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C.-G.    COBET 

(28  Novembre  1813  —  25  Octobre  1889.) 

La  Revue  de  Philologie  devait  un  hommage  à  la  mémoire  du  maître 
éminent  qui  Ta  encouragée,  non  seulement  par  ses  éloges, mais  encore 
par  sa  collaboration,  en  un  temps  où  elle  pouvait  avoir  encore  des 
doutes  au  sujet  de  Taccueil  qui,  en  France  môme,  lui  élait  réservé. 
Peut-être  un  jour  offrira-t-elle  à  ses  lecteurs  une  élude  sur  les  travaux 
et  rinfluence  du  grand  helléniste  hollandais.  En  attendant,  il  a  paru 
aux  directeurs  de  la  Revue  que  Tarticle  suivant,  écrit  non  pour  des 
philologues,  il  est  vrai,  mais  par  un  philologue,  élève  et  ami  de  Cobet, 
était  de  nature  à  intéresser  ceux  qui  aiment  à  connaître  la  vie  et  le 
caractère  des  savants  dont  ils  admirent  et  mettent  à  proQt  les  travaux, 
et  qu'en  même  temps  il  contenait  une  appréciation  juste  en  son  en- 
semble des  services  rendus  par  Cobet  à  la  philologie  classique.  M.  Derk 
Hesseling,  professeur  au  lycée  de  Delft,  a  bien  voulu  se  charger  de  la 
traduction.  J'ai  payé  de  quelques  corrections,  toutes  de  forme,  Thon- 
neur,  que  j'ai  sollicité,  d'attacher  mon  nom  avec  le  sien  à  ce  tribut  de 
reconnaissance  et  d'admiration  offert  par  la  Revue  au  souvenir  du  plus 
illustre  de  ses  collaborateurs.  Le  traducteur  a  supprimé  quelques  pas- 
sages, plus  intéressants  pour  le  public  hollandais  que  pour  les  lecteurs 
de  la  Revue.  Ed.  Tourmer. 

I 

Avant  même  que  la  famille  de  Cobet  eût  fait  part  de  sa  mort, 
les  journaux  avaient  répandu  la  triste  nouvelle.  Les  amis  et  les 
admirateurs  du  défunt  auraient  dû  l'apprendre  avec  un  sentiment 
de  soulagement,  étant  donné  l'état  pénible  que  cette  mort  venait 
terminer.  Depuis  que  (il  y  a  environ  sept  ans)  il  s'était  évanoui 
au  cours  d'une  de  ses  leçons,  plusieurs  attaques  d  apoplexie  lui 
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avaieot  ôté  la  faculté  d'exprimer  ses  idées,  tout  en  lui  laissant 
celle  de  penser.  Il  valait  donc  mieux  pour  lui  que  cette  triste  si- 
tuation prît  fin.  Maison  ne  raisonne  pas  quand  il  s*agit  de  la  perte 
d'un  tel  homme.  Tous  ceux  qui  avaient  connu  l'illustre  défunt 
personnellement  ou  par  ses  écrits  furent  remués  jusqu'au  fond 
de  l'âme.  Il  nous  semblait  qu'on  nous  avait  pris  quelque  chose 
que  nous  avions  cru  garder  toujours.  Lorsque  la  foule  de  collè- 
gues, d'amis,  d'anciens  élèves,  d'étudiants,  de  concitoyens  arrivés 
de  toutes  parts  virent  disparaître  le  cercueil  qui  renfermait  cette 
précieuse  dépouille,  tous  étaient  convaincus  que  la  terre  allait 
recouvrir  pour  toujours  une  des  gloires  dos  Pays-Bas,  un  héros 
de  la  science,  une  personnalité  originale,  brillante,  primesautière 
comme  peu  d'autres.  Peu  de  personnes  dans  cette  foule  savaient 
quel  était  le  noble  caractère  de  ce  grand  homme  ;  mais  les  émi- 
nentes  facultés  de  son  esprit  lui  avaient  valu  une  immense  popu- 
larité, non  seulement  parmi  les  étudiants  de  l'Université  deLeyde, 
mais  encore  auprès  de  tous  les  Hollandais  lettrés  et  auprès  de 
ceux-là  mêmes  qui  ne  connaissaient  que  vaguement  le  champ 
d'études  qu'il  avait  si  glorieusement  cultivé.  Si  les  artistes  sont 
rarement  populaires,  les  savants  ne  le  sont  guère  davantage. 
Entre  eux  et  le  monde,  il  y  a  un  gouffre,  qu'ils  ne  s'entendent 
pas  mieux  que  le  monde  lui-môme  à  combler.  C'est  le  propre 
de  quelques  hommes  seulement,  de  ceux  qui  sont  en  quelque 
sorte  des  représentative  men,  d'avoir  un  nom  que  répètent  toutes 
les  bouches. 

Gobet  était  un  de  ceux-là. 

Qu'on  me  permette  d'insérer  ici  un  souvenir  personnel.  La 
gloire  de  son  génie  avait  pénétré  jusqu'au  lycée  de  la  petite  ville 
que  l'auteur  de  ces  pages,  presque  enfant  encore,  allait  quitter  pour 
faire  ses  études  classiques  à  l'Université.  Toutes  sortes  d'histoires 
terrifiantes  circulaient  sur  son  compte,  et  nous  nous  communi- 
quions ce  qu'on  rapportait  de  ses  caprices,  de  son  dédain  pour 
le  savoir  des  étudiants,  des  questions  inattendues  et  difficiles 
qu'il  posait ,  de  sa  sévérité  en  matière  de  grammaire  grecque 
grammaire  dont  on  nous  avait  mal  appris  les  premiers  éléments, 
d'après  une  méthode  surannée;  enfin  de  la  cruauté  indifférente 
avec  laquelle  il  avait  fait  refuser,  à  l'examen  d'admission  pour  l'U 
niversité,  une  quantité  de  jeunes  gens.  La  pensée  de  me  trouver 
face  à  face  avec  un  tel  «  Barbe-bleue  »  faisait  cruellement  battre 
mon  cœur  au  moment  où  je  pris  place  sur  les  bancs  d'une  des 
petites  salles  de  la  vénérable  Al7iia  Mater  de  Leyde.  Arrive  Hul- 
leman,  le  professeur  de  latin  de  ce  temps-là,  homme  raide,  un 
peu  grognon.  Mon  angoisse  augmenta  :  si  c'était  là  l'homme  bien- 
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veillant,  qu'allait  être  celui  que  je  redoutais  tant?  Mais  à  peine 
Gobel  fut-il  monté  en  chaire,  en  se  découvrant  d'un  geste  vif,  à 
peine  nous  eut-il,  de  sa  voix  mélodieuse,  souhaité  la  bienvenue 
par  sa  phrase  :  Ornatissimi  commilitones  S  que  mon  anxiété  dis- 
parut. Non,  cet  homme  ne  pouvait  être  un  pédant,  taquin  et  d'es- 
prit étroit.  Je  me  sentais  en  présence  d'un  prophète  inspiré  de 
cette  science  que  son  grand  cœur  enthousiaste  adora  toute  sa  vie 
et  qu'on  sentait  encore  présente  et  vivante  en  lui,  parmi  les  vi- 
sions de  la  fièvre,  lorsque,  malade  et  mourant,  il  avait  déjà  perdu 
presque  toute  connaissance  du  monde  extérieur. 

Pendant  près  de  quarante  ans,  il  s'efforça  de  faire  aimer  le  grec 
à  un  nombre  infini  de  débutants.  Une  taille  imposante,  une  tête 
forte  et  tout  à  fait  hollandaise,  avec  des  traits  expressifs,  où  se 
peignait,  lorsqu'il  parlait  surtout,  la  fiuesse  d'esprit  du  peuple 
dont  il  s'était  assimilé  la  langue  et  la  littérature  ;  des  yeux  ani- 
més, une  voix  sonore,  vue  élocution  latine  d'une  clarté,  d'une  fa- 
cilité, d'une  élégance,  d'une  vivacité  telles  que  peu  de  personnes 
sont  capables  de  parler  aussi  bien  leur  langue  maternelle  ;  la  cha- 
leur avec  laquelle  il  expliquait  ce  qui  n'aurait  dû  être  pour  lui 
que  des  principes  élémentaires  sans  intérêt  :  tout  cela  ne  pouvait 
manquer  de  faire  une  impression  ineffaçable  sur  l'âme  des  jeunes 
gens  qui  venaient  d'échapper  à  la  tyrannie  du  collège  et  qui 
étaient  habitués  à  traduire,  à  grands  coups  de  dictionnaire,  en 
mauvais  hollandais,  quelques  lignes  de  grec  mal  compris.  Son 
auditoire  était  assez  nombreux.  Les  règlements  de  ce  temps-là 
exigeaient  que  chaque  étudiant  suivît  les  cours  de  latin  et  de  grec, 
même  s'il  se  destinait  au  Droit  ou  à  la  Théologie.  La  vue  de  tant 
de  jeunes  gens  réunis  surexcitait  son  zèle  :  et,  quoiqu'il  ne  con- 
nût la  plupart  de  ses  auditeurs  que  de  vue,  cet  examen  prépara- 
toire tant  attaqué  avait  du  moins  cet  avantage,  que  la  majorité 
des  étudiants,  avant  de  commencer  leurs  études  spéciales,  étaient 
forcés  d'acquérir,  sinon  une  connaissance  approfondie,  du  moins 
une  idée  générale  d'une  chose  belle  entre  toutes,  la  langue  et  la 
littérature  grecques.  C'est  ainsi  que  Cobet  a  eu  sur  une  grande 
partie  de  la  Hollande  intelligente  une  influence  indirecte  qu'au- 
cun professeur  de  lettres  ne  possédera  jamais  au  même  degré. 
C'est  ce  qui  me  fait  espérer  l'indulgence  du  grand  public  pour  ces 
pages  où  un  ancien  élève  tâche  d'esquisser  le  portrait  du  défunt 
tant  aimé  *. 


1.  Eo  ce  temps-là  les  cours  littéraires  se  faisaient  eu  latin. 

2.  Je  ne  puis  donner  ici  que  des  traits  rapides.  Espérons  que  d'ici  à  quelque  temps, 
quelque  autre  nous  donnera  une  biographie  complète  de  Cobet. 
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Carel  Gabriel  Cobct  naquit  le  28  novembre  1813  à  Paris,  rue  du 
Bac.  Cette  circonstance  a  eu  plus  d'influence  qu'un  simple  acci- 
dent n'en  a  d'ordinaire  sur  la  direction  de  son  esprit.  Tout  Hol- 
landais qu'il  fût,  une  partie,  même  une  partie  notable  de  sa  sym- 
pathie fut  toujours  pour  la  France  et  pour  Paris.  Il  aimait  à  se 
souvenir  qu'il  avait  du  sang  français  dans  les  veines.  Son  nom 
de  famille  lui-même  rappelait  qu'il  était  d'une  race  de  réfugiés 
français.  Son  père,  employé  comptable  d'ordre  inférieur,  fut 
nommé  à  Paris  pendant  le  règne  de  Napoléon,  sa  mère  était  Fran- 
çaise. Peu  de  temps  après  l'entrée  des  alliés  à  Paris,  la  famille 
retourna  en  Hollande,  et  nous  retrouvons  Gobet,  enfant,  à  la  Haye. 
C'est  au  lycée  de  cette  ville  qu'il  a  reçu  son  éducation,  et  là  déjà 
on  le  regardait  comme  un  petit  prodige.  Lorsqu'il  partit,  en  1831, 
pour  l'Université  de  Leyde,  on  racontait  de  lui  qu'il  avait  lu  tous 
les  auteurs  grecs.  Il  y  a  peut-être  de  la  légende  en  ceci  ;  en  tout 
cas,  la  suite  de  sa  carrière  n'a  pas  démenti  les  éloges  décernés 
de  si  bonne  heure  à  son  génie  naissant.  Au  commencement  il 
avait  eu  l'intention  d'étudier  la  théologie  ;  c'est  même  à  cette  cir- 
constance qu'il  dut  d'avoir  une  certaine  connaissance  de  l'hébreu, 
connaissance  tout  juste  suffisante,  disait-il  plus  tard,  en  riant, 
pour  lui  permettre  d'apprécier  la  supériorité  des  propœdeuiici 
en  matière  de  théologie.  Bientôt  il  quittait  la  théologie  pour  se 
vouer  de  cœur  et  d'âme  aux  études  classiques.  Parmi  les  hommes 
de  talent  avec  lesquels  il  entra  en  relations  intimes  à  cette  époque 
de  sa  vie,  je  citerai  seulement  J.  E.  Goudsmit  et  M.  de  Vries,  qui, 
plus  tard,  devaient  être  ses  collègues. 

On  comprend  qu'un  jeune  homme  si  extraordinairement  doué 
ait  attiré  l'attention  de  ses  professeurs.  Hofman  Peerlkamp  et 
surtout  Bake,  tous  deux  célèbres,  chacun  dans  son  domaine,  le 
distinguèrent  particulièrement.  Outre  l'amitié  de  Bake,  il  gagna 
aussi  l'affection  constante  de  Jacob  Geel,  prosateur  hollandais 
plein  de  grâce  et  en  même  temps  profond  connaisseur  des  clas- 
siques grecs  ;  ce  même  Jacob  Geel,  qui,  de  précepteur  privé,  était 
devenu  professeur  titulaire  et  directeur  de  la  Bibliothèque  acadé- 
mique de  Leyde,  et  qui  a  laissé  chez  tous  les  philologues  d'Eu- 
rope l'agréable  souvenir  d'une  complaisance  intelligente  et  d'une 
érudition  profonde.  Déjà  avant  1840,  — je  crois  même  longtemps 
avant,  —  Geel  parle,  dans  une  note  de  1'  «  Essai  sur  la  Comédie 
chez  les  Grecs  »,  publié  dans  son  recueil  Onderzoeh  en  Phan- 
iasie,  d'une  remarque  spirituelle  et  savante  de  son  «  jeune  ami, 
M.  Cobet  i&.  Jamais  savants  patrons  n'ont  vu  leurs  espérances 
plus  brillamment  réalisées.  La  Prosopographia  Xenophontea,  qui, 
en  1836,  obtint  une  médaille  d'or,  fut  le  premier  fruit  présenté  au 
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public  d'une  activité  infatigable  et  d'un  rare  talent.  Sa  thèse  sur 
Platon  le  Comique,  qui  parut  quatre  ans  plus  tard  (20  octobre 
1840),  présentait  une  maturité  de  jugement,  une  abondance  de 
résultats,  une  originalité  de  forme  qui  auraient  fait  honneur  à  un 
professeur  de  l'Université. 

Cependant,  Bake  et  Geel  avaient  formé  un  grand  projet,  au- 
quel ils  avaient  su  gagner  M.  Karsten,  professeur  à  TUniversité 
d*Utrecht,  homme  très  influent,  et  ensuite  llnstitut  néerlandais 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts.  Il  s'agissait  d'une 
mission  scientifique  qu'on  voulait  confier  au  jeune  docteur. 
Karsten,  qui  s'était  occupé  depuis  des  années  de  l'étude  des  phi- 
losophes grecs,  —  chose  rare  en  notre  pays,  —  avait  reconnu  la 
valeur  de  l'ancien  commentateur  Simplicius  pour  la  constitution 
du  texte  d'Aristote  et  pour  l'histoire  de  la  philosophie  ancienne. 
Déjà,  en  1838,  il  avait  insisté  auprès  de  l'Institut,  afin  qu'on  l'ai- 
dât à  préparer  une  édition  satisfaisante  de  cet  auteur,  dont  il 
n'existait  alors  qu'une  mauvaise  édition  aldine  du  xv°  siècle. 
Cobet  fut  donc  chargé  de  rechercher  dans  les  principales  biblio- 
thèques de  l'Europe  les  manuscrits  de  Simplicius,  de  les  com- 
parer entre  eux  et  de  préparer  ainsi  une  édition  qui  répondrait 
aux  besoins  de  la  science.  C'est  le  17  août  1840  que  l'Institut 
arrêta  les  instructions  qui  devraient  guider  le  jeune  docteur  et 
le  devis  approximatif  des  frais  du  voyage,  frais  qui  devaient  être 
à  la  charge  du  gouvernement*. 


1.  11  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  mentionner  ici  les  principaux  articles  de 
ces  instructions  : 

1»  M.  Cobet  est  chargé  de  collationner  le  texte  grec  de  Simplicius  sur  les  manuscrits 
qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  Paris,  Vienne,  Venise,  Florence,  Turin,  Home, 
Londres,  Oxford  et  Cambridge... 

6«  S'il  découvre  des  fragments  inédits  de  Simplicius,  il  les  copiera... 

7o  11  donnera  une  attention  particulière  au  texte  d'Aristote  chaque  fois  qu'il  se  trou- 
vera joint  à  celui  de  Simplicius... 

9°  Pendant  toute  la  durée  de  son  voyage,  il  sera  en  correspondance  régulière  avec 
rinstitut,  de  même  qu'avec  MM.  Geel  et  Karsten,  et  il  enverra  à  ce  dernier  tous  les 
trois  mois  un  compte  rendu  de  son  travail... 

llo  M.  Cobet  ira  de  Paris  à  Turin,  à  Vienne,  Venise,  Florence  et  Rome  ;  au  retour, 
il  traversera  les  Pays-Bas  pour  aller  visiter  Londres,  Oxford  et  Cambridge. 

12»  En  outre,  nous  recommandons  à  l'attention  de  M.  Cobet  tous  les  autres  endroits 
où  il  croira  trouver  des  documents  utiles  au  but  de  son  voyage  ;  dans  l'Intérêt  de  l'en- 
treprise, il  s'efforcera  de  nouer  des  relations  avec  les  savants  des  différents  pays. 

13»  L'Institut  donnera  à  M.  Cobet  des  lettres  de  recommandation  pour  les  savants 
avec  lesquels  il  est  en  correspondance  ;  on  tlchera  de  lui  en  procurer  d'autres  pour  les 
ambassadeurs  néerlandais  résidant  dans  les  capitales  qu'il  visitera  et  pour  les  adminis- 
trateurs des  bibliothèques. 

14»  Une  somme  de  3,600  florins  (7,200  fr.)  est  affectée  au  travail  de  collation  des 
manuscrits  ;  on  suppose  que  trois  ans  au  plus  suffiront  à  ce  travail.  Pour  la  première 
année  on  mettra  1,200  llorins  à  la  disposition  de  M.  Cobet. 
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Tel  fut  le  préambule  de  ce  fameux  voyage  en  Italie  qui  devait, 
eu  réalité,  ne  pas  durer  moins  de  cinq  années  et  porter  pour  la 
philologie  grecque  de  bien  autres  fruits  que  celui  qu*on  s'en  pro- 
mettait, une  édition  plus  complète  de  Simplicius.  D'ailleurs  le 
commentateur  d'Aristote  ne  fut  pas  oublié,  comme  le  prouve  le 
grand  ouvrage  in-4*',  publié  par  M.  Karsten  en  186S.  Le  texte  de 
Simplicius  y  est  constitué  d'après  les  collations  de  Cobet,  mais 
sans  la  collaboration  du  jeune  savant.  Sans  doute  Timportance 
de  cette  publication  s'est  effacée  devant  l'œuvre  gigantesque  en- 
treprise plus  tard  par  l'Académie  de  Berlin  avec  de  tout  autres 
moyens  financiers  et  avec  le  concours  d'un  nombre  imposant  de 
savants  :  nous  voulons  parler  de  l'édition  complète  des  commen- 
tateurs d'Aristote.  Mais  on  ne  saurait  dire  d'aucun  de  ces  savants 
qu'il  ait  surpassé  le  zèle  à  toute  épreuve  avec  lequel  Cobet  con- 
sacra toutes  les  heures  de  son  séjour  à  Paris,  Turin,  Rome, 
Naples,  Florence,  Milan  et  Venise  *  à  l'étude  des  trésors  entassés 
dans  les  bibliothèques  de  ces  villes,  en  vue  d'enrichir  notre  con- 
naissance de  la  grammaire  et  de  la  littérature  grecques.  Ce  fut  un 
travail  énorme,  auquel  les  chicanes  et  les  tracasseries  mêlaient 
parfois  des  épisodes  piquants.  Les  savants  italiens,  pour  la  plu- 
part incapables  de  lire  et  de  comprendre  leurs  manuscrits  grecs, 
enviaient  aux  autres,  comme  le  chien  de  la  fable,  la  possession 
de  choses  dont  ils  ne  pouvaient  pas  jouir  eux-mêmes  et  veillaient 
avec  une  jalousie  mesquine  à  ce  que  les  étrangers  ne  publiassent 
pas  des  fragments  inédits  d'auteurs  anciens,  ce  qui  aurait  nui  au 
prestige  de  l'Italie.  Mais  Cobet  ne  se  souciait  guère  de  cette  op- 
position sournoise.  Par  l'amabilité  de  sa  personne,  il  devint 
bientôt  l'enfant  chéri  des  bibliothécaires  italiens.  Travaillant  sans 
relâche  à  la  tâche  qu'il  s'était  proposée,  et  sachant  reconnaître 
avec  sûreté  les  manuscrits  qui  méritaient  un  examen  approfondi, 
il  étudia  avec  profit  les  manuscrits  des  auteurs  tragiques,  surtout 
d'Euripide,  et  découvrit  des  fragments  importants  des  anciens 
commentateurs  de  ce  poète;  il  établit  d'une  manière  incontestable 
quel  était  le  principal,  manuscrit  d'Athénée,  la  source  de  tous  les 
autres;  il  collationna  le  premier  d'une  manière  exacte  les  deux 
manuscrits  vénitiens  d'Homère  avec  leur  collection  unique  de 
scholies,  dont  la  connaissance  a  produit  une  révolution  dans 
l'étude  du  texte  et  de  l'histoire  des  poèmes  homériques  ;  puis  il 
fit  des  collations  des  manuscrits  de  Lucien,  de  Plutarque  et  des 
auteurs  erotiques;  il  trouva  le  premier  manuscrit  de  quelque 
valeur  de  Jamblique  et  la  fin  des  AUegoriœ  Ilomericœ  d'Héra- 


1.  Je  n'ai  trouvé  aucune  trace  d'un  séjour  ù  Vienne  ni  dans  les  Universités  anglaises. 
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dite.  Ce  sont  là  quelques-uns  des  résultats  obtenus,  à  ses  mo- 
ments perdus,  par  Cobet  en  dehors  de  sa  tâche  officielle.  Je  dis  : 
qtielques-wis  des  résultats,  car  on  ne  saurait  ici  prétendre  à  être 
complet.  Quelques  lettres,  adressées  de  Venise  à  son  protecteur 
Bake  dans  les  années  1843,  1844  et  1845,  —  des  lettres  énormes, 
de  4  à  8  feuilles  grand  in-4,  couvertes  d'une  écriture  serrée,  — 
sont  des  témoignages  de  cette  infatigable  activité,  qui  ne  fut 
pas  même  interrompue  par  la  maladie  *. 

Dans  les  lettres  officielles  qui  sont  à  ma  disposition,  je  n'ai 
trouvé  aucun  indice  de  Timpression  que  Tltalie,  la  Tçrre  promise 
de  l'art,  le  sol  sacré  d'une  histoire  sans  pareille  et  en  même  temps 
le  paradis  de  la  nature,  dut  faire  sur  un  jeune  homme  si  heureu- 
sement doué  ;  mais  tous  les  amis  de  Cobet  savent  qu'il  était  loin 
d'être  insensible  à  toutes  ces  beautés.  Très  souvent,  au  contraire, 
dans  ses  lettres,  il  s'étend  sur  la  rigueur  du  climat,  sur  le  froid, 
un  froid  assez  vif  pour  rendre  le  travail  presque  impossible  aux 
doigts  glacés,  dans  des  salles  où  le  règlement  interdit  de  faire  du 
feu  même  au  milieu  de  l'hiver'. 

D'autre  part,  le  caractère  du  peuple  italien  ne  lui  était  pas  sym- 
pathique :  €  Ici,  —  écrit-il  dans  une  lettre  non  datée,  écrite  de 
Venise,  —  on  ne  sait  rien  de  rien.  Tout  s'éteint  de  plus  en  plus, 
et  Dieu  sait  ce  qui  s'en  suivra.  L'immoralité  s'accroît,  l'indolence 
ne  peut  devenir  plus  grande.  Je  n'aime  pas  penser  à  tout  ceci  :  ici 
comme  à  Rome,  on  voit  que  tout  ce  qui  donne  la  force  et  la  vie  à 
la  société  se  corrompt.  On  risquerait  de  devenir  un  misanthrope 
morose  ^  s>Ces  abus  étaient  les  fruits  amer»,  mais  naturels,  d'une 
tyrannie  de  vieille  date;  depuis,  l'Italie,  rajeunie  sous  nos  yeux,  a 
pris  à  tâche  d'en  efTacer  toute  trace*. 

Cette  apathie  générale  du  peuple  italien  était  accompagnée 
d'une  ignorance  qui  ne  pouvait  manquer  de  fra])per  désagréable- 
ment un  savant  solide  comme  Cobet.  Il  ne  pouvait  s'empêcher  de 
sourire,  en  comparant  les  hommes  instruits  de  sa  patrie  aux 
«  Italiens  fanfarons.  »  «  Je  ne  puis  me  retenir,  écrit  Cobet,  de 
vous  donner  ici  une  preuve  de  l'ignorance  générale.  Il  y  avait 
longtemps  qu'un  prince  ou  arcl-duca  autrichien  s'était  marié 


1.  Au  mois  d'avril  1845,  il  fut  alteint,  à  Venise,  d'une  bronchite  assez  grave. 

2.  Voir,  par  exemple,  ses  lettres  écrites  à  Venise  en  janvier  18i3. 

3.  Cobet  ne  savait  peut-élre  pas  que,  il  y  a  plus  de  deux  siècles,  le  jeune  Constantin 
Huygens  avait,  en  vers  latins,  adressé  à  peu  près  les  mômes  reproches  à  l'Italie. 

i.  L'opinion  de  Cobet  au  sujet  de  l'Italie  s'est  considérablement  modifiée  plus  tard. 
Comparez  ce  qu'il  en  a  dit  dans  la  préface  des  CoUectanea  crilica,  p.  vi  :  «  Italia  cœ- 
pit  tt;ç  tôv  itpOY6vei)v  otpeTr,;  àvspa<T6T|va'..  »» 

(Note  du  traducteur.] 
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avec  une  aubergiste.  Les  journaux  annonçaient  au  public  avec  la 
délicatesse  nécessaire  ce  mairimonio  morgmiatico.  L'étrangeté 
du  mot  donna  lieu  à  plusieurs  étymologies  et  conjectures  pro- 
fondes, que  chaque  letterato  réel  ou  prétendu  débitait  avec  beau- 
coup d'aplomb.  Le  bon  Bettio  (le  bibliothécaire  de  la  Marcienne) 
savait  un  chemin  plus  sûr  :  il  chercha  le  mot  dans  Ducange.  Un 
soir,  il  se  trouvait  dans  un  cercle  d'hommes  lettrés,  de  beaux  es- 
prits, etc.,  où  Ton  disserta  sur  le  mot  énigmatique.  Chacun 
l'expliquait  à  sa  manière  et  maintenait  obstinément  son  opinion 
contre  l'autorité  des  autres  célébrités  littéraires.  Bettio  écoutait 
tout  ceci  avec  patience,  jusqu'à  ce  qu'enfin  quelques  abbati,  à 
force  de  doctes  arguments,  firent  prévaloir  une  opinion  absolu- 
ment fausse.  Avec  tous  les  ménagements  nécessaires,  il  se  mêla 
enfin  à  la  discussion  et  réfuta  toutes  les  explications  avec  la  force 
et  l'assurance  d'un  homme  qui  se  sait  en  possession  de  la  vérité. 
Il  resta  maître  du  terrain,  et  les  philosophes  eurent  une  preuve 
de  plus  que  les  parleurs  bruyants  ne  sont  que  des  sots,  et  que 
l'homme  d'une  érudition  profonde  se  tient  modestement  au  second 
plan.  Bettio,  qui  un  jour  me  racontait  ceci,  me  donna  à  ce  propos 
son  explication  du  mot  en  question,  une  explication  tellement 
étrange  que  je  demandai  à  vérifier.  On  alla  chercher  Ducange  et 
nous  trouvâmes  en  eff^et  l'explication  qui  m'avait  étonné  :  Un  pré- 
sent à  roccasion  des  'Avaxa^uTr-n^pta  *,  seulement  je  m'aperçus  que 
mon  bon  Bettio  avait  lu,  au  lieu  de  l'article  qui  l'intéressait,  le 
suivant  [Morgengabe],  Je  me  gardai  de  rien  dire  et  pris  soin  qu'on 
éloignât  bien  vite  le  livre,  mais  je  souris  in  sinii  des  brillants  et 
célèbres  letierati  de  Venise.  » 

Quand  fut  arrivée  la  cinquième  année  de  son  exil  volontaire,  il 
n'y  tint  plus.  Au  mois  de  mai  1845,  il  écrit  :  «  C'est  la  dernière 
lettre  que  je  vous  adresserai  de  Venise  »,  et  peu  de  temps  après 
il  retourna  en  Hollande,  aussi  vite  que  les  moyens  de  communi- 
cation d'alors  le  permettaient. 

Son  séjour  prolongé  à  l'étranger  avait  eu  sur  son  esprit  une 
influence  capitale.  Le  résultat  le  plus  palpable  de  son  travail  était 
qu'il  avait  rapporté  d'Italie  une  abondante  moisson  de  leçons 
meilleures  et  d'écrits  jusqu'alors  inconnus  ou  connus  d'une  ma- 
nière imparfaite;  mais  un  point  plus  important  était  que,  par  la 
pratique  de  plusieurs  années,  il  avait  acquis  une  habileté  à  lire 
les  nfanuscrits  grecs  que  n'avait  jamais  possédée  avant  lui  aucun 
savant  hollandais  ni  allemand,  à  l'exception  d'Immanuel  Bekker, 


1.  Chez  les  Grecs,  la  f»He  ou  la  solcunité  où  l'épousée  se  montrait  pour  lu  première 
fois  sans  voile. 
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et  du  même  coup  une  aptitude  rare  à  corriger  les  nombreuses 
fautes  dont  les  textes  grecs  fourmillaient  encore.  De  plus,  il  avait 
élargi  son  horizon,  il  avait  vu  le  monde,  chose  précieuse  dans 
un  temps  où  les  voyages  lointains  n'étaient  pas  aussi  familiers 
aux  savants  qu'ils  le  sont  aujourd'hui.  Il  avait  vu  des  conditions 
sociales  autres  que  celles  de  sa  patrie,  il  avait  rencontré  des 
hommes  qui  parlaient  et  pensaient  d'une  manière  différente  de 
celle  de  ses  amis  et  de  ses  professeurs  de  Leyde.  Il  avait  appris  à 
secouer  la  vanité  étroite  qui  était  alors  propre  à  notre  caractère 
national  et  qui  n'est  que  trop  facilement  nourrie  par  l'étude  soli- 
taire. Mais,  s'il  était  bon  patriote  lorsqu'il  partit  — étant  étudiant, 
il  avait  suivi  le  courant  général  et  pris  les  armes  contre  l'insur- 
rection belge,  —  il  était  encore  meilleur  patriote  lorsqu'il  revint 
de  ses  longs  pèlerinages. 

Bientôt  s'ouvrit  à  lui  la  seule  carrière  dans  laquelle  il  pouvait 
faire  proflter  son  pays  et  la  science  de  son  mérite  exceptionnel. 
Depuis  longtemps  déjà  Bake,  constamment  dévoué  aux  intérêts 
de  son  protégé,  avait  cherché  à  le  faire  attacher  à  l'Université  de 
Leyde.  Plusieurs  fois  il  avait  échoué,  et,  comme  on  le  voit  par 
les  lettres  de  Cobet,  il  lui  avait  raconté  ses  déceptions,  non  sans 
amertume.  L'élève  se  résignait  à  l'échec  avec  plus  de  philosophie 
que  le  maître.  Il  estimait,  écrivait-il,  son  sort  plus  heureux  que 
celui  d'aucun  de  ses  anciens  compagnons  d'études.  Il  faut  con- 
venir, en  effet,  que  ce  n'était  pas  un  petit  avantage  que  de 
pouvoir  se  vouer  exclusivement  à  l'étude  pendant  plusieurs  an- 
nées de  suite  à  la  fleur  de  l'âge,  sans  épuiser  ses  forces  ni  perdre 
son  élan  dans  l'enseignement  secondaire,  refuge  ordinaire  de  ceux 
qui  étudient  les  lettres  en  Hollande.  Mais,  peu  de  temps  après 
son  retour,  Hofman  Peerlkamp,  vieux  et  maladif,  se  retirait  de  la 
vie  académique.  Cobet  fut  nommé  en  sa  place,  d'abord  avec  le 
titre  d'extraor  dinar  lies,  et,  le  28  juin  1846,  il  inaugura  sa  car- 
rière de  professeur  par  un  discours  qui  fît  époque;  il  était  inti- 
tulé :  De  arte  interpretandi,  grammatices  et  critices  ficndamentis 
innixa,  primario  philologi  officio, 

La  vie  extérieure  de  Cobet  s'écoula  tranquillement  et  fut  heu- 
reuse comme  celle  de  peu  d'hommes.  Il  est  vrai  que  les  calamités 
domestiques  ne  lui  furent  pas  épargnées.  Il  perdit  sa  femme  et 
des  amis  qui  lui  étaient  chers,  mais  il  supporta  ces  pertes  avec 
une  résignation  que  lui  inspiraient  d'une  part  une  foi  sincère, 
de  l'autre  la  philosophie  de  ces  Grecs  qu'il  aimait  tant.  Et  il  con- 
tinua de  travailler  sans  relâche,  en  attendant  que  la  mort  vînt 
le  frapper  à  son  tour. 

Pour  ce  qui  regarde  le  professeur  académique,  il  voyait  venir 
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et  s*en  aller  ses  élèves  du  cours  préparatoire  sans  s'attacher  à 
eux  particulièrement.  Dans  les  premières  années  de  son  profes- 
at,  il  eut  même  des  différends  avec  les  étudiants;  ces  derniers 
itendaient  qu'il  exigeait  trop  d'eux.  Ne  fallait-il  pas  qu'il  exi- 
Lt  beaucoup  pour  réaliser  l'idéal  qu'il  se  proposait?  Bientôt 
rendant  on  se  réconcilia,  quand  cette  jeunesse  fougueuse,  mais 
léreuse,  fut  convaincue  de  la  sincérité  des  intentions  de  son 
ître. 

Juant  à  ses  élèves  proprement  dits,  pour  eux  il  était  un 
e.  Jamais  je  ij'oublierai  les  samedis  du  temps  où  j'avais  le 
vilège,  avec  un  de  mes  amis,  —  comme  moi,  déjà  professeur, 
le  suivre  ses  leçous  de  paléographie  grecque.  Je  vois  toujours 
rant  moi  ce  cabinet  de  travail  simplement  meublé ,  cette  lon- 
\  table  courbée  sous  le  fardeau  des  livres  ouverts,  et  Cobet, 
,  toujours  plein  d'entrain,  avec  le  manuscrit  devant  lui  sur  le 
îitre,  et  nous  deux  à  ses  côtés.  Les  heures  s'écoulaient  dans 
travail  animé  et,  tout  en  causant,  il  nous  montrait  la  vaste 
ndue  de  son  savoir.  Quand  enfin  nous  allions  prendre  congé, 
nain  déjà  sur  le  bouton  de  la  porte,  et  confus  de  lui  avoir  pris 
t  de  temps,  il  nous  rappelait  quelquefois  pour  nous  montrer 
nous  apprendre  encore  quelque  chose.  Je  compte  ces  heures 
mi  les  plus  heureuses  de  ma  vie. 

lais  il  se  sentait  encore  plus  savant  que  professeur.  Quelque- 
)  même  il  se  prenait  à  douter  que  les  deux  carrières  pussent 
ir  ensemble  et  à  craindre  que  les  devoirs  du  professorat  ne 
apêchassent  de  créer  une  œuvre  durable.  Il  pensa  un  moment 
înoncer  au  professorat  ;  heureusement  ce  ne  fut  qu'une  idée 
sagère.  D'ailleurs,  en  dehors  de  ses  cours,  il  trouvait  le  temps 
composer  les  VaHœ  et  les  Novœ  Lectiones,  les  Miscellanea 
\ica,  les  Collectanea  critica,  les  volumes  nombreux  de  la 
emosyne,  les  Observationes  sur  Denys  d'Halicarnasse  (pour 
citer  que  ses  écrits  principaux),  qui  faisaient  retentir  son  nom 
n  au-delà  des  frontières  de  notre  petite  patrie.  Les  gouverne- 
ûts  hollandais  et  grec  honoraient  ses  mérites  en  le  nommant 
ivalier  de  leurs  ordres.  Mais  l'approbation  de  ses  collègues  de 
ranger  avait  pour  lui  une  valeur  plus  grande  encore.  Des  sa- 
its  français  lui  demandaient  conseil  ;  des  écrivains  français 
daient  hommage  au  savant  helléniste  en  termes  flatteurs  ;  des 
lègues  anglais  lui  dédiaient  leurs  travaux  en  ces  termes  : 
élève  au  maître  ».  Les  Grecs,  entre  autres  M.  Kondos,  au- 
rd'hui  professeur  à  l'Université  d'Athènes,  allaient  s'instruire 
>rès  du  *  prince  de  la  critique.  »  Madvig,  le  plus  grand  critique 
ce  siècle  pour  ce  qui  regarde  le  latin,  saluait  en  lui  son  égal. 
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Les  savants  allemands  eux-mêmes,  ses  ennemis  acharnés,  recon- 
naissaient sans  réserve,  «  qu'il  possédait  une  connaissance  de  la 
littérature  grecque  telle  qu'on  n*en  trouverait  une  pareille  en 
Allemagne  que  chez  Meineke,  Bckker  et  les  deux  Dindorf.  »  C'est 
ainsi  qu'il  devint  —  nous,  ses  élèves,  le  répétons  avec  un  orgueil 
qu'on  nous  pardonnera  —  ce  que  Moriz  Schmidt  a  une  fois  dit  de 
lui,  non  sans  un  peu  d'ironie,  «  le  Dieu  des  Hollandais  »,  —  Ba- 
tavorum  Deiis. 

II 

Dans  un  discours  du  8  février  1864,  où  il  avait  à  faire  l'histoire 
de  l'Université  pendant  Tannée  qui  s'était  écoulée  et  à  rappeler 
les  pertes  qu'elle  avait  subies,  Cobet  appliquait  à  H.  W.  Tyde- 
man,  décédé  depuis  peu,  ces  paroles  de  Ruhnken,  que  Tydeman 
aimait  à  faire  siennes  :  «  que  d'autres  disent  qui  a  été  sa  femme, 
quels  ont  été  ses  enfants;  quant  à  vous,  tâchez  de  nous  donner 
une  idée  de  son  génie  et  de  sa  science.  »  Voilà  un  juste  désir, 
mais  un  désir  difficile  à  satisfaire  quand  il  s'agit  d'un  homme  tel 
que  Cobet. 

Tout  le  monde  sait  quelle  était  la  science  dans  laquelle  Cobet 
excellait.  Aucune  personne  instruite  n'ignore  qu'il  était  le  plus 
grand  helléniste  que  la  Hollande  ait  produit  jusqu'ici,  et  un  des 
plus  grands  de  ce  siècle,  si  riche  en  hellénistes  éminents.  Comme 
il  arrive  toujours,  c'était  à  la  réunion  de  circonstances  favorables 
et  d'un  talent  hors  ligne  qu'il  devait  cette  supériorité,  reconnue  à 
l'unanimité  par  les  plus  compétents  de  ses  émules. 

Le  grec  n'a  pris  possession  que  tard  et  avec  beaucoup  de  peine 
de  nos  Universités  hollandaises.  La  prédilection  de  notre  peuple 
était  pour  le  latin;  pendant  longtemps  le  grec  dut  se  contenter  du 
rôle  de  serviteur  discret,  soit  du  latin,  soit  de  la  sainte  théologie. 
On  cite  cette  maxime  d'un  des  coryphées  de  la  jeune  Université 
de  Leyde,  Juste-Lipse  :  «  que  l'étude  de  la  littérature  grecque  est 
pour  le  savant  un  ornement,  mais  non  une  chose  nécessaire.  »Ce 
n'est  qu'au  commencement  du  siècle  dernier  qu'un  changement 
s'opéra  en  cet  état  de  choses.  ïiberius  Hemsterhuis  (de  1714  à  1740 
professeur  à  Franeker,  et  jusqu'en  1766  professeur  à  Leyde)  et  ses 
deux  grands  élèves,  le  Poméranien  David  Ruhnken,  et  notre 
compatriote  Lodewyk  Caspar  Valckenaer,  grâce  au  libéralisme 
d'une  époque  peu  orthodoxe  et  même  jusqu'à  un  certain  degré 
païenne,  purent  secouer  le  joug  ancien  ;  ils  assignèrent  comme 
but  aux  études  grecques  la  connaissance  de  la  langue  et  de  la  lit- 
térature apprises  pour  elles-mêmes.  Leur  exemple  fut  suivi  par 
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le  successeur  de  Ruhnken  à  Leyde,  le  Suisse  Daniel  Wytteu- 
bach.  Mais  il  ne  le  suivit  pas  jusqu'au  bout.  Gomme  il  avait  une 
nature  d'esprit  toute  différente,  il  choisit  son  propre  chemin,  lors- 
qu'il eut  atteint  son  plein  développement.  Doué  d'un  esprit  philo- 
sophique, mais  peu  original,  —  pendant  toute  sa  vie  il  resta  un 
adversaire  acharné  de  Kant,  —  il  s'attacha  de  plus  en  plus  ex- 
clusivement au  fond  des  œuvres  anciennes,  sans  en  examiner 
grammaticalement  la  forme.  Il  attachait  plus  d'importance  à  l'art 
d'écrire  en  latin  qu'à  une  interprétation  solide.  En  cela,  il  eut  pour 
imitateurs  Ph.  W.  van  Heusde,  l'admirateur  enthousiaste  de  la 
philosophie  de  Platon,  et  aussi  S.  Karsten,qui  avait  une  érudition 
plus  solide  avec  moins  de  talent  pour  exprimer  ses  pensées.  Une 
nature  beaucoup  plus  riche  se  manifeste  dans  P.  van  Limburg 
Brouwer,  helléniste  distingué,  qui  avait  étudié  avec  succès  la 
mythologie  et  l'histoire  anciennes;  à  la  fois  esthéticien,  savant, 
romancier,  il  eût  certainement  été  un  rival  sérieux  pour  Gobet 
dans  la  spécialité  même  de  ce  dernier,  s'il  avait  su  se  borner  à 
une  chose  et  si,  en  sus  du  goût  et  d'une  lecture  immense,  il  eût 
reçu  du  ciel  le  don  indispensable  de  la  critique.  Quant  à  Hofman 
Peerlkamp  et  à  Bake,  les  maîtres  proprement  dits  de  Gobet,  leurs 
tendances  étaient  celles  de  Hemsterhuis  et  de  ses  successeurs  im- 
médiats; et  cependant  on  ne  peut  les  regarder  comme  les  pa- 
rents spirituels  ou  les  parrains  en  science  de  Gobet  :  non  parce 
que,  sous  leur  influence  l'étude  du  grec  perdait  de  nouveau  de 
son  importance—  les  rapports  entre  les  deux  langues  et  les  deux 
littératures  sont  si  intimes  que  rien  n'aurait  été  plus  facile  à  Go- 
bet que  d'appliquer  leur  méthode  au  grec,  si  cette  méthode  lui 
avait  plu;  —  mais  justement  leur  manière  de  procéder  différait 
infiniment  de  la  sienne,  comme  son  tempérament  et  ses  qualités 
différaient  des  leurs.  Peerlkamp,  qui  connaissait  comme  peu  d'au- 
tres le  vaste  domaine  de  la  poésie  gréco-latine,  se  vouait  de  plus 
en  plus  exclusivement  à  l'étude  très  particulière  d'Horace  et  de 
Virgile.  Quand  à  Bake,  rien  de  plus  difficile  que  de  se  former  un 
jugement  sur  lui.  S'en  rapix)rte-t-on  à  l'opinion  de  ses  élèves,  on 
trouve  en  eux  un  sentiment  d'admiration  et  de  respect  d'où  l'on 
conclurait  qu'il  était  un  personnage  d'une  grande  importance  et 
d'une  influence  extraordinaire.  Pour  nous,  qui  ne  sommes  plus 
jeunes  et  sur  qui,  à  distance,  la  fascination  n'agit  plus,  si  nous 
nous  mettons  à  lire  les  œuvres  de  ce  maître,  son  édition  de  Gicé- 
ron  {De  Legibus)  ou  les  cinq  volumes  de  ses  Scholica  Hypomne- 
mata,  nous  éprouvons  une  amère  désillusion.  Nous  trouvons  un 
esprit  clair,  élégant,  solide,  d'une  tendance  un  peu  sceptique, 
froidement  raisonneur,  dont  l'ambition  vise  au-delà  de  la  portée 


Digitized  by 


Google 


C.-G.    COBET.  13 

de  ses  moyens.  Bake  s'est  mesuré  avec  Madvig  dans  la  critique 
du  texte  de  Cicéron  et  avec  Boeckh  en  ce  qui  concerne  les  insti- 
tutions sociales  et  juridiques  d'Athènes  :  mais  beaucoup  s'en  faut 
qu'il  ait  égalé  Tun  ou  Tautre.  La  772018  divinior  lui  manquait. 
Pour  Tirrévérencieuse  postérité,  il  n'est  guère  qu'une  c  grande 
utilité  »  et  comme  un  trait  d'union  entre  les  génies  créateurs  du 
passé  et  ceux  de  l'avenir. 

Ce  n'est  point  à  ces  hommes  qu'appartient  l'honneur  d'avoir  fait 
l'éducation  de  Gobet.  Ses  vrais  maîtres  furent  les  deux  grands 
philologues  de  notre  pays,  Ruhnken  et  Valckenaer,  et  les  grands 
critiques  anglais  Bentley,  Tyrwitt,  Porson,  Elmsley,  Dobree. 
Mais  avant  tout  ce  fut  son  propre  génie  qui  le  guidait.  Il  avait 
appris  l'indépendance  scientifique  à  l'école  de  ces  maîtres  qu'il 
admirait  tant.  En  quoi  consistait,  en  effet,  sa  principale  supério- 
rité ?  Ce  n'était  pas  dans  son  érudition  gigantesque,  ni  dans  sa 
possession  de  tout  le  savoir  qu'on  peut  acquérir  par  un  zèle 
infatigable,  ni  dans  sa  connaissance  de  la  littérature  grecque, 
égftle,  sinon  supérieure,  à  celle  que  Peerlkamp  possédait  des 
poètes  latins  ;  ni  en  ce  que  le  champ  infini  de  la  poésie  lui  était 
plus  familier  que  ne  l'était  à  Bake  le  domaine  plus  restreint  des 
orateurs  attiques  ;  ni  dans  l'étude  approfondie  qu'il  avait  faite, 
comme  un  autre  Ruhnken,  des  grammairiens,  des  lexicographes 
et  des  scholiastes;  ni  en  ce  qu'il  avait  appris  des  Anglais  à  péné- 
trer dans  toutes  les  finesses  de  la  métrique  ;  ni  dans  l'exactitude 
magistrale  avec  laquelle  il  s'entendait  à  discerner  le  vrai  du  faux, 
même  quand  le  faux  se  dérobait  sous  une  enveloppe  séduisante  ; 
ce  n'était  même  pas  dans  son  incomparable  talent  de  combinai- 
son ,  soutenu  par  une  mémoire  qui  ne  lui  faisait  jamais  défaut, 
pas  plus  que  dans  cette  expérience  paléographique  consommée, 
qui  le  rendait  capable,  plus  qu'aucun  autre,  de  distinguer  une 
leçon  authentique  d'une  leçon  altérée.  La  forte  impression  que 
ses  œuvres  faisaient  sur  les  philologues,  le  charme  particulier 
qu'avaient  ses  écrits,  quelque  savantes  qu'en  fussent  et  la  ma- 
tière et  la  forme,  étaient  plutôt  dus  à  ce  que  toutes  ces  qualités 
semblaient  en  lui  moins  acquises  qu'innées,  qu'elles  étaient  les 
qualités  d'un  véritable  artiste.  Gobet  était,  en  effet,  un  artiste 
dans  son  genre.  Il  se  révéla  déjà  comme  tel,  lorsqu'il  n'était  encore 
qu'étudiant.  On  en  est  convaincu,  quand  on  compare  sa  ProsQ- 
pographia  Xenophontea  de  1836  kldi  Projsopographia  Platonica  de 
Groen  van  Prinsterer,  publiée  en  1823.  Les  sujets  ont  beaucoup 
de  rapport,  les  auteurs  sont  tous  deux  des  élèves  de  la  même 
école,  celle  de  Leyde  ;  et  Groen  van  Prinsterer  a  montré  depuis 
dans  un  autre  domaine  une  supériorité  qui  le  rend  digne  d'être 
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comparé  même  à  un  Cobet.  Eh  bien  !  la  Prosopographia  Plato- 
nica  est  sans  contredit  un  travail  de  mérite  ;  l'écrit  porte  Tem- 
preinte  d'une  grande  érudition,  d'une  vaste  lecture,  d'un  jugement 
perspicace.  Mais  quelle  froideur!  c'est  une  science  morte. Les  ap- 
préciations saines  n'y  manquent  pas,  mais  où  est  la  verve,  où  est 
l'enthousiasme?  Voyons  maintenant  la  première  œuvre  de  Cobet. 
Les  personnes  d'un  certain  âge,  les  sceptiques  se  moqueront 
peut-être  de  la  chaleur  avec  laquelle  il  défend  Aspasia  contre 
l'accusation  d'avoir  été  une  leiia.  Cette  chaleur  peut  sans  doute 
dénoter  un  cœur  jeune,  ignorant  de  la  corruption  du  monde,  mais 
c'est  une  chaleur  bienfaisante.  Laplupart  des  corrections  de  texte 
contenues  dans  cet  ouvrage  ont  été  adoptées  dans  les  éditions 
postérieures,  mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui  fait  le  grand  mérite  du 
livre.  L'important,  c'est  que  pour  la  première  fois  nous  faisons  la 
connaissance  de  personnes  grecques  vivantes  et  qui  sont  autre 
chose  que  des  abstractions.  Nous  nous  trouvons  au  milieu  d'êtres 
concrets,  d'hommes  réels  avec  leurs  passions,  leurs  aspirations, 
leurs  projets,  leurs  aventures,  leurs  joies  et  leurs  tristesses,  leurs 
rancunes  et  leurs  amours,  de  même  qu'avec  leurs  cruautés  et 
leurs  sottises.  Nous  voyons  avec  surprise  et  avec  contentement 
que  ces  figures  éloignées  de  l'antiquité  ont  été  des  hommes,  ont 
été  nos  pareils. 

Cobet  aimait  ce  monde  disparu.  Les  chefs-d'œuvre  de  la  littéra- 
ture grecque  étaient  pour  lui  la  suprême  nourriture  de  l'esprit. 
Dans  son  discours  rectoral,  il  dit  :  «  Vous  connaissez  ceux  qui 
aiment  à  se  croire  les  Athéniens  de  notre  siècle.  Rien  de  plus 
élégant  et  de  plus  spirituel  qu'eux,  mais  il  leur  manque  ce  bien 
précieux  qui  est  le  fondement  de  la  vraie  liberté,  je  veux  dire  le 
sang-froid  de  l'esprit.  Comparez  avec  eux  le  peuple  qui ,  par  son 
bon  sens  et  sa  sagesse  pratique,  a  si  bien  établi  sa  propre  liberté 
que  celle  des  autres  peuples  en  procède.  Leur  raideur  est  inca- 
pable d'apprécier  l'élégance  riante,  la  clarté  rayonnante  des 
écrits  français.  Voilà  les  deux  peuples  dont  la  littérature  égalera 
peut-être  en  gloire  celle  de  l'antiquité.  Supposons  maintenant 
que  ces  facultés  si  différentes  se  trouvent  réunies  chez  un  même 
peuple.  Nous  aurons  alors  quelque  chose  de  sublime  et  d'incom- 
parable. Eh  bien  !  c'est  ce  que  nous  trouvons  chez  les  Athé- 
niens. »  —  Mais,  tout  en  jouissant  des  chefs-d'œuvre  et  en  les 
admirant,  Cobet  combattait  l'erreur  de  ceux  qui  croient  que 
tout  ce  qui  est  grec  doit  être  beau.  On  sait  l'admiration  exagérée 
et  presque  enfantine  que  notre  regretté  Vosmaer  ressentait  pour 
l'art  grec  du  commencement  jusqu'à  la  fin.  Cobet  n'admirait  que 
des  merveilles  comme  ï Iliade  et  V Odyssée,  des  poètes  de  génie 
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comme  Aristophane  et  les  auteurs  tragiques,  des  prosateurs 
comme  Hérodote,  Thucydide,  Platon,  Xénophon,  Démosthène, 
mais  son  admiration  ne  s'étendait  guère  à  la  période  suivante. 
Qui  sait  admirer  a  le  droit  de  dédaigner.  Il  se  fâchait,  quand  il 
voyait  des  savants  donner  également  leurs  soins  à  tout  auteur 
grec  sans  acception  de  mérite,  surtout  quand  c'étaient  des  hommes 
de  premier  ordre,  tels  qu'un  Bentley,  un  Hemsterhuis,  un  Valcke- 
naer.  «  Qui  niera,  dit-il,  que  Hemsterhuis  ait  consacré  plus  de 
travail  à  Xénophon  d'Éphèse  qu'à  l'Athénien  du  même  nom  ?  Pour 
ne  citer  que  cet  exemple,  il  connaissait  mieux  la  langue  de  Clé- 
ment d'Alexandrie  que  beaucoup  de  philologues  renommés  ne 
connaissent  celle  de  Démosthène  et  de  Platon.  Hemsterhuis  étu- 
diait tous  les  Grecs  avec  une  ardeur  et  une  assiduité  égales  :  même 
les  plus  insignifiants  ne  le  rebutaient  pas.  Je  pourrais  même  dire 
que  cet  homme  supérieur  préférait  les  auteurs  inférieurs  aux 
grands  écrivains.  » 

Le  goût  de  Cobet  était  différent,  et  à  ce  signe  nous  reconnais- 
sons en  lui  le  contemporain  de  Bakhuisen  van  den  Brink  et  de 
Busken  Huet.  Avec  le  même  sarcasme  tranchant,  la  même  finesse 
élégante  de  raillerie  dont  Huet  s'armait  contre  la  gloire  usurpée 
de  beaucoup  d'auteurs  hollandais,  Cobet  discutait  la  réputation 
traditionnelle  d'un  Plutarque  et  d'un  Élien,  d'un  Philostrate  et 
d'un  Thémislius,  de  tant  d'autres,  qui  n'ont  fait  que  «  balbutier 
le  grec.  »  Il  citait  des  exemples  amusants  du  mauvais  goût  de  De- 
nys  d'Halicarnasse,  qui  représente  Romulus  consolant  les  Ba- 
bines enlevées,  en  leur  rappelant  doctement  que  l'attentat  dont 
elles  se  plaignent  a  sa  justification  dans  une  ancienne  habitude. 
H  se  moquait  de  Josèphe,  «  ce  traître  à  son  pays  et  à  ses  conci- 
toyens, ce  flatteur  de  souverains  arrogants,  ce  falsificateur  de  la 
vérité,  »  qui  nous  répète,  comme  s'il  les  avait  entendus,  les  pro- 
pos d'amour  d'Adam  et  d'Eve  dans  le  paradis.  —  A  propos  d'Her- 
mésianax,  contemporain  d'Alexandre  le  Grand,  dont  les  fragments 
avaient  surtout  été  étudiés  par  Ruhnken,  il  fait  le  procès  à  ces 
poètes  boursouflés  qui  cherchent  leur  inspiration  dans  les  livres 
de  mythologie.  —  Mais  la  bête  noire  de  Cobet,  c'est  Callimaque, 
ce  bibliothécaire  de  Ptolémée  Philadelphe,  renommé  en  son 
temps  par  toute  la  terre  comme  savant  et  comme  poète  ;  notre 
grand  poète  Bilderdyk  traduisait  ses  vers  et  les  admirait,  de 
même  que  le  grand  helléniste  allemand  August  Meineke  les  étu- 
diait avec  le  plus  grand  zèle,  il  y  a  trente  ans.  Cobet  analyse  une 
de  ses  pièces,  où  il  dépeint  une  faim  canine,  envoyée  par  un  dieu 
comme  punition  pour  un  sacrilège.  Nous  pensons  à  la  scène 
épouvantable  d'Ugolin  et  de  ses  fils,  dans  la  Tour  de  la  Faim,  et 
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nous  savons  comme  un  vrai  poète  sait  peindre  une  calamité  de 
ce  genre.  Mais  ne  craignez  pas  de  tressaillir  d'effroi  en  lisant 
Callimaque.  Il  nous  raconte  avec  une  bonhomie  parfaite  comment 
Eryximaque  (c'est  le  nom  du  coupable  châtié)  essaie  de  dévorer 
tout  ce  qui  lui  vient  Sous  la  main,  au  point  que  la  nourriture  la 
plus  dégoûtante  ne  Teffraie  pas,  comment  même  le  chat,  «  si  re- 
douté des  petits  animaux,  »  disparaît  lui-même  dans  le  gouffre  de 
cet  insatiable  estomac.  Le  poète,  en  homme  bien  élevé,  n'oublie 
pas  de  faire  part  à  son  lecteur  de  la  crainte  éprouvée  par  la 
mère  du  malheureux,  crainte  que  son  fils  n'accepte  une  invita- 
tion à  dîner.  Pauvre  muse,  condamnée  à  vivre  dans  les  sombres 
salles  d'une  bibliothèque  royale  !  Gobet  nous  donne  là  une  leçon 
d'esthétique  des  plus  instructives,  en  même  temps  que  des  plus 
animées  et  des  plus  amusantes. 

Devons-nous  maintenant  accepter  sans  restriction  le  jugement 
de  Gobet  sur  la  faible  valeur  de  la  littérature  grecque  dans  ses 
différentes  périodes  :  la  lumière  d'un  côté,  l'ombre  de  l'autre?  Je 
ne  le  crois  pas.  Une  conviction  forte  produit  souvent  l'exagé- 
ration. Pour  Gobet  il  s'agissait  de  détruire  une  idée  très  répandue, 
mais  aussi  fausse  que  dangereuse  ;  il  a  atteint  son  but.  Un 
homme  de  bon  sens  et  de  goût  ne  péchera  plus  dans  ce  sens-là. 

La  critique  historique  de  Gobet  témoignait  des  mêmes  ten- 
dances que  son  esthétique.  Le  grand  nombre  et  l'autorité 
même  des  témoignages  ne  lui  en  imposaient  pas  :  le  vrai,  à  ses 
yeux,  c'était  ce  qu'exigeaient  la  nature  et  la  vraisemblance.  A  ses 
yeux,  rien  ne  devait  être  accepté  comme  fait  historique,  qui  ne 
s'accordât  avec  la  chronologie  et  surtout  avec  la  marche  natu- 
relle des  affaires  humaines.  Il  montrait  comment  la  plupart  des 
Grecs,  surtout  les  rhéteurs  des  temps  postérieurs,  apportent  peu 
d'exactitude  à  conserver  la  tradition  vraiment  historique,  com- 
ment ils  sont  sujets  à  copier  les  écrits  de  leurs  prédécesseurs, 
comment  ce  qui  semble  reposer  sur  une  quantité  de  preuves  dif- 
férentes peut  en  réalité  se  réduire  très  souvent  à  un  seul  témoi- 
gnage, quelquefois  douteux.  Il  faisait  voir  à  quel  point  c'est 
manquer  de  jugement  que  d'accepter  Plutarque,  Èlien  ou  Maxime 
de  Tyr  comme  des  témoins  authentiques,  lorsqu'il  s'agit  d'événe- 
ments antérieurs  de  cinq  à  six  cents  ans.  Il  critiquait  aussi  l'ha- 
bitude peu  judicieuse  de  tenir  pour  historique  tout  ce  qu'un 
orateur  ou  un  auteur  comique  a  pu  raconter  sur  des  personnes 
ou  des  choses  contemporaines  ou  plus  anciennes  pour  embellir 
son  discours  ou  produire  un  effet  comique.  Ge  sont  là  les  premiers 
éléments  de  la  critique  historique  ;  et  pourtant,  c'est  de  nos  jours 
seulement  que  la  vérité  en  a  été  proclamée.  Telles  sont  les  règles 
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auxquelles  obéit  Cobet,  quand,  joignant  Texemple  à  la  théorie,  il 
examine  la  biographie  de  Xénophon,  Thistoire  du  procès  de 
Socrate,  celle  du  commencement  de  la  guerre  des  Phocéens,  de 
différentes  périodes  de  l'histoire  romaine. 

Cependant  Cobet  s'aventurait  rarement  sur  ce  terrain  ;  avec  son 
esprit  principalement  grammatical  et  littéraire,  il  ne  connaissait 
pas  suffisamment  la  vie  pratique,  il  n'avait  pas  assez  d'expé- 
rience des  complications  politiques,  de  la  guerre,  du  commerce, 
des  finances.  Le  champ  de  ses  plus  grands  triomphes,  c'est  la 
grammaire  et  la  critique  verbale.  Il  fut  un  temps  où  le  grec  était 
considéré,  d'une  part,  comme  le  nec  plus  ultra  de  la  difficulté,  et, 
d'autre  part ,  comme  la  langue  la  plus  riche  en  formes  gramma- 
ticales différentes  et  en  significations  hétérogènes.  La  consé- 
quence en  était  qu'on  restait  convaincu  de  l'impossibilité,  si  ce 
n'est  pour  un  petit  nombre  d'élus,  de  lire  le  grec  sans  commen- 
taire ou  dictionnaire,  ou  traduction  latine. 

Cobet  ne  niait  pas  que  le  grec  fût  difficile  à  apprendre,  qu'il 
demandât  de  grands  eflbrts  à  celui  qui  l'étudié.  Mais  il  était  con- 
vaincu que,  pendant  des  siècles,  on  avait  inutilement  aggravé 
les  difficultés  par  une  mauvaise  manière  d'étudier,  conséquence 
du  savoir  insuffisant  des  pro/esseurs.  La  langue  grecque ,  quand 
on  y  regarde  de  près,  n'est  pas  une  langue  unique.  C'est  un 
groupe  de  langues  qui  ont  le  même  fond  et  le  même  type  de  formes 
et  de  vocabulaire,  mais  qui  diff'èrent  par  toute  sorte  de  détails. 
Parmi  cette  étonnante  variété  de  dialectes  on  doit  eu  prendre  une 
pour  base  ;  et  le  choix  ne  saurait  être  douteux.  Qu'est-ce  qui 
nous  est  resté  des  littératures  dorienne  ou  éolienne?  Qu'est-ce 
que  nous  savons  des  dialectes  silicien,  laconien,  crétois,  rhodien, 
boétien?  N'avons-nous  même  pas  relativement  très  peu  d'ou- 
vrages en  ionien?  «Nous  constatons  et  déplorons  la  perte  d'im- 
menses trésors  littéraires  ».  Mais  heureusement  ce  que  le  génie 
grec  a  créé  de  plus  excellent  nous  a  été  conservé.  Tout  le  dialecte 
attique  nous  reste  dans  les  monuments  les  plus  superbes  de  son 
génie.  Il  ne  tient  qu'à  nous  de  savoir  toute  cette  langue,  mais  on 
ne  peut  se  flatter  de  la  savoir  qu'une  fois  qu'on  est  en  état  de 
distinguer  ce  que  la  pureté  de  la  langue  exige  et  ce  qu'elle  re- 
pousse. Il  est  difficile  assurément  d'atteindre  à  ce  résultat  ;  cepen- 
dant une  longue  pratique  et  l'exercice  de  l'oreille  peuvent  nous 
y  conduire. 

Outre  l'état  de  conservation  relativement  complet  dans  lequel 
le  dialecte  attique  nous  est  parvenu,  outre  la  supériorité  de  la 
Ultérature  attique,  reconnue  même  par  les  autres  Hellènes,  Cobet 
avait  encore  un  autre  motif  de  préférence.  Les  grands  prosateurs 
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d'Athènes  composaient  dans  leur  idiome  maternel,  dans  la  langue 
vivante  et  parlée.  Quand  on  lit  leurs  œuvres,  on  entend  la  voix 
de  la  nature.  L*ionien  d'Hérodote  est  déjà  une  langue  artificielle 
et  apprise,  employée  avec  un  talent  rare,  il  est  vrai  ;  mais  pour- 
tant on  y  sent  un  peu  la  froideur  de  l'imitation.  La  langue  de  la 
tragédie  athénienne  était  également  une  langue  artificielle  com- 
posée en  partie  d'éléments  d'origine  épique.  Mais  ce  fut  tout  autre 
chose  encore  après  Alexandre  le  Grand,  lorsque  le  grec  fut  devenu 
la  langue  d'une  bonne  partie  de  la  terre  civilisée,  et  que  l'attique 
appris  artificiellement  fut  la  langue  écrite  par  excellence.  C'est 
pour  cette  raison  que  la  lecture  des  écrivains  postérieurs  ne  nous 
satisfait  pas.  Celui  qui  se  sert  d'un  idiome  artificiel  pour  exprimer 
ses  pensées  et  ses  émotions  ne  parle  pas  au  cœur.  L'esprit,  ne  se 
sentant  jamais  à  Taise,  ne  s'abandonnant  jamais,  perd  son  élan  à 
chercher  toujours  le  vrai  mot,  la  vraie  forme,  souvent  sans  les 
trouver.  Les  sentiments  se  guindent,  les  pensées  s'affaiblissent  à 
mesure  qu'augmentent  la  pompe  des  mots,  la  recherche  et  l'effort. 
Ainsi,  l'étude  approfondie  du  dialecte  attique  et  des  grandes  œu- 
vres de  la  littérature  attique,  telle  était,  pour  Cobet,  la  vraie  ma- 
nière de  simplifier  l'étude  du  grec  et  de  la  rendre  féconde.  Et  puis 
la  lecture,  beaucoup  de  lecture  et  sans  l'aide  du  dictionnaire  !  Un 
de  ses  mots  favoris  était  :  «  Il  faut  brûler  ses  lexiques.  » 

Cobet  nous  montre  par  différents  exemples,  aussi  convaincants 
qu'amusants,  ce  que  devient  la  critique  des  textes,  quand  on  né- 
glige CCS  principes,  qu'avant  lui  les  Anglais  avaient  déjà  profes- 
sés, mais  que  personne  n'avait  encore  appliqués  dans  une  mesure 
aussi  étendue.  On  ne  saurait  croire  à  quelles  erreurs  se  laissent 
entraîner  des  hommes  très  habiles  comme  Friedrich  Jacobs  et 
Meineke,  et  même  des  génies  critiques  comme  Madvig,  quand  ils 
tâchent  de  corriger  les  textes  sans  distinguer  suffisamment  l'at- 
tique de  l'ionien ,  ou  la  langue  de  la  tragédie  de  la  langue  en 
usage  dans  la  vie  de  tous  les  jours.  Faudrait-il  vraiment  prendre 
la  peine,  la  peine  immense  d'apprendre  une  langue  telle  que  Lo- 
beck  nous  représente  le  grec  dans  l'avant-propos  de  ses  Paraît- 
pomena  ?  «  A  l'heure  qu'il  est,  il  n'y  a  que  très  peu  de  mots  dont  la 
morphologie  soit  bien  sûre,  et  il  y  en  a  moins  encore  dont  la 
signification  soit  bien  établie  ;  je  ne  parle  pas  de  ces  acceptions 
que  donnent  les  lexiques,  mais  de  ces  nuances  que  dans  la  plu- 
part dés  cas  on  s'efforce  en  vain  de  rendre  par  un  équivalent 
latin  ou  allemand.  De  là  ces  interminables  discussions  des  édi- 
teurs, discussions  que  le  temps  et  l'étude  continuée  éterniseront, 
loin  d  y  couper  court  ;  on  effet,  en  peut  affirmer  que  plus  un 
auteur  ancien  a  trouvé  de  commentateurs,  moins  il  reste  chez  lui 
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de  passages  sur  la  signification  desquels  tous  soient  d*aocord.  » 
Entre  ce  scepticisme  désespéré  et  la  sûre  doctrine  de  Cobet,  le 
choix  nous  paraît  facile.  Nous  ne  saurions  hésiter  aujourd'hui 
sur  la  méthode  à  suivre  pour  atteindre  une  certitude  relative. 
L'étude  plus  méthodique  qu'on  a  faite  en  ces  derniers  temps  des 
nombreuses  inscriptions  attiques  et  de  leur  grammaire  a  changé 
un  peu  le  point  de  vue  où  se  plaçait  Cobet,  partant  de  l'idée  que 
l'élocution  d'Aristophane  et  de  Démosthène  nous  représentait  fidè- 
lement la  langue  parlée  de  leur  temps.  Les  inscriptions  font  voir 
que  leur  langue  était,  elle  aussi,  jusqu'à  un  certain  point,  une 
langue  «  littéraire  ».  Mais  cette  restriction  n'ébranle  pas,  en  ce 
qu'elle  a  d'essentiel,  la  théorie  de  Cobet.  Admettons  que  les  rap- 
ports entre  la  diction  des  grands  auteurâ  attiques  et  la  langue 
parlée  de  leur  temps  soient  les  mêmes  qui  existent  entre  notre 
langue  écrite  et  celle  que  parlent  chez  nous  les  hommes  instruits. 
Le  style  de  Plutarque  ou  de  Lucien  ressemblera  un  peu  au  lan- 
gage que  parlent  les  personnages  du  xvii»  siècle  dans  les  romans 
de  M"»*  Bosboom-Toussaint  *.  Ce  n'est  ni  leur  langue  à  eux,  ni 
celle  des  anciens,  c'est  une  imitation  forcée,  avec  tous  les  défauts 
inhérents  au  genre.  Cobet  en  sentait  Taffectation  et  l'artifice  avec 
la  vivacité  d'un  véritable  Athénien. 

Tout  ceci  ne  l'a  pas  empêché  de  corriger  en  maint  endroit,  in- 
génieusement et  définitivement,  le  texte,  quelquefois  si  gâté,  de 
ces  pauvres  Grœctdi  de  la  base  époque,  Julien,  Philostrate, 
Eunape,  Porphyre,  Choriçius,  comme  il  eût  fait  pour  les  clas- 
siques les  plus  admirés.  Nous  touchons  au  principal  titre  de 
gloire  de  Cobet.  On  ne  saurait  le  mettre  en  pleine  lumière  sans 
entrer  dans  maints  détails  techniques.  Je  me  bornerai  à  quelques 
observations.  Avant  tout  nous  sommes  frappés  de  la  multitude 
des  écrivains  dont  le  grand  critique  s'est  occupé.  Dans  les  Variœ 
Lectiones  seules,  il  touche  au  texte  de  cent  vingt-quatre  auteurs, 
dont  plusieurs  lui  sont  redevables  de  très  nombreuses  correc- 
tions. Et  quel  est  l'écrivain  grec  qui  ne  lui  doive  quelque  chose? 
Il  va  de  soi  que,,  parmi  cette  masse  monumentale  de  corrections 
proposées,  il  y  en  a  qui  n'ont  pas  été  jugées  acceptables.  Le  con- 
traire serait  impossible.  Bentley  et  Porson  non  plus  n'ont  pas  été 
infaillibles.  Mais  il  est  peu  de  critiques,  même  des  plus  grands, 
qui  aient  réussi  à  faire  adopter  par  tout  le  monde  un  aussi  grand 
nombre  de  corrections,  et  l'avenir  en  admettra  encore  bien  da- 
vantage. Sans  un  grand  étalage  de  paroles,  sans  effort  et  sans 
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rien  donner  au  hasard,  avec  la  simplicité  du  génie,  il  sait  tirer  de 
Tinintelligible  fatras  des  fausses  leçons  le  mot,  la  phrase  que  le 
sens  et  la  syntaxe  réclament. 

Depuis  le  commencement  de  ses  études,  tous  les  efforts  de 
Cobet  n'ont  jamais  cessé  d'être  dirigés  vers  la  certitude.  Déjà 
professeur  de  l'Université,  il  écrivait  à  Bake  :  «  Si  je  dois  laisser 
quelque  chose  de  durable,  ce  sera  dans  le  genre  de  Porson,  Elms- 
ley  et  d'autres  de  la  même  catégorie.  Les  résultats  qu'ils  ont  ob- 
tenus sont  les  fruits  d'observations  persévérantes  et  restent  au- 
dessus  de  toute  discussion,  parce  qu'ils  ont  vu,  lu,  considéré  tout 
ce  qui  a  rapporta  l'objet  en  question.  Je  tâche  toujours  d'atteindre 
cette  même  solidité,  cette  inébranlable  certitude.  »  Traiter  la  cri- 
tique conjecturale  comme  un  Itisîis  ingenii,  un  jeu  spirituel 
d'imaginations  ingénieuses,  valables  seulement  jusqu'à  l'appari- 
tion d'autres  conjectures  plus  ingénieuses  encore,  lui  semblait 
une  occupation  indigne  d'un  savant.  Il  répétait  et  approuvait  le 
mot  un  peu  absolu  de  Valckenaer  :  «  dans  ces  choses  nous  égalons 
presque  les  mathématiciens.  »  Une  méthode  aussi  paradoxale  que 
celle  que  Peerlkamp  expliquait  à  Horace,  sans  réussir  à  faire 
approuver  aucune  de  ses  corrections  par  les  juges  compétents  ; 
une  critique  pareille  à  celle  de  Bake,  avouant  lui-même  «  qu'il  ne 
proposait  peut-être  pas  ce  que  Gicéron  avait  écrit,  mais  quelque 
chose  qu'il  eût  approuvé  certainement,  j»  —  une  telle  critique,  qui 
ne  repose  sur  aucun  principe  scientifique,  n'était  assurément  pas 
du  goût  de  Cobet,  bien  que,  sur  ces  deux  cas  particuliers,  il  n'ait 
jamais  fait  connaître  son  opinion. 

Au  contraire  :  d'après  lui,  la  connaissance  de  la  filiation  des 
manuscrits  doit  être  le  point  de  départ  de  la  critique  verbale.  Si 
la  tradition  manuscrite  est  telle  qu'on  ne  puisse  s'y  fier,  on  risque, 
en  corrigeant,  de  faire  une  œuvre  que  ruinera  de  fond  en  comble 
la  découverte  d'un  meilleur  manuscrit.  Dans  ce  cas,  il  vaut  mieux 
s'abstenir.  Meineke  avait  dit  qu'à  peine  ^mc^e^^/é?  des  corrections 
de  Valckenaer  sur  Théocrite  avait  résisté  au  temps.  Cobet  en  con- 
vint, mais  en  ajoutant  qu'un  jour  on  dirait  précisément  la  même 
chose  des  corrections  de  Meineke.  «  Mais  d'où  vient  que  Valcke- 
naer aussi  bien  que  Meineke  se  sont  vainement  efforcés  de  cor- 
riger Théocrite?  Tous  les  deux  pourtant  ont  donné  pour  d'autres 
auteurs  des  corrections  tellement  évidentes  que  personne  ne  les 
discutera  plus...  La  raison  en  est  que  les  manuscrits  de  Théocrite 
ont  été  interpolés  par  des  correcteurs  ignorants  et  téméraires.  » 

Aux  preuves  paléographiques,  il  faut  encore,  selon  Cobet, 
joindre  le  relevé  des  altérations  analogues  constatées  dans  d'autres 
passages  soit  du  même  auteur,  soit  d'auteurs  différents.  De  plus, 
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on  doit  connaître  à  fond  la  grammaire  et  le  style  de  l'auteur  en 
question. 

Enfin,  il  est  indispensable  de  savoir  restreindre  son  ambition. 
Dans  une  lettre  à  Bake  (du  20  octobre  1859),  Gobet  propose  une 
correction  à  un  texte  latin,  mais  en  ajoutant  :  <  Je  ne  m'aventure 
que  rarement  dans  ce  domaine  ;  je  ne  connais  pas  assez  la  carte 
du  pays.  »  Pour  ce  qui  est  du  grec  même,  il  connaissait  très  bien 
les  limites  de  sa  force.  Il  avait  désapprouvé  Madvig,  esprit  philo- 
sophique, éminemment  logique,  d'avoir  voulu  corriger  des  poètes. 
Il  sentait  lui-même  qu'il  devait  être  prudent  en  s'occupant  des 
philosophes,  qui  avaient  moins  d'attrait  pour  lui,  comme  aussi 
des  vieux  poètes  tragiques,  dont 'la  diction  noble  et  travaillée 
allait  mal  à  son  genre  d'esprit  :  «  Je  ne  veux  pas  corriger  Eschyle 
et  Sophocle  comme  je  le  pourrais,  et  comme  je  le  voudrais  je  ne 
le  puis.  »  Son  domaine,  à  lui,  c'étaient  Homère  et  les  auteurs 
comiques,  la  plupart  des  prosateurs  attiques,  historiens  aussi 
bien  qu'oratçurs,  les  auteurs  postérieurs,  qu'il  avait  lus  assidû- 
ment tout  en  en  faisant  peu  de  cas,  les  grammairiens  ou  lexicogra- 
phes de  la  plus  basse  époque,  qu'il  méprisait  encore  davantage, 
mais  qu'il  étudiait  cependant  à  cause  de  leur  utilité.  Tous  ces 
grammairiens  grecs  ont  inspiré  longtemps  une  admiration  supers- 
titieuse. Il  suffit  de  lire  l'étude  de  Gobet  sur  Photius  pour  savoir 
ce  qu'il  en  pensait.  Il  les  représente  comme  d'effrontés  plagiaires, 
de  pauvres  sires,  qui  parfois  même  ne  comprennent  pas  ce  qu'ils 
copient,  des  conteurs  de  fables  dont  le  témoignage  sans  autres 
preuves  ne  mérite  aucun  crédit. 

La  hardiesse  de  telles  opinions  ne  pouvait  manquer  de  sou- 
lever de  vives  contradictions,  d'autant  plus  qu'elles  étaient  expri- 
mées sous  une  forme  très  absolue  et  un  peu  paradoxale,  ce  qui 
les  rendait  plus  inadmissibles  encore  pour  les  conservateurs  ti- 
mides. Gobet  avait  le  goût  des  affirmations  nettes.  Il  en  résulta 
une  certaine  animosité  entre  lui  et  un  grand  nombre  de  savants 
allemands  ;  animosité  envenimée  par  des  antipathies  nationales 
et  dont  ni  l'une  ni  l'autre  des  deux  parties  n'était  absolument 
innocente,  —  comme  c'est  du  reste  le  cas  dans  toutes  les  que- 
relles. Cette  animosité  fut  cause  qu'on  se  fit  en  Allemagne  lejs 
idées  les  plus  singulières  au  sujet  de  Gobet,  au  point  de  voir  en 
lui  je  ne  sais  quel  despote  arrogant.  Encore  en  186S,  son  ami  et 
admirateur,  le  professeur  anglais  Badham,  mort  à  Sydney  il  y  a 
quelques  années,  ne  croyait  pas  superflu  de  s'élever  dans  la  pré- 
face d'un  de  ses  écrits  contre  la  caricature  qu'on  prenait  là-bas 
pour  un  portrait,  et  qu'on  regardait  avec  une  aversion  mêlée  de 
crainte.  «  Qu'enfin  ces  gens  me  veuillent  croire,  »  écrit-il,  «  quand 
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je  leur  assure  que  je  n*ai  jamais  rencontré  personne  qui  vous 
égale  en  respect  pour  les  hommes  plus  âgés,  en  modération  vis-à- 
vis  de  ses  émules  et  en  douceur  envers  tous,  excepté  les  men- 
teurs et  les  arrogants.  » 

Heureusement  ces  controverses  sont  finies.  Des  hommes  tels 
que  Wilhelm  Dindorf,  Meineke,  Scheibe,  Dûbner  et  Nauck  n'ont 
pas  hésité  à  déclarer  hautement  leur  estime  et  leur  admiration 
pour  Cobet.  Ils  professent  un  avis  contraire  en  mainte  occasion, 
et  c'est  leur  droit.  La  science  vit  de  polémique  et  personne  n'a- 
vait moins  envie  que  Cobet  de  contester  les  droits  de  la  critique. 
Mais  ces  savants  apprécient  comme  nous  dans  Cobet,  non  seule- 
ment réminent  critique  de  textes,  mais  encore  l'artiste  dont  on 
peut  dire  qu'il  a  créé  un  genre  nouveau.  En  effet ,  la  lecture  de 
ses  travaux  critiques,  de  ses  Variœ  LectiO)ies  et  de  ses  Novœ 
Ledione^— qu'on  peut  regarder  comme  ses  chefs-d'œuvre— procure 
au  savant,  non  seulement  un  profit  scientifique,  mais  aussi  une 
jouissance  littéraire  exquise.  Il  lui  manquait  cette  attention  mi- 
nutieuse aux  plus  petits  détails  qui  est  nécessaire  aux  éditeurs  : 
la  literary  drudgery  le  rebutait.  Aussi,  excepté  dans  ses  premiers 
temps,  point  de  ces  éditions  savantes  que  surcharge  un  gros  ap- 
parattis  criiicus.  Son  plaisir  et  son  talent  le  portaient  à  s'occuper, 
dans  des  écrits  d'un  style  admirable  et  d'une  originalité  hors  ligne, 
des  productions  les  plus  différentes  de  la  riche  littérature  grecque 
et  d'instruire  son  lecteur  en  même  temps  qu'il  excitait  son  esprit 
et  sa  fantaisie.  Il  faisait  plus  :  il  lui  élevait  l'âme.  Un  profond  res- 
pect pour  toute  grandeur  réelle  se  voit  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit, 
un  profond  respect  surtout  pour  ceux  qui  s'étaient  signalés  avant 
lui  sur  le  même  terrain.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  les 
éloges  qu'il  a  prodigués  à  nos  grands  compatriotes  des  siècles 
passés  et  aux  savants  anglais,  tels  que  Bentley  et  Porson.  Mais  il 
n'est  pas  superflu  de  noter  en  passant  qu'il  a  parlé  toujours  avec 
vénération  de  Reiske,  l'helléniste  le  plus  éminent  de  l'Allemagne 
au  siècle  dernier,  et  à  qui  dans  sa  patrie  même  on  n'a  rendu  que 
de  nos  jours  l'hommage  auquel  il  a  droit.  Cobet  l'appelle  «  un 
homme  qui  surpassait  tous  ses  contemporains  en  bon  sens  et  en 
perspicacité  géniale  et  qui  en  même  temps  savait  dire  son  opinion 
hautement  et  librement  comme  nul  autre.  » 

L'homme  qui  a  écrit  ce  jugement  n'est  plus.  Mais  nous  sommes 
convaincu  que  ses  idées  ne  mourront  pas  avec  lui,  «  tant  qu'on 
verra  dans  l'étude  des  littératures  classiques  —  nous  citons  les 
paroles  de  M.  Lucien  Mûller  —  la  base  de  toute  civilisation  supé- 
rieure,  la  digue  la  plus  solide  contre  la  superstition  et  contre 
l'athéïsme,  un  des  préservatifs  les  plus  efficaces  contre  la  ban- 
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queroiite  intellectuelle  qui  menace  l'Europe  vieillissante.  >  Mais  on 
peut  demander  si  nos  jeunes  philologues  doivent  suivre  imper- 
turbablement le  chemin  qu'il  a  montré.  Nous  répondrons  :  oui  et 
non.  Cobet  n'a  pas  fait  école  dans  la  stricte  acception  du  mot.  Il 
a  relevé  chez  nous  l'étude  de  la  langue  et  de  la  littérature 
grecques  dans  leur  universalité;  il  a  établi  ces  études  sur  leurs 
vrais  fondements  et  ceux  qui  sont  venus  après  lui  ont  tâché  de  le 
suivre  dans  la  mesure  de  leurs  forces.  Il  y  en  a  eu  aussi  —  com- 
ment pouvait-il  en  être  autrement?  —  qui  nous  ont  donné  la  cari- 
cature de  sa  méthode  et  dont  on  a  pu  dire  qu'ils  lisaient  seule- 
ment les  auteurs  pour  les  corriger.  Mais  en  général  notre  na- 
ture est  trop  individuelle  pour  que  nous  nous  livrions  sans 
aucune  réserve  à  l'autorité  d'un  maître,  quelque  éminent  qu'il 
puisse  être.  C'est  le  principe  de  notre  force  comme  de  notre  fai- 
blesse. Ainsi  nous  pouvons  reconnaître,  sans  manquer  de  piété 
envers  sa  mémoire,  que  Cobet  n'a  pas  assez  apprécié  les  mérites 
de  l'Allemagne  en  matière  de  philologie.  11  n'a  pas  estimé  à  sa 
juste  valeur  l'initiative  prise  par  l'érudition  germanique  en  tant 
de  choses  qui  se  rattachent  à  notre  science,  telles  que  l'étude  des 
inscriptions  et  de  leur  grammaire,  celle  des  dialectes  non  litté- 
raires, l'analyse  de  la  composition  de  beaucoup  d'œuvres  clas- 
siques, la  publication  de  grandes  collections,  etc.  Doué  d'une 
perspicacité,  d'une  force  de  jugement  et  d'une  finesse  de  goût  bien 
supérieures  à  celle  des  Allemands,  il  ne  savait  pas  comprendre 
la  profondeur  de  l'esprit  germanique.  Que  la  jeune  génération 
s'ctroroc  d'éviter  cet  écueil  :  non  pas  cependant  en  copiant  sans 
esprit  les  procédés  de  nos  voisins  allemands.  Ce  serait  encore 
plus  ridicule  et  moins  pardonnable  que  d'imiter  servilement 
Cobet  sans  avoir  son  talent.  Notre  tâche,  à  nous  autres,  me 
semble  consister  en  deux  choses.  D'abord  nous  devons  continuer 
son  œuvre,  tout  en  restant  indépendants  et  libres  comme  il  l'était 
lui-même.  Car,  quoi  qu'il  ait  pu  faire,  il  reste  encore  assez  d'ou- 
vrage pour  les  autres.  Ses  prédécesseurs  n'avaient  pas  épuisé  la 
mine  :  et  jamais  il  n'a  cru  lui-même  avoir  dit  le  dernier  mot  sur 
un  auteur.  D'autre  part  nous  devons  travailler  da^is  son  espiHt  à 
nous  tenir  au  courant  des  nouveaux  résultats  de  la  science  ger- 
manique. L'Allemagne  est  le  paj'^s  des  extrêmes.  On  y  trouve  des 
savants  qui  se  cramponnent  avec  obstination  au  texte  tradition- 
nel, quelque  insoutenable  et  ridicule  qu'il  soit.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  veulent  bouleverser  les  fondements  mêmes  de  notre  savoir, 
qui  ne  laissent  rien  intact.  La  révolution  coudoie  le  conserva- 
tisme absolu.  Si  je  ne  me  trompe  pas,  la  tâche  des  Hollan- 
dais, c'est  de  bien  faire  le  triage  dans  cette  abondance  et,  non 
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contents  d'apporter  des  matériaux  utiles,  d'embrasser  en  esprit 
l'ensemble  même  de  l'édifice ,  d'appliquer  enfin  le  bon  sens  et  la 
logique  à  l'examen  des  opinions  contraires,  afin  que  la  crédulité 
ne  soit  pas  dupe  d'arguments  spécieux. 

Mais,  —  avant  tout  laboremus.  La  science,  même  quand  elle 
semble  être  sans  rapports  avec  la  vie  pratique,  est  toujours  et 
partout  une  force  nationale  d'une  valeur  exceptionnelle.  Pour  un 
petit  peuple  comme  nous,  en  possession  de  moyens  matériels  in- 
signifiants ,  si  on  les  compare  à  ceux  des  gigantesques  États  qui 
nous  environnent,  elle  est  la  force  nationale  par  excellence,  un 
principe  vivifiant  à  l'intérieur,  et  un  bouclier  puissant  contre 
l'étranger. 

H.  J.  POLAK. 

(Article  de  la  Revue  hollandaise  DE  GIDS,  traduit  par  Éd.  Tournier  et 
Derk  Hesâeling.) 


GANNIVS 

Ap,  Fest.,  p.   369. 

L'abrégé  de  Festus,  au  mot  ueterator,  cite  ce  passage  d'un  Gan- 
nius  :  mulieri  non  dsttdae  facile  ueterator  persuasit.  Teuffel 
(Gesch.  d.  rôm.  Liter.,  19,  3)  suppose  que  ce  fragment  est  en 
prose  et  que  Gannius  est  un  orateur.  Mais  un  orateur  cité  par 
Festus,  et  par  conséquent  déjà  par  Verrius  Flaccus,  devrait  être 
assez  ancien  pour  figurer  dans  le  Brutué  de  Cicéron,  et  ce  Gannius 
n'y  figure  pas. 

Je  crois  plutôt  que  Gannius  est  un  comique.  Le  fragment  cité 
forme  un  ïambique  septénaire,  coupé  après  4  pieds  et  demi, 
comme,  par  exemple,  dans  Térence,  Ph.,  770.  Le  sixième  ictifs 
ou  temps  marqué  tombe  sur  la  finale  spondaïque  de  ueterator, 
comme  dans  Plante  sur  celle  de  tarpezitam  {Asi7i,,  438);  cf.  en- 
core les  sénaires  dont  le  second  hémistiche  commence  par  un  mot 
tel  que /"ormzca^.  Louis  Havet. 
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(Ap.  Fest.  258.) 

Le  ms.  donae  Et  qiiis  est  erat  Romae  regnare  quadratae.  On  en 
a  fait  Etquis  ou  Ecquis  se  sperat,..,  où  se  sperat  est  excellent. 
Mais  il  vaut  mieux  lire  EtqiU  (=  Ecqui),  adverbe  ;  car,  d'une  part, 
Vs  finale  de  quis  appartient  au  pronom  se,  d'autre  part  le  sens  est 
plus  clair.  Ce  défi,  Espère-t-il  par  quelque  moyen...,  s'adresse 
maintenant  à  un  personnage  déterminé  ;  nous  pourrions  dire  le- 
quel, si  Festus  nous  avait  dit  d'ouest  tiré  le  fragment.  Si  c'est  du 
livre  I",  celui  qui  naturellement  a  fourni  le  plus  de  citations, 
le  sujet  de  sperat  est  Rémus;  Rémus  mort,  car  à  Rémus  vivant 
Romulus  parle  à  la  seconde  personne  (v.  100-101,  L.  Mûller). 

On  remarquera  que,  dans  la  seconde  moitié  du  pied,  Ennius 
traite  ordinairement  1'^  finale  comme  muette  devant  une  con- 
sonne. Il  en  a  plus  de  100  exemples,  environ  90  pour  la  finale  ùs, 
environ  15  pour  la  finale  Is.  Il  n'y  a  que  3  exemples  d'5  pronon- 
cée :  Laureiitis  (15),  qualis  (235;  pas  très  sûr),  Cethegus  (349, 
dans  un  vers  fabriqué  inuita  Mvierua).  Quis  en  particulier  perd 
son  5  dans  siquis  (595).  Ecquis  au  commencement  d'un  vers  eût 
donc  été  probablement  traité  comme  ecqui\  et  eût  formé  un 
trochée. 

(Ap.  Cic,  De  republ.,  I,  64). 

«  lusto  quidem  rege  cum  est  populus  orbatus,  dit  Cicéron, 
pectora  diu  tenet  desiderium,  sicut  ait  Ennius  post  optimi  régis 

obltum  ; 

simul  inter 
Sese  sic  memorant  :  0  Romule  Romule  die, 
Qualem  te  patriae  cuslodem  di  genuerunt  ! 
O  paler,...  » 

Je  ne  sais  comment  M.  Lucien  Mûller  a  pu  s'imaginer  que  les 
mois  Pectora...  desiderium  appartenaient  à  la  prose  de  Cicéron, 
et  n'étaient  pas  le  commencement  du  vers  qui  finit  par  simul 
viter.  Il  me  permettra  de  relever,  sans  ménagement,  ce  manque 
de  sentiment  littéraire  ;  lui-même  ne  se  gêne  guère  pour  parler 
franc  à  M.  Vahlen,  qui,  ici,  avait  mieux  reconnu  les  «  membres 
épars  du  poète.  » 

Diu,  il  est  vrai,  répugne  au  mètre.  Le  manuscrit  de  la  Repu- 
bligue  a  de  seconde  main  dia,  qui  nous  met  sur  la  voie.  Ennius 
avait  écrit  pia,  en  comptant  Yi  comme  long.  C'est  ainsi  qu'il  pro- 
nonce fïere  (à  côté  de  fieri,  fîeret),  fûimus,  adnûit,  fidèi,  ainsi 
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que  Diana,  Un  plits  archaïque  explique  le  peihaner  ombrien 
{=zpiandi),\epe{hiolosque{=zpio).  Il  est  compatible  B.Yecptetas 
[0  pietas  animi,..,  v.  6,  L.  Mûller)  aussi  bien  que /Twn^  avec 
fierUpletasne  pouvait  entrer  dans  un  vers  dactylique. 

L'existence  de  pTus  a  aidé  à  la  naturalisation  romaine  du  grec 
3Î0Ç.  Ennius  ci-dessus,  Romule  die  {die  o  dans  une  citation  de  Lac- 
tance).  Ailleurs  (23  et  47,  L.  Mûller)  : 

Gonstitit  Inde  loci  propter  sos  dia  dearum. 
Ilia,  dta  nepos,  quas  aerumnas  tetulisti  I 

(Ap.  Philargyr.,  Georg.,  III,  35.) 

Le  texte  traditionnel  est  : 

Assaraco  natus  Gapys  optimus  ;  isque  pium  ex  se 
Anchisen  generat. 

Je  ne  puis  m'empêcher  d'avoir  des  doutes  sur  isque.  On  a  bien 
Isque  Hellesponto  pontem  contendit  in  alto  (404,  L.  Mûller),  mais 
ici  il  est  probable  que  isque  répondait  à  un  autre  is  désignant 
déjà  Xerxès.  Le  contexte  aussi  devait  expliquer  le  que  dans 
Isque  dies,  post  Ancu^  aui  quam  régna  recepit  (140).  Isque 
dans  le  sens  de  idemque  est  bien  connu  des  grammairiens  (Kûh- 
ner,  t.  II,  p.  4S8,  Anm.  16).  Mais,  dans  le  style  didactique  dont 
nous  avons  ici  un  exemple,  on  fait  la  transition  d'un  fait  à  un 
autre  par  is  sans  conjonction.  Ainsi  Térence,  Andr.,  221  :  fuit 
olim  <hinc>  quidam  senex  Mercator;  nauem  is  fregit  apud  An- 
drum  insulam.  Ainsi  encore  Pline  le  jeune,  Epist.,  VIII,  8,  5-6  : 
flumini  miscentur,  quod  ponte  transmiititur  ;  is  terminus  sacrl 
profanique.'De  même  ibi,  inde,  etc.,  et  non  iMque  ou  et  inde. 

Ennius  avait  donc  dû  écrire  is  pTum  ex  se,  le  vers  était  spon- 
daïque.  Naturellement  le  vers  a  paru  faux  plus  tard,  et  on  a  in- 
tercalé qu^  pour  le  remettre  sur  ses  pieds. 

(Vers  274,  L.  Mûller.) 

Un  lecteur  de  l'Orose  de  Saint-Gall  a  annoté  ainsi  un  passage 
sur  Hannibal  (IV,  14,  3)  :  de  quo  Ennius  :  At  non  sic  duMus  fuit 
hostîs  Eacida  Phyrrus.  On  suppose  qu'il  tirait  cette  citation  d'un 
manuscrit  contenant  le  De  repuUica  de  Cicéron,  et  aujourd'hui 
perdu.  M.  Lucien  Mûller  a  fait  remarquer  que  l'hexamètre  paraît 
avoir  été  refait  au  moyen  âge;  le  remanieur  a  donné  à  Aeacida 
la  prosodie  u-wu  (elle^e  retrouve  au  vers  601  de  Vilias  d'IiALi- 
cus).  En  outre,  M.  Mûller  a  reconnu  que  dicbius  ne  convient  pas 
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^il  le  remplace  par  dincs,  mais  sic  dirus  pour  tam  dincs  est-il  ad- 
missible ?) 

Une  autre  altération  réside  certainement  dans  le  nom  propre. 
Ennius  n'écrivait  ni  Phyrrus  ni  Pyrrhus,  il  écrivait  Burrus, 
C'est  Cicéron  qui  en  témoigne  {Oraior,  160)  ;  Cicéron,  dans  le  De 
republica,  a  donc  dû  respecter  cette  forme.  ISXPhyrrtis,  d'ailleurs, 
est  suspect  par  sa  place.  Le  nom  propre  Burrus  dans  un  passage 
où  Ennius  voulait  opposer  à  une  haine  féroce  une  hostilité  noble, 
pouvait  être  relevé  par  le  patronymique  Aeacida;  si  cela  était,  il 
devait  précéder  ce  patronymique  et  non  le  suivre.  Placé  après 
Eacida,  Phyrrus  est  la  platitude  même*.  C'est  une  glose,  ajoutée 
dans  le  texte  du  De  republica  par  un  lecteur  qui  trouvait  Eacida 
obscur. 

Otons  cette  glose,  mais  n'oublions  pas  qu'il  faut  trouver  Bur- 
rus ailleurs.  En  effet,  dans  un  passage  relatif  à  la  seconde  guerre 
punique,  Aeacida  n'aurait  pas  été  une  désignation  claire.  Nous 
reconnaîtrons  burrus  dans  le  mot  corrompu,  dubius.  Et  nous 
arriverons  à  conclure  ainsi  sur  l'histoire  de  notre  vers  :  Cicéron 
avait  dû  citer  Ennius  à  peu  près  ainsi  : 

At  non  sic  Burrus  <nostrum>  fuit  Aeacida  hostis. 

Peut-être,  puisque  Ennius  n'a  dans  les  Amiales  que  fûimuSy 
fûere,  fûisset,  adnûit,  son  texte  original  portait-il  plutôt  quelque 
chose  comme  fuit  <nostrum>.  En  tout  cas,  le  nom  propre  étant 
devenu  un  adjectif,  le  patronymique  fut  glosé,  et  l'addition  de  la 
glose  faussa  le  vers.  Alors  on  le  refit,  et  il  reçut  la  forme  que 
trouvait  dans  son  De  republica  l'annotateur  d'Orose. 

(Ap.  GiiARis.,  83,  23.) 

Charisius  cite  comme  d'Ennius  les  mots  equitatus  ut  celerissi- 
mus.  Les  éditeurs  fontd'^^«ifa^î^  une  finde  vers  (de  forme  rare),  et 
du  reste  un  commencement  de  vers  (aussi  de  forme  rare).  M.  Lu- 
cien Mûller  propose  de  faire  du  tout  un  milieu  de  vers,  -^-  equi- 
tatus ut<i>  celerissi^nus  ^.  La  conjecture  uti  est  très  sédui- 
sante. Mais   M.  L.  Mûller  oublie,  comme   ses  devanciers,   un 


1.  II  n'y  a  pas  platitude  dans  Virgile,  Afn.  III  295  :  <  Priamiden  Uelenum  Graias 
répare  per  urbes  Coniugio  Aeacidae  Pyrrhi  sceptrisque  potitum.  »  C'est  qu'ici  le  nom 
n'est  pas  relevé  par  le  patronymique;  il  le  relève  au  contraire,  Pyrrhus  étant,  de  tous 
les  Éacides,  celui  qui  avait  fait  le  plus  de  mal  à  la  maison  de  Priam.  En  outre,  il  le 
précise  utilement,  comme  Uelenum  précise  Priamiden.  Énée  ne  prétend  pas  être  com- 
pris à  demi-mot,  puisqu'il  déclare  lui-même  que  la  nouvelle  était  incrediàilis.  Tandis 
qu'Eonlus,  s'il  avait  écrit  Aeacida  Pyrrhus,  aurait  offert  à  ses  lecteurs  une  devinette, 
stDs  leur  laisser  le  plaisir  d'en  trouver  eux-mêmes  la  solution. 
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principe  qui  est  essentiel  dans  la  critique  des  fragments.  Ce  prin- 
cipe est  celui-ci  :  dans  tout  extrait  tiré  d'un  poète  par  un  gram- 
mairien, on  doit  présumer  que  la  citation  commence  avec  un  vers 
(et  s'il  est  prouvé  que  cela  n'est  pas,  on  doit  présumer  qu'elle  flnit 
avec  un  vers). 

Charisius  introduit  celle-ci  par  les  mots  7iam  quod  Ennius  ait. 
Après  ait,  le  verbe  it  a  pu  tomber  facilement  ;  nous  sommes  donc 
amenés  à  lire 

<It>  equitatus  ut<i>  celerissimus  -^^  -^. 

Comparer  cet  autre  vers  d'Ennius,  It  eques  et  plausu  caua  con- 
ctUit  ungula  tet^am.  La  citation  s'arrête,  dans  le  nôtre,  après  le 
quatrième  pied  ;  c'est  que  la  phrase,  ou  l'incise,  finissait  là,  et  que 
les  deux  derniers  pieds  du  vers  s'appuyaient,  au  point  de  vue  du 
sens  et  de  la  syntaxe,  sur  le  vers  suivant.  La  ponctuation  était, 
en  un  mot,  celle  qui  caractérise  la  coupe  bucolique,  et  qu'il 
serait  naturel  d'appeler  la  ponctuation  bucolique. 

Chez  les  Grecs,  la  règle  est  que  la  ponctuation  bucolique  soit 
précédée  d'un  dactyle.  Ennius  se  permet  aussi  le  spondée  :  voir 
les  vers  191  et  280  L.  Mûller,  ainsi  que  le  fragment  de  quatre 
pieds  182  et  probablement  les  fragments  64,  326,  343.  Mais  il  a  le 
dactyle,  comme  ici,  dans  les  vers  17,  30o,  456,  et  dans  les  frag- 
ments de  quatre  pieds  247  et  325. 

(Ap.  NoN.,66.) 

Les  manuscrits  donnent  un  vers  avec  rejet  : 

Rastros  dentefabres  capsit  causa  poliendi 
Agri. 

Le  mot  agri,  si  bizarrement  rejeté,  aurait  la  première  syllabe 
longue.  Cela  doit  paraître  suspect,  car,  devant  les  groupes  à  li- 
quides, Ennius  ne  pratique  l'allongement  que  dans  un  mot  grec 
[Cyclopis,  vers  342,  L.  Mûller)  ou  dans  un  mot  qui  autrement 
serait  exclu  du  vers  dactylique  (sacrificare,  233)  *.  Du  moins,  il 
n'y  a  à  cette  règle  aucune  exception  dans  les  fragments  des 
Annales, 

Justement  cet  agri  est  médiocrement  documenté  par  notre  ci- 
tation de  Nonius.  Il  pourrait  venir  de  quelque  correction  destinée 
à  la  citation  suivante,  où  le  même  mot  se  retrouve  dans  une 
phrase  corrompue  (  Varro  :  Quid  mirum  ?  ex  agri  de  politionibus 

1.  Au  vers  397,  on  peut  restituer  <TeUus^alte  elata  pëlrisque,  aussi  légitimement 
au  moins  que  Alte  elata  <rnari^  pètrisque.  Au  vers  586,  mètrum  est  une  leçon  in- 
soutenable, que  M.  L.  Millier  a  corrigée. 
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eiciuntur.,,).  Mais  surtout  il  peut  venir  d'une  correction  destinée 
à  notre  citation  même.  Dente fabres  n'est  rien;  et  il  serait  très 
possible  qu'il  fallût  lire  quelque  chose  comme  ceci  : 

Rastros  Denter  agri  capsit  causa  poliendi. 

D'après  l'usage,  en  effet,  agri  doit  précéder  causa  et  non  le 
suivre,  comme  l'a  remarqué  M.  L.  Miiller.  Denter  est  un  agnomen 
des  Caecilii  Metelli;  un  Metellus  Denter  fut  consul  en  284  avant 
notre  ère,  et  il  s'agit  peut-être  ici  d'un  de  ses  descendants.  Le 
fragment  provient  du  livre  IX  des  Annales,  qui  racontait  une 
partie  de  la  seconde  guerre  punique.  —  Si  ce  n'est  pas  Denter 
qu'il  faut  restituer,  c'est  du  moins,  très  probablement,  un  subs- 
tantif trochaïque,  sujet  de  capsit.  Soudé  à  agri,  ce  substantif  a 
donné  iiaissance  au  barbarisme  dentefagri  ou  dentefabri,  lequel 
a  reçu  la  désinence  es  à  cause  du  voisinage  de  rastros. 

(Ap.'NoN.,471.) 

A  propos  -de  populat  pour  poptilatitr,  Nonius  cite  ce  vers  d'En- 
nius,  dans  VAmbracia  : 

Agros  audaces  depopulant  serui  dominorum  dominis. 

Dominis  est  dominiis  «  festins  »  (cf.  Nonius  p.  281);  le  passage 
signifie  :  «  Des  valets  impudents  pillent  les  champs  pour  subvenir 
aux  bombances  des  maîtres.  »  Dominium  en  ce  sens  a  l'o  long,  quoi- 
que Nonius  p.  281  le  rapproche'de  dominus;  cf.  l'hexamètre  de  Luci- 
lius  Primum  dominiaatqnesodaliciaomniatollani[ur];  dominium 
sans  doute  se  rattache  au  ipnmitïï  d' abdomen.  Le  fragment  d'En- 
nius  est  donc  un  tétramètre  anapestique,  ou  plutôt  la  suite  de 
deux  dimètres.  L'initiale  i'agros  y  est  allongée  (contrairement  à 
ce  qui  vient  d'être  dit  à  propos  du  fragment  précédent),  ou  bien 
il  faut  restituer  quelque  chose  comme  <Et>  ugrosK 

(Ap.  Macrob.,  VI,  5,  5,  et  pseudo-SERV.,  Oeorg,,  I,  75.) 

Macrobe  donne  comme  se  trouvant  au  livre  IV,  «  Sabinarum  >, 
c'est-à-dire  des  Satires,  le  fragment  neque  triste  quaeritat  sinapi 


1,  On  peut  s'étonner  que  ce  fragment  ne  soit  pas  cité  par  Nonius  à  propos  de  rfo- 
minium  «  festin  ».  Mais  le  mot  que  Nonius  a  principalement  en  vue  est  dominus; 
s^U  mentionne  dominium^  c'est  incidemment,  et  sans  doute  par  voie  d'annotation  faite 
après  coup. 
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iieque  cèpe  tnaesiiim.  Le  pseudo-Servius,  sans  indication  de  pro- 
venance, cite  neque  ill le  quaerLat  sinapi, 

M.  Hug  a  cm  reconnaître  le  mètre  sotadique,  et  sa  disposition 
du  fragment  a  été  acceptée  par  M.  Vahlen  d'abord,  par  M.  Lucien 
Millier  ensuite.  Mais  il  donne  un  i  final  long  à  sinapi,  malgré 
Taccenl  de  aivriTit  ou  mytam,  et  malgré  l'autre  forme  latine  sinape, 
où  le  changement  de  voyelle  semble  aussi  indiquer  une  brève. 
Ce  qui  n'est  pas  moins  suspect  à  mes  yeux,  c'est  que  MM.  Hug, 
Vahlen  et  Mûller  admettent  deux  tronçons  de  vers,  Neque  ille 
triste  et  QuaerUat.,.  maesttim.  Au  second  vers  il  ne  manque  que 
deux  syllabes  :  comment  la  phrase  d'Ennius  s'arrêtait-elle  là?  Et 
d'ailleurs,  d'une  manière  générale,  le  principe  en  matière  de  frag- 
ments est  bien  simple  :  jusqu'à  preuve  contraire,  on  doit  présu- 
mer que  la  citation  commence  avec  un  vers. 

Si  on  admet  que  neqiœ  ille,  selon  l'ancienne  prosodie,  peut 
équivaloir  à  un  tribraque,  et  que  7ieque  cèpe  est  une  faute  de  Ma- 
crobe  ou  d'un  copiste  pour  cèpe  nec,  on  a  un  trochaïque  scazon 
d'une  parfaite  unité  : 

Neque  ille  triste  quaeritat  sinapi,  cèpe  nec  maestum. 

Varron  avait  ce  vers  en  mémoire,  quand  il  composait  dans  une 
ménippée  un  trochaïque  scazon  fort  analogue  et  presque  aussi 
riche  en  pieds  purs  (250,  Bûcheler)  : 

Dulcem  aquam  bibat  salubrem  et  flebile  esitet  cèpe. 

Un  fragment  de  la  même  ménippée  (251)  est  aussi  un  trochaïque 

scazon  : 

Hune  Ceres  cibi  miiiistra  frugibus  suis  porcet. 

11  nous  fait  voir  plus  clairement  encore  l'analogie  des  sujets 
traités  dans  le  même  mètre  parles  deux  poètes;  carie  hune  de 
Varron,  X^ille  d'Ennius,  supposent  également  une  antithèse  entre 
deux  personnes  qui  ont  à  suivre  un  régime  contraire. 

(Ap.  Fest.,  Epit,,  59.) 

Ennius,  dans  ce  fragment  tiré  d'un  «  sotadicus  uersus,  »  em- 
ploie une  périphrase  ingénieuse  pour  humanum  siercus.  Or, 
dans  son  Sota,  il  mettait  en  scène  des  malaci,  ce  qui  fait  penser 
aux  sotadiques  du  cinaedus  de  Pétrone  (23).  M.  Lucien  Mûller 
n'a  pas  précisé  le  lien  entre  le  fragment  malpropre  et  le  fragment 
obscène  ;  ce  lien  est  celui  qu'indique  un  vers  de  Lucilius  [Inc., 
54,  L.  Mûller). 
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(Ap.  Gell.,XVIII,  2,  7.) 

Pour  comprendre  ce  fragment  fameux  des  satires,  il  faut,  à  ce 
que  je  suppose,  ponctuer  interrogativement  le  troisième  vers,  qui 
étant  là  un  adverbe,  et  entendre  lepide,  au  premier  vers,  comme 
signifiant  trop  délicatement.  L'idée  est  qu'on  ne  trompe  vraiment 
que  celui  dont  l'illusion  est  grossière.  Il  n'y  a,  d'ailleurs,  rien  à 
changer  au  texte,  sauf  en  deux  endroits  corrigés  depuis  long- 
temps :  frustras  sentit  ou  frustrassent  id  est  finistra  sentit,  et 
frustrait  si  est  frustrast. 

On  devra  se  rappeler  que  frustra  «  en  vain  »  a  seul  Va  long. 
Dans  la  locution  frustra  sum^  «  je  suis  dupe,  »  l'a  est  toujours 
bref.  Eum,  comme  dans  Plante,  compte  pour  deux  brèves  : 

Nam  qui  lepide  postulat  alterum  frustrari, 
Quem  frustratur,  frustra  ëûm  dicit  frustra  esse  ; 
Nam  qui  sese  frustrari,  quem  frustra  sentit  ? 
Qui  frustratur,  is  frustrast,  non  ille  est  frustra. 

€  Car,  qui  prétend  tromper  autrui  trop  délicatement,  vainement 
il  dit  trompé  celui  qu'il  trompe  ;  car  comment  sent-il  qu'il  trompe, 
qui  sent-il  trompé  ?  celui  qui  trompe  est  le  trompé,  l'autre  n'est 
pas  trompé.  % 

Les    pieds    de    ces    sotadiques   ont   tous   l'une    des    formes 

— w^>^^ ,  -V — , w.  Voir  Christ,  Metrih,  2^  édition,  p.  488 

et  suiv.  Le  second  pied  (vers  1,  2,  3,  4)  et  le  troisième  (vers  3) 
commencent  volontiers  avec  la  finale  d'un  mot.  Ainsi  dans  Pétrone 
(23)  le  sotadique  Molles  ueteres  Deliaci  manu  recisi.  Aucun  vers 
n*est  exclusivement  formé  de  molosses,  comme  M.  Lucien  MûUer 
l'a  cru  possible  :  une  telle  forme  ferait  disparaître  les  dernières 
traces  d'un  rythme  sensible  à  l'oreille.  On  pourrait  d'ailleurs 
rendre  le  rythme  plus  apparent  par  de  légères  interversions,  au 
dernier  vers  ille  non,  au  second  frustra  dicit  esse  ou  dicit  esse 
frustra. 


PLAVTVS,  Amph.,  169.  ENNIVS,  Sota, 

168.  Noctesque  diesque  assiduo  satis  superque  est 

169.  Que  facto  aut  dicto  adest  opus,  quietus  ne  sis. 

Ces  deux  vers  et  les  suivants  me  paraissent,  comme  à  M.  Christ 
et  à  bien  d'autres,  être  des  sotadiques.  Au  lieu  d'adest,  évidem- 
ment corrompu,  je  lirais  citost,  qui  convient  au  sens,  puisque 
Sosie  se  plaint  que  son  maître  n'ait  pas  eu  la  patience  d'attendre. 
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Dicto  citost  forme  un  pied  sotadique  correct,  même  sans  abréger 
le  groupe  ïambique  citost,  à  plus  forte  raison  si  on  l'abrège.  Le 
pied  suivant  doit  être  prononcé  opu'  quietu\ 

Gomment  Plante,  dans  une  comédie,  a-t-il  pu  employer  un 
mètre  étranger  à  la  comédie  grecque?  c'est  d'abord  qu'il  était 
amateur  de  numeri  innumeri;  c'est  aussi,  sans  doute,  qu'il  avait 
été  frappé  de  ce  mètre  singulier  en  lisant  le  Sota  d'Ennius. 

Le  Sota  doit  donc  être  antérieur  à  la  composition  de  V Amphi- 
tryon. La  date  de  cette  pièce  est  d'ailleurs  inconnue.  Eunius 
avait  55  ans  lorsque  mourut  Plante.  A  lui  revient  l'honneur  d'a- 
voir enrichi  la  versification  latine  en  lui  donnant  le  dactylique 
épique,  le  distique  élégiaque,  le  trochaïqne  scazon  et  le  sota- 
dique. 

Rachat  d'Hector  (ap.  Diom.,  345,  3). 

Ce  fragment  me  paraît  être  un  sénaire.  Car  il  faut  changer  ha- 
ntantes, qui  a  pris  par  contagion  la  terminaison  de  quadrupe- 
dantes,  en  halUant  ;  ainsi  la  phrase  pourra  être  détachée.  On  a 
alors  une  longueur  qui  équivaut  sensiblement  à  6  pieds,  et  halitant 
est  une  fin  de  vers  très  régulière  ;  d'autre  part,  il  est  toujours  à 
présumer  qu'une  citation  faite  par  un  grammairien  commence 
avec  un  vers. 

Quant  à  sublime  iter  ut,  luUime  iter,  lublime  item  des  mss., 
c'est  le  vieil  adverbe  sublimen,  qui  ne  pouvait  guère  échapper 
aux  altérations.  La  lettre  n,  détachée  à  tort,  a  engendré  les  lettres 
it,  que  des  corrections  mal  comprises  ont  développées  en  iter, 
item;  iter  ut  est  ite7,  la  lettre  m  étant  devenue  td  comme  n 
était  devenue  it. 

Le  mètre  exige  ou  qu'on  intervertisse  les  mots  quudnipedantes 
flammam,  ou  qu'on  change  le  second  en  flammas  : 

Sublimen  quadrupedantes  flammas  halitant. 

(Ap.  Gic,  Deor.,\,  199.) 

«...  Senem  posse  suo  iure  dicere  idem  quod  apud  Ennium  di- 
cat  ille  Pythius  Apollo,  se  esse  eum  unde  sibi,  si  non  populi  et  re^ 
ges,  at  omnes  sui  ciues  consilium  eoopetant, 

Summarum  rerum  incerti,  quos  ope  egO  mea* 
Ex  maestis  *  certos  compotesque  consili 
Dimitto,  ut  ne  res  temere  tractent  turbidas. 

1.  Mss.  ego  mea  ope.  M.  Lucien  Mûller  remarque  justement  qu'une  correction  ego 
ope  mea  est  insuffisante.  Outre  la  raison  métrique  qu'il  invoque,  il  y  a  une  raison  litté- 
raire :  ope  doit  être  séparé  de  son  épithète.  Cf.  cet  autre  sénaire  d'Ennius  :  Ex  opibus 
summis  opis  egens,  Hector,  tuae.  La  vieille  prosodie  egô  n'a  rien  qui  doive  choquer 
ici. 

2.  Inceriis  mss.,  mestis  L.  MQller. 
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On  a  remis  en  style  direct  le  commencement  de  la  citation, 
sous  la  forme  d'un  sénaire  Sibi  unde  populi  et  reges  coyisilium 
expelunt.  Ennius  aurait-il,  au  commencement  d'un  vers  ïambique, 
employé  sibi  unde  sans  abréger  la  seconde  syllabe  ?  J'en  doute 
un  peu  ;  il  abrège  Meum  (sat.  20  L.  Mûller),  Eum  (fab.  121],  Quid 
hoc  (138),  Quid  in  (139)  ;  au  v.  91  il  faut  lire,  comme  dans  Plante, 
Audire  iûbèt  uos  et  non  lûbët  uos  audire;  au  v.  9,  Ibi  ëx  est  dou- 
teux, la  variante  ib  ex  donnant  à  penser  qu'on  peut  aussi  bien 
compléter  Ibiqtœ  ex  ;  et  en  tout  cas,  cet  exemple  se  trouve  dans 
une  citation  faite  de  mémoire  par  Cicéron,  qui  a  pu  se  laisser 
guider  par  la  prosodie  de  son  temps;  au  v.  12,  Cicéron  a  pu  de 
même  écrire  Eum  èsse  pour  Eum  eyiim  esse,  qui  conviendrait  fort 
bien  au  sens  ;  au  v.  284,  on  se  demande  si  Dômûm  patemam 
peut  être  construit  comme  domum  suam,  et  s'il  ne  faudrait  pas 
<Ad>  dômûm;  enfin,  au  v.  81,  Pulâm  garde  la  quantité  ïam- 
bique parce  que  c'est  un  mot  peu  fréquent*.  Le  pur  caprice,  en 
matière  de  mots  ou  groupes  de  cette  nature,  n'a  probablement 
été  la  loi  ni  d'Ennius,  ni  de  Plante  et  de  Térence. 

Mais  peu  importe  au  vrai  texte  d'Ennius.  Apollon  y  parle  direc- 
tement à  la  première  personne  {ego,  mea,  dimilto).  Il  n'y  a  aucun 
motif  de  supposer  que  la  phrase  dépende  d'une  autre,  et  qu'elle 
en  dépende  par  le  relatif  unde.  Il  faut  lire  certainement 

Sibi  a  me  populi  et  reges  consilium  expelunt. 

(Ap.  Cic,  Tusc,  I,  116.) 

D'après  une  paraphrase  en  prose  de  Cicéron,  on  rétablit  un  sé- 
naire Vt  hostium  eliciahir  sanguis  sanguine.  Il  ne  me  paraît  pas 
sûr  qu'wf  hôstium  au  commencement  du  vers  soit  correct.  Or  le 
bon  sens,  et  le  texte  même  de  Cicéron,  quia  suo,  montrent  qu'un 
possessif  est  indispensable  : 

Meo  ut  hostium  eliciatur  sanguis  sanguine. 
(Ap.  Non.,  116.) 

Les  mss.  ont  uide  hinc  meae  in  quam  lacrimae  guttatim  ca- 
dunt  ;  on  restitue  hmic  meae  in  quem  d'après  Euripide,  Hécube, 
760.  Le  pied  initial  Vide  hûnc  m'inspire  des  doutes.  Ennius  pour- 
rait bien  avoir  écrit 

Viden  huDc,  meae  in  quem  lacrimae  guttatim  cadunt  ? 


1.  Je  relève  ici  les  exemples  où  la  syllabe  en  question  est  longue  par  position.  Les 
longues  par  nature  peuvent  avoir  été  traitées  autrement  (Peiô  116,  lloinô  390,  Marô 
408). 

REVUE  DE  PBiLOLOOiE  :  Janvier  1890.  XIV.  3. 
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Car,  dans  Euripide,  Hécube  interroge  (opaç  ;)  et  reçoit  une  ré- 
ponse (ôpw). 

(Ap.  Non.,  513.) 

Les  mss.  donnent  un  sénaire  commençant  ipdiT Qtits  est  qui  (var. 
qui  est  qui).  Il  serait  bien  possible  qu'il  fallût  corriger  :  QH<is> 
is  est  qui. 

(Ap.  Non.,  494  et  507.) 

Traduisant  un  endroit  assez  obscur  d'Euripide,  Hec,  497,  En 
nius  avait  écrit 

Sencx  sum  ;  ulinam  mortem  oppetam,  prïûsquam  cuonat 
Quod  in  pauperie  mëâ  senex  grauiter  gemam. 

M.  Lucien  Millier  a  remarqué  que  l'anapeste  second  utinam  doit 
être  suspect*.  L'ïambe  premier  Sënêx  ne  m'est  guère  moins  sus- 
pect, aussi  suis-je  convaincu  qu'il  faut  scander  Senex  sum  n- 
(procéleusmatique)  -iinam  (ïambe). 

Le  second  vers  semble  sensu  cassus  à  M.  L.  MûUer,  non  sans 
raison.  Pour  que  77iea  ait  un  sens,  il  faut  que  Talthybius  compare 
expressément  sa  destinée  possible  à  la  destinée  d'Hécube,  selon 
l'esprit  de  tout  le  passage  d'Euripide.  On  attend  d'ailleurs  la  cons- 
truction gemere  pauperiem,  non  ge^nere  aliquid  in  pauperie.  Ces 
deux  raisons  font  penser  que  in  pauperie  mea  pourrait  bien  être 
lia  pauperiem  meam.  Cette  correction,  notons-le,  suffirait  à  écar- 
ter le  prétendu  ïambe  premier  Quôd  m.  Mais  quod  aussi  est  cor- 
rompu ;  un  copiste  de  Nonius,  ou  Nonius  lui-même,  ou  avant 
Nonius  un  copiste  d'Énnius,  n'a  pas  su  reconnaître  la  vieille  or- 
thographe de  cûr  : 

Quor  ita  pauperiem  mëàm  senex  grauiter  gemam. 

(Ap.  Non..  472.) 

Priam,  dans  le  Rachat  d'Hector,  supplie  les  sentinelles  d'A- 
chille :  Seruos  et  uostrum  imperium  et  fîdem  Myrmidonum  uigi- 
les  commiserescite.  On  corrige  Per  uos,  mais  cela  est  insuffisant, 
et  oblige  à  remanier  le  texle  sur  d'autres  points  encore,  si  on 


i.  M.  L.  Mùllpr  a  eu  l'oreille  moins  sensible  quand,  dans  un  passage  restitué  d'après 
une  parapiirase  en  prose  de  Cicéron  [De  or.,  II,  222),  il  a  admis  un  trochaïque  com- 
mençant comme  un  vers  de  Virgile,  Nam  flammam  sapiens...  Ce  nam  est  probable- 
ment conforme  ;\  l'esprit  du  passage  d'Ennius,  mais  il  ne  peut  ^tre  authentique  quant  à 
la  lettre.  Ennius  aurait  érr'M  Flammam  enini  sapiens... 
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veut  qu'il  ait  un  mètre  quelconque,  et  que  commiseresclte  ait  le 
complément  qui  semble  indispensable. 

Partons  de  ce  principe  qu'une  citation  doit  être  présumée  com- 
mencer avec  un  vers.  Comme  (idem  a  Tair  d'être  une  fin  de  vers, 
nous  sommes  amenés  tout  naturellement  à  disposer  le  fragment 
ainsi  : 

Prtamvs  :  Sc<nîs  miseri,  pe>ruos  et  uostrum  imperium  et  fidem, 
Myrmldonum  uigiles,  commiseresclte.  Vigilbs.  —  v— . 

La  réponse  des  sentinelles  n'avait  pas  à  être  reproduite  par 
Nonius.  Elle  commençait  sans  doute  par  quelque  chose  comme  o 
senex  ou  o  pater,  ce  qui  donne  pour  le  second  sénaire  une  fin 
convenable. 

Thyesta  (ap.  Non.,  268). 

Les  mss.  donnent  quam  mihi  maxime  hic  hodie  coiiiigeril  ma- 
lum,  ce  qui  ne  fait  ni  un  sens  clair,  ni  un  vers. 

Il  est  licite,  pour  le  sens,  de  changer  par  exemple  quam  en 
quom,  maxime  en  mxiximum.  Quel  est  le  grand  mal  en  question? 
D'avoir  mangé  ses  enfants?  la  tournure  serait  plate.  De  se  voir 
contraint  à  supplier  un  frère  abhorré?  Dans  ce  cas,  il  y  aurait  ré- 
miniscence dans  Sénèque,  Thyestes,  292  :  quod  esse  mxiximum 
retur  malum,  Fn^atrem  uidebit  *. 

Pour  le  mètre,  il  est  licite  d'intervertir  les  mots.  L'ordre  Quom 
7naanme  mi  ou  Mihi  maxime  quom  donnerait  un  sénaire.  Il  est 
licite  aussi  de  supposer  une  lacune,  et,  sans  toucher  à  l'ordre  des 
mots,  de  constituer  un  septénaire  : 

Quom  mihi  maximum  <per  fratrem>  hic  hodie  contigerit  malum. 

Mais  il  me  paraît  contraire  à  la  méthode  de  procéder  comme 
MM.  Ribbeck  et  L.  Mûller,  qui,  sans  respecter  Tordre  des  mots, 
supposent  gratuitement  que  nous  n'avons  qu'une  fin  de  tro- 
chaïque,  et  que  Nonius  n'a  pas  fait  coïncider  le  commeacement 
de  son  extrait  avec  le  commencement  d'un  vers. 

(Ap.  Non.,  135.) 

A  propos  de  propitiabilis,  Nonius  cite  cet  exemple  :  Ennius  eu- 
piuncula  hinc  est  animus  propitiàbilis.  D'après  la  glose  coponi- 


1.  On  a  attribué  au  Thyeste  d* Ennius  le  fragment  nutla  sancia  societas  Nec  fides 
regni  est  (ou  nulla  regni  sancia  societas  Nec  fuies  est),  à  cause  du  passage  de  Sé- 
nèque (217),  sanctitas,  pietas,  fides  Priuata  bona  sunt;  qua  iuuat  reges  eant  ;  cf. 
aussi  Sénèque,  4i4,  non  capit  regnum  duos. 
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cu/a  xaTCïi^eTov  (cf.  Corpus  glossar.,  II,  p.  116),  on  a  tiré  de  là  un 

prétendu  titre  de  comédie  cupuncula  {=  copuncula,  cf.  Gharis., 

p.  63,  1.  10-11).  Mais  ce  diminutif  coponicula  «  cabaret,  »  tiré  de 

Gopona,  ne  serait  pas  la  même  chose  que  copuncula  «  cabare- 

tière  »,  tiré  de  copo.  En  outre,  si  on  fait  de  cupiuncula  un  titre,  la 

citation  ne  commence  plus  avec  un  vers.  Il  est  donc  probable  que 

cupiuncula  fait  partie  du  texte.  Ennius  avait  dû  écrire  à  peu 

près  : 

Cupiunl  illa,  hinc  est  animus  propiliabilis. 

(Ap.  pseudo-Serv.,  Oeorg.,  I,  12.) 

D'après  les  règles  de  la  phonétique,  l'écume  devrait  se  dire  im- 
her  =  à(f^6;,  géuiili  imbri  ;  la  pluie  devrait  se  dire  umber  =  6ik- 
êpoç,  génitif  unibri.  Iniber  au  sens  d'écume  se  retrouve  dans  le 
passage  cité  par  le  pseudo-Servius  soit  à  Tendroit  ci-dessus  indi- 
qué, soit  aussi  Aen.,  XI,  299  : 

ratibusque  fremebat 
Imber  Neptuni  *. 

Les  deux  mois  se  sont  confondus,  de  telle  sorte  que  Yimber 
classique  représente  a^poç  par  sa  forme,  %êpoç  par  son  sens.  Quelle 
que  soit  la  date  de  la  confusion,  quel  qu'en  soit  le  motif,  le  mot 
devrait  appartenir  à  la  seconde  déclinaison.  L'ambiguité  du  nomi- 
natif en  -er  Ta  fait  passer  dans  la  troisième  ;  c'est  ainsi  que  la 
langue  hésite  sur  la  flexion  de  sequesier;  la  même  cause,  inver- 
sement, a  changé  l'ancien  puer  masculin-féminin,  qui  donnait  en 
composition  des  génitifs  comme  Marci-poris,  en  un  masculin 
pu€i%  pueri.  Quand  les  poètes  écrivent  ùnbribics  au  sens  de  plu- 
uiis,  ils  consacrent  deux  infidélités  du  parler  populaire  ;  au  lieu 
diimbrïbus,  un  peuple  de  puristes  eût  dit  umbris  =^fi€poiç. 

Par  suite  du  changement  de  déclinaison,  le  génitif  pluriel  *um' 
brum  ou  *imb7'um  =  ojx6pcov  ne  devint  i)as  imbrorum,  comme  le 
vieux  gémiïi puerum,  par  le  progrès  du  temps,  dut  céder  la  place 
kpuerorum.  Il  fut  supplanté  par  imbriwn,  qui  se  trouve  dans  les 
mss.  des  prosateurs.  L'instinct  des  Latins  a  été  en  effet  de  favo- 
riser la  désinence  ium,  quand  la  syllabe  qui  précède  cette  dési- 
uence  se  termine  par  une  consonne  :  adulescen-iium  =  -ovtwv^ 
noC'tium  =  vuxtGv,  ar-cium,  as-sium,  dans  les  textes  chrétiens 


1.  L'exemple  aequoris  imber  d&ns  Ovide,  Episi.,  XVII  104,  ne  serait  pas  probaDt  : 
là,  imber  peut  désigner  l'eau  de  mer  qui  dégoutte  des  cheveux  comme  une  pluie. 
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car-nium,  cor-dium  *.  Ces  dernières  formes  montrent  que  la  ten- 
dance indiquée  s'est  développée  à  la  basse  époque,  et  que  par 
suite  les  paradigmes  de  nos  grammairiens,  Toithographe  de  nos 
copistes,  ne  doivent  être  acceptés  qu'avec  beaucoup  de  scepti- 
cisme. 

On  doutera  donc  qu*Ennius  ait  écrit  imbrium,  comme  le  veu- 
lent les  mss.  du  pseudo-Servius,  et  qu'il  faille  écrire  deux  tronçons 

de  vers 

ager  oppletus  imbrium 

Fremitu 

En  lisant  imbrum,  on  fera  commencer  la  citation  avec  un  vers, 
et  elle  formera  juste  un  premier  hémistiche  de  trochaïque  septé- 
naire : 

Ager  oppletus  imbrum  fremitu. 


LES  ANAPESTES  D'ENNIUS 

Plaute  emploie  le  mètre  anapestique  xorà  <rrix.ov,  c'est-à-dire 
sous  forme  de  vers  proprement  dits  (ordinairement  tétramètres) , 
qui  forment  des  tirades  homogènes.  Les  Grecs,  les  tragiques 
comme  Aristophane,  emploient  le  même  mètre  sous  forme  de 
systèmes,  c'est-à-dire  de  très  longs  vers  ayant  plusieurs  membres 
(dimètres).' 

D'un  vers  à  l'autre,  en  cas  de  rencontre  des  voyelles,  la  règle 
dans  Plaute  est  l'hiatus.  La  syllabe  finale  d'un  vers  peut  être 
remplacée  par  une  brève,  non  par  deux.  Chez  les  Grecs,  la  longue 
qui  termine  un  membre  peut  être  remplacée  par  deux  brèves , 
non  par  une  ;  entre  les  membres  il  peut  y  avoir  élision,  mais  non 
hiatus. 

Livius  Andronicus  et  Névius,  dans  leurs  drames,  traitaient-ils 
les  anapestiques  comme  Plaute  ou  comme  les  Grecs?  nous  l'igno- 
rons. Quant  à  Ennius,  le  rénovateur  de  la  métrique  latine,  il  a 
décidément  suivi  l'exemple  des  Grecs.  Ses  anapestiques  sont  des 
membres  et  non  des  vers.  Comme  la  plupart  des  fragments 
exigent  une  discussion  au  point  de  vue  de  la  constitution  du  texte, 
comme,  d'autre  part,  le  rapprochement  de  tous  ces  fragments  est 
indispensable  si  on  veut  voir  clair  soit  dans  les  problèmes  de 
critique  verbale,  soit  dans  les  principes  suivis  parle  poète,  j'ai 


1.  On  remarquera  que  canis,  iuuenis,  où  la  syllabe  pénultième  se  termine  par  une 
voyelle,  ont  échappé  à  la  contagion  du  génitif  en  itim  malgré  la  forme  du  nominatif 
singulier.  De  même  le  génitif  pluriel  mensum  a  eu  la  vie  très  dure,  parce  que,.  Vn 
étant  toujours  muette  dans  le  groupe  ns,  on  prononçait  me-sum. 
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réuni  dans  le  présent  article  tout  ce  qui  paraît  devoir  se  scander 
en  anapestes. 

Trois  points  sont  à  noter  dans  la  façon  dont  Ennius  construit 
ses  systèmes.  D'abord  ses  dimètres  ne  sont  pas,  comme  ceux  des 
Grecs,  formés  de  deux  moitiés  égales,  formant  chacune  un  mono- 
mètre  (ToÇoWiAovTeç  T* — i^S'  ÎTiTToêbiTai,  Pers,  26).  Secondement,  il  em- 
ploie volontiers,  plus  souvent  que  les  Grecs,  le  dactyle  aux  places 
paires,  et,  en  particulier,  à  la  fin  du  dimètre.  Troisièmement,  il 
paraît  avoir,  plus  rarement  que  les  Grecs,  usé  du  dimètre  cata- 
lectique  ou  parémiaque,  qui  doit  clore  chaque  système.  Comme 
on  ne  peut  prouver  qu'il  ait  jamais  supprimé  le  parémiaque,  c'est-à- 
dire  formé  des  systèmes  exclusivement  composés  de  dimètres  aca- 
talectes,  cela  revient  à  dire  que  ses  systèmes  devaient,  en 
moyenne,  être  plus  longs  que  ceux  des  Grecs. 

Au  point  de  vue  de  la  prosodie ,  on  notera  qu'Ennius  admet 
dans  ses  anapestiques  les  libertés  communes  à  tous  les  genres  de 
vers  dramatiques  {deas  =  demi-pied),  mais  il  écarte  les  libertés 
spéciales  pratiquées  par  Plante,  qui  permettent  à  celui-ci  de  faire 
entrer  dans  ses  anapestiques  des  mots  comme  ôbsecro  ou  tur- 
Unes. 

ALEXANDER 

On  rapporte  à  cette  tragédie  la  prédication  anapestique  de  Cas- 
sandre,  citée  par  Cicéron  : 

lamque  mari  magno  classis  cita 
Texitup  ;  exitium  examen  rapit  ; 
Adueniet  fera,  ueliuolantibûs 
Nauibûs  complebit  *  manûs  litora. 

A  la  même  pièce  appartient,  au  témoignage  de  Macrobe,  un 
autre  fragment  de  la  prédiction ,  sur  lequel  on  peut  voir  Rev.  de 
philoL,  1887,  p.  74  : 

NuQC  maxima  saltu  superabit  ' 

<  Moenia  >  grauidus  qui  armatis  equûs  ^ 

Sûô  partu  ardua  perdat  Pcrgama. 

Louis  Quicherat  (Mélanges  de  philoL,  p.  247)  a  reconnu,  après 
Gérard  Vossius,  le  caractère  anapestique  d'un  troisième  frag- 
ment, également  tiré  de  VAlexander,  d'après  le  témoignage  de 
Macrobe.  Dans  le  détail,  il  me  faut  m'écarter  de  sa  restitution.  Le 

1.  Mss.  compleuit. 

2.  Mss.  superauU. 

3.  Mss.  armatis  equus  qui. 
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tractauere  des  mss.  ne  convient  ni  au  mètre,  ni  non  plus  au  sens; 
il  n'y  a  pas  lieu  à  l'emploi  d'un  parfait;  d'ailleurs,  c'est  le  seul 
Achille  qui  doit  traîner  Hector,  non  je  ne  sais  quel  sujet  pluriel  ; 
tractauere  est  donc  tractàbere.  Qui  te,  qui  en  apparence  se  rap- 
porte à  ce  tractauere,  nous  indique  la  vraie  correction  du  quid  de 
la  phrase  précédente.  Aiti  est  absurde,  les  deux  verbes  n'étant 
pas  au  même  temps  ;  on  pense  naturellement  à  an  iu.  Le  mètre 
nous  engage  à  déplacer  légèrenjent  respectantibus,  et  à  changer 
ciém  tuo  non  en  contuo,  mais  bien  en  contueo  : 

O  lux  Troiae,  germane  Hector, 
Qui  te*  ita  contueo 2  lacerato 
Corpore,  miser?  An  respectantibus 
Tu  sic  3  tractabere*  nobis? 

Un  quatrième  fragment  a  été  reconnu  pour  anapestique  par 
Davies  et  Quicherat.  Gicéron  le  cite  comme  étant  prononcé  par 
Cassandre,  de  même  que  le  fragment  lamque  ynari  magno,.,,  et 
comme  venant  paulo  post. 

Pour  rétablir  ce  fragment,  il  y  a  trois  observations  essentielles 
à  faire  :  1*>  ludicauit  ne  convient  pas  au  sens,  qui  exige  ou  ludi- 
cabit  (Haupt)  ou  ludicat  (Quicherat);  plutôt  iudlcat,  pour  qu'il  y 
ait  transition  de  ce  présent  au  futur  adueniet,  comme  de  rapit  à 
l'autre  adueniet,  comme  de  conttœo  à  iractabere.  2^  Videte  est 
absurde;  Cassandre  est  voyante,  mais  ne  parle  pas  à  des  voyants; 
la  seule  forme  de  ce  verbe  qui  puisse  avoir  un  sens  est  uideo. 
39  Inclitum  iudicium  est  impropre  ;  l'adjectif  inclitus  se  dit  en 
latin  (comme  clueo  et  comme  audio)  de  ce  qui  dure,  un  homme, 
un  temple,  une  loi,  une  renommée,  mais  non  d'un  acte  accompli; 
d'autre  part,  aliquis  pour  désigner  Paris  est  trop  vague,  quand 
millier  ne  suffit  pas  pour  désigner  Hélène  ;  les  deux  considéra- 
tions réunies  amènent  à  lire  inclitus. 

J'ajoute  que,  dans  des  anapestiques  qui  se  terminent  volon- 
tiers par  un  dactyle,  il  m'est  impossible  de  croire  le  poète  indif- 
férent à  la  quantité  de  la  finale.  Je  pense  donc  qu'un  monosyl- 
labe a  disparu  après  Lacedaemonia,  —  En  somme,  voici  les 
dimètres  reconstitués  : 

Eheu  uideo,  iudicat  inclitus  ^ 
Iudicium  inter  deàs  très  aliquis, 
Quo  iudicio  Lacedaemonia  <  hue  > 
Mulier,  Furiarum  una,  adueniet. 


1.  Mss.  quid, 

2.  Mss.  cum  (uo. 

3.  Mss.  aut  qui  le  sic  respectantibus. 
i.  Mss.  tractauere. 

5.  Mss.  uidete  iudicauit  inclitum. 
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Les  quatre  fragments  faisaient  partie  d'un  même  discours  de 
Gassandre.  Comme,  d'après  le  témoignage  formel  de  Cicéron,  le 
fragment  Ehexi.,.  était  placé  plus  loin  que  le  fragment  lam.,,,  il 
est  clair  que  la  prophétesse  ne  récitait  pas  Thistoire  future  selon 
Tordre  chronologique.  Quicherat  s*y  est  trompé. 

ANDROMACHA  (AP.  aC,  TUSC,  III  44). 

Cicéron  cite  d'abord  le  fragment  suivant  : 

(Crétiques)    Quid  pelam  praesidi  aut  exsequar?  quoue  nunc 

Au<t  au>xilio  aut  fuga  fréta  sim  ex  Ilio  ^  ? 

Arce  et  urbe  orba  sum  :  quo  accedam?quo  appllcem? 
(Troch.)        Gui  nec  arae  patriae  dômï  stant,  fractae  et  disiectae  iacent, 

Fana  flamma  deflagrata,  tosti  aiti  <  stant  parie  tes 

Deformali... 

Ici  les  mss.  ajoutent  les  mots  atque  abiele  crispa,  les  deux  der- 
niers trop  spéciaux  pour  pouvoir  être  nés  d'un  lapsus  de  copiste, 
mais  qui  ici  ne  peuvent  convenir  au  mètre,  et  qui  évidemment 
viennent  d'ailleurs,  et  ont,  par  suite  de  quelque  erreur  de  renvoi, 
supplanté  la  6n  du  troisième  trochaïque. 

Ajoutons  que  ces  mots  intrus  ne  pouvaient  avoir  ici  aucun  sens. 
Il  est  parfaitement  ridicule  de  voir  dans  abiele  crispa  du  sapin 
recroquevillé  par  l'incendie  ;  jamais  les  murs  d'un  temple  n'ont 
été  bâtis  en  sapin  recroquevillable.  Crispiis  se  dit  d'un  bois  dans 
une  acception  très  précise.  Materies  crispa  est  un  bois  veiné,  qui 
présente  à  Tœil  des  courbes  pouvant  être  comparées  à  une  frisure. 
AMes  crispa  devait  être  une  périphrase  désignant  un  bois  étran- 
ger, comme  bos  Luca  désigne  l'éléphant.  Peut-être  est-ce  la 
même  chose  que  le  ciUms  d'Afrique  ;  Isidore  explique  uestis  ci- 
trosa  comme  une  sorte  de  moire,  quoM  concrispa  ad  similitu- 
dinem  citri,  et  les  bots^nistes  identifient  le  citrus  avec  notre  thuya, 
qui  aussi  bien  que  Vabies  est  un  arbre  vert  ;  en  tout  cas  Yabies 
crispa  doit  être  un  bois  de  luxe.  Nous  allons  voir  où  la  mention 
de  ce  bois  peut  trouver  sa  place. 

Cicéron,  au  moyen  de  la  ivdJDi^iWoxïscitis  quaesequantur,  in- 
troduit un  second  fragment,  lequel  est  anapestique  : 

0  pater,  o  patria,  o  Priaiui  domùs, 
Saeptum  altisono  cardine  teraplum , 
Vidi  ego  te  astante  ope  barbarica, 
Tectis  caelatis,  lacualis, 
Auro,  ebore  instructam  regiflce  ^. 

1.  Mss.  auxilio  exili  aut  fiiqa  fréta  sim.  Le  premier  vers  est  bien  Quid...  nunc  : 
cf.  Cic.  De  or.,  III,  18r?. 

2.  Mss.  alii. 

3.  Mss.  regificem. 
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Ce  second  fragment  présente  une  difficulté,  c'est  la  consécution 
embarrassée  des  ablatifs.  Astanie  ope  MrMrica  est  évidemment 
un  ablatif  absolu ,  tandis  qu'auro  et  ebore  sont  des  compléments 
dHnstructam,  mais  comment  faut-il  construire  Tablalif  intermé- 
diaire ,  iectis  caelatis  lacuatis  ?  Cette  difficulté  disparaîtra ,  si  on 
insère  après  le  troisième  vers  un  participe  accusatif  féminin,  ana- 
logue à  instructam,  et  d'où  pourra  dépendre  l'ablatif  ^ecto.  Bref, 
je  proposerais  ceci  : 

Vidi  ego  te,  astante  ope  barbarica, 
<  Marmore  pictam  >  atque  abiete  crispa, 
Tectis  caelatis,  lacuatis, 
Auro,  ebore  instructam  regiflce. 

Voilà  le  «  sapin  veiné  »  casé;  il  ne  faut  pas  craindre,  d'ailleurs, 
d'amplifier  la  phrase  de  cette  façon ,  et  peut-être  plus  encore. 
Car  Ennîus,  au  dire  de  Cicéron,  ne  passe  à  ce  qui  suit  qu'après 
un  véritable  étalage  de  la  splendeur  royale,  exaggeratis  regiis 
opibus. 

Un  nouveau  couplet,  cité  ensuite  par  Cicéron,  faisait  peut-être 
suite  inunédiatement  à  l'autre,  car  il  est  aussi  en  anapestes,  et  il 
reprend  le  mot  uidi  : 

Uaec  omnia  uidi  inflammari, 
Priamo  ui  uitam  euitari, 
louls  aram  sanguine  turpari. 

Mais  il  y  aurait  eu  hiatus  entre  regiflce  du  couplet  précédent  et 
hœc  :  cela  est  peu  probable,  malgré  l'excuse  d'une  très  forte 
ponctuation  ;  il  y  aurait  une  sorte  de  contradiction  entre  l'emploi 
de  dômûs  à  la  fin  du  premier  dimètre,  et  l'hiatus  qui  suivrait  le 
cinquième  *. 

Littérairement  aussi  bien  que  métriquement,  la  consécution 
immédiate  des  mots  regiflce  et  haec  serait  peu  naturelle.  Andro- 
maque  ne  pleure  pas  seulement  une  belle  bâtisse,  mais  aussi  et 
surtout  un  grand  empire.  Dans  l'édifice  détruit  elle  a  vu  jadis  non 
seulement  de  l'or  et  de  l'ivoire,  mais  des  princes  et  des  princesses 
comme  Hector  et  comme  elle,  des  alliés  comme  Sarpédon,  des 
ambassadeurs,  des  rois  vassaux  ;  elle  y  a  contemplé  Priam  dans 
toute  la  majesté  de  sa  puissance.  Le  souvenir  du  palais,  pour 
elle,  est  lié  à  des  souvenirs  qui  la  touchent  plus  encore,  celui  du 
trône  qui  avait  semblé  destiné  à  son  Hector,  celui  de  l'auguste 


1.  L'expédient  de  M.  L.  Mûller,  qui  songe  à  remplacer  le  regificem  des  mss.  par 
regifice  en,  est  d'ailleurs  tout  à  fait  invraisemblable  ;  à  supposer  que  cet  en  fût  d^ns 
Ennius,  Cicéron  Teût  sûrement  omis  quand  il  citait  un  couplet  isolé ,  et  par  conséquent 
ce  n*est  pas  en  qui  eût  pu  donner  occasion  à  la  faute  regificem. 
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vieillard  assis  sur  ce  trône,  et  à  qui  Hector  aurait  dû  fermer  les 
yeux.  Quand  elle  s'écrie  :  Haec  omnia  uidi  inflammari,  ce  n*est 
pas  pour  résunier  les  dégâts,  c'est  pour  préparer  une  exclamation 
plus  douloureuse,  Priamo  ui  uitam  euitari,  louis  aram  san- 
ffuùie  turpari.  Voilà  ce  qui  est  l'essentiel  à  ses  yeux  et  aux  nôtres, 
comme  aux  yeux  de  Racine  : 

Dois-je  oublier  son  père  à  mes  pieds  renversé» 
Ensanglantant  Tautçl  qu'il  tenait  embrassé? 

S'il  faut  dire  toute  ma  pensée,  les  vers  sur  le  palais  brûlé  m'ins- 
pirent moins  d'admiration  qu'à  Gicéron  (o  poetam  egregium,..!) 
Je  donnerais  volontiers  les  «  plafonds  à  caissons  »  d'Ennius,  et 
toutes  les  matières  précieuses  qu'il  avait  pu  énumérer,  pour  ce 
seul  trait  moins  descriptif  et  plus  imagé ,  à  la  liœur  de  nos  palais 
brûlants.  Mais  je  ne  puis  croire  qu'Ennius  ait  eu  la  maladresse, 
ou  la  sécheresse  de  cœur,  de  ne  mettre  dans  l'imagination  d'An- 
dromaque  que  des  visions  d'art  décoratif  et  de  mobilier.  Le  cou- 
plet descriptif  devait  être  suivi  d'un  couplet  plus  intéressant,  que 
Gicéron  n'a  pas  reproduit,  dont  il  semble  du  moins  qu'il  laisse 
entrevoir  l'esprit.  Ge  couplet  exaltait  encore  [exaggeratis]  la  pros- 
périté de  la  dynastie  troyenne;  cette  fois  elle  était  exaltée  au 
point  de  vue  moral.  Le  texte  anapestique  faisait  ressortir  son 
apparence  d'éternité ,  car  je  pense  que  uidedantur  sempiternae 
fore,  dans  Gicéron,  ne  fait  que  rendre  en  prose  et  condenser  la 
pensée  d'Ennius.  La  surprise  et  le  contraste  d'une  chute  soudaine 
étaient  sentis  par  lé  poète  [sentit  omnia  repentina  et  necopinata 
esse  grauiora),  et  non  seulement  sentis,  mais  exprimés  sans 
doute.  Les  métriciens  feront  bien  de  ne  pas  oublier  qu'il  y  a  entre 
nos  fragments  non  pas  un  heurt,  mais  un  vide. 

Un  passage  d'une  Andromaque,  qui  a  chance  d'être  celle  d'En- 
nius, est  cité  par  Varron  (VII,  6)  sous  la  forme  AchervMa  templa 
alla  Orci  saluete  infera;  Varron  prouve  par  cet  exemple  que 
templa  peut  se  dire  d'un  lieu  situé  sous  la  terre.  Gicéron  cite  le 
même  passage  [Tusc,  1, 48)  sous  cette  forme  :  Acherunsia  templa 
alla  Orci  pallida  leto  nubila  (ou  leli  onubila)  ienebris  loca.  Il  est 
clair  que  le  texte  de  Varron  a  été  mutilé  par  un  copiste,  car  le 
substantif  templa  Orci  ne  pourrait  porter  à  la  fois  les  trois  épi- 
thètes  Acherusia,  alla,  in  fera.  Il  est  clair  aussi  que  le  texte  de  Gi- 
céron est  altéré,  car  il  ne  pourrait  se  décomposer  qu'en  un  dimètre 
trop  court  d'un  demi-pied  [Acheriitisia..,  Orci)  et  un  dimètre  trop 
long  d'autant  [pallida...  loca),  Gonclusion,  il  faut  transporter  loca 
après  Orci,  de  façon  à  rendre  aux  deux  dimètres  leur  longueur 
légitime,  et  supposer  que  ce  qu'a  omis  le  copiste  de  Varron  com- 
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prend  les  mots  locapallida,,,  tenebris,  sans  compter,  sans  doute, 
autre  chose  encore  : 

Acherusia  templa,  alla  Orci  loca, 

Pallida  leto,  nubila  tenebris, 

<  Régna  umbrarum  >  saluete  infera. 

Loca  Orci,  le  domaine  de  Piuton,  là  part  de  Tunivers  qui  lui  est 
assignée,  est  une  expression  conforme  à  l'usage  de  la  vieille 
langue.  Neptune  sauve  un  personnage  du  naufrage  et  le  ramène 
sain  et  sauf  ex  suis  locis  (Plaute,  Tri7i.,  823);  un  autre  est  fTo- 
iégé  in  locis  Neptuniis  templisque  turbulentis  [MU.  413)*;  cf.  àb 
hîs  locis  lenoniis  [Meti.  553)  ;  dans  le  Lycurgus  de  Névius,  il  est 
dit,  de  Diane  probablement,  Vt  in  xienatu  uUulantes  ex  suis  Locis 
nos  mittat.,. 

Macrobe  (VI,  5, 10,  cf.  Servius  Aen.,  I,  224)  cite  :  idem  (=  En- 
nins)  in  dromachera  capit  ex  alto  nattes  neliuolas.  C'est-à-dire, 
sans  doute,  «  Ennius  Andromacha 

\ju —  \.K/ —  yj^ rapit 

Ex  alto  naaes  ueliuolas.  » 

IPHIGENIA 

Ennius,  traduisant  évidemment  ÏJphigénie  à  Aulis  d'Euripide, 
avait  conservé  le  mètre  anapestique  de  l'original.  Agamemnon  de- 
mandait : 

Quld  noctïs  uidetur  in  altisono 

Gaeliclipeo? 

S'il  faut  en  croire  le  copiste  de  Varron,  l'interlocuteur  répon- 
dait ceci  :  temo  superat  stellas  sublime  agens  etiam  atque  etiam 
noctis  iter.  Comme  le  poète  veut  indiquer  multam  nocte^n,  à  ce 
que  nous  dit  Varron,  il  manque  une  épithète  à  ite7\  qui  d'ailleurs 
est  dénué  de  sens  tant  qu'il  reste  isolé.  L'épithète  disparue  est 
médium;  cf.  dans  Euripide  {xcacrrlp-riç, 

Festus  citait  notre  passage,  mais  tout  est  détruit  aujourd'hui 
après  «  Ennius  :  Supera  ».  Ceci  du  moins  nous  indique  que  temo, 
chez  Festus,  n'était  pas  le  premier  mot  de  la  phrase,  comme  il 
Test  dans  le  ms.  de  Varron.  D'où  on  peut  conclure  que  si  temo, 
dans  Varron,  a  été  rétabli  en  tête,  c'est  d'après  le  contexte  (c'est. 


1.  Rtid,  908,  lire  à  peu  près  : 


Cum  me  ez  tûît  locii  pulchre  oroatum  expediuit 
remplis  <  que  es  suis  hue  iocolumem  remisit 
Domam  >  redducem,  plurima  pracda  onustum. 
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en  effet,  ce  mot  que  Varron  commente).  Avant  cette  restitution 
facile,  temo  manquait  tout  à  fait,  c'est-à-dire  que  temo  avait  dis- 
paru, évidemment  par  le  même  accident  qui  avait  fait  disparaître 
médium. 

Cela  donné,  la  restitution  nous  sera  aisée,  pourvu  que  nous 
n'oubliions  pas  le  vieil  adverbe  sul)Umen,  si  souvent  méconnu  par 
les  copistes  et  les  philologues  : 

Superat,  stellas 
Sublime<n>  agens  etiam  atque  et<iam, 
Médium  temo>  iam  noctis  Iter. 

Au  même  dialogue  appartient  le  fragment  : 

Procède,  gradum  proferre  pedum 
Nitere;  cessas,  o  flde  <8enex>? 


ALCMAEO  (AP.  aC,  AC.  PU.  II,  89). 

M.  Lucien  Mûller  a  enfin  constitué  d'une  façon  satisfaisante  un 
fragment  que  Gicéron  met  dans  la  bouche  d'Alcméon,  sans  dire 
expressément  que  la  pièce  soit  celle  d'Ennius  : 

Fer  mi  auxilium,  pestem  abige  a  me, 
Flammiferam  hanc  uim  quae  me  excruciat. 
Gaerulea  {ou  -eo)  incinctae  angui  *  incedunt, 
Circumstant  cum  ardentibus  taedis. 

Dans  un  autre  fragment,  MM.  Ribbeck  et  Mûller  ont  supposé 
avec  vraisemblance  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  hiatus  entre  les  deux 
premiers  dimèlres.  Ils  insèrent  donc,  devant  UUendit,  des  supplé- 
ments tels  que  ecciim,  in  m£.  Il  est  plus  simple  de  rattacher  ar- 
cum  au  premier  dimètre,  et  de  supposer  que  c'est  le  second  qui 
est  trop  court  d'une  syllabe,  car  dans  celui-ci,  bien  qu'il  s'agisse 
des  visions  d'un  fou,  le  mot  luna  est  manifestement  trop  inintel- 
ligible, et  par  conséquent  corrompu  : 

Intendit  crinitus  ÂpoUo  arcum 
Auratum,  fluna  innixus  ; 
Diana  facem  iacit  a  laeua. 

Le  fragment  Sed  mihi  neiUiquam.,.,  cité  par  Gicéron  un  peu  plus 
haut,  pourrait  être  anapestique  aussi  bien  que  trochaïque. 


1.  Mss.  igni. 
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ENNIVS  (AP.  GELL.,  XIX,  8,  6). 

«  In  illo  memoratissimo  libro  >,  c'est-à-dire  sans  doute  dans  le 
Scipio,  et  non  dans  une  fabula,  Ennius  attribuait  à  un  héros  in- 
connu des  paroles  franches  et  superbes,  qui  cadreraient  avec  les 
manières  de  grand  seigneur  de  l'Africain.  Les  trois  derniers  mots 
sont  :  fronte  promptam  gero  (la  variante  froniem  ne  me  paraît 
pas  valoir  d'être  discutée);  ils  sont  altérés,  car  ils  ne  pourraient 
être  scandés  que  dans  le  mètre  crétique,  qui  ne  conviendrait  nul- 
lement au  reste  du  passage.  Ce  n'est  pas  que  j'attribue  l'altéra- 
tion, comme  M.  Lucien  MûUer,  à  Aulu-Gelle;  il  citait  peut-être 
de  mémoire,  mais  à  coup  sûr  il  scandait  ses  citations.  En  admet- 
tant simplement  qu'un  copiste  a  interverti  les  deux  derniers  mots, 
nous  avons  un  morceau  anapestique  : 

Eo  ego  ingeaio  uatus  3um,  amicitiam 
Atque  inimicitiam  in  fronte  gero 
Promptam... 

L'élision  entre  les  deux  dimètres,  à  la  façon  grecque,  est  toute 
naturelle,  étant  donné  le  caractère  général  des  anapestiques 
d'Ennius.  Ce  qui  peut  inspirer  quelque  doute,  c'est  l'élision  de 
sum  entre  les  deux  brèves  d'un  même  demi-pied.  Le  premier 
dimètre  gagnerait  donc  à  l'athétèse  de  sum,  qui  n'est  nullement 
indispensable;  ici  l'infidélité  aurait  chance  de  remontera  Aulu- 
Gelle  lui-même. 

NEMEA 

Nonius,  p.  183  (cf.  Fest.  epit.  62)  a  conservé  le  dimètre  : 

Teneor  consipta,  undique  venor. 

Priscien  (V,  44)  cite  un  fragment  corrompu  :  pectidi  dare  ui- 
uam^  niarito,  en  faisant  remarquer  que  cet  exemple  ne  prouve 
pas  nécessairement  le  genre  masculin  de  pecus  :  «  potest  tamen 
figurate  hoc  esse  prolatum,  ut  si  dicam  aquila  maritus  uel  rex 
auium,  »  M.  Lucien  MûUer  veut  lire  iura,  et  suppose  qu'après  le 
meurtre  de  leurs  maris  les  Lemniennes  avaient  songé  à  une  imi- 
tation en  masse  de  Pasiphaé  ;  iura  ferait  du  fragment  un  paré- 
miaque.  Mais  ce  iura,  si  je  ne  me  trompe,  serait  plus  en  harmo-  . 
nie  avec  le  ton  de  la  Pucelle,  en  certain  endroit,  qu'avec  celui 
d'une  tragédie  d'Ennius.  Il  est  plus  probable  que  dare  uiuam 


1.  Viua  quelques  détériores. 
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cache  quelque  chose  comme  da  feminam;  en  ce  cas,  le  fragment 
serait  un  hémistiche  dlambique  octonaire,  ou  un  commencement 
de  sénaire. 

HECUBA  (AP.  NON.  474). 

Miserete;  manus  <armate  anuis>, 
Date  ferrum  qui  me  anima  priuem. 

Un  fragment  poétique  étant  cité  par  un  grammairien,  on  doit 
toujours  présumer  qu*il  commence  avec  un  vers.  Il  est  donc  à 
présumer  qulci  le  premier  dimètre  commençait  à  miserete,  et, 
par  conséquent,  qu'il  a  été  mutilé  par  les  copistes. 

Les  critiques,  jusqu'ici,  se  sont  partagés  en  deux  classes;  les 
ims  gardaient  une  forme  de  manies,  les  autres,  songeant  au  per- 
sonnage d'Hécube,  essayaient  d'y  substituer  une  forme  à'anus. 
L'hypothèse  d'une  mutilation  permet  de  concilier  les  deux  sys- 
tèmess,  et  elle  les  concilie  d'une  façon  plausible,  la  ressemblance 
des  mots  manits  et  anuis  étant  l'origine  du  bourdon. 

ACfflLLES  (AP.  NON.  147). 

Nonius  cite  deux  anapestiques  corrompus  : 

Nam  consilius  obuarant 

Qui  bus  tam  concedit  hic  ordo. 

Hic  ordo  signifie  «  les  gens  de  notre  classe  »;  le  personnage 
d'Ennius  semble  parler  à  peu  près  comme,  dans  Homère,  Ulysse 
parle  à  propos  de  Thersite.  Il  y  a  lieu  de  noter  ici  la  valeur  brève 
de  Uic.  Ennius  l'a  admise  aussi  dans  les  Annales  (Rev.  de  phil., 
1885,  p.  115). 

Nonius  traduit  obtcarare  par  peruertere,  depraxiare;  le  verbe 
est  donc  actif,  et  c'est  sans  fondement  que  les  dictionnaires  le 
traduisent  comme  un  verbe  neutre  et  le  construisent  avec  un  da- 
tif, consiliis.  Il  y  a  chance  que  le  texte  ait  été  quelque  chose 
comme  ceci  : 

Nam  consiJiis  obuarant<ur> 
Quibùs  fari  concedit  hic  ordo. 

MEDEA  (AP.  NON.  297). 

M.  Lucien  Mûller  a  eu  raison,  je  pense,  de  reconnaître  des  ana- 
pestiques dans  le  fragment  : 

Vtinam  ne  umquam  Mede... 

Cupido  corde  pedem  ex<te>tulisses. 
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Au  lieu  du  niede  cordis  des  mss.  je  lirais  volontiers  non  Mede 
Colchis,  mais  Medèa  Colchis;  cf.  chorëa,  platëa,  où  Vë  trans- 
crit Cl. 

ANDROM<ED>A  (AP.  VARR.  V,  19). 

UAndro7}i€da  dont  le  fragment  est  tiré  paraît  être  celle  d*En- 
nius,  mais  nous  ne  le  savons  pas  positivement.  On  dispose  ordi- 
nairement le  fragment  ainsi  : 

quae  caua  caeli 
Signilencntibûs  conûcis  blgis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que,  les  citations  commençant  d'ordi- 
nîiire  avec  un  vers,  il  serait  bien  possible  que  la  vraie  disposition 
fat: 

Quae  caua  caeli  signitenentîbûs 

ConÛcTs  bigis. 

Le  mot  signUeneniibiiS  terminerait  le  dimètre ,  exactement 
comme  stellumicantibics  dans  un  passage  analogue  de  Varron 
(sur  lequel  on  peut  voir  Rev,  de  philoL,  1883,  p.  180). 

MELANIPPA  (AP.  MACROB.  VI,  4,  7). 

M.  L.  Mûller  a  reconnu  qu'au  lieu  d'un  vers  épique,  il  faut  voir 
dans  ce  fragment  un  morceau  anapestique.  Il  le  dispose  ainsi  : 

vx/_vAy  lumine  sic  tremulo 
Terra  et  caua  caerula  candent. 

Mais ,  d'une  part,  les  citations  doivent  toujours  être  présumées 
commencer  avec  un  vers.  D'autre  part,  le  parémiaque,  dans  nos 
fragments  anapestiques  d'Ennius,  est  d'une  rareté  remarquable. 
Je  préfère  donc  la  disposition  suivante  : 

Lumine  sic  tremulo  terra  et  caua 
Caerula  candent  v^  ~  v-»^  — 

AMBRACIA 

J'ai  restitué  (/Jez;.  de  phil.  ci-dessus,  p.  29)  les  anapestiques 
cités  par  Nonius  (471)  : 

Agros  audaces  depopulant 
Serui  dominorum  dômiQ<i>is. 

Nonius  (183)  cite  un  autre  fragment  également  anapestique.  Si  la 
citation  ne  commence  pas  avec  un  vers,  selon  la  règle  générale, 
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c'est  que,  comme  Tindique  le  mot  et,  elle  ne  commence  pas  non 

plus  avec  une  phrase  : 

et  aequora 
Salsa  ueges  ingentibus  uentis. 

SATVR.  II  (AP.  PSEUDO-SERV.,  AEN.  XII,  121). 

Le  fragment  forme  un  anapestique  dimètre  et  un  parémiaque, 
c'est-à-dire  la  fin  d'un  système  (ou,  peut-être,  un  vers  aristopha- 
nien).  On  se  rappelle  que  les  formes  comme  contemplor  avaient, 
en  vieux  latin,  une  finale  longue  : 

Contemplor  inde  loci  liquidas 
Pilatasque  aetheris  oras. 

SCIPIO,  SATVR.  III 

A  propos  de  ïwrrei  ager  [Aen,  XI,  602),  Macrobe  (VI,  4,  6)  cite 
ce  fragment  du  Scipio  : 

Sparsis  hastis  longis  campus 
Splendet  et  horret... 

Je  ne  doute  pas  que  ce  fragment  ne  soit  anapestique,  comme 
je  l'indique  par  la  disposition  même.  Ce  n'est  pas  un  vers  épique  : 
il  n'aurait  aucune  coupe  régulière.  Ce  n'est  pas  un  trochaïque, 
comme  certains  autres  fragments  du  Scipio  ;  dans  le  genre  tro- 
chaïque, splendet  et  ne  peut  former  un  pied  (on  ne  peut  d'ailleurs 
songer  à  retrancher  et,  car  Lucilius,  au  témoignage  de  Servius, 
proposait  en  manière  de  parodie  horret  et  alget). 

Le  lil)er  qui  Scipio  inscynditur  (Gell.  IV,  7,  3)  faisait-il  partie 
des  Satires?  je  ne  dis  pas  non,  et  je  ne  prétends  pas  faire  de  cet 
ouvrage  une  praetexla.  Mais  rien  n'autorise  à  y  introduire  d'autres 
mètres  que  ceux  de  la  tragédie.  Nous  savons  que,  dans  un  ouvrage 
d'Ennius,  Scipion  s'exprimait  quelque  part  en  vers  épiques  : 

Desine  Roma  tuos  hosles... 

Nam  libi  munimenta  mei  peperere  labores. 

Mais  ce  discours  de  Scipion  pouvait  très  bien  faire  partie  des 
Annales,  non  du  Scipio. 

Quant  au  fragment  testes  sunt  lati  campi  quos  gerit  Africa 
terra  politos,  cité  par  Nonius  (66)  comme  tiré  du  livre  III  des 
Satires,  le  mètre  auquel  il  se  prête  le  mieux  est  encore  le  mètre 
anapestique  : 

<Nam>  testes  (ou,  Testes  <mihi  »  sunt  lati  campi 
Quos  gerit  Africa  terra  politos. 
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Si  c'est  le  même  passage  que  vise  Gicéron,  De  or,  III,  167,  testes 
simt  Campi  Magni,  le  choix  entre  les  deux  leçons  lati  campi  et 
CampiMagni  est  affaire  d'histoire  militaire  ou  littéraire,  comme 
on  voudra,  et  n'intéresse  pas  la  structure  métrique  du  texte. 
A  supposer  que  Cicéron  vise  un  passage  non  identique,  mais  pa- 
rallèle. Testes  sunt  Campi  Magni  serait  le  commencement  d'un 
vers  des  Annales;  dans  ce  cas  encore,  il  n'y  aurait  rien  à  en  tirer 
contre  l'apparence  anapestique  de  notre  fragment  des  Satires. 

ENNIVS  AP.  CIC,  DIV,  II,  57. 

On  a  rapporté  à  Ylphigenia  ce  passage  sur  les  coqs,  qui  pré- 
sente des  obscurités  sérieuses  du  côté  du  sens,  mais  qui  est  clair 

pour  le  mètre  : 

fauent  faucibùs  russis 
Cantu,  plausuque  prémuni  alas. 

ENNIVS  AP.  PSEUDO-SERV.,  AEN,  VIU,  361 

(cf.  Fest.  epit.  47). 

c  Carinare  est  obtrectare;  Ennius  Contra  carinantes  ue7^ba 
atqiie  ohscenaprofatus,  alibi  <  Rem  >  neque  me  decet  hanc  ca- 
rlnantibus  edere  chartis,  >  Le  second  passage  est  visiblement  un 
vers  épique.  Quant  au  premier  passage,  on  en  fait  un  fragment 

anapestique  : 

uk-r— vA>  contra  carinantes 
Verba  acque  obscena  profatus. 

Mais  le  pseudo-Servius  avait-il  sous  la  main,  au  même  moment, 
de  l'Enuius  épique  et  de  TEnnius  dramatique?  Ce  passage,  comme 
l'autre,  ne  conviendrait-il  pas  beaucoup  mieux  à  une  préface  (le 
début  d'un  livre  des  Annales)  qu'à  une  tragédie?  la  citation  com- 
mence-t-elle  au  milieu  d'un  vers?  Je  nepuism'empêcher  de  croire 
que  nous  avons  encore  ici  un  vers  dactylique.  L'anapeste  est  une 
liberté  propre  à  Ennius;  il  rappelle  l'anapeste  admis  par  lui  dans 
les  Hedyphagetica  [Mytilenae.,,,  Melannrum.,.)^  le  procéleusma- 
tique  premier  dans  les  Annales  [Capitibus,,.],  sans  compter  les 
vers  où  il  nous  est  possible  d'écarter  l'anapeste  en  prononçant 
at^nm  ou  insidjantes. 

ENNIUS  AP.  FEST.  360. 

A  propos  de  tam  signifiant  tamen,  Festus  cite  ille  meae  tam 
potis  pacis  potiri.  «  Anapaestis  potius  quam  dactylis  continenda 
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îien  Mûller ,  qui  n'explique  pas  ses  motifs  ;  il 
m,  ce  qui  ne  donne  pas  un  sens  bien  clair,  et 
t  de  telle  sorte  que  la  citation  ne  commence 

1  faut  ajouter  quelque  chose  (et  en  effet  les 
ir  Festus  ne  se  comprennent  guère  bien),  il 
de  constituer  un  vers  épique  :  Ille  'tneae  tant 
iïs  pacïs  potiri.  Ce  vers,  comme  ceux  où  En- 
rober à  la  polémique  et  où  figure  le  verbe 
bien  faire  partie  d'une  des  préfaces  contenues 


ÎNNIVS  AP.  FEST.  356. 

voir  porté  en  cet  endroit,  en  les  attribuant 
les  mots  ardica  (douteux)  aspera  saxa  iesca 
t  ces  mots,  M.  L.  Mûller  en  fait  un  dimètre 
ois  prudent  de  rester  très  sceptique,  vu  les 
isente  le  texte.  Jusqu'à  preuve  faite,  j'aimerais 
n  que  mal  ce  qui  paraît  le  moins  incertain  du 
,  et  j'aurais  une  fin  et  un  commencement  de 


aspera  saxa 

Tesca  tuor 


Louis  Havet. 
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LES  VERS  HYPERMÈTRES  DE  VIRGILE 


L'emploi  du  vers  hypermètre,  constaté  chez  Virgile  par  les 
grammairiens  latins ,  est  un  fait  incontestable.  Outre  l'emploi  de 
mots  terminés  par  les  enclitiques  ve  et  que  et  de  ceux  où  l'on 
peut  reconnaître  une  synérèse  comme  omnia  [Mn,  VI,  33),  pre- 
cantia  [Mn,  VII,  237),  on  rencontre  chez  Virgile  quatre  exemples 
remarquables,  dont  deux  au  moins  sont  respectés  par  tous  les 
éditeurs  :  decoqiiit  humorem  (Georg.  I,  295)  et  tecta  Latinorum 
[Mn.  VII,  160)*.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  deux  autres  sur  les- 
quels on  me  permettra  de  revenir. 

Virgile  avait  écrit  (Georg.  III,  449)  : 

Et  spumas  miscent  argent!  vivaque  sulphura 
Idseasque  pices  et  pingues  unguine  ceras. 

C'est  ainsi  que  lisaient  Ser  vins  *,  Marins  Victorinus  '  et  Macro be  *  ; 
M.  Ribbeck  n'a  relevé  cette  leçon  que  dans  le  ms.  b  (Bern.  165 
ou  Turonensis,  du  ix«  siècle)  et  x,  sigle  sous  lequel  il  range  dé- 
daigneusement «  deteriorum  librorum  pauci  quidam  ». 

M.  Ribbeck  a  préféré  au  témoignage  des  grammairiens  latins 
la  leçon  des  mss.  en  capitale  MPR  et  son  exemple  a  entraîné  plus 
d'un  éditeur  : 

Et  spumas  miscent  argenti  et  sulphura  viva. 

Qu'un  savant,  ou  plutôt  un  ignorant,  ait  eu  la  fantaisie  de  chan- 
ger une  fin  de  vers  si  naturelle  pour  y  substituer  une  fin  inusitée, 
c'est  là  une  chose  contraire  à  toutes  les  probabilités  et  dont  on 
aurait  peine  à  fournir  beaucoup  d'exemples  ! 

Passons  à  un  autre  vers  des  Géorgiques  (II,  69)  : 
Inseritur  vero  ex  fétu  nucis  arbutus  horrida. 


1.  Encore  cet  exemple  a-t-il  failli  disparaître  par  le  fait  d'un  correcteur  maladroit  du 
Mediceus  qui  voulait  rétablir  Latini. 

2.  Ad  Georg.  III,  449  «  dactylicus  versus  ».  Cf.  Scholia  Bemensia,  éd.  Hagen, 
p.  949. 

3.  Gramm.  lat.  éd.  Keil,  t.  VI,  p.  212,21.  —  Cf.  Anonyme,  de  dubiis  nom.  ibid. 
V,  p.  589,23  ;  le  traité  de  speciebus  hexametri,  ibid.  VI,  p.  637,15. 

4.  Satum,  V,  13,4. 
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Voici  ce  qu'il  est  devenu  au  milieu  de  notre  siècle  : 
Inseritur  vero  et  nucis  arbutus  horrida  fétu. 

Ici  rinnovation  est  non  seulement  malheureuse,  mais  j'oserai 
dire  déploraUe.  Nombre  d'arguments  se  dressent  contre  elles  :  la 
paléographie,  la  grammaire,  la  métrique,  Tautorité  la  condamnent 
également.  Qu'elle  triomphe  avec  de  telles  qualités ,  cela  ne  fait 
pas  honneur  à  notre  temps. 

La  conjonction  et  présente  un  grand  nombre  d'abréviations  ; 
il  tt'en  est  pas  de  même  de  la  préposition  ex  :  Vx  est  une 
lettre  bien  caractérisée.  Si  donc  on  trouvait  et  dans  huit  ou  dix 
manuscrits,  et  ex  dans  un  seul,  de  même  valeur,  il  y  a  grande 
probabilité  que  cette  dernière  leçon  serait  la  bonne.  Malheureu- 
sement le  Vaiicamis,  le  Romanus,  le  Palatinus  nous  font  défaut 
pour  ce  passage,  mais  d'excellents  manuscrits  en  minuscule  ca- 
rolingienne, entre  autres  le  Gudianus,  ont  conservé  ex.  C'est 
aussi  la  leçon  attestée  par  les  grammairiens  Probus  et  Maximus 
Victorinus.  Si  le  Mediceus  offre  la  préposition  et,  il  s'agit  de  peser 
cette  leçon  avec  l'autre  et  le  choix  ne  paraît  pas  difficile.  Heinsius 
avait  aie  faire  et  il  a  pris  la  vulgate,  contre  le  Mediceus, 

Voici  qui  est  plus  grave  :  on  nous  dit  que  ce  dernier  manus- 
crit donne,  de  première  main,  arJ)utîis  horrida  fetii.  Or  il  n'en  est 
rien,  il  n'est  pas  même  exact  de  dire  que  cette  transposition  soit 
de  première  main;  il  n'y  a  aucun  mot,  de  la  môme  écriture, 
venant  rectifier  l'ordre  primitif;  tout  se  borne  à  un  signe  de 
renvoi.  Or  de  quel  temps  est  ce  renvoi?  On  peut  dire  qu'il  n'a  pas 
de  date  ;  mais  en  acceptant  qu'il  soit  de  la  main  du  possesseur 
Apronianus ,  lequel  aura  corrigé  un  vers  qui  contrarie  les  règles 
ordinaires  de  la  métrique,  comme  il  est  arrivé  si  fréquemment, 
cette  correction  a-t-elle  la  valeur  de  la.  transcription  naïve  du 
copiste  qui  a  reproduit  le  texte  qu'il  avait  sous  les  yeux  :  fétu 
nucis  arbutus  horrida  ?  Voilà  un  fait  incontestable  dont  il  n'est 
pas  permis  de  dissimuler  la  gravité  :  un  simple  scribe  ne  change 
pas  un  texte  qui  viole  les  lois  de  la  versification,  lesquelles  lui 
sont  inconnues,  tandis  qu'un  homme  instruit  se  fait  gloire  d'a- 
dopter une  leçon  qui  rentre  dans  les  habitudes  de  la  métrique. 
Ainsi  s'évanouit  l'argument  capital  de  Wagner.  C'est  sur  ce  faible 
indice  qu'il  a  osé  abandonner  la  leçon  ordinaire,  et,  qui  plus  est, 
la  leçon  de  Heyne  dont  le  nom  figure  sur  son  édition. 

Constatons  la  construction  si  naturelle  de  Virgile  :  Inseritur  — 
ex  fétu  nucis —  arbutus,  et  comparons  celle  qu'on  a  substituée  : 
Inseritur  —  mtcis  —  arbutus  —  fétu.  N'est-ce  pas  le  jour  et  la 
nuit?  Je  sais  que  les  Français  sont  exigeants  en  fait  de  clarté.  Si 
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c'est  là  un  défaut,  il  est  moins  grave ,  ce  semble,  que  le  défaut 
contraire.  Mais  véritablement  séparer  par  deux  mots  le  moinucis 
de  son  antécédent,  et  mettre  à  la  fin  du  vers  le  substantif /"(^^w, 
que  le  poète,  suivant  la  plupart  des  manuscrits,  a  mis  au  com- 
mencement, n'est-ce  pas  chercher  à  plaisir  les  ténèbres?  Gom- 
ment tiucis  réussira-t-il  à  retrouver,  à  la  fin  du  vers,  son  déter- 
minatif /fe/u?  C'est  ici  qu'il  faudrait  une  note  de  scholiaste  pour 
avertir  que  7iucis  se  rapporte  à  fétu;  car  il  y  a  plus  que  la  distance, 
il  existe  un  certain  rapport  naturel  entre  les  mots  suivant  leur 
place,  et  arhutus  horrida  fétu  forme  un  sens  à  part,  fétu  dépen- 
dant nécessairement  de  horrida.  C'est  ainsi  que  notre  poète  a  dit, 
G,  IV,  93  :  «  Horridus  aller  Desidia  »  ;  jEn,  IX,  670  :  «  Jupiter  hor- 
ridus  austris  »,  et  surtout  ^«.  III,  23  :  «  Hastilibus  horrida  myr- 
tus.  »  Voilà  ce  qu'on  peut  appeler  une  construction  naturelle. 

Ce  mot  fétu  offre  un  embarras  aux  nouveaux  interprètes  :  est- 
il  au  datif  ou  à  l'ablatif?  L'un  et  l'autre  est  soutenable.  Il  est 
plaisant  de  voir  ces  champions,  après  avoir  proscrit  la  préposition 
ex,  c'est-à-dire  éteint  le  flambeau  allumé  par  Virgile,  se  quereller 
pour  fixer  le  cas  d'un  substantif?  La  majorité  se  prononce  pour  le 
datif,  ce  cas  étant  celui  qui  se  joint  le  plus  ordinairement  à  înse- 
rere.  Soit;  mais  le  ddiiiî  fétu  est  un  archaïsme.  Virgile  en  a  quel- 
quefois employé  de  semblables,  mais  toujours  avec  prudence  et 
de  manière  à  ne  laisser  à  l'esprit  aucune  incertitude  :  il  le  rap- 
proche toujours  du  mot  qui  le  régit.  Ainsi  :  «  Namque  alise  victu 
invigilant  »  [G.  IV,  158)  ;  «  Venatu  invigilant  pueri  »  (^n.  IX,  605); 
«  Quod  non  concw&iïw  indulgent  »(t?.  IV,  198).  Or  je  demande  aux 
réformateurs  de  Virgile  si  la  même  clarté  se  retrouve  dans  le  vers 
qu'ils  lui  prêtent. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  admettons  la  jonction  faite  de  fiucis  et 
fétu.  Si  l'on  met  fétu  au  datif,  on  dit  autre  chose  que  ce  qu'a 
voulu  dire  le  poète  :  il  prescrit  de  greffer  le  noyer  sur  l'arbousier, 
un  arbre  à  fruit  sur  un  arbre  stérile,  et  non  l'arbousier  sur  le 
noyer.  Si  l'on  veut  conserver  la  pensée  de  Virgile,  il  faut  mettre  : 
«  Inseritur  fétus  nucis  arbuto  horridœ.  »  Que  si  Ton  voit  dans 
fétu  un  ablatif,  on  rentre  dans  le  sens.  Il  est  évident  d'ailleurs 
que  fétus  nucis  n'est  pas  l'arbre  même,  mais  le  rejeton,  le  jet  du 
noyer,  la  grefl*e  qu'on  a  détachée.  Virgile  dit,  à  la  même  page 
[G.  II,  56):  <r  Crescentique  adimunt  fétus,  »on  supprime  les  jeunes 
pousses. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  la  pratique  de  la  greffe  du  noyer 
sur  l'arbousier,  indiquée  par  Virgile,  a  été  rappelée  dans  un  pas- 
sage de  Pline  (XV,  17,  S  57)  :  €  Quippe  quum  Virgilius  insitam 
nucibus  arbutum,  malis  platanum,  cerasis  ulmum  dicat,  »  où  il 
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est  clair  que  nucibus  est  à  l'ablatif  (par  le  noyer,  à  Taide  du  noyer). 

Voici  le  résultat  de  cette  greffe  décrit  par  Palladius  {InsU. 

vs.  163)  : 

Arbuteas  frondes  vastœ  nucis  occupai  umbra , 
Pomaque  sub  duplici  cortice  tuta  refert. 

Les  novateurs  ont  été  embarrassés  et  punis  en  se  trouvant  en 
face  de  la  variété  des  cas  indirects  admis  par  le  verbe  hiserere. 
Et  toutes  les  constructions  ne  sont  pas  indiquées  par  les  Lexiques. 
J'ai  rappelé  le  datif  et  Tablatif;  il  faut  ajouter,  avec  Varron,  in 
arhorem.  Virgile  qui  en  présentait  une  autre  ne  devait-il  pas 
être  écouté ,  surtout  quand  cette  construction  est  tout  à  fait  dans 
le  génie  de  la  langue?  Par  malheur,  les  Dictionnaires  ne  donnaient 
aucun  autre  exemple  de  l'emploi  du  verbe  viserere  avec  la  pré- 
position ex.  C'est  une  ortiission,  et  ce  n'est  pas  la  seule.  11  faut 
combler  ces  lacunes  avec  le  secours  des  auteurs  techniques  ;  ils 
nous  apprennent  q\ïviserere  se  construit  avec  in  (suivi  de  l'ac- 
cusatif ou  de  l'ablatif) ,  souvent  avec  ex  et  quelquefois  avec  de. 
Pour  me  borner  au  cas  dont  nous  nous  occupons,  je  citerai  Colu- 
melle  (III,  11,  3)  :  <i  ex  qua  arbore  inserere  voles,  etc.  » 

Il  n'y  a  dans  Virgile  que  deux  vers  hypermèlres  où  les  deux 
voyelles  du  dactyle  soient  séparées  par  une  consonne.  Voilà  pour- 
quoi ces  exemples  ont  paru  étranges,  et  l'on  y  a  vu  une  altération. 
Mais,  si  l'on  veut  approfondir  un  grand  nombre  d'autres  exemples 
qui  présentent  également  une  syllabe  surnuméraire,  et  qu'on 
explique  par  la  synerèse  ou  syncope,  on  reconnaîtra  qu'ils  ne 
diffèrent  pas  essentiellement  des  autres. 

Il  y  a  dans  les  poètes  latins  beaucoup  de  vers  hexamètres  ter- 
minés en  ei,  eo,  précédés  d'une  longue.  Ce  sont  là  de  véritables 
hypermètres.  Ici,  comme  dans  les  exemples  précités,  on  entend 
trois  sons  différents,  ce  que  n'admet  pas  la  nature  du  spondée.  Le 
groupe  ei  est  certes  le  plus  fréquent.  Je  veux  bien  pour  ce  cas 
accorder  la  synerèse,  parce  qu'il  se  prête  à  une  fusion  qui  n'est 
plus  e-i,  mais  eye,  en  une  syllabe ,  comme  dans  notre  mot  plé- 
béien. Ce  fait  nous  est  attesté  par  la  prononciation  italienne  :  Ici, 
sei,  vorrei,  etc.  Je  constaterai  seulement,  ce  qu'on  ne  remarque 
pas  assez,  que  chez  les  Latins  cette  prononciation  n'était  que 
facultative,  et  que  dans  les  mêmes  mots  la  poésie  pouvait  recon- 
naître deux  syllabes.  Les  exemples Pro?He</iei,  Ulyssei,  etc.,  que 
le  vers  hexamètre  scande  rapidement,  conservent  la  diérèse 
dans  les  autres  mètres,  ce  qui  échappe  à  l'observation  de  ceux 
qui  se  bornent  à  la  connaissance  de  l'hexamètre  et  du  pentamètre. 

J'ajouterai  quelques  observations  qui  sont  spécialement  à  l'a- 
dresse des  Français.  Les  autres  peuples  de  race  latine  ayant 
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conservé  raccentuation  ancienne,  trouvent  dans  le  dactyle  final 
d'un  vers  hypermètre  à  peu  près  l'équivalent  d'un  spondée.  Pour 
eux  la  première  syllabe  du  dernier  mot  est  la  syllabe  forte,  et  le 
reste  s'éteint,  presque  sans  valeur.  Mais  les  Français  sont  une 
des  nations  de  l'Europe  qui  prononcent  le  plus  mal  le  latin.  Cette 
funeste  habitude  d'accentuer  toujours  la  dernière  syllabe  d'un 
mot  établit  pour  nous  une  grande  différence  entre  un  dactyle  et 
un  spondée.  Nous  détaillons  chaque  syllabe  qui  précède  le  temps 
fort.  Tout  changerait  si,  grâce  à  une  réforme  très  facile,  nous 
respections  les  règles  des  Latins.  Dès  lors  rien  ne  nous  choquerait 
plus  :  nous  trouvons  dans  notre  langue,  soit  telle  qu'elle  est  au- 
jourd'hui, soit  telle  que  nos  ancêtres  l'avaient  calquée  sur  le 
modèle,  précisément  les  deux  mots  qui  figurent  dans  deux  vers 
de  Virgile  :  soulfoura  a  donné  immédiatement  et  exactement 
soufre,  et  l'adjectif  horrida  a  pour  contre-épreuve  dans  notre 
ancienne  langue  l'adjectif  féminin  orde.         L.  Quicherat. 

(Note  posthume.) 

QUE,  VE,  NE  APRÈS  UN  E  BREF 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  M.  Harant,  dans  un  article  publié 
ici-même  {Revue  de  PML,  t.  IV,  1880,  p.  25  sqq.),  constatait  que 
les  auteurs  classiques  évitaient  de  placer  les  particules  encli- 
tiques qtië,  vë,  ne,  après  un  ë  bref,  et  il  donnait  une  liste  assez 
longue  d'auteurs  qui  avaient  ou  qui  n'avaient  pas  employé  cette 
construction  archaïque  et  post-classique.  Quelques  années  plus 
tard,  M.  E.  Thomas  [Rev.  de  PhiL,  t.  VIII,  1884,  p.  132  sqq.)  repre- 
nait cette  question  à  son  tour  et  atténuait  ce  que  l'affirmation  de 
M.  Harant  pouvait  avoir  d'un  peu  trop  exagéré  ;  l'année  suivante 
enfin  {Rev.  de  PhiL,  IX,  1885,  p.  151),  un  anonyme  notait  encore 
quelques  exemples  échappés  à  MM.  Harant  et  Thomas.  Depuis , 
la  question  paraissait  enterrée.  Je  demande  à  la  ressusciter.  On 
lit,  en  effet,  dans  l'édition  de  YAntWarbarus  de  Krebs,  revue  par 
M.  Schmalz  (Bâle,  Schwabe,  1888,  t.  H,  p.  410),  à  l'article  que  :  «  Fer- 
ner  hiite  man  sich,  que  zur  Verbindung  von  Infinitiven  Praes.  Act. 
zu  verwenden;  in  Prosa  trefi'en  wir  nur  ein*  Beispiel,  Bell.  Alex., 
23,  1,  transirèque.  »  Qui  a  raison?  M.  Harant  ou  M.  Schmalz? 
Faut-il  s'interdire  que  après  tous  les  è  brefs  ou  seulement  après 
les  infinitifs  présents  actifs?  C'est  là  une  question  qui  vaut  peut- 

1.  Cette  assertion  est  bien  siogulière;  en  effet,  dans  la  Syntaxe  de  Reisig,  rééditée 
par  M.  Scbmalz  en  collaboration  avec  M.  Landgrar,  on  trouve  cités  (p.  890)  Tarticle  de 
M.  Thomas  et  un  opuscule  de  Lebmaon  {Quœst,  Tullianœ)^  donnant,  tous  les  deux,  des 
exemples  de  que  après  un  infinitif  présent. 
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être  la  peine  d'être  résolue  et  qui  ne  saurait  l'être  d'après  le  tra- 
vail de  M.  Harant;  M.  Harant  se  contente  trop  souvent  en  effet 
d'énoncer  le  chiffre  des  qicë  après  un  ë  bref  qu'il  a  découverts 
dans  un  auteur,  et  omet  de  citer  l'exemple.  On  ne  peut  d'autre 
part  s'en  tenir  à  l'affirmation  de  M.  Schmalz.  J'appelle  donc  sur 
ce  point  l'attention  des  philologues,  une  statistique  sévèrement 
dressée  pouvant  seule  permettre  de  trouver  la  solution  de  ce 
petit  problème.  Voici,  pour  commencer,  le  dépouillement  des 
œuvres  de  César  et  de  ses  continuateurs  ;  il  n'y  a  pas  chez  eux 
d'exemple  de  ve  ou  de  ne  après  un  ë  bref;  que  s'y  trouve  : 
1<>  Après  im  substantif  à  l'ablatif  : 


quœstoreque  * 

B. 

,  Gall. 

,  V,  XXV,  5. 

dignitateqite  - 

B, 

QalL 

VI,  XII,  6. 

civitateque 

B, 

Afr, 

XXII,  2. 

acerhitatequc 

id. 

XXVI,  2. 

Desperationeque 

id. 

xxxn,  l. 

amplitîcdineque 

id. 

XL,  6. 

grandineque 

id. 

XLvn,  6. 

opereque 

id. 

XLvn,  2. 

necessUaleque 

id. 

LV,  2. 

celeritateqiie 

id. 

Lxxni,  2. 

cohorteque 

id. 

LXXVI,  3. 

2®  Après  un  adjectif  : 

commodioreqiie 

B, 

Civ.  III,  xcvn,  3. 

necesseqiie  ^ 

B. 

Afric.  xxxix,  2. 

3®  Après  un  infinitif  présent  actif  : 

traixsireqiie  Bell.  Alex,  xxiii,  1. 

oppugnareque        Bell.  Afr.  u,  3. 

Ce  dernier  passage  suffit  à  montrer  que  M.  Schmalz,  dans  son 
ouvrage  d'ailleurs  estimable  et  utile,  s'est  un  peu  trop  pressé 
d'affirmer  que  transireque  était  une  construction  unique  en  prose, 
mais  les  prosateurs  offrent  bien  d'autres  exemples  de  cette  cons- 
truction, M.  Thomas  et  M.  Lehmann  l'ont  prouvé  pour  Cicéron, 
M.  H.  J.  Mûller  l'a  prouvé  pour  Tite-Live  ^  et  peut-être  est-il 
encore  possible  de  glaner  après  eux.  S.  Dosson. 

1.  Je  cite  ce  passage  pour  mémoire,  quxstoreque  est  en  elîet  une  correction  de  Ciac- 
coniiis  adoptée  par  Nippenley,  Frigell,  Diibner,  Dinter  et  M.  Thomas  (/.  /.)  ;  tous  les 
manuscrits  donnent  «  legatis  quxstoribiLsque  »,  que  je  considère,  avec  Kraner,  Viel- 
haber  et  Holder,  comme  une  interpolation. 

2.  Le  Thuaneus  et  V  Ursinianiis  omelieui  que. 

3.  Le  Thuaneus  et  le  Leidensis  I  omettent  que. 

4.  Cf.  Rheinisches  Muséum,  1888,  p.  637. 
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DE  L'EMPLOI  DES  PRONOMS  RELATIFS  GRECS 

DANS  LES  PROPOSITIONS  LNTERROGATIVES  INDIRECTES 


Les  pronoms  relatifs  ék,  oToc,  *ioç  peuvent-ils  être  employés 
comme  pronoms  interrogatifs  indirects  au  lieu  de  foxiç,  ôtcoîoç, 

Cette  question,  qui  n*est  traitée  ni  dans  la  grammaire  de  Krû- 
gerni  dans  celle  de  Madvig*,  a  été  étudiée  par  Kûhner  (Oramm. 
der  çriech.  Spr.,  2«  éd.,  t.  III,  S  562,  4).  Suivant  lui,  5ç  ne  s'em- 
ploie comme  pronom  interrogatif  indirect  que  là  où  il  prend  le 
sens  du  latin  qui  =  qualis  (*  qui  sis  considéra  »).  Ce  cas  étant  mis 
à  part,  ni  <ç  ni  oToç  ni  &toç  ne  s'emploieraient  comme  pronoms'  in- 
terrogatifs indirects;  toutefois,  ajoute-t-il,  les  propositions  rela- 
tives peuvent  prendre  aisément  Y  apparence  de  propositions  in- 
terrogatives,  quand  le  substantif  auquel  se  rapporte  le  relatif 
est  placé  dans  la  proposition  relative  et  mis  au  même  cas  que 
le  pronom,  ou  quand  le  pronom  démonstratif  est  omis  devant 
le  relatif,  ou  enfin  quand  le  sujet  de  la  proposition  subor- 
donnée, transporté  dans  la  proposition  principale,  en  devient 
le  complément  *. 

Koch  semble  se  ranger  à  Topinion  de  Kûhner  {Schulgr.,  S  110, 
2,  Rem,  II).  Il  admet,  en  effet,  que  les  propositions  dans  lesquelles 
sont  ainsi  employés  <c,  oîoc,  etc.,  sont  bien  des  propositions  rela- 
tives, quoiqu'on  soit  tenté,  dit-il,  d'après  l'analogie  du  latin,  de 
les  considérer  comme  des  propositions  interrogatives  (cf.  ce  qu'il 
dit  8  79,  Rem.  I), 

Nous  avons  pourtant  relevé,  chez  des  écrivains  de  l'époque 
classique,  d'assez  nombreux  passages  où  &?,  oîoc,  fooç  nous  parais- 
sent bien  être  employés  comme  pronoms  interrogatifs  indirects, 
et  où  il  nous  semble  qu'il  y  aurait  de  la  subtilité  à  vouloir  les 
considérer  comme  des  relatifs  '. 


1 .  Madvig  dit  simplement  en  passant  (§  198  b)  qu'au  lieu  de  ooric  oo  trouve  aussi 
Sç,  et  il  cite  Thcc,  1,  137,  et  Plat.,  Tim.,  67. 

2.  Les  deux  exemples  cités  par  Madvig  peuvent  justement  s'expliquer  comme  des 
propositions  relatives  :  Thcc,  1,  137,  2,  çpdt2^Et  ta  vx^xXfjpu>  ôori;  tTtX  xa\  ii*  â 
çrjTCt  (il  dit  qui  il  est  et  les  motifs  pour  lesquels,.,).  Plat.,  Tim,,  67  A,  Ji'âc  cùxioLç 
tk  icep't  owTb  ovpLÔatvct  itaOï^iiaTa.  >extéov  (on  pourrait  construire,  à  la  rigueur  :  ôi' 
ai  atTioc...,  Tautac  Xextéov,  quoique  cette  explication  nous  semble  peu  probable). 

3.  Nous  avons  laissé  de  côté  certains  passages  où  oc,  o^;,  Ô9o;  pourraient  être  con- 
sidérés, à  la  rigueur,  comme  des  relatifs.  —  Nous  citons  les  vers  des  tragiques  et  d'A- 
ristopbaoe  d'après  Tédition  de  G.  Dindorf  {Poetx  scenici  Grseci,  Leipzig,  Teubner). 
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I.  —  •'0;. 

Comme  le  remarquait  Kûhner,  *ç  se  rencontre  d'abord  comme 
pronom  interrogatif  indirect  avec  le  sens  du  latin  qui  (=  qualis). 

(SOPH.,  Aj\,  1259). 

Toùç  {xiv  9eocT&ç  etôevat  (i.'£;  elfi'  lyci 
(Aristoph.,  Ach.,  442). 

Mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  comme  on  peut  le  voir  par 
les  passages  suivants. 

...  e(ôe  (Jii^TCOTe  yvoitjç  ôç  cT 
(SoPH.,  Œd.  roi,  1068). 

(EuRiP.,  Aie,  640). 

xal  ToTv  jiiv  eôvou^otv  t^v  ïxepov  toutovI 

(Aristoph.,  ^c/ï.,  118). 

...  7cXav(0{iivu>v  Si  twv  Aa[i.t|/axY)vâ)v  iv  xotai  X^yoeffi,  Tb  O^i  xi  faoç  cTvat  to 
açtdTcetXïiffc  ô  KpoTao;...  (HéROD.,  VI,  37). 

...  8ç  [UvTOi  ?[v  ô  dva$fÇaç,  oôx  iy^ta  icpooruT^pco  tÎTceiv  toutwv  (UéROD.,  VI, 
124). 

...  xal  eïpeTO  toIç  Mdtyouç  t4  ôéXei  icpo^a(vetv  xh  çiajMt  (HéROD.,  VII,  37). 

...tva...  ^ouXeuvMvxai  xb  irotiriTeov  auxoTat  îorat  (HéROD.,  VIII,  40). 

...  xa(TO(  YSvojiivTjç  y^i^/jr^ç  oç  y^votTO  aôrcov  dfpMrroç  (HÉROD.,  IX,  71). 

...  57|XoT...  <ç  l<rrt  (Thuc,  I,  136,  4). 

. . .  ^Xe^ocv  ^t  T:é[k^tii  a^Stç  6  lv^)v  pa9iXei>c  xeXeutav  iftaxcb  1^  oS  6  ic^txoç 
eÏY)  (XéN.,  Cî/r.,  II,  4,  7). 

...  TcffiTCCi  Tcpb;  Kupov  elirwv  8c  ?v  (XéN.,  Cyr.,  VI,  1,  46). 

Cf.  le  texte  de  PL^TONi  Phèdre,  271  B,  cité  plus  bas  (à  propos 
de  oToc). 

II.  -  Oïoc. 

Sp  '  oToôa  y  '  oTov  xvo^aXov  ^uXd(TTO|i,tv  ; 
(Aristoph.,  Guêpes,  4). 

oToôa  elc  oïov  Tiva  x(v5uvov  Ipj^et  ôiroôi^aoïv  -rijv  'J'^X^^»  (PLA.T.,  ProtOÇ., 
313,  A). 

1.  Le  Codex  Ravennas  donae  oori;,  qui  a  été  corrigé  en  8;  par  la  plupart  des  éditeurs, 
pour  les  besoins  du  vers. 
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rvtoffCTai  Y6>  v^  A(a,...  tôt'  :?!$y)  ô  59)1X0;  oToç  oTov  6p^(x(xa  y^^^^^^^  Tj^icaÇeTo  te 
xat  7j5;g,  xal  ^ti  do^evédrepoç  wv  Icr/upoTcpou;  i;eXauv£t  (PlAT.,  i?^.,  VIII, 
569.  A). 

eîç  8à  Tpoiro;  ôpôo;  icavTo;  licafvou  Trepi  iravTo;,  Xoyw  8t6AÔeTv  oîoç  o'twv  aÎTioç 
Av  Tuyxdtvet  -Ttept  o5  àv  ô  Xop;  >5  (Plat.,  Banqu,,  195,  A). 

...  xat  StSbtcncwv  oVa  ouaa  ^ux*^  ^?'  ®^'***^  Xoycov  Si'  ^v  akiav  eï  dvotYXYi;  %  [xiv 
iceiôeTai,  ^  81  àTcetOeî  (Plat.,  Phèdre,  271,  B). 

. . .  xai  eTrtaTafjLeôa  oVop  ôScS  o?  'AÔY|vaîot  xai  Sti  xaT*  6XtY0v  /^ojpouortv  lirl  tooç 
wlaç  (Thuc,  I,  69,  3).  * 

...  xaiTOt  (TX6'|affOe  Iv  oiw  eKet  éxctTepoi  fipav  touto  e7rpa;av  (ThuC,  III, 
62,  3). 

...  xatl  ot  [xàv  àv  ÔTcb  2upaxoaiotç  eùOùç  Y(yvotffÔ£,  oT;  auTOt  uitc  oïa  "p/tifAyi 

ii^k^m.,.  (Thuc,  VII,  64, 1). 

...  TOUTOU  5'  £vexa  toû  vcav(<TXou  Xs^o),  Vv  '  el89)  oToi  Te  ôjxsTç  £(yT6  xal  oîot 
^(«Tç  (Xén.,  ^n.,  VII,  7,  4). 

t{ç  oùx  oTSev  i\  oïwv  (7U(x^opb>v  eîç  foriv  eùSa([jLOv(av  'AO-r^vaToe  xaT^Try,aotv  ; 
(ISOCR.,VI,  42). 

III. —«'OfJOç. 

...  £x  8i  x^YXpou  xal  ffïjaajAOu  foov  ti  SévSpov  [xeYOcOoç  Y(verai  èÇe^riOTauevoç 

{AVT^îJtTlV  OÔ  TTOtT^aOfAai  (HÉROD.,  I,   193). 

...  àpiO[Jiou  lï  irépt,  [ji'))  7CUÔY)  foot  Tiviç  lovreç  TauTa  :roiéetv  oToi  t£  elal  (HÉ- 
ROD.,VII,  102). 

E3  yv(4|jltiv  e}(e  Ti  twv  àvTiTroXfjxwv  \t.^  l^rtXiyeo^at  :rpT^Y|jLaTa,  tyj  Te  ffn^^ovTai 
Tov  TcoXe.oov  Tct  Te  icoii^aouct  fooi  Te  7cXyjô<{ç  eîat  (HéROD.,  VII,  236). 

xa\  Tou  'AyaiiifAvovoç ,  dp;  fetxev,  oô8'  foou;  7Co8a;  eT)(^ev  elSoTO;  (PlAT., 
i2^.,  VII,  522,D). 

...  TOV  (AeXXovra  ^YjTopixbv  foeoôat  dvotYXY)  elSévai,  ^j^ujç^^  foa  efôTj  t^i  (PlAT.  , 
Phèdre,  271  D). 

...  focj)  5'ôfjLtv  aïffjrwv..,,  oxoiixaT^  fxou  (DéM.,  Lept.,  135). 

...  TOU  Si  TcoXfuLou  TOV  irapaXoyov,  foo;  ^ott^,  irpiv  Iv  duTw  y^^^^^'j  icpoStd- 
YvwTe  (Thuc,  I,  78, 1). 

...  OfieT;  8à  oxi'|aa6e  foov  àv  xa\  touto  à|jLapTGtvotTe  KXscovt  :rei6rf|jLevot  (Thuc, 

m.  47, 1). 

Cf.  l'exemple  (I'Isocrate,  VI,  42,  cité  plus  haut  (à  propos  de 

oîo;). 

Cette  liste  d'exemples,  qui  n'a  nullement  la  prétention  d'être 
complète,  me  semble  prouver  suffisamment  que  les  pronoms  ?;, 
oîo;,  foo;  pouvaient,  à  l'époque  classique,  jouer  le  rôle  de  pronoms 
interrogatifs  indirects.  On  remarquera  d'ailleurs  que  ?(rre;,  ôtcoTo;, 
^ooo;  sont,  à  l'origine,  des  pronoms  relatifs,  auxquels  la  langue  a 
attribué  le  sens  interrogatif;  on  ne  voit  aucune  raison,  a  priori. 
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pour  laquelle  le  même  fait  n'aurait  pas  eu  lieu  pour  Sç,  oToç, 

On  remarquera  seulement*  que  Sç,  oToç,  fooc  pris  comme  pronoms 
inlerrogatifs  ne  semblent  pas  s'employer  indifféremment  après 
n'importe  quel  verbe  :  presque  toujours  le  verbe  principal  est  un 
verbe  qui  signifie  savoir,  apprendre,  considérer,  montrer,  plus 
rarement  un  verbe  signifiant  dire  ou  expliquer,  plus  rarement 
encore,  à  ce  qu'il  semble,  un  verbe  signifiant  demander  ou  se 
demander*.  MÉDÉmc  Dufour. 

Plutarque,  Slilla,  28,  1  :  '0  5è  2uXXac  Iti  tcoXXoTç  orpaToicéaotç  xal 
(jLeydtXaiç  5uva{Aeat  icepcxcyuiiLévouç  aÙTw  toIç  TCoXfififouç  ôpwv  7cavTay^({6sv  TjTrrexo 
$uva(xcixat^i'  dTtaTTjÇ,  icpoxaXou(xevoç  elç  SiaXucreiç  tov  exepov  xwv  07ca'rcK>v 
2xYi7ciwva  (lisez  :  Sxtiriwva).  Tel  est  le  texte  de  tous  les  mss.  sauf  un, 
le  Coislin  319,  qui  donne  eÏTcexo,  leçon  d'ailleurs  inintelligible.  Amiot 
traduisait  ainsi  la  fin  de  ce  passage  :  «  II  pensa  qu'il  luy  fallait 
user  de  ruze  avec  la  force.  »  Cette  traduction  d' Amiot  a  servi  de 
base  aux  conjectures  de  Reiske,  de  Schafer  et  de  M.  Bernardakis. 
Mais  on  s'aperçoit  en  les  lisant  que  ni  les  uns,  ni  les  autres  n'ont 
entendu  la  phrase  du  vieux  traducteur  ;  tous  trois  se  sont  mépris 
sur  le  sens  de  :  avec  la  force.  La  préposition  avec  exprime,  ici, 
une  idée  de  relation,  qui  peut  se  rendre  aussi  par  :  à  l'égard  de, 
envers  ;  la  signification  est  la  même  que  dans  cette  phrase  de 
Molière  [Princesse  d'Êlide,  acte  II,  se.  4)  :  *  Je  veux  en  user  avec 
toi  en  père  qui  chérit  sa  fille.  »  On  disait  autrefois  et  l'on  dirait 
encore  aujourd'hui  ^ncser  avec  quelqu'un  (voy.  Beaumarchais, 
Mariage  de  Figaro,  acteV,  se.  19).  Les  trois  philologues  que  nous 
avons  nommés  plus  haut  ont  donné  à  avecle  sens  de  joint  à. 
Reiske  conjectura  donc  :  TjTrrcTo  irp^ç  ttî  îuvdtfxst  xa\  Bii  dicaTTiç,  après  lui 
Schafer  :  ivîiicTe  $uva[ut  xa\  8^  dirbcTTiv;  M.  Bernardakis',  croyant 
que  Tcavtaxoôev  ne  pouvait  pas  aller  et  traduisant,  avec  un  contre- 
sens, la  phrase  d' Amiot,  fortiter  algue  astu  hostibus  obviam  sibi 
eundum  existimabat,  proposa  à  son  tour  :  titicavTSv  8etv  ^yeiTo 
5uvdtî«i  xai  Si'  i-Kirr^q  (ou  xal  Bii  àizirri).  Enfin  M.  Hubert  A.  Holden, 
dans  son  édition  de  la  Viede  Sulla  (Cambridge,  1886),  p.  41  et  203, 
corrige  :  i^Tceiyeto  SuvdfiLsi  xai  Si'<x7caT7|ç  et  interprète  îuvajxet  cum 
copiis.  Toutes  ces  conjectures  n'éclaircissent  pas  complètement 
le  texte  et  ont  l'inconvénient  de  laisser  la  première  phrase  en  dé- 


1.  Koch  (/.  /.)  fait  déjà  une  observation  analogue. 

2.  Dans  la  liste  donnée  ci-dessus,  ce  n*est  que  chez  Hérodote  et  chez  Xénophon  que 
5;  se  rencontre  après  des  verbes  de  cette  dernière  catégorie. 

3.  SymboUe  criticœ  et  palxographicx  in  Pluiarchi  Vitas  parallelas,  p.  23. 
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saccord  avec  toute  cette  partie  du  chapitre,  où  Plutarque  s'at- 
tache à  montrer  toutes  les  ruses  que  Sylia  mit  en  œtivre  pour  se 
tirer  d'une  situation  difficile.  C'est  ce  qu'avait  bien  vu  Sintenis, 
qui  voulait  corriger  TQicidTet  Tîj  SuvafjLet,  rattachait  xal  Si'  à-itiTriç  ^ 
icpoxotXoujAfvoç  et  retranchait  Si  après  Seïajuvou  au  commencement  de 
la  phrase  suivante.  Mais  tout  cela  est  bien  compliqué  et  laisse 
encore  la  première  proposition  boiteuse. 

Il  nous  semble  qu'Amiot,  soit  qu'il  ait  eu  sous  les  yeux  un 
autre  texte  que  le  nôtre,  soit  qu'il  ait  fait  une  conjecture,  avait 
bien  saisi  la  pensée  de  Plutarque;  et  sa  traduction  peut  conduire 
à  une  correction  assez  simple.  Il  y  a  dans  la  vulgate  une  mauvaise 
lecture  SuvajxEt  xal  au  lieu  de  Suvdffxewç,  faute  qui  peut  s'expliquer 
aussi  bien  par  la  curslve  des  papyrus  que  par  la  minuscule.  Je 

propose  donc  d'écrire  :  *0  Si  2uXXa;...  •7tepixe)(^uîiivouç  auTw  toÙ;  TCoXejjLiouç 
ôpGv  TcavTa/^oOev  -îiTCTeTo  Suvàfxecoç  Si'  àTraxT^ç,  irpoxaXoujAEvoç  xtX. 

Vie  de Sulla,  c.  35,  5.  Dans  ce  chapitre,  Plutarque  énumère  les 
coquetteries  auxquelles  se  livra  Valéria  pour  arriver  à  se  faire 
épouser  du  dictateur.  Après  avoir  à  demi  excusé  la  femme,  il  ter- 
mine ainsi  :  ^uXXaç  $',  el  xa\  t^  (xaXtQTTa  (7o):ppovoe  xa\  ^e^vaiav,  dlXX'  oùx  2x 
ffw^povoç  xal  xaXvjç  lyTifiEv  dp^^T^ç,  ^^et  xai  XaaupCa  [xetpoxiou  StX7)v  icapaëXir)- 
ôtiç,  u?p'  5v  xi  aïyt<rra  xal  àvatSsaTorca  Tcàôr,  xtveTffOat  icéçuxev. 

Reiske  avait  proposé  :  TceptêXiriOjCç  ;  Coraï,  irapaxXY)6£(;  ;  Madvig, 
•KoÀÊuOeiç;  selon  M.  Bernardakis,  le  sens  est  Tcapdfçopoç,  Ixcppwv  Y^vof^evoç 
&H0  TTJç  ^tta^  xa\  Xa[xup(aç  xîi;  OùaXepiaç,  et  il  propose  de  corriger  irapa- 
xEvifiôciç,  expression  qui  me  paraît  bien  forte  pour  le  cas  dont  il 
s'agit.  Plutarque  dit  tout  simplement  queSylla  s'est  laissé  prendre 
comme  un  jeune  homme  au  manège  d'une  coquette;  c'est  là  ce 
qu'il  montre  depuis  le  commencement  de  ce  passage  où,  d'après 
lui,  le  dictateur,  dès  la  première  tentative  de  Valéria,  euOb;  ?v  Oxo- 
xExvtfffAivoç;  c'est  pourquoi  je  propose  de  lire  ici  7capaxviffôe{ç,  qui,  écrit 
par  exemple  avec  une  faute  d'itacisme  7capaxvTjoôe(ç,  peut  avoir 
donné  lieu  à  la  vulgate.  Alfred  Jacob. 


CicÉRON,  Ad  familiares,  VIII,  4,  2.  Dans  la  quatrième  lettre  de 
CœliusàCicéron,àpropos  de  la  candidature  de  Curion  au  tribunat, 
on  trouve  la  phrase  suivante  :  «  Sane  quam  incutit  multis,  qui 
«  eum  facUitaiemque  ejus  non  norunt,  magnum  metum,  sed,  ut 
«  spero  et  volo  et  ut  se  ipse  fert,  bonos  et  senatum  malet.  »  —  Ce 
texte  est  celui  du  Mediceus ;  aucun  éditeur  ne  l'a  modifié.  Il  est 
cependant  difficile  de  lui  donner  un  sens  satisfaisant.  Facilitatem 
ne  pourrait  guère  signifier  que  «  facilité  de  caractère,  amabilité»; 
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or,  Ton  ne  voit  pas  bien  quelles  pouvaient  être  ces  craintes  que 
€  l'humeur  accommodante  »  de  Curion  aurait  été  faite  pour  dissiper. 
On  ne  comprend  même  pas  comment  les  gens  qui  ne- connais- 
saient pas  Curion  pouvaient  avoir  peur  de  lui;  il  ne  pouvait  guère 
inspirer  des  craintes  qu'à  ceux  qui  le  connaissaient  et  qui  sa- 
vaient combien  peu  l'on  pouvait  faire  fond  sur  lui.  Dès  lors,  n'y 
aurait-il  pas  lieu  de  supprimerlanégation  non?  Le  mot  facilUatem 
s'entendrait  de  la  «  légèreté  »  de  Curion  ;  cf.  ibid,,  un  peu  plus 
bas  :  «  Curio,  qui  nihil  consilio  facît  » ,  et  VIII,  6,  5  :  «  (Curio) 
levissime,  quia  de  intercalando  non  obtinuerat,  transfugit  ad  po- 
pulum  et  pro  Caesare  loqui  cœpit.  »  Ce  sens  du  mot  facilitas  n'est 
peut-être  pas  très  ordinaire;  mais,  outre  qu'il  se  tire  î^ssez  natu- 
rellement du  sens  primitif,  nous  le  trouvons,  très  nettement  mar- 
qué, dans  un  passage  de  Suétone  [Claude,  29)  :  «  In  quinque  et 
«  triginta  senatores  trecentosque  amplius  équités  Romanos  tanta 
«  facilitate  animadvertit  ut,  de  nece  consularis  viri  renuntiante 
«  centurione  factum  esse  quod  imperasset,  negaret  quicquam  se 
«  imperasse,  nihilominus  rem  comprobaret.  » 

La  suppression  de  non  serait,  du  reste,  aisée  à  justifier  au  point 
de  vue  de  la  paléographie.  La  négation  pouvant  s'écrire  nô,  le 
groupe  nonorunt,  dû  à  une  simple  dittographie,  aurait  été  lu  par 
erreur  :  non  nomnt,  Joseph  Chamonard. 


cicéron,  Fam.,  VH,  4,  3.  —  Vttxu  est  ènim,  dit  Cicéron,  <  ubi  non  sis  qtU 
fueris,  non  esse  cur  uelis  utuere  ».  On  a  reconnu  dans  cette  citation  un  sep- 
ténaire tiré  d'un  dramatique,  Vbi  non  sis  gui  fueris,  non  est  cur  uelis  <t6i,  ou 
iam,  ou  tu  >  utuere. 

Il  me  paraît  clair  que,  du  moment  qu'on  rétablit  le  style  direct,  il  faut  es 
et  npn  sis,  fuisti  et  non  fueris.  Comme  es  compte  en  vieux  latin  comme  une 
longue,  je  constituerais  le  vers  ainsi  : 

Vbi  noa  es  <is>  qui  fuisti,  non  est  cur  uèlïs  uiuere. 

Le  mot  is,  que  j'ajoute  par  conjecture,  avait  peut-être  été  conservé  par 
Cicéron,  car  il  est  fort  possible  que  la  réduction  de  sisis  à  sis  soit  le  fait 
d'un  copiste.  —  Au  point  de  vue  du  style,  on  pourrait  préférer  un  autre 
ordre,  Is  ubi  non  es  qui  fuisti...  Mais,  en  tout  cas,  toutes  les  probabilités  sont 
pour  deux  hémistiches  formant  chacun  juste  une  incise,  et  ne  contenant 
pas  de  chevilles  comme  celles  qu'on  a  voulu  mettre  après  wlis.  Pour  la  pro- 
sodie de  ce  mot,  voir  C.  F.  W.  Mûller,  Plautinische  Prosodie,  p.  217. 

Louis  Havbt. 
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REMARQUES  SUR  DIVERSES  QUESTIONS 
DE  SYNTAXE  LATINE 

{SiiUe)\ 


IV.  —  Est  AUQUiD  argumento,  damno,  etc.  —  Esse  frugi  bon^ 

Dans  la  construction  bien  connue  «  est  aliquid  argumento, 
damno,  etc.  »,  le  datif  du  substantif  pouvait-il  être  accompagné 
d'un  adjectif  quelconque?  Serait-il  latin,  par  exemple,  de  dire  : 
«  ea  res  mihi  gravissimo  damno  fuit  i  ?  Certaines  grammaires  ne 
parlent  pas  du  tout  de  l'adjonction  d'un  adjectif  ainsi  employé*; 
Kûhner  (p.  253)  dit  qu'en  règle  générale  le  datif  est  accompagné  d'un 
adjectif,  et  il  donne  comme  exemple  :  «  haec  res  mihi  magnœ,  ma- 
jori,  raaximœ,  parvœ,  minori,  minimœ  curae  es^  »;  mais  ce  n'est 
que  dans  l'excellente  petite  syntaxe  de  Harre  (p.  37)  que  je  trouve 
exactement  indiqué  —,  d'une  façon  d'ailleurs  trop  peu  explicite,  — 
ce  qui  est  probablement  la  vraie  règle.  En  effet,  M.  Harre,  après 
avoir  cité,  comme  Kûhner,  l'expression  «  res  mihi  (magnœ,  ma- 
jori,  maximœ)  curœ  est  »,  fait  remarquer  que  le  latin  dit  a  (ali- 
quid) magno  argumento  est  »  là  où  l'allemand  dirait  «  (telle 
chose)  fournit  une  preuve  décisive  »,  «  liefert  den  schlagenden 
Beweis  ». 

Voici,  pour  éclaircir  ce  point,  un  certain  nombre  de  passages 
que  j'ai  pu  réunir';  on  verra  immédiatement  la  règle  qui  s'en  dé- 
gage. 

Adjumento  esse.  Cic,  Verr.,  II,  5,  S  103,  «  tabellas  sibi nuWo 
adjumento  futuras  i  ;  Mur,,  S  12,  «  parenti  suo  magno  adju- 
mento... fuit  »  (cf.  Ràb.  Post,,  S  47);  Plane,  S  23,  «  qui  ordo 


1.  Voy.  t.  XII,  p.  43  et  176. 

2.  Voy.  Draqer,  §  194  ;  Schmalz,  Syntaxe  latine,  §  87  ;  Reisiq-Haase,  note  546  de  la 
réédition  de  Schmalz  et  Landgraf;  Scholtz,  §  269;  Gossrau,  §  281;  Madvio,  §  249; 
Lattmauji  et  Mullbr,  §  30;  Zompt,  §  422;  Riemann,  §  47. 

3.  Je  me  suis  servi  :  du  lexique  des  discours  de  Cicéron,  par  Merguet;  des  lexiques 
de  César  et  de  Salluste,  par  Eicherl;  du  livre  de  Lupus  sur  la  syntaxe  de  Cornélius  Népos; 
enfin  de  Pouvrage  récent  de  Fûgner  :  Livius  XXI-XXUL..  grammatisch  untersucht 
(Berlin,  Weidmann,  1888).  Je  n'avais  malheureusement  pas  à  ma  disposition  les  deux 
programmes  de  Nielander  :  Der  factitive  Dativ,  1874  et  1877. 
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quanto  adjumento  sit  ».  —  Rhet.  a  Her.,  2,  S  16,  a  non  modo 
niUlo  adjumento  esse,  sed  potius  maximo  impedimento.  » 

Ainori  esse.  Cassius  chez  Cic,  Ad  fam.,  15,  19,  2,  c  quanto 
sit  omnibus  odio  crudelitas  et  quanto  amori...  clementia.  » 

Arguinento  esse.  Cic,  Rose.  Am.,  g  75,  «  quodmihi  niaximo 
argumento...  poterat  esse  »;  Clu,,  S  114,  c  salis  magna  argu- 
mento  esse  débet  »;  Phil,,  2,  S  40,  «  magno  argumento  est  »; 
De  div,,  1,  8  119,  «  'tnaanmo  est  argumento  ». 

Calamitati  esse.  Corn.  Nep.  ,  Dat.,  6,  6,  «  ut  recepti  majori 
essent  calamitati  i  ;  PeL,  3,  1,  «  nimia  fiducia  quantœ  calamitati 
soleat  essp  ». 

Curae  esse.  Cic,  Verr.,  II,  3,  S  137,  «  quantœ  tibi  ea  res  curœ 
sit  »  ;  4,  8  73,  «  sibi  magnœ  curae  fore  »  (cf.  PhiL,  3,  S  39)  ;  Ad 
Quir.,  S  22,  «  mihi...  majori  curae  est  »  ;  Ad  fam.,  6, 5, 1,  «  fortunae 
tiiœ  mihi  m/xxim^  curœ  sunt  »  ;  De  am.,  8  43,  c  mihi  autem  non 
minori  curœ  est  ». 

Damno  esse.  T.  Live,  23,  27,  10,  «  quanto  fama  profectionis 
SU8B  damno  fuisset  ». 

Dolori  esse.  Cic,  P.  dom.^  S  81,  «  quœ  res  municipibus... 
multo  majori  dolori  fuit  ».  —  Ces.,  B.  G.,  5,  29,  3,  «  magno  esse 
Germanis  dolori  Ariovisti  mortem  ». 

(Gloriae  esse.  Cic,  Plane,  $  89,  «quod...  Q.  Metello...  semper 
erit  maxiniœ  gloriœ  »  est  fort  douteux  ;  les  mss.  ont  ma:cim,e, 
qu'on  peut  très  bien  conserver,  voy.  Schmalz,  Antibarbarus ^  au 
mot  esse). 

Honori  esse.  Cic,  PhiL,  6,  S  6,  ce  iis...  eam  rem  magnse  laudi 
ma^noque  honori  fore  »;  De  off.,  2,  §59,  «  honori  summo...  nostro 
Miloni  fuit  ». 

Impedimento  esse.  Ces.,  B.  ^.,  1,  25,  3,  «  Gallis  magno.,. 
erat  impedimento  »  (cf.  B.  c,  3,  46,  5).  —  Rhet.  a  Her.,  2,  S  16, 
«  esse...  wîaa?imo  impedimento  ». 

Invidiae  esse.  Corn.  Nép.,  Dion^  4,  2,  «  cum...  magnœ  esset 
invidiœ  tyranno  ». 

Jucunditati  esse.  Cic,  P.  dom.,  8  76,  «  ille...  dies...  tantœ 
mihi  jucunditati  fuit.  » 

Lsetitiae  esse.  Corn.  Nép.,  IHmoth.,  2,  2,  «  quœ  Victoria  tantœ 
fuit  Atticis  laetitiœ.  » 

Laudi  esse.  Cic,  Phil.,  6,  §6,  c  iis...  eam  rem  magnœ  laudi... 
fore.»  —  Corn.  Nep.,  Epam.,  2,  3,  c  magnœ  laudi  erant.  » 

Malo  esse.  Cic,  Clu.,  S  54,  c<  id  quod  mxiximx)  malo  illi  causas 
fuit.  » 

Odio  esse.  Cic,  Verr.,  Il,  2,  S  15,  «  nuUis  hominibus  quém- 
quam  tanto  odio  quanto  istum  Syracusanis...  esse  »  (cf.  Mil.,  S  56). 
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Omamento  esse.  Corn.  Nep.,  Dion,  2, 1,  «  quanio  esset  sibi 
ornamento.  » 

Prsemio  esse.  Corn.  Nep.,  Paies,,  4,  6,  a  magno  ei  prœmio 
futurum  »  (cf.  Hann.,  10,  6). 

Prsesidio  esse.  Cic,  Quinct.,  §  5,  «  m^^^o  prassidio  fuisse  vide- 
bere  ^\  Verr.,  II,  1,  S  153,  «  magno  praesidio  fuit  Anniœ  pupillse 
mater  ».  —  Ces.,  B,  c,  2,  8,  1,  «  magno  éibi  esse  praesidio 
posse.  »  —  De  B.  Afr.,  85,  6,  «  misero  eares  par^o  fuit  praesi- 
dio. » 

Probro  esse.  Cic,  Vat.,  g  5,  «  quanto  illis  probro  futurum 
sit.  » 

Qusestui  esse.  Cic,  Qxiinct.,  S  13,  «  ea...  magno  sibi  quaestui 
fore.  » 

Saluti  esse.  Corn.  Nep.,  Theni.,  2,  4,  «  id  qiiantœ  saluti  fuerit 
universae  Grœciae.  » 

Sollicitudini  esse.  Cic,  Ad  fom,,  16, 8, 1,  a  magnœ nobi^t^i 
soUiciludini  valetudo  tua.  » 

Terrori  esse.  Sall.,  Jug,,  7,  4,  «  ut...  Numantinis  maxiimo 
terrori  esset.  » 

Usui  esse.  Cic,  Flacc,  S  13,  «  quem  spero...  fore  magno 
usui...  rei  publicae  »  (la  même  expression,  «  magno  usui  esse  rei 
publicae  »,  se  trouve  encore  Balb,,  §  24;  PhxL,  9,  §  15,  et  10, 
S  26);  Ad  AU.,  1,  2,  2,  tmaooimo  te  mihi  usui  fore.  »  — Gés.,J5. t?., 
3,  14,  5,  «  una  erat  magno  usuires  »  (cf.  4,  20, 1,  et  25, 1);  -fî.  c, 
2,  7,  1,  «  naves  nullo  usui  fuerunt.  »  —  Corn.  Nep.,  Con.,  2,  4, 
«  omnibus  magno  erat  usui  »  (cf.  Etcm.,  2,  3). 

Utilitati  esse.  Cic,  Plane, S\3,  «in  qnomïhi magnœ  utiiitati 
esse  possis.  » 

Voluptati  esse.  Cic,  Ad  AU.,  2,  25, 1,  «  eam  Temsummœ  tibi 
Toluptati  esse.  » 

Le  tableau  suivant  indique  d'ailleurs  (d'après  Merguet)  le 
noml)re  des  passages  où  Cicéron ,  dans  ses  discours,  construit  un 
datif  de  cette  espèce  avec  ou  sans  adjectif^ 

Sans  adjectif.  Avec  adjectif. 
Adjumento    esse              4  fois  4  fois 

Argumento      —  2    —  3    — 

Aiixilio  —  5    —  0    — 


1.  Je  n'ai  compté  qu'une  seule  fois  les  passages  où  esse  est  construit  avec  deux 
datifs  (par  exemple  «<  esse  adjumento  atque  ornamento  »,  n'est  compté  que  pour  l'ex- 
pression «  adjumento  esse  »»). 

REVUE  DE  PHILOLOGIE  !  Janvier  1890.  *  XIV.  —  5. 
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Sans  adjectif. 

Bono 

esse 

0  fois 

Calamitati 

— 

3    — 

Crimmi 

— 

5    — 

Curœ 

— 

3    - 

Damnationi 

— 

1    — 

Dedecori 

— 

1     — 

Detrimento 

— 

2    — 

Dignitaii 

' — 

1     — 

Dolori 

— 

3    - 

Eniolumenio 

— 

i     ~ 

Exiiio 

— 

1     — 

Praudi 

— 

12    - 

Fructui 

— 

1     — 

Honoyn 

— 

7    — 

Impedinimto 

— 

S    — 

Indiciô 

-— 

1     — 

Jucundiiaii 

— 

0    - 

Làbori 

— 

1     — 

Liicro 

— 

2     — 

Ludibrlo 

— 

2     — 

Malo 

~ 

0     — 

Odio 

— 

13     - 

Ornamento 

— 

7     — 

Pericido 

— 

l     — 

Pignori 

— 

1     — 

Prœdœ 

—  . 

2    — 

Prœsldio 

— 

9    — 

Probro 

— 

2     — 

Quœslui 

— 

6     — 

Salidi 

— 

7     — 

Subsidio 

— 

1     — 

Testimonio 

— 

5    — 

Usul 

— 

U    — 

Utilitati 

— 

0    - 

Voliiptati 

— 

1     — 

ICI 


Eq  tout,  126pissj|es.  Eq  t( 

On  voit  que  les  passages  où  il  n'y  a  pas  d'adj» 
*,  en  grande  majorité. 


1.  J'ai  cru  remarquer  qu'il  en  était  de  raôrae  chez  T.  Live. 
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Ces  listes  d'exemples,  —  qui  ne  sont  d'ailleurs  complètes  qu  en 
ce  qui  regarde  les  discours  de  Cicéron  et  Cornélius  Népos, 
semblent  conduire  aux  conclusions  suivantes ,  qui  auraient  du 
reste  besoin  d'être  vérifiées  par  des  recherches  plus  étendues  : 

1®  Kûhner  se  trompe,  quand  il  dit  que  le  datif  est  le  plus  souvent 
accompagné  d'un  adjectijf  ;  ce  serait  plutôt  le  contraire  qui  serait 
vrai. 

2®  On  ne  peut  pas  ajouter  au  datif  du  substantif  un  adjectif 
quelconque,  mais  seulement  un  adjectif  marquant  une  idée  de 
quantité,  c'est-à-dire  signifiant  grand  (plus  grayid,  etc.),  petit 
{plus petit,  etc.)  ou  bien  nul\ 

3^  L'addition  d'un  adjectif  semble  avoir  été  plus  fréquente  à 
côlé  de  certabis  datifs  déterminés  (voy.  plus  haut  usui)\  mais  il 
est  probable  qu'on  pouvait  ajouter  un  adjectif  à  n'importe  quel 
datif,  pourvu  toutefois  que  le  sens  du  substantif  mis  au  datif  se 
prêtât  à  l'addition  d'un  adjectif  signifiant  grand  ou  petit. 

Si  ces  conclusions  se  vérifiaient,  il  s'ensuivrait  que ,  dans  l'ex- 
pression familière  «  esse  frugi  l>onœ>^  (Gic,  Ad  Att.,  4,8b,  3), qui 
est  évidemment  l'origine  de  Tadjectif  indéclinable  prugî,  on  ne 
pourrait  plus  (comme  le  font  Drager,  Kuhner,  Schmalz)  considérer 
/rugi  ionœ  comme  un  datif.  Quoique  la  finale  i  soit  longue  dans 
frugibœiœ^  comme  dans  l'indéclinable  frugi^/û  faudrait  admettre 
que  l'expression  esse  frugt  bonœ  a  pris  naissance  par  suite  d'une 
prononciation  défectueuse  de  essefrugi[s)  bonœ*. 

V.  —  PROHIBERE  AVEC  L'ABLATIF  OU  AVEC  AB 

Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  YAntibarbarus  de  Schmalz, 
II,  p.  359  :  «  Prohibere,  écarter,  retenir,  etc.,  se  construit  : 
aliquem  ou  aliquid  aliqua  re  (Cic,  Rep,,  II,  22,  40,  C;es.,  B.  O., 
I,  i,4)  ou  ab  aliqua  re  (Cic,  de  imp,  Pomp,,  19;  Phil.,  2,  116; 
Cjes,,  B.  (?.,  IV,  34,4;  Sall.,  Jug.,  45,3).  On  ne  saurait  établir 
une  différence  de  sens  entre  les  deux  constructions  aliqua  re  et 
ab  aliqua  re.  On  prétend  que  l'une  signifie  écarter  de,  empêcher 
de  et  l'autre  garantir  de;  Oudendorp,  par  exemple  (note  sur  C^s., 
VI,  23,  9),  admet  cette  différence;  mais  voy.  ^o\xt prohibere  ab  ali- 


1.  M.  Scbmah,  Antibarbamsy  au  mot  esse,  dit  que,  au  lieu  de  «  eidem  cura?  est  >», 
on  trouve  aussi  (en  employant  X adverbe)  «  mque  curas  est  «  ;  mais  «  eidem  curœ  est  » 
est-il  latin?  Cicéron,  De*am.,  §  43,  rend  cette  idée  en  disant  «  non  wiinon' curae  est.  » 

2.  Voy.  Plautb,  Trin.,  2, 2,  39  et  40. 

3.  Voy.  Horace,  Sat,  2, 7,  3. 

4.  La  possibilité  de  cette  explication  a  été  déjà  admise  par  Brbal  et  Bailly,  Diction- 
ncàre  étymologique  latin  y  p.  108. 
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qua  re,  «  écarter  (empêcher)  de  »,  C^s.,  B.  G,,  IV,  34,4,  Sall., 
Jug.,  22,4  et  45,3,  et  pour  prohibere  aliqua  re,  «  garantir  de  », 
Gic,  O/T,  II,  12,41,  et  Fabri,  note  sur  T.  LivE,  XXII,  14,2.  » 

L'étude  de  Tusage  de  César  et  de  Tusage  de  Cicéron  dans  ses 
discours  conduit  à  des  conclusions  un  peu  plus  précises. 

S 1.  —  Si  Ton  considère  d'abord  les  passages  oii  prohibere  signiGe 
simplement  écarter,  tenir  à  l'écart,  etc*.,  le  lexique  de  Meusel 
donne,  poqr  César,  les  exemples  suivants^  : 


kibere 

aliquem 

i   Achaja 

B.  c.  III,  5o,2; 

— 

— 

aqua 

B.  c.  I,  84,4;  III,  100,2; 

— 

— 

ascensu 

V,  32,2; 

— 

'~~ 

commealu 

B.  G.,I,  49,1;  II,  y,5:  IV,  3<),2;  VII,  14,2; 
B.  c,  III,  111,4; 

— 

— 

agri  cuUwa 

IV,  1,2; 

— 

— 

finibus 

B.  G.,  1,1,4; 

— 

— 

f rumen  to 

B.  c,  I,  17,1  et  68,3;  III,  47,3; 

— 

— 

itinere 

B.  G.,  I,  9,4  et  10,4  ;  B.  c,  I,  05,4; 

— 

— 

mœnibus 

B.  c,  1,13,1; 

— 

— 

munitione 

B.  G.,  I,  49,3; 

— 

— 

opère 

B.c.,  1,41,4;  111,45,2; 

— 

— 

oppido 

B.  c.   I,  31,3; 

— 

— 

pabulationeon 

pabulationibtu 

îB.  G.,  VII,  30,0  et  C'i,2;  B.  c,  III,  43,3 
et  58,1; 

— 

— 

porlibiis 

B.c.,  III,  15,1; 

— 

— 

pugna 

IV,  11,2; 

— 

— 

rapinis 

B.  G.,  I,  15,4  ; 

— 

— 

senatu 

B.  c,  III,  21,3; 

— 

— 

terra 

B.  c,  III,  17,3  et  18,1; 

— 

— 

transUu 

VII,  57,4; 

En  tout  trente-trois  exemples  de  Tabl.  seul,  contre  un  exemple 
où  Tabl.  est  précédé  de  ab  (IV,  34,4  «  hostem  a  pugna  prohibè- 
rent »). 

De  même,  pour  Cicéron,  on  trouve  cités  dans  Merguet  les 
exemples  suivants  : 

Prohibere  aliquem  aditu  P.  CsBC,  §  39  ;  De  imp.  Pomp.,  §  1  ;  In  Pis., 

§76;  Phil.,3,  §23; 

—  —       commealu         De  imp.  Pomp.,  §  53; 

—  —        congressionc     Phil.  2,  §  46; 

—  —       foro  P.  Sest.,  §85; 


1.  Sans  qu'il  y  ait  l'idée  accessoire  que  m^rqyic  prohibere  daosles  passages  cités  plus 
bas,  §  3. 

2.  Je  laisse  de  côté  plusieurs  passages  où  le  te.xte  est  douteux. 
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Prohibere  aliquem  Gallia  Phil.,  3,  §  12;  6,  §  9;  7,  §  24; 

—  —  Ualia  P.  Lig.,  §  11; 

—  —  redilu  Phil.,  8,  §32; 

—  —  su/fragiis  De  leg.  agr.,  2,  §  22; 

—  —  Syria  Phil.,  11,  §28; 

—  —  tecto  ou  teclis    Verr.,  II,  3,  §  60;  P.  Cœc,  §  36  ; 

—  —  vestibulo  P.  C8DC.,§35; 

En  tout  dix-sept  exemples  de  Tabl.  seul,  contre  un  exemple  où 
Tabl.  est  précédé  de  ab  (Verr.,  II,  5,  S  5,  «  a  quo  illi  conatu  non 
tanto  opère  prohibendi  fuissent  »)'. 

II  semble  bien  résulter  de  ceci  que,  lorsque  prohibere  signifie 
«  écarter  quelqu'un  de  quelque  chose,  V empêcher  de  faire  quelque 
chose,  etc.  »,  il  se  construit  ordinairement  avec  Tabl.  seul. 

Il  y  aurait  lieu,  d'ailleurs,  de  se  demander  si  l'addition  de  ab 
ne  serait  pas  obligatoire  dans  les  cas  où  le  complément  à  l'ablatif 
serait  un  nom  de  personne;  mais  je  ne  peux  citer  aucun  exemple 
se  rapportant  à  ce  cas*. 

8  2.  —  Quant  aux  passages  oii  prohibere  signifie  «  garantir  de, 
protéger  contre  »,  ils  sont  malheureusement  peu  nombreux,  mais 
ils  seraient  plutôt,  dans  une  certaine  mesure  au  moins,  en  faveur 
de  la  règle  d'Oudendorp.  Ainsi,  chez  César,  on  rencontre  trois 
exemples  de  ab  en  pareil  cas  {ab  i^ijuria,  V,  21,1;  a  nialeflcio, 
B.  G.,  II,  28,3  ;  a  conviciis,  B.  c,  I,  23,3),  et  il  y  en  a  un  également 
dans  les  discours  de  Cicéron  :  De  imp.  Pomp,,  g  19,  «  a  quo  peri- 
culo  prohibete  rem  publicam^  »  L'ablatif  seul,  au  contraire,  est 
douteux  chez  César  (B.  G.,  VI,  23,9,  les  mss.  de  la  l*"**  classe  ont 
prohibere  ab  injuria,  ceux  de  la  2<^  prohibere  vijuria);  il  se  ren- 
contre une  fois  dans  les  discours  de  Cicéron,  De  imp.  Pomp., 
8  18  a  magnum  numerum  eorum  civium  calamitate  (variante  :  a 
calamitate)  prohibere.  »  Il  ressort  de  là  tout  au  moins  qu'ici  l'ad- 
dition de  ab  n'est  plus  une  exception,  comme  dans  l'autre  cas. 
M.  Schmalz  a  d'ailleurs  raison  de  faire  remarquer  que  l'addition 
deoô  n'est  point  obligatoire. 

8  3.  —  Enfin,  au  lieu  de  prohibere  aliquem  [aliquid)  ab  injwHa, 
etc.,  <^  protéger  quelqu'un  (quelque  chose)  contre  la  violence  », 


1.  Verr.,  II,  4,  §  144  (dans  un  sénatus-consulte),  il  y  a  «  quod  praedones  procul  ab 
insula  Sicilia  prohibuisset  Verres  »,  mais  ici  ab  est  amené  par  procw/. 

2.  En  fait  de  passages  où  prohibere  est  construit  avec  l'abl.  d'un  nom  de  personne, 
je  ne  connais  que  ceux  qui  seront  cités  plus  bas,  §  3. 

3.  P.  Sest,,  %  101,  Cicéron  dit,  dans  le  môme   sens,  «  cura...  Gracchura  contra  vim 
multitudinis  incitatae  censu  prohibuisset.  » 
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on  pouvait  dire  aussi,  dans  le  même  sens,  c  prohibere  injuriam, 
etc.,  ab  aliqiio  [ab  aliqua  re)  »  ;  on  peut  se  demander  si,  dans  cette 
dernière  construction ,  Taddition  de  ab  n'était  pas  obligatoire  : 
voy.  Ces.,  B.  ^.,  I,  11,  4  [ab  oppidis  vim  hostium  prohibere), Gic, 
De  har.  resp,,  S  3  (prohibere  supplicia  a  sociorum  mœnibus),  P. 
Clu.,  S  200  (prohibere  aditura  matris  a  filii  sanguine),  PhiL,  2, 
S  116  (c  a  corpore  tuo  prohibentur  »  [fortes  egrçgiique  cives]);  cf. 
Ces.,  VI,  10,  0,  où  il  faut  lire  probablement  :  «  hanc  (silvam)... 
Cheruscos  ab  Suebis  Suebosque  ab  Cheruscis  prohibere  »,  en  sup- 
primant, comme  étant  une  glose,  les  mots  injuriis  incursionibus- 
queK  L'ablatif  seul  se  rencontre  Cic,  P?iil.,  5,  S  9.  «  quo  modo 
hostium  aditus  urbe  prohibentur  »,  mais  tirbe,  qui  manque  dans 
une  partie  des  mss.,  est  peut-être  à  supprimer. 

0.    RlEMANN. 


MARTIAL.  II  14,  12. 

Nec  Fortunati  spernit  nec  balnea  Fausli, 
Nec  Grylli  tenebras  Aeoliamque  Lupi. 

Le  pique-assiette  cherche  un  amphitryon  partout,  jusque  dans 
les  bains  de  dernier  ordre.  Ceux  de  Lupus  et  les  tenebrosa  balnea 
de  Gryllus  sont  opposés  aux  bains  luxueux  de  Baïes  (I  59,  3). 
L'établissement  de  Gryllus  est  trop  sombre.  Celui  de  Lupus  est 
une  «  Eolie  »,  une  caverne  d'Eole,  c'est-à-dire  qu'il  est  plein  de 
courants  d'air.  Cette  explication  me  semble  beaucoup  plus  simple 
que  celle  de  M.  Friedlânder,  qui  imagine  un  tableau,  ou  même 
une  enseigne,  représentant  l'île  d'Éole. 

Louis  Havet. 


1.  Dans  tous  ces  passages,  prohibere  a  encore  le  sens  de  écarter,  tenir  à  V écart, 
mais  avec  cette  idée  particulière  que  la  personne  ou  la  chose  dont  on  écarte  une  autre 
personne  ou  une  autre  chose  est  par  \k  protégée  contre  elle;  cela  fait  une  différence  es- 
sentielle entre  ces  passages  et  ceux  du  §  1. 
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MARIUS  VICTOR 

L'ÉDITEUR  MOREL  ET  LE  MS.  LATIN  7558  DE  PARIS 


Eq  1560,  réditeur  parisien  Guillaume  Morel  publiait  un  petit  vo- 
lume iD-12  contenant  YAleUieia  de  Gl.  Marins  Victor  et  une  série 
de  pièces  assez  courtes  sur  des  sujets  chrétiens  *.  Dans  la  dédicace, 
adressée  à  Simon  de  Maillé,  archevêque  de  Tours,  il  s'exprimait 
ainsi  :  «  Auspicio  fauoreque  tuo,  humaniss.  Autistes,  cum  superio- 
ribus  hisce  diebus  euoluerem  ditionis  tuae  aliquot  Bibliolhecas,  in 
quibus  peruetustorum  librorum  reliquiae  non  médiocres  superes- 
sent,  de  ijs  mihi  licuerit  volumina  aliquot  commodato  habere,  con- 
cessum  est,  ut  siquando  dignum  quicquam  appareret,  quod  in 
studiosorum  gratiam  edendum  videretur,  id  typis  mandarem...  E' 
bibliotheca  itaque  S.  Iuliani  Turonensis,  en  tibi  erutos  Marij  Vic- 
ions in  Genesim  libres  très,  auctoris  ut  eruditissimi,  ita  et  piis- 
simi,  nec  minus  antiquissimi...  Guius  autem  vel  potins  quorum 
(diuersorum  enim  videntur)  ea  quae  sunt  anonyma  sequuntur, 
liber  antiquusnô  indicat  :  nisi  ea  quoque  ad  Victorem  referamus. 
Quanquam  non  dubitem  Pontij  Paulini  quaedam  esse  et  Drepanij 
vnum  epigramma  dicatur,  virorum  magno  Ausonio  notissimorum 
et  laudatissimorum.  Quae  Hilarij,  Gypriani  et  Dracontij  subse- 
quuntnr,  ea  nobis  S.  Victoris  Parisiensis  libraria'*  suppeditauit... 
Exemplar  [il  s'agit  du  premier  ms.]  quo  vsi  sumus  vnico,  multis 
sui  partibus  perturbatum  atque  confusum  erat,  vt  haud  mirû  vi- 
deri  queat,  si  qui  loci  labe  non  careant  :  quo  carerent  autem, 
omnem  quam  potui  diligentiam  adhibui  ;  malui  tamen  locos  inte- 
gros  et  quales  liber  habebat,  alijs  diiudicandos,  quam  mea  emen- 
datione  vlla  contaminâtes  exhibere.  »  Le  ms.  de  S.  Julien  de 
Tours  dont  s'est  servi  Morel  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
nationale  où  il  porte  le  n*»  7558  du  fonds  latin.  Il  est  bien  connu  et 
a  été  plusieurs  fois  décrit,  d'abord  par  Dûmmler  dans  le  Neues 
Archiv^,  par  M.  Ghatelain,  Notice  sur  les  mss.  de  poésies  de 


\.  Cl.Marii  Victoris  oraioris  Massiliensis,  AAlieEW"^....  Paris,  M.D.LX  IGO  pp. 
in-12.  Eq  voici  le  contenu  exact  :  Aleihia,  p.  1  ;  Laudes  Dominiy  p.  85  ;  ïleroo,  p.  90  ; 
Bebianiy  p.  96  ;  Drepanii,  101  ;  Hymnus  s.  MichaeliSy  103  ;  ad  Moduinum,  105  ; 
Epigramma  psalm.  XXII,  p.  107;  psalm,  XXVf,  108;  psalm.  XXVII,  110;  cuilibet 
gratiarum  actio,  p.  113;  Épigr.  hymni  ananiae,  etc.,  115;  Vulfino,  117;  Hilarii 
Gencsis,  119;  Cypriani  GenesiSji26;  Sodoma,  132;  de  opère  sexdierum,  138. 

2.  C'est  le  ms.  de  S.  Victor,  380=B.  N.,  14758. 

3.  IV,  299.  Ce  ms.  est  très  précieux  parce  que  la  plupart  des  pièces  qu'il  renferme  ne 
8C  trouvent  que  là.  II  porte  les  anciennnes  cotes  Colhert.  4133,  Regius  6411.  5. 
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S,  Paulin  de  Noie,  p.  36-39,  et  dernièrement  par  M.  K.  Schenkl, 
qui  a  publié  Cl.  Marins  Victor  dans  le  Corpus  de  TAcadémie  de 
Vienne. 

M.  Schenkl  a  cru  distinguer  les  mains  de  quatre  correcteurs  diffé- 
rents. Trois  de  ces  correcteurs  appartiennent  au  xvi°  s.  '.  Il  était 
naturel  de  penser  que  parmi  ces  réviseurs,  on  pouvait  compter 
Morel.  C'est  ce  qu'avait  fait  Diimmler,  sans  en  donner  de  preuves 
et  sans  entrer  dans  les  distinctions  où  M.  Schenkl  est  entré.  Ce 
dernier  croit  au  contraire  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accepter  cette  opi- 
nion. Une  comparaison  que  je  viens  de  faire  entre  le  ms.  et  le 
livre  de  Morel  me  permet  de  donner  raison  à  Diimmler,  du  moins 
en  partie.  Voici  d'abord  quelques  observations  générales  sur  les 
corrections,  signes  et  indications  que  M.  Schenkl  a  attribués  à 
m^.  Il  en  résulte  que  m^  est  Morel. 

1»  L'édition  de  Morel  comprend,  pour  la  partie  qui  nous  inté- 
resse en  ce  moment,  huit  cahiers  désignés  par  les  lettres  A,  B,  C, 
D,  E,  F,  G,  H.  Or,  on  voit  ms.,  f»*  54»,  une  ligne  horizontale  tracée 
par  m'  entre  le  vers  311  et  le  v.  312  duliv.  I  ;  le  cahier  B  de  Morel 
commence  au  v.  312.  Ms.,  ^  63*»  ,  la  lettre  C  est  ajoutée  en  marge 
devant  II,  223  ;  le  cahier  C  de  Morel  commence  au  v.  221.  Cette 
différence  de  deux  vers,  et  celles  qui  suivront,  proviennent  d'une 
erreur  de  compte.  Ms.,  f^  73,  en  face  de  III,  111,  on  voit  la  lettre 
D  ;  le  cahier  D  commence  dans  Morel  au  v.  110.  On  a  ensuite  les 
concordances  suivantes  :  Morel,  cah.  E,  III,  574;  ms.,  fo  82^,  E 
(très  peu  visible)  en  face  du  même  v.  ;  —  Morel,  cah.  F,  Laudes 
S,  loannis,  s.  Paulin,  pièce  6,  v.  225;  ms.,  f>  109*,  F,  un  vers  plus 
haut;  —  Morel,  cah.  G,  Bebiani...,  v.  13;  ms.  f»  118^ ,  même  indi- 
cation; —  Morel,  cah.  H,  Cui  libet  gratiariwi  actio...,  commen- 
cement de  la  pièce;  de  même  ms.  f*»  164*. 

2®  A  l'intérieur  de  la  portion  destinée  à  chaque  cahier  de  Morel, 
on  remarque  en  marge  du  ms.  les  chiffres  2,  3,  4,  5... 16.  Chacun 
de  ces  chiffres  correspond  à  autant  de  pages  de  Morel  (sauf  erreur 


1.  Poetae  christiani  ininores  1,  310  :  «  In  scripturae  uitiis  tollendis  quattuor  uersatae 
sunt  manus.  Quarum  prima  (nfl)  atraraento  nigro  insignis  eiusdera  cuius  iibrariorum 
raanus  aetatis  est...  Longe  uero  ab  hac  distat  altéra  (ra^)  etductu  et  lucidiore  atraraenti 
colore  notabilis,  quae  est  saeculi  sexti  decimi.  Ea  syllabas  raale  disiunctas  consociauit, 
litteras  uel  syllabas  aliis  adieclas  uerbis  suis  restituit,  merabra  orationis  distinxit,  scrip- 
turas  corruptas  haud  paucas  emendauit,  denique  in  raargine  notas  quasdam  nuraerosque 
adieuit.  B^ne  igitur  de  Uictore  raeniit  is  qui  haec  adscripsit,  quanquam  nequaquara 
omnia  emendatoris  irapleuit  officia...  His  maoibus  accédant  tertia  (m^)  et  quarta  (ra^)  et 
ipsae  saeculi  sexti  decirai,  haec  fusco,  illa  rubicundo  colore  conspicua.  Quarum  prior, 
paulo  antiquior  secunda  (m3),  paucissiniis  deprehenditur  locis.  Post<*rior,  quae  elsi  non 
multis  locis  inuenitur,  tamen  frequentior  est  altéra,  tura  hic  illic  scripturas  Iibrariorum 
coniecturasque  manu  secunda  (m^)  illatas  correxit,  tum  etiam  litteras  et  uerba  aliquot 
exoleta  atque  attrita  refinxit.  » 
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de  compte).  Ainsi  on  a  les  coïncidences  :  f>  45*,  precatio,  v.  19  : 
/w  uirtus  liiriutis  apex,  p.  2,  Morel  =  2  en  marge  du  ms.  ;  f*  45  ^, 
ib,,  V.  48  :  inuoluois  primis  qiiod,  p.  3,  Morel;  f»46*,  ib.,  v.  77  : 
preinia  scorum,  p.  4,  Morel  ;  et  ainsi  de  suite.  C'est  à  partir  de  la 
p.  8,  dont  le  commencement  est  indiqué  un  vers  trop  haut  sur  le 
ms.,  que  Ton  observe  la  divergence  dont  j*ai  parlé.  Pour  les  au- 
tres cahiers,  la  numérotation  2,  3,  4....  16  reprend  en  marge  du 
ms.,  bien  que  les  pages  de  l'imprimé  aient  une  numérotation  con- 
tinue. 

3*'  Ce  que  Morel  a  imprimé  du  ms.  forme  trois  fragments  :  i^  fl. 
44b  __  87»>  [Alethia]  ;  2«  ff.  104**  —  124»  [Laus  Domini,  etc.)  ;  3«  ff. 
162*  —  166**  (paraphrases  métriques  de  psaumes).  Le  compte  des 
feuillets  du  ms.,  dans  chacune  de  ces  parties  a  été  établi  par  une 
numérotation  faite  au  milieu  de  la  marge  inférieure  du  recto.  On 
a  ainsi  pour  la  première  section  les  chiffres  1-42  (i  est  au  ^  45"  et 
42  au  f«88*);  pour  la  deuxième,  XIIII-XXXIII  (de  105^  à  125^»); 
pour  la  troisième  1—6  (de  162^  à  167*).  Les  chiffres  arabes  des 
première  et  troisième  sections  sont  certainement  de  la  même 
main  que  les  indications  signalées  plus  haut.  On  peut  avoir  des 
doutes  pour  les  chiffres  romains.  Cependant  on  doit  remarquer 
que  le  point  de  départ  est  ici  le  f<»  89*.  L*auteur  de  ces  annotations 
a  donc  compté  à  partir  de  la  fin  de  la  première  section  et  n'a 
marqué  les  chiffres  que  depuis  le  f**  105,  à  partir  duquel  le  texte 
du  ms.  est  reproduit  dans  Morel  *. 

4®  Les  titres  du  ms.  ont  été  exponctués  de  manière  à  donner 
exactement  la  même  formule  que  dans  Morel.  Ainsi  f*  71  le  ms. 
donne  :  claudh  marh  uictorii  oratoris  massil»  explicit  aletias 
LiBu-  Incip-  ni;  m'  a  exponctué  explicit  aletias  e\,  II Incip,  dx\ 
dessus  de  aletias  mis  A\H6E1A2,  ce  qui  donne  le  titre  qu'on  lit 
p.  45  de  Morel  :  Claudii  Marii  Victoris  oratoris  Massi.  AAH9EIA2 
lib.  HT.  Le  prote  n'ayant  pas  compris  la  sigle  l  barrée  du  ms.  Ta 
supprimée.  Au  f^  11 8**,  on  lit  :  incipit  baebiani  diuerso  modo  et 
METRO  DiCTis  ;  m^  a  exponctué  incipit,  a  de  baebiani  et  dictis,  de 
manière  à  obtenir  le  titre  de  Morel,  p.  96  :  Bebiani  diuerso  modo 
et  métro.  F«  58^ ,  Texplicit  offrait  plus  de  difficulté.  Le  ms.  donne  : 


1.  Il  est  boD  de  remarquer  que  le  correcteur  que  M.  SclienkI  appelle  m^  a  commencé 
la  revision  du  morceau  intitulé  5.  Paulini  Epigramma  [P.  Chr.  Min.,  I,  p.  503), 
comme  on  peut  le  voir  aux  corrections  ainsi  notées  dans  l'apparat,  vv.  1,  3,  5;  la  der- 
nière trace  de  cette  révision  est  au  v.  7,  où  le  correcteur  a  réuni  des  syllabes  et  séparé 
des  mots.  Le  titre  de  la  pièce  avait  été  préparé  par  l'exponctûation  de  l'cxplicit 
du  livre  III  de  VAle(hia.  Par  suite  de  quelles  considérations,  Morel  a-t-il  re- 
noncé à  publier  cette  pièce,  je  l'ignore.  Mais  il  est  curieux  de  constater  que  les  traces 
de  cette  velléité  d'édition  se  trouvent  à  la  fois  dans  ces  corrections  et  dans  la  numéro- 
tation des  feuillets  à  imprimer. 
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CLAUDI  MARI  UICTORIS  EXPLICIT  TRICI  *    ALITIAS   LIBER    PRIMUS  ;    m'   a 

d'abord  rétabli  le  deuxième  i  dans  Claudii  et  Marii  ;  puis  voyant 
que  Ton  obtiendrait  difficilement  un  titre  clair,  ce  correcteur  a 
tout  exponctué  et  rajouté  en  petite  capitale  au  haut  du  f»  59*  :  cl. 
MARII  viCTORis  AAH0EIA2  Lie.  ii.  C'est  le  titre  de  Morel,  p.  25.  Il 
est  superflu  de  multiplier  les  rapprochements.  Tous  les  titres  de 
Morel  se  trouvent  ainsi  reportés  sur  le  ms.  par  m^.  Je  n'ajouterai 
qu'une  remarque.  Le  f>114*  donne  de  première  main  :  Incipit 
laus  sci  iohaiini  ;  m'  a  exponctué  incipit  et  ajouté  sous  la  ligne  : 
Quis  auctor  huius  sit,  exemplar  non  habet.  Ce  titre  et  cette  noie 
sont  reproduits  par  Morel,  p.  73,  avec  la  variante  :  habehat, 

5<*  Je  viens  maintenant  aux  corrections.  Elles  sont  notées  dans 
Tapparat  critique  de  Schenkl  sous  la  sigle  m'.  Pour  la  precatio  et 
le  I*'  livre,  m'  coïncide  avec  le  texte  de  Morel.  Je  n'ai  pas  poussé 
plus  loin  la  vérification  systématique  :  mais  je  n'ai  pas  remarqué 
de  divergences  dans  la  suite.  Les  innovations  introduites  par  m^ 
sont  les  suivantes  :  1®  introduction  de  capitales  dans  les  noms 
propres  :  I,  343  Adam,  370  Eua,  416  Adam;  ^P  corrections  ortho- 
graphiques diverses  :  336  nanctus  ms,  nactiis  m^  341  oboedire  ms, 
obedire  m';  346  quacumque  ms,  quacimqiie  m';  3**  substitution 
de  la  forme  classique  à  la  forme  vulgaire  :  399  dinoscere  ms, 
dignoscere  m^  412  euua  ms,  Eua  m';  ¥  corrections  proprement 
dites  :  336  7iuntiam  ms,  mmc  iam  m';  373  sit  ms,  sic  m^ ;  423  de- 
gerere  ms,  dcgere  w?\  5<*  ponctuation  et  accent;  6®  séparation  de 
mots  et  groupement  de  syllabes  indûment  séparées;  7*»  indication 
des  alinéas  par  le  signe  □  ;  dans  les  pièces  en  distiques,  ce  signe 
est  répété  devant  chaque  pentamètre  ;  8**  séparation  des  vers  dans 
les  parties  où.  le  ms.  les  met  bout  à  bout,  n'indiquant  que  par 
une  capitale  le  passage  de  l'un  à  l'autre  (voir  la  precatio,  f»  44^). 
C'est  ainsi  que  dans  le  ms.,  le  vers  I,  341  se  présente  de  première 
main  sous  la  forme  suivante  : 

lussit  ad-  êe-  deus  proprioque  oboedire  tyranno; 
de  troisième  main 

lussit  adêë  deus,  proprioque  obedire  tyranno  ; 
c'est  le  texte  de  Morel.  Le  v.  356  se  lit  en  première  main  : 

Equa  homini  specie  uultuque  habituque  uigebat  ; 
en  troisième  main  et  dans  Morel  : 

.Equa  homiui  specie,  uultuque,  habituque  uigebat. 
A  l'identification  que  nous  proposons,  M.  Schenkl  nous  fait  une 

1.  Corruption  de /e//d/er  !' 
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série  d'objections.  11  distingue  d  abord  quatre  correcteurs  diffé- 
rents, Tun  ni?,  contemporain  du  copiste  ;  les  autres,  m',  m*,  m',  du 
xvi°  siècle,  mais  distincts  les  uns  des  autres.  Il  n'est  pas  question 
ici  de  m'  ;  le  ms.  a  dû  être  revisé  à  une  époque  très  voisine  de  la 
date  de  la  copie,  ni  Tencre  ni  l'écriture  n'étant  sensiblement  diffé- 
rentes. Il  y  a  des  cas  où  M.  Schenkl  attribue  à  m*,  c'est-à-dire  au 
copiste  se  corrigeant  lui-même,  des  surcharges  qui  pourraient  aussi 
bien  être  classées  sous  la  rubrique  m^;  ainsi  III,  508  «  deductas: 
asexis  m}  »  (Schenkl,  p.  42S).  Si  nous  laissons  m' de  côté,  restent 
les  trois  correcteurs  du  xvi*  siècle.  Nous  avons  vu  que  m'  était 
Morel.  Les  notes  de  m*  sont  d'une  encre  un  peu  jaune,  analogue  à 
celle  de  la  première  main,  quoique  parfois  un  peu  plus  claire.  Une 
même  encre  peut  présenter  deux  teintes,  plus  ou  moins  foncées, 
selon  qu'on  a  plus  ou  moins  appuyé  et  insisté.  De  ce  chef,  j'éli- 
mine 1, 142  pri  '  où  M.  Schenkl  attribue  à  m*  le  signe  d'abrévia- 
tion; il  est  certainement  de  la  première  main,  bien  que  plus  pâle 
que  le  reste  :  le  copiste  n'avait  plus  d'encre  au  bout  de  sa  plume 
quand  il  l'a  tracé.  Restent  dix  indications  de  m*  dans  l'apparat 
critique  :  toutes  dix  peuvent  se  rapporter  à  une  écriture  du 
ix*»-x®  siècle,  peut-être  du  xi**,  mais  certainement  pas  postérieure. 
On  n'a  qu'à  se  reporter  à  II,  365  :  M[e7iti);  les  lettres  enti  ne  peu- 
vent avoir  été  écrits  au  xvi°  siècle.  J'en  dirai  autant  des  correc- 
tions de  II,  177.  262,  354,  365,  378,  379,  447,  481;  III,  238.  On  pour- 
rait seulement  hésiter  pour  I,  436,  où  le  deuxième  e  de  egetios 
pourrait  être  d'une  main  du  xi''  siècle.  Quant  à  m',  c'est  une  dési- 
gnation également  inexacte.  Dans  un  certain  nombre  de  cas,  il 
est  impossible  de  distinguer  m^  de  m\  c'est-à-dire  de  m^  (cf.  II , 
188)  ;  cette  confusion  est  surtout  sensible  quand  on  a  un  grattage 
(cf.  II,  365,  386,  487)'.  Enfin  la  notation  m'  équivaut  à  nf  dans 
deux  endroits  (III,  301  et  523),  où  Morel  a,  suivant  son  habitude, 
substitué  dans  Sem  et  Nilum  une  majuscule  à  la  minuscule  du 
ms.  Mais  pour  ces  deux  passages,  son  encre,  habituellement 
claire,  est  un  peu  plus  foncée.  Dans  le  même  cas,  il  est  arrivé 
à  M.  SchenkP  d'attribuer  les  corrections  de  Morel  à  m*.  Reste  un 

1.  Par  suite  du  grattage,  le  parchemin  n'est  pluB  aussi  uui  et  il  se  produit  des  bavureR 
quand  on  écrit.  De  là  une  différence  pour  l'œil.  Mais  c'est  ce  qui  arrive  toutes  les  fois 
que  le  parchemin  est  rugueux;  par  exemple  f«  76»,  plusieurs  lignes  présentent  cet  as- 
pect ;  elles  sont  pourtant  de  première  main. 

2.  Au  Y.  III,  151,  la  première  main  b.  prçrsuasitis  \  Morel  a  effacé  la  cédille,  ce  que 
M.  S.  attribue  à  m^  et  exponctué  le  premier  r  et  is\  ces  deux  dernières  corrections 
sont  d^une  encre  plus  foncée,  mais  noire.  M.  S.  ne  peut  donc  les  attribuer  qu*à  tort  à 
m*  qui  se  sert  d'une  encre  un  peu  brune,  semblable  à  celle  du  ms.  Le  même  cas  se 
présente  plus  bas  III,  153,  où  m^  rajoute  A  à  Elhiopum  d'une  encre  fort  noire  et  III, 
15S,  où  G  au  dessus  de  galbe  est  d'une  encre  plus  foncée  que  le  P  superposé  à  pyrri. 
Dans  ces  derniers  passages  M.  S.  ne  s'est  pas  trompé. 
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passage  où  m*  est  noté  par  M.  Schenkl,  III,  301  :  «  quis  [et  supra 
i  m',  deleuit  ei  et  supra  scripsit  o  m*)  ».  Ce  passage  lui  sert  d'ar- 
gument dans  la  préface  (p.  341)  contre  notre  hypothèse,  c  Adde 
quod  eis  locis,  quibus  manus  secuudae  (m')  scripturae  correctae 
sunt  manu  quarta  (m*)  [je  crois  qu'il  n'y  a  que  ce  passage],  bona 
lectio  [celle  de  m*]  in  Moreliana  inuenitur,  ueluti  III,  301  ».  L'ex- 
plication est  très  simple.  Morel  a  corrigé  d*abord  en  quels  en  met- 
tant ei  au  dessus  de  i  de  quis;  puis  il  s*est  ravisé,  il  a  effacé  ei 
pour  superposer  o  et  c'est  cette  dernière  leçon  qu'on  lit  p.  55 
de  son  édition.  L'effort  qu'il  a  fait  pour  effacer  et  ajouter  sa  se- 
conde correction  a  fait  venir  l'encre  un  peu  plus  noire.  Ici  encore 

Puisque  m*  =  m'  et  que  »i*  =  m'  ou  m',  il  n'y  a  plus  lieu  que 
de  distinguer  deux  séries  de  corrections.  Les  unes  ont  été  faites 
très  anciennement,  peut-être  par  collation  sur  un  autre  manus- 
crit ;  elles  sont  d'un  prix  inestimable,  puisque,  pour  ces  pièces, 
notre  ms.  est  unique.  Les  autres  sont  dues  à  Guillaume  Morel, 
éditeur  du  xvi°  siècle;  elles  n'ont  aucun  intérêt  pour  la  tradition 
du  texte.  Toutes  ces  variantes  de  m'  que  M.  Schenkl  a  notées  si 
précieusement  et  qui  sont  purement  orthographiques  pour  la 
plupart,  ne  devraient  pas  figurer  à  l'apparat  critique  ;  il  serait 
allégé  d'autant. 

Ces  remarques  donnent  lieu  de  croire  que  l'impression  de  1560 
a  été  faite  directement  sur  le  ms.,  sans  l'intermédiaire  d'une  co- 
pie; c'est  ce  qui  devient  certain,  quand  on  lit,  dans  le  sens  inverse 
du  ms.,  les  mots  sine  caede  dies  imprimés  très  lisiblement  sur  le 
^  74*,  et  au  dessus  le  mot  scelus  suivi  de  inpos.  On  ne  peut  don- 
ner qu'une  explication  de  ce  fait  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé. 
Le  ms.,  dont  la  reliure  ne  paraît  pas  avoir  changé  depuis  le  xvi°  s., 
ne  peut  rester  ouvert  de  lui-même.  L'imprimeur,  obligé  de  cesser 
un  instant  la  composition.  Ta  posé  retourné  sur  une  forme  restée 
humide.  Or  les  mots  sine  caede  dies  se  lisent  au  v.  372  du  liv.  II, 
les  mots  scelus  înpos{tnt)  au  v.  371  *.  Ces  vers  appartiennent 
au  cahier  G  de  Morel.  Le  f»»  74  du  ms.  correspond  au  cahier  D. 
G'est  donc  en  composant  la  quatrième  feuille  que  l'imprimeur  a 
placé  le  ms.  sur  la  forme  de  la  troisième  feuille. 

Ainsi  se  trouve  définitivement  prouvée  l'identification  du 
ms.  7558  avec  celui  de  Morel.  Son  origine  est  mise  hors  de 
doute.  Ge  ms.  vient  de  Saint-Julien  de  Tours*  où  il  se  trouvait 


1.  Je  dois  à  mon  élève  et  ami,  M.  l'abbé  Debrie,  ritlt'ntificatioQ  de  ce  passage  qui 
m'avait  échappé  dans  une  première  lecture  de  VAlethia. 

2.  M.  Schenkl  continuait  à  croire  à  la  provenance  de  Saint-Julien,  parce  que  Tordre 
des  pièces  est  le  même  dans  Morel  et  dans  le  ms.  Cependant  cette  preuve  n  était  pas  à 
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encore  au  milieu  du  xvi<*  siècle.  M.  L.  Delisle  n^assigue  cette 
provenance  qu'à  un  ms.  de  la  Bibliothèque'  :  en  voilà  un  second. 

Le  travail  minutieux  auquel  nous  nous  sommes  livrés  a  un 
autre  effet.  Il  nous  permet  d'entrer  dans  les  procédés  et  pour 
ainsi  dire  dans  l'imprimerie  d'un  éditeur  du  xvi°  siècle.  Nous  le 
voyons  d'abord  corriger  soigneusement  le  texte  et  l'orthographe, 
préparer  les  titres,  distribuer  la  copie  par  feuilles  d'impression 
et  par  pages.  Le  ms.  est  ensuite  remis  à  l'ouvrier  qui  transcrit 
en  laissant  échapper  quelques  fautes;  dans  un  passage,  au  titre 
du  livre  III,  il  ne  peut  lire  une  l  barrée  et  la  remplace  par  un 
point.  Comme  le  ms.  s'ouvre  difficilement,  quand  il  interrompt 
son  travail,  il  retourne  le  volume  ouvert  et  le  pose  sur  un  meuble 
à  sa  portée.  Il  ne  remarque  pas  que  sur  ce  meuble  se  trouve  de 
la  composition  encore  toute  imprégnée  d'encre,  et  c'est  ainsi  que 
les  mots  sine  caede  dies  s'impriment  à  l'envers  des  lettres  du  ms. 
au  f®  74*.  Après  la  composition,  Morel  a  revu  les  épreuves  et  cor- 
rigé quelques  fautes  qu'il  n'avait  pas  aperçues  d'abord.  M.  Schenkl 
se  sert  de  ces  divergences  comme  d'une  preuve  contre  notre  hy- 
pothèse ;  mais  il  est  bien  peu  d'imprimés  dont  on  ne  modifie  le  texte 
au  cours  de  l'impression  et  la  copie  ne  peut  laisser  soupçonner 
ces  changements.  Gomme  après  cette  révision  des  lapsus  sont  de- 
meurés intacts,  Morel  entreprit  de  donner  au  texte  une  annota- 
tion sommaire  servant  à  la  fois  de  commentaire  et  d'errata.  Ces 
notes  ne  vont  pas  plus  loin  que  la  p.  16  et  semblent  avoir  été 
brusquement  interrompues  par  une  cause  que  nous  ignorons  *.  Le 
volume  ne  contient  en  effet  ni  indication  de  la  fin  ni  table. 

Aux  recherches  que  nous  avons  faites  se  rattache  une  question 
de  méthode.  Pour  un  grand  nombre  d'auteurs  latins,  on  a  dans 
les  secondes  mains  des  mss  le  résultat  de  conjectures  et  de 
corrections  d'humanistes  et  d'éditeurs  de  la  Renaissance.  Dans 
les  éditions  critiques,  on  les  mentionne  plus  ou  moins  exacte- 


l'abri  de  toute  attaque;  car  si  l'on  comprend  que  Morel  n'ait  pas  publié  la  partie  gram- 
maticale intercalée  IT.  124  b-161  b,  on  s'explique  moins  bien  pourquoi  il  a  négligé  les 
morceaux  métriques  des  IT.  87  b-104  b,  surtout  Vepigramma  S.  Vaulini.  Celte  pièce 
devait  être  inédite  pour  lui,  puisqu'il  paraît  n'avoir  pas  connu  la  publication  de  Ga- 
gny. 

1.  Cab.  des  tnss.  Il,  40G.  C'est  le  ms.  lat.  10612. 

2.  Guillaume  Morel  n'est  mort  que  le  13  février  1564  (A.  Bernard,  Hist.  lie  l'impri- 
merie royale  du  Louvre,  p.  17).  Cette  indication  m'a  été  fournie  par  M.  Léon  Dorez, 
élève  de  l'École  des  Chartes,  dont  les  renseignements  m'ont  permis  de  m'orienter  dans 
l'histoire  des  cinq  ou  six  Morels,  typographes  au  milieu  et  à  la  fin  du  xvi«  siècle.  — 
Parmi  les  corrections  de  Morel,  je  note,  p.  5,  I.  1  :  «  indita  lege  inclita  ».  Le  ras.  a 
inclila.  La  différence  avec  l'imprimé  s'explique  par  une  faute  d'impression.  Il  en  est  de 
même  dans  beaucoup  de  cas  que  Morel  n'a  pu  corriger.  On  voit  qu'il  n'y  a  rien  à  tirer 
de  tels  faits  contre  notre  hypothèse. 
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indication.  Il  conviendrait  d'entreprendre  un 
ation  par  l'exploitation  systématique  des  édi- 
L  XVI®  siècle  et  des  travaux  des  savants  de  celte 
îrait  ainsi  à  une  grande  précision  dans  le  triage 
îxte  et  dans  l'histoire  de  la  critique  verbale.  Il 
ât  en  présence  de  cas  aussi  simples  que  celui 
d'étudier.  C'est  sans  doute  la  complication  et  la 
^cherches  qui  détournent  la  plupart  des  philo- 
•e  de  travaux.  Je  ne  connais  guère  que  l'étude 
stoire  du  texte  de  Lucrèce  qui  réponde  complè- 
gramme.  On  voit  combien  il  serait  désirable 
même  étude  pour  d'autres  auteurs. 

Paul  Lejay. 


JVVENALIS  VII  100 

porro  labor  fecundior,  historiarum 

res?  périt  hic  plus  temporis  atque  olei  plus. 

[uippe  modo  millensima  pagina  surgit 

us  et  crescit  multa  damnosa  papyro  : 

ens  rerum  numerus  iubet  atque  operum  lex. 

Is  pas  nullo  modo  millensima,..  «  Sans  mesure  » 
nt  des  idées  contradictoires  si  on  les  fait  entrer 
hrase.  Il  faut  donc  ponctuer  autrement  : 

périt  hic  plus  temporis  atque  olei  plus, 
juippe  modo  :  millensima  pagina  surgit 


ce  travail-ci  plus  de  temps  et  d'huile,  car  <on 
nesure  ;  pas  un  historien  qui  n'atteigne  sa  mil- 
ablatif  absolu  suppose  que  le  poète  sous-entend 
suggérée  par  le  contexte,  yerit  tempus  atque 
sous-entendu,  il  eût  mis  7iulltts  qiiippe  modtis, 
?  haec  merces  lautissima,  au  nominatif. 

Louis  Havet. 
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LE  REGINENSIS  762  DE  TITE-LIVE 

NOTE    SUR    LA    TRANSCRIPTION    DES    MANUSCRITS    AU    IX*    SIÈCLE 


Le  manuscrit  n®  762  du  fonds  de  la  Reine  de  Suède  au  Vatican 
est  un  beau  volume  en  écriture  carlovingienne  du  ix*'  siècle,  qui 
contient  ou  plutôt  contenait  toute  la  troisième  décade  de  Tile- 
Live.  Il  lui  manque  aujourd'hui  le  commencement  et  la  fin.  Ainsi 
qu'on  Ta  déjà  remarqué',  c'est  le  manuscrit  mentionné  par  Gro- 
novius  en  ces  termes  :  «  Alexander  Petavius  Pauli  F.  Claudio  Sar- 
ravio  parario  duos,  unnm perveiiisttim  et  isti  primigenio  [c'est-à- 
dire  au  Codex  Puteani  ou  Paris.  5730]  lîdeliter  ut  plurimum 
adhaerentem,  aut  sic  ab  eo  deflectentem,  ut  causa  appareat,... 
praebuit^  »  /ttTvI"' 

M.  Wôlfflin  a  coiisacré  à  ce  manuscrit  un  article  dans  le  Philo- 
logiis  (XXXIII,  ««*,  p.  186-189).  Le  dernier  éditeur  de  Tite-Live, 
M.  Auguste  Luchs  '  a  recherché  quelle  place  il  convient  de  lui 
assigner  parmi  les  manuscrits  de  la  troisième  décade;  suivant 
lui,  notre  ms.  est  copié  sur  le  ms.  de  Dupuy  (P),  ainsi  que  l'avait 
déjà  indiqué  Gronovius  et  Wôlfflin,  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'encom- 
brer de  ses  variantes  l'apparat  critique  d'une  édition. 

Je  ne  viens  pas  contester  cette  sentence  ;  au  contraire,  j'ap- 
porte une  preuve  nouvelle  tirée,  non  de  la  conformité  des  leçons, 
mais  de  la  condition  matérielle  des  deux  manuscrits.  En  outre,  le 
Regin.  762  mérite  une  attention  spéciale  de  la  part  des  paléo- 
graphes, il  augmente  sur  certains  points  nos  connaissances  de  la 
transcription  des  textes  dans  les  monastères  bénédictins. 

Ayant  pu  récemment,  grâce  à  l'obligeance  éclairée  de  Mgr  Ca- 
rini,  examiner  et  photographier  un  bon  nombre  de  manuscrits  la- 
tins dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  j'ai  été  séduit  par  certaines 
particularités  du  Reg,  762.  On  sait  que  le  nom  du  copiste  est  une 
rare  fortune  pour  les  manuscrits  de  l'époque  carlovingienne  ;  or, 
je  trouvais,  à  la  fin  de  chaque  «  quaternio  »  ou  cahier,  des  noms 
différents:  Gyslariis,  AldOy  Fredeg[iis], NauiOy  Theogrinus,  Théo- 
(legrinus,  Ansoaldtis,  Landemanis,  qui  ne  sauraient  être,  à  mon 


1.  Cf.  MoMJiSBx  et  Studemuxd,  Analecta  Liviana  (Lips.,  1873,  in-i),  p.  3C. 

2.  Lir.,  éd.  Drakenborch  (Stutgardiae,  1827)  XV,  p.  597. 

3.  T.  Ùvi  ab  urbe  condita  libri  a  vicesimo  se.rlo  ad  tricesimum.  (Beroliui,  Weid- 
macD,  1879.)  Voir  Prolegomena,  p.  lviii. 
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avis,  que  les  noms  des  différents  copistes  ayant  collaboré  à  la 
confection  du  volume  \ 

La  collaboration  simultanée  de  plusieurs  copistes  à  un  seul  et 
même  manuscrit  a  été  maintes  fois  signalée  ;  l'époque  mérovin- 
gienne en  fournit  des  exemples  remarquables,  tels  que  le  Gré- 
goire de  Tours  de  Cambrai,  TAnsileubc  de  Clermont,  TEugyppius 
de  M.  Desnoyers*  (Bibl.  nat.  Paris.  Nouv.  a.  1.  1575,  augmenté 
récemment  des  cahiers  provenant  d'Asburnham),  le  ms.  68  d'Épi- 
nal  contenant  des  traités  de  saint  Jérôme  et  autres  Pères  \  Ce 
procédé  de  fabrication  est  sensible,  non  pas  tant  par  la  divergence 
des  écritures  employées,  car  des  copistes  de  la  même  époque  et 
de  la  même  école  ont  une  écriture  quelquefois  identique,  mais 
par  la  différence  que  Ton  remarque  à  la  dernière  page  des  cahiers: 
tantôt  récriture  y  est  extrêmement  serrée,  tantôt,  au  contraire, 
elle  est  écartée  d'une  façon  anormale  et  des  espaces  plus  ou  moins 
considérables  peuvent  rester  en  blanc.  Or,  le  Reg.  762  nous  four- 
nit un  exemple  incontestable  du  même  procédé  à  l'époque  carlo- 
vingienne  \ 

On  peut  comparer,  pour  le  procédé  d'exécution,  un  curieux  ma- 
nuscrit du  Bréviaire  d'Alaric,  copié  au  x*"  siècle,  conservé  jadis  à 
Orléans  et  qui,  après  avoir  été  entre  les  mains  de  Libri  et  de  lord 
Ashburnham,  est  entré  récemment  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  (Nouv.  acq.  lat.  1631).  On  y  trouve  l'indication  d'une  dou- 
zaine de  copistes,  auteurs  d'un  ou  plusieurs  cahiers,  qui  se  sont 
donné  l'innocent  plaisir  d'écrire  leurs  noms  on  lettres  grecques*. 


1.  M.  Woiniin  {Philol.,  1.  ciL)  avait  déjà  reconnu  des  noms  de  copistes. 

2.  Cf.  L.  Delisle,  Sufice  sur  un  manuscrit  mérovingien  contenant  des  fragments 
d'Eugyppius  (Varh,  1875,  in-fo),  p.  7;  Catalogue  des  manuscrits  des  fonds  Libri  et 
Harrois,  p.  26-27. 

3.  Cf.  L.  Delisle,  Sotice  sur  un  manuscrit  )ticrovingien  de  la  bibliothèque  d'Èpi- 
nal  (Paris,  1878,  in-f»),  p.  G. 

/i.  Voici  le  détail  des  signatures  (le  relieur  a  enlevé  souvent  une  partie  du  nom  et  le 
numéro  du  quaternio)  :  gyslarus  VI  (f»  5  v»)  ;  aldo  (f»»  24  v®,  32  vo,  40  v»,  48  v». 
52  v«>)  ;  —  fredeg.  (f"  60  v«),  fredeg.,  mais  gratté  et  au-dessus  le  nom  Ragennardus 
{(''  68  v«),  fredeg.  (f<>  76  v<>),  fredeg.  XVI  (fo  84  v»),  fredeg.  XVII  (f*  92  v»),  fredeg. 
(fo  97  v«)  ;  -  naulo.  XVIIII  (f»  lÔS  v»),  nauto.  XX  (fo  111  vo)  ;  — .  theogrin.  XXI 
(fo  111)  v<»),  Iheogrimû.  XXII  (f»  127  v«),  theogrim.  gratté  (f*»  130  v»)  ;  —  theodegri. 
(fo  liO  v»),  theodegri.  gratté  (f<»  157  v©),  theodegrin.  XXVII  (f*»  165  v»),  theodegrin. 
gratté  XXVllI  (f*»  173  v"),  theodegrin.  XXX  (f*»  185  v»);  —  q.  i.  Ansoaldus  XXXI 
(f»  193  vo),  q.  n.  Ansoaldus  XXXll  (f«  201  v»),  Ansoaldus  XXXIII  (f«  209  v°},  q.  un. 
Ansoaldus  XXXIlll  (f«  217  v»),  q.  \\  Ansoaldus  (f»  228  v^);  landeinarus  gratté, 
XXXVI  (f"  236  vo),  landemarus  XXXVII  (fo  2i3  vo),  landemnrus  XXXVIII 
(fo  250  vo). 

5.  Voici  les  nor.ïs  en  latin  :  YIdeplionsus,  i3euedictus,  Manases,  Deodatus,  Gislul- 
phus,  Vulfaldus,  Ansbertus,  Maurus,  Bertemundus,  Hagenardus,  Vuandalmarus,  Vui- 
neramnus.  ^Cf.  L.  Delisle,  Cal.  des  mss.  des  fonds  Libri  et  Barrais,  p.  IIOj. 
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Il  est  probable  qu'en  attirant  Tattention  sur  ce  point,  on  trouve- 
rait encore  autres  exemples  *. 

Le  Regin,  762,  je  l'ai  dit,  est  mutilé  au  commencement  ;  les 
premiers  mots  conservés  sont  velut  caeci  evadunt  (XXII,  6,  5), 
il  a  perdu  les  cinq  premiers  cahiers  et  peut-être  une  partie  du 
sixième.  Le  copiste  Gyslarus,  auteur  du  6%  avait  probablement 
exécuté  les  précédents.  Aldo  exécutait  les  cahiers  qui  devaient 
être  numérotés  7  à  12,  mais  le  12®  était  composé  seulement  de 
4  feuillets  au  lieu  du  nombre  réglementaire  de  8,  et  les  dernières 
lignes  (f*  52  v°)  sont  espacées  plus  que  de  coutume,,  parce  qu'il 
avait  mal  pris  ses  mesures  pour  finir  à  l'endroit  où  commençait 
son  collègue.  Fredegus  ou  Fredegarius  (?)  avait  produit  les 
cahiers  13  à  18,  son  dernier  cahier  (le  18«)  est  irrégulièrement 
composé  de  5  feuilles  pour  la  môme  raison.  Nauto  n'avait  fait  que 
deux  cahiers  (19*^  et  20*')  dont  un  de  6  feuillets.  Theogrinus  ou 
Theogrimnus  semble  avoir  achevé  sa  besogne  dans  les  cahiers 
21^^,  22«  et  23*  ;  Theodegriniis  (si  toutefois  c'est  bien  un  person- 
nage différent  du  précédent)  avait  exécuté  les  cahiers  24  à  30. 
Ansoaldiis,  après  avoir  écrit  les  cahiers  31  à  35,  avait  fait  précé- 
der son  nom  de  q  (=  quaternio)  i,  n,  [ni],  iv  et  v,  afin  d'éviter  les 
interversions,  quand  on  marquerait  les  numéros  que  ses  cahiers 
devaient  occuper  dans  le  volume.  Landemanis  enfin  s'était  chargé 
des  cahiers  37,  38,  et  probablement  des  suivants  '. 

Toutes  les  écritures  employées  dans  le  Reg.  762  semblent  bien 
contemporaines  et,  sans  les  noms  des  copistes,  il  serait  quelque- 
fois difficile  de  constater  le  changement  de  main;  cependant,  au- 
tant qu'il  m'a  semblé,  Ansoaldus  a  récriture  plus  fine,  et  Lande- 
marus,  au  contraire,  une  main  plus  lourde  que  les  autres  copistes. 
J'ai  noté  quelques  passages  du  volume  où  les  changements  d'é- 
criture peuvent  se  remarquer  : 

F*»  9  :  ipsorum  Hispanorum  (XXII,  21,  2),  Aldo. 

F*»  53  :  [Canjnensem  pugnam  (XXIII,  35,  1),  Fredegus, 

F*  98  :  [Tem]enitida  adiret  Hannibal  (XXV,  9,  10),  Nauto. 

F<>  142  :  [le]gionibus  praeesset  (XXVI,  28,  4),  Theodegrinus. 

F«  186  :  [cense]rent  primo  quoque  (XXVII,  38,  6),  Ansoaldus. 

F**  229  :  [plenijus  nitidiusqne  (XXVIII,  35,  7),  Landemanis. 


1.  Le  ras.  de  Leyde  Vossianus  F.  84.  du  ix«  siècle,  un  des  plus  importants  pour  la 
critique  des  œuvres  philosophiques  de  Cicéron,  est  formé  de  cahiers  marqués  de  deux 
numérotations  différentes;  les  quaterniones  1  à  C  portent  la  signature  d'un  copiste  dont 
la  modestie  ne  nous  a  fait  connaître  que  la  lettre  initiale  H  ;  les  cahiers  7  à  13  avaient 
en  même  temps  la  numérotation  i  à  vi  placée  par  un  copiste  avant  la  réunion  des  dif- 
férents cahiers  en  volume. 

2.  Le  ms.  ne  comprend  plus  que  257  feuillets  (mesurant  0,315  sur  0,23). 
REVUE  DB  PHILOLOOIE  :  Janvier  1890.  XIV.  —  6. 
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Nous  verrons  tout  à  Theure  le  profit  qu'on  peut  tirer  de  ces  in- 
dications. Je  dois  avant  mentionner  la  présence  de  plusieurs 
autres  noms,  dont  l'explication  n'est  pas  facile  à  donner  :  Ragen- 
nardiis  (^  68  v<»)  au-dessus  de  Fredeg.  gratté  ;  Viialeramnus  au 
bas  du  f>  69  recto,  Hedelfredus  au  bas  du  f»  112  recto,  Bavo  au- 
dessus  de  TheodegHn,  gratté  (P>  173  v**);  Teuilaiciis  à  côté  d'Anso- 
aldus  (f'  201  v^),  enfin  Jninus  à  côté  de  Landeniarus  (f^  236  v®). 
Ces  noms,  tracés  d'une  encre  généralement  plus  noire  et  à  une 
époque  qui  semble  un  peu  postérieure,  pourraient  peut-être  dési- 
gner des  copistes  chargés  de  reproduire  à  leur  tour  le  Regin.  762; 
il  faudrait  voir  si  l'on  peut  tirer  quelque  conclusion  de  l'examen 
des  manuscrits  que  l'on  suppose  copiés  du  Regin.,  par  exemple 
du  ms.  de  Florence  Lttwr^n^tom^LXIII,  20,  attribué  au  nV  siècle. 

Les  mots  ou  syllabes  par  lesquels  commençait  la  tâche  assignée 
à  chacun  des  copistes  doivent  coïncider  avec  un  commencement 
de  cahier  dans  l'exemplaire  original,  eten  me  reportant  au  célèbre 
ms.  de  Dupuy  en  onciale  (P)  j'ai  trouvé,  en  effet,  que  les  mots 
ipsoricm  Hispanotnim  commençaient  le  cahier  de  ce  superbe  vo- 
lume (aujourd'hui  f»  42  ;  nensem  piignam,  le  cahier  XIX  (P»  1 13)  ; 
eniiida  adiret,  le  cahier  XXVIII  (M86);  gionibus  praeesset^  le 
cahier  XXXVII  (f^  258);  reni  primo,  le  cahier  XLVI  (f«  328);  lis 
7iitidhcsqtce,  le  cahier  LV  (P>  400). 

On  voit,  par  ces  exemples,  que  les  tâches  avaient  été  démar- 
quées après  les  cahiers  9,  18,  27,  36,  45  et  54  du  ms.  en  onciale  ; 
il  en  résulte  que  le  modèle  avait  été  fractionné  par  portion  de 
9  cahiers;  Aldo  avait  transcrit 72  feuillets  de  l'original  en  44  feuil- 
lets de  son  écriture  minuscule,  Fredegus  en  45,  Naxdo  en  44, 
Tlieodegrimis  (qui  se  trouvait  n'avoir  que  68  feuillets  de  P  dans 
son  lot,  à  cause  de  deux  terniones)  en  44,  enfin  Ansoaldus  en  43. 

P  étant  reconnu  pour  la  source  directe  ou  indirecte  de  la  plu- 
part des  manuscrits  de  la  troisième  décade,  il  y  aurait  lieu  de 
faire  des  recherches  analogues  sur  les  commencements  des  cahiers 
des  autres  manuscrits.  On  trouve  des  descriptions  de  P  dans  les 
éditions  critiques  de  Tite-Live,  dans  les  ouvrages  de  paléogra- 
phie*, mais  pour  aider  au  classement  définitif  des  divers  mss., 
je  ne  crois  pas  inutile  de  publier  les  incipit  de  chacun  de  ses 
cahiers. 


1.  Voir  notamment  L.  Delisle,  Note  sur  le  Calai,  gén.  des  fnss.des  bibl.dcs  départ, 
suivi  du  Calai,  de  50  mss.  de  la  Dibl.  Nat.  (1873),  p.  34-35)  et  Le  Cabinel  des  mss. 
Il,  p.  135;  MoMMSEN  et  Stcdemund,  Anal.  Liv.  (v.  supr.);  Zanoemeister et  Wattenbach, 
Exempta  cod.  lai.  pi.  19. 
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CAHIERS  DU   CODEX  PUTEANI 

I  et  II  manquent. 

Fol.    1.  III.  [cit]ius  avidis3ima  gens  (XXI,  17,  9),  p.  17,  15  Madv.-Ussing. 
IV  manque. 

V.  [Pœnus  desperet]  (ib.  20,  3),  p.  26,  3.  (Ainsi  devait  commencer 
le  premier  feuillet  perdu  de  ce  cahier.) 

-  10.  VI.  [spa]tium  pugnae  (ib.  49,  12),  p.  /i3,  h. 

-  18.  VII.  Concursu  adeo  res  romana  (ib.  59,  3),  p.  51,  18. 

-  26.  VIII.  signum  omni  vi  (XXII,  3,  12),  p.  60,  31. 

-  34.  VIIIÏ.  [tumul]  tus  et  suo  milite  (ib.  12,  9),  p.  69,  10. 

-  42.  X.  ipsorum  Hispanorum  (ib.  21,  2),  p.  77,  18*. 

-  49.  XI.  Cum  Pœnus  receptui  (ib.  29,  6),  p.  86,  4. 

-  57.  XII.  habet  quem  Hiberum  (ib.  39,  14),  p.  95,  2. 

-  65.  XIII.  quinquaginta  fere  (ib.  49,  14),  p.  103,  18. 

-  73.  XIIII.  et  bonis  ac  fortibus  (ib.  59,  11),  p.  112,  14. 

-  81.  XV.  [habea]mus  id  quod  (XXIII,  5,  5),  p.  121,  34. 

-  89.  XVI.  [ma]riq.  magis  prosperae  (ib.  13,  3),  p.  130,  18. 

-  97.  XVII.  est  passus  de  redemptione  (ib.  19, 16),  p.  138,  23. 

-  105.  XVIII.  abierat  antequam  (ib.  28,  4),  p.  146,  32. 

-  113.  XIX.  [Can]nensem  pugnam  tractis  (ib.  35,  1),  p.  155,  8. 
~  121.  XX.  [Car]thagine  advecto  (ib.  43,  6),  p.  163,  25. 

-  129.  XXI.  ne  in  libertatem  Crotonis  (XXIV,  2,  4),  p.  172,  31. 

-  137.  XXII.  G.  Terentius  Varro  (ib,  10,  3),  p.  181,  11. 

-  145.  XXIII.  [mi]lium  Gampanorum  (ib.  19, 1),  p.  189,  30. 

-  153.  XXIIII.  [projripuerunt  ut  si  (ib.  27,  12),  p.  198,  9. 

-  162.  XXV-  aditum  instabilemque  (ib.  34,  16),  p.  206,  18. 
~  170.  XXVI.  [magistra]tu  dicere  (ib.  43,  3),  p.  214,  35. 

-  178.  XXVII.  [copi]is  magniflce  (XXV,  2,  8),  p.  224,  9. 

-  186.  XXVIII.  [Temjenitida  adiret  Ilannibal  (ib.  9,  10),  p.  232,  18. 

-  194.  XXVmi.  [sub]sistit  Atinius  (ib.  15,  11),  p.  240,  27. 

-  202.  XXX.  [Glaujdianis  castris  (ib.  23,  7),  p.  249,  1. 

-  210.  XXXI.  se  Romanis  praetermissent  (ib.  28, 9),  p.  257,  4. 

-  218.  XXXII.  atque  ita  exustis  (ib.  36.  13),  p.  265, 11. 

-  226.  XXXIII.  Gn.  Fulvius  (XXVI,  1, 1),  p.  1,  14. 

-  234.  XXXIUI.  Fulvius  Flaccus  senatui  (ib.  8, 1),  p.  9,  14. 

-  242.  XXXV.  [ro]go  cremarentur  (ib.  14,  4),  p.  17,  8. 

-  250.  XXXVI.  [vic]toriae  signum  octo  (ib.  21,  9),  p.  25,  13. 

-  258.  XXXVII.  [le]gionibus  praesset  quem  (ib.  28, 4),  p.  33.  17. 

-  266.  XXXVIII.  [de]feramus  nullo  ante  (ib.  36,  8),  p.  41,  26. 

-  274.  XXXVIIII.  quod  plurimum  ad  (ib.  44,  8),  p.  52,  12. 

-  282.  XL.  recipiendae  herdoneae  (XXVII,  1,  4),  p.  00,  20. 

-  290.  XLI.  inaugurare  coacti  flaminis  (ib.  8,  5),  p.  69,  20. 

-  299.  XLII.  pridie  acrius  est  Poenis  (ib.  14,  2),  p.  77,  21. 

-  306.  XLIII.  quem  cum  percunctaretur  Scipio  (ib.  19,  9),  p.  85,  19. 

-  314.  XLIV.  aedes  eae  dicatae  sunt  (ib.  25,  9),  p.  91,  26. 

-  322.  XLV.  eduxit  quo  agrestium  (ib.  32,  7),  p.  99,  35. 


1.  Le  cahier  X  comprend  huit  feuillets,  raais  mal  numérotés  (42,  43,  43,  4i,  45,  47 

48,  48). 
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Fol.  328.    XLVL  [ceuse]rent  prima  quoque  tempore  (ib.  38,  6),  p.  106,  5. 

—  33!3.    XLVIL  [considejre  castris  nocte  (ib.  45, 12),  p.  114,  5. 

—  344.    XLVIII.  est  ceterum  asperilas  (XXVIII,  2,  7),  p.  122,  21. 

—  352.    XLVllIL  quia  res  in  Graecia  (ib.  9,  1),  p.  130,  25. 

—  360.    L.  Sub  armis  et  simul  (ib.  15,  4),  p.  138,  27. 

—  368.    LL  parum  lutum  fuerat  (ib.  22,  4),  p.  146,  20. 

—  376.    LIL  quo  melior  fortlorqiie  (ib.  42,  16),  p.  171,  16. 

—  384.    Lin.  [vijdebatur neque  ipsos^(XXIX,  1,  4),  p.  180,  22. 

—  392.    LIIIl.  Sedem  erant  nec  populum  (XXXVllI,  28,  6),  p.  154,  3. 

—  400.    LV.  [pleni]us  nitidiusque  (ib.  35.  7),  p.  162,  3. 

—  403.    LVI.  [hosti]um  arce  terrili  Pœni  (XXXIX,  6,  14),  p.  187,  32. 

—  416.    LVII.  patribiis  subiecerunt  (ib.  15,  2),  p.  190,  9. 

—  424.    LVIII.  P.  R.  senatumque  (ib.  21,  7),  p.  20"!,  14. 

—  432.    LVIIII.  [Hispajnia  pater  ei  (ib.  29,  6),  p.  212,  20. 

—  440.    LX.  [vi]vi  capti  et  equi  (ib.  36,  9),  p.  220,  31. 

—  448.    LXI.  [exer]citum  Syphacemq.  (XXX,  7,  7),  p.  230,  3. 

—  'i56.    LXII.  (se]cretum  Masinissam  (ib.  14,  4),  p.  238,  7. 

—  464.    LXIII.  [Bello]nae  datas  est  (ib.  21, 12),  p.  246,  24. 

LXIIII.  [ceteris  ad  tutandam  Italiam]  (ib.  30, 14),  p.  255,  1. 
Fol.  470.    LXV.  neque  domarent  alios  (ib.  37,  4),  p.  262,  32. 

Les  cahiers  LIIII  et  LV  auraient  dû  porter  les  sigaatures  LU  et 
LUI;  de  là  uae  interversion  reproduite  dans  le  Reg.  762. 

Si  P  a  été  conservé  au  moyen  âge  dans  le  monastère  de  Corbie, 
comme  Ta  démontré  M.  Delisle*,  c'est  aussi  peut-être  dans  le 
même  monastère  qu'a  été  transcrit  le  Regin,  762.  L'écriture  est 
d'ailleurs  semblable  à  des  mss.  connus  pour  provenir  de  Corbie, 
comme  le  beau  Stace  du  ix°  siècle  {Paris,  8051).  Ce  serait  donc 
un  exemplaire  que  des  moines  de  Corbie  auraient  exécuté  pour 
satisfaire  le  désir  d'un  autre  couvent,  et  leurs  noms  pourraient 
prendre  place  à  côté  de  ceux  qui  ont  été  relevés  dans  la  belle 
monographie  sur  l'ancienne  bibliothèque  de  Corbie  insérée  par 
M.  Delisle  dans  le  Cabitiei  des  mss.  (II,  112  et  suiv.).  Mais  il  est 
possible  aussi  que  le  ms.  en  onciale  ait  été  prêté  pour  peu  de 
temps  à  une  autre  abbaye  bénédictine  qui,  afin  de  restituer  rapi- 
dement le  modèle,  aurait  divisé  la  besogne  entre  sept  ou  huit  de 
ses  meilleurs  calligraphes. 

Ce  procédé  de  fabrication  des  manuscrits  doit  nous  rendre  très 
circonspects,  ainsi  que  le  remarquait  si  justement  M.  L.  Delisle, 
quand  nous  raisonnons  sur  l'état  présumé  des  manuscrits,  au- 
jourd'hui perdus,  d'où  dérivent  les  copies  plus  modernes  des 
textes  de  l'antiquité'.  Si  Lachmann  a  pu  restituer  à  peu  près  la 


1.  Cab.  des  mss.  Il,  135. 

2.  Not.  sur  un  ms.  mérov.  de  la  hihî.  d'Épinal,  p.  6. 
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conflguration  du  manuscrit  archétype  de  Lucrèce,  au  grand  éba- 
hissement  de  ceux  qui  ignorent  les  usages  paléographiques,  il  a 
complètement  échoué  à  propos  de  Catulle  ;  et  il  faut  reconnaître 
que,  dans  bien  des  cas,  nous  ne  pouvons  faire  sur  les  manuscrits 
archétypes  que  des  conjectures  plus  ou  moins  ingénieuses,  sans 
profit  pour  la  critique  du  texte. 

EMILE  Châtelain. 


CŒLIUS  AP.  CIC.  Adfam.,  8,  9,  1. 

«  Post  repulsamvero  risus  facit  (Hirrus);  civem  bonum  ludit  et 
contra  Caesarem  sententias  dicit;  exspectationem  corripit;  Gurio- 
nem  prorsus  curionem  non  mediocriter  objurgatus  ac  repulsa  se 
mutavit.  » 

Tel  est  le  texte  que  donne,  d'après  le  Mediceus,  l'édition  de 
Baiter  (coll.  Bernh.  Tauchnitz),  avec  un  signe  destiné  à  indiquer 
Tallération  du  passage.  La  fin  de  la  phrase  me  semble  avoir  été 
assez  heureusement  restituée  par  Lûnemann  (cité  dans  la  2<*  éd. 
d'Orelli)  :  «...  non  mediocriter  objurgat:  </o^>us  </^>ac  repulsa 
se  mutavit  »;  quant  au  reste,  il  suffit,  pour  le  rendre  très  satisfai- 
sant', d'une  correction  insignifiante  :  on  n'a  qu'à  supprimer  le 
second  curionem,  La  faute  qui  consiste  à  écrire  curionem  pror- 
sus curioyiem  au  lieu  de  curionem  prorsus  est  des  plus  fré- 
quentes; c'est  ainsi  que,  chez  T.  Live,  22,  40, 1,  le  ms.  de  Paris 
porte,  de  1"  m.,  oratio  consulis  oratio^,  au  lieu  de  oratio  coiisu- 
/w{ou,  comme  le  préférait  Alschefski,  consulis  oratio).  Ce  qui 
fait  qu'on  ne  paraît  pas,  jusqu'ici,  avoir  songé  à  cette  faute 
dans  le  passage  de  Célius,  c'est  qu'on  a  généralement  pris  le  se- 
cond curionem  pour  un  nom  commun  et  qu'on  a  voulu  trouver  là 
je  ne  sais  quel  jeu  de  mots*.  0.  R. 


1.  Exspectationem  corripit,  «  il  attaque  rattitude  expectante  que  l'oo  garde  » ,  me 
paraît  ne  présenter  aucune  difficulté. 

2.  Cf.,  dans  ce  môme  ms.,  22,  16,  3,  fuit  voluntate  fuit;  32,  3  relicta  spe  relicta;  45, 
5,  Varro  postero  die  Varro;  23,  22,  Tf  quem  Latinum  quem,  etc. 

3.  La  correction  de  Madvig  (Advers.  crit.,  III,  p.  160),  «  exspectatione  corripit  Curio- 
nem; prorsus  Curionem  non  mediocriter  objurgat  :  sic  repulsa  se  mutavit  »,  ne  me  sa- 
tisfait point  :  outre  que  la  restitution  des  derniers  mots  manque  de  vraisemblance  paléo- 
grapbique,  la  répétition  de  Curionem  est  peu  naturelle  et  exspectatione  corripit  Curio- 
nem n'est  guère  intelligible. 
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1.  —  Ap,  GelL  XVIII,  8. 

<c  OfjLOioTeXsuTa  et  iao)taTaXïiXTa  et  irapiaa  et  0[jLOioirTa)Ta  ceteraque  huius- 

modi  scitamenta,  quae  isti  apirocali,  qui  se  Isocratios*  uideri 
uolunt,  in  conlocandis  uerbis  inmodice  faciunt  et  rancide ,  quam 
sint  insubida  et  inertia  et  puerilia,  facetissime  hercle  significat  in 
quinto  saturarum  Lucilius.  Nam  ubi  est  cum  amico  conquestus 
quod  ad  se  aegrotum  noQ  uiseret,  haec  ibidem  addit  festiuiter  : 

Quo  me  habeam  pacto,  tametsi  non  quaeris,  docebo, 

Quando  in  eo  numéro  mansi  quo  in  maxima  non  est 

Pars  hominum...*  ; 

Vt  periisse^  uelis,  quem  uisere  nolueris  cum 

Debueris.  Hoc  'nolueris'  et  *debueris'  te 

Si  minus  delectat,  quod  ate^vov  et  eisocratium*  est. 

OxXT)p(i)5£;que  5  simul  totum*  ac  au(i(jLstpaxib>$Eç ''y 

Non  operam  perdo  si  tu  *  hic.  » 

La  lacune  entre  Pars  hominum  et  iit  perlisse  tielis  n'a  de  vrai- 
semblance que  du  côté  du  mètre.  Pour  le  sens  il  ne  manque  rien. 
Si  nous  remarquons  que  Lucilius  aurait  dit  quem  uisere,  tandis 
qu'Aulu-Gelle  dit  ad  se  uiseret,  il  nous  paraîtra  bien  probable 
que  uiset^e  n'est  qu'une  glose  àead,  —  k  la  fin,  le  dernier  vers 
est  évidemment  altéré.  L'avant-dernier  est  inscandable ,  ce  qui  a 
fait  conjecturer  XripwSe;,  sans  qu'on  puisse  concevoir  comment  les 
copistes  latins  auraient  songé  au  radical  d'^x^ripc^ç.  Enfin  eisocra- 
tium  est  fort  mal  placé.  «  Isocratique  »  peut  se  dire  en  mauvaise 
part,  mais  non  devenir  un  terme  courant  de  blâme.  D'autre  part, 
î'épel  par  El  indique  quelque  faute  :  Lucilius,  qui  rend  le  son  t 
tantôt  par  /  seul,  tantôt  par  El,  a  dû  respecter,  sur  ce  point,  l'or- 
thographe grecque  pour  les  noms  grecs  ^.  De  là  je  conclus  qu'et- 

1.  Deux  mss.  (ZX)  coupent  quis  eisocratios. 

2.  Lacune?  — La  phrase  signifie  :  je  te  renseignerai  quand  même,  puisque  je  suis  resté 
vivant.  Les  vivants  sont  le  petit  nombre  par  rapport  aux  morts. 

3.  Mss.  périsse. 

4.  Eissocratium  Q,  eissocraticum  Z.  Les  variantes  d'ate/vov  sont  sans  intérêt. 

5.  Var.  ©xXripoÔecgwae,  Fo^^TiSpwSsç^Mae,  etc. 

6.  Si  multorum  XIL 

7.  En  lettres  latines  :  symmiraciodes  etc.  (si  miratio  des  Q). 

8.  Sicuti  n.  Le  chapitre  d'Aulu-GelIe  finit  brusquement  sur  hic. 

9.  Cf.  note  1. 
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socratium  doit  être  placé  tout  à  la  fin,  après  hic,  et  que  le  barba- 
risme o;^Xtip<o$€ç  cache  ua  bourdon  :  oy\y^^<o^  sit^XYip>(o5e;.  Gomme 
d'ailleurs  Non  operam  perdo  ne  doit  pas  être  déterminé  d'une 
part  par  si  minus  détectât,  d'autre  part  par  si  tu...,  le  second  si 
devra  devenir  sin,  ou  plutôt  si  tu  hic,  ou  sicutt  hic,  deviendra  sin 
tu  die,  et  ce  die  fera  dice  en  se  combinant  avec  Ye  indu  Heisocra- 
tium. 

Quo  me  habeam  pacto,  tametsi  non  quaeris,  docebo, 

Quando  in  eo  namero  mansi,  qao  in  maxima  non  est 

Pars  hominum;  ut  pcriisse  uelis,  quem  ad  noiueris,  cum 

Debueris.  Hoc  *  noiueris'  et  *debueris'  te 

Si  minus  deleclat,  quod  atexvov  et  o^Oi^pov  sit> 

AtjpcûSe;  que  simul  totum  ac  ovii|ieipaxia)5E;, 

Non  operam  perdo  ;  sin  tu  dic<e  :  Isocratium  est.> 

«  Je  te  donnerai  de  mes  nouvelles  d'office,  puisque  je  ne  suis 
pas  mort;  si  bien  que  tu  regretteras  de  voir  en  vie  celui  chez  qui 
tu  ne  sus  venir  quand  tu  dus  venir.  Si  ce  sus  et  ce  dus  t'impa- 
tientent..., mon  but  est  atteint.  Sinon,  appelle  cela  une  phrase  à 
risocrate.  »  Le  tour  spirituel  qu'Aulu-Gelle  signale  consiste  à 
résumer  par  Isoc7*atium  l'adjectif  grec  àxexvov  et  les  autres,  de 
façon  que  tout  ce  qu'ils  contiennent  de  malice  vient,  à  l'improviste, 
tomber  sur  l'isocratisme. 


2.  —  Ap.   Vel.  Long.  p.  62-63. 

Lucilius,  dit  en  substance  le  grammairien  en  deux  endroits, 
trouve  que  l'assimilation  des  prépositions  est  indifférente,  ad- 
curro  ou  accurrOy  adbito  ou  abbito.  Et  Longus  cite  deux  exem- 
ples. On  lit  le  premier  ainsi  : 

atque  «  accurrere  »  scribas  ; 
Dne  an  C,  non  est  quod  quaeras  atque  labores, 

Je  croirais  bien  plutôt  que  le  texte  était  : 

A  Z)que,  «  adcurrere  >  scribes. 

Scribes  est  la  leçon  du  ms.  de  Parrhasius,  et  convient  mieux  au 
sens,  car  Lucilius,  bien  qu'il  trouve  la  question  sans  importance, 
doit  pourtant  conseiller  une  orthographe  ou  l'autre.  «  Écrivez  selon 
rétymologie  adcurrere,  dit-il,  et  ne  vous  tourmentez  pas  de  l'exac- 
titude phonétique  qui  voudrait  accurrere.  »  Cette  insouciance  du 
réel  est  bien  du  même  homme  qui  prétendait  distinguer  arbitrai- 
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vemeni  pMeri  et  puerei y  Furi  et  fureV,  —  La  leçon  scribes  est 
d'ailleurs  conforme  au  style  grammatical  de  Lucilius,  qui  com- 
mande toujours  au  futur  (indicatif  ou  impératif)  :  e  postremum 
facito  atque  i,  tenue  Jioc  faciès  i,  addes  e  ut  pinguiits  fiât,  feceris 
i  solion,  addes  e  curu  dare  furi  iusseris,  addes  e  peila  ut  plenius 
fkit... 

L'autre  fragmenta,  dans  le  ms.  de  Parrhasius  et  l'édition  prin- 
ceps,  la  forme  abbire  {=abbitere)  non  multuni  est  D  siet  an  B,  Le 
vers  veut  au  milieu  <e  re>est...  ;  au  commencement  il  lui  man- 
que une  syllabe.  Gomme  Vélius  Longus  dit  que  l'orthographe 
par  bb  est  une  recherche  d'un  petit  nombre  [quidam  inaluenmt) 
et  que  Lucilius  n'en  voit  pas  l'importance,  je  lirais 

A,  D,  «  adbitere  ^  ;  non  multum  e  re  est  D  siet  an  B. 

Par  une  inconséquence,  bien  digne  de  l'idée  qu'il  se  faisait  de 
l'orthographe,  Lucilius  prenait  ailleurs  parti  pour  pellicio  contre 
perlicio  (VeL  Long.  p.  65)  : 

«  Pelliciendo  »,  hoc'  est  inducendo  :  geminat<o>  L. 

On  pourrait,  à  cause  de  ce  vers,  préférer  lire  dans  nos  frag- 
ments A  Cque,  «  accurrere  »  d'une  part,  A,  B,  «  abbitere»  d'autre 
part.  Ce  serait,  je  crois,  faire  trop  d'honneur  à  l'esprit  de  suite  de 
notre  poète.  En  tout  cas,  cela  ne  changerait  rien  à  la  disposition 
des  deux  passages. 

3.  —  Ap.  Ter.  Scaur.  p.  18. 

Mille  h.,  II,  item  hue  e  utroque  opus;  mille, 
Militiam... 

Le  mille  qui  termine  le  premier  vers  est  certainement  une  faute 
pour  yniles.  Quant  à  hue  e,  c'est  à  tort  qu'on  a  changé  ces  mots 
en  heice,  lioce,  huic.  Le  sens  est  :  Il  faut  <ajouter>  un  e  aussi 
{item)  ici  dans  les  deux  mots  [hue  utroqiw,  adverbes  de  la  ques- 
tion qiw).  Le  nom  de  la  lettre  e  forme  une  brève  devant  utroque 
(comme  dans  Virgile,  qui  devant  àynant)  : 

Meille  hominum,  duo  meilia,  item  hue  E  utroque  opus  ;  meiles, 
Meilitiam... 


1.  Lachraann  a  voulu  renverser  :  Fuvci  et  furi,  pai'ce  que  Lucilius  écrit  au  datif  illi. 
C'est  prêter  de  lu  logique  à  un  distingueur  d'homonymes,  comme  si  ces  besognes  artifi- 
cielles n'impliquaient  pas  le  renoncement  à  la  logique. 

2.  Vélius  cite  avec  quod,  ce  qui  supposerait  abrégée  la  finale  de  pelliciendo. 
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4.  —  Ap.  Don,  Andr.  Y  4,38. 

La  leçon  des  mss.  est  inintelligible  sous  la  forme  admise  par 
Bâhrens,  Ft^agnietUa  poet,  Rom,  p.  142  :  nodum  in  scirpo  insano 
facere  idciis.  Elle  se  comprend  si  on  coupe  in  sano  : 

—uu— nodum  in  scirpo,  in  sano  facere  ulcus. 

5.  —  Ap.  Non.  119. 

Qigeria,  dit  Nonius,  intestina  gallinarum  conhisetita  coda,  ce 
que  je  lirais  volontiers  Gizeria  int.  galL  consecta  coda  «  hachés 
et  cuits  1.  Et  il  cite  comme  de  Lucilius  gizerini  sunt  sine  adeo 
hepetia,  dont  on  fait  deux  tronçons  de  vers  : 

Gizeria  insunt 
Siue  adeo  hepatia. 

Il  paraît  plus  méthodique  de  supposer  que  la  citation  commence 
avec  un  vers;  c'est  là  une  présomption  naturelle.  Et  comme  in- 
swît  alors  est  peu  satisfaisant  au  point  de  vue  de  la  structure  du 
vers,  comme  d'ailleurs  ce  mot  supposerait  une  description  réelle, 
où  l'expression  de  doute  siue  adeo  conviendrait  mal,  je  lirais 
plutôt  lit  sunt  : 

Gizeria  ut  sunt  siue  adeo  hepatia  — wv^— v^ 

6.  —  Ap.  N07i.  189. 

Les  mss.  donnent  per  zonatim  circum  impluuium  cineraris 
cludebat.  Le  per  initial  a  été  rayé  depuis  longtemps.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  vienne  de  l'explication  per  goe^nim,  qui  peut-être  est 
apocryphe.  Il  vient  plutôt,  en  tout  cas,  d'une  glose  per  z,  des- 
tinée à  séparer  le  lemme  zonatim  des  lemmes  commençant 
per  u. 

Loewe  a  corrigé,  à  la  fin,  ciner  ardus.  Ariscludebat  est  sans 
doute  ardus  cadebat. 

7.  —  Ap.  Non.  235. 
Bahrens  [Fragmenta  poel.  Rom.  p.  164),  lit  ainsi  : 

ueterum  unum 
Concidisse  {mss.  cecidisse)  tamen  senem  *... 
Tîresiam  aequalem  constat. 


1.  r<zme«e/iem  LHPGeD.,  lamensesenem  W. 
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L  Tirésias,  Tir  esta  grandaeuuSy  figure  en  effet  dans  un 
nent  comme  personnage  réel,  ce  qui  condamne  la  con- 
nis  Tiresiai  au  génitif.  Mais  je  doute  que  setiem  soit 
le.  Ce  mot  est  précédé  de  tatnen,  écourté  d'une  lettre 
eurs  mss.,  et  il  est  suivi  d'une  lacune;  de  plus  il  est 
faire  entrer  à  cette  place  du  vers,  à  cause  de  sa  forme 
;.  Ces  indices  me  font  supposer  que  c'est  la  glose  d'un 
;rès  probablement  casnarem. 

ueterum  unum 
Concidisse  lamen  ccLsnarcm  Tiresiam,  ae<uo 
Ae>qualem,  constat. 

8.  —  Ap.  Non.  281.  ^ 

Qui  te  bonus  luppiter,  inquit 
Crasso  Mucius  ^  cum  cenabat,  dominum  forlem. 

le  de  Nonius  se  rapporte  à  la  fois  à  dôminics,  maître  de 
t  à  dôminium,  bombance  (voir  Rev.  de  phil.,  1890, 
3t  clair  que  c'est  dôminium  que  le  vers  appelle  ici.  Je 
)minxum  (génitif  pluriel) /i05^em.  «  Que  Jupiter  te  <con- 
Lt  en  dînant  Mucius  à  Crassus,  toi  qui  fais  la  guerre 
2nces.  »  La  formule  Qui  te  luppiter..,  est  abrégée,  à 
Nonius,  ce  que  je  ne  crois  pas,  n'ait  oublié  de  citer  un 
mmençant  le  3<^  vers.  De  même  Lucilius  paraît  avoir 
<di>,  Montane^l,.. 

9.  —  Ap.  Non.  427. 

habitude  : 

Gallinaceus  cum  uictor  se  gallus  <h>oneste 
Sustullt  in  digitos  primoresque  erigit  unguis. 

mss.  ont  onestemtelUus  digitos  (et  ensuite  quxie  e^H- 
itres  lisent  intulit,  ce  qui  est  plus  près  de  mtelit,  mais 
noins  bien  au  sens.  En  tout  cas  il  reste  trois  diffi- 
nunent  iyi  est-il  devenu  u^}  comment  un  parfait  al- 
avec  le  présent  erigit  ?  comment  le  régime  à'erigtt 
^se? 
inera  ces  trois  difficultés  à  la  fois  si,  au  lieu  de  mteUtus, 


ctum. 

1 54  Bâhrens.  C'est  après  le,  non  avant,  que  di  doit  être  ajouté. 
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latif.  Gela  donné,  il  me  semble  qu'on  peut  cons- 
Lt  ainsi  : 

1  ad  faciem,  et  si  olim  lupa  prostibulumque 
1  opus  atque  ops  sit  (mss.  obsit), 

it  pas  à  la  beauté  ;  si,  de  longue  date,  la  satisfac- 
it  Taffaire  d'une  pièce  de  monnaie.  »  Il  est  vrai 
f  ops  est  inusité,  sauf  comme  nom  de  déesse; 
î  a  bon  air,  et  dans  toute  autre  hypothèse  il  y 
ops  de  changements  bien  plus  graves. 

13.  —  Ap.  Non.  18. 

is,  quod  raditur  »,  dit  Nonius.  Ce  qui  me  paraît 

is,  fumier,  parce  que  le  fumier  se  ratisse  ».  Ra- 

dont  témoignent  les  dérivés  raster  et  rastellus; 

équivaut  à  balayer  la  mosaïque,    Hor.  Sot.  II 

Nonius  a-t-il  pu  s'imaginer  que  rudits  signifie 
on  amende  la  terre  avec  de  la  marne,  du  plâtre, 
e,  X  81  :  Rudere  tum  pingui,  solido  uel  stercore 
I  flmo  satures  ieiunia  terrae.  L'unique  exemple 
levait,  comme  le  passage  de  Columelle,  rappro- 
fumier.  C'est  un  fragment  de  Lucilius,  qui  a  dans 

suivante  :  uim  stemenda  et  iaciendum  hicc  ag- 
agerem  L  P)  et  id  gentis  rudtcs.  Je  serais  donc 

lim  ster<coris  magnam 

m>,  et  iaciendum  hue,  aggerem  ui,  id  genus  rudus. 

i  il  faut  étaler  une  masse  de  fumier,  et  faire  ici 
e  de  plâtras  de  ce  genre.  «  Le  contexte,  sans 
id. 

14.  —  Ap.  Non.  67. 

1er  lit,  en  forme  de  dialogue  : 

irentactoe?  —  Chlamydast  ac  barbula  prima. 

e  sont  des  éphèbes,  reconnaissables  à  leur  nou- 
t  à  leur  barbe  naissante.  Les  mss.  donnent  ccUa- 
)alami  suivi  d'un  grattage  de  trois  lettres  (L),  ou 
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calumi  (H);  au  lieu  de  chlamydasi,  je  lirais  vc 
eis,  Calumi  dans  H  s'explique  par  calami,  La 
facilement  devenu  -des. 

15.  —  Ap,  Non,  96. 

Le  lemme  est  :  Dehlaterare,  obloqiii,  confi 
récrivant  pensait  certainement  à  un  lemme 
«  Blaterare,  confingere  per  mendacia.  Afranii 
prodest  istuc  te  Uaterare  atque  ohloqui?  i  Ce 
ne  sommes  pas  tenus  de  prendre  au  sérieux  la 
gère,  ni,  par  conséquent,  de  donner  à  deUaterar 
dans  le  passage  de  Lucilius. 

Celui-ci  est  ainsi  conçu  : 

Déblatérant  plennus  bonus  rusticus  concin 

Au  lieu  de  plennus  (LP;  plenus  W,  cplenus  H)  o 
hlennus;  pi  pour  bl  est  une  faute  admissible,  ci 
ment  même  H  a  deplaterant,  et  dans  le  lemme 
traits  a  deplatey^are.  Il  convient  néanmoins  < 
Lucilius  aurait  pu  dire  plennics  alors  que  Plan 
le  mot  grec  était  suivant  les  uns  pXewoç,  suivanl 
Ce  qui  ne  me  paraît  admettre  aucun  doute,  c'es 
plenmis)  est  un  adjectif  au  nominatif,  comme 
Rien  de  plus  invraisemblable  que  la  conjec 
blenni  his. 

Mais  comment  faut-il  ponctuer?  M.  Lucien  M 
et  virgule  après  déblatérant,  ce  qui  le  satisfai 
qu'en  note  il  propose  de  ponctuer  après  blenm 
blaterai  au  singulier. 

Je  pense  qu'il  est  bien  préférable  de  ponctuel 

Déblatérant  blennus  bonus  ;  rusticus  conci 

«  Ils  pérorent,  le  lourdaud  et  l'honnête  homn 
chorus.  »  Blennus  et  bonus  sont  en  opposition  ( 
paraît-elle  confirmer  l'orthographe  par  &).  Bon 
toyen,  quelque  peu  aristocrate  probablement  ;  \ 
qui  essaie  au  village  un  rôle  de  politicien. 

16.  —  Ap.  Non.  117-118. 
Ce  passage  a  des  obscurités  de  détail,  que  j( 
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d'élucider.  Je  voudrais  seulement,  en  ce  qui  concerne  la  ponc- 
tuation, la  disposition  d'ensemble  et  le  sens  général,  soumettre 
aux  réflexions  des  critiques  une  hypothèse  nouvelle. 

Les  mss.  (H  L  P  W),  au  lemme  Gemiae  gulosi  (lire  gumiae), 
donnent  le  texte  suivant  :  illo  quid  fiât  lamia  [laminae  H)  et  pii- 
toixiodontes  quod  ueniunt  gemiae  illiae  [iUi  W)  uetulae  improbae 
ineptae.  Je  suppose  que  la  traduction  serait  en  gros  ceci  :  cf  Que 
peut-il  advenir  de  ce  malheureux  (un  jeune  homme  exploité  par 
l'entourage  d'une  maîtresse)?  Combien  il  vient  <chez  \\x\>de 
monstres  bien  endentés,  de  pique-assiettes,  de  vieilles  sans  scru- 
pules et  sa7îs  esprit?  Le  laminae  de  H  indique  de  lire  lamiae  et 
non  lamia.  Pittoi  est  un  pluriel  grec  corrompu  ;  xiodontes  doit 
être,  selon  la  conjecture  de  Sc3liger,oxyodontes  ;  illiae  on  illi,  après 
un  e,  pourrait  bien  être  <e>llu<ones> ,  qui  serait  trisyllabe  dans 
Lucilius,  comme  maluisti. 

Illo  quid  fiât  ?  lamiae  et  f  pittoi  oxyodontes 

Quot  ueniunt,  gumiae,  elluones,  uetulae  improbae  ineptae! 

17.  —  Ap.  Non.  140. 

Les  mss.  donnent  sperans  aetatem  eadem  (c'est  un  des  cas 
assez  rares  où  P  a  seul  la  bonne  leçon  ;  H  L  W  ont  eandem)  haec 
pro ferre  {-rro  L'PW)posset  (posset  et  H)  7na)isum  ex  ore  datu- 
rum.  La  disposition  de  Bâhrens  mérite  la  préférence  a  priori, 
car  il  fait  commencer  la  citation  avec  un  vers. 

Au  lieu  de  posset  ou  posset  et,  on  lit  généralement  potesse  et. 
Qui  ne  voit  qu'il  serait  plus  satisfaisant  de  lire  potesset  ?  Posset 
est  un  rajeunissement  du  mot,  posset  et  résulte  d'une  restitutiou 
mal  comprise  de  l'archaïsme,  posse<te>t  au  lieu  de  po<te>sset 
(issu  de i>055e^  surmonté  de  ^^).  Comment  construire,  d'ailleurs, 
potesse  (infinitif  présent)  et  daturum  (infinitif  futur)? 

Mais,  si  nous  lisons  potesset,  nous  ne  serons  plus  tentés  de 
compléter  le  premier  vers  en  insérant  un  accusatif  tel  que  me  ou 
se,  avec  Quicherat,  Bâhrens  et  Lucien  Millier.  Ce  qui  manque  est 
une  conjonction  d'où  dépende  le  subjonctif,  c'est-à-dire  si  : 

Sperans  aetatem,  <si>  eadem  haec  proferre  potesset, 
Mansum  ex  ore  daturum  «j^_«j^_\ju_u 

€  Lui  qui  espérait  que  pendant  un  long  temps,  s'il  pouvait  faire 
durer  ce  même  manège,  <rautre>  lui  donnerait  la  becquée.  > 
Le  sujet  de  spera^is  ne  me  paraît  pas  être  une  nourrice,  comme 
le  disent  Bâhrens  et  L.  Mûller,  mais  une  personne  quelconque 
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qui  fait  un  calcul  de  parasite,  et  qui  dit  mansum  ex  ore  dare  par 
figure. 

Avec  spera'/is  on  attendrait  illa  plutôt  que  haec,  et  la  légère  im- 
propriété du  démonstratif  est  encore  plus  accusée  quand  on  lit 
potesset,  à  Timparfait.  Mais  la  langue  de  la  satire  admet  quelque 
laisser-aller  en  cette  matière.  Par  exemple,  Jiaec  n'est  pas  le  dé- 
monstratif le  plus  strictement  voulu  par  le  contexte,  Hor.  Sat.  I 
5,6d(où  on  préférerait  illa  ou  ea),ll  3,  122  (où  on  préférerait  ista), 

18.  —  Ap.  Nçyi,  157. 

Les  mss.  (HLW),  au  mot  potus,  donnent  ce  vers  corrompu  : 
secuscumeo  [suctisc-  W)  medio  ac  liido  bene  potus  recessit.  Toute 
conjecture  qui  modifie  ac  est  contraire  à  la  méthode  :  quelle  chance 
aura-t-on  de  redresser  les  fautes  évidentes,  si  on  en  présume  gra- 
tuitement d'autres?  La  conjecture  seras  cum  e  (ou  ec)  medio  est 
également  condamnable,  car,  dans  la  seconde  moitié  du  pied,  il 
est  très  rare  que  Vs  finale  se  prononce  devant  une  consonne  dans 
un  vers  de  Lucilius  ou  d'Ennius. 

Ac  dans  medio  acludo  indique  que,  selon  toute  vraisemblance, 
les  trois  premiers  demi-pieds  formaient  à  eux  seuls  une  proposi- 
tion. Je  conjecture  donc  que  sec  ou  suc  représenteriez  c'est-à-dire 
sic  dixit,  et  qvCiiSCiimeo  est  un  nom  propre  altéré,  peut-être  le 
Mîisco  dont  Lucilius  parlait  dans  le  même  livre  (Nonius,  p.  408). 

Sic  Musco  (?);  medio  ac  ludo  bene  potus  recessit. 

19.  —  Ap.  Non.  300. 

Nonius  indique  quatre  sens  d'exultare  :  «  Exultare,  saeuire... 
Eaniltare  est  gesiu  uel  dictu  iniiiriam  facere...  Exultare,  gloriari 
cum  iactantia...  Exultare,  supra  modum  exilire  et  ecferri...i  Sous 
le  second  sens,  les  mss.  donnent  deux  exemples  :  «  Lucilius  lib. 
XXX  quin  totiim  [tum  \V)  purges  delellas  [debellas  W  depellas 
Bern.)  me  atque  deuras  exultes  sollicites  (le  dernier  mot,  dans  L, 
ajouté  après  coup  par  la  première  main  ;  renvoi  ad  équités  Gen.). 
Vergilius  lib.  V  [137]  exultantiaque  haurit  corda  pauor  pulsaris.i^ 
Il  est  bien  clair  que  l'exemple  de  Virgile  ne  répond  nullement  à 
Tinterprétation  de  Nonius,  qui  fait  i'exsultarenn  équivsL\eni  d'i;i- 
sultare;  que  Nonius  n'a  pu  songer  à  trouver  un  pareil  sens  dans 
le  passage  de  TÉnéide  ;  et  que,  par  conséquent,  notre  texte  est 
défiguré  par  quelque  accident  matériel. 

Le  plus  simple  est  de  supposer  que  Nonius  avait  donné  en  tout 
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cinq  explications  et  non  quatre.  Entre  exuliare  est  geslu,...  et 
Exultare  gloriari..,,  il  est  tombé  quelque  chose  comme  Exultare 
tumultuari,  conturhari,,.  Et  comme  l'exemple  de  Lucilius  pré- 
sente une  solution  de  continuité  dans  le  mètre  (car  Exultes,  évi- 
demment, commence  un  vers),  il  est  probable  que  le  siège  de  la 
lacune  est  celui  de  cette  solution  de  continuité.  De  sorte  que  sol- 
licites ne  serait  pas  le  dernier  mot  de  l'extrait  de  Lucilius,  mais  le 
reste  d'une  autre  citation,  dépendant  du  lemme  perdu.  La  fiaale 
-es  est  due  peut-être  au  contact  des  subjonctifs  de  Lucilius;  avec 
un  exemple  d'exsultare  analogue  à  celui  de  Virgile,  on  attendrait 
volontiers  une  forme  de  l'adjectif  sollicitus.  L'omission  de  solli- 
cites dans  L  est  peut-être  connexe  à  l'existence  d'une  lacune  ; 
peut-être  aussi  l'annotation  énigmatique  du  mss.  de  Genève. 

Le  passage  de  Lucilius,  dont  les  derniers  mots  sans  doute  ont 
péri,  se  réduit  à  ce  qui  suit  (j'admets  la  correction  deuellas)  : 

Quin  tolum  purges,  deuellas  me  atque  deuras, 
Exultes... 

Il  est  malaisé  de  se  faire  une  opinion  sur  un  texte  ainsi  écourté, 
et  de  contrôler  sérieusement  celle  que  le  texte  complet  suggérait 
à  Nonius.  Si  Nonius  avait  raison,  ce  serait  l'indice  qu'il  faut  gar- 
der une  forme  d'exultare  dans  Tacite,  Arin.  XI,  28. 

Il  ne  s'agit  sans  doute  pas  d'un  ptier  delicatiis,  comme  l'a  sup- 
posé M.  Lucien  Mûller.  Les  trois  premiers  vers  sont  pris  au 
figuré  :  «  Tu  peuxm'éplucher,  dit  au  satirique  une  de  ses  victimes, 
ne  pas  me  laisser  un  cheveu  sur  la  tête,  me  mettre  le  fer  rouge...  »  ; 
cf.  dans  Bahrens  les  fragments  709  et  autres. 

20.  —  Ap.  Non,  308. 

Au  lemme  flngere  :  parare,  les  mss.  donnent  sed  fuga  fingiitir 
timido  (ou  tumido)  uadit  pede  percltiis.  On  transporte  tiadit  après 
percitus,  et  on  insère  après  fingitiœ  un  monosyllabe,  hinc  par 
exemple. 

L'insertion  la  plus  simple  et  la  plus  satisfaisante  est  celle  de 
M.  Lucien  Mûller,  ut.  Elle  convient  parfaitement  au  sens,  et  la 
chute  de  ut  devant  timi-  ou  tumi-  n'aurait  rien  de  surprenant.  Mais 
cette  leçon  excellente  n'est  pas  si  effacée  qu'on  l'a  supposé.  Vt 
n'est  autre  chose  que  la  syllabe  ti-  ou  tu-,  et  il  reste  pour  YdA- 
]QcX\î  -mido,  c'est-à-dire  nudo. 

Tumido,  en  effet,  n'aurait  aucun  sens.  Timido  n'en  a  pas  davan- 
tage :  quand  on  s'évade  d'un  pied  timide,  on  n'est  pas  en  même 
temps  jperaïw5.  Il  est  très  naturel,  au  contraire,  qu'on  se  sauve 


Digitized  by 


Google 


LVCILIANA.  97 

les  pieds  nus,  pour  ne  pas  faire  de  bruit,  et  en  courant  à  toute 
vitesse,  pour  se  dérober  plus  tôt  à  la  surveillance  : 

Sed  fuga  fingitur  :  ut  nudo  pede  percitus  uaditl 

On  pourrait  se  demander,  une  fois  nudo  rétabli,  si  ce  n'est  pas 
ce  mot  plutôt  que  uadit  qui  doit  être  placé  à  la  fin  du  vers.  Mais, 
le  fragment  de  Lucilius  étant  suivi  dans  Nonius  du  nom  de  Var- 
ron,  il  est  bien  probable  que  Torigine  de  la  transposition  est  un 
bourdon  ua  <  dit  im  >  / vo . 

21.  i4p.  Non.  428. 

C'est  le  morceau  célèbre  où  Lucilius  définit  poesis  et  poema  et 
indique  la  distinction  à  faire  eutre  ces  deux  mots.  Les  mss.,  au 
commencement,  donnent  non  haec  quid  tcaleat,  quidue  hoc  inter- 
siet  illud,  cognoscis  :  primum  hoc,  quod  diciniiis  esse  poema, 
pars  est  parua  poesis,..  ;  illa  poesis  opiis  totum.  —  Ha£c  et  hoc 
Dût  provoqué  force  conjectures  :  haec  iialeant,  hiiic  intersiet... 
On  a  changé  non  en  nunc,  illicd  en  illa,  intersiet  (contre  toute 
vraisemblance,  les  copistes  n'ayant  pas  l'habitude  d'inventer  des 
archaïsmes)  en  intersit  et.  Mais  on  n'a  pas  touché  au  défaut  le 
plus  criant  :  c'est  que  haec  exprimerait  la  somme  hoc  -\-  illud,  ou, 
si  on  corrige  hoc  ualeat  et  huic,  que  huic  serait  la  reprise  de  hoc. 
D'une  façon  générale,  ici  et  ailleurs,  la  pauvreté  des  démonstra- 
tifs modernes  a  éteint  la  sensibilité  des  philologues  en  matière 
de  démonstratifs  latins. 

Je  n'hésite  pas  à  affirmer  que  non  et  haec  sont  corrompus  : 
c'est  là  qu'il  faut  faire  porter  la  correction  fondamentale.  Je  pro- 
pose donc  de  lire  nomen  (nom  =  nonh,  par  h  barrée).  Et  au  lieu 
de  changer  hoc  en  huic,  je  changerais  illud  cognoscis  en  illi  ut 
cognoscas  ;  personne  ne  s'étonnera  que  illiut  ait  fait  illut,  ni 
que  ca  soit  devenu  ci. 

Les  troisième  et  quatrième  vers  sont  donnés  écourtés  par  les 
mss.  :  pars  est  parua  poesis  (ainsi  HP,  poema  LW)  idem  epistula 
item  quaeuis  non  magna  poema  est.  Un  fragment  de  Varron,  cité 
par  Nonius  après  celui  de  Lucilius,  nous  renseigne  sur  le  sens 
des  mots  perdus  :  itaque  etiam  distichon  epigrammation  uocant 
poema.  Lachmaon  et  Bâhrens  ont  donc  eu  toute  raison  de  conjec- 
turer un  bourdon  epi[gramm...  epi]stula.  —  Idem  doit  être  con- 
servé. Car  Lucilius  attribue  le  nom  de  poema  à  deux  choses  bien 
distinctes  :  1®  c'est  un  épisode,  un  morceau  détaché  de  l'ensemble 
d^'une  poesis  ;  2^  c'est  une  pièce  formant  un  tout,  pouvu  qu'elle  soit 
courte.  La  première  sorte  de  poema  est  ce  qu'a  défini  Aphtho- 
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nius^  '..V Iliade  en  son  ensemble  étant  une  ttoiVk,  l'épisode  delà 
fabrication  des  armes  d'Achille  est  un  xoi^aa.  L'autre  sorte  est  ce 
que  dit  Varron  ;  une  épigramme,  môme  de  deux  vers,  a  droit  au 
nom  de  poema.  Pour  relier  les  deux  catéprories  de  poemata,  il 
faut  évidemment  un  mot  tel  que  le  idem  de  nos  mss.,  et  toutes 
les  conjectures  qui  le  font  disparaître  vont  contre  la  méthode.  Je 
pense  seulement  qu  irf^  ê  epi-  a  été  réduit  à  idê  epi-,  et  je  pro- 
pose idem  <:est>  epi<gramniaii^ cimiis  No'men;  epi>stula  item 
quaenis.,. 

Ensuite  viennent  trois  vers  sur  Id^poesis,  ainsi  conçus  dans  les 
mss.  :  illa  poesis  opus  toium  ioiaque  illa  summa  est  taxa  Oedtç  xd 
annales  enni  atque  [atqitae  ^)stoc  uniim  {sunum  P)  est  (est  hoc  HP) 
maius  est  quam.  quod  dixi  ante  poema.  Ici  encore  les  conjectures 
ne  manquent  pas.  Illa  s-  est  incontestablement  Ilias  ;  le  passage 
de  Yarron  déjà  cité  donne,  comme  exemples  de  poesis,  «  Ilias 
Homeri  et  Annales  Enni,  »  et,  dans  ce  qui  suit,  Lucilius  parle 
d'Homère.  Dousa  a  démêlé  que  totaque  et  ut  annales  doivent  pro- 
venir de  corrections  croisées,  et  qu'il  faut  lire  %d  tota  et  anna- 
lesqiœ.  Francken  a  justement  restituer  eruvôcatç,  car  O^atç  n'a  pas  de 
sens  ici.  Lachmann  enfln  a  reconnu  dans  stoc  le  mot  ettoç.  D'autres 
corrections  sont  moins  heureuses.  M.  Lucien  MûUer  et  Bâhrens 
veulent  faire  dire  à  Lucilius  que  non  seulement  Y  Iliade  ou  les 
Annales,  mais  même  un  livre  ou  une  partie  détachée  de  ces 
grandes  œuvres,  est  beaucoup  plus  étendu  qu'un  poema.  L'idée 
serait  bonne,  si  la  distinction  de  la  longue  poesis  et  du  court 
poema  était  le  but  de  Lucilius.  Mais  ce  qui  suit  prouve  qu'il  n'en 
est  rien.  Il  aboutit  à  expliquer  qu'en  critiquant  Y  Iliade  on  critique 
les  détails  et  non  l'ensemble,  que  le  blâme  n'atteint  pas  \d,  poesis, 
et  qu'il  a  déjà  parlé  de  cela  plus  haut  (neque,  quod  dixi  ante, 
poesin).  L'objet  essentiel  de  tout  le  passage  est  donc  la  distinc- 
tion entre  le  détail  et  l'ensemble.  C'est  accessoirement  que  le 
poète  s'est  trouvé  amené,  à  ce  propos,  à  expliquer  que  poema  est 
le  nom  de  la  partie  et  poesis  le  nom  du  tout.  C'est  plus  accessoi- 
rement encore,  et  en  manière  de  véritable  parenthèse,  qu'il  s'est 
laissé  aller  à  parler  de  l'autre  poema,  celui  qui  n'est  pas  compris 
dans  une  poesis.  Car  Lucilius,  —  Horace  nous  le  fait  assez  deviner, 
et  les  fragments  conservés  le  montrent  souvent,  —  versifie 
comme  on  cause,  les  hasards  de  sa  conversation  écrite  l'entraî- 
nant à  de  courtes  digressions.  Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  suive 
au  fond  sa  pensée  ;  or  sa  pensée  est  de  mettre  en  lumière  l'unité 


1.  Progymnasmata  2.  Atr,YTrj|xa,  dit-il,  diiïère  de  oir,Yrjai;  comme  irot-rjjjia  de  uotTiffic. 

2.  Plus  exactoment,  dans  l'idée  du  poète,  êmypâpLiiaTt. 
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(l'une  poesis.  Nous  devons  donc  nous  bien  garder  de  couper,  par 
nos  conjectures,  cette  unité  en  morceaux. 

Bâhrens  a  senti  justement  que  le  mot  ^zm^ma  doit  être  conservé. 
11  Ta  singulièrement  encadré,  il  est  vrai.  Mais  il  nous  est  loisible 
de  le  placer  autrement,  et  de  le  faire  cadrer  avec  le  (ruvOeatç  de 
Francken  et  Tetcoç  unurn  de  Lachmann.  r«a  aussi  esta  garder. 
En  somme,  iUasumma  est  una  ÔEdiç  contient  au  moins  les  mots 
Ilias,  summa,  una,  auvOedtç.  Une  s  et  un  d ont  péri;  Vs  superflue  qui 
vient  un  peu  plus  loin  dans  P  [sioium]  provient  peut-être  d'une 
correction  destinée  à  cette  partie  du  passage.  Je  lis  :  ut  tota  Ilias 
una  est  Summa  et  cuvôeatç  annalesque  Enni.  Et  ensuite  :  atque  e-koç 
unum  Et  maius  multo  est  quam  quod  dixî  anie  poema. 

Ce  qui  vient  après  ne  paraît  pas  ofTrir  de  matière  à  la  discus- 
sion V  L'ensemble  du  morceau  est  : 

Nom^n  quid  ualeat,  quidue  hoc  intersiet  ilii,  ut 

Cognoscas  :  primum  hoc,  quod  dicimus  esse  pocma, 

Pars  est  pnrua  poesis  ;  —  idem  <est  eTtirpatiii^axt  cxduis 

A'om<;n>;  epistula  item  quaeuis  non  magna  poema  est.  —  ^ 

Illa  poesis  opus  totum,  ui  tota  Iltas  una  est 

Summa  et  (rjvOsai;,  annales^u/î  Enni  ;  atque  eito;  unum 

Et  maius  multo  est  quam  quod  dixi  ante  poema. 

Quapropter  dico  :  nemo  qui  culpat  Homerum 

Perpetuo<m>  culpat,  neque,  quod  dixi  ante,  poesin  '  ; 

Versura  unum  culpat,  verbum,  enthyraema^  locumue  *. 

22.  —  Ap.  Non.  455. 

Je  ne  doute  pas,  pour  ma  part,  que  le  zeferiatin  des  mss.  ne 
^ii  zopyriatim,  «  à  la  façon  du  Perse  Zopyros  ».  La  chose  est 
d'autant  plus  claire  que  dans  un  autre  fragment,  où  il  est  question 
de  lèvres  coupées,  et  coupées  par  le  patient  lui-même,  M.  Stowasser 
a  reconnu  dans  le  prétendu  nom  propre  Zopyrion  un  participe 
î;wm>pîwv,  fort  analogue  au  suUatwHt  de  Gicéron.  Il  est  vrai  qu  on 
attendrait  plutôt  :îOi?2/ra<im,  mais  l'objection  n'est  pas  si  forte  que 
se  l'est  imaginé  M.  Marx,  Stiidia  LucUiana  p.  4.  Zopyratim  n'au- 
rait pas  pu  entrer  en  vers;  Yi  auxiliaire  a  d'ailleurs  pu  être  fourni 
par  des  exemples  comme  tongiliatim,  de  TongUius  (Loewe,  Pro- 
dromus,  p.  334)  ;  et  il  suffit  de  se  rappeler  Atheniensis  ou  Cartha- 
giniensis  pour  comprendre  quelle  est  l'élasticité  des  suffixes. 

1.  Au  dernier  vers,  .M.  Lucien  Millier  pourrait  bien  avoir  raison  de  corriger  ainsi  : 
Ventm  unum  culpat  uerbum... 

2.  Mss.  poesin  in. 

3.  Mss.  enlymemaiema  (-lima  W). 

4.  Locumque  HP,  locum  LW. 
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Le  fragment  est  donc  : 

Arripio,  et  roslrum  labeatquchoc  zopyrialim 
Percutio,  dantesque  aduorsos  discutio  omnes. 

On  lit  d'ordinaire  labeasque  hoc  (supple  ftiste,  comme  dit  Grand- 
gousier)  ou  labeasque  hiiic.  Ce  huic  est  bien  invraisemblable!  il 
supposerait  présente  la  victime  dont  on  raconte  TexécutioD. 
Comme  Jioc  est  devant  des  syllabes  grecques,  je  pense  qu'un 
copiste  a  écrit  c  avec  la  valeur  d'une  lettre  grecque,  c'est-à-dire 
changé  une  syllabe  os  en  oc  =  og.  Hoc  provient  de  ce  oc,  qui  re- 
présentait 05,  le  visage. 

Lisant  os,  nous  garderons  atque,  et  par  conséquent  nous  resti- 
tuerons lal)e<  a  >  atque,  au  neutre  (=:  labia).  «  Je  lui  arrange  à 
la  Zopyre  le  bec  (=le  nez),  les  lèvres  et  le  visage  »  : 

Arripio  et  roslrum ,  labea  atque  os  zopyrialim 
Percutio... 


23.  —  Ap.  Non.  493-494. 

M.  Lucien  Mùller  suppose  un  hexamètre  faux  {dûcentum)  suivi 
du  premier  pied  d'un  autre.  Bahrens  redresse  l'hexamètre  par  une 
correction.  Quicherat  seul  a  vu  juste  :  le  vers  est  un  trochaïque 
septénaire.  Le  premier  hémistiche  n'offre  aucune  difficulté  : 

Quid  uero  est,  cenlum  ac  dûcentum... 

Le  second  hémistiche  se  présente  sous  une  forme  suspecte  : 
possideas  si  milium  dans  W,  avec  un  mot  choriambique  fort  mal 
placé,  possideas  milium  dans  L  et  dans  HP,  ce  qui  ne  peut  abso- 
lument se  scander.  11  faut  sans  doute  \ïve  possèdes  si,  ou  peut-être 
possidet  si  (de  façon  que  la  leçon  des  mss.  autres  que  W  vaudrait 
possidet  s  <i>).  L'indicatif  d'ailleurs  va  mieux  que  le  subjonctif 
après  quid  est. 

Les  mss.  attribuent  le  passage  au  livre  XXX,  qui  ne  contenait 
que  des  hexamètres.  Mais  ce  chiffre  est  certainement  faux. Nonius 
vient  justement  de  citer  un  autre  fragment  du  livre  XXX;  il  aurait 
mis  idem  tout  court,  et  non  idem  lib.  XXX  \  Quicherat  a  donc 
songé  au  livre  XX VL  II  est  plus  simple  de  corriger  XXX  en  XXV. 


1.  Au  lieu  de  changer  le  chiffre,  M.  Lucien  MûIIer  suppose  gratuitement  la  chute 
d'un  lerarae  et  d'un  exemple.  Il  me  semble  que,  d'après  les  habitudes  de  Nonius,  dû- 
centum dit  pour  le  pluriel  ducenti  se  classe  très  naturellement  sous  le  lemme  sescen- 
tumpro  sescentis  (Mélanges  Graux  p.  814.) 
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Le  seul  fragment  que  nous  ayons  du  livre  XXV,  Aràbus  Arteino, 
est  évidemment  une  fin  de  vers  ïambique  ou  trochaïque. 

24.  —  Ap.  Non.  522. 

Le  lemme  est  :  apiid,  ad.  Le  texte,  bien  qu*alléré,  semble  con- 
firmer cette  explication  :  aut  ciim  [and  tiim  P)  iter  est  aliquo 
[aliquod  P)  et  catisam  comnientaniaut  [comentanint  P)  apud  auri- 
ficem,  ad  matrem,  cognatam,  ad  amicam.  Mais,  après  réflexion, 
on  se  dit  qu'il  n*est  pas  possible  qu*il  n'y  ait  pas  erreur.  Qu'un 
poète  ait  dit  une  fois  apud  pour  ad,  soit,  à  la  rigueur;  que  cette 
impropriété  soit  le  fait  de  Lucilius,  qui  expose  expressément  la 
distinction  des  deux  mots  (ap.  Gharis.  111),  c'est  déjà  étonnant; 
que  le  mot  propre  et  le  mot  impropre  soient  équivalents  dans  un 
même  vers,  cela  n'est  plus  croyable. 

Il  est  question,  personne  n'a  de  doute  là-dessus,  d'une  femme 
qui  trouve  pour  ses  sorties  de  faux  prétextes  [causam  commenta). 
Les  deux  vers,  si  je  ne  me  trompe,  se  composent  presque  unique- 
ment de  très  courtes  réponses,  en  style  aussi  elliptique  que 
possible,  mises  par  le  poète  dans  la  bouche  de  cette  femme.  <  Iter 
est  aliquo  »  me  paraît  être  une  de  ces  réponses.  «  Ad  matrem, 
cognatam,  ad  amicam  »  en  représente  une  autre,  ou  plutôt  trois 
autres,  formulées  sur  un  même  type.  «  Apud  aurlflcem  >  est  une 
autre  réponse,  sans  lien  avec  ce  qui  suit,  puisque  la  préposition 
n'y  est  pas  la  même,  mais  ayant  un  lien  avec  ce  qui  précédait 
primitivement,  comme  l'indique  la  conjonction  aut.  Les  lettres 
ui,  entre  commenta  et  aut,  sont  donc  le  débris  informe  d'une 
réponse  perdue  de  la  même  femme ,  réponse  où  devait  se  trouver, 
pour  préparer  apud,  quelque  tournure  de  la  question  uM.  On  peut 
proposer,  par  exemple,  aliqua  hic  res  (bien  entendu,  beaucoup 
d'autres  hypothèses  sont  permises)  : 

Aut  cum  «  Iter  est  aliquo  »,  —  et,  causam  commenta  :  «  Aliqua  hic  res, 
Aut,  apud  aurlflcem  »,  —  «  Ad  matrem,  cognatam,  ad  amicam  ». 

Un  autre  fragment  [Non.  523),  nous  donne  la  suite  de  la  phrase  : 

Aut  « Operat<um>  aliquo*  in  celebri  cum  aequalibus fano.  » 

Ad  matrem  reprend  le  premier  aliquo;  c'est  un  échantillon  d'un 
but  prétendu.  Apud  aurificem  se  rapporte  à  un  autre  ordre  d'idées, 
celui  du  prétexte.  Il  est  tout  naturel  que  Nonius  ait  mal  démêlé 


1.  Adverbe  de  lieu. 
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ragencement  de  ces  petits  tronçons  de  phrase.  L'homme  qui  a  su 
s'intéresser  au  vieux  latin,  et  qui  nous  a  conéervé  tant  de  précieux 
fragments,  n'était  pas  une  bête;  il  y  a  peut-être  moins  de  naïvetés 
dans  son  recueil  que  dans  le  livre  de  Varron ,  entouré  de  tant  de 
respect.  Mais  c'eût  été  un  critique  extraordinaire,  s'il  n'avait  ja- 
mais laissé  échapper  d'erreurs  risibles;  il  en*  a  laissé  échapper 
en  effet. 

25.  —  Ap.  Non.  512. 

On  ne  peut  comprendre  la  leçon  des  mss.,  fluctibus  a  uentis 
[uenentis  L  et  un  correcteur  de  W)  que  [quae  P)  auersis  firmiter 
essent.  Je  comprends  encore  moins  la  correction  aduersis ,  car, 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  prouvé  qu'il  est  latin  de  dire  firmiter  sum  a 
fluciibits,  une  forme  d'aiiersus  sera  indispensable  pour  rendre 
compte  de  la  préposition. 

Cette  dernière  d'ailleurs  n'est  correctement  placée  que  si  le 
mot  suivant  est  un  adjectif,  épithète  de  fltcctibus.  Et  comme  la 
rencontre  de  L  avec  le  correcteur  de  W  n'est  pas  chose  banale, 
il  est  probable  que  le  troisième  mot  n'est  nullement  uentis,  mais 
quelque  chose  qui  ressemble  plutôt  à  uenentis. 

Le  vers  devait  être  à  peu  près  : 

Fluctibus  a  Venetls  qui  auersl  flrmlter  essent. 

Anténor  par  exemple,  fixant  ses  compagnons  à  Padoue,  s'arrange 
pour  qu'ils  y  soient  solidement  établis  {firmiter  essent),  et  cela 
en  tournant  le  dos  à  l'Adriatique  {fluctibus  a  Venetis  auersi). 

26.  —  Ap,  Cic,  Fin,  II  23. 

Les  mss.  donnent  :  quibics  uinum  defusum  e  pleno  sit  hrysizon 
(var.  hirsizon\  ut  ait  Lucilius,  cz^i  nihildumsituis  et  sacculusabs- 
tulerit.  M.  Marx  a  restitué  xpuff(i;ov,  M.  Bahrens  situs,  E  pleno  est 
sans  doute  une  expression  elliptique  pour  ex  pleno  dolio,ex  pleno 
uase.  Les  délicats  en  question  se  font  servir  du  vin  non  en- 
tamé, 

La  parenthèse  de  Gicéron,  ut  ait  Lucilius,  n'est  pas  placée  après 
un  ou  deux  mots,  mais  après  une  douzaine  de  syllabes.  De  là  on 
peut  conclure  qu'elle  suivait  un  vers,  que  Gicéron  n'a  pas  voulu 
morceler.  Et  en  effet  ce  qui  suit,  si  on  lit  nildum  situs,  fait  un 
pentamètre;  l'hexamètre  du  distique  finissait  donc  par  sUxf^' 
fffÇôv  ;  c'était  un  vers  spondaïque. 

Mais  pourquoi  Gicéron  n'a-t-il  pas  voulu  morceler  cet  hexa- 
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mètre?  C'est  que,  sans  doute,  sa  structure  syntactique  ne  le  com- 
portait pas.  Il  n'était  donc  pas,  au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  tel 
que  le  donnent  nos  mss.  du  De  Finibus,  Car,  s'ils  étaient  fidèles 
sur  ce  point,  Cicéron  aurait  dû  citer  ainsi  :  Quis,  ut  ait  Lucilius, 
xiinum...,  ou,  Quis  idniim,  ut  ait  Lucilius,  defiisum,..  Concluons 
que  les  copistes  ont  indûment  déplacé  qnibus.  Le  texte  original 
devait  être,  dans  Lucilius  et  encore  dans  Cicéron  : 

Vinum  defusuni  e  pleno  quibus  sil  xp-jai^ov, 
Gui  nildum  situs  et  sacculus  abstulcrit. 

27.  —  Ap.  Cic.  Or.  149,  etc. 

Les  mss.  de  YOrator  donnent  les  deux  vers  suivants  : 

Quam  leplde  lexis  compositae  ut  tesserulae  omnes 
Arle  pauimento  atque  embleioate  uermiculato. 

La  même  leçon  se  retrouve  dans  le  De  oralore,  III  171  [exis 
ou  exhys  fouv  leans  est  une  variante  sans  intérêt);  ici  les  mss. 
semblent  avoir  compostae,  que  le  mètre  exige. 

Nonius  (p.  188)  cite  <  Cicero  in  oratore  lib.  III  »,  c'est-à-dire 
YOrator.  Lib.  III  doit  être  une  addition  d'un  réviseur  carolingien, 
qui  se  sera  reporté  au  De  oratore.  En  effet  le  lemme  précédent 
se  rapporte  à  un  passage  antérieur  de  YOrator  (S  60),  et  le  lemme 
suivant  à  un  passage  postérieur  (§  232).  Nonius  commence  la  ci- 
tation à  lexis,  ce  qui  prouve  qu'il  a,  malgré  sa  prétendue  bêtise, 
vu  plus  clair  que  les  modernes;  seul  il  a  compris  que  qiuim  le- 
pide!  forme  une  phrase  à  part,  et  que  l'adverbe  ne  porte  pas  sur 
compostae.  Ses  mss.  ont  composta  et  ut,  LW  ont  tessurulae.  Son 
lemme  a  la  forme  remarquable  uermiculatim  pro  minuto  (lire 
pro  mimite),  ce  qui  n'a  pas  empêché  le  réviseur  de  mettre,  dans 
le  vers  de  Lucilius,  uermiculato  d'après  le  De  oratore,  Vermicu- 
laiim  est  un  vrai  adverbe  à  la  Lucilius,  comme  zonatim,  zopy- 
riaiim. 

Pline  (XXXVI  185)  cite  notre  second  vers  (Lucilianus  ille  uer- 
sus)  avec  pauimaiti  et  uermiculato. 

Cicéron  [Brut.  274)  fait  allusion  à  ce  même  vers  :  «  tamquam  in 
uermiculato  emblemate,  ut  ait  Lucilius.  »  Cette  allusion,  où  l'ad- 
verbe uermiculatim  a  été  transformé  en  un  participe  pour  la  com- 
modité de  l'écrivain,  est  sans  doute  la  source  de  la  leçon  uermi- 
culato  dans  YOrator  et  le  De  oratore,  dans  Nonius  d'après  le 
De  oratore,  et  euQn  dans  Pline.  Cicéron  pouvait  ici  se  permettre 
d'accommoder  le  texte  à  sa  phrase,  puisque,  autrefois,  il  l'avait 
cité  exactement  dans  le  De  oratore. 
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Quintilien  enfin  (IX  4,  113)  paraphrase  à  sa  façon  nos  deux 
vers,  soit  d'après  le  De  oratore,  soit  d'après  YOrator  :  «  si  qui- 
dem  relicto  rerum  pondère  ac  nitore  contempto  tesserulas  ut  ait 
Lucilius  struet  et  iiermiculate  [iiermiculata  A)  in  se  lexis  com- 
mittet.  >  Faut-il  accepter  la  correction  uermiculate  in<ter>  se? 
faut-il  lire  plutôt  uemiiculatim  si?  La  première  hypothèse  est 
certes  la  plus  probable.  Mais,  de  toute  façon,  il  est  visible  que 
Quintilien  se  rappelait  plus  ou  moins  vaguement  un  adverbe,  non 
une  épithète  d'emblemate.  On  ne  peut  songer  à  tiermiciUata<s> , 
épithète  de  lexis,  car  les  Ultiç  par  elles-mêmes  ne  peuvent  être 
ainsi  qualifiées;  c'est  leur  ensemble  qui  formerait  un  dessin  uer- 
miculattim.  La  tournure  de  la  phrase  de  Quintilien  confirme  indi- 
rectement le  très  précieux  lemme  de  Nonius. 

Maintenant,  peut-on  dire  arte  pauimcnti,  comme  y  inviteraient  les 
mss.  de  Pline?  Non,  certes;  il  faudrait  quelque  chose  comme  arte 
pauvnentaria  ou  panitoria.  On  ne  peut  non  plus  construire  paui- 
menti  avec  tesserulae,  dont  il  est  séparé  à  la  fois  par  omnes  (qui 
se  rapporte  à  lexis)  et  par  arte.  Rejetons  donc  la  leçon  pauimenti. 
Mais  il  ne  me  paraît  pas  contraire  à  la  latinité  de  dire  adverbiale- 
ment pamm^n^o  atque  emhlemate,  en  manière  de  pavé  et  de  mo- 
saïque. Les  deux  ablatifs  adverbiaux  s'aident  à  passer  l'un 
l'autre,  comme  les  deux  locatifs  dans  militiae  et  domi;  ils  sont 
d'ailleurs  préparés  par  l'ablatif  adverbial  arte,  et  soutenus  par 
l'adverbe  uermiculaiim.  «  Que  c'est  gentil!  tous  les  mots  sont 
agencés  comme  des  pièces  de  couleur,  artistement,  en  pavage  et 
en  mosaïque,  avec  dessin  ondulé  !  » 

Quam  lepide!  lexis  compostae,  ut  tesserulae,  omnes 
Arte,  paulmento  atque  emblemate,  uermlculatim. 

28.  -  Ap.  Cic.  De  or.  II  253. 

Cicéron  cite  des  traits  d'esprit  à  double  sens  (amô^^wa)  qui  por- 
tent sur  les  mots  plutôt  que  sur  les  choses.  Ainsi  un  joueur  de 
paume,  qui  passait  pour  avoir  l'habitude  de  briser  des  statues,  se 
trouvant  manquer  une  partie,  on  l'excuse  par  ce  trait  à  double 
sens  :  hracchium  fregit.  Autre  exemple  :  Lucilius  faisait  pronon- 
cer à  Scipion  ce  vers,  que,  malheureusement,  Cicéron  n'explique 

pas  : 

Quid  Decius  nuculam  an  conûxuin  uis  facere  inquit. 

Je  ne  prétends  pas  élucider  parfaitement  un  fragment  si  difficile. 
Mais  je  voudrais  attirer  l'attention  sur  trois  points  : 
D'abord,  confiamm  est  ici  un  substantif,  celui  qui  figure  dans 
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une  glose  du  «  glossaire  de  Cyrille  »,  où  elle  a  été  changée  de 
latino-grecque  en  gréco-latine  :  nYiYfxa  confiamm  (Corpus  glossar. 
Il  p.  407  a),  c'est-à-dire,  plus  anciennement,  Confixum  TCYiyfAa. 
Comme  7c^Y|wt,  quand  il  désigne  un  objet  fabriqué,  se  dit  d'un 
échafaud,  d'un  socle,  etc.,  c'est  ce  sens  que  doit  avoir  confiamm 
dans  noire  vers. 

Ensuite,  il  est  peu  probable  qu'on  ait  raison  de  ponctuer  Qidd 
Decius?  nuculam  an...  Car  l'esprit  cherche  en  vain  un  choix,  une 
hésitation,  une  alternance  possible  entre  une  noix  et  une  cons- 
truction de  menuiserie  ou  de  charpente.  L'alternance  est  encore 
moins  probable  si  on  fdiil  de  Nucula  un  mot  désignant  un  homme. 
Conclusion  :  il  faut  ponctuer  avant  an  : 

Qiiid  Decius  nuculam?  An  conflxum  uis  facere?  inquit. 

11  me  semble,  d'ailleurs,  que  cette  ponctuation  rend  la  coupe  un 
peu  meilleure.  A7i,  commandant  toute  une  question,  a  plus  d'im- 
portance qu'un  simple  an  joignant  deux  substantifs  ;  il  est  donc 
moins  impropre  à  terminer  le  premier  hémistiche. 

En  troisième  lieu,  une  fois  nuculam  séparé  par  la  ponctuation 
de  confiamm,  il  y  a  grand  chance  que  le  jeu  de  mots  de  Scipion 
porte  uniquement  sur  l'un  ou  uniquement  sur  l'autre.  C'est  plutôt, 
ce  me  semble,  ^nv  nucula  qu'il  faut  le  faire  porter.  Ce  diminutif  dé- 
signe la  noix  dans  Pline  (XV  87),  mais,  comme  son  primitif  nwa?,  il 
doit  être  capable  de  désigner  l'arbre  aussi  bien  que  le  fruit  (pour 
nux,  voir  par  exemple  Pline  XVI  97;  l'italien  noce  cumule  encore 
les  deux  sens).  Il  neserait  d'ailleurs  pas  impossible  que  nucula  eût 
été  un  terme  technique,  quelque  chose,  parexemple,commele  fran- 
çais tenon  (voir  l'article  noix  dans  Littré).  Le  bois  du  noyer,  ou  la 
petite  pièce  de  bpis  appelée  nucula,  serait  le  prétexte  de  la  ques- 
tion An  confiamm  uis  facere?  Quant  à  l'autre  sens  de  nucula, 
c'est  sans  doute  celui  qu'indique  (d'après  Lucilius?)  l'abrégé  de 
Festus  p.  172;  Nucula  était  un  sobriquet  des  gens  de  Préneste. 
Scipion  fait  semblant  de  parler  charpente,  et,  en  réalité,  décoche 
un  trait  à  un  Prénestin.  Cette  explication  pourra  satisfaire  à  la 
fois  les  partisans  de  nuculam  par  une  minuscule  et  de  Nuculam. 

29.  —  Ap.  Prise.  IX  53. 

Priscien  veut  donner  un  exemple  de  perolesse  pour  perde- 
uisse.  Il  cite  ce  vers  de  Lucilius  :  Quîs  toium  scis  corpus  iam  pe- 
rolesse iisulcis.  La  coupe  est  bien  défectueuse;  corpus,  d'ailleurs, 
à  cette  place  du  vers,  devrait  perdre  son  s  et  former  un  trochée. 
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ms  n'est  pas  très  apparent.  M.  Georges,  au  mot  bisul- 
[ue  avec   doute  une  signification  obscène   qui    m'é- 

î  qu'au  lieu  de  iam  il  faut  lire  lam,  génitif  de  lanitis. 
Quis  totum  scis  corpus  lani  perolesse  bisulcis. 

était  non  seulement  boucher,  mais  charcutier  :  voir 
erum  rusticarum  III  2,  11  ;  qiâs  bisulcis  désigne  pro- 
',  des  porcs.  Car  bisulca  [animalia)  est,  dans  Pline,  le 
ûque  des  animaux  à  pieds  fendus  ;  c'est  un  terme  d'une 
uasi  populaire,  comme  Mdens,  quadrupes.  Un  mot  M- 
iéclinaison)  figure  comme  signifiant  «  porc  >  dans  des 

(Ribbeck,  Tt^ag,,  2°  éd.  p.  lxxv;  Loewe,  Prodromus 
idée  est  que  le  laniu^  a  fini  par  prendre,  sur  toute  sa 
l'odeur  de  ses  bêtes.  Louis  Havet. 


lLLusions  a  des  faits  historiques 

VNS  LES  CARACTÈRES  JyiË.  THÉOPHRA.STE 

rd  de  Théophraste,  en  racontant  ce  qui  s'est  passé  dans 
e  du  peuple ,  se  laisse  aller  à  d'interminables  digres- 
vbç...  xiç  IxxXyjGiaç  ^TcaYYÉXXetv,  xal  -ïrpoaSfi^Y^aacOat  Si  xal  T}iv  hz^ 
ç  TTOTS  YevofjLÉvi^v  Tou  j^TQTopoç  fiwtxV  >  ***  '^'l^  Aoxeôatfiovfotç  hn 
cat  o8ç  1C0T6  Xoyouç  ocutoç  sticaç  eùSoxt{i.iQ9ev  Iv  tÇ  Si^fAO) ,  xal  xorà 
ffi  éffxa  StTQYOufjievo;  xaTT^YOpiov  icapcfjipaXeiv.  Quels  SOnt  les  faits 
ans  ce  passage?  On  croit  généralement  que  Théophraste 
►n  au  fameux  procès  de  la  Couronne,  qui  se  plaida  sous 
Arislophon,  et  à  la  bataille  d'-Slgospotamos.  Cette  inter- 
1  un  grand  inconvénient  :  elle  nous  oblige  de  prendre 
71V  d'abord  dans  le  sens  de  débat, çX  de  le  sous-entendre, 
e  de  phrase  suivant,  avec  le  sens  de  bataille  proprement 
i  quelques  éditeurs,  MM.  Petersen  et  Ussing,  subsli- 
lu  procès  de  la  Couronne  la  défaite  infligée  par  Antipaler 
Sparte,  et,  comme  les  mots  tou  fi^ropoç  contredisent  cette 
Q,  ils  n'hésitent  pas  à  les  éliminer  du  texte.  Tout  ré- 
M.  Unger  ^  a  réduit  les  deux  batailles  à  une  seule,  en 


KSTE,  Caractères,  VII,  AaXiaç. 

us,  1889,  Nette  Folge,  B.  I,  p.  614  et  suiv. 
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supprimant  la  conjonction  xai.  Il  pense  à  un  engagement  qui  eut 
lieu  sous  les  murs  du  Pirée  en  403,  et  dont  le  début  fut  heureux 
pour  les  Athéniens  :  le  nom  d'Aristophon  ne  figure  pas  dans  le 
récit  que  Xénophon  nous  a  laissé  de  cette  journée  *,  mais  M.  Un- 
ger  soupçonne  que  cet  orateur  s'y  distingua  à  la  tête  des  troupes 
légères.  Nous  nous  dispensons  d'insister  sur  ces  combinaisons 
aventureuses,  parce  qu'il  nous  semble  que,  dans  le  passage  qui 
nous  occupe,  il  ne  peut  être  question  de  batailles.  Le  bavard 
commence  par  rendre  compte  de  ce  qui  vient  de  se  passer  sur  la 
place  publique;  comment  veut-on  que,  de  ce  sujet,  il  arrive  im- 
médiatement à  un  ancien  fait  de  guerre?  Sans  doute,  il  enfile 
récit  sur  récit  à  propos  et  mal  à  propos  ;  encore  obéit-il  à  cer- 
taines associations  d'idées.  Gela  est  si  vrai  que  nous  le  voyons 
ensuite  rappeler  ses  propres  harangues  et  accuser  la  légèreté  du 
peuple.  L'ensemble  du  morceau  ne  permet  donc  pas  d'entendre 
le  terme  [layri  au  propre  :  il  doit  s'agir  de  batailles  métaphoriques, 
de  luttes  oratoires.  La  première  est-elle  la  fameuse  querelle  de 
Démosthène  et  d'Eschine?Cela  est  possible,  si  on  veut  écrire  avec 
Casaubon  tSv  ^xopwv  pour  too  fi^topoç  :  carau  temps  de  Théophraste 
Démosthène  n'était  pas  encore  l'orateur  par  excellence,  ô  fiÎTwp 
tout  court.  Cependant  la  leçon  des  manuscrits  pourrait  faire  allu- 
sion à  un  autre  procès,  plus  ancien.  En  la  conservant,  nous 
n'avons  plus  la  date  précise  d'un  archonte  athénien,  mais  l'indica- 
tion de  l'époque  où  l'orateur  Aristophon  était  à  la  tête  des  atfaires, 
h^  'Apt(rTo<pwvTo<;  toû  ^TQTopoç,  et  rien  n'est  plus  célèbre  que  le  procès 
de  haute  trahison  {ildvrftikioi)  que  cet  homme  d'État  fit  aux  géné- 
raux Iphicrate,  Méneslhée  et  Timothée  après  l'issue  malheureuse 
de  la  guerre  d'Athènes  contre  ses  alliés.  Quel  est  l'autre  débat? 
Il  doit  se  placer  dans  le  temps  où  Lysandre  était  tout-puissant  à 
Sparte,  ItcI  Auaav^pou.  Peut-être  s'agit-il  de  la  querelle  entre  deux 
prétendants  à  la  royauté,  Agésilas  et  Léotychidès  :  Xénophon  fait 
un  piquant  récit  de  la  scène  qui  se  passa  alors  devant  l'assemblée 
des  Spartiates  *.  Le  texte  de  Théophraste  serait  plus  clair  si  on  y 

insérait  un  petit  mot  :  xai  t^v  èv  AoxeôatfjLOvCotç  èm  Au^àvSpou, 

H.  Weil. 


1.  Xépiophox,  Hellén.f  II,  4,  31-3 i. 

2.  Xéjhopho.x,  lUUén.  III,  3,  1-3. 
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1.  THUCYDIDE,  VI,  37,  2. 

Athénagoras  se  refuse  à  croire  que  les  Athéniens  soient  assez 
insensés  pour  tenter  une  entreprise  condamnée  d'avance  à  un 
échec  certain.  lis  ne  pourraient,  dit-il,  transporter  en  Sicile  ni 
cavalerie,  ni  hoplites  en  nombre  suffisant,  ni  tout  ce  qu'il  fau- 
drait d'ailleurs  pour  lutter  contre  la  puissante  Syracuse.  Ensuite, 
pour  donner  plus  de  force  à  son  argumentation,  il  se  sert  d'une 
hypothèse.  II  admet  un  instant  que  la  situation  des  Athéniens 
fût  beaucoup  plus  forte  qu'elle  n'est  en  eflfet;  quand  même  ils  au- 
raient en  Sicile  une  ville  aussi  grande  que  Syracuse  pour  en  faire 
leur  base  d'opération,  encore,  soutient-il,  échapperaient-ils  à 
peine  à  un  désastre.  MAtç  d(v  [jiot  îoxoCatv,  cl  wJXiv  itcpav  Toaau-njv  &aî 
Supaxovoai  elaiv  ^Ooiev  ^j^ovreç  xal  Sfiopov  olxiqaavTec  tov  tcoXc [jlov  iroioîvro,  oux 
àv  iravra^rotat  Siacpôop^vai  •  ^ttou  y^  5^  ^v  ^rotOY)  iroXffAia  2(xeX{a  x.  t.  é.  Les 
derniers  éditeurs  ont  trouvé  à  redire  à  ce  texte.  M.  Glassen  ne 
comprend  pas  comment  les  Athéniens  pourraient  occuper  une 
ville  de  la  Sicile  avant  d'arriver  dans  cette  île  :  il  écarte  donc  le 
verbe  iXôotev.  M.  Stahl  lui  donne  raison,  et  il  ajoute  qu'on  ne  peut 
occuper  une  ville  (^x*'^)  avant  de  s'y  être  établi  (o!x9i<jat)  :  il  élimine 
donc  les  deux  mots  A6otev  i/py^K;.  Mais,  si  ces  mots  ne  se  trou- 
vaient pas  dans  le  texte  primitif,  comment  aurait-on  eu  l'idée  de 
les  y  introduire?  Je  ne  vois  pas  le  motif  d'une  pareille  interpola- 
tion. Au  lieu  de  supprimer  deux  mots,  tâchons  plutôt  de  les  com- 
prendre :  la  suite  de  la  phrase  nous  y  aidera  peut-être.  L'orateur 
continue  ainsi  :  à  plus  forte  raison  les  Athéniens  échoueront-ils 
quand  ils  se  trouveront  au  milieu  de  la  Sicile  liguée  tout  entière 
contre  eux  et  qu'ils  n'auront  pour  centre  de  leurs  opérations 
qu'une  station  navale  et  un  camp  composé  de  misérables  ba- 
raques. Voilà  la  réalité,  aucun  allié  dans  le  pays,  et  un  simple 
camp  pour  lieu  de  refuge.  A  ces  deux  points,  deux  points  doivent 
répondre  dans  l'hypothèse  imaginaire  :  au  camp,  une  ville  consi- 
dérable; à  l'hostilité  générale,  une  alliance  utile.  Cette  dernière 
idée  est  évidemment  contenue  dans  les  mots  el  ttoXiv  itépav  ToaawTYiv 
&ai  2upaxou<yai  ebtv  £X6oiev  lx<>^'^*«»  c'est-à-dire  <  s'ils  arrivaient  en  Si- 
cile, ayant  à  leur  disposition  une  ville  aussi  grande  que  Syra- 
cuse ».  Le  sens  vague  et  général  du  verbe  avoir  se  prêle,  dans 
toutes  les  langues,  à  un  grand  nombre  de  nuances.  Quand  les  Dix 
Mille  sont  arrivés  à  Trapézonte,  un  soldat  dit  *  :  «  Puisque  nous 


1.  Xéhophon,  Anab.f  V,  1,  2. 
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avons  la  mer  à  notre  disposition,  èizEi  OàXaTrav  exojjLev,  je  désire  re- 
venir au  pays  sur  un  navire,  nonchalamment  étendu,  comme 
Ulysse.  »  Il  y  a  cependant  une  légère  correction  à  faire  au  texte 
gui  nous  occupe.  Au  lieu  de  xat  î|jLopov  oîxTJaavTeç,  écrivons  xai 
JjjLopoi  olxTiffovTeç.  Cf.  VI,  2,  3  :  ''Ojxopot  toTç  Sixavoîç  oix^gavreç. 

2.  THUCYDIDE,  YI,  17,  1. 

Alcibiade  répond  à  Nicias.  Présenté  par  ce  dernier  comme  un 
jeune  homme  dépourvu  de  la  maturité  d'esprit  que  demande  la 
conduite  des  affaires  publiques,  il  rappelle  que  c'est  lui  qui  ligua 
les  plus  puissantes  villes  du  Péloponnèse  contre  Sparte  et  jeta 
cette  dernière  cité  dans  une  inquiétude  qui  dure  encore.  Voilà, 
dit-il,  ce  que  sut  faire  ma  jeunesse  et  ma  folie.  Kai  xauxa  ii  è^L^ 
vc^ç  ;cai  àvota  Tcapà  cpuaiv  Soxouaa  eTvat  Iç  tJjv  IleXoTCovvTrjfftwv  $uv1|jl(v  Xoyoïç 
TE  TrpeTToufftv  wjx^TTjffe  xai  6^"^  TTiffTiv  :rap6)^0[Jt^V7)  liretcev.  Que  veulent  dire 
ici  les  mots-ïTopi  çuaiv  ôoxouda  eTvat  ?  Je  ne  les  comprends  pas,  et  j'a- 
voue que  les  commentateurs  de  Thucydide  ne  m'ont  pas  éclairé. 
Firmin-Didot  traduit  très  librement  :  «  Et  tout  cela,  c'est  ma  jeu- 
nesse, c'est  cette  folie  que  l'on  prétend  extraordinaire,  qui  l'en- 
treprirent contre  la  puissance  péloponnésienne  ».  M.  Classen  ne 
recule  pas  devant  l'étrange  explication  :  «  Cette  folie  que  l'on  dé- 
crie comme  dépassant  tout  ordre  naturel  ».  L'un  et  l'autre  ou- 
blient que  les  mots  ^  Ij*^  vcott)?  xal  avoia...  eivai  font  corps.  Heilmann 
voulait  construire  irapa  (puatv  avec  les  verbes  ùiikCkr^fsi  et  feeias,  tout 
en  liant  Soxouca  cïvat  avec  avota  :  «  Ma  prétendue  folie  a  su,  d'une 
façon  surnaturelle,  se  faire  écouter  par  les  plus  puissants  États 
du  Péloponnèse  ».  C'est  imaginer  une  construction  impossible,  et 
se  tirer  d'affaire  par  un  tour  de  passe-passe.  M.  Croiset,  d'accord 
avec  M.  Stahl,  traduit  Tïapà(fu<jiv  «  contraire  à  l'ordre  naturel,  »  et  il 
ajoute  €  qui  semblait  exiger  pour  cette  tâche  plus  de  maturité  et 
d'expérience  ».  La  traduction  est  exacte;  le  commentaire  intro- 
duit dans  le  texte  l'idée  que  l'on  pourrait  y  trouver  s'il  y  avait  Tcapà 
oticiv  l:ret<jf,  ou  luapà  cpudiv  IWxei  Tretôttv.  Tels  qu'ils  sont,  les  mots  grecs 
disent  que  l'irréflexion,  la  folie,  semblent  chose  contraire  à  la  na- 
ture dans  un  jeune  homme,  et  il  faut  les  torturer  pour  échapper 
à  ce  contresens. 

Je  propose  d'écrire  :  ^  Ijx^  vêottjç  xal  avoia  icapa  xtaiv  SoxouGa 
cïvat,  «  ce  que  certaines  gens  appellent  ma  jeunesse  et  folie  ». 
L'indéfini  Ttalv  répondrait  au  tiç  dont  Nicias  s'était  servi  pour  dé- 
signer Alcibiade  [t\  U  rtç  dfpxeiv  d[<y{X£voç  aipsOeiç,  ch.  12).  On  trouve  la 
même  tournure  dans  VII,  36,  5  :  Tîi  te  itpoTEpov  àfxaôia  twv  xuêepvyiTÔiv 
SoxoucT)  eTvai,  to  divriTrpwpov  auYxpoTîaai ,  jxaXiffT'  àv  aÙTOi  ^pi^daoOat.  Quant  à 
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orapa,  tous  les  écrivains  attiques,  ainsi  qu'Hérodote,   emploient 

cette  préposition  avec  Soxeîv  eTvat  et  les  locutions  équivalentes. 

Citons  une  phrase  de  Lysias  [Contrée  Êvandre,  S  19),  semblable 

ut  point  à  celle  qui  nous  occupe  :  'AXXà  xal  8  aXo^ov  SoxeT  sTvai 

Tifftv...   où5ot[x<j66V  oXXoOêv  Î|  £x  tTjÇ  toutcov   -TTpovoiot;  •^v(v*r{zyii.  —  Le 

iaste  avait-il  sous  les  yeux  le  texte  de  nos  manuscrits? 
iraphrase  :  Kal  Taura  b^htio  5i'  i\il  tov  vtov  xai  arapàt  çuctv  àvOTjTov 

[xevov  semble  l'attester;  cependant  ces  mots  ont  si  peu  de 
que  je  ne  puis  m'empêcher  de  soupçonner  que  raltération 
xte  entraîna  l'altération  de  la  scholie. 

ur  ce  qui  est  de  la  suite  du  passage ,  je  n'y  vois  rien  à  re- 
ire,  et  je  ne  partage  pas  les  scrupules  de  M.  Classen.  Il  est 
que  TauTa  «  ces  choses  >  (c'est-à-dire  la  coalition  contre 
te)  ne  peut  se  construire  qu'avec  eireiffE,  et  ne  va  guère  avec 
(5t\  mais  les  Grecs  écrivaient  comme  on  parle,  et  leur  syntaxe 
naturel,  un  laisser-aller,  que  nos  grammairiens  nous  inter- 
it.  C'est  ainsi  que  Démosthène  dit  dans  sa  troisième  Philip- 
B  (§  72)  :  Aî  -ïTEpuat  upeffêcTat  at  icepl  t^v  neXoiKSwrivov  IxeTvai  xal  xomi- 
,  â;  eyw...  xat  ot  aXXot  arp^ffêfiiç  '::ep»^X0o{jL6v.  Ce  verbe  ne  convient 
irpEff^ETat  ;  le  second  sujet  xaT7iYop(at,  quoique  grammaticale- 
;  coordonné,  ne  forme  qu'un  développement  accessoire. 
i  un  autre  exemple  où  l'on  voit,  comme  dans  le  passage  de 
ydide,  deux  verbes  rapprochés  de  cette  façon.  On  lit  dans  la 
3nne  (S  208)  :  n^icuafjiai  toivuv...  Tivà;...  IÇatTj^aeaôat  xa\  Xtirapi^ffeev 
ifjLwv  àuT(5v.  La  logique  demanderait  IJai-n^ffEoCai  Xcnapwç  irap  '  ufiSv 

)utons  cependant  qu'il  serait  facile  de  rendre  la  phrase  de 
lydide  plus  régulière  en  écrivant  :  Xoyotç  te  irp^irouaiv  ôfitX^crot. 

OPHOCLE,  Electre,  V.  1254  :  'O  ttôîç  àv  irpeiroi  rapwv  Iwéireiv  Ta&  SCxa 
;,  et  Krueger,  Gr.  gr.,  53,  3,  2. 

ur  ce  qui  est  enfin  des  mots  ôpY?  Tciativ  Tcapad^ofxévT),  il  y  a  lieu 
5  demander  si  on  les  a  bien  interprétés.  On  veut  entendre  ici 
ipYT^  l'ardeur,  la  passion  qui  fait  qu'un  orateur  entraîne  son 
ic.  Je  doute  fort  que  la  locution  mcTiv  Trapé^eaôat  se  prête  à 
explication.  Xlianç  n'équivaut  pas  à  «ïtsiOw,  mais  se  dit  d'un 
,  d'une  garantie  que  l'on  donne,  ou  de  la  confiance  que  l'on 
re.  Je  crois  donc  que  le  terme  opyi^  conserve  ici  un  sens  qui 
lissait  déjà  du  temps  de  Thucydide,  mais  qu'il  a  plusieurs  fois 
cet  écrivain,  celui  de  ^ôoç,  xpoiroç.  C'est  parles  mœurs,  par  ses 
[ères,  son  attitude,  que  l'homme  politique  inspire  la  con- 
;e.  IIoXù  Y^P  Siaçépei  -irpoç  itiotiv,  fAdéXcara  {jiàv  Iv  xaTç  ffUjjipouXaîç...  to 
Ttva  çaiveffôai  TOV  Xe'YovTa.  Ces  paroles  d'Aristote  {Rhetor.  11,1) 
ent  servir  de  commentaire  au  passage  de  Thucydide. 

H.  Weil. 
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LE  GÉNITIF  DE  LA  PEINE  EN  LATIN 

D'après  Kûhnast  [Synt,  Lit\,  p.  83),  Drager  [Histor.  Syiit.X  S  209) 
et  Schmalz  [Stjnt.,  S  73),  il  n'y  a  pas  en  latin  de  génitif  de  la  peine; 
Kûhnast  et  Drâger  ramènent  le  génitif  qui  accompagne  damnare 
à  celui  qui  accompagne  les  verbes  signifiant  «  accuser  »  :  dans  les 
deux  cas,  ils  sous-entendent  criyyiine.  Damnare  capitis  signifie- 
rait proprement  condamner  pour  crime  capital.  Schmalz  suppose 
l'ellipse  de  judicio, 

M.  Riemann  [Synt.  Lat,,  S  57,  Rem.  Il)  reprend  au  contraire  la 
théorie  de  Reisig  (  For/^^mi^^n,  S  361),  d'après  laquelle  le  génitif 
de  la  peine  était  primitivement  un  génitif  de  prix. 

Ces  deux  théories  ont  également  le  défaut  de  confondre  deux 
classes  de  génitif  de  la  peine,  d'une  part  capitis,  d'autre  part  dti- 
pli,  tanti,  minorîs,  etc. 

La  construction  de  tanti,  quanti,  pluris,  minotHS  avec  damnare 
paraît  évidemment  analogue  à  celle  de  ces  mêmes  mots  avec  les 
verbes  de  prix.  A  ianti  se  rattachent,  comme  des  multiples  à  l'u- 
nité, dupli,  quadrupli,  octiipli.  Le  contact  de  damnare  a  donné  à 
ces  expressions  générales  le  sens  particulier  d'une  ameyide  aussi 
élevée,  double,  etc.  ;  et  ainsi  ces  génitifs  de  prix  sont  devenus  des 
génitifs  de  la  peine.  Cette  séparation  entre  ces  deux  sortes  de 
génitifs  s'était  faite  avant  l'époque  classique,  puisque  dupli,  qua- 
drupli, octupli  ne  s'emploient  plus  avec  les  verbes  de  prix. 

Capitis  n'a  jamais  été  un  génitif  de  prix.  Dans  l'expression  aes- 
iiniare  litem  capitis,  qui,  d'après  M.  Riemann,  aurait  servi  de  mo- 
dèle à  damnare  aliquem  capitis,  ce  génitif  dépend  de  litem.  Il  suf- 
fit, pour  s'en  convaincre,  de  comparer  les  deux  phrases  suivantes  : 

CicÉRON,  Pro  Cluentio,  41,  116  :  «  Majestatis  absoluti  sunt  per- 
multi,  quibus  damnatis  de  pecuniis  repetundis  lites  majestatis 
(sous-entendu  :  lites)  essent  aestimate  ».  «  Beaucoup  ont  été  ab- 
sous du  crime  de  haute  trahison,  parce  qu'après  les  avoir  déclarés 
coupables  de  concussions,  on  avait  estimé  ce  procès  afi'aire  de 
haute  trahison.  » 

Ibid.  «  Omni  contentione  pugnalum  est  uti  lis  haec  capitis 
(sous-entendu  :  lis)  aestimaretur. »  «On  s'efforça  de  faire  estimer 
le  procès  affaire  capitale.  » 

D'ailleurs,  capitis  ne  peut  pas  avoir  eu  la  valeur  d'un  génitif  de 
prix,  marquant  à  quelle  peine  on  évalue  la  condamnation,  parce 
que  captit  ne  signifie  nullement  la  peine  de  mort.  Dans  la  langue 
courante,  ce  mot  a  tout  au  contraire  le  sens  de  «  vie  »  ;  en  terme 
de  droit,  il  désigne  la  personnalité  civile.  On  appelle  res  capitalis, 
judicium  capitale,  non  seulement  les  affaires  dont  la  peine  est  la 
mort  physique,  mais  celles  qui  entraînent  un  amoindrissement  de 
la  personnalité  civile  [deminutio  capitis),  l'exil  ou  une  dégrada- 
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GESTE,  50, 16,  103  :  c  Licet  capitalis  latine  loquentibus 
5a  existimationis  videatur,  tamen  appellatio  capitalis 
amissionis  civitatis  intelligenda  est.  »  C'est  à  propos 
a  existimationis,  n'entraînant  nullement  la  peine  de 
ême  de  Texil,  que  Cicéron  emploie  les  expressions 
\is,  capitis  damnare  dans  le  Pro  Quinctio,  9,  32.  Cf. 

«  Judicium  esse  non  de  re  pecuniaria,  sed  de  fama 
î  P.  Quinctii  vides.  » 
ui  désigne  la  peine  de  mort,  c'est  mors.  Cf.  St.  Au- 

D,,  21,  11  :  «  Octo  gênera  pœnarum  in  legibus  esse 
ius  :  damnum,  vincla,  verbera,  talionera,  ignomîniam, 
lortem,  servi  tu  tem.  » 
)ff.,  3,  5,  23  :  «  Eos  leges  morte,  exsilio,  vinclis,  damno 

le  mort  »  se  dit  morte  multare.  » 
e  signifie  donc  pas  «  peine  capitale  )i,  pas  plus  d'ail- 
rime  capital  ».  Capitis  accitsare,  damnare  veut  dire 
accusation,  prononcer  une  condamnation  qui  touche 
e  mot  étant  pris  dans  son  sens  judiciaire.  Il  ne  faut 
,  pour  expliquer  capitis  damnare,  supposer  comme 
>râger  et  Schmalz  que  cette  expression  s'est  formée  sur 
le  capitis  accusare,  ni,  pour  expliquer  capitis  accu- 
entendre  crimine  ou  jicdicio.  Dans  les  deux  cas,  copiïi^ 
tif  de  relation,  comme  celui  qui  accompagne  m£mini. 
Le  génitif  ne  se  construisait  point  seulement  avec  des 
à  Torigine,  mais  aussi  avec  des  verbes  quoique  la 
n  du  génitif  avec  des  verbes  ne  se  soit  conservée  en 
ans  un  petit  nombre  d'emplois,  dans  des  expressions 

le  du  génitif  capitis  est  bien  différente  de  celle  de  ta^iti, 
néanmoins,  comme  les  génitifs  de  prix  tanti,  dupli,  ce 
elation  a  peu  à  peu  pris  la  valeur  d'un  génitif  de  la  peine 
are,  tandis  qu'avec  accxisare  il  prenait  celle  d'un  gé- 
ise.  Capitis  a  semblé  signifier  d'une  part  «  crime  ca- 
nd  il  était  joint  à  accicsare,  d'autre  part  «  peine  capi- 
id  il  était  joint  à  damyiare.  La  preuve  que  le  sens  de 
lit  ainsi  modifié  diversement  dès  l'époque  classique  au 
ces  deux  verbes,  c'est  qu'avec  damnare  il  peut  être 
ar  l'ablatif  de  relation  capite,  mais  non  avec  accicsare  : 
e  construction  s'est  cependant  conservée  aussi  avec 
€  intenter  une  action  capitale  »,  (cf.  T.  Live,  26,  3).  Si 
'ée  l'expression  incorrecte  «  capitalis  pœnœ  damnare  » 
c'est  que,  dans  la  locution  capitis  damnare,  capitis 
signifier  «  à  la  peine  capitale.  »  E.  Audouin. 
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1.   [L.]COIlNELIO  L-F-SCIPIO 
[A]rDILES-COSOL-CESOIl 

HONG  OINO  •  PLOIRVME  •  GOSENTIONT  •  Romane 
DVONORO  •  OPTVMO  •  FVISE  •  VIRO 
LVCIOM  •  SGIPIONE  •  FILIOS  •  BARBATI 
[GOJNSOL  •  GENSOR  •  AIDILIS  •  IIIG  •  F  VET  •  Apud  uos 
HEG  •  GEPIT  •  GORSIGA  •  ALERIAQVE  •  VRBE 
DEDET  •  TEMPESTATEBVS  •  AIDE  •  MERETO      • 

Utnimque  titulum  etsi  ad  eum  Scipionem  pertinere  certissimum 
est,  qui  consul  fuit  anno  258  ante  Ghristum  natum,  censor  anno 
259,  maluimus  tamen  lineola  interposita  secernere,  ne  iegentes 
in  gravem,  oui  plerique  omnes  usque  ad  nostram  aetatem  obnoxii 
fuerunt,  adduceremus  errorem.  Scilicet  prioris  tituli  nomina  ho- 
noresque  continentis  litterae  sunt  colore  rubro  pictae,  alterius 
lapidi  Albano  incisae  ;  illum  museo  Vaticano  iilatum  esse  scito, 
hune  asservari  in  aditu  bibliothecae  Barberinianae  ;  illas  litteras 
recenti  rubrica  renovatas  esse  Garruccius  recte  quidem  monuit, 
sed  pictor,  quod  testatqr  Ghr.  Huelsen,  peritissimus  harum  rerum 
index,  officio  suo  ita  functus  est,  ut  vestigiis  prioris  scripturae 
quam  accuratissime  insisteret  \  Quando  decesserit  Scipio,  memo- 
riae  proditum  non  est;  quod  Ritschelius  aliique  statuerunt  mor- 
tuum  eum  esse  ante  annum  240,  etsi  a  veritate  non  abhorret,  mi- 
nime tamen  eo  tempore*  et  titulum  priorem  pictum  et  carmen 
lapidi  insculptum  esse  evincitur  ;  immo  satis  magnum  temporis 
spalium  intercedere  inter  titulum  et  elogium  luce  clarius  est;  id- 
que  haud  dubie  dudum  perspexissent  viri  docti,  si  uterque  lapis 
eodem  loco  in  uno  conspectu  positus  esset.  Gomparantibus  autem 
litterarum  formas  P  in  priore  titulo  (SGIPIO)  non  rotundam,  sed  an- 
gulatam  esse  ad  similitudinem  graecae  II  ultro  apparebit,  neque 
aliter  eam  expressam  esse  videmus  in  miliario  Mesae  invento  et 
ab  Huelseno  edito  in  Bull,  instit.  arch.  germ.,  IV  (1889),  p.  84, 
quem  ad  consulatum  P.  Glaudii  Pulcri,  id  est  ad  annum  249  ante 
Chr.  référendum  esse  Mommsenus  demonstravit.  Litteraminitialem 


1.  «  Die  Buchslabeo  sind  schr,  ,gewisseDhaft'  aufgefriacht  worden.  » 

2.  Bapb.  K^HiiBR,  Gram.  lat.,  §  42,  1  ;  148, 1  .  bald  nach  258* . 

KKYVK  DB  i»HiLOLOoiE  :  Janvier  1890.  XIV.  —  8. 
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verbi  AIDILES  nunc  in  titulo  periisse  valde  dolendnm  est  propte- 
rea  qiiod,  si  de  antiquiore  forma  (/\),  quae  in  miliario  Mesano  in- 
venitur,  constaret,  maior  tituli  prae  ipso  carminé  vetustas  extra 
dubitationem  posita  esset.  Litteram  Ë  magis  porrectam  esse  ultra 
ceterarum  longitudinem  litterarum  vel  ex  apographo  in  Priscae 
latmitaiis  monumentis  epigraphicis  (tab.  XXXVIII)  edito  facile 
cognoscitiir  ;  eiusdem  bracchiola  in  titulo  non  ad  similitudinem 
formae  quadratae  accedunt,  sed  leniter  acclivia  sunt,  quod  idée 
imaginem  vetustatis  refert,  quia  litteram  L  quoque  antiquitus 
fuisse  pede  acuto  satis  constat.  Denique  lilterae  S  forma  in  nomi- 
nibus  honoribusque  magis  procera  est.  Qui  meo  hortatu  lapidem 
denuo  examinavit,  Adam  Miodoùski,  etiam  in  litteris  N  et  R  ali- 
quam  notabilem  esse  diversitatem  bénigne  rescripsit,  quod  pluri- 
bus  persequi  longum  est  ;  neque  tamen  praetermittendum  litteras 
praesertim  in  magistratuum  nominibus  mira  inconstantia  modo 
supra  versum  ascendere,  modo  descendcre. 

Haec  hactenus  de  litterarum  formis;  verba  ipsa,  quamquam 
sunt  paucissima,  quae  comparationem  admittant,  non  minus  in- 
signes habent  differentias  ;  illic  enim  est  CORNELIO  primo  casu 
(z=:  Gornelios),  hic  FILIOS,  illic  aidiles  cosol  cesor,  hic  consol  cen- 
sor  aidilis.  Quid  plura  ?  nomina  honoresque  alii  tempori  vîndi- 
canda  sunt,  alii  versus  Saturnii  ;  id  est,  cum  obiisset  Scipio,  in 
sepulcro  primum  nihil  nisi  nomen  addito  patris  nomine  magistra- 
tibusque  ab  eo  gestis  perscriptum  fuit,  carminis  honor  postea  addi- 
tus.  Huelsenus  quoque,  quem  honoris  causa  nomino,  mihi  Ro- 
mae  versanti  carminis  litterarum  habitum  universum  multum 
distare  a  temporibus  belli  Punici  primi  ultro  affirmavit  ;  praete- 
rea,  quid  causae  fuisse  statuamus,  ut  uno  eodemque  tempore  et 
honores  nominibus  adiungerentur,  quod  fuit  Romanorum  proprium 
(Treb.  Poil.,  XXX tyr,,  33  «  sepulcrum,  in  quo  grandibus  litteris 
incisi  sunt  omnes  eius  honores  »),  et  totidem  verbis  a  poeta  cele- 
brarentur?  Multo  veri  similius  est  antiquissimis  temporibus  viros 
fortes  simpliciter  laudatos  esse  perscriptis  nominibus  honoribus- 
que, carminum  laudem  postea  accessisse,  quod  in  Scipione  pâ- 
tre, Barbato,  factum  esse  infra  docebimus.  Quae  si  vera  sunt, 
fundamentnm,  quo  innituntur  nostri  temporis  interprètes,  fere  est 
eversum,  quaeque  vulgo  obtinet  de  antiquissimo  illo  Romanorum 
poeta  opinio,  omnis  concidit. 

Sed  priusquam  de  hac  re  quid  sentiam  expromam,  ipsum  elo- 
gium  interpretari  couabor.  Ac  primo  quidem  versu  optime  mihi 
supplevisse  mihi  videtur  Mommsenus  .Romane',  non  solum  quia  in 
simili  Atilii  elogio  scriptum  est ,  gentes  '  (cf.  infra),  sed  etiam  quia 
in  illo  verbo  ad  omnes  Romauos  relato  maior  inest  laus,  quam  in 
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altéra  coniectura ,  Romai  ',  quippe  qua  probata  urbis  tantum  in- 
colae  bene  iudicasse  de  Scipioae  dicerentur. 

Versu  altero  scribendum  esse  :  fûfse  viro  (vel  fùisé  viro), 
non  cum  Rilschelio  :  fu-isse  virô  virôro,  hemistichiis  parum  recte 
distinctis,  iam  Bûcheler  intellexit  Antholog.  epigraph.  lat.  spec, 
III,  p.  6.  Cuius  mensurae  primum  attulit  argumentum,  quod  in 
tabulis  Iguvinis  umbrico  sermone  scriptis  (VI  A  30,  32,  39),  legi- 
tur  :  veiropequo=  viros  pecora.  Alterum  addohoc,  quodNaevius 
quoque  scripsit  : 

13  Mûll.  Multi  alii  e  Troia  |  slrénui  virL 

43  Sin  illos  deserant  foitissimôs  viros  (=  Fest.,  p.  317),  quos 
versus  Saturnios  perperam  quidam  coniecturis  emendare  conati 
sunl.  Cf.  Bâhrens,  Poet,  lat.  min,,  praef.  p.  17).  Denique  addita- 
mentum  Ritschelii  dissuadet  et  constaas  scriptornm  usus,  qui  in 
talibus  enuntiatis  genetivos  pluralis  non  addunt  (nam  Ennium  in 
versu  a  mater  optumarum  multo  mulier  melior  mulierum  »  pro 
suc  more  lusisse  nemo  non  videt),  et  in  lapide  non  solum  post 
VIRO  aliquot  litterarum  spatium  superest,  sed  etiam  puncti  ad 
verbaseparanda  constanter  positi,  in  fine  versuum  omissi,  nec  vola 
nec  vestigium.  Quod  pertinet  ad  mensuram  perfecti  fui  =  fuvi, 
satis  erit  contulisse  versum  Ennianum  :  «Nos  sumu'  Romani, 
qui  fuvimus  ante  Rudini.  » 

Versu  5,  vulgo  scribitur  : 

Hec  cépit  Côrsica  Aleri-âque  urbé  [pugnândod],  aut  :  Hec  cépet 
Côrsicâ  Alériaque  ùrbe  [clâsid],  caesura  iterum  turbata*.  Sed  nec 
punctum  extat  in  lapide  post  VRBE,  quo  opus  esset,  si  verba  con- 
tinuarentur,  et  Romanos  veri  simile  est  Âleriam  pronuntiasse 
memores  genlis  Valeriae.  Cf.  Flor.,  1,  18,  «  Aleriae  [cod.  Nazar. 
Baleriae)  urbis  excidio  incolas  terruit  »;  Zonar.,  8,  11,  ttI  Kupvw 
icpo<r6aXiv vrijv  fxev  OOaXepfctv  eîXev.  Quamquam  in  hemistichii  fine  ne 
hac  quidem  excusatione  uti  necesse  est  ad  explicandum  hiatum. 

Quod  versu  6,  editur  : 

Dedét  témpestâtebus  aide  méreto[d  vôtam] 
mirum  est  cum  soUemni  dedicantium  formula  dissidere,  in  qua 
aut  rnerUo,  aut  lube^is  merito,  aut  laeius  lubens  dici  satis  cons- 
tat. Participio  plane  supervacuo  (nam  qui  dedicat,  antea  votum 
fecisse  censendus  est)  haud  aegre  carebimus,  et  ita  quidem,  ut 
,mereto'  mediam  syllabam  habuisse  longam  sumamus.  Itaque 
scribendum  :  aidé  meréto,  ut  in  titulo  Sorano  :  mdœumé  meréto. 

Versum  tertium  ita  omnes  interprètes  dirimunt,  ut  priorem 

1.  A^lériaque  ùrbe  [àrmis]  scripsit  Carolus  Zander  :  Versus  Italici  antiqui.  LuDdae. 
^^j  Pg-  60.  Idem  versu  sexto  :  Dedet  Témpestàtebus  aide  méreto[d  éx  vôto]. 
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parteni  ad  cosentiont,  alteram  ad  fuei  pertinere  dicant  ;  equidem 
malim,  ut  tribus  ultiniis  versibus  res  gestae  adumbraulur,  ila  très 
priores  nomen  et  genus  continere  cum  epitheto  ornanti  a  poeta 
adiecto.  Confirmât  hanc  sententiam,  quod  versa  quarto  HIC  vix 
potest  intellegi  de  loco,  quia  non  Romae  solum  consul  fuit,  sed 
res  praeclaras  in  Gorsica  ac  Sardinia  gessisse  dicitur  ;  immo  HIC 
pro  nominative  singularis  accipiendum  esse  elogium  alterum  ad 
similitudinem  nostri  conformatum  (v.  4,  quei  fuit  apud  vos,  sub- 
stituto  pronomine  relativo,  quia  v.  3,  scriptum  erat  ^quoius')  lu- 
culenter  déclarât.  Jam  si  perspexeris,  altero  quoque  elogio 
tribus  versibus  dictum  esse  de  nomine  addito  quasi  cognomine 
poetico  [foriis  sapietisque,  ut  Laelitis  Sapiens],  tribus  de  rébus 
gestis,  nihil  restât  nisi  ut  lapicidam  per  errorem  FILIOS  inscul- 
psisse  pro  FILIOM  iudicemus.  Quod  raihi  amicus  quidam  obiecit 
nulla  praeterea  esse  menda  in  elogiis  Scipionum,  ne  hoc  quidam 
recte  dici  infra  exponendum  erit.  Ita  omnia  expedita  erunt;  pro 
compositione  enim  hiulca  (si  quidem  nominativus  hic  claudicaret 
post  filios  Barbati)  restituimus  orationem  concinnam  et  toti  car- 
mini  recuperavimus  symmetriae  cuiusdam  laudem.  Suspicor  au- 
tem  in  antiquissimis  elogiis  perscriptis  initio  virorum  defuncto- 
rum  nominibus  brevem  memoriam  rerum  gestarum  ita  adiectam 
fuisse  vnlgo,  ut  pronomine  HIC  significaretur,  aut  qui  in  sépulcre 
conditus  aut  cuius  statua  in  basi  posita  esset.  Hune  enim  morem 
sequitur  in  vitis  Cornélius  Nepos,  veluti  Theni.,  1  :  «  Themisto- 
cles,  Neocli  filius,  Atheniensis.  Huius  vitia,  etc.  »  Aie,  1  :  «  Al- 
cibiades,  Cliniae  filius,  Atheniensis.  In  hoc,  etc.  »  Cf.  praeterea 
Chabr.  Timoth.  Epamin.  Eum.;  neque  abest  suspicio  Atticum  in 
Imaginions  eidem  legi  obtemperavisse.  Si  quis  autem  contra  dicat 
quadratario  mendum  corrigendum  fuisse,  haec  ci  venia  commo- 
dari  poterit,  quod  admisso  errore  sententia  stabat,  compositionis 
tantum  ars  imminuta  erat.  FILIOM  scripturum  fuisse  poetam, 
qui  idem  scripserat  LVCIOM,  ex  eo  explicandum  esse  crediderim, 
quod  ille  in  accusativis  sing.  secundae  declinationis  aut  propter 
nomina  sollemnia,  aut  propter  vocalem  praecedenlem  I  litteram 
finalem  retinendam  esse  duxit,  in  ceteris  formis  [oino,  optimw, 
viro)  consulte  abiceret. 

lam  redeamus  ad  simile  Atilii  Calalini  (Caiatini?)  elogium,  quod 
Gic,  Fin.,  2, 116.  Cat,  mai.,  61,  memoriae  tradidit  : 

Hune  unum  plurimae  consentiunt  gentes 
Populi  primarium  fuisse  virum. 

De  verbis  in  codicibus  leviter  corruptis  cf.  editiones  criticas  et 
Fleckeiseni  MiscelL  crit.,  1864,  p.  56  sq.  ;  orthographiam  con- 
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suetudini  aetatis  Ciceronianae  adaptatam  esse  primo  adspectu  ap- 
paret.  Nobis  graviora  quaedam  inquirenda  restant.  Fnitne  hoc 
elogiiim  duobus  versibus  absolutum,  Scipionum  qualtuor  senis? 
Miuime  :  quod  enim  Gicero  addit  «  notum  est  totum  carmen  », 
idem  fere  signiflcat,  quod  :  «  reliquos  versus  adscribere  super- 
sedeo.  »  Si  coniecturae  locus  est,  tertium  versum  liane  senteu- 
tiam  expressisse  dicam  :  Atilium  Calatinum,  Aulo  pâtre  natum*. 
Tribus  item  versibus,  quae  domi  militiaeque  egregie  fecerat,  ce- 
lebrata  fuerint. 

Sed  duo  versus  a  Cicérone  laudati  ita  cum  Scipionis  elogio  con- 
gruunt,  ut  scire  velimus,  utrum  ex  utro  elogium  sit  expressum. 
Et  Scipio  et  Atilius  iisdem  temporibus  floruerunt  ;  nam  Atilius 
consul  fuit  annis  258  et  254,  dictalor  anno  249  ;  aliquot  Siciliae 
oppida  vi  cepit  et  (Liv.,  Per,,  19)  primus  extra  Italiam  exercilum 
duxit.  Aleriam  quoniam  Scipio,  si  fides  est  habenda  rerum  scrip- 
toribus,  non  cepit,  sed  vidit  tantum,  maiorem  illis  temporibus 
fuisse  Atilii  gloriam  non  negaverim  ;  itaque  omnia  eo  ducunt,  ut 
defuncto  Atilio  circa  annum  240  illos  versus  in  eius  sepulcro  ins- 
culptos  fuisse  crcdamus.  In  Scipionis  contra  sarcophage  inscrip- 
tum  erat  :  «  L.  Gornelio,  L.  F.  Scipio,  aidiles,  cosol,  cesor  »  ; 
carmen,  quod  aliquot  decenniis  post  additum  csèe  docuimus,  ex- 
pressum est  ad  exemplar  elogii  Atiliani. 

Geterum  huius  verba  ipsa  magis  antiquitatis  Romanae  indolem 
prae  se  fenint,  versus  in  honorem  Scipionis  compositi  imitatio- 
nem  produnt  :  nam  ^plurimae  gentes*  intellego  de  Fabiis,  Gorne- 
liis.  similibus  (cf.  Arch.  lexic,  lat.,  VI,  344),  ac  ,populi  primarium 
virum'  maiore  cum  laude  dictum  esse  sentio  quam  .duonoro 
optumo  '.  Virum  bonum  et  dici  posse  virum  moribus  probis  et 
manu  fortem  concedo,  figura  tamen  etymologica  ^  duonoro  op- 
tumo '  sermonera  graecum  redolet.  Quid  !  quod  nec  Gicero  aut 
Caesar,  nec  Sallustius  aut  Livius,  quaraquam  multi  vel  nimii  sunt 
in  laudando,  umquam  sic  scripserunt  ;  immo  omnis  huius  formu- 
lae  usus  cadit  in  poetas  Graecorum  poetarum  lectione  imbutos. 
Sic  legimus  apud  Plautum  Men.,  5,  2,  65,  «  miserorum  miserru- 
mus  »,  Aidul.,  2,  2,  50,  «  pauperum  pauperrumus  »  ;  Hor.,  Sat,, 
1,  3,  136,  «  magnorum  maxime  regum  »  (cf.  podiXeùç  padtX^wv)  ; 
Qvid.,  Met.,  12,  219,  «  saevorum  saevissimus.  »  Ex  Graecis,  unde 
hi  pendent,  commémorasse  sufficiet  Aesch.,  SiippL,  519,  (jiaxapwv 

[MocapTorre  xal  teWojv  xeXewxaTOv  ;  Soph.,  Oed.  i?.,  334,  xotxwv  xàxtdTe  ; 
Aristoph.,  Pac.,  184,  {Aiapwv  (xiapo)TaTc;  Xen.,  Cyrup.,  1,  3,  15,  àyaôûv 


1.  Gust.  Lahroeyer  alterum  tertiumque  versum  taies  constiluil  :  «  Populi  primdriûm 
fu-isse  vin'im.  Dictàtor  |1  Consul,  ceosôr,  aedilis-  hic  fuit  apùd  vos.  » 
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xpctTicrroç.  Cf.  G.  Landgraf,  Act,  semin.  Erlang,,  II,  64.  Oratores 
contra  Romani  rerumque  scriptores,  qui  hac  formula  utpote  ab 
ingenio  linguae  latinae  aliéna  abstinuerunt,  multis  usi  sunt  aliis, 
veluti  :  prae  ceteris,  inter  paucos,  praeter  ceteros,  uniis  omnium 
dodissimics  {dodus),  etc.  Scio  opponi  posse  unum  Livii  locum, 
29,  14,  8,  «  P.  Scipionem...  in  Iota  civitate  virum  bonorum  opti- 
mum esse  »,  cui  tamen  ideo  haud  ita  multum  tribuendum  esse 
puto,  quia  secundum  Ciceronem,  Harusp,  resp.,  27  ;  De  fin,,  5, 
64.  Livium,  29,  11,  6;  29,  11,  8;  2^,  14,  6;  35, 10,-9;  36,  40,  8.  Dio- 
dorum  34,  60.  Plinium,  Nat,  hist.,  7,  120.  Appianum  bell.  Han- 
nib.,  56.  De  vir.  illustr.,  46.  Ampelium  24,  senatus  Romanus  Sci- 
pionem Nasicam  ,  virum  optimum  '  esse  iudicavit  ;  accedit,  quod 
, bonorum'  debetur  coniecturae  Gronovii;  ^bonum'  scriptum  est 
in  codice,  qui  fuit  olim  Puteani,  in  Spirensi  adiectivum  omissum 
est.  Quare  vel  probata  scriptura  cod.  Put.  et  emendatione  Grono- 
vii nihil  aliud  extorqueri  potest,  nisi  ut  Livium  memorem  nostri 
elogii  genetivum  suo  arbilrio  addidisse  dicamus  ;  quamquaoi  rec- 
tins  Vahlenus  verbum  delendum  esse  demonstravit  in  indice  lec- 
tionum  aestivarum  Berol.  1890. 

Quodsi  hic  vestigia  poetae  alicuius  graecissantis  agnosco,  ex 
versu  primo  cum  Atiliano  elogio  comparato  poetam  non  suo 
Marte  pugnasse,  sed  in  alterius  diciouem  confugisse  concludere 
posse  mihi  videor.  Adeo  rara  enim  est  apud  Romanos  formula  : 
«  unum  plurimi  consentiunt  »,  adeo  usitata  ;  «  unum  otmies  con- 
sentiunt  »,  ut  utrumque  poetam  in  idem  incidisse  paruin  sit  veri 
simile.  Cf.  Cic,  Repbl.,  1,  56,  «  quem  unum  omnium...  regem  esse 
omnes  docti  indoctique  consentiunt.  »  Cic,  PhiL,  4,  7,  «  omnes 
mortales  una  mente  consentiunt  arma  esse  capienda  »  ;  ibid.,  6, 
2,  «  cum  vos  universi  una  mente  atque  voce  a  me  conservatam 
esse  rem  p.  couclamastis.  »  Hinc  quoque  explicant  r  tritissimae 
usu  formulae,  quales  sunl  :  imus  omnium  foriissiniiis,  iuslissi- 
mus,  Cic,  Prov.  cons.y  12;  Ilar.  resp.,  49;  P,  Sest.,  141.  lUud 
alterum  Graecorum  maxime  fuit,  cf.  Aesch.,  Pet^s,,  319,  elç  è/^^ 
irXeT(jTov  tcovou  ^x^potç  iiapaa/^wv.  Herod.,  6,  127.  Thucyd.,  8,  68.  Xen., 
Anab,,  1,  9,  22;  Cyrup,,  8,  2,  15.  Quae  cum  itasint,  valde  dubito, 
num  poeta  oino,  id  est  unum,  cum  superlative  ^  optumo  '  coniunc- 
tum  esse  voluerit;  dicendum  enim  erat  mutalo  vcrborum  ordine 
.unum  bonorum  optimum',  et  in  elogio  Atiliano,  quia  scriptum 
est ,  primarium  '  pro  superlative,  numérale  magis  adhaeret  super- 
lative ^  plurimi  \  Fueritne  .  hune  unum  plurimi  consentiunt  *  for- 
mula iam  ante  Atilii  tempora  sive  in  poesi  Saturnia  sive  com- 
muni  usu  recopta,  infra  quaeramus. 
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2.  [L.  CORNELIO.]  CN-F.  SCTPIO 

CORNELIVS  .  LVCIVS  •  SGIPIO  •  BARBATVS. 

6NAIV0D  •  PATRE  •  HPROGNAT  VS  •  FORTIS  •  VIR  •  SAPIENSQVE- 

QVOIVS  •  FORMA  •  VIRTVTEI  •  PARISVMA  •  Il  FVIT- 

CONSOL  •  CENSOR  •  AIDILIS  •  QVEI  •  FVIT  •  APVD  •  VOS- 

TAVRASIA  •  CISAVNA  •  ||  SAMNIO  •  GEPIT- 

SVBIGIT  •  OMNE  •  LOVGANAM-  OPSIDESQVE  •  ABDOVCIT. 

Uterque  titulns  nunc  asservatur  in  musei  Vaticani  atrio,  quod 
dicilur,  quadrato  ;  sed  nomina  ,  quae  versu  primo  posuimus, 
minio  picla,  nec  qnicquam  hodie  superest  antiqui  operis  nisi  GN, 
F.  SCIPIO  ;  GORNELIOolim  legerat  Piranesius,  quo  tamen  addito 
inscriptio  non  ad  integrum  restituitur  ;  praenomine  enira  L.  utique 
opus  est. 

Carmen,  lapidi  incîsum,non  quale  edidimuslegentiumcommodis 
inservientes,  sex  versibns  distinctum  est,  sed,  ciim  sarcophagns 
ad  simililudinem  lecti  formatus  magnae  sit  latitiidinis,  modicae 
altiludinis,  exsculptis  versu  primo  et  alterius  tredecim  fere  lil- 
teris,  incipit  a  versu  secundo  medio,  tertium,  quartum,  quintum 
explet  totos,  quod  significavimus  duplici  lineola  (||)  inlerposita. 
Accuratior  harum  rerum  notitia  repetenda  ex  Ritschelii  Priscae 
latinitatis  monumentis  epigraphicis. 

Scipionem  cum  constet  esse  patrem  eins,  de  quo  priore  capite 
diximus,  consulem  anno  298  ante  Ghristum  natum,  tamen  lilLeras 
cum  tituli  proprie  dicti,  tum  ipsius  carrainis  recenliores  es/^e  ins- 
criptione  supra  illustrata  recte  iam  Ritschelius  affirmavit.  Atque 
ex  uno  nomine  SGIPIO  non  multa  expiscari  licct,  quoniam  forma 
litterae  P  ex  hasta  cum  semicirculi  parte  constantis  casui  potest 
tribui  ;  elogii  litterae  vel  eo  nomine  posteriori  potius  aetati  sunt 
assignandae,  quia  L  non  multum  abest  a  forma  semiquadrata.  Quid 
fere  versu  primo  et  initio  al  lerius  olim  expressum  fuerit,  etsi  coniec- 
taodo  ac  divinandopossis  assequi,  tamen  felicissimo  Ghr.  Hulseni 
invente usi  ad  liquidum nunc  perducereconabimur.  Isenim  mense 
Januario  anni  1890,  cum  lapidem  accuratius  examinaret,  initio 
versus  alterius  (supra  verbum  PROGNATVS  principio  tertii  scrip- 
tum)  vestigia  dispexit  litterarum  ESO,  quibus  fretus  GESOR  olim 
exaratum  fuisse  recte  coniecit.  (R.  Garruccius  EST  légère  sibi 
videbatur,  sed  eas  initio  fere  versus  primi,  qui  totus  exsculptus 
est,  attribuit.)  Equidem,  cum  a  partibns  Iltilseni  standum  esse 
existimem,  tamen,  quomodo  honorum  enumeratio  unum  versum 
integrum  cum  tertia  parte  alterius  expleuerit,  satis  explicare  ne- 
queo,  nisi  forte  nomina  iterum  perscripta  fuisse  statuas.  Quod  in 
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iis,  quae  nimc  scalproerasa  sunt,  CESOR  olim  legebatur,  in  elogii 
versu  quarto  GENSOR,  eandem  explicationem  habet,  quam  du- 
plex eiusdem  nominis  in  inscriptione  filii  scriptura.  Cesor  qui 
aut  pinxit  aut  lapidi  insculpsit,  formam  probavit  vulgi  usu  re- 
ceptam  littera  nasaii  non  distincte  pronuntiata  ;  ce>isor  qui  scrip- 
sit,  poetam  secutus  est,  cuius  manu  scriptum  tituium  acceperat. 
Nam  illam  fuisse  formam  antiquiorem,  hanc  recentiorem,  vix 
contendere  ausim,  cum  iisdem  temporibus  et  quoties  et  qtiotiens 
scriptum  fuisse  constet.  Cf.  thésaurus  et  ihe^isaurus.  Ut  nunc 
quoque  est  in  sermone  Francogallorum,  multa  scribuntur,  quae 
non  pronuntientur,  eumque,  qui  in  Terentii  Eunucho  Ghremetis 
partes  egit,  versu  728 

Postquam  surrexi,  neque  pes  neque  mens  satis  suom  offlcium  facit, 

ines  pronuntiasse  non  minus  certum  est,  quam  in  proverbio  a 
Golumella  laudato  1,  7,  2  («  summum  ius  antiqui  summam  puta- 
bant  crucem  »)  vulgi  ore  efferri  solitum  esse  :  «  summum  iw5, 
summa  crus.  » 

Sed  hac  inscriptione  non  solum,  quod  supra  coniecimus,  in  lo- 
cum  pristini  brevissimique  tituli  carmen  postea  substitutumesse, 
confirmatur,  sed  etiam  elogii  compositio  ita  comparata  est,  ut 
trinis  versibus  dictum  sit  de  nominibus  et  de  génère,  trinis  de 
honoribus  rebusque  gestis.  Itaque  qui  hoc  carmen  composuit, 
eius  animo  memoria  alterius  insidebat. 

Versu  primo  poeta,  ut  metri  legibus  obsequeretur,  inverso  or- 
dine  scripsit  Cornélius  Lucius,  ut  in  flne  eius  elogii,  quod  in 
honorera  Scipionis  flaminis  Dialis  compositum  est  :  «  Scipio... 
Publi...  Gorneli.  » 

Versu  2  maie  interpretatur  Ihne,  hist.  Rom.,  I  389  :  Gïiaivod 
patrie prognatus,  «  Wackeren  Vaters  Sprôssling  >;  nam  verba  nihil 
aliud  significant  nisi  ^Gnaei  filius',  ut  in  alio  quoque  elogio  ^pro- 
gnatum  Publio'  =  Piiblii  tilium.  Geterum  scriptores  antiquissimi, 
cum  vocabulo  prognatus  uterentur,  proprie  non  patrem  intelle- 
gebant,  sed  aut  avumaut  abavum.  Gf.  Ennius  trag.  inc.  108  Rib. 
«  Tantalo  prognalus,  love  natus.  »  Sed  iam  Naevius  vocabulum 
adhibuit  signiûcatione  iraminuta,  ut  non differret  a  ^  natus  '.  Gf.  Nae- 
vius trag,  49  Rib.  «  Dryante  regem  prognatum  pâtre  »  ;  Plaut. 
Men.  5,  9,  19  «  Moscho  prognatum  pâtre  »  ;  Ennius  trag.  me. 
iOl  R.  «  Jove  pâtre  prognatus  Tantalus.  »  Immo  apud  Mkcrob.  sat. 
6,  5,  8  versus  Saturnins  Naevii  ad  nostram  njemoriam  pervenit, 
in  quo  participium  in  oadeni  sede,  id  est  in  fine  hemistichii  prioris, 
usurpatum  esse  videmus. 

Sanctùs  lové  prognatus  |  Pùtiùs  ApôUo. 
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Cum  autem  supra  i^rwm,  viri,  viros,  constanler  fere  in  Saturniis 
versibus  extremis  coUocari,  et  principiura  elogii  Il07ic  oino,  etc. 
cum  Atiliano  congruere  sit  démons tratum,  ad  cam  deducimur 
opimonem,ut,quomodopoetisepicismultasuntcommuniaetquasi 
hereditate  accepta,  ita  in  poesi  quoque  Saturnia  certas  quasdam 
dicendi  formulas  expressas  fuisse,  quibusomnesparitertamquam 
bono  publico  uterentur.  Quod  si  quis  mihi  concesserit,  idem  poe- 
sim  Saturniam  non  intra  paucos  quosdam,  qui  aetatem  tulerunt, 
versus  coercitam  fuisse,  sed  latissime  patuisse  concedet. 

Fortis  sapxensque  (cf.  x<lXoxaYa6<fc)  instar  cognomenti  poeticiesse 
crediderim.  Igitur  quomodo  G.  Laelius,  Scipionis  Aemiliani  ami- 
cus,  appeiiatus  est  Sapiens,  sic  poeta  in  Scipione  Barbato  sapien- 
tiam  coniunctam  fuisse  cum  virtute  significat.  Eadem  plane  sen- 
tentia  usus  est,  qui  notissimum  illud  elogium  scripsil  : 

Magna  sapientia  multasque  vir tûtes 
Aetate  quom  parva  posiaet  hoc  saxsum. 

Ac  civem  quidem  optimum  antiquissimi  Romani  laudabant  virum 
fortem  atque  strenuum,  vel  bonum  ac  strenuum  (Cato  ap.  Fest. 
p.  201  M.  ap.  Gell.  17,  13,  3);  sed  cum  Scipiones  ad  litterarum 
graecarum  studia  inclinarent,  ad  maiorem  laudem  aspirabant,  ut 
ex  virtutibus  tam  graecis  quam  romanis  quasi  mixti  esse  vide- 
rentur.  Poeta  elogii  primus  utrumque  bene  coniunxit,  quod  adeo 
placuit  Romanis,  ut  eandem  iisdem  verbis  seutentiam  iterum 
ilerumque  expresserint.  Cf.  Cic.  Mur.  20  «  fortissimo  et  sapien- 
tissimo  viro  legatus  fuit  i  ;  p.  MIL  96  «  fortis  et  sapientis  viros.  » 
Hor.  e^ist,  2, 1,  50  «  Ennius  et  sapiens  et  fortis  et  aller  Homerus.  » 
Idem,  quod  modo  dixi,  Scipiones  laudem  sapienliae  debere  studio 
philosophiae  poetarumque  Graecorum,  confirmatur  notissimo  illo 
versu,  qui  legitur  Sat.  2,  1,  72  : 

virtus  Scipiadae  et  mitis  sapientia  Laeli. 

Num  iam  Scipio  Barbatus,  qui  consul  fuit  anno  298  ante  Ghr.,  re 
vera  sapientia  praestiterit  ceteris,  valde  equidem  dubito  ;  eo  magis 
epitheton^ fortis  sapiensque*  ei.a  poeta  quodam  temporibus  belli 
Hannibalici  datum  esse  mihi  persuadeo,  cum  clarissimus  ille 
Scipio  studiis  Graecis  indulgere  coepisset. 

Versu  quinto  malim  coniungcre  :  «  Taurasia(m)  Cisauna(m) 
cepit  »  et  ,Samnio'  ita  interpretari,  utdictum  sit  pro  ,in  Samnio*; 
nam  ^Samnio  (=  Samnium  =  totum  Samnium)  cepit'  qui  coniun- 
xerit,  ei  recte  obicietur  terras  populosque  non  capi,  sed  subigi. 
Cf.  Exemplaimcr.  629  «  Ligures  sithegit  »  ;  Liv.  41,  28,  8  «  Sâr- 
àm\i\m  subégit  » ,  in  inscriptione  in  Sempronii  Gracchi  honorem 
posita. 
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Versu  sexto  :  omne  Loucanam  intellego  :  omneni  Loucanam, 
scilicet  terram  ;  nullumcnim  illo  tempore  extitit  nomen  Lucaoiae. 
Itaque  poeta  in  subi^^endi  verbo  usum  secutus  est  vulgo  receptum, 
etsi  confugiendum  ei  erat  ad  praesens  historicum,  quoaiam  ,su- 
begit*  versus  respuebat.  Cur  autem  eadem  iterum  liceotia  usus 
sit  in  verbo  ABDOVGIT,  cum  ei  liceret  sôribere  ABDOVXIT,  nemo 
hucusque  explanavit.  An  re  vera  ita  scripsit  poeta  ?  In  lapide  intef 
litteras  G  et  I  breviore  modulo  iittera  S  insculpta  est,  ut  lapi- 
cidam  intellecto  errore  mendum  tollere  voluisse  appareat;  sed 
cum  verbum  iam  integrum  insculptum  esset  lapidi  et  spatium  su- 
peresset  admodum  exiguum  inter  G  et  I,  formam  litterae  S  in 
brevius  contrahere  coactus  est  ;  neglexit  autem  hanc  litteram,  qui 
litteras  rubro  exornavit.  Illud  in  incerto  relinquo,  fueritne  potius 
scribendum  ABDOVXSIT  ;  nam  cum  praesens  falso  lapidi  incisum 
esset,  hanc  repperit  operarius  medelam,  quam  lapis  patiebatur. 
Gf.  Gholodniak,  Revv£  des  Revues,  XIII,  384,  42  sqq. 

Singula  quaeque  interpretati  sumus,  sicut  potuimus,  de  tertio 
ac  quarto  elogio  alia  occasione  oblata  dicturi  ;  sed  restât  quaestio 
multo  difficilior,  quando  utrumque  carmen  sit  compositum.  Fac- 
tum  id  esse  ante  annum  240  ante  Ghr.,  quae  communis  est  opinio, 
mihi  nunquam  persuadere  potui.  Nunc  rem  eo  deductam  esse  spero  : 
elogium  HONG  OINO  aliquot  decenniis  post  Scipionis  mortem 
factum  est,  id  est  anno  fere  ducentesimo  ante  Ghr.  n.  ;  alterum  non 
statim  post  mortem  Barbati,  sed  post  filii  elogium  compositum 
esse  Ritschelius  recte  perspexit  ;  id  unum  quaerilur,  quid  poetae 
(sive  poetis)  occasionem  dederit  carminum  multo  post  mortem  et 
Barbati  et  lilii  condendorum.  Equidem,  cum  Scipio  Africanus 
Victoria  egregia  apud  Zamam  parta  dePœnis,  Annibale  et  Syphace 
clarissimum  triumphum  ageret,  maiores  quoque  ampliore  honore 
célébrâtes  esse  crediderim.  Quod  si  verum  est,  haud  multis  am- 
bigendum  erit,  quis  fuerit  ille  Scipionum  laudator.  Ita  optime 
quoque  explicatur,  quomodo  factum  sit,  ut  in  elogio  Barbati  de 
bello  Samnitico  ac  de  Lucania  subacta  falso  sit  relatum  ;  saeculo 
enim  fere  praeterito  et  memoria  illarum  rerum  obscurata  erat  et 
fidem  habere  coeperunt  Romani  laudationibus  funebribus,  com- 
mentariis  domesticis  et  annalibus,  in  quibus  rerum  fide  parum 
probata  dicendo  tamen  exornata  erant  omnia.  Haec  autem  cum 
subtiliorem  requirant  disquisitionem,  iam  finem  imponamus  com- 
mentationi  nostrae. 

(Mo^iachL)  Ed.  Wôlfflin. 
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NOTE 

SUR  UN   PASSAGE   DU   NÉOPLATONICIEN   HERMIAS 
RELATIF  A   LA   MUSIQUE 

[Scholies  sur  le  Phèdre  de  Platon,  p.  iOl,  Ast.). 


Frédéric  Ast  a  publié  les  Scholies  d'Hermias  d'après  un  seul 
manuscrit,  le  Monacensis  11,  qui  appartient  à  la  même  famille 
que  les  manuscrits  n»  1825,  n®  1826  *  de  la  Bibliothèque  nationale 
et  le  n°  30  de  son  Supplément  grec. 

Bien  que  l'éditeur,  en  maint  endroit,  ait  corrigé  heureusement 
le  Monace)isis,  il  est  facile  de  reconnaître  combien  le  texte  ga- 
gnerait à  la  mise  en  œuvre  des  autres  manuscrits  parisiens,  sa- 
voir :  1**  le  n*»  1810  (xiii®  siècle),  dans  lequel  Albert  Jordan  a  re- 
connu le  prototype  de  tous  ceux  dont  on  dispose  *  ;  2»  le  1943 
(de  la  main  de  Christophe  Auer?);  3''  le  1827,  belle  copie  exécutée 
par  Ange  Vergèce. 

Dès  la  première  page  de  l'édition ,  ces  trois  manuscrits  four- 
nissent des  additions  et  des  variantes  qui  peuvent  améliorer  le 
texte  d'Hermias,  texte  qui,  pour  le  dire  en  passant,  ne  nous 
semble  point  avoir  été  jusqu'ici  apprécié  à  sa  valeur*. 

Ligne  10.  X^^P*^  T^P  o6to)ç  6pe;6t.]  X.  y,  ^fxT v  outwç  6p. 

Ligne  20.  |Aa6Y)T^ç  Auaiou  ^paory^ç.]  (xaô.  A.  xal  ^p.  Addition  suppléée 
conjecturalement  par  l'éditeur,  dans  les  notes. 
—    duvéxu^e  2o3xpàTei]  auvex.  t  w  2u)xp. 

Ligne  27.  Tov  tcoitiT^v  tou  Wyou,  wç  xi  Séovxa  xal  xàXXiora  ^r)6évTa]... 
elp7ix<{Ta.  Les  mss.  1825  et  1826  (a  et  b)  et  le  n^  30 
du  supplément  donnent  tl^-rfitYcoL. 

Ligne  32.  oux  àizo  ttîç  icpoffTjxouaviç  ^px^ç]  *^^  'oûx...  Le  1825  ajoute 
àW  dans  l'interligne.  Ce  ms.  contient  plusieurs 
surcharges  analogues,  faites  sans  doute  d'après  un 
type  plus  ou  moins  altéré  de  la  bonne  famille. 


1.  Ce  volume  contient  le  texte  intégral  {a)  et  une  seconde  copie  du  livre  !•»'  (6). 

2.  Hermès,  XIV,  1879,  p.  262. 

3.  Il  n'est  même  pas  mentionné  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences   philosophiques, 
dernière  édition,  art.  Uermias, 
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LigDe  36.  xal  Su  X^^^v  xal  draxTcoç  ix€i€'k7\ton  xdi  eip7)(j(iva] . . .  è^^i" 
êXriTai. . .  —  Même  leçoa  dans  le  1825. 

Ligne  39.  Sti  [XYjWva  àv  Ij^eiv  elTcetv  e!p7)X0Ta  toutwv  xaXX((i)  xai  peXTico.] 
. .  .eT^Ev  clTceîv. . .  —  l;^eiv  est  aussi  dans  le  1810. 

Ligne  40.  icXeCw  xal  xaXà]  icX.  x.  xaXXà  dans  le  1826  (a,  b)  et  le  1827. 
Cette  variante  nous  induit  à  conjecturer  la  leçon 
lÙAiiu  xal  xaXXdo. 

Ligne  43.  xoXX^w  xa\  peXTtw]  peXTito  xal  xoXXiw.  Lorsque  deux  va- 
riantes peuvent  se  soutenir,  et  c'est  ici  le  cas,  la 
supériorité  constante  des  trois  manuscrits  en  ques- 
tion doit,  selon  nous,  faire  donner  la  préférence  à 
la  leçon  qu'ils  présentent. 

Ligne  46.  el  otïiTai.]  et  oiÊxai. 

Ligne  49.  Ipwv  voaeî].  Les  trois  copies  confirment  la  correction 
de  réditeur,  dont  le  manuscrit,  comme  le  1825  et  le 
1826,  portait  vo<3v  au  lieu  de  Ipwv.  Par  une  distrac- 
tion singulière  des  copistes,  voaeî  se  lit  voicet  dans  le 
1825  et  le  1826<»,  voireTv  dans  le  1826^ 

Ligne  50.  <pavepwv.  Ici  encore  est  confirmée  la  correction  de 
F.  Ast,  (pavepwv,  au  licu  de  «pavepbv,  que  donne  la  fa- 
mille à  laquelle  appartient  son  manuscrit. 

Ces  exemples,  groupés  au  hasard  des  leçons  que  fournissait  une 
page  donnée,  montrent  suffisamment,  pensons-nous,  qu'une  nou- 
velle recension  d'Hermias  serait  nécessaire  pour  que  le  texte  de 
son  ouvrage,  —  le  seul  commentaire  qui  nous  soit  parvenu  sur 
le  Phèdre,  —  reprenne  autant  que  possible  sa  forme  authentique. 

Nous  arrivons  maintenant  à  Texamen  d'un  passage  qui  vient 
d'une  façon  plus  particulière  à  l'appui  de  cette  assertion,  et  dans 
lequel  la  sagacité  de  l'éditeur  n'a  pu  avoir  raison  d'un  texte 
altéré. 

Voici  ce  passage,  tel  que  l'a  publié  Ast  : 

Kal  TT^v  TE  TEtpaSa  8è  xax  '  diXXaç  lori^oXàç  tw  Aiovuacii  àvariô^aai  Bik  Th 
irptoTTiV  Tcaffa;  ^X^iv  ràç  àpu.ov{aç,  giciTpiTov  Sy»  "^fi-ioXiov  y^,  tov  SiTcXadiov  $6, 
Tov  tpiTcXaffiov  Y*»  Tov  TExpaTiXotaiov  8a,  tout^oti  8ià  5',  Siàt  y»  ^'^  icaaGv,  8ià 
Tce'vTE  xal  Bik  SI;  5ià  icao-wv,  xal  5ià  to  Tcgpié^ç^coOai  5à  tou;  dpiô(jLoùç  ^avxac  ^v 
éauTY)  •  ^(^a  yÀp  ttocvtwv  twv  âpiOfxcov  •?)  Texpàç  •  x.  t.  é. 

Ce  fragment,  après  reconstitution  du  texte,  peut  se  traduire 
ainsi  :  «  Suivant  d'autres  conceptions,  on  consacre  le  quaternaire  à 
Dionysos  parce  que  ce  nombre  comprend  tous  les  accords,  le 
(rapport)  sesquitiers,  4  :  3,  le  sesquialtère,  3  :  2,  le  double,  4  :  2, 
le   triple,  3  :  1,  le  quadruple,  4:1,  c'est-à-dire  le  diatessaron 
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(quarte),  le  diapeate  (quinte),  le  diapason  (octave),  le  diapenle  et 
diapason  (quinte  redoublée)  et  le  disdiapason  (double  octave);  et 
encore  parce  que  tous  les  nombres  sont  contenus  en  lui  (le  qua- 
ternaire), car  le  quaternaire  est  la  souche  de  tous  les  nombres.  » 
Les  manuscrits  1827  et  1943  donnent  ici  ce  qui  nous  paraît  être 
la  leçon  véritable  : 

Ka\  T>)v  TETpaSa 

Tcaoiov 

La  correction  introduite  par  F.  Ast,  5ià  y'  pour  Bik  mvre,  n'offre 
aucun  sens,  malgré  Texplication  de  son  auteur*. 

La  leçon  SiàtSUSià  tcowGv  commune  au  Monacensis,  au  parisien 
30  du  Supplément  grec  et  à  Tédition,  provient  du  n<>  1810,  où  le 
premier  5ià,  d'ailleurs,  a  été  souligné  par  le  copiste  qui  Taura  écrit 
par  inadvertance.  On  sait  que  cette  sorte  d'intrusion  se  rencontre 
souvent  dans  les  passages  où  un  mot  est  répété  plusieurs  fois. 

La  corrélation  exposée  par  Hermias  entre  les  consonances  et 
les  rapports  acoustiques  qui  les  représentent  est  absolument 
conforme  à  la  théorie  de  tous  les  philosophes  ou  musicographes 
qui  ont  eu  à  traiter  la  question  «. 

On  remarquera  que  Hermias  a  passé  sous  silence  le  diatessaron 
et  diapason  (quarte  redoublée),  dont  le  rapport  8  :  3  n'avait  pas 
trait  à  sa  démonstration.  Du  reste,  cette  consonance  n'était  ad- 
mise que  par  les  aristoxéniens  ;  or  l'on  sait  que  les  néoplatoni- 

1.  Note  16,  sur  le  passage  en  question  (p.  211)  :  «  Cod.  (monac.  XI)  pro  Stà  y'  habet  5tà 
e',  quod  esset  idem  quod  5ià  névre,  h.  e.  t  X6yo;  t|mli6Xio;  3  :  2.  Deinde  post  8ià  «évre 
repetit  2ià  'jcadibv,  vitiose.  Namque  hae  quinque  ratiooes  sigoificantur  à  XÎyoc  CTikptxoc, 
Sy»  8.  S',  4  :  3;  ô  TpiTiXdaioç,  ya,  s.  y',  3  :  1  ;  ô  SiTrXctato;  s.  6cà  wairûv,  4  :  2;  ô  tiijlio- 
Xioç,  8.  5tà  TiévTs  yp,  3  :  2;  et  6  T£Tpa7cXà«Tio;,  s.  ô\ç  ôià  waffwv,  5a,  4  :  1.  Igitur  vel 
8ià  y'  pro  5ià  icévre  scribendum,  quod  nos  feciraus,  quia  Sià  e'  idem  est,  quod  ôcà  wlvxg, 
i.  e.  h  T)(ii6Xto;  X6yoc,  vel  pro  ôià  uévte  substituendus  est  ô  X6yoç  TpiTiXâato;,  y'  h.  e. 
3  :  l.Ceterum  cf.  Phil.  Jud.  de  mundi  opif.  t.  I,  p.  28  éd.  PfeilT.  (t.  I,  p.  26,  Mangey), 
Philol.  apud  Stob.  Eclog.  phys.  t.  I,  p.  466  éd.  Heer. —  Dans  le  passage  de  Philon  visé 
ici,  je  relèverai  deux  points  qui  intéressent  la  terminologie  musicale  :  l*»  le  mot  àp- 
liovta,  employé  comme  chez  Hermias  avec  la  signification  de  aulJiçcovîa,  consonnance, 
et  se  rapprochant  davantage  de  notre  mot  accord;  2»  la  présence  du  mot  arXtvOtov 
dans  le  sens  de  diagramme  ou  tableau  musical,  ce  qui  explique  la  phrase  suivante 
du  papyrus  magique  de  Paris  (Biblioth.  nat.,  supplément  grec,  n*»  574),  publié  par 
M.  Wessely,  que  nous  avons  reproduite  récemment  (Revue  des  Etudes  grecques,  1889, 
p.  394)  avec  un  signe  de  doute  :  "Apxre,  Tcavçeyyè;  àpiiovîa  tûv  oXwv  a  e  y]  i  o  u  o) 
isXivOiou  (p.  53).  Ce  plinthion  devait  être  un  tableau  de  concordance  des  sept  voyelles 
grecques  et  de  leurs  valeurs  mélodiques.  Le  mot  TcXivOtov  a  servi  encore  à  désigner  un 
instrument  polycorde  ;  enfin,  d'après  un  texte  que  M.  Berthelot  et  moi  avons  publié 
dans  la  «  Collection  des  alchimistes  grecs  »>,  p.  438,  uXtvÔtov  à^opSov  xa\  auX-r)Tix6v 
aurait  été  le  nom  primitif  de  l'orgue,  «  opyavov  xoit*  eÇo^i^v  •. 

2.  Pour  la  bibliographie  de  la  musique  mathématique  dans  l'antiquité,  voir  notre  Col- 
lection des  auteurs  grecs  relatifs  à  la  musique^  trad.  fr.  III  (Cléonide,  etc.),  p.  42. 
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ciens,  en  musique  comme  dans  toutes  les  aut 
tifiques,  appartenaient  à  l'école  de  Pythagore 


CORRECTION    PROPOSI 

DANS  LES  ORACULA  CHÀLDAICA,  VERS  i4 
138.      'E^adéfACVov  icdcvTcu^ov  dxfi.V  cp^^C  x 

itotvTotov  auvOTjfia  paXcTv  ^pev(,  \i.yfi'i 
lfi.7Cup(oiç  oicopa^Y^v  d)^£ToTc,  dXXd[  9Ti6 

Ce  fragment  est  extrait  du  traité  de  Damasc 
de  Kopp,  I,  155  de  mon  édition). 

Je  ne  m'arrête  pas  sur  les  corrections  de  I 
de  àXxV  en  àjtfxV  (vers  138)  et  de  TpcyXi^C})  en  rpc 
nies  par  tous  les  manuscrits  de  cet  auteur  q 
avons  eus  sous  les  yeux. 

La  leçon  icavxoîov  (vers  140)  se  rencontre  dan 
des  Oracula  chaldaica,  tandis  que  les  manuî 
donnent  wvrotaSoç,  forme  qui  ne  peut  être  c< 
copiste  du  prototype,  le  Marcianus  246  et  cel 
rect,  le  247,  ont  jugée  suspecte,  attendu  qu 
dépourvu  d'accent. 

Dans  le  passage  d'où  est  tiré  ce  fragment,  h 
tonicien  traite  de  la  connaissance  dans  ses  raj 
gible. 

On  propose  de  lire  : 

ic5v  TpiaSo;  auv^jiia  pocXeTv  cpp£v(.. 

Les  vers  ci-après,  contenus  dans  la  prcmi^ 
cula  chaldaica,  éd.  Le  Clerc,  me  paraissent  de 
cette  correction. 

Ilavti  Y^p  ^v  xoafjup  Xàfii.ic£i  xpcaç,  ^ç  (jLOva 
EU  Tp{Q(  Y^ip  voue  cTice  Tcaxp^  T^fAve^Oai  j(t 
Hx  T(uv$£  ^£ei  TpiaSoc  S^fitA... 

—  SifjLaç,  leçon  des  Oracula,  est  corrigé  par  1 
mascius. 

Le  changement  de  xotoSoç  en  rpia&K  n'a  riei 
surtout  si  Ton  se  reporte  par  la  pensée  à  l'or 
date  présumée  du  manuscrit  sur  lequel  a  été 
au  x«  siècle,  le  Marcianus  246  :  TOIAAOG  —  1 
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Bastian  Dahl.  Latinsk  LiteraturhUtorit,  Kristiania,  Alb.  Gammermeyer, 
1889,  xx-528  p.  m-12. 

Cet  abrégé  de  littérature  romaine,  destiné  aux  élèves  des  gymnases  et 
aux  étudiants  en  philologie,  est  une  adaptation  de  la  Storia  délia  Leiteratura 
Latina  compendicUa  ad  uso  dei  licei,  de  Onorato  Occioni  (Rome,  1883).  Il  ne 
semble  pas  qu'il  réponde  bien  à  son  double  but,  chose  d'ailleurs  à  peu  près 
impossible.  En  supprimant  la  bibliographie,  beaucoup  trop  savante,  il  reste- 
rait un  très  bon  manuel  pour  les  lycées.  Mais,  pour  les  Universités,  il  faut 
un  livre  plus  détaillé  et  plus  complet.  L.  D. 

Erklàrung  aller  mtjthologie  aus  der  annahme  der  erringung  des  sprechvermô^' 
gens  von  Franz  Wbndorff.  Berlin,  Georges  Nauck,  1889,  vn-200  p.  in-8. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  longuement  sur  cet  ouvrage  aussi  complète- 
ment manqué  que  celui  de  M.  W.  Voir  Bévue  critique,  1889,  n»  11,  un  compte 
rendu  qui,  si  sévère  qu'il  soit,  est  encore  trop  indulgent.  L.  D. 

T.  Macci  Plauti  fabularum  reliquiae  Âmbro$ianae.  Codicis  rescripti  Àmbpo- 
siani  apographum  confecit  et  edidit  Guilelmus  Studbmund.  Berolini,  Weid- 
mann,  1889,  xxxii-524  p.  in-4.  —  Prix  :  70  Mark. 

Tous  lés  philologues  connaissent  le  beau  travail  du  regretté  Studemund 
sur  le  manuscrit  de  Gaius  conservé  à  Vérone.  Depuis  longtemps  on  atten- 
dait la  publication  du  travail  analogue  qu'il  avait  entrepris  sur  le  célèbre 
palimpseste  de  Plante.  Il  vient  de  paraître,  grâce  à  M.  Oskar  Seyffert  qui 
a  complété  la  préface  inachevée  et  dressé  un  précieux  index  orthogra- 
phique, d'après  les  indications  mêmes  de  Studemund.  Ceux  qui  ont  eu 
entre  les  mains  le  palimpseste  savent  combien  le  parchemin  en  est  mutilé, 
troué,  noirci  et  la  lecture  difficile.  Le  triste  état  de  ce  martyr  de  la  philo- 
logie ne  pourra  que  s'aggraver  de  jour  en  jour  et  c'est  un  vrai  bonheur 
que  de  pouvoir  conserver  dans  toutes  les  bibliothèques  le  travail  de  Stu- 
demund, du  paléographe  le  plus  exact,  le  plus  expérimenté  et  le  plus  com- 
pétent qui  ait  jamais  existé  pour  le  déchiflï*ement  des  palimpsestes.  Ce 
volume  renferme  le  dernier  mot  de  la  science  actuelle  sur  le  palimpseste 
Ambrosien,  car  on  ne  peut  songer  à  le  reproduire  par  la  photographie  *  ; 
une  seule  page  s'y  prête,  c'est  la  page  221  publiée  dans  Zangemeister  et 
Wattenbach  (Exempla,  tab.  6  ;  reproduite  à  la  fin  de  ce  volume  même)  et 
dans  ma  Paléogr.  des  class.  lat.,  pi.  1  ;  les  autres  ne  donneront  jamais  un 
bon  résultat;  j'en  ai  fait  l'expérience  moi-même  dans  le  cours  de  deux 
voyages  photographiques  à  Milan.  —  On  pourra  trouver  que  le  texte  de 
cette  édition  est  hérissé  de  sigles  un  peu  nombreux,  suivant  que  la  lecture 
est  certaine,  probable,  douteuse,  qu'une  lettre  a  disparu  «  fenestra  »,  c'est-à- 
dire  par  un  trou  (et  les  trous  sont  fréquents  !),  mais  cette  multiplicité  des 
sigles,  à  laquelle  on  peut  s'habituer  du  reste,  prouve  la  conscience  même 
du  paléographe.  On  ne  devra  traiter  aucune  question  relative  au  texte 


1.  Au  contraire,  il  faudrait  encourager  une  reproduction  photographique  entière  du 
ms.  B  du  Vatican  ou  «  Vêtus  codex  Camerarii  ». 
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OU  à  la  métrique  de  Plaute  sans  avoir  sous  les  yeux  cet  indispensable  vo- 
lume. 

Les  frais  typographiques  d'un  tel  ouvrage  ont  dû  être  énormes  et  justi- 
fient le  prix  de  vente.  La  librairie  Weidmann,  qui  n'a  pas  reculé  devant 
la  dépense,  mérite  aussi  une  part  de  notre  reconnaissance.  E.  C. 

P.  HOGHART,  De  V authenticité  des  Annales  et  des  Histoires  de  Tacite,  Ouvrage 
accompagné  des  photographies  de  cinq  pages  de  manuscrits  de  Florence 
et  de  68  lettres  de  Poggio  Bracciolini.  Paris,  Thorin,  1890,  xii-320  p.  in-8. 

Nous  ne  pouvons  laisser  passer  sans  protestation  un  pamphlet  où  la  fan- 
taisie, l'extravagance  et  l'ignorance  des  sources  s'étalent  à  toutes  les  pages. 
Un  amateur  anglais  que  M.  H.  qualifie  de  «  savant  paléographe  »,  Ross 
s'était  amusé  à  soutenir  que  les  Annales  de  Tacite  avaient  été  composées 
au  xv^  siècle  {Tacilus  und  Bracciolini,  London,  1878).  M.  H.  prétend  sérieuse- 
ment que  les  Annales  et  les  Histoires  sont  Toeuvre  de  Poggio.  Il  qualifie  de 
légende  la  transcription  des  mss.  classiques  dans  les  monastères  bénédic- 
tins ;  ses  grandes  autorités  sont  le  père  Hardouin  et  l'abbé  de  La  Trappe. 
La  lecture  de  ce  volume,  précisément  à  cause  des  énormités  qui  s'y  trou- 
vent, ne  manquerait  pas  de  charme  si  l'on  n'était  écœuré  par  l'esprit  mer- 
cantile qui  a  dirigé  les  recherches  de  l'auteur.  Poggio,  Nlccoli  et  autres 
«  trafiquants  de  manuscrits  >  n'auraient  été  poussés  dans  leurs  recherches 
que  par  l'intérêt;  leur  seul  souci  aurait  été  de  vendre  grassement  leurs  trou- 
vailles aux  richissimes  banquiers.  Il  est  pénible  de  voir  réduit  aux  propor- 
tions d'un  commerce  le  bel  enthousiasme  de  la  Renaissance.  Mais  c'est  là 
un  point  secondaire.  Le  livre  de  M.  H.  pèche  par  la  base.  On  n'y  trouve 
mentionnée  aucune  étude  sérieuse  sur  les  mss.  de  Tacite,  pas  même  le  ca- 
talogue de  Bandini.  L'auteur  ne  connaît  guère,  en  fait  d'éditions,  que  la 
collection  Lemaire  et  la  collection  Panckouke.  Bien  qu'il  ait  fait  reproduire 
en  photolypie  (en  format  un  peu  réduit)  4  pages  du  ms.  de  Florence  en 
écriture  lombarde  du  xi»  siècle,  celui  des  Histoires,  et  une  page  du  ms.  en 
minuscule  Caroline  du  ix«  siècle,  celui  des  premiers  livres  des  Annales, 
l'auteur  estime  qu'on  ne  peut  pas  reconnaître  l'âge  d'un  ms.  par  la  forme 
des  lettres.  Du  reste  l'épigraphie  n'est  pas,  pour  lui,  une  science  plus  sûre 
que  la  paléographie  :  les  tables  Claudiennes  de  Lyon  pourraient  bien  être 
fausses  ;  Roland  Gerbaud  vendit  en  1528  sa  trouvaille  <  cinquante-huit 
écus  au  soleil  »,  et  personne  n'avait  été  témoin  des  circonstances  de  la 
découverte!  Plutôt  que  de  fouler  aux  pieds  toutes  les  conquêtes  de  Térudi- 
tion,  l'auteur,  que  ses  faux  pas  dans  le  domaine  de  l'antiquité  ne  découra- 
gent point  (Voir  les  Tables  de  la  Rev.  des  Revues  pour  les  Études  sur  la  vie  de 
Sénèque,  publiées  d'abord  sous  le  pseudonyme  de  Dacbert),  aurait  dû  réserver 
sa  féconde  imagination  pour  un  autre  sujet.  Ni  Tacite,  ni  Poggio  ne  souf- 
friront de  cet  assaut.  Em.  Cha.tblain. 


Bennes,  Imprimerie  polygloUe  Alph.  Ls  Ror.  Le  Gérant  :  C.  Kuncksiecc. 
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{Suite  ^) 

30.  —  Ap.  PoRPH.  ad  HoR.  s.,  I,  3,  124. 

€  . . .  stoici  existimant  perfectae  sapientiae  uirum  omnia  ha- 
bere;  in  quo  sensu  et  Lucilius  uersatus  sic  ait  nonduniexiam 
haec  omnia  hahehit  formo)isus  diues  liber  rex  soliis  ^^^^eturque 
tamen  poeta  non  simpliciter  hoc  sed  per  derisum  stoicorum  dicit.  » 
M.  Guillaume  Meyer  a  reconnu  dans  la  fin  de  testetiirque  le  mot 
xderque,  qui  appartient  à  Porphyrion  et  non  à  Lucilius.  Reste  à 
constituer  le  texte  de  celui-ci,  qui  va  de  nondumexiam  à  test". 

Les  philologues  s'accordent  à  détacher,  au  début,  le  mot 
no7idum  :  mais  quel  sens  aurait-il  ?  Après  soins  on  lit  feretur, 
tenetur  :  mais  quoi  de  moins  propre  que  de  pareils  verbes  à  ex- 
primer une  doctrine  absolue  ?  Un  satirique  atténue-t-il  un  para- 
doxe au  moment  où  il  veut  qu  on  en  rie  ?  J'imagine  que  dumex- 
cache  dtontaxat  et  que  test-  cache  est. 

Le  dessin  des  deux  vers  de  Lucilius  devait  être  à  peu  près 
celui-ci  : 

Non  dumtax<at  erit  sapiens>;  iam  haec  omnia  habebit  : 
Formosus  diues  liber  rex,  solus  <e>t  est  <rex>. 

31.  —  Ap.  Fest.  257. 

L'abrégé  cite  «  Lucilius  :  iactatis  me  ut  febris  querquera  ;  et 
alibi  :  qiœrqiœra  co)isequitur . . .  »  Le  ms.  de  Festus  a  «  iactœis 
nie  lit  feb^^^reï  alibi  qiœrque'^**  »  La  première  lacune  est  plus 
grande  qu'il  ne  faut  pour  loger  les  syllabes  ris  querquera,  et  en 
effet  le  ms.  nous  a  conservé,  soudée  avec  e^ ',  une  lettre  r  qui 
devait  être  la  dernière  du  vers. 

Comme  il  est  toujours  à  présumer  qu'une  citation  de  grammai- 
rien commence  avec  un  vers,  notre  fragment  ne  peut  guère  être 
qu'un  pentamètre.  Il  devait  donc  provenir  du  livre  XXII,  le  seul 
à  notre  connaissance  où  il  y  ait  eu  des  distiques.  La  disposition 
devait  être  : 

lactans  me  ut  febris  querquera  <turpis  tremo>r. 


1.  Voy.  ci-dessus  pag.  80  et  suiv. 

2.  Cette  soudure    implique  uoe  défiguralion  des  mots  détruits.  Peut-être  est-ce  pour 
cela  que  Paul  ne  les  reproduit  pas. 

REVUE  DE  PuiLOLOoiE  :  Avril  1890.  XIV.  —  9. 
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32.  —  Ap.  Don.  Evn.  IV,  4,  20. 

A  propos  d'uu  vers  de  Térence,  Donat  cite  un  fragment  de 
Lucilius  dont  le  lien  avec  ce  vers  est  obscur.  Il  manque  évidem- 
ment quelque  chose,  soit  dans  le  texte  de  Lucilius,  soit  plutôt 
dans  celui  de  Donat.  Celui-ci,  à  propos  de  l'adverbe  uero  qu'il 
traduit  pdiV  piilcre,  renvoyait  sans  doute  à  color  uerus  Eun.  318; 
sane  doute  il  citait  en  même  temps  le  mot  flos,  employé  au  vers 
suivant  pour  désigner  la  fleur  de  beauté  de  la  première  jeunesse, 
et  c'est  ce  mot  flos  qui  l'amenait  à  citer  aussi  Lucilius  :  athyonidi 
(var.  atinnidi)  sacci  (var.  satiri)  ex  facie  floretn  delegeris. 

Dans  les  premières  syllabes  on  a  reconnu  à  bon  droit  le  nom 
de  cette  Hymnis  qui  figure  ailleurs  dans  Lucilius.  Sans  autre 
changement  que  la  restitution  de  ce  nom  de  femme,  on  a  un  texte 
parfaitement  lisible  : 

-v^_vAy~u^-u  ai  Hj'mnidis,  Acci. 
Ex  facie  florem  delegeris  -^a^-o 

Ce  texte  faisait  vraisemblablement  partie  d'une  polémique 
grammaticale  contre  Accius,  la  même  à  laquelle  appartient  un 
hexamètre  du  livre  XXVIII  :  Quare  pro  «  facie  »,  pro  «statura»^ 
Accius  a  status  >i  ?  Lucilius,  apostrophant  directement  son  rival 
en  grammaire,  le  redressait  sur  quelque  emploi  impropre  du  mot 
flos  au  figuré. 

33.  —  Ap.  Pmsc.  VIII,  15  et  XI,  29. 

A  propos  des  déponents  pris  au  sens  passif,  Priscien  cite  la 
première  fois  a  me  auxiliaius  si  est,  la  seconde  fois  a  nie  atixi- 
liatus.  C'est  sans  motif  qu'on  a  corrigé  auxiliaticst  ou  aiixiliaiits 
siet,  et  non  seulement  ces  corrections  sont  gratuites,  mais  elles 
sont  invraisemblables,  car  elles  ne  permettent  pas  de  faire  com- 
mencer la  citation  avec  un  vers.  Sans  changer  une  lettre,  on  a  un 
commencement  de  sénaire  parfaitement  correct  : 

A  me  auxiliatus  si  est  w_v-u-. 

34.  —  Ap.  GHAms.  79. 

a  Caseus  masculin!  generis  est,  ut  Vergilius  ...et  Lucilius 
XIIII  caseus  ala  (ou  alu  ?)  mollit  (ou  molliet  ?  molis  le  uetus  codex 
de  Dousa),  sed  Pomponius  neutraliter  dixit  in  Lenone[m]  caseum 
molle,  » 

Le  fragment  de  Pomponius  montre  assez  que  celui  de  Lucilius 
doit  contenir  l'adjectif  mollis;  cf.  l'expression  caressante  niem 
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rmllicidus  caseiis  PI.  Poen.  367,  et  au  propre  mollem  caseiim 
Capt.  851.  Ceci  écarte  toutes  les  variations  exécutées  par  les  cri- 
tiques avec  les  formes  du  verbe  mollire  et  du  verbe  olere,  ainsi 
que  les  conjectures  telles  qu*a//a  ou  aliiim.  Le  mot  ala  ou  ahi, 
aujourd'hui  peu  lisible,  a  bien  des  chances  d'être  tout  bonnement 

aut  : 

Caseus  aut  mollis  ^^^^ju-\j^-\j, 

3S.  —  Ap.  Non.  84. 

Le  fragment  est  extrêmement  corrompu  :  hibe^^a  [bera  HL) 
minsiilam  [isiilam  L  minsuam  W)  fomeiito  omnicolore  coliistra. 
Les  deux  derniers  mots  sont  les  moins  suspects  ;  Tavant-dernier 
peut  faire  penser  qu'il  s'agit  de  quelque  préparation  pour  le  ma- 
quillage. Je  proposerais,  —  sans  trop  de  confiance,  —  la  lecture 

suivante  : 

Vbera,  pinguia  pigmento  omnicolore  colustra. 

36.  —  Ap.  Non.  137. 

Nonius  interprète  musimones  par  asini^  muli  et  equi  breices.  Il 
cite  Lucilius,  pretium  émit  qui  uenclit  equiim  micsimonem,  et 
Gaton,  asinum  aut  musimonefn  aut  arietem.  C'est  de  ces  passages 
sans  doute  qu'il  a  tiré  son  explication,  car  partout  ailleurs  mw- 
sinio,  musmo  ou  fxouajxwv  désigne  un  animal  qui  se  rapproche  non 
du  cheval  ou  de  l'âne,  mais  du  mouton  ou  de  la  chèvre,  et  juste- 
ment Caton  nomme  après  le  musinio  Varies.  C'est  Caton  qui  a 
suggéré  à  Nonius  asini,  Lucilius  qui  lui' a  suggéré  equi,  et  peut- 
être  bien  muli,  car  notre  fragment,  trop  court  pour  former  un 
vers,  a  sans  doute  perdu  un  mot. 

Le  sens  général  est  celui  qui  résulte  de  l'excellente  conjecture 
de  Dousa,  Praedium  émit  :  la  terre  est  à  si  bon  marché  et  les 
animaux  sont  si  chers,  dans  le  pays  auquel  pense  Lucilius,  qu'on 
peut  acheter  une  propriété  avec  le  prix  d'une  seule  bête.  Le  texte 
original  devait  être  : 

Praedium  émit  qui  uendit  equura,  mu<lum,  mu>simonem. 

37.  —  Ap.  Non.  200. 

Les  mss. ,  au  mot  collus,  donnent  caldaisseine  (L  ;  caldussime  H, 
calidissime  W)  ac  bene  plena  iiasolorum  (ias-  H)  atque  anseris 
colins.  Je  crois  avec  M.  Lucien  Mûller  que  ce  fragment  désigne  le 
menu  d'un  repas.  Mais,  anseris  collus  étant  une  fin  de  vers  et 
l'étendue  du  fragment  étant  sensiblement  celle  d'un  vers,  je  ne 
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crois  pas  légitime  de  présumer  qu'il  contienne  un  tronçon  d'un 
vers  antérieur.  Jusqu'à  preuve  du  contraire,  il  est  toujours  à  sup- 
poser que  le  commencement  de  la  citation  et  le  commencement 
du  vers  coïncident  *. 

liasolorum  me  paraît  pouvoir  être  l'altération  d'olerum  oUa, 
Les  deux  mots  ont  été  facilement  intervertis,  parce  qu'ils  com- 
mençaient par  les  mêmes  lettres.  lia  représente  les  lettres  lia  ;  le 
second  o  d'olorum  vient  peut-être  d'une  correction  fourvoyée 
<o>lla;  Ys  peut  provenir  de  quelque  signe  d'interversion  mal 
compris.  Au  commencement  caldaisseme  et  ses  variantes  sont 
bien  obscurs  ;  pour  indiquer  le  dessin  métrique,  plutôt  qu'avec 
un  véritable  espoir  d'avoir  reconstitué  la  leçon  originale,  j'écri- 
rais par  exemple  calda  seni  : 

Calda  seni,  ac  bene  plena  olerum  oUa,  atque  anseris  coUus. 

38.  —  Ap.  Non.  345. 

Nonius,  au  mot  meret,  cite  et  mercede  meret  religiones  {relegUh 
nés  L).  Porphyrion  (Hor.  epist.  I,  3,  6)  cite  le  même  passage  en 
style  indirect  :  «  eos  qui  cum  praesidibus  ad  salarium  eunt  m^'- 
cede  nieras  legiones  ait.  » 

Le  texte  de  Porphyrion  doit  sans  doute  être  ainsi  rétabli  :  mer- 
cede mer<entes  mer>as  legmies.  Ce  qui  indique  pour  le  vers 
cité  par  Nonius  la  restitution  : 

Et  mercede  mere<n>t  <praetoris  me>rae  legiones. 

39.  —  Ap.  Non.  458. 

Il  s'agit  de  sumen  dit  du  sein  de  la  femme.  Nulle  raison  de  ré- 
voquer en  doute  cette  interprétation,  comme  l'a  fait  M.  Stowasser 
(Archiv  I,  p.  122).  Pour  que  le  passage  ait  un  sens  très  clair,  il 
suffit  d'adopter  au  second  vers  la  correction  de  Lachmann,  quin 
pour  qtœ  après  maneat^,  et  de  supposer  que  le  signe  d'abrévia- 
tion '  s'est  perdu  dans  le  troisième  [uberiiis,  au  lieu  de  Vxiheri  des 
mss.).  Ces  deux  corrections  sont  d'autant  plus  plausibles,  que 
l'une  et  l'autre  tombent  en  des  endroits  où  le  mètre  cloche  : 

Quodsi  nulla  potest  mulier  tam  corpore  duro 
Esse,  tamen  tenoro  maneat  qutn  sucus  lacerto 
Et  manus  uberi<us>  lactanli  in  sumine  sidat. 

1.  Si  Bâhreas  au  fragment  248  a  raisoQ  de  lire  uncis  et  oon  et  uncis,  le  fragment 
doit  s'écrire  ea  une  seule  ligne  : 

Vncis  forcipibus  dentés  euellere  — w. 

2.  HP  placent  que  après  sucus  :  un  copiste  a  voulu  scander. 
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Il  n'est  pas  invraisemblable  que  Lucilius  ait  entendu  faire  dans 
ce  passage  la  comparaison,  supposée  par  M.  Stowasser,  entre 
deux  sortes  d'amour,  et  il  est  très  possible  que  la  conclusion  gé- 
nérale du  poète  ait  été  celle  qui  nous  choque.  Mais  nos  trois  vers, 
pris  en  particulier,  seraient  en  faveur  de  la  conclusion  contraire; 
ils  devaient  être  placés  dans  la  bouche  d'un  partisan  de  Tamour 
normal.  —  Corpore  duro  ne  me  paraît  pas  comporter  Texplication 
malpropre  que  Straton  a  suggérée  à  M.  Stowasser  ;  le  vrai  sens 
est  le  plus  simple  [Corps  féminin  qui  tant  es  tendre,  dit  Villon). 
Ce  n'est  pas  que  Lucilius  ait  été  incapable  de  malpropreté  :  voir 
le  fragment  suivant. 

40.  —  Ap.  Fest.  epit.  32. 

Le  vers  Haec  te  itnbublnat,  at  contra  te  imbullntat  <ille>  ap- 
partient évidemment  à  un  «  débat  »  comme  celui  qu'a  supposé 
M.  Stowasser.  Il  a  chance  de  venir  du  livre  IV,  auquel  appartient 
le  fragment  précédent. 

41.  —  Ap.  Non.  515. 

Nonius,  au  lemme  miymtim  p7^o  minute,  cite  ainsi  Lucilius  : 

die  quam  cogat  uis  ire  minufim  per  commissuras  rimarum  noctis 

niffrore.  Minutim  termine  un  vers  qui,  avant  d'être  altéré  par  les 

copistes,  devait  contenir  un  accusatif,  sujet  dHre,   et  désignant 

quelque  petit  animal  qui  circule  par  les  fentes,  comme  la  souris 

ou  la  punaise.  Dans  le  second  vers,  rimarum  est  corrompu  :  on 

comprendrait  «  les  fentes  des  jointures»,  mais  non  «les  jointures 

des  fentes  »  ;  l'ablatif  m^ror^  suppose  d'ailleurs  une  préposition, 

ce  qui  suggère  de  corriger  rn^nari  in,  La  disposition  devait  être  à 

peu  près  : 

Die  qu<ae  bestiol>am  cogat  uis  ire  miaulim 
Per  commissuras,  ritnari  in  noclis  nigrore. 

42.  —  La  date  de  la  mort  de  Lucilius. 

La  chronique  de  saint  Jérôme  fait  mourir  Lucilius  en  103,  ou 
plutôt  sans  doute  en  102.  Car  elle  nous  dit  que  le  poète  était  dans 
sa  quarante-sixième  année,  et  elle  le  fait  naître  en  147.  Il  est  vrai 
que  cette  dernière  date  est  erronée,  sans  doute  par  confusion  de 
consuls  homonymes;  la  vraie  date  de  la  naissance  paraît  être  180. 
Mais  la  nature  même  de  l'erreur  indique  que  ce  n'est  pas  la  pré- 
tendue date  de  naissance  qui  doit  être  modifiée  d'une  unité  pour 
mettre  Jérôme  d'accord  avec  lui-même;  c'est  sur  la  date  de  mort 
que  la  petite  correction  doit  porter. 
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Le  témoignage  de  saint  Jérôme  est  confirmé  par  un  autre  beau- 
coup plus  ancien,  celui  de  Pline  (XXXVI,  185).  Pour  prouver  que 
les  patcimenta  étaient  à  la  mode  avant  la  guerre  des  Gimbres, 
ante  Cimbricum  [bellum],  Pline  ajoute  :  indicio  est  Lucilianus  ille 
xiersus  (c'est  le  vers  inc.  34  L.  MûUer).  Or  le  vers  qu'il  cite  était 
censé  prononcé  en  120,  par  Mucius  Scaeuola,  à  propos  de  son  ac- 
cusateur Albucius  (Marx,  Studia  Luciliana,  p.  70).  Il  y  a  trop  loin 
de  cette  date  à  celles  des  diverses  campagnes  contre  les  Cimbres 
pour  que  Pline  ait  pu  vouloir  la  viser  ;  il  eût  d'ailleurs  fallu  un 
mot  d'explication,  qui  manque.  Tout  son  raisonnement  est  contenu 
dans  les  mots  Lucilianus  uersus  :  le  vers  est  de  Lucilius,  donc  il 
est  antérieur  à  la  guerre  des  Cimbres.  Ce  qui  suppose  que  Luci- 
lius est  mort  notoirement  peu  avant  cette  guerre. 

Mais  qu'est-ce  que  la  guerre  des  Cimbres  ?  Il  n'y  a  pas  une 
guerre  des  Cimbres  y  bien  une  et  bien  suivie,  comme  il  y  a  une 
troisième  guerre  puniqice,  que  Pline  vient  de  citer,  ou  comme  il 
y  a  une  guerre  de  Jugurtha.  Contre  les  Cimbres,  les  Romains  ont 
exécuté  plusieurs  campagnes  décousues.  Aussi,  pour  désigner 
l'ensemble  de  ces  campagnes,  Pline  emploie  le  pluriel  :  Cinibricis 
bellis  (XVI,  132).  La  même  expression  lui  sert  à  indiquer  les  choses 
d'une  façon  vague  (II,  148).  Quand  il  met  le  singulier,  Cimbrico 
bello(XXU,  H),  il  a  en  vue  la  campagne  définitive,  celle  de  l'an  101. 
Son  témoignage  peut  donc  s'énoncer  ainsi  :  la  mode  des  pauitnenta 
est  antérieure  à  l'an  101,  car  Lucilius  en  parle.  Ce  qui  suppose 
que  Lucilius  est  mort  en  102. 

Remarquons,  chemin  faisant,  que  Pline  aurait  pu  faire  remonter 
la  mode  des  panimenta  plus  haut  encore.  Ce  n'est  pas  à  dix-huit 
ans  de  distance  que  Lucilius  a  dû  raconter  les  démêlés  de  Mucius 
avec  Albucius. 

M.  Marx  a  supposé  que  les  démêlés  étaient  racontés  dans  le 
livre  II  des  Satires.  J'en  doute  un  peu  :  ils  pouvaient  remplir  un 
des  livres  que  nous  connaissons  peu  ou  point,  comme  les  livres 
XXIII  et  XXIV.  Mais  ce  n'est  pas  le  lieu  de  traiter  la  question  très 
complexe  de  l'ordre  des  livres  de  Lucilius  et  de  leur  chronologie. 

Louis  Havet. 
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NOTICE 

DES   MANUSCRITS  DE  DaMASGIUS  itepl  àpy wv  * 

Les  trente  manuscrits  de  Damascius  dont  j>i  pu  examiner  le 
texte  ou  simplement  reconnaître  Texistence,  sont  tous,  à  n'en  pas 
douter,  issus  du  Marcianus  246  (A),  exécuté  au  IX*  ou  X°  siècle*. 
Les  indications  que  je  donnerai  sur  ces  divers  manuscrits  ont  été 
recueillies  depuis  ma  notice  de  1860',  les  unes  d'après  Texamen 
que  j'ai  pu  faire  sur  place  des  copies  existant  en  Espagne  et  en 
Italie,  les  autres  grâce  aux  obligeantes  communications  du  re- 
gretté orientaliste  Victor  Langlois,  de  moa  ami  Constantin  Sathas, 
enfin  de  MM.  Tabbé  Duchesne  et  H.  Omont*. 

1.  —  A)  Venise,  Marcianus  246;  parchemin  in-4®  de  435  feuillets. 
Il  a  pour  titre,  de  première  main  :  Aa^jLaoxtou  StaBojç^ou  dlicopwn  xcà  Xuaetç 
zepl  Tûiv  TcpojTwv  àpxwv.  Je  Tai  décrit  dans  les  Mélanges  Gratuv, 

2.  —-  A*)  Paris,  Bibliothèque  Nationale,  n^  922  du  supplément 
grec.  Copie  du  manuscrit  A,  exécutée  par  M.  Albert  Grapputo, 
professeur  au  collège  d'Osimo,  revisée  et  complétée  par  nos  soins. 

3.  —B)  Venise,  Marcianus 247;  papier in-4<»,  329  feuillets',  xv^s., 
transcrit  par  une  douzaine  de  copistes,  entre  lesquels  on  a  par- 
tagé les  cahiers   et  même  des  feuillets  détachés  du.vetustis- 


1.  Extrait  d'un  mémoire  lu  à  l'Académie  des  inscription^  et  belles-lettres  en  1889^ 
Voir  les  autres  parties  de  celte  communication  dans  VArchiv  /*.  Gesch.  d.  Philosophie, 
III,  3  et  4. 

2.  Cinq  manuscrits,  non  seulement  sortis  de  la  même  officine,  mais  exécutés  par  la 
même  main,  ont  été  successivement  reconnus  par  Ch.  Graux,  Louis  Havet  et  l'auteur  du 
présent  travail.  Ce  sont  :  l»  le  Platon  n©  1807  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  2°  le  Pala- 
linus  398,  à  Heidclberg  (Métamorphoses  d'Antoninus  Liberalis  ;  3»  le  Marcianus  246 
(Damascius);  4»  le  Marcianus  258  (Traité  d'Alexandre  d'Aphrodisias  sur  l'âme),  décrit 
avec  un  extrait  par  Bruns  dans  les  MélaïKjes  Graux,  p.  507,  et  publié  par  ce  savant 
[Supplementum  Anslolelicum,  vol.  II,  pars  1);  5»  U  Laurentiauus  80,  9,  à  Florence 
(Commentaire  de  Proclus  sur  la  République  de  Platon),  public  par  R.  Schoell  dans  les 
AnecfJota  varia  ^  t.  H),  manuscrit  que  complMe  le  Vaticanus  2091 ,  ayant  appartenu 
aux  Salviati,  perdu  pendant  deux  siècles  et  retrouvé  par  le  cardinal  Pitra,  qui  l'a 
publié  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Voir  dans  la  Heviie  des  études  grecques,  an- 
née 1888,  p.  326,  ma  «  note  sur  un  quatrième  ms.  grec  exécuté  par  le  copiste  du 
Platon  de  Paris,  n^  1807  ». 

3.  Le  philosophe  Damascius  {Rcv.  archéol.,  1860  et  1861;  t.  à  p.).  II  va  sans  dire 
que  nos  lecteurs  devront  se  reporter  à  cette  preraiôre  publication. 

4.  Je  ne  saurais  oublier  les  facilités  que  j'ai  trouvées  dans  mes  missions  littéraires, 
grâce  à  l'accueil  que  m'ont  fait  en  1871,  à  Madrid  M.  de  la  Barrera,  et  à  l'Escurial 
l'abbé  Montana,  puis  en  1878  et  1882,  à  Venise  M.  Veludo ,  à  Florence  l'abbé  Anciani , 
et  à  Milan  les  abbés  Ceriani  et  Amelli,  ainsi  que  le  directeur  de  la  bibliothèque  univer- 
sitaire de  Padoue. 

5.  Le  fol.  329  de  B  correspond  au  fol.  216  r.  du  prototype  A  (vol.  II,  p.  49,  1.  10  de 
notre  édition)  par  suite  d'une  confusion  commise  dans  la  reliure. 
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simus  A  *.  Titre,  de  première  main  :  Aa^jiacrxiou  àiropCat  xoti  Xuacç  mpi 
Twv  TtpwTwv  ^p^wv.  Le  texte  se  termine  au  folio  328  sur  le  mot  SeuTÉpw 
(fol.  434  r.  du  Marcianus  A,  vol.  II,  p.  321,  1.  13  de  mon  édition. 
Peut-être  la  fin  s'est-elle  perdue. 

4.  —  C)  Marcianus  245.  Parchemin  in-folio  de  153  feuillets, 
xv°  siècle.  Exécuté  par  Georges  Presbytères,  sur  Tordre  deBessa- 
rion.  Même  titre  que  dans  le  ms.  prototype.  Il  provient  direc- 
tement comme  B  de  ce  prototype,  dont  il  a  respecté  la  division  en 
deux  parties  séparées  par  une  lacune.  Au  commencement  de  la 
seconde  partie,  après  cette  lacune,  représentée  comme  dans  A  par 
plusieurs  feuillets  blancs,  on  lit,  de  la  main  du  cardinal,  cet  autre 
titre  que  le  prototype  ne  porte,  de  première  main  du  moins,  qu'à 

la   fin    du  texte  :   AafJtadxiou  SitaSoyou  ^TCopCai  x«t  Xu<jEt;  elç  xbv  n^ccTcavoç 

nap|jiEvi5Triv  àvTiTuapaTetvojiievat  toTç  etç  aùiov  uirojjLVT^fjiaat  toû  çptAoaoîpou,  et,  en 

marge,  comme  dans  A  :  oS  (om.  A)  ii  àpx^  oOx  eupiriTat*. 

La  plupart  des  autres  manuscrits  connus,  sinon  tous,  provien- 
nent directement  soit  de  B,  soit  de  G,  plutôt  que  de  leur  original. 
Les  deux  familles  dont  ils  nous  paraissent  être  les  archétypes  se 
distinguent  par  deux  différences  caractéristiques.  D'abord  le  ms.  B, 
dans  le  titre,  a  supprimé,  comme  on  Ta  vu,  le  mot  SiaW^ou,  tandis 
que  C  Ta  conservé.  En  second  lieu,  la  famille  issue  de  B  poursuit 
le  texte  sans  tenir  compte  de  la  lacune  indiquée  dans  A  et,  d'après 
lui,  dans  G.  L'autre  famille,  après  les  derniers  mots  de  la  première 
partie  litel  xatot  àXi^ôeiav  oxtSk  (Marcianus  A,  fol.  210  r.)  donne  en  sus- 
criptionle  nouveau  titre  de  C,  puis  reprend  le  texte  avec  les  mots 
qui  forment  le  second  bord  de  cette  lacune  :  xiç  ifjieôéxTouç  Taî; 
fiieôexTaTç...  (Marcianus  A,  fol.  216  r.).  La  raisonne  cette  différence 
est  d'une  explication  facile.  On  vient  de  rappeler  les  conditions 
dans  lesquelles  a  été  copié  le  ms.  B  ;  or,  la  tâche  des  divers  co- 
pistes se  terminait  tantôt  avec  leur  dernier  feuillet,  tantôt  au  cours 
de  l'une  des  deux  pages  qui  le  composaient.  Lorsque  leur  travail 
eut  été  réuni,  on  n'a  pas  indiqué  la  lacune  originelle,  et  les 
copistes  qui  ont  travaillé  sur  le  ms.  B  ainsi  formé  l'ont  confondue 
avec  les  autres  bas  de  pages  restés  blancs,  et  par  suite  leurs  trans- 
criptions n'en  ont  pas  gardé  la  trace. 

5.  —  D)  Milan,  Bibl.  Ambros.   G  58  Sup.  Bombycin  in-4<*  de 


1.  Nous  iivuns  coustalé  ce  fait  singulier  d^s  1878,  mais  Alb.  Jordan  J'a  fait  connaître 
le  premier.  (Zur  Kritik  der  spx'ter  Platoniker  dans  Hermès,  t.  XIV,  1879,  p.  268). 
Saint  Jérôme  raconte  la  transcription  faite  subrepticement  en  quelques  jours  par  plu- 
sieurs copistes,  d'un  manuscrit  contenant  la  traduction  latine  du  traité  d'Origène  itepi 
àp-/tî»v.  (Lettre  94,  alias  59,  adressée  en  109  à  Avitus.)  —  Voir  dans  ce  volume,  pp.  80 
et  suiv.,  des  exemples  analogues,  empruntés  par  M.  Em.  Châtelain  à  la  paléographie 
latine. 

2.  Voir  sur  ce  titre,  dont  l'authenticité  nous  semble  suspecte,  VArchio,  lU,  321. 
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104  feuillets,  xv«  siècle.  Je  n'ai  pu  consacrer  qu'un  petit  nombre 
d'heures  à  l'inspection  de  ce  manuscrit.  Au  premier  feuillet,  on 

lit  sur  la  marge  supérieure  :  !J  il  Locus  54  ;  et  sur  la  marge  inté- 
rieure :  354.  Il  y  a  lieu  de  supposer  que  le  volume  a  été  en 
la  possession  du  cardinal  Bessarion ,  dont  les  manuscrits  sont 
généralement  cotés  d'une  façon  analogue'.  En  outre,  on  lit 
à  la  marge  inférieure  du  même  feuillet  1  :  Ir^iui  <o)aai  S-ci  i>  tA 
CadiXetaç  'louTrtviavoû  ô  Aauàffxtoç  oStoç  yJv  xal  2)i[jl<icX{}cioç  6  KiXt5>  ô  twv 
àpioTOTgXixéSv  ^lëXutiv  ilr\yy{zr^ç.  Titre  de  première  main  :  Aafjtaoxiou  tou 
^tWo^u  TztçX  TWV  irpwTwv  àpxwv.  Le  dernier  feuillet  se  termine  avec 
les  mots  xal  To  TtpwTov  Yvw<rrtxov  (Marcianus  A,  fol.  117  r.;  p.  233 
de  Kopp).  Bien  que  contemporain  de  B,  il  nous  semble  en  êlre  un 
dérivé  immédiat  plutôt  qu'une  copie  directe  de  A.  Une  mauvaise 
lecture  propre  au  ms.  B  s'y  retrouve  par  suite  d'un  renvoi  mal 
compris.  En  effet,  au  fol.  104  de  A  (p.  211  de  Kopp,  1.  23),  entre  les 
mots  -î]  TE  dtvcoOev  et  avM  survient,  dans  D,  un  renvoi  à  la  marge,  sur 
laquelle  se  lit,  de  première  main,  l'addition  qui  suit  :  xoctw  xal  ^ 
xaTwôcv.  Au  même  endroit,  B  donne  :  -^  te  àvwÔEv  àv»  puis,  placé  sur 
avw,  le  renvoi  qui  devait  l'êlre  sur  avioôev,  et,  à  la  marge,  l'addition 
de  A.  Par  suite,  le  ms.  D  et  trois  autres  (b  f  a),  plus  peut-être, 

portent  cette  leçon  :  •?!  te  avcoOsv  avw  xaTW  xal  i^  xoctcoOev  avM  xaTw  xal  :?) 

xiTwOev.  De  plus,  un  certain  nombre  de  variantes  apparaissant 
dans  le  ms.  B  se  retrouvent  dans  l'ambrosien  D. 

6.  —  a)  Paris,  Bibliothèque  Nationale,  n«»  1987  et  1988.  Deux 
volumes  in-4<>,  papier  de  fil,  xvi°  siècle  ou  commencement  du  xvn°. 
Ce  sont  les  deux  volumes  mentionnés  sous  les  n°*  xviii  et  xix  dans 
le  catalogue,  rédigé  par  Combefis,  des  manuscrits  que  Gabriel 
Naudé  a  légués  à  Mazarin*.  J'ajouterai  ici  quelques  observations 
à  celles  que  renferme  ma  notice  de  1860  (p.  38).  Un  examen 
plus  minutieux  du  second  volume,  résultant  de  sa  collation  inté- 
grale, m'y  a  fait  découvrir  une  foule  d'omissions.  D'un  autre  côté, 
s'il  complète  parfois  les  autres  manuscrits  de  notre  ancien  fonds 
grec,  il  a  perdu  ce  mérite  depuis  l'acquisition  du  numéro  supplé- 
mentaire 922  (A»).  En  tout  cas,  cette  copie  ne  manque  pas  d'un 
certain  intérêt  paléographique.  La  plupart  des  omissions  (nous  en 
avons  relevé  une  cinquantaine  dans  les  150  premiers  feuillets) 


1.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  le  Marcianus  A  porte  ces  mots  sur  la  seconde  feuille 
Je  garde  :  Bi6X  epioO  Bs<T<Tapia)voc  xapôtvâXcœc  toO  tô)v  TouoxXwv.  Daraaschii  de  primis 

principiis  et  in   Parmenidem.   Liber  meus  B.  card.  Tusculani.  Et  en  marge  :  ^  v5. 
Locus  9,  5i.  Plus  bas  :  54,  et  au  dessous,  mais  biffé,  le  chiffre  72. 

2.  J'ai  pu  consulter  ce  catalogue,  sur  l'obligeante  indication  de  M.  H.  Omont  (Bibl. 
Nation,  fonds  latin,  qo  10381). 
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portent  sur  un  groupe  de  33  à  40  lettres,  et  comme  elles  ne  sont 
pas  causées  par  rhomœoteleuton,  elles  doivent  représenter  une 
ligne  juste  de  Tantigraphe,  qui  laissant  probablement  peu  d'espace 
à  l'interligne,  prêtait  ainsi  k  la  confusion.  Quelquefois^  aussi, 
l'omission  comprend  70  à  80  lettres,  soit  deux  lignes  de  cet  anti- 
graphe. La  plus  grande  lacune  du  ms.  a  (Marcianus  A,  du  fol. 
401  r.,  1. 1  au  fol.  406  v.,  1.  7,  depuis  les  mots  irpwTTi  (jLETaSoXiî  jusqu'à 
la  première  syllabe  du  mot  TrpooriÔTiatv)  pourrait  fort  bien  provenir 
de  la  disparition  d'un  cahier  affectant  le  ms.  original,  ce  qui  don- 
nerait à  celui-ci  20  lignes  à  la  page.  Sept  autres  lacunes  nous 
semblent,  d'après  cette  donnée,  représenter  respectivement,  les 
quatre  premières,  une  page  de  l'original,  les  deux  suivantes  quatre 
pages,  et  la  dernière,  deux.  En  outre,  ce  manuscrit  contenait  sans 
doute  un  grand  nombre  d'abréviations  que  le  copiste  de  A,  fort 
ignorant,  à  n'en  juger  que  par  les  fautes  grossières  dont  sa  trans- 
cription fourmille,  a  reproduites  sans  les  traduire.  Il  écrit  ôç  (ôeoç), 

TTpl  (iraTpi),  fjLTQp  ((XT^TT.p),  Ttva  (TrvEu|xa).  Les  leçons  Tpfxov  et  rpi-nov  poiir 
TpoTTov  nous  font  supposer  que  l'écriture  de  l'antigraphe  était  très 
fine  et  permettait  de  confondre  o  avec  t  et  7t  avec  t.  Mais  c'est  trop 
nous  attarder  sur  des  particularités  dont  l'utilité  n'est  pas  démon- 
trée, puisque  ce  manuscrit,  comme  tous  les  autres,  dérive  du 
Marcianus  A,  et  subsidiairement,  du  moins  je  le  conjecture,  de 
l'ambrosien  D  *. 

7.  —  b)  Paris,  Bibliothèque  Nationale,  n»  1989,  papier,  in-folio  de 
265  feuillets,  xv°-xvi*^  siècle.  Ce  manuscrit  n'a  pu  être  copié  surB, 
avec  lequel  il  offre  d'ailleurs  beaucoup  d'affinité.  Au  fol.  62  v.  du 
Marcianus  A  (p.  1 33  de  Kopp,  1. 8),  le  mot  dXXà  du  texte  y  est  resté  en 
blanc,  ainsi  que  dans  le  ms.  de  Hambourg  (F)  ;  cela  prouve  qu  une 
copie  de  B  s'est  interposée  entre  ce  dernier  manuscrit  et  b,  f,  dans 
laquelle  le  mot  àXkk  était  illisible.  De  plus,  la  leçon  ^TceuatTtoç  (voir 
plus  haut)  montre  que  b  a  pu  être  transcrit  sur  l'ambrosien  D  à 
l'époque  où  ce  dernier  était  encore  complet.  Le  mot  'ApkttotêXtj; 
(p.  32,  1.  1  Kopp)  porté  en  marge  des  mss.  D  et  b  (ainsi  que  de 
plusieurs  autres),  mais  qui  ne  figure  pas  en  marge  de  ABC,  vient 
encore  à  l'appui  de  celte  conjecture.  De  plus,  dans  le  lemme  re- 
produit p.  210  de  Kopp  (Marcianus  A,  f.  104  r.)  les  mss.  Db  don- 
nent la  leçon  bizarre  "^g/io-i^oi^r*  ^"^^^  l'antigraphe  de  b  a  sans 
doute  écrit  Bï  au  moyen  d'une  sigle  dont  la  forme  ressemblait  à 
celle  de  l<rci.  En  effet,  nous  avons  rencontré  la  variante  l<r:i  pour 


1.  Au  fol.  1  V.  (lu  Marcianus  A  (p.  3  Kopp),  le  ms.  A  donne  la  leçon  — TceudiTo;  (con- 
fusion nouvelle  du  it  et  du  t);  or,  le  ras.  D  porte  Stceudino;,  avec  un  seul  t:,  ainsi 
que  ses  dérivés  b  l  m. 
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Il  au  folio  147  v.  (Marcianiis  A,  fol.  247  r.)*.  Cette  particularité 
pourrait  faire  retrouver  Texemplaire  dont  il  dérive  directement. 
La  comparaison  du  ms.  b  avec  le  n<>  2854,  signé  par  le  Cretois 
Zacharie  Caliiergi,  nous  donne  touj  lieu  de  croire  qu'il  a  été  exé- 
cuté par  ce  copiste.  De  plus,  comme  Hurault  de  Boistaillier  Ta 
rapporté  de  Gonstantinople  (voir  Le  philos,  Bamasclus,  p.  41),  il 
est  probable  que  Caliiergi  le  copia  dans  sa  jeunesse,  c'est-à-dire 
à  la  fin  du  xv«  siècle,  avant  de  quitter  TOrient.  (Gp.  Omont,  Fac- 
similés  des  mss.  des  xv°  et  xvi"  siècles  reproduits  d'après  les  ori- 
ginaux de  la  Bibl.  nat.,  notice  et  planche  49.) 

Avant  de  quitter  le  manuscrit  b,  je  signalerai,  à  la  Bibliothè- 
que Nationale,  le  n'*  850  du  supplément  grec.  C'est  un  recueil 
de  notes,  de  variantes  et  d'extraits,  formé  au  xvni°  siècle.  La 
dixième  pièce  (fol.  48)  a  pour  titre  :  Excerpta  e  libro  msto  Da- 
mascii  philosophi,  «  dubia  et  illorum  solutiones  de  primis  princi- 
piis  »  inscripto  n?  bibl.  Reg.  2127  (ancien  numéro  du  manuscrit 
1989). 

8.  —  o)  Bibliothèque  Nationale  n®  1990,  papier,  in-folio,  87  feuil- 
lets, xvn®  siècle.  Nous  avons  reconnu  son  original  dans  un  am- 
brosien  dont  nous  parlerons  plus  loin  (is*»).  Derniers  mots  :  tofxtv 
wç  ^xeXeudev  (2va8pu  <[*«>  (Marcianus  A,  fol.  84  v.;  p.  175  de  Kopp). 
M.  Omont  en  attribue  l'exécution  à  Jean  de  Sainte-Maure'.  Ajou- 
tons qu'il  doit  dater  de  1610,  année  où  ce  copiste  travailla  pour  le 
cardinal  Frédéric  Borromée,  archevêque  de  Milan  et  fondateur  de 
la  Bibliothèque  ambrosienne  '.  Ce  manuscrit  contient  les  quafante- 
deux  premiers  chapitres  du  nepl  <îpx^v  suivant  la  division  qu'avait 
instituée  François  Patrizzi*.  Il  donne,  au  fol.  4,  la  scolie  2i7j{«fw<iat, 
etc.,  avec  la  variante  incorrecte  XiXi;  pour  K^Xt;. 

9.  —  d)  Strasbourg,  Bibliothèque  du  Séminaire  protestant, 
G.  VI. -34,  papier,  in-4^  xvi°  siècle.  Détruit  dans  l'incendie  qui  a 
dévoré  cette  bibliothèque,  lors  du  bombardement  de  Strasbourg 
par  Tarmée  badoise,  le  24  août  1870.  Em.  Heilz  suppose  qu'il  de- 
vait avoir  peu  de  valeur*.  C'était  un  dérivé  de  B. 


1.  Page  50,  1.  21  dans  la  seconde  partie  de  noire  édition.  Voir  0.  Lehmann,  Die 
tachygraph.  Abkurzungcn  der  griech.  îldss.,  1880,  §§  51  et  57. 

2.  Le  dernier  des  copistes  grecs  en  Italie.  Jean  de  Sainte-Maure  (dans  la  Revue  des 
Éludes  grecques,  1888,  p.  183). 

3.  H.  Omont,  Inventaire  des  mss.  gr.  de  la  Bibl.  nat.,  no  1990.  —  Fac-similés  des 
mss.  grecs  des  xv«  et  xvi^  siècles,  notice  et  pi.  31. 

4.  Voir  plus  loin  la  notice  du  ms.  y^. 

5.  «  Nach  der  eben  erwàhntea  Angabe  zu  schliessen  dQrfle  auch  der  von  Huelle 
erwabnte,  in  der  frùheren  Strassburger  Bibliotbek  belindliche  Quartcodex  der  Schrift 
■sept  àpx^v  nur  einc  von  Darmarios  herrùhrende  wertlilose  Abschrift  gewesen  sein.  »» 
(Der  pbilosoph.  Damascius,  p.  17.) 
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10.  —  e)  Munich,  Bibliothèque  royale,  n^  5;  papier,  in-fol., 
xvi*^  siècle.  Un  des  rares  représentants  de  la  famille  issue  du 
Marcianus  G.  Il  en  dérive  indirectement;  en  effet,  à  la  p.  194  de 
Kopp  (Marcianus  A,  fol.  95  r.)^  le  copiste  de  e,  au  bas  du  fol.  80  r., 
a  mis  dans  une  note,  d'après  un  autre  ms.,  le  complément  de  la 
phrase  tronquée  dans  son  antigraphe.  Il  a  été  collationné  par 
Kopp,  qui  en  a  donné  les  variantes  dans  son  édition  du  Ttepl  àp^Sv 
jusqu'à  concurrence  du  texte  qu'il  publiait  *. 

11.  —  f)  Hambourg,  Bibliothèque  publique,  ms.  coté  Philos., 
gr.  fol.  1,  papier,  xvi°  feiècle  (ou  fin  du  xv°,  suivant  H.  Omont), 
in-folio  de  536  pages.  Ce  manuscrit,  qui  faisait  partie  du  legs  de 
Luc  Holstein  (ou  Holste),  a  servi  de  base  à  l'édition  partielle  de 
Kopp*.  Titre  :  Aafxaaxfou  çptXoaocpou  a:rop{ai  xai  Xuaeiç  itepl  twv  7tpwT03v  àpj^wv. 
Premiers  et  derniers  mots  des  manuscrits  les  plus  complets.  Sous- 
cription finale  :  Aa[xa<jxiou  cptXoaotpou  TWV  Tuepi  twv  7cpwT0)v  àp^wv  à-ïropiSiv 
xa\  Xudewv  téXoç.  Il  dérive  de  B  ou  plutôt  de  l'ambrosien  D  encore 
complet,  ainsi  que  b,  avec  lequel  il  se  rencontre  presque  toujours; 
d'autre  part,  b  et  f  n'ont  pu  être  copiés  l'un  sur  l'autre. 

12.  —  g)  Cabinet  de  sir  Thomas  Phillips,  à  Gheltenham,  n«  1520, 
papier,  xvi"  siècle.  Il  appartenait  à  la  bibliothèque  du  collège  de 
Clermont,  dirigé  par  les  Jésuites.  En  1763,  lors  de  la  vente  de 
cette  bibliothèque,  il  passa  dans  celle  du  Hollandais  Meermann, 
puis  dans  celle  du  baronnet.  Il  est  probable  qu'il  fait  partie  des 
livres  composant  ce  cabinet  dont  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin 
vient  de  faire  l'acquisition.  Il  doit  provenir  de  B. 

13.  —  h)  Oxford,  Bibliothèque  Bodléienne,  fonds  du  collège 
Corpus  Christi,  n<>  158.  Il  date  du  xvi'  siècle,  selon  M.  Sathas,  qui 
l'a  examiné  à  mon  intention;  du  xv°,  selon  H.  0.  Coxe'.  Le  texte 
de  Damascius  y  est  suivi  des  premières  «  définitions  platonicien- 
nes »  attribuées  à  Speusippe,  comme  dans  le  manuscrit  86,5  de 
la  Laurentienne  à  Florence  (p),  le  plus  ancien,  du  moins  à  ma  con- 
naissance, de  ceux  qui  contiennent  ces  définitions.  Il  est  permis 
d'en  conclure  qu'il  dérive  de  ce  Laurentianus. 

14.  — •  i)  Oxford,  Bibliothèque  Bodléienne,  fonds  de  l'évêque 


1.  Je  les  ref»ro(luis  dans  ma  recension,  actuellemrnt  sous  presse. 

2.  F.  Eyssenhardt,  directeur  de  hi  bibliothèque  publique  de  Hambourg,  a  publié, 
d'après  ce  manuscrit  et  avec  le  secours  du  précédent  (E),  les  premières  pages  du  texte 
qui  suit  immédiatement  la  grande  lacune  (Marcianus  A,  fol.  210  r.  —  224  r.)  dans  ses 
Millheilunfjen  ans  der  StarUbiôUoihek  zn  Ilamburg,  fasc.  1,  188'i.  Il  nous  apprend 
que  la  copie  de  Hambourg  est  Tœuvre  de  deux  mains  successives,  et  qu'une  troisième 
y  a  inséré  les  premières  définitions  dites  de  Platon.  D'après  M.  H,  Omont,  qui  a  pris 
sur  place  et  a  bien  voulu  me  communiquer  une  notice  du  manuscrit,  celte  dernière 
main  pourrait  être  celle  de  Jean  de  Sainte-Maure. 

3.  Catalogus  Codd.,  rass.  gr.,  Oxon.  part.  H,  p.  66. 
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John  Fell,  papier,  xviii*'  siècle.  Ce  prélat  le  fit  copier  sur  h  avec 
rintention  de  publier  le  iccpt  àp^w^- 

15.  — j)  Madrid,  Biblioteca  Nacional,  0,4,  papier,  xvi*»  siècle. 
11  provient  plus  ou  moins  directement  du  Marcianus  G,  comme  e, 
mais  il  n'a  pu  être  copié  sur  ce  dernier. 

16.  —  k)  Escurial,  2.  Il,  2  (n^  78  du  catalogue  de  Miller).  Pa- 
pier, XVI*'  siècle. 

17.  —  l)  Escurial,  T.  I,  14  (n<>  131  de  Miller).  Papier,  Xvi^  siècle. 

18.  —  m)  Escurial,  <(>.  I,  19  [n?  194  de  Miller).  Papier,  xvi°  siècle. 
11  ne  reste  de  ce  manuscrit  que  les  feuillets  1  à  59.  Le  dernier 
finit  sur  les  mots  xal  éxajTw  çpa{  et  en  appel  vet-xi  (Marcianus  A, 
fol.  31  V.,  p.  71  Kopp). 

Ces  trois  exemplaires,  issus  du  Marcianus  B,  n'offrent  rien  de 
remarquable.  Je  me  suis  assuré  qu'ils  n'ont  pu  être  copiés  sur 
leur  congénère  de  Hambourg  (f). 

19.  —  N')  Milan,  Bibliothèque  Ambrosienne  C.  269  inf.  Papier, 
in-foL,  xvi«  siècle.  On  lit  cette  note  à  la  lin  du  volume  :  Joh.  Vin- 
centii  Pinelli.  11  a  peut-être  été  exécuté  sur  D  avant  que  celui-ci 
ne  fût  devenu  incomplet.  En  effet,  son  premier  feuillet  porle  la 
scolie  2r,{xi{(0(xai  on  ^;7iYTr)TTiç  déjà  relevée  sur  ce  manuscrit  D,  où  elle 
paraît  être  de  première  main.  Une  note  de  Gh.  Graux,  que  j'ai  eue 
momentanément  sous  les  yeux,  m'a  laissé  le  souvenir  que  n*  a 
eu  pour  copiste  Michel  Sophianos  Melissenos. 

20.  —  N*»)  Milan,  Bibliothèque  Ambrosienne,  T.  113  sup.  Papier, 
in-fol.,  1033  pages,  xvi°  siècle.  La  scolie  précitée  y  figure  avec  la 
mauvaise  leçon  XiXi;  (pour  KtXi?),  qui  a  passé  dans  le  ms.  c  de 
Paris*.  En  tête  du  volume,  le  copiste  a  dressé,  en  langue  latine, 
la  table  des  chapitres  qui  se  retrouve  dans  notre  ms.  c,  et  dont 
j'ai  donné  autrefois  la  traduction  ^  Au  bas  de  la  page  1033  se 
lisent  ces  mots,  écrits  probablement  par  Patrizzi'  :  Finito  di  ve- 
dere  a  di  II  giguio  1589.  Le  célèbre  auteur  des  Discîissiones  péri- 
paticae  avait  divisé  en  chapitre  le  texte  de  Damascius.  Provisoi- 
rement il  a  tracé  le  mot  abrégé  Gap.  (pour  caput)  à  la  marge  du 
volume,  se  réservant  sans  doute  d'établir  plus  tard  le  numérotage 
de  celte  division.  Patrizzi  a  extrait  de  Damascius  bon  nombre  des 


1.  Il  s'est  glissé  dans  Jes  pages  de  ce  manuscrit  dix  feuillets  volants  où  se  lit  la  note 
suivante  :  Codicem  hune  olim  eruditissimi  Francisci  Patrizzi  ;  Romae  émit  illustrissimus 
et  rev"o*  Fredericus  Cardinalis  Borromaeus  anno  Domiui  MDC. 

2.  Le  philosophe  Damacius,  p.  28  et  suiv. 

3.  Voir,  sur  ce  savant,  Miller  (Catalogue  des  mss.  grecs  de  l'Escurial,  p.  xvi), 
Ch.  Graux,  Origines  du  fonds  grec  de  l'Elscuria],  p.  127  suiv.;  Alice  M.  Johnson, 
Fr.  Falricius.  His  Live  and  writings  (The  Platonisl,  p.  p.  Th.  Johnson,  à  Osceola  (Mis- 
souri), 1887,  p.  317  à  331). 


Digitized  by 


Google 


142  C.-E.    RUELLE. 

Oracula  chaldaica  (XtJyta)  qu'il  a  réunis  et  publiés  dans  son  livre 
intitulé  :  Nova  de  universis  philosophia  (1591). 

21.  —  o)  Rome,  Bibliothèque  Vaticane,  n<>  1203,  papier,  in-folio, 
xvi"  siècle.  212  feuillets.  Volume  incomplet.  Son  texte  finit  sur  les 
mots  Iffovrat  l^  oStoi  twv  te  irTjyaCwv  (Marcianus  A,  fol.  219  r.)  Il  y  a 
eu  sans  doute  un  second  volume.  D'après  une  note  marginale 
iusérée  en  tête,  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  l'abbé  Duchesne, 
c'est  une  copie  du  manuscrit  de  Fr.  Patrizzi  (probablement  n**). 
En  marge  du  folio  1  r.  se  lit  la  scolie  SrifAeCtocai,  etc.,  avec  une  mau- 
vaise leçon  (ô  xiXtÇ  pour  ô  KfXiî)  qui  a  pu  amener  la  forme  XiXi; 
signalée  plus  haut  dans  le  ms.  c  et  dans  son  original  présumé  n*. 

22.  —  0")  Rome,  Bibliothèque  Vaticane,  n®  1440.  Papier  in-folio, 
xvi**  siècle.  Il  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Sirlet 
Même  titre  que  dans  B.  Mêmes  définitions  et  même  disposition 
que  dans  b,  f,  etc. 

23.  —  0^  et  0*^)  Bibliothèque  Vaticane,  n*>«  1765  et  1791,  Papier, 
XVI®  siècle.  Holstein  a  remarqué  que  ces  deux  volumes  se  font 
suite.  Ils  contiennent  l'un  la  première  partie,  l'autre  la  seconde 
du  texte  grec  séparé  dans  le  Marcianus  A  par  la  grande  lacune, 
et  paraissent  même  dériver  directement  de  ce  prototype  plutôt 
que  de  C.  En  effet,  le  second  volume  porte  la  note  i[  i^j)\  o^x 
eopifiTat  comme  A,  tandis  que  C  présente  la  lecture  o6  %  ap^^J  o"X 
fiSpYiTai*. 

24.  —  o^J  Rome,  Bibliothèque  Barbérine,  I.  60,  olim  622. 
Papier,  xvi<*  siècle.  Il  a  dû  être  copié  sur  l'ambrosien  D  après  que 
ce  dernier  est  devenu  incomplet,  et  se  termine  comme  lui  par  les 
mots  ih  TTpwTov  YvwffTixiv.  Il  a  eu  pour  copiste  André  Darmarios,  qui 
dit  avoir  terminé  son  travail  le  16  mars  1584.  —  Voir  plus  loin  la 
notice  du  ms.  u. 

25.  —  p)  Florence,  Bibliothèque  Laurentienne  86,  5*.  Beau 
volume  in-folio  sur  parchemin,  237  feuillets,  xvi«  siècle.  Ce 
manuscrit  est  le  plus  ancien  connu  dans  lequel  se  rencontrent 
les  quatre  premières  définitions  platoniciennes;  mais  nous 
croyons  tenir  la  preuve  qu'une  copie  exécutée  antérieurement  les 
a  contenues  et  serait  l'original  du  parisien  b.  En  effet,  au 
folio  210  r.  du  Marcianus  A  (p.  390  Kopp ,  1.  6),  le  mot  o3v  qui 
figure  dans  b,  comme  dans  le  prototype,  est  omis  dans  p.  Peut- 
être  ces  définitions  existaient-elles  à  la  fin  de  la  partie  perdue  du 

1.  Au  fol.  7  V.  du  Marcianus  A  (p.  20  de  Kopp,  l.  8),  nous  avons  reloré  aprrs  7iû>; 
av,  la  présence  du  mot  ei'ïi  qui  est  omis  dans  ses  deux  dérivés  directs  B  et  C,  et  consé- 
quemment  dans  d  b  f,  etc.  Il  serait  intéressant  de  vérifier  si  ce  mot  est  pareillement  omis 
dans  0i>.  S'il  ne  l'est  pas,  0*  a  dû  être  copié  directement  sur  le  prototype  A. 

2.  Op.  Bandini,  catalogue  de  la  Laurentienne,  ms.  gr.  86,  5. 
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ms.  D,  qui  nous  paraît  être  Toriginal  ou  tout  au  moins  un  ascen- 
dant de  p. 

26.  —  p*)  Florence,  Bibliothèque  Riccardi,  n*^  SI  (olim  K.  II.  29). 
Papier  petit  in-lblio,  non  pag:in('',  xv*^  et  xvi*'  siècle.  Ce  manuscrit 
contient  plusieurs  textes.  Celui  de  notre  auteur,  qui  occupe  les 
feuillets  i  à  90,  est  précédé  de  la  note  :  ex  tivoç  TraXaioToÎTou  piêXioo 
lajjwtffxiou  «ptXoaocpou  aTUOpiai  xal  Xuaciç  ircpl  xtov  Tipcottov  ap^^cov.  Il  commence 
comme  le  prototype  A  et  ses  leçons,  si  j'en  juge  par  quelques 
sondages,  diffèrent  peu  de  ce  manuscrit.  Le  TroXatoTaTov  êtQiov,  c'est 
Tambrosien  D  après  sa  mutilation.  P*  finit  avec  les  mêmes  mois, 
et  au  dernier  feuillet  le  copiste  a  mis  cette  note  :  £w;  SSe  to 
avTiypapov.  Toutefois ,  il  Ta  probablement  reproduite  d'après  un 
intermédiaire  qui  lui  aurait  servi  d'original  et  où  manquait  la 
scolie  ^YijjL£i«Dffoii  etc.,  vu  qu'il  ne  la  donne  pas.  Cette  conjecture  est 
fondée  sur  ce  que,  au  fol.  116  v«  du  Marcianus  A  (p.  232  de  Kopp, 
1.  6)  le  mot  X^YETat  est  resté  en  blanc  comme  illisible  dans  p*  ;  or, 
il  est  parfaitement  lisible  dans  Tambrosien  D.  A  partir  du  fol.  48 
survient  une  seconde  écriture  qui  continue  jusqu'au  fol.  94  ;  puis 
une  troisième  main  termine  le  volume  *. 

27.  —  s'')*  Padoue,  Bibliothèque  de  TUniversilé,  n<>  2247.  Papier 
in-folio,  130  feuillets,  commencement  du  xvn°  siècle.  Les  folios 
1  à  108  r.  contiennent  le  traité  de  Proclus  sur  la  théologie  plato- 
nique, dont  le  texte  s'arrête  sur  le  mot  «  peêadavidfxcva  ».  Au  bas  de 
la  page  se  lit  l'appel  :  i^eTot  5s  xauTa.  Au  folio  110  r.  :  Leggi  di  Gius- 
tiniano  in  greco,  ms.  imperfecto.  Puis,  au  folio  suivant  :  la  scolie 
STifitiWai,  etc.,  et  le  titre  du  texte  de  Damascius  tel  que  le  donne 
le  manuscrit  D.  Les  premiers  mots  sont  ceux  de  l'édition,  les  der- 
niers :  oùSi  TouTo  ôTTsp  ivToceiTai,  et  en  forme  d'appel  :  tG  Sia,  pre- 
mières syllabes  du  mot  SioxpivoiA^vw  (Maicianus  A,  fol.  194  r.; 
p.  363  de  Kopp,  ligne  3  en  montant).  Il  a  dû  être  transcrit  sur  un 
dérivé  de  l'ambrosien  D  exécuté  avant  sa  mutilation  définitive. 

28.  —  s^)  Naples,  Bibliothèque  Royale,  III.  D,  11,  xv«  ou 
xvi*^  siècle.  Mentionné  par  Fâbricius-Harles  (Biblioth.  grœca, 
t.  V,  p.  782)  dans  le  catalogue  de  cette  bibliothèque,  et  par  Albert 
Jordan  (ouvrage  cité  plus  haut).  Le  titre  qu'il  porte  m'autorise  à 
le  classer  parmi  les  descendants  du  Marcianus  B. 

29.  —  T)  Bâle,  Bibliothèque  de  l'Université,  F.  II,  1\  Papier 

1.  Ce  manuscrit,  sur  lequel  oa  peut  consulter  le  catalogue  rédigé  par  Jean  Lami, 
directeur  de  la  Biblioth' ca  Hiccardiana  (Livourne,  1756,  in-fol.)^  mériterait  d'être 
examiné  à  loisir.  Il  contient  des  textes  do  (irégoire  de  Nyssa,  Théophylacte  Simocatta, 
Théophraste,  Manuel  (sic)  l'ianude,  Ilippocrate,  Gaudence,  Théon  de  Smyrne,  Cléonide, 
ainsi  que  des  fragments  anépigraphes  relatifs  à  la  musique  et  à  la  métrique. 

2.  .\ux  sigles  II  S  Q  de  la  classification  publiée  dans  ma  notice  de  1860  ont  été  subs- 
tituées depuis  les  sigles  A  B  C,  ce  qui  explique  le  passage  de  F*  à  S*. 


Digitized  by 


Google 


144  C.-E.    RUELLE. 

in-folio,  295  feuillets.  Même  titre,  et  par  conséquent  même  origine 
que  le  précédent.  11  est  daté  (19  novembre  1546)  mais  non  signé. 

30.  —  u)  Upsal,  Bibliothèque  de  TUniversité,  ms.  gr.  sans 
numéro  (coté  66  dans  la  notice  de  MM.  Ch.  Graux  et  Albert 
Martin  \  copié  par  André  Darmarios.  Papier  in-4*»,  324  feuillets, 
dont  les  deux  derniers  sont  restés  blancs.  Cet  exemplaire  s'ar- 
rête au  même  point  que  les  mss.  D,  o''  p"*.  Il  doit  avoir  été  exécuté 
sur  le  ms.  D  lui-même.  J'en  juge  ainsi  d'après  une  note  en  rouge 
qui  suit  immédiatement  le  texte  :  èli-zr^loy  xal  IXXntèç  ^v  tô  tAoç  ôito 
t9);  àp^aioTYjToç*  aXX'  oXiyov. 

Nous  pouvons,  à  l'aide  des  données  recueillies  dans  les  notices 
qui  précèdent,  aborder  le  classement  de  ces  divers  manuscrits, 
tout  en  reconnaissant  que  ce  travail  n'offre  qu'un  intérêt  pure- 
ment paléographique.  La  critique  du  texte  ne  saurait  y  gagner 
beaucoup,  puisque  les  manuscrits  consultés  ont  tous  une  com- 
mune origine,  le  Marcianus  246  (A). 

Les  deux  manuscrits  de  Saint-Marc  B  et  G  doivent  être  les  seuls 
transcrits  directement  sur  le  prototype  ^  Ils  sont  devenus  ainsi 
les  chefs  de  deux  familles  principales.  Une  branche  commençant 
dès  le  xv«  siècle  avec  l'ambrosien  D  a  dû  se  détacher  de  B  et 
comprendre  des  dérivés  d'abord  complets,  puis  réduits  successi- 
vement au  contenu  que  présente  s*  et  à  celui  que  D  a  maintenant. 
On  peut  attribuer  à  ce  ms.  D  la  première  insertion  additionnelle 
des  définitions  platoniciennes  que  nous  avons  relevée  à  la  fin  des 
manuscrits  p,  b,  f,  l,  k,  o",  h,  i,  a.  Gette  insertion  est  une 
marque  distinctive  ;  mais  lorsque  ce  point  extrême  n'est  pas 
atteint  dans  un  exemplaire  donné,  le  titre  seul  suffit  pour  indi- 
quer auquel  des  deux  grandes  familles  cet  exemplaire  appartient, 
le  nom  de  Damascius  étant  suivi  du  mot  SiaSoj^oç  dans  le  Mar- 
cianus G  aussi  bien  que  dans  le  prototype,  et  du  mot  (piXoco^;  dans 
le  manuscrit  D. 

Quand  un  manuscrit  dépasse  la  lacune  qui  divise  le  Marcianus  A 
en  deux  parties,  les  dérivés  de  B  ne  laissent  apparaître  aucune 
trace  de  cette  lacune.  Leur  texte  a  franchi  ce  pas  sans  inter- 
rompre sa  marche.  Il  y  a  une  copie  au  moins  (le  ms.  p)  qui  n'in- 
troduit même  qu'une  virgule  entre  les  deux  limites  de  l'endroit 
lacuneux.  Les  dérivés  de  G  donnent,  comme  lui-même,  un 
nouveau  titre  au  texte  qui  suit  la  lacune  pour  en  faire  un  «  com- 
mentaire sur  le  Parménide.  » 


1.  Nolices  sommaires  des  mss.  grecs  de  Suède,  par  Ch.  Graux,  mises  en  ordre  et 
complétées  par  Albert  Martin.  {Archives  des  missions  se.  et  lift. y  3»  série,  l.  XV, 
p.  358).  M.  Omont,  qui  a  vu  ce  manuscrit,  a  bien  voulu  m'en  remettre  une  description 
où  je  relève  la  note  suivante  écrite  par  le  copiste  au  haut  du  fol.  322  v®  :  A  9'. 

2.  Nous  avons  fait  conjecturalement  une  seule  exception  en  faveur  du  Vaticanus  0  K 
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Le  plus  ancien  .emploi  connu  en  épigraphie  de  Texpression 
legatiis  pvo  praetorcsc  trouve  sur  Tinscription  dcNemi  en  l'hon- 
neur de  C.  Salvius  ou  Salluvius  Naso,  découverte  et  publiée  il  y 
a  une  vingtaine  d'années.  Voici  le  texte  de  celte  inscription  bi- 
lingue, d'après  le  Corpus  inscr.  lat,  XIV,  u**  2218'. 

C.  SALLVIO-G-F-NASONI.LEG-PR-PH 
MYSEI  ABBAITAE  Kï  EPICÏ...  S 
QVOD  EOS  BELLO  MITRIIIDA..  S 
GONSERVAVIT  VIRTVTI8  ERGO. 

r(A)iai  lAAAOVlQl  lAIOV  yiûl  NA2ÛM 
llPKiBRVTH  KAlANTirrPÀTIllUl  MViOl 
ABBAIEITAl  KAI  EllIKTHTEI^  OTI  AVrori; 
EN  lai  IIOAKMÛ  lai  MiePIAATOVi; 
AIETMHIIEN  ANAPIIAS  ENEKEN. 

Le  personnage  mentionné  dans  ce  document  n'est  point  connu 
d'ailleurs;  je  ne  sais  même  si  le  cognomcn^^so  s'est  jamais  ren- 
contré dans  la  gens  Saivia,  M.  Monnnsen,  le  seul  auteur,  à  ma 
connaissance,  qui  ait  sérieusement  commenté  notre  inscription, 
l'explique  ainsi  ^  :  «  La  dédicace  a  été  gravée  par  les  Abbaïtes  de 
Mysie  en  l'honneur  de  G.  Salluvius  Naso,  en  reconnaissance  de 
l'assistance  qu'il  leur  avait  prêtée  pendant  la  première  guerre 
mithridatique.  On  ne  voit  pas  très  bien  pourquoi  ce  légat  porte  le 
titre  de  propréteur.  Il  n'est  pas  vraisemblable  que  déjà  les  lieu- 
tenants de  Sylîa,  pendant  sa  présence  en  Asie,  comme  plus  tard 
ceux  de  Pompée,  aient  été  investis  de  la  propréture.  On  admet- 
trait plus  volontiers  qu'après  son  retour  (en  Italie),  à  côté  du 
questeur  LucuUus,  qui  fut  son  véritable  représentant,  d'autres 
officiers  aient  fonctionné  pr^o  praetore]  bien  que,  à  la  vérité, 


1.  Autres  publicalious  de  ce  texte  :  Henzk.n,  Bull,  dell'  histiluio.  1871,  p.  55; 
Hermès,  VI  (1872),  p.  7  ?uiv.  avec  les  obsiTvatiuns  de  Mommsen,  p.  13;  Gahricci, 
Sylloge,  n*»991;  Mommskn,  ZcHschrift  f'ilr  Sumismatih.  XV,  2ïi  noie.  J'ai  c^'aleraeiil 
reproduit  cette  inscription  dans  l'appendice  de  mon  ouvrage  Mitliridate  Eupalor 
(App.  Il,  n»  17). 

2.  Humisches  Slaatsrecht.  3^  édition,  I,  ùS^^  note  5.  Cf.  aussi  II,  053,  note  l  :  Der 
legatus  pro  praetore  SuUas  imersten  mithradaiiscfien  kr'u'(j,  CJ.L.,XlV,2'2i8,muss 
wM  au  Stellvet'lreler  (jefassl  werden. 
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cette  hypothèse  soit  contraire  au  principe  de  Tunité  de  représen- 
tation. *) 

L'explication  proposée  par  rilliislre  historien  —  si  toutefois 
l'on  peut  appeler  explication  une  hypothèse  entourée  de  tant  de 
formules  dubitatives  —  me  paraît  inexacte.  Je  ne  m'arrêterai  pas 
à  la  petite  erreur  matérielle  contenue  dans  les  dernières  lignes, 
suivant  lesquelles  le  questeur  LucuUus  aurait  été,  après  le  départ 
de  Sylla  (84  av.  J.-C.),  son  véritable  représentant  en  Asie  : 
M.  Mommsen  sait  mieux  que  personne  que  Sylla  confia  le  gouver- 
nement de  cette  province  à  son  légat  L.  Muréna,  qui  le  garda 
pendant  trois  ans,  et  auquel  L.  LucuUus  fut  simplement  adjoint 
eu  qutiMié  de  proqiiesteic7\  Une  objection  plus  grave  et  décisive 
contre  la  théorie  de  M.  Mommsen  se  tire  des  premières  lignes  de 
l'inscription.  Le  monument  de  Nemi  a  été  érigé  par  les  Mysiens 
Abbaïtes  et  les  (Phrygiens)  Épictètes,  reconnaissants  envers  Naso 
de  les  avoir  préservés  de  l'invasion  mithridatique.  De  ces  deux 
peuples,  le  premier,  qui  avait  pour  villes  Synaos  et  Ancyre,  ha- 
bitait la  vallée  supérieure  du  Macestos*;  le  second,  que  Strabon 
indique  expressément  comme  limitrophe  du  premier^,  habitait 
cette  partie  de  la  Phrygie  que  les  rois  de  Bithynie  avaient  dû  ré- 
trocéder, en  190  av.  J.-C,  aux  rois  de  Pergame,  c'est-à-dire  les 
hautes  vallées  du  Rhyndacos,  du  Sangarios  et  du  Thymbris,  avec 
les  villes  d'Aizanoi,  Nacolia,  Cotiaion,  Midaion,  Dorylaion  et 
Cadoi^  Ces  deux  territoires  avaient  passé  de  la  domination  per- 
gaménienne  sous  celle  des  Romains,  à  la  suite  du  testament 
d'Attale  III  (133  av.  J.-G.)  et  de  la  confiscation  de  la  Phrygie 
(116  av.  J.-C).  Or,  pendant  la  première  guerre  mithridatique,  la 
Phrygie  et  la  Mysie  tout  entières  furent  conquises  au  pas  de 
course  par  les  généraux  de  Mithridate*.  Reconquises  sans  coup 
férir,  en  83  av.  J.-C,  par  Fimbria,  à  la  suite  de  la  bataille  de 
Milétopolis,  elles  furent  abandonnées  par  Mithridate  au  traité  de 
Dardanos  et  occupées  par  Sylla  après  la  m,ort  de  Fimbria  :  dans 
tout  cet  enchaînement,  il  n'y  a  pas  de  place,  on  le  voit,  pour  Tin- 
terventiou  du  légat  Salvius  Naso,  commémorée  par  notre  inscrip- 
tion. Celle-ci  ne  peut  pas  se  placer  davantage  pendant  la  seconde 
guerre  mithridatique  (guerre  de  Muréna)  qui  eut  exclusivement 


1.  Strabo.n  XII,  8,  il  ;  XHl,  4,  4.  Il  se  sert  des  formes  'ASacUai,  'ASae'iTt;.  Sur 
les  monnaies  (Mion.^bt  II,  512,  n»  2;  Sttp.  V,  275;  VI,  43i)  on  lil  MYÏUN  AB- 
BAITÛN;  sur  une  inscription  (G.  I.  G.  38il))  Muaiôv  'A66a£tTa)v.  On  voit  que  Tinscrip- 
lion  tir  Nemi  donne  une  quatrième  variante. 

2.  XIII,  4,  4. 

3.  SrnABf»N  XII,  i,  1;  XII,  8,  12.  Gadui  était  parfois  compté  à  la  Mysi«\ 

4.  Appien,  Mi  th.  20. 
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pour  théâtre  le  Pont  et  la  Cappadoce.  Il  ne  reste  donc  qu'à  ad- 
mettre que  la  campagne  de  Naso  eut  lieu  pendant  la  troisième 
guerre  mithridatique ,  et,  pour  préciser  davantage,  au  début  de 
cette  guerre  (73-72  av.  J.-C.),  alors  que  Lucullus  et  ses  lieutenants 
disputaient  pied  à  pied  TAsie  Mineure  aux  armées  de  Mithridate. 
Nous  connaissons  mal  le  détail  de  ces  opérations,  surtout  de  celles 
qui  furent  dirigées  par  les  lieutenants  de  Lucullus  ;  nous  savons 
cependant  que  la  Grande  Phrygie,  d'abord  conquise  par  Eumachos, 
fut  délivrée  par  le  Galate  Dégotaros,  allié  de  Rome*,  et  que  la 
Mysie  fut  traversée  par  2,000  cavaliers  pontiques,  sous  Fannius 
et  Métrophane,  après  leur  défaite  par  le  légat  Mamercus*.  N'esl-il 
pas  très  vraisemblable  que  la  campagne  de  Naso  se  place  à  la 
même  époque  et  que  ce  légat  eut  pour  mission  de  défendre  contre 
les  incursions  de  la  cavalerie  mithridatique  les  deux  territoires 
montagneux,  très  importants  au  point  de  vue  stratégique,  qui 
sont  mentionnés  dans  notre  inscription  ? 

Reste  à  savoir  pourquoi  notre  légat  est  qualiGé  de  propréteur. 
De  très  i)onne  heure  on  a  dû  s'habituer,  dans  le  langage  courant, 
à  donner  ce  titre  honorifique  avec  les  faisceaux  correspondants,  au 
légat  chargé  de  commander  par  intérim  une  armée  ou  une  pro- 
vince en  remplacement  du  commandant  en  chef  décédé,  absent 
ou  empêché.  Je  n'invoquerai  pas,  à  l'appui  de  cette  opinion,  un 
exemple  de  l'an  480,  rapporté  par  Denys  d'Halicarnasse,  et  où 
l'anachronisme  du  langage  est  trop  évident';  mais,  en  110  avant 
Jésus-Christ,  nous  voyons  le  consul  Sp.  Postumius  Albinus  con- 
fier le  commandement  de  son  armée  d'Afrique  à  son  frère  Aulus 
pro  praetore*]  de  même,  en  l'an  86,  lorsque  le  consul  Flaccus 
passe  à  Chalcédoine  pour  préparer  le  passage  de  son  armée,  il  en 
laisse  le  commandement  avec  les  faisceaux  au  légat  Thermos, 
qu'Appien  qualifie  de  propréteur  (àvTtdrpaTTqY^;)  ^  Ce  qu'il  y  a  de 
particulier  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  c'est  d'abord  que  l'appel- 
lation légat  propréteur  y  est  employée  pour  la  première  fois  peut- 
être  dans  le  langage  officiel ,  c'est  ensuite  que  Naso,  qui  la  porte, 
ne  commandait  certainement  pas  en  chef,  puisque  les  procon- 
suls Lucullus  et  Gotta  étaient  sur  les  lieux;  il  avait  simplement 
sous  ses  ordres  un  corps  détaché,  opérant  isolément.  Pourquoi 
Lucullus  jugea-t-il  à  propos,  dans  ces  conditions,  de  lui  conféi^er 


1.  ApfiK.v,  Mith.  "75;  Liv.  ep.  î»i. 

2.  Ohosk,  VI,  2,  1(»-18.  Cf.  Liv.  ep.  1)-'»  et  fr.  20  Weissenborn. 

3.  Denys,  Ant.  Rom.,  IX,  12  :  Tito;  -txxio;  6  TcpeaSsvTr,;  xai  àviiaTpâxYiY^»;' 
i.  Salui  STE,  Jugurfha,  3(3  et  37. 

5.  Appie.v,  Mith.,  52. 
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la  situation  de  Salvius  Naso  et  tels  furent  les  motifs  de  cette  situa- 
tion exceptionnelle. 

La  combinaison  imaginée  par  Lucullus  en  73  eut  du  succès  et 
nous  la  voyons  bientôt  applîqu(^e  sur  un  plus  grand  théâtre.  Ea 
67  avant  Jésus-Christ,  la  loi  Gabinia,  qui  investit  Pompée  du 
commandement  général  sur  les  mers  et  les  côtes  de  la  république, 
lui  adjoignit  vingt-quatre  ou  vingl-cinq  légats,  qui  reçurent  le 
titre,  les  insignes  et  les  pouvoirs  de  propréteurs  dans  leurs  dé- 
partements respectifs  *;  dans  une  inscription  de  Cyrène  relative  à 
Tun  d'eux,  Lentulus  Marcellinus,  il  est  qualifié  de  irpca^tu-rii;  xal 
dtvTioTpaTYiYo;,  exactement  comme  le  Salvius  Naso  de  rinscriptioa 
de  Nemi*.  Plus  tard,  en  51  avant  Jésus-Christ,  nous  trouvons  un 
des  légats  de  César  en  Gaule,  Labiéuus,  qualifié  de  legatiis  pro 
praetore  ',  soit  qu'il  tînt  ce  titre  de  la  loi  Vatinia,  soit  que  son 
général  le  lui  eût  décerné  de  sa  propre  autorité.  Un  peu  plus 
tard,  Tinstitution  se  généralisa,  et,  sous  Tempire,  tous  les  gou- 
verneurs des  provinces  impériales  portent  le  titre  de  legatiis  pro 
praetore.  C'est  qu'en  effet  Temporeur  seul  est  le  véritable  gouver- 
neur, le  proconsul  de  ces  provinces;  les  légats  ne  sont  que  ses 
délégués,  assimilés  pour  le  rang  et  les  honneurs  aux  anciens  pro- 
préteurs de  la  république.  11  est  très  curieux  de  voir  que  sur  ce 
point,  comme  sur  plusieurs  autres,  Lucullus  a  montré  le  chemin 
à  Pompée,  à  César  et  à  Auguste,  et  mérite  d'être  considéré  comme 
Tun  des  précurseurs  de  Tempire. 

Théodore  Rein.\ch. 

THÉOCRITE,  IDYLLES,  XI,  41  \ 

La  onzième  idylle  de  Théocrite  contient,  au  vers  41,  une  épi- 
thète  qui  a  donné  lieu  à  des  lectures  et  à  des  interprétations  fort 
diverses.  Voici,  d'après  la  3°  édition  de  Fritzsche  (Leipzig,  1881), 
le  passage  en  litige  : 

Tpecpo)  0£  TOI  i'vSExa  vevp(i)ç, 

Tua^aç  (XTjvoçpopt»)?,    xai  axujxvoi;    Teaaapaç  apxxwv. 

La  leçon  àfxvo^opox; ,  fournie  par  la  plupart  des  manuscrits  et 


1.  Appien,  Mi7/t..94;  Dion,  XXXVl,  ,%-37. 

2.  BuUeltino  deW  insliluto,  187 i,  p.  111  :  rvaîov  KopvTQ>.iov  AévTo)ov  IlonXMi» 
vlbv  Ma?xe).Vivov  upsaSsuiàv  %y.\  àvTt<TTp'iTy,yov  tov  TidtTpwva  xa\  <Tti>TT,pa  Kv- 
pocvaîot. 

3.  César,  Dftl.  gall.,  I,  21.  Il  faut  dir^  que  ce  loxtr  est  uiii(|ne  et,  par  siiilf,  quelque 
peu  suspt'ct. 

4.  Couférence  de  liltératurtî  et  iiistituliuns  grcc<|iu'>  à  la  Surbonne. 
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conservée  encore  par  Gail  en  1828,  est  inadmissible;  veCpoç  signi- 
fiant «  faon»,  à{xvoîj;op;,  dont  le  sens  est  «  qui  porte  un  agneau 
dans  ses  flancs  »,  ne  saurait  lui  être  appliqué.  Presque  tous  les 
éditeurs,  rejetant  la  vulgate,  ont  adopté  la  correction  [xawocpdpwç 

ou  fXTjVO^pOpWÇ. 

Or  jxawotpopoK  ne  semble  guère  convenir  à  des  faons  :  les  animaux 
de  la  famille  des  cerfs  ne  supportent  aucun  des  ornements  qu'on 
leur  impose.  Les  Arabes,  encore  aujourd'hui,  sont  réduits,  pour 
parer  leurs  gazelles  apprivoisées,  à  leur  percer  les  oreilles  et  à 
les  garnir  de  pompons  de  laine  qui  ne  resteraient  pas  longtemps 
en  place  sans  cette  cruelle  précaution.  On  se  figure,  en  outre, 
malaisément  un  Cyclope,  même  le  Cyclope  de  Théocrite,  em- 
ployant ses  loisirs  à  orner  de  colliers  ses  animaux  favoris. 

Il  ne  reste  donc  plus  que  uT^vo^opoK,  que  Fritzsche  proposait  déjà 
en  1863  et  que  reproduisent  les  éditions  de  1867  et  de  1881.  Cette 
leçon  est  évidemment  la  meilleure;  mais  tandis  que  Fritzsche 
rapporte  ce  mot  aux  taches  en  forme  de  lune  qu'auraient  portées 
au  front  les  jeunes  faons  de  Polyphème,  j'y  verrais  une  allusion 
à  leurs  cornes  naissantes  ^  L'intention  du  Cyclope  est,  en  effet, 
de  séduire  Galathée  par  la  description  des  présents  qu'il  lui  des- 
tine: les  oursons  Tamuseront  par  leurs  ébats  grotesques,  les 
faons,  par  leur  grâce;  or  c'est  à  leur  âge  tendre  que  ces  animaux 
doivent  principalement  leur  gentillesse,  et  cette  idée  de  jeunesse, 
exprimée,  pour  les  ours,  par  le  mot  (txujjlv(i>; ,  est  rendue  par  i'é- 
pithète  (iir.vocpopwç  appliquée  aux  faons.  Dès  lors  jxYjVo^opwç  ne  peut 
indiquer  qu'une  qualité  éphémère  et  deï>tinée  à  disparaître  quand 
l'animal  grandira;  aussi  serais-je  porté  à  croire  qu'il  s'agit  ici  de 
la  forme  du  front,  que  les  jeunes  cornes,  en  saillant  légèrement 
des  deux  côtés,  font  apparaître  comme  surmonté  d'un  croissant. 

La  même  comparaison  se  trouve  dans  Horace  [Odes,  IV,  2,  57)  : 

Me  lener  solvet  vituliis,  relicta 
Matra  qui  largis  juvenescit  herbis 

In  mea  vola, 
Fronle  curvatos  imitaUts  igncs 
Terlium  lunx  refcrcnlis  ortum. 

Ces  vers  sont  invoqués  par  Fritzsche  en  faveur  du  sens  qu'il 
propose  pour  ixTjVOîpopw;  ;  mais  c'est  à  tort  qu'il  croit  que  le  poète 
latin  a  voulu  décrire  une  tache  du  poil.  La  lune,  à  son  troisième 
lever,  a  la  forme  d'un  croissant,  et  d'un  croissant  très  ouvert.  Or 
il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  veau  dont  parle  Horace  ait  un 


1.  Telle  est  aussi  l'opinion  de  mon  camarade  Barbelenet,  avec  qui  je  suis  heureux  de 
me  reaconlrer  sur  ce  point. 
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croissant  dessiné  sur  le  front;  le  poète  ne  le  peint  pas  comme  un 
phénomène,  mais  comme  un  veau  très  jeune  dont  le  sacrifice  doit 
être  agréable  aux  dieux,  et  ce  qui  prouve  sa  jeunesse,  c'est  juste- 
ment ce  croissant  figuré  par  la  légère  saillie  de  ses  cornes*.  Il  est 
inutile  d'insister  sur  l'invraisemblance  encore  plus  frappante 
qu'il  y  aurait  à  ce  que  les  onze  faons  de  Polyphème  fussent  tous 
marqués  d'un  signe  aussi  rare. 

Le  passage  d'Horace  et  celui  de  Théocrite  s'éclairent  donc  l'un 
l'autre,  et  c'est  une  raison  de  plus  pour  donner  droit  de  cité  dans 
la  langue  grecque  au  mot  [XT^vo^opoç,  que  ne  mentionnent  ni  les  dic- 
tionnaires classiques,  ni  le  Thesaw^is  d'Henri  Estienne. 

Gabriel  Colin. 
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Recherches  sur  Vorigine  de  la  propriété  foncière  et  des  noms  de  Ueux  habiles  en 
France  (période  celtique  et  période  romaine),  par  H.  d'Arbois  db  Jubain- 
ville,  membre  de  riostitut,  avec  la  collaboration  de  G.  Dottin.  Paris, 
Thorin,  1890,  xxxi-703  p.  in-8. 

Une  partie  seulement  de  ce  gros  livre  intéresse  le  philologue  classique  : 
c'est  celle  qui  traite  de  Télat  de  la  propriété  foncière  en  Gaule  à  Tépoque 
de  César,  puis  immédiatement  après  la  conquête.  On  retrouve  dans  cette 
étude  la  connaissance  approfondie  des  textes  qui  caractérise  tous  les  tra- 
vaux du  savant  académicien.  On  se  rappelle  que  les  théories  de  M.  d'A. 
ont  été  vivement  combattues,  lorsqu'il  les  présenta  pour  la  première  fois 
à  l'Académie  des  inscriptions,  par  M.  Fustel  de  Goulanges  :  une  partie  de 
la  préface  est  consacrée  à  réfuter  les  objections  qui  furent  alors  présen- 
tées à  l'auteur.  —  Le  livre  11,  de  beaucoup  le  plus  étendu,  contient  des 
généralités  sur  la  formation  des  noms  de  lieux  habités  en  France,  et  une 
étude  détaillée  des  plus  anciens,  classés  suivant  le  mode  de  dérivation  : 
un  certain  nombre  de  noms  d'hommes  qui  ne  figurent  dans  aucune  ins- 
cription connue  jusqu'à  présent,  soit  en  Gaule,  soit  même  dans  les  autres 
parties  de  l'empire,  peuvent  ainsi  être  restitués  à  coup  sûr,  grâce  aux  sa- 
vantes recherches  de  M.  d'A.  do  J.  L.  D. 


1.  Telle  est  d'ailleurs  rinterprétation  qu'oot  adoptée  la  plupart  des  commentateurs. 
V.  la  4«  édition  d'Orelii  (Berlin,  1886),  p.  514.  Cf.  Horace,  Odes,  lll,  13,  i-5  :  u  0  fons 
Bandusiap,  etc.,  /cras  donaberis  hœdo  /cui  frons  turgida  cornibus/  prirais...  » 


Rennes,  Imprimerie  polygloUe  Alph.  Le  Roy.  Le  Gérant  :  C.  Klincksieck. 
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HANNIBAL  EN  ITALIE 

JUSQU'APRÈS  LA  BATAILLE  DE  CANNES 


S  1.  Bataille  du  Tessin. 

En  même  temps  qu'Hannibal  remontait  le  Rhône  et  franchis- 
sait les  Alpes,  Soipion,  le  consul  romain,  qui  était  arrivé  à  Mar- 
seille, fit  continuer  à  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  leur 
route  vers  l'Espagne  et  revint  lui-môme  en  Italie,  à  Pise,  pour 
arrêter  Hannibal  dans  les  plaines  du  Pô*.  Hannibal,  descendu 
des  Alpes,  refît  son  armée,  emporta  la  ville  des  Tauriniens  et  con- 
tinua sa  marche  en  avant,  pour  donner  la  main  aux  Gaulois, 
Insubres  et  Boïens.  Les  deux  généraux,  romain  et  carthaginois, 
furent  bientôt  en  présence  l'un  de  l'autre,  étonnés  de  se  retrou- 
ver si  tôt.  Alors  ils  adressèrent  chacun  un  discours  à  leurs 
troupes,  pour  les  encourager  avant  la  bataille.  Hannibal  fit  précé- 
der le  sien'  d'un  combat  singulier  entre  des  Gaulois  pris  au  pas- 
sage des  Alpes.  A  lire  Tite-Live,  ce  fut  moins  un  combat  singulier 
qu'un  engagement  plus  général,  à  la  façon  des  combats  de  gladia- 
teurs. 

Mais  un  seul  discours  ne  suffit  pas  à  Hannibal.  «  A  l'approche 
du  combat,  dit  Tite-Live',  persuadé  qu'il  n'en  saurait  trop  dire 
et  trop  faire  pour  animer  ses  soldats,  il  les  rassemble  et  leur  pro- 
met des  récompenses  positives.  »  «  Il  leur  donnera,  dit-il,  des 
«  terres  en  Italie,  en  Afrique,  en  Espagne,  selon  que  chacun  vou- 
«  dra,  libres  de  tout  impôt  pour  le  donataire  et  ses  enfants.  Si 
«  quelqu'un  préfère  de  Targent  à  la  terre,  il  lui  donnera  de  l'ar- 


1.  XXI,  39.  Tite-Live  dit  plus  haut  (XXI,  32,  5)  que  Scipioo  revint  de  Marseille  à 
Gène»,  Un  annaliste  romain  avait  peut-être  nommé  Gênes.  Tite-Live  remplace  ensuite 
cette  ville  par  Pise, 'parce  qu'il  reproduit  alors  le  récit  de  Polybe  (III,  49). 

2.  On  trouve  dans  le  discours  d'Hannibal  (XXf,  44)  un  passage  intéressant  où  l'on 
espère  d'abord  pouvoir  reconnaître  quelles  étaient,  suivant  Tite-Live,  les  conditions  du 
traité  de  226  avec  Hasdrubal  :  Neque  eos  quos  statuit  {ctiidelissima  ac  superôissima 
gens)  terminos  observât.  Ne  transieris  Hiôerum  !  ne  quid  rei  tihi  sit  cum  Sagunti^ 
nis!  Ai  liberum  est  Saguntum.  On  croirait  d'après  crtte  dernitre  phrase  que,  suivant 
Tite-Uve,  la  liberté  de  Sagonte  était  stipulée  dans  la  couveution  avec  Hasdrubal.  Mais 
le  texte  ici  n'est  pas  sûr.  Nous  avons  cité  d'après  l'édition  Wôllflin,  revue  par  Luler- 
bacher.  La  7»  édition  Weissenborn,  revue  par  J.  H.  Mùller,  et  celle  de  M.  Riemann 
(Hachette)  portent  ad  Hiberum  est  Saguntum,  ce  qui,  géographiquement  inexact,  se 
rapproche  du  récit  d'Appien,  qui  place  Sagonte  au  nord  de  TEbre. 

3.  XXI,  45. 

REVUE  DE  PHILOLOGIE  :  Juillet  1890.  XIV.  —  11. 
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a  gent  ;  ceux  des  alliés  qui  voudront  devenir  citoyens  de  Car- 
«  thage  en  auront  la  faculté  ;  pour  ceux  qui  aimeraient  mieux 
«  retourner  dans  leur  patrie,  il  fera  en  sorte  qu'ils  ne  désirent 
c<  changer  de  fortune  avec  aucun  de  leurs  concitoyens.  »  Aux 
esclaves  qui  suivent  leurs  maîtres  il  promet  la  liberté  ;  il  rendra 
aux  maîtres  deux  esclaves  pour  un.  Afin  qu'ils  tiennent  ses  pro- 
messes pour  sacrées,  il  saisit  un  agneau  de  la  main  gauche,  une 
pierre  de  la  main  droite,  et  s'écrie  :  «Jupiter,  et  vous  tous,  dieux, 
a  si  je  manquais  à  ma  parole,  immolez-moi  comme  j'immole  cet 
«  agneau.  »  En  prononçant  ces  mots,  il  brise  avec  la  pierre  la 
tête  de  la  victime.  Tous  alors  considèrent  les  dieux  comme  ga- 
rants de  leurs  espérances  *.  » 

Nous  avons  cité  tout  ce  passage  parce  qu'il  est  instructif  à  plus 
d'un  titre.  D'abord,  comme  nous  l'avons  dit,  on  s'étonne  de  voir 
Hannibal  prendre  une  seconde  fois  la  parole.  Tite-Live  avait  pres- 
senti cette  critique,  car  il  y  répond  par  avance*.  Il  est  probable 
que  Tite-Live  transcrit  ici  un  passage  d'annaliste  romain,  qu'il 
n'a  pas  voulu  laisser  perdre.  La  promesse  de  donner  aux  soldats 
des  terres  en  Italie,  en  Afrique;  en  Espagne,  se  comprendrait 
chez  un  général  romain  ;  mais  elle  n'a  pu  être  faite  par  un  chef  de 
mercenaires,  comme  Hannibal.  Notre  étonnement  redouble  lors- 
que nous  lisons  ensuite  :  «  Ceux  des  alliés  qui  voudront  devenir 
citoyens  de  Garthage  en  auront  la  faculté,  a  II  n'y  avait  pas  d'al- 
liés dans  les  troupes  d'Hannibal,  mais  dans  les  armées  romaines; 
alors  Tespoir  du  droit  de  cité  était  un  puissant  encouragement. 
Aux  esclaves  qui  suivent  leurs  maîtres  Hannibal  promet  la  liberté. 
Mais  il  n'y  avait  pas  d'esclaves  dans  l'armée  qui  avait  franchi  les 
Alpes.  Chacun  avait  dû  alors  agir  par  lui-même  et  non  se  reposer 
sur  autrui.  L'agneali  dont  Hannibal  brise  la  tête  d'un  coup  de 
pierre,  en  prenant  les  dieux  à  témoins  de  ses  promesses,  rappelle 
si  complètement  les  coutumes  romaines  qu'il  n'a  pu  être  imaginé 
que  par  un  annaliste  romain. 

Tite-Live  revient  à  Polybe  pour  le  récit  de  la  bataille  du  Tes- 
sin.  Mais  ici,  comme  pour  le  passage  des  Alpes,  les  indications  de 
l'historien  grec  ne  sont  pas  assez  précises  pour  exclure  chez  son 
imitateur  le  vague  et  l'indécision. 

On  a  aussi  donné  à  la  bataille  du  Tessin  le  nom  de  bataille  du 
Pô.  Cette  bataille  se  livra  sur  la  rive  gauche  du  Pô,  près  du  Tes- 
siu.  Mais  fut-ce  sur  la  rive  droite  ou  sur  la  rive  gauche  de  ce 


1.  Traduction  de  iM.  (iaucher. 

2.  Loc.  cit.  :  «  Hannibal  était  persuadé  qu'il  n'en  saurait  trop  dire  et  trop  faire  pour 
animer  ses  soldats.  •> 
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dernier  fleuve  î  Polybe  ne  le  dit  pas  expressément  ;  Tite-Live  n'a 
pas  voulu  être  plus  afdrmatif  que  son  modèle. 

A  la  bataille  du  Tessin  le  consul  Scipion  courut  un  grave  dan- 
ger. Blessé  et  suivi  de  quelques  cavaliers  seulement  il  fut  entouré 
par  l'ennemi  et  faillit  être  pris.  Il  fut  délivré,  dit  Tite-Live,  par 
son  fils,  le  futur  vainqueur  de  Zama.  Voyant  le  péril  où  se  trou- 
vait son  père,  le  jeune  Scipion  voulut  entraîner  à  son  secours  Tes- 
cadroD  d'élite  qui  lui  avait  été  donné  à  lui-même  à  la  fois  pour 
garde  et  pour  escorte.  N'y  réussissant  pas,  il  se  précipita  seul  sur 
l'ennemi  et  fut  suivi  par  ses  cavaliers,  qui  eurent  honte  de  Ta- 
bandonner.  Polybe  ne  raconte  ce  fait  d'armes  qu'au  commence- 
ment du  livre  X  de  son  Histoire,  Il  dit  qu'en  présence  de  tous  le 
consul  Scipion  salua  son  fils  comme  son  sauveur.  Le  sauveur  du 
consul,  suivant  une  autre  version  rapportée  par  Tite-Live  \  au- 
rait été  un  esclave  ligurien.  Tel  était  le  récit  de  Cœlius  Antipater. 
Comme  Cœlius  est  favorable  aux  Scipions,  tandis  que  Valérius 
d'Antium  leur  est  hostile,  on  a  cru  que  Tite-Live  avait  pris  un 
annaliste  pour  l'autre  et  l'on  a,  dans  le  passage  de  Tite-Live, 
remplacé  Cœlius  Antipater  par  Valérius  d'Antium.  Mais  c'est  une 
correction  bien  forcée.  La  seconde  tradition,  celle  en  faveur  de 
Tesclave  ligurien,  comptait  de  nombreux  partisans  dans  l'anti- 
quité. On  la  retrouve  chez  Macrobe^,  à  un  endroit  où  il  cite  les 
belles  actions  accomplies  par  les  esclaves.  Polybe,  au  commence- 
ment du  livre  X,  s'appuiesur  le  témoignage  de  Lélius  pour  attribuer 
cette  prouesse  au  jeune  Scipion,  et  ne  parle  pas  de  tradition  con- 
traire. Mais  il  prétend  ensuite  que  Scipion  se  fit  nommer  édile 
avec  son  frère,  parce  que  celui-ci  courait  risque,  s'il  se  présen- 
tait seul,  de  subir  un  échec.  C'est  ici  une  inexactitude,  comme 
on  le  voit  par  les  fastes  consulaires,  qui  ne  mentionnent  pas  en 
même  temps  deux  édiles  du  nom  de  Scipion.  On  ne  peut,  dès 
lors,  affirmer  que  le  consul  Scipion  fut  sauvé  au  Tessin  par  son 
jeune  fils. 

Après  son  échec  Scipion  se  hâta  de  faire  retraite.  Six  cents  traî- 
nards, qui  n'avaient  pas  encore  repassé  le  fleuve,  malgré  la  rup- 
ture partielle  du  pont,  furent  pris  par  les  Carthaginois;  mais 
ceux-ci,  arrêtés,  ne  purent  continuer  la  poursuite  sur  l'autre 
rive.  Quel  était  le  fleuve  dont  les  Romains  avaient  en  partie 
rompu  le  pont?  Suivant  certains  critiques,  ce  serait  le  Pô.  Cette 
opinion  est  soutenue  par  Schweighâuser  ^  Les  six  cents  hommes 


1.  XXI,  46,  10. 

2.  Sût,  1,  11,  26. 

3.  ÉdilioD  de  Polybe,  V,  p. 
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enlevés  par  les  Carthaginois  ne  pouvaient,  dit-il,  être  restés  en 
deçà  du  Tessin  :  le  risque  pour  eux  eût  été  trop  grand  et  trop 
évident.  Aussi  bien,  Hannibal  ne  dut  pas  éprouver  de  difficulté 
à  franchir  le  Tessin  et  ce  n'est  pas  la  rupture  partielle  d'un  pont 
sur  ce  fleuve  qui  aurait  arrêté  la  poursuite.  —  On  a  répondu  que 
le  lit  du  Tessin  était  escarpé  et  encaissé,  son  cours  rapide,  et 
qu'il  était  impossible  de  le  franchir  sans  un  pont  bien  établi. 
Mais  voyons  les  paroles  de  Polybe  et  rapprochons-les  de  celles 
de  Tite-Live.  «  Publius,  dit  Polybe*,  leva  le  camp  et,  par  les 
plaines,  se  dirigea  vers  le  pont  qui  traverse  le  Pô,  afin  de  faire 
passer  au  plus  vite  ses  légions  sur  Tautre  rive  («TTrcuSwv  çôawi  oia- 
êiêaaaç)...  Hannibal,  après  avoir  cru  quelque  temps  qu'il  aurait 
affaire  à  l'infanterie  romaine,  dès  qu'il  sut  que  Publius  avait  dé- 
campé, le  suivit  jusqu'au  premier  fleiwe  et  au  pont  qui  le  tra- 
versait (eio;...  Toô  xpwTOu  7roTa|xou  xai  TÎiç  èiû  touto)  ye^upaç  TjxoXouOei).  Il 
en  trouva  les  planches  pour  la  plupart  arrachées  ;  mais  il  s'em- 
para des  soldais  qui,  chargés  de  le  garder,  se  trouvaient  encore  sur 
la  rive...  Puis,  sur  l'avis  que  le  reste  de  l'armée  avait  de  beaucoup 
pris  les  devants,  il  changea  aussitôt  la  direction  de  sa  marche,  et 
longea  le  fleuve  en  sens  inverse,  pour  chercher  quelque  endroit 
où  il  pût  facilement  jeter  un  pont^  » 

Le  fleuve  que  longe  Hannibal  est-il  le  même  que  le  premier 
fleuve  dont  il  est  parlé  plus  haut?  Polybe  ne  le  dit  pas.  Nous 
l'apprendrons  peut-être  chez  Tite-Live.  «  La  nuit  suivante,  » 
dit-iP,  «  Scipion...  leva  le  camp  des  bords  du  Tessin  et  se  porta 
en  toute  hâte  vers  le  Pô,  afin  de  retrouver  encore  intact  le  pont 
qu'il  y  avait  jeté,  et  de  faire  passer  ses  troupes  sans  être  inquiété 
ni  poursuivi  par  l'ennemi.  Ils  arrivèrent,  en  effet,  à  Plaisance 
avant  qu'IIannibal  les  sût  positivement  partis  du  Tessin.  Cepen- 
dant il  prit  environ  six  cents  traînards,  qui  n'avaient  point  encore 
franchi  le  Pô,  et  avaient  mis  trop  de  lenteur  à  détacher  les  ra- 
deaux. Il  ne  put  se  servir  du  pont,  qui,  les  extrémités  une  fois 
rompues,  fut  emporté  par  le  courant.  »  D'après  Tite-Live,  le 
pont  franchi  par  Scipion  et  que  ne  put  traverser  Hannibal  était 
sur  le  Pô,  non  sur  le  Tessin.  Tite-Live  s'est  représenté  la  bataille 
comme  livrée  à  l'est  du  Tessin.  Ce  fut  plutôt  à  l'ouest,  si  l'on  s'en 
rapporte  à  Polybe*.   On  comprend  alors  que  Scipion,  dans  sa 


1.  m,  60. 

2.  Traduction  Bouchot,  avec  quelques  changemenls. 

3.  XXI,  47. 

\.  m,  65  :  <(  Le  lenderaniu  les  deux  généraux  s'avancèrent  le  long  du  fleuve^  du 
côté  qui  regarde  les  Alpes.  Les  Romains  avaient  le  fleuve  à  leur  gauche  et  les  Car- 
lha(jinois  à   leur  droite.  >»  Ce  détail  prouverait  que  les  Homains  longeaient  la  rive 
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retraite,  passe  d'abord  le  Tessin,  puis  le  Pô.  Le  pont  auquel  Ilan- 
nibal  fut  arrêté  était  sur  le  Tessiu  et  non  sur  le  Pô.  C'est  ce  qui 
estconflrmé  par  la  dernière  phrase  de  Polybedans  le  passage  cilé 
plus  haut.  c<  Hannibal,  dit-il,  changea  la  direction  de  sa  marche,  » 
c  est-à-dire  qu'au  lieu  de  descendre  le  Pô  jusque  vers  Tembou- 
chure  du  Tessin,  il  le  remonta  :  le  volume  d'eau  étant  moins  con- 
sidérable, il  pourrait  plus  facilement  jeter  un  pont.  Tite-Live 
devait  avoir  Polybe  sous  les  yeux  ;  il  ne  l'a  pas  mieux  compris  que 
certains  commentateurs  modernes.  La  faute  en  est  en  partie  à 
Polybe  lui-même,  qui,  ici  comme  pour  la  marche  d'IIannibal 
arrivé  à  l'Ile,  chez  les  AUobroges,  ne  dit  pas  le  nom  du  fleuve 
longé  par  le  général  carthaginois. 

Nous  trouvons  ensuite  chez  Tite-Live  un  passage  précieux  pour 
déterminer  les  sources  où  il  puise.  «  Gœlius,  »  dit-il*,  «  rapporte 
que  Magon  passa  sur-le-champ  le  fleuve  à  la  nage,  avec  la  cava- 
lerie et  les  fantassins  espagnols,  et  qu'Hannibal  lui-même  fit 
passer  son  armée  par  des  gués  qui  se  trouvaient  plus  haut,  ayant 
eu  soin  de  disposer  les  éléphants  de  manière  à  ce  qu'ils  brisassent 
la  force  du  courant.  Mais  ce  récit  n'est  guère  croyable  pour  ceux 
qui  connaissent  ce  fleuve.  Il  n'est  pas  vraisemblable,  en  effet, 
que  la  cavalerie  ait  pu,  sans  perdre  ni  armes  ni  chevaux,  triom- 
pher de  la  violence  inouïe  du  courant...  Je  crois  plus  volontiers 
les  historiens  qui  disent  qu'on  fut  deux  jours  avant  d'arriver  à  un 
endroit  où  l'on  pût  jeter  un  pont.  »  Parmi  les  historiens  dont 
parle  en  dernier  lieu  Tite-Live  est  Polybe ,  comme  nous  l'avons 
vu  plus  haut.  L'auteur  des  Décades  préfère  ici  son  témoignage  à 
celui  de  Gœlius  Antipater.  Il  est  à  regretter  qu'il  ne  l'ait  pas  tou- 
jours fait;  mais  on  voit  clairement  par  ce  passage  qu'il  contrôlait 
le  récit  de  Gœlius  par  celui  de  Polybe,  et  non  que  Gœlius  et 
Polybe  avaient  puisé  tous  deux  à  une  source  commune. 

<t  La  nuit  suivante,  »  dit  Tite-Live*,  c  le  camp  romain  fut  en- 
sanglanté par  les  Gaulois  auxiliaires.  Environ  deux  mille  fantas- 
sins et  deux  cents  cavaliers  gaulois  égorgèrent  les  sentinelles  des 
portes  et  passèrent  au  camp  d'Hannibal.  »  On  s'étonne  que  Sci- 
pion  n'ait  pas  prévu  et  prévenu  cette  défection.  Tite-Live  n'adresse 
ici  aucun  reproche  au  consul.  De  même,  pour  les  six  cents  hommes 
enlevés  par  Hannibal,  il  attribue  leur  capture  à  leur  propre  né- 
gligence, Polybe,  plutôt  à  celle  du  général'.  «  Scipion,  »  continue 


orientale  du  Tessin,  si  c'était  bien  le  fleuve  dont  parle  Polybe.  Mais  il  est  plus  pro- 
bable qu'il  s'agit  ici  du  Pô,  le  long  duquel  s'avançait  Scipion,  après  avoir  passé  le 
Tessin.  En  effet  Polybe  ne  dit  nulle  part  qu'Hannibal  avait  francbi  ce  dernier  fleuve. 

1.  XXI,  47. 

2.  XXI,  48. 

3.  ni,  66  :  itTt  itepi  tbv  Tioxapibv  uTtoXeiTtojxévo'j;. 
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Tite-Live,  «  vit  dans  ce  massacre  le  signal  de  la  défection  de  tous 
les  Gaulois.  »  C'était  s*en  aviser  bien  tard.  «  11  partit  sans  bruit, 
à  la  quatrième  veille  de  la  nuit  suivante,  et,  se  dirigeant  vers  la 
Trébie,  vint  camper  sur  des  montagnes  escarpées,  inaccessibles 
à  la  cavalerie.  »  Mais  il  ne  put  dérober  ce  mouvement  aux  en- 
nemis. Hannibal  lança  ses  Numides  à  la  poursuite  des  Romains, 
et,  si  les  Carthaginois  ne  s'étaient  arrêtés  au  pillage  du  camp  de 
Scipion,  ils  auraient  infligé  des  pertes  sérieuses  à  l'arrière-garde 
du  consul  '. 

S  2.  —  Bataille  de  la  Trébie. 

«  Sempronius ,  »  dit  Tile-Live  *,  et  regagnait  la  Sicile  quand  il 
apprit  la  descente  des  ennemis  sur  le  territoire  de  Vibone  ;  une 
lettre  du  sénat  Tavertissait  de  l'arrivée  d'Hannibal  en  Italie  et 
l'invitait  à  venir  au  plus  vite  en  aide  à  son  collègue...  Sempro- 
nius fit  sur-le-champ  embarquer  son  armée,  qu'il  envoya  à  Ari- 
minum  par  la  Mer  Supérieure.  »  Cette  opération  nous  étonne, 
car  Tite-Live  nous  dit,  tout  de  suite  après,  que  le  consul  laissa 
vingt-cinq  vaisseaux  longs  à  son  lieutenant.  Mais,  suivant  Po- 
lybe',  Sempronius  avait  donné  rendez- vous  à  ses  troupes  à  Ari- 
minum.  Il  ne  les  avait  donc  pas  embarquées,  v 

Nous  trouvons  bientôt  une  nouvelle  divergence  entre  les  deux 
historiens.  La  position  d'Hannibal  après  la  retraite  de  Scipion 
jusqu'à  la  Trébie  était  très  favorable,  à  en  croire  tolybe*.  U  en 
était  tout  autrement,  suivant  Tite-Live'.  L'auteur  des  Décades 


1.  On  a  pris  occasion  de  toutes  ces  manœuFres  pour  accuser  Scipion  dincapacité.  Il 
aurait  dû,  dit-on,  venir  attendre  Hannibal  au  pied  des  Alpes.  Mais,  les  Ligures  n'étant 
pas  encore  soumis,  il  était  difficile  à  une  armée  romaine  de  traverser  rapidement  cette 
contrée  montagneuse.  On  reproche  ensuite  à  Scipion  de  s'être  laissé  surprendre  par  un 
massacre  dans  son  camp  et  de  n'avoir  pas  réussi  à  cacher  à  l'ennemi  sa  retraite  jus- 
qu'à la  Trébie.  Mais  du  moins  on  ne  peut  nier  qu'il  prit  sans  retard  la  résolution 
d'effectuer  celte  retraite.  Poiybe,  comme  nous  l'avons  vu,  est  moins  favorable  à  Scipion 
que  Tite-Live.  C'est  que  l'auteur  des  Décades  s'inspirait  en  partie  de  Ccelius  Antipater. 
qui  avait  mis  son  point  d'honneur  à  dissimuler  ou  diminuer  les  erreurs  de  tactique  du 
général  romain. 

2.  XXI,  51. 

3.  m,  68. 

A.  Ili,  69  :  «  A  ce  moment  Hannibal  reçut  les  clefs  de  Clastidium  des  mains  d'un 
habitant  de  Drindes,  qui  en  était  gouverneur  pour  les  Romains.  Devenu  maître  de  II 
garnison  et  des  nombreuses  provisions  de  blé  rassemblées  dans  la  place,  il  distribua 
des  vivres  à  ses  troupes  et  renvoya  les  soldats  captifs,  sans  leur  faire  lucua  mal;  il 
voulait  par  là  donner  un  exemple  de  sa  future  conduite,  pour  que  les  Gaulois...  n'al- 
lassent pas  désespérer  de  sa  clémence.  » 

5.  XXI,  48  :  «  Hannibal  était  fort  inquiet  de  la  disette,  chaque  jour  plus  cruelle  pour 
une  armée  engagée  sans  vivres,  sans  convois  organisés  sur  un  territoire  ennemi.  U  en- 
voya donc  un  détachement  vers  le  bourg  de  Clastidium ,  où  les  Romains  avaient  de 
forts  magasins  de  blé.  On  allait  commencer  l'attaque,  quand  on  eut  l'espoir  de  réussir 
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dit  qvCil  n'en  coûta  pas  cher  à  Hannibal  pour  s'emparer  de  Clas- 
lidium.  Suivant  Polybe,  au  contraire,  Hannibal  <  récompensa  le 
traître  magnifiquement,  afin  de  gagner  à  ses  intérêts  les  chefs  des 
villes  ». 

€  Ayant  opéré  sa  jonction  avec  son  collègue,  Sempronius,  »  dit 
Polybe',  «  s'établit  dans  un  camp  auprès  de  lui  et  rafraîchit  ses 
troupes  qui,  depuis  Lilybée  jusqu'à  Ariminum,  avaient  marché 
durant  quarante  jours.  Il  s'occupa  en  même  temps  de  faire  tous 
les  préparatifs  ûécessaires  à  un  combat  et  visita  souvent  Publius, 
tantôt  l'interrogeant  sur  le  passé,  tantôt  délibérant  avec  lui  sur 
l'avenir.  » 

A  en  croire  Tite-Live,  au  contraire,  il  y  avait  dissentiment  entre 
les  deux  consuls*.  Entre  Scipion  et  Sempronius,  le  premier  patri- 
cien, le  second  plébéien,  se  montre  l'opposition  que  nous  allons 
retrouver  entre  Servilius  et  Flaminius,  Fabius  et  Minucius,  Paul 
Emile  et  Varron. 

Suivant  le  discours  que  Polybe  prête  à  Paul  Emile  avant  la  ba- 
taille de  Cannes',  Sempronius  aurait  engagé  la  bataille  avec 
Hannibal  le  lendemain  même  de  son  arrivée.  C'est  ici  une  inexac- 
titude et  une  exagération  oratoire.  Pour  la  bataille  de  la  Trébie, 
Tite-Live  reproduit  exactement  le  récit  de  Polybe,  mais  non  sans 
y  mêler  des  détails  empruntés  ailleurs,  probablement  à  Cœlius 
Antipater.  On  connaît  la  ruse  d'Hannibal  qui  força  les  Romains 
de  combattre  à  jeun*.  Nous  ne  raconterons  pas  la  bataille  de  la 
Trébie  ;  nous  indiquerons  seulement  les  points  où  Tite-Live  se 
sépare  de  Polybe,  ou  plutôt  les  détails  qu'il  ajoute  à  son  récit. 
Tite-Live  dit  que  l'armée  de  Sempronius  se  composait  de  dix- 


par  la  trahison.  Pour  une  bien  faible  somme,  Dasius  de  Brindes,  commandanl  de  ia 
garnison,  se  laissa  corrompre  et  livra  la  place  à  Hannibal.  Elle  fut  comme  le  grenier 
des  Carthaginois,  tant  qu'ils  restèrent  sur  la  Trébie.  » 

1.  m,  68. 

2.  XXf ,  52  :  «  L'un  des  consuls ,  intimidé  par  la  défaite  de  sa  cavalerie  et  arrêté 
par  sa  blessure ,  voulait  traîner  la  guerre  en  longueur  ;  l'autre ,  dont  Tardeur  n'avait 
pas  encore  été  ralentie  et  qui,  par  conséquent,  avait  plus  de  hardiesse,  ne  voulait  point 
de  délai.  » 

3.  m,  108, 8. 

4.  Sempronius,  a-t-on  dit,  envoyait  à  la  mort  ses  soldats  sans  qu'ils  eussent  pris  ce 
dernier  repas  qu'on  ne  refuse  à  aucun  condamné  à  mort.  La  ruse  d'Hannibal  fut 
Imitée  par  Scipion,  le  futur  vainqueur  de  Zama,  à  la  bataille  de  Bécula,  en  Espagne, 
où  il  exécuta  en  même  temps  une  manœuvre  inspirée  peut-ôtre  par  celle  d'Hannibal  à 
Cannes.  Nous  montrerons  bientôt  que  Scipion,  comme  slratégisle,  ne  le  cédait  pas  à 
Hannibal.  C'est  déjà  une  remarque  de  Polybe  (XVIH,  11)  :  «  Ce  n'est  point  à  cause  de 
la  supériorité  des  armes  ou  de  la  lactique  chez  les  Carthaginois,  mais  par  l'activité  et 
Tadresse  d'Hannibal  que  les  Romains-  éprouvèrent  de  cruels  échecs.  Du  jour  ou  les 
Homains  rencontrèrent  un  généra)  ayant  un  talent  égal  à  celui  d'Hannibal ,  la  victoire 
oe  les  quitta  plus.  >» 
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huit  mille  Romains  (Polybe  dit  seize  mille),  de  vingt  mille  alliés 
latius  et  d'un  corps  d'auxiliaires  cénomans,  la  seule  des  nations 
gauloises  qui  fût  demeurée  fidèle.  Polybe  ne  parle  pas  de  ces 
auxiliaires  gaulois.  Ils  jouent  un  rôle  important  dans  la  défaite 
des  Romains.  «  Au  milieu  de  ces  dangers  de  toute  nature,  »  dit 
Tite-Live\  «  Tarmée  romaine  demeura  quelque  temps  inébran- 
lable, et,  contre  toute  attente,  résista  surtout  aux  éléphants.  Des 
vélites,  disposés  à  cet  effet,  leur  faisaient  tourner  le  dos,  en  les 
criblant  de  javelines  ;  puis,  les  poursuivant,  ils  les  perçaient  de 
traits  sous  la  queue,  à  l'endroit  où  leur  peau  plus  tendre  les  rend 
plus  vulnérables.  A  l'instant  où,  tout  effrayés,  ils  allaient  se 
rejeter  sur  les  Carthaginois,  Hannibal  les  fit  passer  du  centre  à 
l'extrémité,  vers  l'aile  gauche  et  contre  les  Oaulois  auxiliaires^  La 
déroute  sur  ce  point  ne  se  fit  pas  attendre.  La  fuite  des  auxiliaires 
devint  pour  les  Romains  un  surcroît  de  terreur.  »  Dans  une  cir- 
constance pareille,  a-t-on  dit',  l'indication  de  l'endroit  vulnérable 
chez  les  éléphants,  tout  en  faisant  honneur  à  la  sagacité  romaine, 
a  quelque  chose  de  risible.  Une  chose  plus  grave,  c'est  que 
Titc-Live  attribue  à  la  fuite  des  Cénomans  auxiliaires  la  terreur 
qui  s'empara  de  l'armée  romaine  et  qui  détermina  la  déroute 
générale. 

Tite-Live  essaye  d'amoindrir  le  succès  d'Hannibal,  en  notant 
toutes  les  circonstances  qui  rendirent  la  victoire  pénible  aux 
vainqueurs  ^  Il  fait  comme  Sempronius  qui,  «  bien  qu'il  appré- 
ciât au  juste  un  tel  désastre,  envoya  dire,  afin  d'en  dissimuler 
autant  que  possible  la  grandeur  aux  Romains,  qu'il  avait  livré 
bataille  et  que  l'hiver  lui  avait  enlevé  la  victoire*  ».  Il  y  a  ici  une 
nouvelle  différence  entre  Polybe  et  Tite-Live.  Suivant  le  premier, 
on  crut  d'abord  au  bulletin  de  Sempronius;  puis,  on  reconnut 
peu  à  peu  la  vérité.  Alors  on  prit  des  mesures  énergiques;  entre 
autres  choses  on  envoya  demander  du  secours  à  Hiéron.  Suivant 
Tite-Live \  au  contraire,  la  défaite  de  la  Trébie  remplit  Rome 


1.  XXI,  55,  à  la  dû. 

2.  EoELHAAF,  Vergleichung  der  Berichte  des  Polyàios  und  Livius  Uber  den  ilal. 
Krieif  218-i/7  (Jnhrb.  f.  Phil.,  suppl.  X,  p.  497). 

3.  Ltjc.  cit.  :  «  Une  pluie  mèlèe  de  neige  et  la  rigueur  insoutenable  du  froid  firent 
périr  beaucoup  d'hommes,  de  bêtes  de  somme  et  presque  tous  les  éléphants  (Polybe, 
m,  8i,  à  la  fin,  dit  :  tous,  excepté  un).  La  Trébie  arrêta  la  poursuite  des  Carthagi- 
nois :  ils  restèrent  au  camp  tellement  paralysés  par  le  froid  qu'à  peine  sentaient  ils  la 
joie  de  leur  victoire.  Aussi,  la  nuit  suivante,  lorsque  les  gardes  du  camp  romain  et  les 
ilébris  de  l'armée  passèrent  la  Trébie  sur  des  radeaux,  les  Carthaginois  ne  s'aperçurent 
dp  riftn,  à  cause  du  bruit  de  la  pluie  ;  peut-être  encore,  incapables  de  se  mouvoir,  à 
force  de  fatigues  et  de  blessures,  feignirent-ils  de  ne  rien  voir.  » 

'i.  PoLYBR,  m,  75. 
:».  XXI,  57. 
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d'une  terreur  profonde.  Il  ne  parle  pas  de  secours  demandés  à 
Hiéron.  Dans  le  livre  suivant*,  il  dit  que  Hiéron,  après  Trasi- 
mène,  envoya  spontanément  une  Victoire  d'or,  du  poids  de 
320  livres,  des  approvisionnements  considérables  et  des  troupes 
légères. 

Polybe  ne  mentionne  aucune  action  de  guerre  entre  la  bataille 
de  la  Trébie  et  l'entrée  en  charge  de  Flaminiuis.  Suivant  Tite- 
Live,  Sempronius  revint  à  Rome  pour  tenir  les  comices  consu-  ' 
laires.  On  s'étonne  de  cette  démarche,  qui  était  bien  dangereuse, 
bien  tardive  et  pas  du  tout  nécessaire  :  le  consul  absent  pouvait 
sans  peine  être  remplacé  par  un  interroi.  De  retour  dans  ses 
quartiers  d'hiver,  Sempronius  fit  échouer  une  tentative  d'Han- 
nibal  contre  Victumvise,  marché  fortifié  près  de  Plaisance. 
Hannibal  fut  blessé  dans  l'attaque.  Une  multitude,  comptant 
trente-cinq  mille  hommes,  s'enhardit  alors  à  lui  résister.  Mais 
c'était  une  agglomération  de  soldats  plutôt  qu'une  armée  en 
ordre.  Aussi  furent-ils  réduits  à  se  rendre  avec  la  place  qu'ils 
défendaient.  La  capitulation  ne  fut  pas  observée  par  les  vain- 
queurs, nouvelle  preuve  de  la  mauvaise  foi  punique*. 

Aux  premières  approches  du  printemps,  Hannibal  essaya  de 
franchir  l'Apennin.  Mais  une  violente  tempête  le  força  de  re- 
tourner en  arrière  et  il  revint  camper  près  de  Plaisance.  Il  engagea 
contre  Sempronius  une  action  où  il  aurait  peut-être  été  vaincu, 
si  la  nuit  n'était  venue  séparer  les  combattants.  Tous  ces  détails 
manquent  chez  Polybe.  En  outre,  on  a  cru  trouver  ici  des  invrai- 
semblances et  des  impossibilités'.  Cependant,  on  ne  saurait  dire 


1.  XXII,  37. 

2.  TiTE-LivB,  XXI,  57,  à  la  fin  :  «  On  somme  les  assiégés  d'apporter  leurs  armes  ; 
ils  obéirent  et  aussitôt  le  signal  fut  donné  aux  vainqueurs  de  piller  la  ville,  comme  si 
elle  était  prise  d'assaut.  On  y  commit  toutes  les  atrocités  que  l'histoire  enregistre  en 
pareille  circonstance  :  la  brutalité,  la  cruauté,  la  plus  inhumaine  insolence  s'y  donnèrent 
carrière  contre  les  vaincus.  » 

3.  Seeck,  Het^mes,  VIII,  p.  161  sq.  :  «  Cet  Hannibal,  qui  auparavant  marchait  de 
succès  en  succès,  ne  réussit  plus  dans  presque  aucune  de  ses  entreprises.  Lorsque  les 
troupes  romaines  encore  fraîches  et  confiantes  dans  la  victoire  vont  au  combat,  régu- 
lièrement elles  sont  battues.  Maintenant,  après  une  défaite  grave,  elles  demeurent  tou- 
jours victorieuses.  La  cavalerie  romaine  qui ,  de  l'aveu  de  tous,  le  cédait  en  nombre  et 
en  qualité  à  la  cavalerie  carthaginoise,  semble  s'être  tout  à  coup  transformée.  Seule 
elle  bat  la  cavalerie  d'Hannibal,  soutenue  par  l'infanterie  légère.  Chose  plus  étonnante 
encore,  chaque  échec  d'Hannibal  correspond  exactement  à  un  de  ses  succès  antérieurs. 
Il  avait  heureusement  franchi  les  Alpes  ;  maintenant  il  échoue  au  passage  des  Apennins. 
Avec  sa  cavalerie,  il  avait  battu  au  Tessin  la  cavalerie  et  les  troupes  légères  des 
Homains,  et  dans  cette  action  leur  général  avait  été  blessé  ;  le  contraire  arrive  mainte- 
nant, trait  pour  trait  ;  enfin,  dans  une  grande  bataille  où  toutes  les  armes  se  trouvaient 
engagées,  il  avait  remporté  une  brillante  victoire  ;  c'est  maintenant  à  son  tour  d'être 
battu  dans  les  mêmes  conditions.  A  la  vérité,  sa  défaite  ne  peut  être  aussi  décisive  que 
celle  des  Romains  à  la  Trébie  :  la  guerre  eût  été  terminée,  et  avec  quoi  écrire  les  livres 
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que  toute  cette  partie  de  Tite-Live  soit  fausse.  Parfois  le  vrai 
n*est  pas  vraisemblable.  De  bons  juges,  Niebuhr  et  le  dernier  his- 
torien des  guerres  puniques,  C.  Neumano,  ont  trouvé  dans  le 
récit  de  la  tentative  inutile  d'Hannibal  pour  franchir  TApennin 
des  traits  d'une  vérité  frappante,  empruntés  à  une  relation  véri- 
dique,  à  moins  que  l'auteur  des  Décades  n'ait  vu  lui-même  une 
tempêle  dans  TApennin  '. 

8  3.  Bataille  de  Trasimène. 

Tite-Live  emploie  le  dernier  chapitre  du  livre  XXII  à  raconter 
comment  Flaminius  fut  nommé  consul  pour  217.  Il  dut  cet 
honneur  à  ses  efforts  en  faveur  de  la  loi  Claudia,  qui  «  interdisait 
à  tout  sénateur  ou  fils  de  sénateur  d'avoir  en  mer  un  bâtiment 
contenant  plus  de  trois  cents  amphores.  C'était  assez  pour  le 
transport  de  ses  récoltes,  et  tout  lra6c  fut  jugé  indigne  d'un  séna- 
teur. »  Celte  loi  est  un  des  épisodes  de  la  lutte  acharnée  que  se 
livraient  à  cette  époque  plébéiens  et  patriciens.  La  première 
guerre  punique  et  la  formation  des  provinces  de  Sicile  et  de  Sar- 
daigne  avaient  amené  une  révolution  dans  la  politique  et  l'éco- 
nomie romaines.  Jusqu'alors  la  guerre  avait  été  exclusivement 
péninsulaire  :  Rome  voulait  étendre  sa  domination  sur  toute 
ritalie.  Mais  la  guerre  contre  les  Carthaginois  avait  amené  la  Répu- 
blique romaine  à  porter  plus  loin  ses  regards.  En  même  temps, 
une  carrière  nouvelle  s'ouvrait  à  l'activité  des  spéculateurs  et 
des  capitalistes  romains.  Il  s'agissait  de  partager  avec  Carthage 
les  profits  immenses  procurés  par  le  commerce,  en  attendant 
qu'on  la  détruisît  elle-même  et  qu'on  se  débarrassât  ainsi  d'une 
compétition  redoutable.  Alors  commençait,  avec  la  fondation  des 
provinces,  le  système  qui  devait  assurer  à  un  petit  nombre  d'an- 
ciens magistrats,  parmi  lesquels  se  recrutaient  les  sénateurs,  les 
revenus  et  les  dépouilles  du  monde  conquis.  Mais  la  guerre, 
portée  hors  de  l'Italie,  était  désormais  plus  longue  et  plus  rui- 
neuse. La  classe  moyenne,  qui  avait  fait  la  force  et  la  grandeur  de 
Rome,  se  trouvait  décimée  par  ces  expéditions  lointaines.  Rome 


suivants  ?  le  reoard  carthaginois  se  sauve  ici  comme  toujours  par  une  ruse  de  guerrei 
qui  toutefois  ne  lui  aurait  pas  beaucoup  servi,  si  la  nuit  n'était  survenue.  Comme  on 
le  voit,  les  historiens  postérieurs  de  Rome  ont  essayé,  d'une  façon  vraiment  puérile,  de 
guérir  les  blessures  faites  à  la  gloire  militaire  de  Rome,  et  de  faire  gagner  au  peuple 
romain  cette  victoire  que  ses  généraux  ne  pouvaient  remporter  sur  son  grand  adver- 
saire. *» 

1.  Telle  est  aussi  Topûiion  de  M.  G.  Faltin,  l'éditeur  du  livre  posthume  de  M.  Neu- 
mann  :  L époque  des  guerres  puniques  (Cf.  Hermès,  XX  :  Der  Einbruch  HannibaU 
in  Etrurien,  p.  73  sq.)  —  et  de  M.  Egelhaaf  (Op.  c/7.,  p.  503). 
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était  menacée  de  devenir  un  État  composé  d'une  noblesse  riche  et 
d'une  populace  pauvre.  Quelques  hommes,  au  premier  rang  Fla- 
mîDius,  se  rendaient  bien  compte  du  danger.  Les  guerres  véri- 
tablement nationales  n'étaient  pas  contre  Carthage,  mais  contre 
les  Gaulois  de  la  Cisalpine.  Celles-ci  délivraient  l'Italie  d'un 
danger  sans  cesse  suspendu  sur  sa  tête,  et  permettraient,  par 
l'envoi  de  colonies  et  l'assignation  de  terres  aux  citoyens  pauvres, 
de  prévenir  l'appauvrissement  et  la  disparition  de  la  classe 
moyenne.  C'est  pour  cela  que  Flaminius  avait  conseillé  et  en 
partie  dirigé,  comme  consul,  la  guerre  contre  les  Gaulois  cisal- 
pins ;  c'est  pour  cela  qu'il  avait  fait  partager  entre  les  citoyens 
pauvres  le^  terres  gauloises  de  TOmbrie  et  du  Picénum,  et  qu'il 
avait  fait  voter  la  fondation  de  colonies  à  Plaisance  et  à  Crémone  ; 
c'est  pour  cela  que,  pendant  sa  censure,  il  avait  voulu  ramener 
les  nobles  aux  mœurs  de  leurs  ancêtres  et  qu'il  venait  de  sou- 
tenir la  loi  Claudia,  qui  devait  entraver  chez  les  patriciens  deux 
vices  nationaux,  le  luxe  et  l'avarice.  Le  peuple  accusait  la 
noblesse  de  préférer  à  une  guerre  nationale,  comme  celle  contre 
les  Gaulois  de  la  Cisalpine,  une  guerre  mercantile  contre  Car- 
thage, guerre  qui  ne  profitait  qu'à  un  petit  nombre  de  nobles  et 
de  marchands.  Il  l'accusait  aussi  d'avoir,  par  ses  retards  et  ses 
hésitations,  amené  Hannibal  en  Italie.  Les  nobles  répondaient 
que  ceux  qui  avaient  appelé  Hannibal,  c'étaient  les  Gaulois  irrités 
par  le  partage  des  terres  du  Picénum  et  de  l'Ombrie.  Mais  les  évé- 
nements récents  apprenaient  combien  Crémone  et  Plaisance 
étaient  utiles  pour  tenir  en  respect  les  Gaulois  de  la  Cisalpine  et 
un  envahisseur  étranger  qui  viendrait  leur  donner  la  main.  On 
comprend  l'irritation  de  la  noblesse  contre  Flaminius  et  les  accu- 
sations contre  le  nouveau  consul  reproduites  tout  au  long  par 
Tite-Live,  écho  des  haines  et  des  rancunes  patriciennes.  Flami- 
nius n'était  pas  le  démagogue  insensé  que  nous  montrent  les 
Décades,  mais  un  homme  d'État  prévoyant  et  réfléchi.  La  réforme 
sociale  que  tenteront  plus  tard  les  Gracques  et  qui  échouera,  pou- 
vait réussir  un  siècle  plus  tôt,  parce  qu'alors  il  n'était  pas  trop 
tard.  Hannibal  vaincu,  la  conquête  du  monde  suivit  tout  naturel- 
lement. Lorsqu'elle  fut  plus  qu'à  moitié  terminée,  on  voulut 
guérir  les  maux  internes  qui  menaçaient  la  durée  et  la  grandeur 
de  la  République.  Mais  on  avait  laissé  passer  le  moment.  Le  pre- 
mier Africain  avait  vaincu  Hannibal,  le  second  Africain  avait 
détruit  Carthage  ;  mais  les  petits-fils  du  premier  Africain  furent 
impuissants  contre  l'ennemi  intérieur,  qui  fit  hésiter  Scipion  Émi- 
lien  lui-même  et  finit  par  lui  faire  perdre  la  vie  *. 

1.  Cf.  La^ioe,  Hisl.  intérieure  de  Rome,  trad.  fr.  :  l'Opposition  de  C.  Flaminius, 
I,  p.  368  sqq. 
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Tite-Live  dit  que  Flaminius  s'échappa  de  Rome  sans  avoir 
accompli  les  cérémonies  accoutumées  et  qu'il  prit  possession  du 
consulat  à  Ariminum*.  Ces  détails  ne  se  trouvent  pas  chez 
Polybe  ^ 

Les  prodiges  défavorables  qui  s'étaient  produits  quand  Flami- 
nius, Suivant  Tite-Live,  avait  pris,  hors  de  Rome,  possession  du 
consulat,  se  renouvelèrent  au  moment  de  la  bataille  de  Trasi- 
mène.  Hannibal  avait  réussi  à  forcer  la  ligne  de  défense  des  Ro- 
mains, la  vallée  marécageuse  de  TArno,  soutenue  aux  deux  ex- 
trémités par  les  places  de  Pise  et  d'Arezzo.  Il  coupa  hardiment 
les  communications  entre  Servilius,  qui  occupait  Ariminum ,  et 
Flaminius,  campé  sous  les  murs  d'Arezzo.  De  là  il  menaçait 
Rome.  Une  telle  situation,  a-t-on  dit,  aurait  pu  effrayer  un  géné- 
ral plus  habile  que  Flaminius. 

Ses  officiers  lui  conseillèrent  de  serrer  de  près  l'ennemi,  en  le 
harcelant  avec  la  cavalerie.  Mais  la  cavalerie  romaine  étant  bien 
inférieure  en  nombre  et  en  qualité  à  la  cavalerie  carthaginoise, 
prendre  contact  avec  Tennenii,  c'était  rendre  une  bataille  inévi- 
table. Alors  eurent  lieu  les  prodiges  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut'.  Hannibal  avait  entraîné  Flaminius  à  sa  poursuite  en  pro- 
menant rincendie  par  tout  le  pays.  Le  général  carthaginois  vou- 
lait livrer  bataille  avant  que  Servilius  eût  rejoint  son  collègue. 

La  description  du  champ  de  bataille  de  Trasimène  est  sem- 
blable chez  Polybe  et  chez  Tite-Live.  D'après  ces  indications,  on 
a  cru  retrouver  ce  champ  de  bataille  dans  une  plaine  qui  s'étend 
le  long  du  lac  de  Trasimène  et  qui  est  bornée  au  commencement 


1.  On  a  vu  ici  un  trait  emprunté  à  la  vie  de  César,  lequel,  dans  la  guerre  civile, 
partit  de  Borne  comme  simple  particulier  et  prit  possession  du  consulat  dans  une  ville 
de  ritalie  méridionale,  pendant  qu'il  se  hAtaitde  poursuivre  Pompée  (Cf.  Seeck,  loc,  cit,^ 
p.  166).  On  a  même  cru  retrouver,  certains  faits  de  la  vie  de  César  dans  le  procès  des 
Scipions,  par  exempte  les  violences  de  l'Africain  contre  les  tribuns  du  peuple  qui  arrê- 
taient son  frère,  et  son  audace  à  ouvrir  le  trésor  public,  auquel  personne  n'osait 
loucher.  On  se  rappelle  que  César,  à  son  arrivée  à  Rome  après  le  passage  du  Rubicon, 
fit  forcer  le  trésor  public,  malgré  la  résistance  du  tribun  Métellus,  qui  fut  menacé  de 
mort  s'il  persistait  dans  son  opposition  intempestive.  Mais  il  peut  se  produire  deux  faits 
semblables  ou  presque  semblables,  sans  que  le  premier  soit  nécessairement  imaginé 
d'après  le  second. 

2.  Lange,  ihid.j  p.  409  sq.  :  «  Le  départ  précipité  de  Flaminius  serait  excusable  après 
les  expériences  qu'il  avait  faites;  mais  le  silence  des  autres  historiens  rend  ces  détails 
peu  vraisemblables  ;  ils  sont  môme  positivement  faux  ;  car  Flaminius  a,  pendant  son 
consulat,  proposé  une  loi  et  Ta  fait  voter  (Fbstus,  p.  347)  ;  le  récit  de  Tite-Live  ne  lui 
en  laisserait  pas  le  temps  ;  un  autre  écrivain  (Pline,  N.  //.,  XXXIll,  3,  13,  45)  semble 
pour  cette  raison  avoir  douté  de  la  culpabilité  de  Flaminius.  » 

3.  Ici  Plutarque  (Vie  de  Fabius,  3j,  n'a  pas  bien  compris  Tite-Live  :  il  fait  tomber 
Flaminius  sur  la  tête,  Tite-Live  (XXII,  3),  par-dessus  la  tête  de  son  cheval. 
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et  à  la  fin  par  des  hauteurs  ^  M.  Nissen  dit*,  à  Tappui  de  cette 
opinion,  qu'on  trouve  là  les  noms  de  lieu  Ossaja  et  Sanguinetio, 
qui  semblent  avoir  conservé  le  souvenir  de  la  grande  catastrophe. 
Mais  il  ne  faut  pas  accorder  à  ces  indices  une  trop  grande  valeur. 
Déjà  Niebuhr  se  prononçait  contre  ces  prétendues  dérivations  et 
rapportait  plutôt  ces  noms  à  des  actions  sanglantes  qui,  au  moyen 
âge,  ne  manquèrent  pas  dans  ces  endroits.  C'est  comme  si  l'on 
regardait  un  sarcophage  antique,  dans  la  cathédrale  de  Cortone, 
comme  le  tombeau  du  consul  Flaminius. 

Une  objection  plus  grave,  c'est  que  la  plaine  dont  parlent  Po- 
lybe  et  Tite-Live,  et  où  s'engagea  le  gros  de  Taction,  était  entou- 
rée de  tous  côtés  par  des  hauteurs  et  non  enfermée  entre  des 
hauteurs  et  le  lac.  Il  faut  donc,  avec  M.  Hesselbarth^  chercher 
cette  plaine  plus  loin,  au-delà  du  lac.  De  cette  façon,  on  a  pour 
le  champ  de  bataille  un  espace  moins  resserré.  Il  est  précédé  par 
un  long  passage  entre  les  montagnes  et  le  lac.  Ce  passage  répond 
à  la  description  du  champ  de  bataille  donnée  par  Polybe  ;  mais  il 
n'est  pas  expressément  mentionné  dans  son  récit  du  combat.  De 
là  vient  que  M.  Nissen  a  pu  beaucoup  diminuer  la  longueur  de  ce 
passage  étroit  et  le  placer  à  l'entrée  du  lac,  non  plus  le  long  de 
ses  bords,  avant  d'arriver  à  la  plaine  entourée  de  tous  côtés  de 
hauteurs.  Ce  passage  étroit  était  terminé  par  une  colline  escarpée 
sous  laquelle  s'ouvre  maintenant  le  tunnel  du  chemin  de  fer,  et 
sur  laquelle  gravit  la  route.  Polybe  ne  parle  pas  de  cet  obstacle 
naturel.  Il  dit  aussi  qu'Hannibal  se  dirigeait  vers  Rome.  Mais 
alors  il  eût  fait  route  le  long  du  lac  de  Trasimène,à  l'ouest  et  non 
à  Test.  En  réalité,  ce  qu'il  voulait,  c'était  couper  la  ligne  de  com- 
munication entre  les  deux  consuls. 

D'après  ces  lacunes  et  ces  inexactitudes  dans  le  récit  de  Po- 
lybe, on  peut  croire  qu'il  n'avait  pas  vu  de  ses  propres  yeux  le 
champ  de  bataille  et  qu'il  reproduisait  un  auteur  carthaginois, 
Silénos,  par  exemple.  Mais  Tite-Live  est  encore  plus  inexact  que 
Polybe,  et  son  récit  a  un  caractère  vague,  qui  a  permis  d'assigner 
au  champ  de  bataille  la  position  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
On  ne  saurait  douter  que  Tite-Live  reproduise  ici  Polybe,  comme 
celui-ci  reproduisait  les  indications  d'un  témoin  oculaire.  En  s'é- 
loignant  de  deux  degrés  du  témoignage  primitif,  la  description  du 

1.  Telle  est  l'opinion  de  \\é  H.  Nisspn  {Ulicin.  Mus.,  XXII,  1867  :  die  Schlacht  am 
Trasimenus,  p.  5(55  sqq.).  Elle  a  été  adoptée  par  M.  Wôlfflin,  2''  édiliou  du  livre  XXII 
de  Tite-Live  (Teubner).  Cf.  la  carte  qui  termine  ce  volume,  et  qui  est  reproduite  dans 
Téd.  Benoist-Hiemana  des  livres  XXI  et  XXH  de  Tite-Live  (Hachette). 

2.  Loc.  cit.,  p.  582. 

X  Ihstor.-Kritische  Uniers.  zur  dritten  Dekade  des  UvUis,  p.  694  sqq.  Cf.  la  carte 
à  la  tio  du  volume. 
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champ  de  bataille  de  Trasimène  par  Tite-Live  présenté  un  carac- 
tère vague  qui,  en  conservant  les  grands  traits,  laisse  échapper 
toute  précision  de  détail*. 

Dans  le  récit  de  la  bataille  elle-même,  Polybe  ne  dit  que  quel- 
ques mois  de  Flaminius,  sans  éloge  ni  blâme  *.  Tite-Live,  qui  s'é- 
tait montré  très  dur  pour  la  présomption,  Timpiété  et  rincapacité 
du  consul,  semble  prendre  à  tâche  maintenant  de  le  relever  dans 
l'opinion  du  lecteur'.  Tite-Live  raconte  la  mort  de  Flaminius 
percé  par  un  cavalier  insubrien,  nommé  Duncarius.  Tite-Live  n'a 
pas  trouvé  ce  détail  dans  Polybe  ;  par  conséquent,  il  a  consulté, 
en  même  temps  que  Thistorien  grec,  au  moins  un  annaliste  ro- 
main. 

8  4.  FaMus  et  Minucius;  bataille  de  Cannes, 

Les  Romains  nommèrent  alors  dictateur  Fabius.  Suivant  Tite- 
Live,  il  n'eut  que  le  titre  de  prodictateur,  parce  que  le  consul 
Servilius  étant  absent,  le  peuple  ne  pouvait  nommer  un  dictateur. 
Pour  les  événements  qui  suivent  jusqu'à  la  bataille  de  Cannes, 
Tite-Live  se  sert  de  Polybe,  mais  non  sans  consulter  d'autres 
sources  *. 

Nous  ne  voulons  pas  rappeler  ici  la  tactique  prudente  de  Fabius, 
la  ruse  d'Hannibal,  qui  sut  se  tirer  d'un  mauvais  pas  en  faisant 
attacher  aux  cornes  de  deux  mille  bœufs  des  sarments  auxquels 
on  mit  le  feu,  les  critiques  contre  le  dictateur,  la  présomption  de 
Minucius.  Fier  d'un  léger  succès  remporté  en  l'absence  de  Fabius, 
le  maître  de  la  cavalerie  fit  égaler  ses  pouvoirs  à  ceux  du  dicta- 
teur. Mais  il  aurait  été  complètement  battu  si  Fabius  n'avait  volé 
à  son  secours.  Alors  il  reconnut  sa  faute  et  vint  se  remettre  sous 
les  ordres  du  dictateur.  Tout  ce  récit  chez  Tite-Live  est  très 
beau;  mais  l'auteur  des  Décades  semble  n'être  pas  toujours  abso- 
lument exact.  Quelques  passages  toutefois  font  mieux  entrevoir 
que  Polybe  Tétat  de  l'opinion  à  Rome  et  à  ^armée^  Nommé  l'égal 


1.  Oa  retrouve  chez  des  historiens  modernes  considérables  plus  encore  de  vague  et 
d'inexactitudes  que  chez  Tite-Live.  Cf.  Mommskn,  Hist,  rom.f  11,  p.  342  (trad.de 
Guérie)  :  «  Hannibal,  exactement  informé  de  la  marche  de  son  adversaire,  avait  eu  tout 
le  temps  de  choisir  son  champ  de  bataille,  un  défilé  étroit  entre  deux  murailles  abruptes 
de  montagnes,  fermé  à  la  sortie  par  une  haute  colline,  à  l'entrée  par  le  lac  de  Trasi- 
mène. »  Le  défilé  était  plutôt  entre  les  montagnes  et  le  lac.  Celait  la  plaine  à  la  suite 
du  défilé  qui  était  entourée  par  deux  chaînes  de  montagnes. 

2.  m,  84  :  «  Dans  cette  confusion,  Flaminius  lui-même,  abattu,  désespéré,  fut  mas- 
sacré à  rimproviste  par  quelques  Gaulois,  v 

3.  XXH,  5  sq. 

4.  C.  Petsr,  Ueber  die  Quellen  des  %î  und  2a  Buchs  des  Uvtus,  p.  33. 

5.  Minucius  appelle  (XXU,  14)  lâcheté  la  prudence  de  Fabius  et  veut  que,  pour  arrê- 
ter les  ravages  d'Hannibal,  on  descende  dans  la  plaine  et  on  engage  le  combat.  Le  tri- 
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du  dictateur,  Minucius  demande  que,  comme  les  deux  consuls,  les 
deux  dictateurs  commandent  alternativement  Tarmée.  «  Fabius 
se  refuse  à  un  tel  arrangement,  car  ce  serait  tout  abandonner  à  la 
fortune  que  de  livrer  toutes  les  forces  à  la  témérité  de  son  col- 
lègue. »  Il  en  fut  tout  autrement  suivant  Polybe  :  Fabius  offrit  à 
Minucius  de  partager  entre  eux  l'armée  ou  de  commander  alter- 
nativement*. Minucius,  sauvé  par  Fabius,  serait  venu  le  lende- 
main se  remettre  sous  ses  ordres,  en  renonçant  aux  pouvoirs 
dont  Tavait  investi  le  plébiscite  de  Métilius  *.  Polybe  est  moins 
affirmatif ';  il  semble  même  nier  que  Minucius  se  soit  replacé  au 
rang  de  maître  de  la  cavalerie  :  «  C'était  le  moment  des  élections 
à  Rome,  dit  Polybe*;  les  Romains  nommèrent  consuls  L.  Émilius 
et  C.  Térentîus,  et  aussitôt  les  dictateurs  abdiquèrent.  » 

Polybe  ne  fait  des  élections  au  consulat  pour  216  que  cette 
courte  mention.  Nous  sommes  loin  des  longs  détails  donnés  par^ 
Tite-Live,  qui  montre  entre  Varron  et  Paul  Emile  la  même  di- 
vergence et  hostilité  qu'entre  Minucius  et  Fabius.  Tite-Live 
prête  même  à  Fabius  un  discours  à  Paul  Emile,  où  il  l'exhorte  à 
la  prudence  et  lui  dit  qu'il  devra  lutter  autant  contre  son  collègue 
que  contre  Hannibal*. 

Suivant  Tite-Live,  on  en  vint  aux  mains  avec  Hannibal  parce 
que  Varron  voulait  combattre  sans  tarder®.  Polybe  dit  qu'Han- 
nibal,  en  s'emparant  de  la  citadelle  de  Cannes,  qui  servait  de  ma- 
gasin aux  Romains,  mit  ceux-ci  dans  la  nécessité  de  livrer  ba- 
taille"'. Si  l'on  en  croit  Tite-Live,  les  Romains  n'avaient  qu'à 


bun  Métilius  répète  les  accusations  de  Minucius  contre  le  dictateur.  «  Il  prolonge,  dit-il 
(XXII,  25),  par  tous  les  moyens  cette  campagne,  afin  de  rester  plus  longtemps  en  charge 
et  d'avoir  seul  le  pouvoir  à  Rome  et  dans  l'armée.  »  Métilius  propose  donc  de  donner 
au  maître  de  la  cavalerie  un  pouvoir  égal  à  celui  du  dictateur.  Mais  personne  ne  soute- 
nait cette  proposition  jusqu'à  ce  qu'elle  trouvât  un  défenseur  dans  Térentius  Varron, 
«  qui  Saisit  adroitement  le  vent  de  la  faveur  populaire,  en  servant  la  haine  dont  le  dic- 
tateur était  l'objet  >»  (XXIl,  26).  Tite-Live  prépare  les  événements  qui  doivent  précéder 
et  amener  la  catastrophe  de  Cannes. 

1.  Polybe,  III,  103. 

2.  TiTB-LivE,  XXII,  30  :  «  Ce  plébiscite,  qui  a  été  pour  moi  un  fardeau  plutôt  qu'un 
honneur,  le  premier  je  l'abolis  et  je  l'annule...;  je  rentre  sous  vos  ordres  et  sous  vos 
auspices  ;  je  vous  rends  ces  drapeaux ,  ces  légions.  »» 

3.  III,  i05  :  «»  De  ce  jour,  les  Romains,  instruits  par  l'expérience,  jetèrent  en  com- 
mun autour  de  leur  camp  une  môme  palissade,  demeurèrent  ensemble,  écoutèrent  Fa- 
bius et  se  montrèrent  toujours  dociles  à  ses  ordres.  » 

4.  III,  106. 

5.  Paul  Emile  répondit  (XXII,  40)  :  «  Je  souhaite  que  tout  tourne  bien;  mais  s'il  de- 
vait y  avoir  quelque  malheur,  j'aimerais  mieux  exposer  ma  tête  aux  traits  des  ennemis 
qu'aux  suffrages  d'une  multitude  irritée.  »  Ces  paroles  montrent  quelle  scission  il  y  avait 
entre  la  noblesse  et  le  peuple. 

6.  XXII,  38. 

7.  III,  107. 
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attendre  pour  voir  rarraéc  d'Hannibal  se  dissiper  et  même  une 
partie  de  ses  troupes  faire  défection*.  Dans  les  chapitres  pré- 
cédents, Tite-Live  raconte  les  ruses  d'Hannibal  pour  amener  les 
Romains  à  livrer  bataille,  entre  autres  une  feinte  retraite  du  gé- 
néral carthaginois,  après  avoir  abandonné  son  camp.  Rien  de  tel 
chez  Polybe,  ce  qui  fait  croire  que  ces  détails,  probablement 
inexacts,  sont  empruntés  à  des  annalistes  romains. 

Arrivons  à  la  bataille  de  Cannes.  Le  récit  de  Tite-Live  est  em- 
prunté à  Polybe  ;  mais  il  contient  des  détails  étrangers  à  l'histo- 
rien grec  et  qui  ne  s'accordent  pas  avec  sa  narration.  D'abord, 
Tite-Live  omet  de  nous  dire,  comme  son  modèle,  que  Varron 
avait  augmenté  la  profondeur  de  ses  lignes.  Il  n'explique  pas  non 
plus  nettement  Tordre  de  bataille  imaginé  par  llannibal,  qui  avait 
disposé  son  armée  en  demi-cercle,  de  façon  que  le  centre  dé- 
passât les  ailes.  Le  centre  reculant  et  les  ailes  se  rejoignant, 
l'armée  romaine  devait  se  trouver  enveloppée.  Par  contre,  Tite- 
Live  dit  que  les  Romains  étaient  aveuglés  par  le  vent,  qui  leur 
soufflait  la  poussière  au  visage. 

La  première  addition  importante  de  Tite-Live  au  récit  de  Polybe, 
c'est  le  récit  de  Tembuscade  des  cinq  cents  Numides,  qui  Qrent 
défection  au  commencement  de  la  bataille,  puis,  lorsque  les  deux 
armées  furent  aux  prises,  tombèrent  sur  les  derrières  des  Ro- 
mains^. 

Le  second  endroit  où  Tite-Live  s'écarte  du  récit  de  Polybe, 
c'est  lorsqu'il  retrace  les  derniers  moments  et  la  mort  de  Paul 
Emile.  Après  avoir  raconté  la  manœuvre  d'Hasdrubal,  qui  défît 
aux  deux  ailes  la  cavalerie  romaine,  puis  vint  prendre  à  revers 
l'infanterie,  Polybe  ajoute'  :  «  En  ce  moment  L.  Emilius,  frappé 
de  terribles  blessures,  tomba  sur  le  champ  de  bataille,  Emilius 
qui,  durant  toute  sa  vie,  remplit  si  noblement  ses  devoirs  envers 
Rome  et  mérita  bien  d'elle  jusque  dans  sa  dernière  heure.  » 
Polybe  dit  plus  haut*  que  Paul  Emile  commandait  à  l'aile  droite 
des  Romains.  Il  avait  donc  passé  au  centre,  après  la  défaite  de  la 
cavalerie  romaine  à  l'aile  droite.  «  Sur  VatUre  point  de  la  haiaille, 
dit  Tite-Live*,   Paul  Emile,  quoique  blessé  grièvement  dès  le 

1.  XXII,  43.  Cr.  plus  haut  la  situation  dllannibal  avant  lu  prise  de  Ciaslidium. 
M.  Momrasen  néglige  ici  d'indiquer  la  différence  considérable  qu'il  y  a  entre  le  récit  de 
Polybe  et  celui  de  Tite-Live  (Cf.  Uist.  rom,,  trad.  de  Guérie,  II,  p.  352;  K.  W.  Nitzsch, 
Compte  rendu  de  VHistoire  romaine  de  M.  Mommsen,  2«  article,  Jahrb.  f,  PhiL,  t.  77, 
1858,  p.  ill  sq.) 

2.  On  a  signalé  ici  plusieurs  invraisenablances ,  qui  rendent  inacceptable  le  récit  de 
Tite-Live. 

3.  111,  116. 

4.  m,  lli. 

5.  XXII,  49  :  Parte  altéra  pugnae. 
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début  de  Taction,  d'un  coup  de  fronde,  n'en  marche  pas  moins 
contre  Hannibal  à  plusieurs  reprises  au  fort  de  la  mêlée.  »  Paul 
Emile  était  alors  au  centre.  Mais  quelle  est  cette  «  autre  partie 
de  la  bataille?  »  Il  y  en  avait  donc  deux?  Le  récit  auquel  Titc- 
Live  emprunte  ce  détail  et  ce  qui  suit  ne  reproduit  pas  la  des- 
cription de  Polybe-  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  sur 
ces  divergences;  nous  dirons  seulement  que  le  chiffre  des  perles 
faites  par  les  Romains  est  moins  considérable  chez  Tite-Live  que 
chez  Polybe. 

Pour  achever  l'étude  du  livre  XXII  de  Tite-Live,  il  ne  nous 
reste  plus  à  parler  que  des  traditions  diverses  sur  la  conduite 
des  Romains  qu'Hannibal  avait  laissés  aller  à  Rome  pour  le  rachat 
des  prisonniers  ,  en  leur  faisant  jurer  de  revenir  si  leur  demande 
n'était  pas  agréée* .  Tite-Live  ici  montre  une  fois  de  plus  qu'il 
était  incapable  de  critique.  Polybe  ne  mentionne  qu'une  tradi- 
tion ',  la  première  de  Tite-Live.  Suivant  la  seconde  tradition,  dix 
députés  seraient  venus  à  Rome,  mais  sans  recevoir  audience  du 
sénat.  Alors,  seraient  arrivés  trois  nouveaux  députés;  leur  pro- 
position ayant  été  rejetée,  lisseraient  revenus  auprès  d'Hannibal. 
«  Les  dix  premiers  seraient  restés,  parce  qu'étant  retournés  déjà 
une  fois  auprès  d'Hannibal,  à  l'instant  de  leur  départ,  sous  pré- 
texte de  prendre  les  noms  des  prisonniers,  ils  se  croyaient  ainsi 
dégagés  de  leur  serment.  On  aurait  vivement  discuté  au  sénat  la 
question  de  les  renvoyer,  et  cette  proposition  n'aurait  été  rejetée 
qu'à  la  différence  de  quelques  voix.  Du  reste,  les  censeurs  sui- 
vants les  auraient  à  tel  point  abreuvés  d'humiliations  et  de  notes 
d'infamie ,  que  quelques-uns  d'entre  eux  se  seraient  donné  la 
mort;  les  autres  n'auraient  plus  reparu  de  toute  leur  vie,  non 
seulement  au  Forum,  mais  presqué^  en  public  et  au  grand  jour. 
S'il  y  a  sujet  d'être  surpris  de  cette  opposition  entre  les  récits, 
conclut  Tite-Live,  il  n'est  pas  facile  de  démêler  où  est  la  vérité.  » 
Il  n'est  pas  malaisé  pourtant  de  voir  que  ce  dernier  récit  est 
beaucoup  moins  vraisemblable  que  le  premier,  donné  seul  par 
Polybe,  et  suivant  lequel  un  des  envoyés  refusa  de  retourner 
auprès  d'Hannibal,  sous  prétexte  que,  rentré  au  camp  ennemi 
comme  s'il  avait  oublié  quelque  chose ,  il  n'était  pas  obligé  par 
son  serment  d'y  revenir  une  seconde  fois.  Cette  subtilité  casuis- 
tique et  formaliste  était  bien  conforme  à  l'esprit  romain;  mais  ce 
qui  n'était  pas  moins  d'accord  avec  la  pratique  romaine,  c'était 
de  livrer  le  parjure  à  Hannibal.  Qu'un  homme  se  soit  cru  en  règle 


1.  Cf.  CicÉRON,  de  Off.All,  32,  113. 

2.  VI,  58. 

REVUK  DE  PHILOLOGIE  *.  Juillet  1890.  XIV.  —  12. 
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avec  les  dieux  par  cette  fraude,  on  le  comprend;  que  dix  aient 
fait  de  même,  c'est  ce  qu'il  est  bien  difflciïe  d'admettre.  Mais  ce 
qui  est  encore  plus  inouï,  c'est  que  la  majorité  du  peuple  ait  ap- 
prouvé un  pareil  raisonnement.  On  peut  voir  ici  un  signe  de  l'af- 
faiblissement des  croyances  religieuses  à  Rome,  surtout  lorsqu'on 
rapproche  ce  fait  de  la  conduite  de  Fabricius  à  l'égard  du  médecin 
de  Pyrrhus,  et  du  retour  de  Régulus  à  Garthage,  si  toutefois  cette 
dernière  histoire  est  vraie. 


Conclusion 

Nous  avons  fini  la  comparaison  du  livre  III  de  Polybe  avec  les 
livres  XXI  et  XXII  de  Tite-Live  *.  Il  faut  nous  demander  quels 
sont  les  rapports  entre  les  deux  historiens.  L'explication  la  plus 
naturelle  et  qui  se  présente  tout  d'abord,  c'est  que  Tite-Live 
avait  Polybe  sous  les  yeux  pour  écrire  les  livres  XXI  et  XXII. 
Cette  explication  a  été  soutenue  et  développée  par  Lachmann, 
dans  son  travail  sur  les  Sources  de  Tite-Live  ;  m^x^  elle  a  été  com- 
battue par  Niebuhr,  Schwegler  et  Nitzsch.  En  1863,  elle  a  été  re- 
prise par  M.  C.  Peter,  pour  être  de  nouveau  contestée,  au  même 
moment,  par  M.  H.  Nissen.  S'appuyant  sur  le  résultat  obtenu  parla 
comparaison  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième  Décades  avec  les 
fragments  de  Polybe  à  partir  du  livre  XV,  M.  Nissen  prétendit 
que  les  historiens  anciens,  comme  ceux  du  moyen  âge,  ne  con- 
naissaient pas  d'autre  méthode  de  se  servir  des  auteurs  où  ils 
puisaient  que  de  les  copier.  C'est  ainsi  qu'avait  fait  Tite-Live  pour 
Polybe  dans  la  quatrième  et  la  cinquième  Décades.  On  ne  trouve 
pas  qu'il  avait  avec  l'historien  grec  un  rapport  aussi  étroit  pour 
la  troisième  Décade.  Donc,  lorsque  Tite-Live  écrivait  cette  Dé- 
cade, ou  du  moins  les  deux  premiers  livres,  il  ne  connaissait  pas 
encore  Polybe.  Les  rapports  entre  eux  s'expliquent  parce  qu'ils 
se  servaient  tous  deux  d'un  auteur  commun. 

Mais  quel  était  cet  auteur  commun?  C'est  ici  que  commencent 
les  divergences.  Les  uns  veulent  que  ce  soit  Fabius  Pictor, 
d'autres  Silénos.  M.  Nitzsch,  après  avoir  d'abord  tenu  pour  Fabius 
Pictor,  a  fini  par  se  décider  pour  l'historiographe  d'Hannibal,  qui 
l'avait  emmené  avec  lui  en  Italie.  On  ne  pouvait  dire  que  Polybe 
avait  consulté  Cœlius  Antipater,  puisque  celui-ci  composa  son 


1.  Cf.  c.  Thiaucourt  :  les  Causes  et  VOrigine  de  la  seconde  guen'e  punique  et  le 
commencement  de  la  troisième  Décade  de  Tite-Live.  Paris,  Hachette,  1890;  le  même: 
Une  question  de  géographie  ancienne  ;  la  Marche  d'Hannibal  de  l'Ebre  en  Italie 
(Revue  de  Géographie,  septembre  et  octobre  1890). 
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Histoire,  en  sept  livres,  de  la  seconde  guerre  punique  à  la  mort  de 
Polybe  ou  même  plus  tard.  Mais  Gœlius  s'était  servi  du  même 
modèle  que  Polybe  et  il  fut  employé  à  son  tour  par  Tite-Live. 

Une  première  objection  à  cette  théorie,  c'est  que  Tite-Live,  dans 
les  livres  XXI  et  XXII,  ne  se  sert  pas  seulement  de  Gœlius  Anti- 
pater;  il  invoque  encore  le  témoignage  de  Gincius  Alimentus  et 
celui  de  Fabius  Pictor.  Il  semble  même  qu'il  se  soit  servi  de  Va- 
lérius  d'Antium.  Que  devient  alors  l'auteur  unique  copié  par  les 
historiens  anciens?  On  devait  à  priori  rejeter  cette  hypothèse, 
parce  qu'elle  répugne  au  bon  sens,  en  faisant  des  grands  histo- 
riens de  l'antiquité  de  misérables  copistes,  uniquement  préoc- 
cupés du  style. 

Mais  on  peut  adresser  à  cette  théorie  une  objection  bien  plus 
grave  :  elle  explique  ce  que  nous  connaissons,  ici  Polybe  et  Tite- 
Live,  par  ce  que  nous  ne  connaissons  pas,  les  annalistes  ou  histo* 
riens  perdus,  Silénos,  Fabius  Pictor  et  autres.  Gette  pratique  est 
contraire  à  une  saine  méthode.  Rien  d'étonnant  dès  lors  qu'avec 
elle  on  n'ait  abouti  qu'à  un  résultat  incertain  et  chancelant. 

Il  faut  rétablir  la  véritable  nature  des  choses.  La  seconde  guerre 
punique  est  la  plus  importante  peut-être  que  les  Romains  aient 
eue  à  soutenir.  Pour  raconter  cette  période  décisive  de  Thistoire 
nationale  Tite-Live  a  dû  recourir  à  plusieurs  récits.  Si  dans  la 
quatrième  et  la  cinquième  Décades  il  reproduit  presque  exacte- 
ment Polybe  pour  l'histoire  de  la  Grèce  et  celle  de  l'Asie,  c'est 
que  Polybe  était  un  Grec  et  qu'il  connaissait  à  fond  ces  événe- 
ments. Mais  pour  la  seconde  guerre  punique  Tite-Live  devait 
s'adresser  à  des  annalistes  romains.  S'il  ne  laisse  pas  de  consulter 
Polybe,  c'est  qu'il  avait  reconnu  l'excellence  de  son  ouvrage. 

On  s'étonne  qu'il  y  ait  des  divergences  entre  Tite-Live  et  Po- 
lybe. Mais  ces  divergences  viennent  de  ce  que  Tite-Live  ne  sui- 
vait pas  exclusivement  Polybe,  et  qu'il  combinait  son  récit  avec 
celui  des  annalistes  romains.  On  a  tort  de  demander  à  Tite-Live 
la  précision  et  l'exactitude  qu'on  exige  des  historiens  modernes. 
11  le  cède  même  sur  ce  point  à  certains  de  ses  devanciers,  Thucy- 
dide et  Polybe.  Tite-Live  se  séparait  de  Polybe  en  ce  qu'il  prêtait 
plus  d'attention  en  histoire  à  la  forme  qu'au  fond.  Il  lui  suffisait 
que  les  grands  traits  du  récit  fussent  exacts*.  On  peut  même 


1.  Cf.  U.  DELBhïcK,  die  Manipularlegion  und  die  Schlacht  bei  Cannae  {Hennés, 
XXI,  p.  69  sq.)  :  «  Dans  les  huit  chapitres  où  Appien  raconte  la  bataille  de  Cannes, 
il  n'y  a  pas  un  seul  trait  de  vrai,  pas  le  moindre  détail  d'où  l'on  puisse  déduire  Ip  vé- 
ritable cours  de  l'action.  Par  contre  on  trouve  des  données  imaginaires  qui  contiennent 
juste  l'opposé  de  ce  qui,  d'après  le  témoignage  de  Polybe,  est  certainement  arrivé.  Si 
nous  avions  seulement  Appien,  combien  y  aurait-il  de  chercheurs  qui  sauraient  prendra 
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douter  qu'il  ait  toujours  bien  compris  Polybe.  Comment  dès  lors 
s'étonner  des  inexactitudes  chez  Tite-Live? 

Tite-Live,  disons-nous,  à  côté  de  Polybe  s'est  servi  d'annalistes 
romains.  Mais  lesquels  ?  On  le  sait  lorsqu'il  le  dit  lui-même.  Au- 
trement il  est  bien  difficile  de  suppléer  à  son  silence.  On  a  cru 
reconnaître  Cœlius  Antipater  à  certaines  particularités  archaïques. 
Mais  ces  caractères  devaient  se  retrouver  chez  les  annalistes 
contemporains  ou  successeurs  de  Cœlius,  comme  Valérius  d'An- 
tium.  De  plus,  Tite-Live  transformait  ses  modèles,  au  moins  pour 
le  style. 

On  a  cru  pouvoir  résoudre  cette  difficulté  en  étudiant  les  his- 
toriens qui  ont  raconté  aussi  la  seconde  guerre  punique,  comme 
Appien,  Plutarque,  dans  certaines  de  ses  biographies,  Dion  Cas- 
sius,  conservé  en  partie  par  Zonaras.  Il  est  probable  que  ces  au- 
teurs n'ont  pas  reproduit  seulement  Polybe  et  Tite-Live.  Mais 
comment  faire  le  départ  dans  ces  emprunts?  On  a  prétendu 
qu'Appien  copiait  presque  exclusivement  un  annaliste  romain, 
Valérius  d'Antium.  Ce  serait  une  application  de  la  prétendue  loi 
de  M.  Nissen  sur  l'usage  par  les  historiens  anciens  des  auteurs 
qu'ils  consultaient.  Mais  la  conséquence  n'est  pas  plus  vraie  que 
le  principe. 

Il  est  plus  sûr  de  s'en  tenir  à  Polybe  et  à  Tite-Live,  d'autant 
plus  que  les  autres  historiens,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
sont  bien  postérieurs  à  l'auteur  des  Décades.  Tite-Live  s'est  servi 
de  Polybe,  mais  non  exclusivement,  et  il  y  a  entre  son  récit  et 
celui  de  l'historien  grec  toute  la  distance  qui  sépare  la  critique 
de  la  rhétorique,  ou,  si  l'on  veut,  la  science  de  l'art.  Tite-Live  est 
croyant  et  Romain.  Il  s'efforce  d'élever  à  sa  patrie  un  magnifique 
monument  ;  il  veut  proposer  à  l'imitation  de  ses  concitoyens  de 
grands  exemples  de  désintéressement  et  d'héroïsme.  Pour  cela  il 
atténue  ou  omet  les  exemples  contraires.  Polybe  est  Grec  ;  mais 
alors  la  Grèce  n'existe  plus  ;  de  même  pour  la  foi  naïve  d'Héro- 
dote. Polybe  ne  veut  pas  plaire  ou  exciter  à  la  vertu,  mais  ins- 
truire. Il  n'a  pas  dessein  de  glorifier  Rome,  mais  de  montrer 
comment  elle  est  devenue  la  maîtresse  du  monde. 

On  ne  saurait  dire  toutefois  que  l'ouvragç  de  Polybe  soit  par- 
fait de  tous  points  :  il  est  trop  entremêlé  de  dissertations.  On 
peut  lui  reprocher,  comme  à  son  maître  Thucydide,  d'étudier 
seulement  les  grands  moteurs  de  la  politique,  et  non  cette  multi- 


9ur  eux  de  biffer  tout  ce  bavardage  et  de  dire  :  Nous  ne  savons  riea  du  cours  de  la 
bataille?  »  Apr -s  ces  paroles  on  comprend  que,  pour  la  seconde  guerre  punique,  on 
n'étudie  que  pur  occasion  les  historiens  postérieurs  et  qu'on  s'arrête  aux  témoignages 
primitifs,  ou,  du  moins,  qui  tiennent  la  place  des  témoignages  primitifs,  comme  Polybe 


et  Tite-Live. 
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tude  de  causes  dont  les  effets  se  croisent,  s'ajoutent  ou  se  com- 
battent. Les  moderne^,  a-t-on  dit  avec  raison,  écrivent  Thistoirc 
d'une  manière  bien  plus  profonde  que  les  meilleurs  et  les  plus 
grands  d'entre  les  anciens  ^ 

Et  cependant  Thistoire  n'est  pas  encore  constituée.  Sous  le 
nom  de  Sociologie  on  a  prétendu ,  dans  ces  derniers  temps ,  créer 
une  science  nouvelle,  qui  n'est,  au  fond,  que  rhistoire,'mais  élar- 
gie  et  agrandie.  On  veut  remplacer  la  narration  en  histoire  par  la 
statistique  *  ;  mais  la  statistique  ne  s'applique  pas  à  tout  ;  de  plus, 
elle  est  souvent  inexacte.  Les  grands  hommes  jouent  un  rôle  im- 
portant en  histoire,  et  l'on  prétend  ne  pas  parler  d'eux. 

La  critique  historique  a  fait  dans  notre  siècle  des  progrès  im- 
menses et  a  reçu  des  applications  multiples.  L'étude  des  sources 
où  ont  puisé  les  historiens  anciens  n'est  qu'une  des  branches  de 
la  critique  historique.  L'application  de  cette  méthode  â  Tite-Live, 
à  partir  de  Niebuhr,  a  donné  des  résultats  importants.  Tite-Live 
a  perdu  beaucoup  de  son  autorité  scientifique ,-  mais  il  lui  reste 
sa  valeur  littéraire,  car  il  n'est  pas,  comme  on  l'a  dit,  un  vulgaire 
copiste.  G.  Thiaucourt. 

SÉNÉQUE,  DE  REMEDIIS  FORTUITORUM,  16,  8 

«  Uxorem  bonam  amisi.  —  Non  erubescis  flere  et  intolerabi- 
lem  vocare  iacturam?  Hoc  unum  deest  ut  illam  lugeas  an  non.  » 
Tel  est  le  texte  du  Salmasianus^,  An  non  n'a  pas  de  sens.  La 
suite  du  passage  nous  aidera  à  retrouver  la  vraie  leçon  :  «  Cum 
enim  maritu;n  te  cogitaveris,  et  virum  cogita.  »  Le  mot  virum 
indique  une  opposition  avec  l'idée  de  femina.  Il  est  donc  à  suppo- 
ser que  dans  la  phrase  altérée  il  était  question  d'une  action 
propre  aux  femmes.  Le  terme  Ivgere  tout  seul  ne  suffit  pas,  car 
lugere  se  dit  des  hommes  et  des  femmes.  Mais  si  l'on  se  rappelle 
que  les  femmes  romaines  devaient  porter  le  deuil  de  leur  mari 
pendant  un  an,  on  sera  amené  naturellement  à  corriger  :  «  Hoc 
unum  deest  ut  illam  lugeas  annum.  »  Cf.  Sénèque,  Ep.  63,  13  : 
«  Annum  feminis  ad  lugendum  constituere  maiores,  non  ut  tam 
diu  Ingèrent,  sed  ne  diutius  :  viris  nullum  legitimum  tempus  est, 
quia  nullum  honestum.  »  Cette  citation  confirme  de  tout  point 
notre  conjecture.  —  Annum  [annû]  a  été  corrompu  en  an  non,  et 
cette  faute  a  entraîné  le  changement  de  ut  en  utrum  (vulgate). 

P.  Thomas. 


1.  Cf.  A.  Croisct,  Histoire  delà  îilléràture  grecque,  II,  p.  595  sq. 

2.  L.  BouRDEAU,  l'Histoire  et  les  Historiens,  Paris,  Alcan,  1888. 

3.  V.  l'article  de  M.  Max  Bonnet,  Revue  de  philologie,  1889,  p.  30. 
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(Apud  Varr.  VII,  43.) 

Ennium  :  Mensas  constUuit  idemqice  ancilia  <-v^.  An- 
ta  ab  ambecisu,  quod  ea  arma  ab  utraque  parte,  ut 
Qcisa.  Salibaquae,  fictores,  Argeos  et  tutulatos.  Liba 
di  causa  fiunt;  fictores  dicti  a  fiogendis  libis;  Argei...  » 
B  croire  que  ^liba,  précédé  d'un  point  dans  le  ms., 
un  doublon  de  la  finale  AHncisa,  Je  n'hésite  pas,  vu  la 
Qce  du  t  et  de  Va  dans  le  ms.  de  Varron  et  sans  doute 
1.  dont  il  a  été  copié,  à  lire 

Stlibaque,  fictores,  Argeos  et  tutulatos. 

e  nous  montre  que  libum  avait  originairement  un 
itial  stl,  comme  lis=:stlis  et  comme  locus=  stlocus. 
produit  religieusement  la  vieille  orthographe  dans  sa 
)0ur  son  propre  compte  il  emploie  l'orthographe  nou- 
rofite  de  cette  dernière  pour  donner  au  mot  libum  une 
s  peu  sérieuse;  bien  lui  prend  de  n'être  pas  Nonius,  car 
erait  de  c  stupor  ». 

p.  355,  cite  notre  vers  avec  l'orthographe  rajeunie.  Li- 
rais le  rajeunissement  a  chance  d'être  dû  à  un  copiste, 
)lifié  à  sa  façon  le  groupe,  pour  lui  inintelligible,  eti- 
2ue,  Car  l'abrégé  commence  la  citation  à  fictores  :  c'est 
e  que  l'abréviateur  a  escamoté  volontairement  le  mot 

(Ap.  Fest.  178.) 

iritatîis,  tenetoccasus,  iuuat  res:  tel  est  le  texte  d'après 
Festus,  qui  cite  le  passage  pour  occasus  dit  au  sens 
Inritatus  me  paraît  être  un  substantif  de  la  quatrième 
)n,  signifiant  provocation;  ce  mot  a  été  repris  par  Paul 
nsulte  [Sent,  1 15,  3  :  qui  irritatu  suo  feram  bestiam... 
itauerit). 

rigeant  inicit  en  inlicit,  on  aura  un  sens  satisfaisant.  Il 
a  façon  dont  se  laisse  entraîner  soit  un  homme ,  soit  un 
:  Les  provocations  l'induisent  <à  la  guerre  >,  l'occasion 
t,  les  faits  le  favorisent.  » 
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(Ap.  Fest.  286.) 

•    On  restitue,  depuis  Ursinus  : 

...  red>inunt 
In<patriam>. 

Il  serait  chiinérique  de  prétendre  retrouver  le  vrai  texte.  Mais 
la  méthode  veut  qu'on  essaie  au  moins  d*en  déterminer  le  dessin 
métrique  avec  le  moins  d'arbitraire  possible.  On  ne  doit  jamais, 
sans  motif  précis,  supposer  qu'une  citation  ne  commence  pas  et 
ne  finit  pas  avec  un  vers.  Or,  si  on  tient  compte  de  l'étendue  des 
parties  détruites,  on  voit  que  le  dessin  suivant.serait  très  admis- 
sible :  «  Ennius  <1.  ?  : 

Confecta  iam  pace  red>inunt  in<8ua  rura.> 

(Ap.  Fest.  302.) 

A  propos  de  superescit=supererU,  Festus  cite  Ennius,  Dum 
quideni  iimcs  homo  Romanus  toga  stiperescit.  L'abrégé  remplace 
Romamts  toga  par  Romae;  mais  on  ne  saurait  révoquer  en  doute 
l'authenticité  de  toga. 

La  non-élision  de  qtiidem  ne  paraît  pas  être  une  difficulté.  Mais 
ioga  est  inintelligible  s'il  n'est  soit  soutenu  par  une  préposition, 
soit  construit  avec  un  adjectif.  Une  autre  difficulté,  c'est  Roma- 
nus, si  on  suit  la  leçon  du  ms.  de  Festus.  Car,  Ennius  s'apprê- 
taot  à  désigner  les  Romains  par  leur  costume,  il  est  absurde  qu'il 
les  désigne  d'abord  par  leur  nom.  Et  si  on  préfère  le  Romae  de 
l'abrégé,  ioga  devient  inadmissible  à  cause  du  mètre  aussi  bien 
qu'à  cause  de  la  grammaire. 

Il  est  donc  probable  que  Romamis  est  une  glose  interlinéaire 
(peu  lisible,  ce  qui  l'a  fait  estropier  par  Paul).  Cette  glose  servait 
à  interpréter  la  périphrase  employée  par  Ennius  pour  dire  <o- 
gatus;  elle  a  supplanté  la  périphrase  tout  entière  dans  Paul,  le 
premier  mot  seulement  dans  le  ms.  de  Festus  : 

Dum  quidem  unus  homo  uestitm  toga  superescit. 

(Ap.  Fest.  352.) 

Le  ms.  donne  au  mot  tiuiUantes  (que  l'abrégé  de  Paul  traduit 
par  îiegotium  tundentes  id  est  agentes)  ce  fragment  du  livre  II  des 
A7inales  :  ffaec  inter  se  totiim...  tes.  Bahrens  a  reconnu  qu'il 
s'agit  des  discordes  qui,  après  la  mort  de  Romulus,  amenèrent 
les  habitants  de  Rome  à  se  contenter  du  régime  des  interregês 
pendant  iin  an  (T.  Liu.  1, 17);  il  a  en  conséquence  restitué  totum 
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um  crebro  tiuiitan>tes.  Annum  est  excellent,  mais  crébro 
visiblement  qu'un  remplissage.  Au  lieu  de  crebro,  il  me 
naturel  de  supposer  un. verbe  dont  totum  annum  serait  le 

Haec  inter  se  tolum  <annum  ducunt  tuditaD>les. 
Medea  (Ap.  Non.  85.) 

lus,  dans  les  Annales,  dit  corpora  sancta  auium  pour  aues  j 
€,  Virgile  de  même  dit  délecta  uirum  corpora  pour  delecii 
[en.  II  18).  En  général,  les  poètes  emploient  cette  pérl- 
I  quand  l'être  vivant  est  considéré  au  point  de  vue  de  l'as- 
latériel  ou  de  l'activité  matérielle.  Il  faut  prendre  garde  de 
îr  là  où  elle  convient  au  sens. 

t  le  cas  dans  le  passage  où  Médée,  suivant  les  mss.,  dirait 
enfants  saliœte  optima  corpora.  Jamais  corpora  n'a  été 
justifié.  Cf.  la  scène  correspondante  dans  Euripide  {Médée 

^û  cpiXTVTT)  /elp  ^iXtaTov  Bi  [jloi  xapa  KA  (t/t^ilol  xai  iipdvcoTcov 
tÉxvwv...  'Û  (AaXôaxbç  XpwÇ  'ïtveîJjia  6*  tJSiotov  t^xvcdv.   GardODS- 

lonc  bien  d'adopter  la  fausse  correction  pignora. 
ma  est  inadmissible  métriquement  et  ne  donne  pas  un  bon 
Test  optima  qu'il  faut  changer.  Je  propose  o  puero7*um,  ou 
sans  doute  opwerwm,  le  génitif  archaïque  ayant  dû  dérouter 
ûstes  : 

_w  _u_  \j-  saluete  o  puerum  corpora  ! 

Cette  mâniis  uestras  measque  accipite  -v^v. 

,  naturellement,  oublie  sa  périphrase  quand  elle  dit  manus 
s. 

(Ap.  Non.  195.) 

crit  en  deux  lignes  et  on  ponctue  : 

...  malo  cruce,  fatur,  uti  des, 
luppiter! 

L-dire,  o  luppiter,  fatur  hic,  utinam  des  Ulum  malo  cruce 
ji).  Mais  si  luppiter  était  un  vocatif,  Nonius  n'aurait  eu 
5  raison  de  le  reproduire  ;  il  aurait  arrêté  sa  citation  à  des. 
faisait  donc  de  luppiter  le  sujet  de  fatur.  Et  Nonius  devait 
*aison,  car  l'oracle  de  Jupiter  peut  bien  conseiller  à  un 
î  d'en  supplicier  un  autre,  mais  non  un  homme  demander 
an  dieu.  La  vraie  disposition  doit  donc  être  à  peu  près  : 

<Illa  ;>  Malo  cruce  fatur  uti  des  luppiter,  <inquit>. 
ase  Malo...  luppiter  est  prononcée  par  un  prêtre  ou  une 
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prêtresse  [lUe,  ou  llla)^  qui  explique  à  un  consultant  la  volonté 
du  dieu.  A  Dodone  c'étaient  des  femmes  qui  remplissaient  cet 
office  (Bouché-Leclercq,  Hist.  de  la  divin.  II,  302).  —  On  peut 
supposer  que  le  fuppiter  d'Ennius  est  le  dieu  de  Dodone,  con- 
sulté au  sujet  de  quelque  traître  par  Philippe,  qui  avait  aiîecté 
jadis  d'être  le  vengeur  de  Zeus  offensé  par  les  Étoliens  (Polybe, 
V  9,  2  et  il,  2).  Le  fragment  provient  du  livre  XI,  où,  suivant 
Thypothèse  de  M.  Lucien  Mûller,  était  racontée  la  guerre  de 
Macédoine. 

(Ap.  pseudo-SERV.,  Aen.  VIII  301.) 

J'ai  proposé  (Rev.  de  philol.  1890,  p.  49)  de  reconnaître  dans 
Contracarhiani€suerba(Z€que{covTeciiouponratque)obscenaprO' 
fatusun  vers  dactylique,  présentant,  par  une  licence  propre  à  En- 
Dius,  un  pied  anapestique.  Je  maintiens  plus  que  jamais  le  point  es- 
sentiel, à  savoir  le  caractère  dactylique  du  passage  (admis  aussi 
par  Bahrens),  et  de  plus  la  disposition  qui  en  fait  juste  un  vers,  ni 
plus  ni  moins.' Mais  je  renonce  avec  plaisir  à  l'hypothèse  très 
hardie  de  l'anapeste  second.  Il  me  paraît  maintenant  évident,  en 

effet,  que  carinantes  'provient  de  carinans,  et  qu'il  faut  lire  ie 

carinmis.  Cette  correction  très  simple  dispense  de  toucher  à 

atque: 

Contra  te  carinans,  uerba  atque  obscena  profatus. 

(Ap.  DiOM.  382.) 

MM.  Vahlen  et  Bahrens  écrivent  en  manière  de  fin  de  vers 
hori<ta>tî4r  inrfî^perator,  ce  qui  supposerait  -ur  long.  M.  Lucien 
Mûller  met  induperator  à  la  fin  du  vers,  et  admet  une  lacune  entre 
les  deux  mots.  11  est  plus  simple  de  disposer  le  fragment  ainsi  : 

_vA/_vA-f— VA/— vA-r_  hori<Cta>tur 
Induperator  w_-va/— vju— va-t^v. 

Et  non  seulement  cela  est  plus  simple,  mais  cela  fait  comprendre 
comment  l'archaïsme  horitatur  a  pu  se  conserver  jusqu'à  Térudit 
copié  par  Diomède.  Dans  le  corps  du  vers,  horitatur  devait  forcé- 
ment être  rajeuni  en  hortatur,  A  la  fin  du  vers  il  a  survécu,  parce 
que  les  copistes,  successivement,  remarquaient  que  le  vers  n'était 
pas  spondaïque. 

Bergk  a  justement  restitué  la  fin  de  vers  de  me  hor<i>iatur 
(fragment  253  Bâhrens).  Il  est  probable  qu'il  faut  aussi  hor<i> 
tantur  (fragm.182),  Hortatore  au  commencement  du  vers  (fr.  421) 
ne  peut  être  corrigé  ;  mais  un  mot  de  la  forme  uu — yj  était  trop 
gênant  dans  un  vers  dactylique;  ici  il  est  naturel  que  le  poète  ait 
préféré  la  syucope  '- '^. 
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(Ap.  Macrob.  VI  1,  17.) 

Reges  per  regnum  statuasque  sepulcraque  quaerunt, 
Aediûcant  nomen,  summa  nituntur  opum  ui. 

Noinen  est  inintelligible.  Je  conjecture  monumen,  qui  serait  à 
monumentum  comme  tegumeti  à  tegumentum. 

Louis  Havet. 
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G.  Landgraf,  Untersuchungen  su  Cxsar  und  seinen  Forlseitem,  inêbesondere 
liber  Autorschaft  und  Komposition  des  Bellum  Alexandrinum  und  Africanum, 
Erlangen,  Deichert,  1888  (135  p.  in-8).  —  G.  Asini  Pollionis  De  bello  Africo 
commentarius,  Recensuerunt,  emendavcrunt,  adnotatione  illustraverunt  Ed. 
Wœlffun  et  Ad.  MiODONSKi,  Leipzig,  Teubner,  1889  (xxxvii  et  264  p.  in-8). 
—  G.  Landgraf,  Der  Bericht  des  C,  Asinius  Pollio  ilber  die  spanUehen  Unruhen 
des  Jahres  48  v.  Chr.  {Bellum  Alexandrinum  48-64),  aufgrund  des  codex  Asbum- 
hamensis  neu  kerausgegeben,  Erlangen,  Deichert,  1890  (32  p.  in-8). 

J'aurais  voulu  trouver  le  temps  d'écrire,  pour  la  partie  originale  de  cette 
Revue,  un  article  personnel  sur  la  question  importante  que  soulèvent  les 
travaux  dont  le  titre  est  indiqué  ci-dessus  ;  diverses  circonstances  m'en 
ayant  empêché  jusqu'ici,  je  ne  veux  pas  tarder  plus  longtemps  à  exposer 
au  moins  aux  lecteurs  de  cette  Revue  en  quoi  consiste  cette  importante 
question. 

En  1888,  M.  Landgraf,  Téditeurbien  connu  de  plusieurs  discours  de  Cicéron, 
étonna  le  monde  savant  en  venant  affirmer  très  nettement  que  l'auteur  du 
De  bello  Africano  ou,  pour  mieux  dire,  du  De  bello  Africo  (tel  est  en  effet  le 
titre  que  donne  le  plus  ancien  ms.)  n'était  autre  que  le  fameux  Asinius 
PoUion.  Les  arguments  de  M.  Landgraf  peuvent  se  résumer  comme  il 
suit  : 

lo  C'est  à  tort  que  Ton  considère  depuis  Nipperdey  le  De  bello  Africo 
comme  un  ouvrage  mal  écrit,  provenant  évidemment  d'un  homme  sans 
culture.  Juste  Lipse  était  plus  près  de  la  vérité,  lorsqu'il  écrivait  :  «  Inter 
libelles  qui  adjuncti  Commentariis  Julianis  unus  est  de  bello  Africano,  qui 
me  judice  non  inter  illos  tantum  eminet,  sed  inter  pleraque  Romana 
scripta,  etc.  »  Le  De  bello  AftHco  a  une  réelle  valeur  littéraire,  et  son  style 
est  très  supérieur,  par  exemple,  à  celui  de  Uirtius  dans  le  huitième  livre 
De  bello  Gallico,  L'auteur  du  De  bello  Africo  n'est  donc  pas  le  premier  venu; 
c'est  un  écrivain, 

2o  Pour  ce  qui  est  de  la  grammaire,  on  a  eu  tort  également  de  mettre  sur 
la  même  ligne  le  De  bello  Africo  et  le  De  bello  Hispaniensi.  On  ne  trouve 
point  dans  le  premier  de  ces  constructions  essentiellement  vulgaires  qui  ca- 
ractérisent le  second.  Certaines  constructions  extraordinaires  qu'on  ren- 
contre dans  le  De  bello  Africo  doivent  être  attribuées  à  des  altérations  du 
texte  *. 

1.  Ch.  78,  4,  «  quod  ubi  cœplum  esl  fleri  et  equis  concitatis  Juliaoi  impetum  fècis- 
sent  »  me  paraît  difficilement  admissible  (T.  Live,  4,  13,  10,  increparent  est  évidem- 
ment à  corriger  en  increparunt)  ;  on  pourrait  songer  à  lire  :  «  quod  ubi  cœptura  est 
fieri,  atm  equis  concitatis,  etc.  »  [et  et  cû  peuvent  se  confondre  dans  l'onciale). 
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3*  Ce  qui  caractérise  la  langue  du  De  bello  Afnco,  c^est  une  couleur  tantôt 
archaïque,  tantôt  poétique.  Or,  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  caractères  répond 
très  bien  à  l'idée  que  nous  pouvons  nous  faire  de  la  langue  d'Asinlus  Pol- 
lion,  soit  d'après  les  témoignages  anciens,  soit  d'après  les  trois  lettres  de 
Pollion  conservées  dans  le  recueil  ad  familiares,  10,  31-33  (cf.  Schmalz,  Der 
Sf/rachgehrauch  des  Asiniu$  Pollio,  Karlsruhe,  1882). 

4«  Si  l'on  entre  dans  le  détail,  on  trouve,  entre  ces  trois  lettres  et  le  De 
bello  Africo»  un  certain  nombre  de  ressemblances  d'expression. 

Landgraf  conclut  en  disant  que  le  De  bello  Africo  est  une  espèce  de  journal 
qu'Asinius  Pollion  aurait  tenu  de  la  guerre  d'Afrique. 

L'hypothèse  de  M.  Landgraf  a  été  acceptée  par  divers  savants,  entre 
autres  par  un  latiniste  tout  à  fait  éminent,  M.  Wôlfûin,  qui  a  repris  et  dé- 
veloppé pour  son  propre  compte  les  arguments  ci-dessus  indiqués.  Le  ré- 
sultat de  ce  travail  de  M.  Wôlfûin,  c'est  la  belle  édition  du  De  bello  Africo 
qu'il  vient  de  publier  avec  la  collaboration  de  M.  Miodonski.  Le  principal 
intérêt  de  cette  édition,  c'est  qu'elle  est  fo^dée  en  grande  partie  sur  un 
ms.  nouveau,  plus  ancien  de  deux  siècles  que  ceux  dont  on  s'était  servi 
jusqu'ici,  VAshbumhamensis  ou  Laurentianxis  (A),  du  10»  s.  ;  M.  Wôlfflin  et 
M.  Miodonski  ont  aussi  collationné  de  nouveau  le  Leidensis  (L),  du  12*  s.  ; 
il  est  à  regretter  qu'ils  ne  se  soient  pas  procuré  une  collation  nouvelle  du 
Thuaneus  (P;  12»  s.)  qui  est  le  troisième  manuscrit  important  (tous  les 
autres  ont  une  valeur  inférieure).  Une  différence  capitale  entre  le  nouveau 
texte  et  l'ancien,  c'est  que  la  comparaison  des  leçons  de  A  et  de  L  avec  la 
vulgale  a  permis  de  reconnaître  dans  celle-ci  une  série  d'interpolations, 
que  MM.  Wôlfflin  et  Miodonski  ont  ainsi  pu  éliminer  à  coup  sûr  ;  les  nou- 
veaux éditeurs  sont  d'ailleurs  partis  de  là  pour  faire,  même  contre  l'auto- 
rité de  A  et  de  L,  un  certain  nombre  d'autres  athétèses,  que  je  ne  puis 
m'empêcher  de  trouver  trop  multipliées.  Outre  l'appareil  critique,  l'édition 
comprend  une  introduction,  qui  traite  de  la  critique  du  texte  et  de  l'attri- 
bution du  De  bello  Africo,  un  commentaire  explicatif  développé,  riche  sur- 
tout en  remarques  grammaticales  intéressantes,  un  appendice  historique 
sur  la  guerre  d'Afrique,  enfin  un  lexique  complet  de  la  langue  du  De  bello 
Africo.  L'ensemble  forme  un  très  bel  ouvrage,  qui  conserverait  toute  sa  va- 
leur même  si  l'on  n'acceptait  pas  l'hypothèse  de  M.  Landgraf. 

Pour  me  prononcer  nettement  sur  cette  hypothèse,  il  me  faudrait  avoir 
fait  une  élude  minutieuse  du  De  bello  Africo,  étude  que  je  n'ai  pas  encore 
trouvé  le  temps  de  faire.  En  attendant,  il  me  semble  que  ce  qui  ressort  du 
travail  de  M.  Landgraf,  c'est  simplement  la  possibilité  d'attribuer  à  Pollion 
le  De  bello  Africo  ;  la  nécessité  de  cette  attribution  ne  me  parait  pas  suffi- 
samment établie  :  car,  parmi  les  ressemblances  d'expression  que  M.  Land- 
graf signale  entre  les  lettres  de  Pollion  et  le  De  bello  Africo,  il  y  en  a  en 
somme  bien  peu  qu'on  puisse  considérer  comme  vraiment  caractéristiques. 
Il  est  juste  d'ajouter  que  ce  fait  n'a  rien  que  de  très  naturel,  étant  donné 
que  nous  n'avons  malheureusement  de  Pollion  que  quelques  pages,  et  en- 
core quelques  pages  appartenant  à  un  genre  littéraire  qui  se  prête  mal  à 
une  comparaison  avec  le  De  bello  Africo,  Dans  ces  conditions,  il  est  à 
craindre  que  la  question  soulevée  par  M.  Landgraf  ne  puisse  jamais  rece- 
voir de  solution  absolument  certaine  ;  mais,  même  s'il  demeurait  simple- 
ment établi  que  Pollion  peut  avoir  été  l'auteur  du  De  bello  Africo,  M.  Land- 
graf n'en  aurait  pas  moins  fait  une  des  plus  importantes  découvertes  qu'on 
ait  faites  depuis  longtemps  dans  le  domaine  de  la  littérature  latine. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  d'une  autre  question,  fort  intéressante  également, 
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que  traite  M.  Landgraf.  11  montre,  par  une  étude  minutieuse  de  la  langue 
et  du  style,  que  toutes  les  parties  du  De  bello  Akxandrino  ne  peuvent  pas 
avoir  le  même  auteur.  Suivant  lui,  les  chapitres  48-64  (récit  des  troubles 
d'Espagne  en  Tan  48)  seraient  de  PoIIion,  qui  les  aurait  rédigés  à  la  de- 
mande d'Hirtius. 

M.  Landgraf  croit  de  plus  qu'après  la  mort  d'Hirtius,  les  matériaux  lais- 
sés par  celui-ci  furent  publiés  par  Pollion,  qui  les  compléta  et  les  remania 
sur  plusieurs  points  ;  certains  détails  de  langue  indiqueraient  l'interven- 
tion de  Pollion,  soit  en  diverses  parties  du  livre  huitième  De  bello  GaUieo 
(ch.  2,  5,  23,  34,  46,  47,  48,  53,  54,  55),  soit  dans  les  chap.  108-112  du  Uvre 
troisième  De  bello  civili,  soit  dans  les  chap.  1-41  du  De  bello  Alexandrino, 

M.  Landgraf  a  été  ainsi  amené  à  publier  une  excellente  édition  des 
chap.  48-64  du  De  bello  Alexandrino.  Cette  édition,  fondée  également  sur  le 
codex  Aihbumhamensu  (voy.  plus  haut),  est  à  la  fois  critique,  grammati- 
cale et  explicative,  et  peut  être  dignement  mise  à  côté  de  l'édition  du  De 
bello  Africo  par  MM.  Wôlfflin  et  Miodonski.  Il  est  à  souhaiter  que  M.  Land< 
graf  édite  de  la  même  façon  le  De  bello  Alexandrino  tout  entier. 

0.  R. 

Xenophonti$  Historia  Grœca.  Recensuil  0.  Kbllbr.  Editio  major  cum  appa- 
ratu  crilico  et  indice  verborum.  Leipzig,  Teubner,  1890,  xxvin  et  427  p.  in-8. 

Il  n'existait  point  Jusqu'ici  d'édition  critique  des  Helléniques  digne  de  ce 
nom  :  en  effet  l'édition  de  L.  Dindorf  (Oxford,  1853)  reposait  sur  des  colla- 
tions insuffisantes,  sans  compter  que  Dindorf  ne  connaissait  pas  l'un  des 
principaux  mss.,  celui  de  Milan,  et  qu'il  avait,  en  revanche,'  surchargé  son 
appareil  critique  en  y  énumérant  les  leçons  de  divers  mss.  sans  valeur.  Il 
faut  donc  remercier  M.  Keller  de  nous  avoir  donné  une  excellente  édition 
critique  des  Helléniques,  fondée  sur  des  collations  nouvelles,  avec  un  com- 
mentaire critique  qui  comprend,  outre  toutes  les  variantes  importantes, 
l'indication  et  parfois  la  discussion  des  principales  conjectures  auxquelles 
ce  texte  difllclle  à  donné  lieu.  Si  les  conjectures  personnelles  à  M.  Keller 
sont  peu  nombreuses,  en  revanche  les  Addenda  et  corrigenda  contiennent 
une  série  de  conjectures  inédites  de  Nauck,  dont  quelques-unes  méritent 
de  prendre  place  dans  le  texte. 

Les  mss.  des  Helléniques  se  divisent,  comme  on  sait,  en  deux  classes,  dont 
la  première  se  subdivise  en  deux  groupes.  Le  premier  de  ces  groupes  est 
représenté  parle  Parisinus  1738(B),  du  14«  s.,  qui  est  de  beaucoup  le  meilleur 
ms.;  M.  Keller  montre  que  l'auteur  de  la  Vie  d'Agésilas  s'est  servi  d'un  ms. 
des  Helléniques  qui  devait  être  parent  de  B.  Le  second  groupe  des  mss.  de 
la  !'•  classe  est  constitué  par  les  quatre  mss.  suivants  :  U=Ambrosianus 
A,  4  inf.  (14*  s.),  D  =  Pam.  1642  (15»  s.),  y  =  Marcianus  368  (14*  ou  15»  s.), 
h=^Paris.  317  (14»  s.);  de  ces  quatre  mss.  M  est  le  meilleur,  mais  il  est  bien 
inférieur  à  B.  M.  Keller  donne,  d'une  façon  suivie,  les  variantes  de  BMDV  ; 
.  en  général,  il  ne  mentionne  point  celles  de  L.  J'aurais  peut-être  procédé 
autrement  :  s'il  est  vrai  que  L  sert  peu  à  rétablissement  du  texte  alors 
que  nous  avons  B  et  M,  il  ne  m'en  paraît  pas  moins  très  supérieur  à  D  et 
à  V,  parce  qu'il  ne  présente  pas  de  ces  corrections  arbitraires  qui  sont  très 
fréquentes  et  très  hardies  dans  V,m'ais  qui,  même  dans  D,ne  sont  pas  pré- 
cisément rares  ;  j'aurais  donc  préféré  donner  toutes  les  variantes  de  L  et 
ne  citer  V  et  D  que  là  où  l'un  ou  Tautre  de  ces  deux  mss.  donne  soit  une 
correction  méritant  d'être  admise  dans  le  texte,  soit  une  correction  .remar- 
quable par  son  étraugeté. 

Les  mss.  de  la  2*  classe  sont  assez  nombreux;  M.  Keller  a  bien  fait  de 
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n'en  choisir  que  deux  comme  types  :  C= Paris.  2080  (15«  s.)  et  V ^{Leidensis) 
Perisonianus  no  6  (15«  8.).  La  2«  classe  donne  un  texte  très  fautif,  mais,  au 
commencement  du  livre  V,  où  les  mss,  de  la  \^  classe  présentent  un  cer- 
tain nombre  de  lacunes,  les  mss.  de  la  2«  classe  nous  ont  conservé  un  texte 
complet.  Ils  peuvent  avoir  aussi  une  autre  utilité  :  quelle  que  soit  Texcel- 
lence  du  ms.  B,  il  me  semble  encore  maintenant  que,  là  où  Ton  a  à  choisir 
entre  deux  leçons  également  admissibles  en  elles-mômes  et  données  Tune 
par  B  seul,  l'autre  à  la  fois-  par  MLDV  et  par  les  mss.  de  la  2«  classe,  la 
méthode  scientiflque  demande  que  Ton  considère,  en  règle  générale,  la  se- 
conde leçon  comme  étant  la  leçon  de  l'archétype.  Pour  prendre  un  exemple, 
je  continue  à  croire  qu'il  faut  lire,  I,  7,  2,  6  toxe  iipoe<rcr<x(oc  avec  MLDV  +  CF 
(et  non  :  ô  toO  firipiou  t^tc  irpo6<TTYixta;  avec  B).  C'est  encore  un  point  où  je  m'é- 
carterais quelquefois  de  la  méthode  suivie  par  M.  Keller. 

11  faut  féliciter  M.  Keller  d'avoir  résolument  rétabli  partout  dans  le  texte 
les  formes  attiques  (&0p6ai,  t^vj^av,  àicoOvTÎ<Tx(i>,  ôirr),  xpiv£(TOa>v  au  lieu  de  xpivé- 
oOwaav,  TjOp£0ri<Tav,  lizi^tilioLf  ^Xeiâaioi,  etc.j,  sans  se  préoccuper  plus  qu'il  ne 
convient  de  ce  que  donnent  les  mss.,  qui  ont  ici  (B  excepté)  une  fort  mé- 
diocre importance*;  on  peut  signaler  quelques  petites  inconséquences,  qui 
disparaîtront  évidemment  au  prochain  tirage  ((jL(|o6dtp6apoi  à  côté  de  èmiisiléa, 
•JffTtatéaç  à  côté  de  IlXaTaii;,  etc.). 

Le  volume  se  termine  par  un  Index  dû  à  M\f.  Ferdinand  Stolle  et  Fré- 
déric Kôpper.  Cet  Index,  qui  comprend  la  liste  complète  de  tous  les  pas- 
sages où  se  rencontrent  les  différentes  formes  de  chaque  mot,  sera  d'une 
utilité  incontestable  pour  faciliter  les  recherches. 

Il  me  reste  à  remercier  M.  Keller  de  la  façon  extrêmement  aimable  dont 
il  veut  bien  parler  de  mol  et  de  mon  travail  sur  les  Helléniques.  11  a  tort  de 
me  faire  honneur  de  la  correction  «iç  fjvuTe  (I,  t,  2);  cette  excellente  conjec- 
ture, que  je  suis  heureux  de  voir  enfin  admise  dans  le  texte,  est  de  Kondos. 

0.  R. 

G.  Maybn,  Deparliculis  quod,  quia,  quoniam,  quomodo,  ut  pro  accusativo 
eum  infinitivo  posl  verba  senlietidi  et  declar andi  positis  (Diss.  inaug.),  Kiel, 
Fiencke,  1889.  -  62  p.  in-8. 

Les  principales  conclusions  de  cette  substantielle  dissertation  sont  les 
suivantes  : 

i«  La  construction  dico  quod  ou  scio  quod  ne  se  rencontre  pas  dans  le 
latin  archaïque  (Plaute,  Asin.,  1,  1,  37,  quod  peut  ôtre  pris  dans  le  sens  de 
«  parce  que  »).  Le  premier  exemple  certain  de  cette  construction  se  trouve 
De  bello  Ilisp.,  36, 1,  «  renuutiaverunt  quod  Pompejum  in  potestate  habe- 
rent  ».  On  peut  citer  ensuite  des  exemples  d'Hygin  (Astron.,  II,  31  et  IV,  14), 
de  Pétrone,  de  Suétone  (TH.  8),  de  Florus*,  de  Justin,  d'Apulée,  d'Aulu- 
Gelle,  enfin  de  l'auteur  des  Déclamations  qui  portent  le  nom  de  Quintilien. 
Cette  construction  devient  fréquente  dans  les  traductions  latines  de  la 
Bible  de  la  fin  du  2«  siècle,  chez  les  écrivains  ecclésiastiques,  chez  les  écri- 
vains de  l'Histoire  Auguste.  —  Au  6«  siècle  ap.  J.-C,  l'emploi  de  l'infinitif 
avec  un  accusatif  sujet  après  les  verbes  déclaratifs  est  devenu  rare. 


1.  11  aurait  fallu  écrire  âx|AiQvou  (et  non  iÇaix^vou)  III,  4,  3,  peut-être  aussi  aà  (et 
non  ffôa  en  <Tù»a)  I,  1,  2*i;  uiô;  semble  avoir  été  une  orthographe  poétique,  l'ortho- 
graphe usuelle  était  certainement  06;.  11  faudrait  écrire  oï  (jlIv...  oF  6s...  (et  non  :  oi 
liiv...  o'i  6i...). 

2.  Les  exemples  de  Tacite  et  de  Pline  le  Jeune  nous  semblent  être  d'une  nature  un 
peu  différente. 
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2»  Le  mode  employé  après  dico  quod,  credo  quod,  etc.,  est  tantôt  le  tub- 
jonctif,  tantôt  Vindicatif,  D'une  façon  générale,  c'est  Je  subjonctif  qui  est  le 
plus  ordinaire.  LUndicatif,  qui  se  trouve  déjà  chez  Pétrone,  n'est  vraiment 
fréquent  que  dans  les  traductions  latines  de  la  Bible. 

30  L'emploi  de  quia  au  lieu  de  quod  se  rencontre  dans  les  traductions 
latines  de  la  Bible,  chez  les  auteurs  ecclésiastiques,  chez  Sulpicius  Severus, 
Macrobe,  Cœlius  Aurelianus,  etc.  Dans  les  traductions  latines  de  la  Bible, 
chez  les  auteurs  ecclésiastiques,  chez  Gommodien,  etc.,  on  trouve  aussi, 
dans  le  même  sens,  quoniam  :  cot  emploi,  qui  paraît  avoir  été  surtout 
africain,  redevient  rare  après  le  3«  siècle.  —  L'emploi  de  quia  ou  de  quoniam 
au  lieu  de  quod  s'explique  par  la  même  confusion  qui  a  amené,  en  grec, 
l'emploi  de  fititi,  ouvexot,  ôôouvexa  au  lieu  de  5ti  après  les  verbes  déclaratifs. 
—  Après  quia  et  quoniam,  le  mode  employé  est  ordinairement  Vindicatif, 

4»  L'emploi  de  ut  au  lieu  de  quod  (en  grec  wç  au  lieu  de  ou)  est  relative- 
ment ancien  S  mais  n'a  jamais  été  bien  fréquent.  Le  mode  est  le  subjonctif, 
si  ce  n'est  que,  chez  des  auteurs  ecclésiastiques,  on  trouve  des  construc- 
tions comme  «  dico  ut,  si  quid...  factum  fuerit,  rescindi  debere  »  (Cyprien, 
De  hssr.  bapt.,  73). 

5»  L'emploi  de  quomodo  au  lieu  ôe  quod  (cf.  en  grec  l'emploi  de  onwç  après 
les  verbes  déclaratifs)  est  très  rare  (il  y  en  a  quelques  exemples  dans  la 
seconde  Versio  pastoris  Hermx  et  chez  CsDlius  Aurelianus).  Le  mode  est 
Vindicatif. 

Si  nous  ne  sommes  pas  toujours  du  même  avis  que  M.  Mayen  sur  ^inte^ 
prétation  grammaticale  de  tel  ou  tel  passage  particulier,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  son  travail,  considéré  d'un  façon  générale,  est  fait  avec  critique  et 
avec  méthode  et  témoigne  d'une  connaissance  approfondie  de  son  sujet. 
C'est  une  contribution  très  méritoire  à  l'histoire  de  la  syntaxe  latine. 

W.  W.  GOODWIN,  **  Syntax  of  the  moods  and  tenses  of  the  greek  verbs.^''  (Lon- 
don,  Macmillan  and  G».  1889.) 

M.  G.  présente  au  public  une  nouvelle  révision  du  travail  qu'il  avait  fait 
paraître,  sous  le  même  titre,  en  1860,  et  qui,  dès  1880,  ne  comptait  pas 
moins  de  cinq  éditions. 

M.  G.  s'était  aperçu,  —  et  il  était  facile  d'en  faire  la  remarque,  —qu'il 
suffirait  presque,  pour  composer  un  traité  de  syntaxe  grecque,  comme  aussi 
de  syntaxe  latine,  d'une  théorie  détaillée  des  temps  et  des  modes.  C'est 
cette  théorie  qu'il  avait  esquissée  dans  sa  première  édition  et  que,  depuis, 
il  n'a  cessé  d'étendre  et  de  compléter. 

Il  n'a  point  modifié,  si  ce  n'est  par  quelques  changements  de  détail,  la 
disposition  primitive  de  son  ouvrage.  Il  débute,  après  un  aperçu  général 
sur  les  modes ,  par  une  étude  des  temps,  à  laquelle  se  rattache  un  chapitre 
sur  la  particule  av.  La  partie  la  plus  importante  de  son  livre,  la  meilleure 
aussi  et  la  plus  utile,  est  l'étude  sur  les  modes,  dont  les  chapitres  sur  l'in- 
finitif, le  participe  et  les  adjectifs  verbaux  en  -rloç  ne  sont  que  le  complé- 
ment. Ajoutons  que  l'auteur  a  fait  suivre  ce  long  et  consciencieux  ouvrage 
de  plusieurs  appendices  sur  :  1°  les  rapports  de  l'optatif  et  du  subjonctif 
avec  les  autres  modes;  —  2^  l'origine  de  la  construction  de  oy  iirj  avec  le 
subjonctif  et  le  futur  de  l'indicatif;  —  3»  les  particules  finales;  —  4°  l'em- 

1.  Pline  TAucien,  XVI,  71  «  dicunt  ut...  sub  terra  sit  luna  »;  (Quintilien)  Declam. 
XVI,  5  '<  credidit  ut  redirera  ».  Beaucoup  des  exemples  cités  par  M.  Mayen  ne  nous 
semblent  pas  concluants. 
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ploi, particulier  à  Xénophon,  de  a>c,  a>c  av,  et  oito);  av  dans  les  propositions 
finales  et  complétives;  —  5»  enfin,  la  construction  de  eôci  avec  Tinfinitif. 

11  est  aisé  de  voir,  par  le  simple  exposé  de  ce  plan ,  quels  en  sont  les 
inconvénients.  Pour  composer  son  livre ,  M.  G.  avait  à  sa  disposition  deux 
méthodes  .  L'une  consistait  à  passer  en  revue  tous  les  temps  et  tous  les 
modes,  et,  consacrant  à  chacun  un  chapitre  spécial,  à  en  indiquer  succes- 
sivement les  difl'érents  emplois.  Cette  méthode  avait  le  défaut  d'être  trop 
analytique.  Elle  ne  devait  pas  permettre  d'exprimer  les  idées  générales  sur 
les  lois  essentielles  de  la  langue,  qui  seules  rendent  compte  des  règles  par- 
ticulières et  guident  l'esprit  dans  leur  infinie  complexité.  —  L'autre  mé- 
thode, plus  synthétique,  plus  scientifique  aussi,  mais  d'une  application 
plus  difficile ,  consistait  à  faire  la  théorie  des  diverses  propositions  et  à 
étudier,  d'autant  de  points  de  vue  difl'érents,  les  temps  et  les  modes.  La 
généralisation  devient  ainsi  plus  aisée;  et,  par  la  comparaison  des  acceptions 
d'un  môme  temps  et  d'un  même  mode,  l'on  parvient  sans  peine  à  expliquer 
les  apparentes  singularités  de  l'usage. 

M.  G.  pouvait  choisir  entre  ces  deux  méthodes..  Nous  lui  ferons  le  re- 
proche de  les  avoir  mêlées  et  d'avoir  essayé  d'envelopper  la  seconde  dans  la 
première,  alors  qu'il  nous  eût  paru  plus  logique  de  faire  le  contraire.  Il  en 
résulte  une  regrettable  confusion.  Le  lecteur  a  peine  à  se  reconnaître  au 
milieu  des  règles  que  l'auteur  accumule  dans  chacun  de  ses  chapitres,  car 
les  idées  générales,  placées  sur  le  même  plan  que  les  remarques  les  plus 
particulières,  perdent  presque  toute  leur  extension  et  leur  portée. 

Une  autre  conséquence  fâcheuse  de  la  méthode  suivie  par  l'auteur,  c'est 
qu'il  a  été  presque  toujours  obligé  de  rejeter  dans  des  notes  ou  des  appen- 
dices les  remarques  historiques  sur  les  différences  entre  l'usage  des  prin- 
cipaux écrivains,  quoiqu'il  ait  bien  compris  que  l'importance  en  était 
capitale.  S'il  s'en  était  tenu  à  la  seconde  des  méthodes  que  nous  indiquions, 
il  lui  eût  été  facile  de  les  faire  entrer  dans  son  texte,  et  il  nous  eût  rendu 
le  service  de  nous  donner  la  première  ébauche  d'un  travail  historique, 
analogue  à  celui  que  Drager  a  entrepris  pour  le  latin.  Ces  observations 
sont  les  plus  justes,  peut-être,  et  les  plus  utiles  qui  se  rencontrent  dans  son 
livre,  mais,  dans  le  dessin  général  de  l'ouvrage,  elles  ont  le  défaut  de 
paraître  des  hors-d'œuvre. 

Ces  critiques  ne  portent  que  sur  la  disposition  du  travail  de  M.  G.  C'est 
qu'en  effet,  prises  en  elles-mêmes,  les  diverses  parties  nous  en  ont  fort 
intéressé,  et  nous  sommes  persuadé  que  la  lecture  en  sera  d'un  grand 
profit.  Nous  n'y  avons  point  relevé  d'inexactitudes  graves.  Cette  étude  nous 
a  été  fort  utile,  et  nous  lui  devons  d'avoir  mieux  compris  un  grand  nombre 
de  choses  déjà  connues.  MÉDèiac  Dufour. 

P.  SCHlilTT,  Ueber  den  Ursprung  des  StÀbstantivsaUes  mit  RelativparlikUn  im 
Griechischen,  Wiirzburg,  Stuber,  1889.  —  80  p.  in-8. 

J'ai  parlé  ici-môme  (t.  IX,  p.  106)  de  l'intérêt  que  présente  le  recueil  de 
travaux,  relatifs  à  l'histoire  de  la  syntaxe  grecque,  qui  se  publie  en  ce  mo- 
ment sous  la  direction  de  M.  Schanz.  Ce  recueil  comprend  jusqu'ici  les 
fascicules  suivants  :  i,Les  prépositions  chez  Polybe,  par  Fr.  Krbbs.  2.  Le  duel 
ches  les  orateurs  altiques,  par  Et.  Kbck.  3.  Histoire  des  diverses  constructions 
de  icpiv,  par  J.  Sturm.  4  et  5.  Développement  historique  des  propositions  finales, 
par  Ph.  Wbber  (a  été  analysé  ici,  t.  IX,  p.  106  et  t.  X,  p.  108).  6.  L'infinitif 
libre,  dit  «  de  limitation  »,  par  L.  GrOnbnwald.  7.  Développement  historique 
de  Vemploi  de  Vinfinitif  comme  substantif,  par  Fr.  Birklbin. 
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L'intéressant  travail  dont  le  titre  est  indiqué  plus  haut  est  le  8«  de  la  col- 
lection. M.  Schmitt  étudie  successivement,  chez  Homère,  les  propositions 
«  substantives  »  (autrement  dit  :  complétives)  commençant  par  S  ou  S-ci, 
par  oT£,  par  à;,  par  ouvsxa. 

Les  principaux  points  que  l'auteur  s'efforce  d'établir  sont  les  suivants  : 

1»  "O  ou  oTi  est  à  l'origine  un  accusatif  de  relation  :  oU*  ô  voael;  ou  oti 
vo<T£î;  a  signifié  à  l'origine  «  je  sais  en  quoi  tu  es  malade  »  (cf.  olô*  w; 
voffeîç,  dont  le  sens  primitif  est,  d'une  façon  analogue,  «  je  sais  comment  tu 
es  malade  »). 

2»  Lorsque,  chez  Homère,  un  verbum  dicendi  ou  sentiendi  est  suivi  de  5t\ 
Il  faut  voir  là  l'abréviation  de  ote,  et  non  de  oti.  "Ote  s'emploie  donc,  chez 
Homère,  tout  à  fait  dans  le  sens  de  que  (ti£iJLVTi|jLai  Sis,  après  avoir  signifié  à 
l'origine  «  je  me  souviens  du  temps  où...  >,  a  pris,  chez  Homère,  le  sens  de 
«  je  me  souviens  que...  >) 

3"  La  construction  attique*  Tjôetv  oTt  vodeî  (au  présent)^  «  je  savais  qu'il 
était  malade  »>,  n'existe  pas  encore  chez  Homère.  La  syntaxe  homérique  est 
t;Seiv  oti  ev6(Tei. 

4»  Enfin  M.  Schmitt  cite  des  exemples  Intéressants  de  l'emploi  de  Iv.  (ou 
de  S)  chez  Homère  dans  des  phrases  de  la  forme  «  qu'avez-vous  donc,  que 
vous  ne  mangez  point?  »  (voy.  p.  35  et  suiv.  de  sa  dissertation).  C'est  un 
emploi  de  5ti  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'emploi  causal  de  cette  con- 
jonction *.  Au  lieu  de  5ti,  Homère  emploie  aussi  en  pareil  cas  ot*,  c'est-à- 
dire  5tb  (voy.  p.  M  du  travail  de  M.  Schmitt).  0.  R. 


1.  Suivant  M.  SclimiU  (p.  69),  c'est  là  la  conslruction  ordinaire  chez  les  auteurs 
altiques.  Les  grammairiens  ne  semblent  pas  être  d'accord  sur  ce  point,  car  on  lit,  par 
exemple,  dans  la  grammaire  de  Koch  (§  126,  Remarque  l)  que  la  règle,  avec  les  verbes 
signifiant  savoir,  est  de  dire  -îîÔeKjOa  ott  ^irj  ô  ovVjpi.  Le  fait  est  qu'on  trouve  Tuoe  el 
l'autre  construction;  voy.  d'une  part  Xén.,  Anab.y  2,  2,  5,  opûvtE;  oti  jiivo;  eçpovei, 
etc.;  Cyr.y  1,  3,  10,  eitcXlXTjffOe  (vous  ne  saviez  plus)...  <rj  te  oti  ^aaiXeù;  rjaOa,  etc.; 
d'autre  part  Thuc,  3,  22,  3,  npoaé^Kiyov...,  elSéii;  oti  eprijiot  eîai;  Aristoph.,  Guêp., 
635,  xotXù);  yàp  f^ôeiv  w;  eyo)  TauTT;  xpaTiari;  ei|it;  Lys.,  13,  17,  yvou;  ôà  TaOta 
0ripaij.lvyj;  x%\  o\  oOXoi...,  Sti  tidi  tivs;,  etc.,  eiXovTo...  La  question  serait  de  savoir 
lequel  des  deux  est  le  plus  habituel. 

2.  M.  Schmitt  (p.  37)  semble  dire  que  l'emploi  en  question  de  Sti  n'est  pas  attique 
et  que,  là  où  Homère  dit,  par  exemple,  ti;  7c60ev  el;  àvSpûv,  o  ii^u  ^tat^;  àvT^o;  èXOslv  ; 
{Iliade,  *,  150),  un  prosateur  attique  aurait  dit  :  t^c  ii&Ôev  wv...  i^tXyj;...;  j'ignore  si 
cette  affirmation  est  fondée.  J'ai  noté  un  exemple  semblable  chez  Soph.,  Antig.y  159- 
161  (partie  lyrique)^  x^P^^  '^*^'*  ^^  {ir.Tiv  èXtaawv,  |  oti  ajyxXtjTov  TT,v5e  «pouôrro 
X£«T-/V"-  î  d'autre  part  on  trouve  aussi  œ;  employé  de  la  même  manière  chez  Aristoph., 
GuêpeSt  266-7,  xi  "/P^iP^*  cep'...  |  uéuovôev,  co;  oy  çxcvETai...;  (également  dans  une 
partie  lyrique).  Mais  je  ne  saurais  dire  si  l'on  trouve,  ou  non,  des  exemples  pareils 
eu  prose  (Kùhner,  §  569,  Rem.  5,  ne  cite,  pour  cet  emploi  de  oti  que  deux  passages 
d'Homère). 


I\enncs,  imprimerie' polyglotte  Alph.  Le  Bot.  Le  Gérant  :C.  Klincksieck. 
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Archiv  lùr  lateinlsche  Lexicographie  und  Grammatik.  6*  année. 
Hefl  1-2.  tll  Les  premières  traces  du  latin  africain  [Ed.  WôlfflinJ.  Il  s'agit 
de  Florus  Phlstorien  qui  est  bien  le  même  personnage  que  le  rhéteur 
et  que  le  poète.  On  a  tort  dans  la  critique  de  son  œuvre  historique  de  pré- 
férer d'une  manière  absolue  le  Bambergensis  au  Nazariauus.  Le  peruigi-  6 
lium  Veneris  est  probablement  du  même  écrivain.  Tels  sont  les  résultats 
auxquels  permet  d'arriver  la  statistique  grammaticale.  Dès  lors  on  re- 
marque qu'il  ouvre  la  série  des  auteurs  africains  qui  adoptent  la  forme 
fraglarc ;  d'autres  expressions,  rares  ailleurs  ou  archaïques,  mais  fré- 
quentes dans  le  latin  africain,  se  retrouvent  chez  lui  (ex  summis  opibus,  lO 
longe  longeque,  simul  pariter,  uix  et  aegre).  t  Gultor,  teruium,  satullo 
[A.  FunckJ.  Le  premier  mot,  contrairement  à  Texplication  donnée  dans 
le  volume  précédent  <  R.  des  R.,  13  >,  désigne  les  prêtres  ;  teruium, 
présentant  Te  étymologique  dans  ter-  s'opposant  à  tri-,  est  conservé  C.I.L. 
IX,  2^^176  ;  satullo  se  trouve,  d'après  une  conjecture  brillante  de  Lœwe,  dans  15 
Lucilius  ap.  Non.  3G5,  33.  If  La  campagne,  la  chasse  et  la  mer  dans  les  pro- 
verbe [A.  Otto].  La  vie  agricole  des  Romains  a  donné  lieu  à  un  grand 
nombre  d'expressions  proverbiales  et  à  des  formules  fixes  (oracula  prae- 
cepla)  relatives  à  la  culture  et  de  bonne  heure  employées  comme  dictons. 
Proverbes  concernant  l'étendue  de  la  terre,  sa  culture  négligée  ou  dili- 20 
gente,  la  semence  et  la  moisson,  la  vigne,  les  plantations  d'olivier,  l'éle- 
vage, le  charroi,  les  instruments  de  travail  (iugum,  stimulus,  furcilla, 
raslri,  ascia,  serra,  funis)  ;  proverbes  tirés  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  no- 
tamment des  divers  moyens  de  capturer  le  gibier  (retia,  casses,  transenna, 
plagae,  laquei,  fouea,  hamus).  La  mer  n'a  pas  été  primitivement  un  théâtre  25 
pour  l'activité  des  Romains  ;  cependant  on  trouve  des  proverbes  tirés  de 
la  vie  maritime  qui  ne  sont  pas  tous  de  provenance  grecque  :  meo  remigio 
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rem  gero,  nonconto  nec  remulcis,  uelis  remisque,  nauibusatquequadrigis; 
proverbes  relatifs  à  la  conduite  du  navire,  aux  divers  aspects  de  la  mer,  à 
Torage,  au  port.  H  La  particule  en  (em)  [Albrecht  Kôhler].  Il  y  avait  primi- 
tivement deux  particules,  Tune  intcrrogative  "en"  (interj.  e  +  né;  op. 
i>  quine),  l'autre  démonstrative  em  (ace.  du  dém.).  Dans  Plante  et  Térence 
leur  domaine  est  entièrement  séparé.  Cette  distinction  est  valable  jusqu'à 
répoque  d'Auguste.  Une  phrase  comme  Verg.  Aen.  VII,  3i6  :  en  haec 
promissa  fldes  est,  qui  peut  être  aussi  bien  exclamative  qu'interrogalive, 
montre  comment  a  pu  s'opérer  le  changement  de  sens  et  la  confusion. 

^0  L'existence  d'une  seconde  particule  "em"  distincte  de  hem  niée  par  Iland, 
est  attestée  aujourd'hui  parles  textes  mieux  connus  et  la  différence  de  sens 
de  hem  avec  em  est  prouvée  par  des  passages  comme  Ter.  Ad.  557  ss.  : 
hem  est  en  quelque  sorte  passif  et  a  pour  effet  la  réitération  d'une  impres- 
sion d'une  parole  précédente;  cm  est  actif  et  a  pour  but  d'attirer  Tat- 

15  tention  sur  quelque  chose  de  nouveau.  Cette  dernière  particule  se  ren- 
contre encore  dans  Gic,  bien  qu'il  semble  qu'à  cette  époque,  "  en"  commence 
à  se  substituer  à  elle.  C'est  avecSallusteet  surtout  avec  Virgile  que  en  reste 
seule  en  possession.  Le  triomphe  de  en  et  non  de  em  est  dû  à  un  effort 
pour  différencier  plus  complètement  le  mot  avec  hem  et  surtout  à  ce  fait 

20  que  em  courait  le  risque  d'être  élidé  en  poésie.  —  A  l'époque  de  la  distinc- 
tion des  deux  mots,  on  trouve  les  groupes  suivants  :  en  tibi,  en  umquani, 
en  quicquam,  en  hic,  en  âge.  Dans  le  même  temps,  on  trouve  em  avec  un 
accusatif,  avec  une  phrase,  avec  un  impératif,  formant  groupe  avec  un 
adjectif  ou  un  adverbe  démonstratif,  avec  tibi,  avec  un  relatif.  —  Après  la 

25  confusion,  en  hérite  de  tous  les  emplois.  Il  faut  remarquer  que  Tlte  Uve 
emploie  en  dans  l'interrogation  indirecte  ;  Salluste  commence  à  placer  en 
après  un  mot,  Tite  Live  l'introduit  dans  le  style  indirect  mais  sans  trouver 
d'imitateurs.  On  ne  trouve  pas  non  plus  d'exemples  de  l'inversion  après  lui 
en  prose.  Le  nominatif,  au  lieu  de  l'ace,  se  rencontre  chez  les  poètes 

30  depuis  Virg.,  chez  les  prosateurs  depuis  Tac.  qui  est  suivi  par  Apulée,  lu- 
lius  Valerius  (nom.  exclusivement),  s.  Ambroise,  Symmaque  (en  tibi  avec 
l'ace),  Pacatus,  s.  Aug.,  Grégoire  de  Tours  (9  ex.  de  Tac.  contre  1  nom.). 
L'accusatif  s'est  donc  maintenu  plus  longtemps  qu'après  ecce,  peut-être 
parce  qu'on  sentait  encore  la  valeur  démonstrative  (em).  La  locution  "en 

35  qui",  déjà  dans  Cic.  se  trouve  ensuite  dans  Sén.  rhét.,  les  déclamations  du 
Pseudo-Quint.,  Pétrone,  s.  Ambr.,s.  Aug.,  Salvien,  Grégoire  le  Grand,  d'abord 
avec  le  subj.,  puis  avec  l'indic.  depuis  Apulée.  S  Pulpi tare  [Louis  Ilavet].  A 
restituer  dans  un  passage  d'Euanthius.  ^  Culpator,  fomen  [Wilhelm  Brandesj. 
Ces  deux  mots  se  trouvent  dans  "•  de  Baebiani  baptismo  ",  le  deuxième  par 

40  conjecture.  K  L'argent  et  la  richesse  dans  les  proverbes  [A.  Otto].  Proverbes 
relatifs  à  l'acquisition  et  au  désir  de  la  richesse,  au  commerce,  à  l'avarice. 
If  Sincerare  [Edm.  llaulcrj.  A  rétablir  d'après  le  papyrus  de  Genève  dans 
Aug.  serm.  359,  XXXIX  lo9i>,  8  M.  TI  Usque  avec  des  conjonctions  et  des 
adverbes  :  usque  ex,  ab,  de  [Ph.  Thielman].  Usque  avec  une  conjonction  se 

45  rencontre  princiixilement  avec  dum  et  ut;  les  deux  mots  ne  sont  pas  joints 
immédiatement  et  souvent  l'idée  est  renforcée  par  l'emploi  de  adeo  ou  de 
eo,  adeo  suivant  toujours  usque  (l'ordre  adeo  usque  ne  se  rencontre  que 
dans  Plante  et  3  f.)  Dans  l'hexamètre  usque  adeo  est  presque  toujours  au 
commencement  et  les  deux  mots  ne  sont  jamais  séparés  l'un  de  l'autre  si 

50  bien  que  dans  l'interrogation  on  dit  usque  adeone.  Au  contraire  l'ordre  eo 
usque  se  rencontre  depuis  Cicéron,  devient  très  fréquent  et  supplante  chez 
des  auteurs  comme  Valère  Maxime  et  Tacite  l'ordre  usque  eo  ;  eo  usque 
est  séparable,  usque  eo  inséparable.  De  toutes  les  expressions  composées 
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précédentes,  usque  dum  est  la  plus  vivace.  On  n'en  trouve  plus  cependant 
que  24  ex.  dans  la  Bible  latine  et  quand  le  peu  de  volume  de  dum  fait 
disparaître  ce  mot,  usque  en  prend  la  place  (surtout  dans  le  domaine  franc) 
et  passe  aux  languesromanesaveccettevaleur.  — Parmi  les  adverbes  joints 
à  usque,  on  rencontre  naturellement  surtout  des  adverbes  de  lieu.  On  5 
trouve  ainsi  déjà  dans  Plante  usque  quaque  qui  est  un  pléonasme,  et  a  sur- 
tout un  sens  temporel  ou  local  (=  ew;  «içôôpa  bibl.,  lat.  ecclés.,  surtout 
dans  une  phrase  négative)  ;  celte  locution  s'intercale  souvent  entre  deux 
mots  unis  par  Taccord.  Usque  qua  a  un  sens  local  ou  temporel,  causal 
depuis  Pline  le  nat.  ;  dans  la  poésie  dactylique  les  deux  mots  sont  généra-  lo 
lement  séparés,  de  là  des  ponctuations  fausses  dans  quantités  d'éditions. 
Les  adverbes  de  la  question  «  unde  >  sont  rarement  joints  à  usque.  Quo 
usque  est  toujours  séparable,  bien  que  de  faif  il  forme  souvent  un  seul 
mol.  Cic.  ne  remploie  que  dans  la  question  directe  et  au  sens  temporel, 
avec  le  futur  ;  c'est  ce  qu'observent  également  Salluste,  Q.  Gurce  et  Apulée  ;  15 
mais  cette  régie  est  violée  sous  TEmpire  (depuis  Valère  Max.)  et  dans  le 
latin  des  derniers  temps,  on  a  q.  ==  (upque)  dum.  Quoadusquc  n'apparaît  pour 
la  première  fois  que  dans  le  latin  ecclésiastique.  Parmi  les  autres  combinai- 
sons, il  faut  noter  aussi  comme  propre  à  la  langue  populaire  et  biblique 
usque  deorsum,  adhuc  usque  (usque  adhuc  est  class.),  usque  nunc,  usque  20 
modo,  usque  hodie,  usque  impraesentiaruni,  usque  tune,  usque  mane.  — 
Le  point  de  départ  est  indiqué  par  une  des  prépositions  ex.  ab,  de.  11  n'est 
pas  sûr  qu'avec  un  nom  de  ville  on  puisse  omettre  la  préposition.  Ces 
locutions  ont  un  sens  local,  excepté  usque  ab  qui  peut  avoir  un  sens  tem- 
porel. Régulièrement  dans  la  poésie  ïambique  et  trochaïque,  les  éléments  85 
ne  sont  pas  séparés;  en  tout  cas  usque  porte  le  temps  fort  sur  la  première 
syllabe,  la  place  au  temps  faible  étant  très  rare.  Ce  qui  a  été  dit  de  usque 
seul  dans  la  poésie  dactylique  doit  être  étendu  à  ces  locutions  ;  il  faut 
ajouter  que  tandis  que  des  poètes  très  raffinés  comme  Tibulle  les  évitent 
complètement,  d'autres  comme  Virgile  essaient  de  les  relever  au  moyen  30 
de  la  disjonction  ou  de  l'inversion.  La  plus  ancienne  est  usque  ex  dont  le 
dernier  exemple  se  trouve  dans  le  de  Signis;  usque  ab  n'a  pas  dû  demeurer 
dans  la  langue  parlée  longtemps  après  Ovide;  déjà  Ces.,  Sal.,  Liv. 
l'évitent  et  les  ex.  qu'on  en  trouve  à  toutes  les  époques  sont  isolés  et 
portent  le  caractère  d'une  réaction  artistique.  Usque  de  ne  se  trouve  que  35 
deux  fois  :  dans  Prudence  très  probablement  et  dans  Lucif.  Cal.  avec  une 
certitude  moindre.  Ab  usque  est  une  métalhèse  poétique  dont  le  premier 
ex.  se  rencontre  dans  Virg.,  qu'on  ne  trouve  que  chez  des  poètes  ou  des 
écrivains  imitant  les  poètes  et  qui  doit  s'écrire  en  deux  mots  ;  abusqne  est 
seulement  à  préférer  dans  l'anastrophe  ou  quand  le  sens  est  celui  du  40 
simple  ab.  Ce  dernier  cas  ne  se  rencontre  qu'à  une  basse  époque.  %  Oricula 
(Ferd.  Bêcher].  Un  des  mots  où  0  =  au,  à  rétablir  Cic.  ad  Quint,  fr.  II,  13, 
4.  t  Sur  la  latinité  d'Asinius  Polio  [éd.  WôlfflinJ.  L'étude  du  de  bel.  afr.  a 
été  renouvelée  par  le  travail  de  Landgraf  d'une  part,  d'autre  part  par  une 
plus  juste  appréciation  du  Lcldensis  (xii*  s.)  et  la  découverte  du  Florent.  45 
de  deux  siècles  plus  ancien.  D'après  cela,  Polio  se  découvre  à  nous  comme  un 
ennemi  du  progrès  dans  la  langue  et  du  latin  à  la  nouvelle  mode  créé  par 
Cicéron.  C'est  de  plus  un  imitateur  des  poètes.  Orthographe  et  Mor- 
phologie. Le  Florent.  (A)  permet  de  rendre  au  texte  sa  couleur  ar- 
chaïque :  adqnero,  immunis,  conloco,  maritumus,  dicundi,  Mari  (gén.  de  50 
Mnrius),  ui  (daL),  ignotus  (part,  de  ignosco),  nactus  (part,  de  nanciscor), 
quantum  pote,  communibat,  en  sont  des  preuves.  Lexique.  P.  afTectionne 
les  suffixes  archaïques  :  -raonia,  -bundus,  -culus;  op.  ignouiler,  citatim, 
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cateruatim.  11  recherche  autant  les  réunions  de  particules  que  les 
classiques  les  évitent  soigneusement  :  inibi.  Il  emploie  les  composés  pour 
le  simple  :  permanere,  promeritum,  eihilaratus,  conuulnerare,  etc.;  les 
composés  avec  cum  sont  particulièrement  fréquents;  un  certain  nombre 

5  de  ces  composés  sont  tantôt  pris  dans  le  sens  classique,  tantôt  employés 
comme  de  simples  équivalents  du  simple  :  depugnare,  consequi,  complures. 
P.  emploie  des  mots  archaïques  :  suppetiae,  grandis,  residuus;  alius  dans 
alius  equitatus  est  un  arch.  que  Ton  trouve  dans  Goelius  Antipater  et  dans 
Salluste.  On  doit  ajouter  :  exonero,  abscedo,  aucupari,  restare  (=  resistere), 

10  pati  (=  facere),  rapsare,  quiret  (subj.),  satagere,  infatuus,  comportare 
(=conferre),  trucidare,  porrigere,  galeari  (création  de  P.),  cruciabiliter, 
diuerse  (=  passim),  fortuitu,  tenitcr  (=  lente),  subito  (22  f.),  utrobique,dum- 
taxat.  Syntaxe.  On  doit  d'abord  remarquer  la  fréquence  de  Tasyndète  par 
simple  juxtaposition  (type  :  luppiter  Optimus  Maximus).    L'adjectif  se 

15  rapportant  à  deux  subst.  de  genre  différent,  au  lieu  d'être  répété  deux  fois 
comme  en  lat.  cl.,  n'est  employé  qu'une  fois,  avec  le  genre  du  plus 
rapproché  :  magno  metu  et  tristimonia.  P.  emploie  au  sing.  des  subst.  qui 
ne  sont  employés  qu'au  plur.  dans  la  langue  class.  :  copia.  L'abl.  absolu 
est  employé  avec  un  véritable  caprice,  en  violant  la  règle  d'après  laquelle 

20  on  doit  éviter  dans  la  proposition  de  reprendre  à  un  autre  cas  le  sujet  de 
l'abl.  ;  un  grand  nombre  d'anacoluthes  proviennent  de  ces  emplois.  L'accu- 
satif grec  est  représenté  par  2  ex.  On  trouve  4  fois  le  nom  de  ville  au  gén. 
à  côté  du  nom  générique  (ex  oppido  Thisdrae).  L'infinitif  historique  domine 
chez  P.  plus  que  dans  aucun  autre  historien  excepté  Salluste.  On  trouve 

26  chez  lui  des  propositions  relatives  coordonnées  où  le  2«  relatif  est  supprimé 
même  quand  le  cas  a  changé.  Style.  Grand  nombre  d'allitérations,  de  pléo- 
nasmes, d'hystéron  proteron.  %  Addenda  lexicis  lalinis  [Karl  Sittl].  Fin  : 
V.  H  Addenda  zu  Tensaurus  italograecus  [Karl  Sittl].  A.-D.  %  Fonds  latin 
vulgaire  de  mots  romans  [G.  Groeber].  Établit  les  quantités  tabërna,  talën- 

30  tum,  tectum,  tëndere,  tôndita,  tenëbrae,  terebëllum,  tëntare,  tërgere,  Ter- 
gëste,  terra,  tertius,  testa,  tëstum,  tëxere,  tïlia,  tlna,  tïnca,  tïngere,  lîn- 
nire,  tîtïllicare,  tôlière,  tôndita,  tonïlrus,  tôrclum,  tôrlus,  tôrcere,  trîstis, 
trôja,  trûcta,  trûlla,  trùncus,  tûccetum,  tûmba,  lûndere,  tiirba,  lùrbidus, 
tùrpis,  tîjrris,  tùrtur,  tùssis;  uascëllum,  uëctis,  uelïtrae,  uëndita,  uënler, 

35  uëntus,  uërbum,  Vercëllae,  uerecùndia,  uermis,  uerres,  uërsus,  uertere, 
uëspa,  uespera,  uëstis,  uibûrnum,  uïginti,  uîlla,  uïllus,  uïncere,  uïncirc, 
uïndicare,  uïrga,  uïrgo,  uïrtutem,  uïscum,  uïtta,  alla,  îilmus,  ultra,  iimbi- 
licus,  ùmbra,  ùmquam,  ùncia,  ùnda,  ûnde,  ùndecim,  ùnguere,  ùnionem, 
uôluere,  uôster,  iirceus,  ùrina,  ùrsus,  ùrtica,  ûsque,  ùter,  ûxorem;  les 

40  formes  :  tabânus,  tafânus,  taeda,  Tagus,  taliare,  talonem,  tapitium,  Taran- 
tem,  tardicare,  tarmes,  Taruisium,  tata,  taxitare,  taxonem,  tegla,  Terracina, 
tîmonem,  tîna,  titium,  tofus,  tortiare,  tortuca,  tractiare,  tragere,  trëginta, 
Treuis,  Trïcas  (ses),  tritiare,  tiimum,  tùnnus,  tiirsus;  ualleus,  uariôlus, 
uasïca,  uasum,  uëclus,  ueltrus,  ueràcus,  uessïca,  uetiare,  uettonica,  Vi- 

45  centia,  uïcia,  uirdiarium,  Ùliarius,  uôcitus,  uolere,  Qstium;  zïrulare.^  Ad 
glossas  latino-  graecas  [H.  Ncttleship].  31  corrections  au  vol.  II  du  Corpus 
gloss.  lat.  If  Abscondo  [M.  Thielmann].  Combinaison  de  abdo  et  de  condo, 
quand  abdo  s'est  confondu  avec  addo.  Mot  très  employé  par  Plaute,  mais 
évité  par  les  classiques;  habituel  dans  la  Bible  avec  le  sens  de  abdo; 

50  prend  à  la  fin  le  sens  de  occulto,  celo  (sans  mouvement).  Les  historiens  ne 
l'emploient  pas,  sauf  Q.  Curt.  (9  f.),  Tac.  (3  f.),  Flor.  (2  f.)  et  Justin.  Cicéron  ne 
connaît  que  absconditus  et  Tadv.  (absconditur  dans  Pro  Rose.  Am.  121). 
Depuis  Lucrèce,  on  trouve  dans  l'hexamètre  :  abscondita  {o*  pied),  abscon- 
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det  etabscondit,  rares,  occupent  respectivement  les  2«  et  3«,  !«'  et  2®  temps 
forts.  Dans  la  poésie  ïambique,  absconditum  et  abscondidi  forment  la  fin 
du  sénaire.  La  forme  abscondidi,  arch.,  a  été  remplacée  par  abscondi  : 
les  classiques  ont  évité  le  parf.,  à  cause  de  la  lutte  de  ces  deux  formes. 
Abscondi  est  calqué  sur  respondi.  Abscondidi  reparaît  depuis  Tert.,  mais  5 
c'est  une  reconstruction  populaire  :  abscondçdi.  Absconsus  est  sorti  de 
l'équation  respondi  :  responsum  :  :  abscondi  :  x;  cette  forme,  attestée  litté- 
rairement dep.  la  2«  moit.  du  2»  s.  ap.  J.-Ch.,  a  dû  prendre  naissance  sur  la 
bouche  du  peuple  beaucoup  plus  tôt,  comme  semble  l'indiquer  le  soin  avec 
lequel  les  Sén.  évitent  le  part.  Absconsum  a  donné  naissance  à  abscon-  lo 
si  qui  est  attesté  par  les  langues  romanes  et  se  trouve  peut-être  dans  For- 
tunat.  Sur  tundo,  fundo,  la  langue  populaire  a  formé  ascundo  qui  a  passé 
à  escundo,  escondo  sous  l'influence  des  formes  à  e  prothétique.  1[  Bombo, 
tabo  [Ludwig    Traube].  Bombonos  a  été  lu  dans  une  traduction  latine 
d'un  discours  d'uu  moine  grec.  11  faut  lire  :  bombones,  bourdon.  Tabonem  15 
doit  être  lu  poet.  Carol.  I,  p.  388,  v.  21  :  c'est  l'origine  du  fç,  taon.  %  Abso- 
lubilis.  — Absolutus  [II.  Plœn].  Absolute  se  trouve  depuis  Cornuflcius.  Il  a 
le  sens  de«  simplement,  évidemment  »  ou  de  «  sans  condition  >,  surtout 
chez  les  écrivains  ecclésiastiques.  Les  grammairiens  l'emploient  dans  les 
sens  les  plus  divers.  Absolu tio  n'est  class.  qu'avec  le  gén.  de  la  personne,  20 
dans  le  sens  de  libération,  ou,  encore  avec  un  gén.,  dans  le  sens  de  per- 
fection ;  dans  s.  llil.,  de  Trin.,  souvent  =  évidence,  le  sens  sacramentel  est 
attesté  pour  la  première  fois  dans  s.  Ambroise.  Absolutus  ==  parfait,  dans 
Cic,  des  choses  concrètes  et   abstraites,  non  des  personnes  (Sén.,  Tac, 
Apul.),  généralement  joint  à  d'autres  adj.,  surtout-  perfectus.  T  Absonans  25 
-absterreo  [Ed.  Wolfflinl.  Absonus  d'abord  dans  Lucr.  et  Cic,  mais  évité 
par  les  class.  à  cause  de  la  ressemblance  avec  assonus  ;  de  là  l'emploi  de 
diss...  Absterrere  aliquem,  sens  local,  arch.  (suivi  de  ne  exception,  de  quin 
régulière);  c'est  un  mot  rare  dans  la  suite  et  mort  après  Apulée,  chez  qui  il 
n'est  peut-être  qu'une  imitation.  If  Oppidum,  oppido  ;  uuidulus  [Ed.  Wôlf-  30 
flin].  Sens  premier  ;  forteresse;  d'où  oppido  =  fortement;  uuidulus  airaÇ 
de  Catulle,  66,(3,  est  sans  doute  une  faute  pour  umidulus  qui  est  dans  Ov. 
et  Ausone.lf  Absque[J.Praun].Bienqueroriginedu  mot  soit  inconnue,  on 
peut  affirmer  qu'il  a  été  employé  comme  préposition  depuis  les  premiers 
textes  (Plante)  jusqu'aux  derniers  temps.  Il  a  le  sens  de  sine  aveu  et  prend  35 
depuis  Pline  le  nat.  celui  de  praeter  nXi^v,  surtout  dans  le  latin  ecclésiastique 
où  cet  emploi  prend  une  grande  extension  grâce  aux  traductions  de  la 
Bible.  Dans  les  écrivains  arch.,  avec  un  pron.  pers.,  a.  est  souvent  l'équiva- 
lent d'une  propos,  condit.  Comme  adverbe,  il  se  présente  pour  la  première 
fois  dans  le  métricien  Maximus  Victorinus.  Le  mot  cesse  d'être  employé  40 
avec  Térence,  pour  reparaître  plus  tard  dans  Fronton  suivi  par  ses  imita- 
teurs. Le  mot  est  ensuite  employé  d'une  façon  irréguliôre  :  on  ne  le  trouve 
pas  dans  les  écrits  authentiques  de  s.  Cypr.,  dans  Seruius  (If.);  c'est  au  con- 
traire un  des  traits  de  la  langue  de  TA.  T.  (200  f..  contre  N.  T.  3  f.)  et  de 
Salvien.  Il  n'a  survécu  que  dans  le  dialecte  lombard.  L'abl.  est  de  règle  45 
après  a.;  l'ace,  paraît  pour  la  première  fois  en  256.  f  Abstergeo,  abstergo, 
abstertio  [A.  Weinhold].  Abstergo  flotte  entre  la  2«  et  la  3*  cj.  Un  futur  de  la 
2»  cj.  n'est  plus  attesté  avec  certitude  depuis  Cic;  le  !•»  ex.  sûr  d'une 
forme  de  la  3«  cj.  se  trouve  dans  Scribonius  Largus;  les  écrivains  ecclés. 
emploient  au  présent  les  formes  des  deux  cj.  Diffère  de  abluo  en  ce  qu'il  60 
s'applique  aux  objets  mouillés  à  nettoyer  en  séchant,  tandis  que  abluo  se 
dit  des  objets  secs  à  nettoyer  en  lavant.  Dans  la  langue  des  médecins,  il 
correspond  au  fç.  absterger.  Ce  mot,  très  employé  par  les  auteurs  ecclés., 
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n'est  plus  alors  différent  de  abluo.  K  Éludes  sur  la  librairie  antique  [Hugo 
Landwehr].  Le  principe  de  Birt,  que  le  système  des  grands  rouleaux  a  per- 
sisté jusqu'à  répoque  Alexaudrine,  est  contestable.  L'erreur  repose  en 
partie  sur  une  connaissance  inexacte  de  la  terminologie.  Étude  de  cette 

5  terminologie  pour  le  latin.  Le  mot  uolumen  ne  se  trouve  pas  dans  rancieune 
littératurç.  Les  œuvres  historiques  de  Liuius  Andronicus  et  de  Naeuius 
n'avaient  pas  de  divisions  intérieures  en  livres  ;  il  est  assez  probable  qu'il 
en  était  de  même  pour  Ennius  et  Lucilius.  Les  anciens  croyaient  le  mot 
liber  emprunté  au  grec  et  l'expliqua ieut  par  écorce  ;  mais  on  n'a  trouvé 

iO  jusqu'ici  aucun  exemple  de  livre  antique  sur  écorce  et,  en  dehors  de  celte 
étymologie,  les  anciens  n'en  mentionnent  pas  d'autre.  On  ne  peut  considérer 
comme  identiques  au  point  de  vue  du  sens  les  mots  livre  et  rouleau,  le 
livre  ne  désignant  qu'une  unité  du  contenu,  non  une  unité  matérielle.  Le 
mot  liber  semble  d'ailleurs  être  employé  pour  désigner  un  ouvrage.  Les 

15  papyrus  montrent  aussi  que  le  rouleau  ne  coïncide  pas  avec  le  livre  :  pour 
l'Iliade,  pour  Philodème,  on  a  des  papyrus  commençant  au  milieu  d'un 
livre.  Le  premier  exemple  de  liber  est  dans  Piaule  et  le  mot  est  très  fré- 
quent avant  comme  après  Cicéron.  11  a  quelquefois  le  sens  de  lettre  et  dans 
des  passages  isolés  celui  de  pamphlet.  Volumen  désigne  le  rouleau  et  ne 

20  semble  pas  avoir  pu  étendre  son  emploi,  conune  liber;  quand  l'usage  des 
rouleaux  disparaît,  codex  se  substitue  à  uolumen.  Libellus  est  employé 
dans  les  divers  sens  d'un  diminutif  latin;  mais  au  iv«  s.  la  valeur  du 
suffixe  s'afTaiblit  et  un  adj.  comme  paruus  devient  nécessaire.  Dans  les 
poètes,  libellus  est  une  expression  très  fréquente  pour  désigner  leur  ou- 

25  vrage,  non  à  cause  de  leur  étendue  limitée  (cp.  au  contraire  les  œuvres 
d'Ov.),  mais  à  cause  de  leur  sujet  léger;  cp.  uersiculi.  Stace  emploie  1. 
pour  désigner  une  pièce.  Enfin  le  mot  désigne  quelquefois  un  écrit  inju- 
rieux. Les  expressions  précédentes  peuvent  désigner  une  collection.  Mais 
le  terme  propre  est  corpus,  introduit  par  Cic.  à  l'imiiation  du  grec  aùitot  ou 

30  (TuvTayiJ.a.  Corpus  peut  servir  pour  indiquer  un  seul  livre  composé  de  pièces 
différentes  ;  mais  il  est  employé  généralement  pour  des  recueils  de  3  à  12 
livres.  Opus  est  enfin  le  terme  général,  peu  précis,  qui  paraît  avoir  été 
introduit  par  Cic.  dans  la  liltérature  :  il  l'emploie  aussi  bien  pour  une  tra- 
gédie que  pour  un  traité.  Le  mot  n'est  pas  dédaigné  des  poètes.  Opusculum 

36  ne  s'applique  qu'à  des  ouvrages  peu  étendus  ou  erotiques.  If  Cunnio,  uapio 
fCarl  Zander].  Mots  injurieux,  connus  par  les  inscr.  (G.  I.  L.  IX,  60S9,  2  et 
6)  et  en  relation  étymologique  avec  cunnus  et  uappa.  %  Le  grammairien 
Terentius  [George  Schepss].  Le  fg.  édité  par  Keil  se  retrouve  dans  un  ms. 
de  Wolffenbiitlel  mentionné  faussement  dans  le  catalogue  sous  le  nom  de 

40  Varron.  ^  lussulentus  [Ludw.  Traube].  Mot  à  effacer  d'Apul.  met.  2,  7  et  à 
remplacer  par  iurulenlus  d'après  la  var.  du  Florent,  iusulextus.  %% 
Mélanges.  Fruits  de  la  lecture  du  Corpus  [A.  Funck].  Le  mot  columnatus, 
dans  Piaule,  Varron,  Ampelius,  Arabr.,  se  retrouve  dans  une  inscription 
de  Saepinum  :  il  prouve  la  liberté  de  dérivation  dans  cette  classe  d'adjec- 

49  tifs.  Mais  il  a  été  assez  vivant  pour  donner  naissance  à  columnatum  =  to- 
ptaxoXov,  gloss.  et  probablement  Itala,  origine  du  fç.  colonnade  et  à  colum- 
natio  dans  Apul.  et  les  gloss.  Indemnis  est  attesté  par  une  inscription.  In 
se  expliqué  par  de  Rossi  comme  =  inter  se  est  en  réalité  une  abréviation 
de  in  semul  =  in  simul.  î  Malaccia  [A.  Funck].  Discussion  de  qq.  passages 

60  où  est  employé  ce  mot  grec.  %  Un  fragment  de  Suétone  méconnu  [J.  W. 
Beck].  La  première  partie  d'un  traité  de  synonymes  attribué  à  Suétone  par 
le  ms.  de  Montpellier  306  a  une  plus  haute  valeur  que  la  seconde  et  doit 
être  restituée  à  cet  écrivain.  %  Contribution  à  l'histoire  des  dictionnaires 
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latins  [Ludwig   Traube].    Établit  les  rapports   de   différents   glossateurs 
d'après  leurs  renseignements  sur  les  formes  de  uesper.  1[  Bannïta,  cassldïle 
(Ludwig  Tranbe].  1[  Sur  la  latinité  de  luuencus  [M.  Petschenig].  On  trouve 
dans  I.  mox  =  simul  atque,  per  =  ad.  %  Sur  Ammien  Marcellin  [M.  Pet- 
schenig]. On  trouve  dans  Amm.  quidam  =  aliquis,  quisquam;  et  quisque  5 
t=  quisquis.  ^  Sur  les  noms  propres  romains  [A.  Ziramermann].  Cinna  doit 
être  classé  parmi  les  noms  propres  en  a-tirés  des  parties  du  corps  et  doit 
être  rapproché  de  cincinnus,  Gincinnalus;  comme  dans  beaucoup  de  cas, 
on  avait  un  redoublement  :  Marmar,  Mars,  on  a  ici  tiré  le  simple  de  la 
forme  en  apparence  redoublée,  par  analogie.  Secus  et  Procus  ne  sont  pas  lo 
des  abréviations  d'écriture.  Les  gentilices  en  -idius  se  sont  formés  sur  les 
exemplaires  dérivés  d'adjectifs  en  -idus.  %  Telestjcha  dans  Commodien 
[Bern.  Dombart].  Propose  de  lire  Instr.  Il  27,6  :  tota  Deo  reddite  inlaesa  sa-  ' 
cra,  ministri,  pour  que  tous  les  vers  soient  terminés  par  i.  f  Tricesima 
sabbata  [B.  Dombart].  L'explication  des   scol.   d'Horace,  néoménies,  est  15 
confirmée  par  l'emploi  de  Commodien  rapproché  du  texte  de  l'Itala.  %  Ad- 
notatiunculae  in  Placidi  glossas  [G.  UeraeusJ.  Explications  et  corrections; 
de  la  recomposition   de  cum  dans  dos  mots  comme  coire  (comire).  %% 
Bibliographie  (1888  et  1889).  H.  Meuse[.,  Lcxicon  Caesarianum,  fasc.  XI-XI II. 
Mbnoe-Prbuss,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  VI- VI IL  De  Vit,  Onoinaslicon  to-  20 
tius  latinitatist  t.  IV,  34  [  ].  Publications  très  utiles.  If  Urban  Tarnik,  Neuer 
volUiàndiger  zu  Diez*  etym.   Wù'rtcrbuche  d,  rom.  Sprachen  [B.  Thurneysen]. 
Donne  des  listes  des  mots  grecs,  latins,  etc.  qui  ont  donné  naissance  à  des 
mets  romans.  %  H.  Schweizbr-Sidleru.  Alfr.  Surber/q/.  «yramm.  [B.  Thur- 
neysen]. Destiné  dans  cette  nouvelle  éd.  autant  au  maître  qu'à  l'élève;  la  26 
syntaxe  est  conçue  au  point  de  vue  de  la  langue  classique.  H  Neue-Wagenbr, 
Formfnlehre  d.  lat.  Sprache,  3*  éd.,  liv.  2-4  [  ].  Sépare  des  faits  connexes, 
ne  donne   pas   les   renseignements    chronologiques    sur   les  différentes 
formes,  ne  tient  pas  assez  compte  des  incertitudes  de  la  tradition  manus- 
crite, néanmoins  fort  important.  %  Max  Mûllbr,  Biographies  of  Words  and  80 
the  Home  of  the  Aryas  [A.  Funck].  79  pp.  seulement  consacrées  au  latin, 
mais  pleines  d'enseignement.  T  Jos.  Sasse,  de  numéro  plurali  qui  uocalur 
maiestatiê  [  ].  S'occupe  de  la  1"  pers.  seulement;  le  premier  exemple  est  du 
v»  s.;  histoire  jusqu'au  xiv^  s.  f  William  Gardner  Halb,  The  cum  cons- 
iruclions  [Karl  Sittl].  Le  cr.  croit  que  l'étymologie  quom  =  forme  du  relatif  35 
est  un  faux  point  de  départ  et  que  les  explications  doivent  être  établies 
sur  quom  =  préposition  (cp.  5(ia).  ^  Georg  Mayer,  de  particulis  quod,  quia, 
qiumiamf  quomodoi  ut,  pro  accus,  cum  infin.  post  uei*ba  sentiendi  et  declarandi 
positis  [  ].   Analyse.  If   II.  Blase,  Zur  Syntax  der  Bedingungs&dtze  im  Lat. 
(G.  Landgrafj.   Recueil  utile   bien    qu'incomplet.    H   Hermann   Rônsch,  40 
Semasiologische  Beitraege  zum  lat.  Worterbuch  [  ].  Précieux,  f  Ilans  Fritsche, 
Unteriuchung  ueber  die  Bedeulung  von  consensus  u*  consentire  in  den  Digesten 
[Otto  SchuUhess].  Utile  au  philologue.  S  K.  F.  Nâgelsbach,  Lat.  Slilistik 
fUr  Deutsche,  8»  éd.  par  I.  Mûller  [  ].  Soigneusement  revu,  f  Adolfus  Wirt- 
SPBLD,  de  consecutione  temporum  Plautina  et  Terentiana  [G.  Ihm].  Contredit  45 
une  brochure  de  Rothe.  ^  Rudolf  Menge,  Ueber  das  Relativum  in  der  Sprache 
Càsars  [A.  Miodonskij.  Capital.  If  A.  Drager,  Ovid  als  Sprachbildner  [Frie- 
drich Seitz].  Utile:  incomplet.  K  Guilelmus  Schneider,  de  Propertio  sermo- 
nis  nouatore  et  amplificatore  [Cari  Weymann].  Traité  des  mots  nouveaux  et 
des  sens  nouveaux.  If  Adolf  Cramer,  der  infînitiv  bei  Manilius  [  ].  Analyse.  60 
G.  WULSCH,  de  uerbis  cum  praepositione  per  compositis  apud  Liuium  [  ].  Ne 
donne  qu'une  partie  de  sa  liste,   réservant  le  reste  pour  le  lexique  de 
FUgner.  If  Franz  Fugner,  Liuius  XXÏ-XXIU  [  ].  Application  de  la  méthode 
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de  statistique  à  Tile^Live.  1[  Paulus  Pbtzke,  dicendi  geniis  Tacilinum  giw- 
tentis  différât  a  Liuiano  [L.].  Manqué,  t  Fridericus  Milkau,  de  Vellei  Patcr- 
cidi  génère  dicendi  quaesliones  selcclae  fCarl  Wcyraann].  Travail  inutile; 
mais  promet  pour  l'avenir,  contrairement  à  Tusage  des  dissertations  inau- 

6  gurales.  t  OltO  Waldaestbl,  de  enuntialorum  temporaiium  structura  apudL 
Annaeum  Senecam  [  ].  Analyse.  %  Reinhold  MacKB,  die  rômischen  Eigennamen 
beiTacitus  [A.  Miodonski;.  Traite  du  prénom  dans  son  emploi  avec  le  gen- 
tillce  ou  le  surnom.  %  ^Einilius  Stbphani,  de  Martiale  uerborum  nouatore  f  ]. 
Utile  et  intelligent  complément  aux  listes  de  Paucker.  %  Hugo  Linkb,  Stu- 

10  dienzur  Itala  (A.  Miodonski].  Avance  considérablement  la  question  difûcile 

des  versions  préhiéronymiennes.1[  Karl  Lessi^q^  Studien  zu  den  Scriptores  his- 

toriae  Augustae  [  ].  Très  important,  f  Adam  MlODONSKl,>lcfi««rstz«  a/fa/or«  avec 

*  préf.  de  Wôlfflin  [E.  W.].  Annonce.  %  Guil.  Mbybr,  Spirensis,  Epistulae 

imperatorum   romanorum  ex  colkctione  canonum  Auellana   [  ].   ^  Th.    E.   ab 

15  SiCKBL,  Liber  diurnus  romnnorum  pontifîcum[  ].  Il  y  aurait  intérêt  à  comparer 
la  latinité  du  L.  d.  avec  celle  des  Epistulae  pontificum  (éd.  Thiel),  pour  sa- 
voir quels  changements  elle  a  subis  depuis  le  v«  s.  If  E.  11(3 bnbr,  Bibliographie 
der  klass.  Alterthumtvissenschaft  [E.  K.].  2«  éd.  très  augmentée.  T  Cinquième 
compte  rendu  annuel  de  la  rédaction.  KT  Ileft  3  u.  4.  1[  Le  corps  humain 

20  et  ses  parties  dans  les  proverbes  [A.  Ott].  Proverbes  sur  Teusemble 
du  corps,  plusieurs  parties  (prises  pour  le  tout),  la  tôte,  les  yeux,  les 
oreilles,  la  bouche,  les  lèvres,  la  barbe,  le  visnge,  le  nez,  le  rire,  la  main, 
les  doigts,  Tonglc,  le  pied,  la  peau,  le  sang,  la  cécité,  la  surdité,  la  calvi- 
tie, les  maladies,  etc.  If  Gomment  se  dit  «  Leute  »?  [Franz  Cramer].  La 

26  signification  du  mot  Leute  est  assez  complexe  en  allemand  et  il  est 
difficile  de  la  délimiter.  Néanmoins,  voici  ce  qu'on  peut  dire  des  cor- 
respondants latins.  Le  latin  n'a  pas  le  mot  (gr.  Xaot);  pour  un  seul  des 
sens,  il  a  un  mot  spécial  :  populares.  Ilomines  est  le  mot  correspon'lant  le 
plus  voisin;  c'est  le  seul  que  connaisse  la  comédie.  Une  autre  expression 

30  fort  ancienne  est  mortales.  Le  multi  mortales  de  Sali,  se  retrouve  dans 
Caton,  etc.,  et  pour  la  première  fois  dans  Névius.  L'exemple  de  Névius 
et  d'Ennius  a  servi  de  modèle  aux  annalistes,  historiens  et  rhéteurs;  Cic. 
lui-même  a  subi  cette  inQuence,  cependant  il  n'emploie  mortales  qu'avec 
cuncti,  omnes,  multi.  Depuis  Aug.,  mortales  ne   se  trouve  plus  en  poés. 

35  parce  que  Virg.  l'a  évité.  Populus  se  trouve  dès  l'époque  de  Plaute;  popu- 
lares, dans  Plante  et  Térence  et  plus  tard  dans  le  latin  africain.  Gentes  et 
populi  ne  sont  pas  attestés  avec  certitude  pour  la  période  archaïque.  Viri 
paraît  d'abord  dans  Sali.,  où  il  signifle  ordinairement  des  gens  de  guerre; 
cette  expression  est  dans  Tite-Live  avec  l'acception  de  fantassins.  On  peut 

40  dire  que  dans  Cic.  et  dans  la  période  antérieure,  c'est  homines  qui  do- 
mine; la  prose  postérieure  se  conforme  à  cette  tradition.  Les  poètes  em- 
ploient des  expressions  variées.  Les  poètes  épiques  vont  très  loin  et  c'est 
chez  eux  que  populi  et  gentes  font  leur  apparition  clairement,  toutefois 
plutôt  avec  le  sens  de  gens  de  guerre,  de  sujets  ou  d'habitants  ;  Virg.  ouvre 

45  la  marche.  Cependant  populi  paraît  préféré,  parce  que,  mieux  que  gentes, 
il  correspond  à  Xaot.  Populus  ne  se  trouve  dans  aucun  bon  épique.  —  En 
Afrique,  populi  n'est  pas  une  création  artificielle  de  la  poésie  ;  il  appartient 
au  fond  de  la  langue,  probablement  sous  l'influence  du  punique.  Gentes  est 
plus  rare  à  cause  de  sa  signification  spéciale  dans  le  lat.ecclés.,les  Gentils. 

50  —  En  Italie,  homines  domine,  naturellement.  Quant  à  gentes,  il  est  rare 
dans  la  littérature  païenne  et  paraît  une  création  littéraire.  On  Ta  employé 
dans  la  langue  ecclés.,  mais  peu,  à  cause  du  sens  spécial;  ce  n'est  que 
lorsque  pagani  s'est  substitué  à  g.  dans  ce  rôle,  que  ce  dernier  a  pu  se  ré- 
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pandre  et  donner  le  modèle  de  l'italien.  Populi,  en  dehors  de  TAfriquo  et 
des  auteurs  influencés  par  les  Africains,  ne  se  rencontre  presque  pas  dans 
la  littérature  païenne  des  derniers  temps,  mais  la  traduction  de  la  Bible  et 
les  exemples  des  Pères  d'Afrique  ont  peu  à  peu  rendu  ce  mot  fréquent  dans 
les  auteurs  chrétiens.  Populus  et  uulgus  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  5 
—  La  Gaule  présente  les  mêmes  phénomènes  que  l'Italie,  sauf  que  populi 
semble  avoir  encore  une  plus  grande  extension  dans  la  littérature  sacrée.— 
L'Espagne,  qui  parait  subir  plutôt  l'influence  de  l'Afrique  que  celle  de  Plta- 
lie,  rejette  au  dernier  rang  homines;  populi,  dans  le  premier  tiers  du 
IV»  siècle,  est  au  contraire  dans  toute  sa  vogue.  —  En  Bretagne,  Patricius  lO 
ne  connaît  que  populi  et  plèbes.  —  Chez  les  jurisconsultes,  on  ne  trouve 
que  homines  et  personae;  homines  domine.  —  Liste  des  passages.  %  Fonds 
latin  vulgaire  de  mots  romans  [G.  Grôber].  Supplément.  Quantité  :  agnël- 
lus,  ampùlla,  anëllus,  bëllus,  Brïxia,  biilla,  capïllus,  castëllum,  cëntum, 
cërtus,  cëruus,  cëssare,  cïngere,  culûmba,  colûmna,  cornu,  corpus,  côrticea,  15 
côruus,  Costa,  cotûmicem,  côxa,  créscere,  crïsla,  criista,  cûlmen,  cùlpa, 
cùltus,  ciircùlio,  cûrrere,  cûrtus,  cùscôlium,  excùssus,  fagîna,  fîctus,  fOn- 
tem,  nûntiare,  Pisaurum,  riimpus,  sùlfur  ;  formes  :  aprire,  baeta,  calandra, 
canutus,  casicare,  Cebennae,  clausio,  eo,  expauentare,exquartiare,  famîna, 
Geneua,  grassus,  monestare,  rabia,  simplus.  If  Ilerbam  dare  [W.  K.].  Sup-  20 
plément  aux  articles  de  Ott  sur  les  proverbes.  %  Censôtor  [Paul  Mohr].  Aire 
dans  Sid.  Ep.  VIll,  8,  3.  t  La  couleur  rouge  en  latin  [IL  Bliimner],  Laisse 
de  côté  les  poètes  qui  ont  été  l'objet  d*une  étude  publiée  ailleurs.  Dans  son 
sens  le  plus  étendu,  la  couleur  ronge  est  désignée  par  les  mots  ruber,  ru- 
beus,  rubor,  rubere.  Rufus,  donné  par  A.  G.  comme  synonyme,  désigne  un  25 
rouge  de  feu  ou  un  rouge  jaune;  c'est,  d'ailleurs,  une  expression  propre  à 
la  prose.  Rutilus  et  rutilans,  voisins  de  rufus,  ajoutent  à  sa  signiflcation 
l'idée  d'éclat.  Russus  ou  russeus  (russulus,  russeolus)  indiquent  un  rouge 
chair  éteint;  rare  et  inconnu  aux  poètes.  Purpureus  désigne  proprement  le 
violet,  combinaison  de  rouge  et  de  bleu;  mais,  en  poésie  et  dans  le  style  30 
figuré,  il  perd  son  acception  propre  et  désigne  le  rouge;  il  en  est  de  même 
de  pœniceus,  dont  l'emploi  s'est  très  étendu  et  qui  proprement  désigne  l'é- 
carlate.  Coccinus,  écarlate,  e^t  très  rare  dans  le  sens  général.  Enfin  on  a 
obtenu,  par  suite  de  comparaisons,  les  expressions  roseus  (poét.),  sangui- 
neus,  cruentus  (poét.),  igneus,  flammeus.  Spadix  et  badius  sont  rares  et  35 
techniques  :  s'appliquent  aux  chevaux.  —  B.  passe  ensuite  en  revue  les  di- 
vers objets  qui  sont  susceptibles  de  recevoir  ces  qualificatifs.  Rufus,  dans 
l'ancienne  latinité,  est  une  expression  méprisante  pour  indiquer  la  couleur 
des  cheveux.  Comme  le  latin  n'a  pas  d'expression  propre  pour  désigner  le 
brun  (fuscus,  sombre,  sans  spécification  de  couleur),  il  se  sert  des  mets  qui  40 
signifient  rouge  pour  caractériser  le  pelage  des  aniqiaux.  Aes  rubrum  en 
prose  désigne  non  le  bronze,  mais  le  cuivre  pur,  appelé  improprement 
aes,  par  les  médecins  surtout.  Le  vin  est  plutôt  qualifié  noir  que  rouge 
chez  les  Latins,  t  Subjonctif  après  quam  et  un  comparatif  [Paul  Mohr]. 
Cette  construction,  dont  on  a  des  exemples  isolés  à  toutes  les  époques,  iest  45 
particulièrement  fréquente  chez  les  auteurs  de  Gaule,  surtout  chez  Sidoine. 
ï  ilortulo  =  hortulanus  [Paul  Mohr'.  Hortuloni  est  à  rétablir  dans  Sid.,  ép. 
V,  14,  12.  If  Étude  sur  la  terminologie  de  la  bibliographie  ancienne  [Hugo 
Landwehr].  Le  passage  du  rouleau  au  codex  a  été  facilité  par  cet  avantage 
qu'on  n'était  plus  obligé  de  tenir  le  ms.  des  deux  mains.  U  est  inexact  de  50 
dire  que  le  papyrus  était  réservé  au  rouleau  et  le  codex  au  parchemin.  La 
victoire  du  parchemin  sur  le  papyrus  vient  de  ce  que  les  moines  du  moyen 
âge  trouvaient  plus  facilement  le  premier  que  le  second.  Pour  savoir  quand 
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le  codex  s'est  substitué  au  rouleau,  il  est  nécessaire  de  connaître  Phistoire 
du  mot  codex.  Dans  tous  les  passages  des  écrivains  class.  où  il  se  rencontre, 
il  est  sans  rapport  avec  la  terminologie  bibliographique.  Il  désigne  la  fixa- 
tion littéraire  qui  précède  Tédition.  La  réunion  de  plusieurs  tablettes  de 

5  cire  constituait  un  codex  ou  caudex.  Comme  le  parchemin  présentait  le 
même  avantage  que  les  tablettes  de  cire  de  pouvoir  être  facilement  eCEacé, 
il  était  naturel  de  plier  le  parchemin  sur  le  modèle  des  tablettes.  Ce  n'est 
pas  à  Rome  que  fut  réalisé  ce  progrès,  mais  ce  procédé  était  connu  de  lon- 
gue date  en  Egypte.  Comme  le  grand  développement  du  rouleau  s'étaîl 

io  produit  à  Rome,  on  n'avait  pas  à  sa  disposition  d'autre  désignation  qoe 
celle  de  codex  (==  xeOxoç).  L'usage  tardif  du  mot  codex  dans  un  sens  spé- 
cial vient  de  ce  que  le  parchemin  fut  longtemps  dédaigné.  Quand  cette  ma- 
tière commença  à  être  employée,  la  forme  du  codex  avait  depuis  longtemps 
un  emploi  général.  Au  ip  s.  ap.  J.-G-,  le  rouleau  paraît  encore  avoir  été  de 

Vi  beaucoup  plus  répandu.  Au  iv<»  s.,  les  Pères  de  l'Église  se  servent  du  mot 
codex  toujours  pour  les  saintes  Écritures.  Il  en  est  encore  ainsi  de  saint 
Augustin  et  cet  emploi  se  conserve  chez  les  écrivains  postérieurs,  comme 
Gassiodore  et  Isidore.  A  la  fin  du  vi»  s.,  s'accomplit  un  changement  et  co- 
dex ne  fut  plus  réservé  à  la  littérature  sacrée.  D'un  autre  côté,  le  plusan- 

20  cien  codex  grec  que  nous  connaissions  est  le  fg.  d'Aristote  'Aerjvaîtov  koX:- 
Têia:  qui  n'est  pas  un  rouleau  opistographe,  comme  Ta  cru  Wilcken.  Il  a  été 
copié  en  Egypte  probablement,  avant  le  ni«  s.  de  notre  ère.  D'autres  ma- 
nuscrits sont  mentionnés  dans  les  auteurs.  Ils  étaient  en  papyrus.  Les 
Grecs  ont  donc  connu  cette  forme  avant  les  Latins,  et  elle  devait  être  en 

25  usage  de  longue  date  en  Orient.  Il  serait  possible  que  l'introduction  du  par- 
chemin en  Grèce  soit  une  conséquence  du  développement  du  christianisme. 
En  Occident,  il  y  a  eu  lutte  pendant  longtemps,  comme  le  prouve  l'histoire 
des  mots  liber  et  uolumen.  La  victoire  définitive  de  la  forme  du  codex  ne 
fut  assurée  qu'au  temps  de  Grégoire  le  Grand;  mais   pendant  plusieurs 

aâ  siècles  la  lutte  a  duré.  Les  besoins  de  la  liturgie  et  Tusage  de  mettre  des 
Bibles  à  la  disposition  des  fidèles,  dans  les  çpovTiaxiopia,  ont  été  des  facteurs 
importants.  Le  triomphe  du  codex  a  eu  pour  résultat  de  faire  disparaître 
les  divisions  en  livres  qui  n'avaient  pas  d'autre  fondement  qu'une  nécessité 
matérielle,  par  ex.,  la  répartition  en  livres  des  discours  de  Dém.  et  de  Cic. 

3S  T  Ordium  ==  exordium  [H.  Nettleship].  Verg.,  Ec.  6,  33,  lire  :  ut  his  ex  ordia 
primis.  K  luberedans  le  bell.  hispan.  [Ed.  Wôlfflin].  XXVII,  4,  lire  avec  le 
Florentinus  :  iussit  incendere  ut  deusto...  T  Satisagus  [J.  M.  StowasserJ. 
A  rétablir  dans  Porphyrion  ad  Hor.  ep.  2.  2.  208.  %  Addenda  au  tensaurus 
italograecus  [Karl  Sittl].  De  E  à  Z.  î  L'ablatif  de  comparaison  [Ed.  Wôlf- 

♦0  flin].  Cette  construction  est  plus  ancienne  que  la  coustruction  avec  quam  : 
c'est  un  abl.  de  point  de  départ.  Les  grammairiens  latins  en  avaient  soup- 
çonné quelque  chose.  Le  génitif  est  un  hellénisme,  Le  dat.se  présente  qqfois 
(après  inferior)  d'après  l'analogie  de  impar.  L'emploi  de  ab  fréquent  dans 
le  latin  de  la  décadence  est  un  sémitisme.—  Parmi  les  emplois  de  la  figure 

m  étymologique  auxquels  donne  lieu  le  comparatif,  certo  certlus  (fréquent 
dans  Plante  avec  nihil  hoc)  est  un  archaïsme  qu'on  ne  trouve  plus  déjà  dans 
Ter.  Il  reparaît  dans  Apulée.  De  même  la  figure  étymologique  au  masc 
(stultior  stulto)  est  un  arch.  reproduit  tardivement.  Tandis  qu'on  trouve 
nemo  avec  la  figure  étymologique  dans  Cic,  omnis  paraît  dans  Ovide  d'a- 

80  bord.  L'emploi  de  ipse  est  populaire.  La  forme  melle  dulci  dulcior  n'est  [^ 
classique.  Étude  des  comparaisons  stéréotypées  :  melle  dulcior,  luce  cla- 
rior,  uentis  ocior,  niue  candidior,  pallidior  buxo,  durior  saxo,  carier  auro 
(carier  des  biens  matériels  et  moraux,  pretiosior  seulement  des  derniers), 
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uilior  alga,  et  de  leurs  variantes  ou  antithèses.  On  trouve  à  toutes  les 
époques  le  type  opinione  melius  (plus  rarement  avec  un  déterminatif  de 
opinione);  Ces.  introduit  le  synonyme  exspectatione;  spe  se  trouve  depuis 
Sali.  (Liv.  fgt)  ;  Ovide  inaugure  flde,  uoto  et  metu  ;  uoluntale,  necessitate  ne 
sont  pas  attestés  ;  cogitatione  et  consuetudine  sont  isolés  et  de  basse  épo-  R 
que.  La  substitution  du  participe  au  subslantif  apparaît  encore  dans  Ov. 
avec  solito  très  usité  par  lui.  Dicto  citius  emprunté  par  Liv.  aux  poètes  a 
pris  une  grande  extension.  lusto  se  trouve  déjà  dans  Plante  ;  aequo  dans 
Lucr.;  recto  et  credibili  sont  rares;  uero  se  trouve  dans  Ovide,  Liv.  et  les 
historiens.  Pour  comparer  deux  objets  de  même  nature,  l'ancienne  langue  iQ 
répétait  le  subst.;  alius  alio,  qu'on  trouve  déjà  dans  Plante,  est  habituel 
dans  Cic.  Le  type  quo  nemo  malor,  très  aimé  des  class.,  prend  la  forme  quo 
non  alius  dans  Virg.  Le  dat.  avec  inferior  chez  un  auteur  comme  Sali, 
s'explique  par  des  analogies  (secundus,  impar),  et  par  ce  fait  que  le  mot 
n'est  pas  clairement  un  comparatif  en  relation  avec  un  positif  connu.  K  W 
Donec  particule  de  coordination  [D.  Englaender],  Se   trouve  dans  Pétr.,  55 
et  40.  ^  Usque  ad,  usque  in  fPh.  Thielmann].  En  opposition  à  usque  ad,  on 
trouve  çà  et  là  ultra.  Le  sens  de  contiuuité  est  propre  à  ces  locutions,  de  là 
Tusage  de  per,  d'adverbes  et  de  verbes  exprimant  la  continuité  ;  on  trouve 
aussi  des  verbes  composés  avec  pro  quand  le  mouvement  a  lieu  horizonta-  20 
lement,  avec  ex  quand  le  mouvement  se  produit  de  bas  en  haut,  avec  de 
quand  ce  mouvement  est  dirigé  de  haut  en  bas  ;  dans  le  sens  temporel,  on 
trouve  des  composés  avec  per.  —  Au  sens  local,  usque  ad  indique  le  terme 
d'un  mouvement  continu.  La  différence  avec  u.  in  est  la  même  qu'entre  ad 
et  in  :  approche  d'un  point  donné,  pénétration.  Dés  les  plus  anciens  temps  25 
un  échange  des  deux  expressions  est  possible;  Lucrèce  est  le  premier  qui 
les  met  sur  le  même  pied  dans  une  phrase.  Usque   in  étant  plus  fort  que 
u.  ad,  se  trouve  pour  u.ad  dans  les  poètes  et  les  prosateurs  qui  recherchent 
la  couleur.  Avec  les  deux  locutions  le  point  de  départ  est  indiqué  par  ab, 
plus  rarement  par  ex,  dans  le  lat.  de  la  décadence  par  ex,  —  U.  ad  tempo-  36 
rel  se   trouve  déjà  dans  Plaute,  il  sert  surtout  à  indiquer  la  date,  sous 
4  formes  différentes  :  u.ad  a.  d...,  u.  a.  d...,  u.  ad  (IIL..),  u.  (IIL..);  les  deux 
dernières  formes  sont  préférées  par  la  langue  populaire,  la  2»  et  la  3»  sont 
paléographiquement  mal  attestées.  U.  in  est  préféré  à  u.  ad  quand  on  veut 
marquer  l'inclusion;  pour  indiquer  la  date,  il  ne  se  trouve  pas  avant  Golu-  35 
melle.  Depuis  la  fin  du  2«  s.  ap.  J.-C,  fréquemment  aux  3«  et  4»  s.,  au  lieu 
de  hic  ou  noster  pour  indiquer  le  moment  présent  (jusqu'à  présent),  on  voit 
praesens  et  hodiemus.  Le  terminus  a  qiio  est  désigné  par  ab,  ex  (dans  les 
dates  surtout),  de  (iat.  poster.).—  Dans  les  séries  numériques,  usque  ad  est 
plus  fréquent  avec  les  chiffres  de  fractions  qu'avec  les  nombres  proportion-  40 
nels.  Usque  eo  ut  se  trouve  remplacé  depuis  Apulée  et  surtout  depuis  le 
milieu  du  3«  s.  par  usque  ad  (in)  hoc  (id)  ut.  Dans  la  langue  populaire  des 
derniers  temps,  usque  ad  (in)  est  employé  comme  synonyme  de  la  prépos. 
cum  au  sens  modal  (salutamus  uobis  usque  ad  gaudium).  11  faut  remar- 
quer que  u.  ad  peut  indiquer  le  degré  (credulus  u.  a.  stultitiam)  ou  Tobjet  45 
(u.  a.  mendacia  credulus).  Dans  ce  dernier  emploi,  u.  a.  calceamenta  prend 
dans  le  cours  des  temps  le  sens  de  jusqu'aux  plus  menus  détails  (Vulg.  et 
ecclés.).  t  Encore  Maenianum  et  Solarium  [Wilh.  Schmitz].  Maenianum  se 
lit  dans  les  tiron,  Gruter,  162,  2,   avec  Torthographe  par  ae;  un  ms.  de 
Paris    donne   Texplication  :  solarium.   ^    Surus    ==  surculus    dans   En-  50 
nius  [Ed.  Wolfflin].  Ann.  323,  lire:«  unumSuru(s)  ferire»;  Surus  est  le  nom 
du  plus  courageux  des  éléphants  d'Iïanuibal.î  Le  suffixe  aster  [Karl  Sittl]. 
Il  avait  son  correspondant  grec  dans  le  mot  Aiyotaipio;  (atl  àyptoç).  %  Absti- 
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nere  [A.  Weinholdj.  Il  n'y  a  aucune  différence  à  répéter  ou  non  la  préposi- 
tion ab.  Les  Pères  emploient  avec  prédilection  abstinere  aliquem  ab  aliqua 
re  et  se  abstinere  ab  aliqua  re.  Les  poètes  ont  évité  le  mot  parce  qu'il  était 
trop  commun  ;  Hor.,  qui  remploie  dans  les  Êpîtres  et  les  Satires,  ne  se  sert 

5  des  autres  formes  que  le  part,  pris  adjectivement  qu'en  les  relevant  par 
une  construction  grecque.  K  Gallicula  [Garl  Zander].  C'est  le  brou  de  noix, 
mentionné  sur  l'épitaphe  en  saturniens  d'un  teinturier.  %  Abstentatio  — 
absumedo  [Ed.  Wôlfflinj.  Abstinens  n'est  employé  par  Gic,  qu'au  positiL 
Abstinentia  paraît  avoir  été  croc  à  Tcpoque  de  Cic;  il  ne  se  trouve  ni  chez 

10  Ces.  ni  chez  Liv.,  ni  chez  les  juristes  (ni  chez  les  poètes  épiques  et  élégia- 
ques,  à  cause  de  la  mesure).  On  ne  trouve  absto  que  dans  Pla.,  Ilor.  et  Lu- 
cain.  \%  Mélanges.  Adnolatiunculae  in  Placidi  glossas  [Guil.  Ileraeus].  Cor- 
rections et  interprétations,  t  Le  lieu  d'origine  de  l'Appendix  Probi  [Karl 
Sittl],  C'est  l'Afrique.  %  Punismes  [K.  SittlJ.  Ce  sont  :  debelas  pro  cariée, 

iS  girba,  Adonius,  lex  portus.  t  Apulée  sur  son  style  [K.  Sittl].  Explication  de 
la  préf.  des  Métam.  S  I-atinitas  [K.  Sittl. J.  S'entend  du  latin  classique  op- 
posé à  la  langue  populaire.  %  Rusticitas  dans  les  écrivains  ecclésiastiques 
[K.  Sittl].  Ils  l'entendent  de  l'absence  de  toute  rhétorique.  1  S.  Jérôme 
[K.  Sittlj.  S'est  opposé  autant  qu'il  l'a  pu  à  la  tendance  des  écrivains  ecclé- 

20  siastiques  de  négliger  le  style  et  la  langue.  %  Coturnix  [J.  M.  Stowasser> 
Coturnix,  spinthurnix,  cornix  =  corornix  paraissent  être  des  mots  hybrides, 
t  Clanculum,  clandestine  [J.  M.  Stowasser].  Glandestinus  =  clam  desitus.  % 
Praestitus  =  praestes  [A.  Miodonski].  Se  trouve  dans  une  inscr.  de  Poeto- 
vio.  t  Insopor  [O.  Schiilte'.   Adjectif  d'Ovide,   lier.,  XII,  101,  qui  n'est  pas 

25  dans  les  dictionnaires.  If  Gecurrit.  Trigarium  [A.  Funck].  Attestés  par  une 
inscr.  de  Theveste.  \  Assis,  asse,  dipondium,  uitria,  curis  =  curibus  [Garl 
Frick].  Assis  fém.,  cliron.  de  3'j4;  asse,  ib.;  dipondium,  neut.,  uitrea  et  ui- 
tria, Curis  pour  Curibus,  ib.  If  Mafortium,  auricaesor  [L.  Bùrchner^  A  res- 
tituer d'après  l'édit  de  Dioclétien  trouvé  à  Élatee.  f  Encore  le  chat  domes- 

30  tique  [K.  Sittl\  Est  mentionné  sous  son  nom  latin  dans  Timothée  de  Gaza 
(ve-vi«s.).  t  Le  sens  de  passus  [Ilermann  Kothej.  C'est  la  longueur  des  bras 
étendus  (pandere),  littéralement  une  brasse.  T  Sur  la  Peregrinatio  ad  loca 
sancta  [Ed.  WolfllinJ.  Prend  le  mot  sella  au  sens  de  selle.  ^  Abstruo  [Ed. 
WôlfÛiu].  Ce  mot  n'existe  iiue  par  une  faute  de  lecture,  f^f  Bibliographie, 

36  1880.  Ileury  Nbttleship,  Contributions  lo  latin  Itxicography  [  ].  Complément 
important  des  dictionnaires  existants.  •[  K.  E.  Georges,  Lexicon  dcr  lat. 
Wortformen,  livr.  2  et  3  [  ].  Forcément  incomplet.  K  R.  Mbnqb  et  S.  Prbuss, 
Lexicon  Caesarianum,  fasc.  U  et  K)  [  j.  ^  Fr.  Fugnbr,  Lexicon  Liuianum  [  ]. 
Mérite   un  accueil   empresse.  H  G.  Gotz,  Giossae  codd.  Vatic.  5324,  Sangall. 

40  9/2,  Leid.  67  F  [  ].  Ce  sont  les  plus  anciens  et  les  plus  importants  ij'los- 
saires,*si  Ton  excepte  Placidus.  ^  F.  Barta,  Uebei^  die  auf  die  Dichihmst 
beziiglichcn  Ausdinicke  bci  den  rômischen  Dichtevn  [F.  Kunz].  Très  complet;  les 
poètes  ont  employé  en  tout  'Sô  verbes  pour  l'expression  «  faire  des  vers  »». 
\  Friedr.  Stolz,  Lat.  grammaiik,  2«  éd.  [R.  Thumeyseu].  Manque  d'homogé- 

45  néité.  If  Neue-WaGBNER,  Formenlehre  dei'  lat.  Sprache,  liv.  5-8  [  ].  Au  cou- 
rant. If  Jac.  GhristianSEN,  De  apicibtis  et  i  longis  inscriptionum  latinarum 
[  J.  L'usage  de  Papex  encore  modéré  sous  la  République  est  très  Horissant 
sous  Auguste  et  jusqu'au  milieu  du  2*'  s.,  il  devient  plus  rare  ensuite  et 
n'est  plus  qu'exception  vers  30()  ;  il  est  localisé  à  Rome,  dans  la  Gaulo  cl 

BO  l'Espagne.  Beaucoup  de  nouveau  sur  la  quantité  des  voyelles,  t  Alfr.  Plls, 
Ueber  das  Wesen  der  subjektloscn  Sàlze  [\.  Miodoiiskil.  Il  semble  que  l'addi- 
tion du  sujet  est  postérieure  à  l'usage  impersonnel,  mais  le  cr.  fait  ses  ré- 
serves. ^  Alex.  Rbichardt,  De  Q.  Enni  Annalibus  [     '.  Traite  des  archaïsmes, 
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des  formes  et  des  significations  des  mots.  If  Gust.  Eskuchb,  De  Valerio  Ca- 
tone  deque  Diris  et  Lydia  carminibus  [  ].  Attribue  les  deux  poèmes  à  Valerius 
Cato.  ï  Johann  Sitzlbr,  Ueber  den  Kasusgebrauch  bei  Varro  (  ].  Sur  le  géni- 
tif et  le  datif,  t  J.  H.  Schmalz,  Ueber  den  Sprachgebrauch  des  Asinius  Pollio 
[  ].  Nouvelle  édition.  If  Adolf  M.  A.  Sghmidt,  Beitraege  zur  Hvianischen  Lexi-  6 
cographie  [  J.  Suite  d'un  travail  annoneé  Tan  passé.  If  Frid.  Knickbnbbrg, 
De  deorum  inuocationibus,  quas  in  componendis  carminibus  poetae  Romani  fré- 
quentant [  ].  On  pourrait  ajouter  des  exemples  tirés  des  insc,  mais  il  vaut 
mieux  attendre  le  recueil  de  Buecheler.  T  llerm.  Ribgbr,  Obseruationes 
Annaeanae  \  ].  Travail  de  statistiques.  T  Max  Zimmbrmann,  De  Tacito  Se-  10 
necae  philosophi  imitatore  [  ].  L'influence  de  Sénéque  est  à  peu  près  nulle 
sur  le  Dialogue;  déjà  plus  sensible  sur  TAgricola  et  sur  la  Germania, 
elle  devient  considérable  sur  les  Annales.  \  Rbiffbrschbid  et  Wissowa, 
Tertulliani  opéra,  pairs  I  [  ].  Très  soigné.  If  loa  Bbnbsch^  De  casuum  obliquo- 
rum  apud  M.  lunianum  lustinum  usu  [  ].  A  l'avantage  de  se  fonder  sur  le  IB 
texte  critique  de  Riihl.  T  II.  Schnbidbr,  Die  casus,  tempora  u.  modi  bei  Corn- 
modian  [B.  Dombart].  Long  compte  rendu.  ^  G.  Wundbrbr,  Bruchstiicke 
einer  afrikanischen  Bibeliibersetsung  in  der  pseudocyprianischen  Schrift  Exkor^ 
tatio  de  paenitentia  [  ].  Attire  l'attention  sur  un  apocryphe  que  Hartel  a  eu 
tort  de  négliger,  t  J.  Sorn,  Der  Sprachgebrauch  des  Eutropius  [  ].  Insuffisant.  20 
f  J.  GiLDBMEiSTBR,  Antonini  Placentini  Itinerarium  [  ].  Édition  beaucoup 
plus  sincère  que  les  précédentes.  If  Bem.  Sbpp,  Arbeonis^  episcopi  Frisingen- 
sis,  uita  S.  Emmeramnii  authentica  [  ].  Restitution  d'un  texte  vulgaire,  cor- 
rigé par  les  copistes  carolingiens.  %  J.  W.  Bbge,  De  Synonyma  Ciceronis,  een 
handbooek  der  Synonymiek  uil  den  tijd  van  Fronto  [K.  Sittl].  Longue  analyse.  25 
ï  G.  SCHBPSS,  Conrardi  Hirsaugiensis  dialogus  super  aixto7*es  siue  Didascalon 
[  ].  Curieux.  ^\  Nécrologie.  Eduard  Liibbert  [Max  Ihm].  Savant  aimable  et 
complet,  Liibbert  est  mort  le  31  juil.  1889  à  59  ans,  après  avoir  laissé  des 
travaux  relatifs  à  l'histpire  et  aux  historiens  de  Rome.  T  W.  Studemund 
[R.  SchôU].  La  science  perd  en  lui  un  talent  de  premier  ordre.  ao 

Paul  Lbjay. 

Beiblaeter  zu  den  Annalen  der  Physik  und  Ghexnie,  t.  XIII,  1889. 
2«livr.  Notice  sur  Chiappblli,  Ueber  eine  physikalische  Auschatmng  Xenophons 
[W.  II.].  %  ROTHLAUF,  Die  Physik  Plaio's  [W.  H.].  De  valeur.  Klf  3-4»  livr. 
Bbrthblot,  Collection  des  Alchimistes  grecs  [  ].  Très  important  pour  l'his- 35 
toire  de  la  chimie,  ^t  8*  livr.  Bbrthblot,  Introduction  à  l'étude  de  ta  chimie 
des  anciens  et  du  moyen  âge  [  ],  L'auteur  a  eu  Theureuse  idée  de  résumer 
flans  cettre  Introduction  les  résultats  principaux  de  sa  grande  édition  des 
Alchimistes.  If  GÛNTHBR,  Geschichte  der  antiken  Nalurwissenschaft  [E.  W.]. 
Très  savant  et  complet.  Hbibbrg.  40 

Beitrâge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  T.  15.  Livr. 
l  et  2.  Études  ariennes  [G.Bartholomai].  Études  sur  différentes  formes  sans- 
crites et  zendes.  Les  plus  importantes  portent  le  titre  de  Locatifs  ariens 
avec  r,  et  Locatifs  ariens  avec  n.  If  Les  gloses  cypriotes  comme  sources  du 
dialecte  de  Chypre  [0.  Hoffmann].  A  côté  des  inscriptions  les  gloses  gar-  45 
dent  toute  leur  valeur.  C'est  M.  Schmidt  qui  a  eu  le  mérite  de  montrer  le 
premier  leur  haute  importance;  il  en  a  fait  un  recueil  complet  dans  la 
Revue  de  Kuhn  1860,  mais  sans  en  approfondir  l'explication,  ni  en  tirer 
parti  pour  la  langue.  Aussi  le  tableau  qu'il  trace  du  dialecte  de  Chypre 
est-il  incomplet  et  inexact.  Une  dissertation  de  Rothe,  qui  ne  traite  du  60 
reste  qu'une  partie  du  sujet,  ne  faiit  pas  avancer  la  question  :  ses  explica- 
tions et  ses  conjectures  sont  presque  toutes  manquécs.  L'auteur  croit  le 
moment  venu  d'essayer  à  nouveau  une  collection  critique  et  une  explica- 
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tion  des  gloses,  car  la  richesse  des  matériaux  permettra  bientôt  de  donuer 
un  tableau  d'ensemble  du  dialecte.  La  grammaire  comparée  tirera  aussi 
de  l^vantage  de  ce  travail.  11  range  les  gloses  non  par  ordre  alphabétique, 
mais,  suivant  les  particularités  dialectales  qu'elles  servent  à  illustrer,  dans 

9  les  trois  chapitres  phonétique,  morphologie,  vocabulaire.  Certaines  gloses 
se  retrouvent  à. plusieurs  endroits.  Avant  d'entrer  en  matière,  II. mentionne 
encore  comme  indispensable  Touvrage  de  Beaudouin,  Étude  du  dialecte 
chypriote  moderne  et  médiéval.  Suit  rénumération  des  gloses  avec  ob- 
servations critiques  et  exégétiques  qui  occupe  53  pages.  %  Postverbal  aspi- 

10  ration  in  Old  Irish  [J.  Straehan].  Collection  complète  des  exemples  de  ce 
phénomène  tirée  des  plus  importants  recueils  de  gloses  irlandaises. K  Études 
sur  le  domaine  de  la  formation  des  mots  en  grec  [0.  Schrader].  1.  Les 
noms  grecs  des  mammifères  et  des  oiseaux  en  -oypoc,  -oypi;  ;  études  sur  les 
noms  de  la  bergeronnette,  la  belette,  l'écureuil,  le  renard.  %  Un  ancien  mo- 

15  nument  de  la  langue  lithuanienne  [W.  Nehring]  avec  appendice  de  Bezzen- 
bergcr.  Il  s'agit  d'un  ruban  de  soie  dans  lequel  est  tissée  une  inscription 
portant  la  date  de  1512.  %  Les  Telchines  [W.  Prellwitz].  Le  rad.  indo-europ. 
ghelgh,  lith  gelezi^^,  pruss.  gelso,  anc.  si.  zelezo  dont  la  première  aspirée 
devant  e  devait  se  palataliser,  devait  donner  0  en  grec.  Si  0  (x)  demeurait, 

20  gh  (-/)  devait  devenir  r  ou  x  (xaXx6;);  si  c'était  la  2«  aspirée  qui  demeurait 
(x),  le  6  initial  devenait  t  (ô)  de  sorte  que  le  corrélatif  du  baltique  gelz  — 
est  teXx  —  ou  Os^Y  —  et  on  peut  reconnaître  ces  radicaux  dans  TeX^îve;  et 
©eXYîve;.  L'analyse  des  passages  et  des  gloses  qui  les  concernent,  ainsi  que 
des  divers  noms  particuliers  des  Telchines  corrobore  l'explication  que  P. 

25  en  donne,  de  'forgerons  en  cuivre';  Mv).a;,  AOxoc  et  Képuôo;  sont  les  repré- 
sentants de  trois  branches  importantes  du  métier  de  forgeron  dans  les 
temps  les  plus  anciens  ;  la  construction  des  moulins,  la  confection  des 
ustensiles  de  ménage  et  la  fabrication  des  armes  de  guerre,  f  'Exeîvo;  — 
xTjvo;,  éol.  xiq  et  ce  qui  s'y  rapporte  [  W.  Prellwitz]  Dans  xeîvo;  (avant  Euelide  E) 

30  El  n'est  pas  une  diphtongue,  il  provient  donc  d'un  allongement  compensatoire 
ou  d'une  contraction.  Le  lesbien  xf.vo;  prouve  que  c'est  une  contraction,  de 
E— e.  La  forme  non  contracte  ne  se  trouvant  pas  chez  Homère,  il  faut  qu'un 
j  soit  tombé,  car  c'est  cette  disparition  qui  a  produit  les  plus  anciennes  con- 
tractions, donc  e— xljevo;  est  la  forme  primitive,  c.-à-d.  e— xej— evo;.  C'est 

35  un  dérivé  de  exsî  au  moyen  du  sufllxe— evo— Comparaison  avec  le  lette.  La 
forme  éol.  XYJ  doit  avoir  l'aigu  non  le  circonflexe.  Le  e  prosthétique  est  une 
forme  pronominale  démonstrative  qui  se  retrouve  dans  l'osque  (e-tanto)  ; 
elle  se  place  aussi  devant  le  verbe,  comme  augment.  t  Quelques  dérivés 
de  la  racine  pâ  et  la  propos,  lat.  ad,  osque  az,  en  grec  [Id.],  P.  reconnaît  la 

40  préposition  ad,  az  (pour  ad-s)  dans  àa-TcâCoiJLai  (comp.  èii-7râCopiai)  goth.  at,  a- 
h.alL  az,  lit.  at,  si.  otù.  Il  la  trouve  aussi  dans  à^ooXo;  suie,  ^  *an-wurf.' 
\  Adolf  Fritsch,  Zum  Vocalismus  des  herodotischen  Dialeckts.  Programm 
[K.  F.  Johansson].  Enquête  soigneuse  et  qui  fait  faire  un  grand  pas  à  la 
question.  Dans  une  analyse  de  plus  de  20  pages,  J.  relève  les  points  les  plus 

45  importants  sur  lesquels  il  est  d'accord  avec  l'auteur,  et  les  assertions  qu'il 
est  forcé  de  combattre.  ^^  3"  et  A«  livr.  Études  ariennes  [C.  Bartholomae]. 
Suite.  Études  sur  quelques  expressions  védiques  ;  sur  le  prétendu  'génitif 
de  temps'  dans  le  Véda  ;  sur  la  formation  du  datif  sing.  des  thèmes  en 
a.  î  Yasna  33  [Geldner].  Texte,  traduction  et  commentaire.  1  Sur  les  infl- 

50  nitifs  du  Véda  et  de  l'Avesta  formés  par  l'adjonction  de  la  racine  dha, 
dhâ,  dhi,  dhû,  à  d'autres  racines  [II.  Bninnhofer].  %  Sur  l'histoire  du  rhola- 
cisme  dans  les  langues  germaniques  [G.  Sarrazin].  \.  Une  exception  à  la 
loi  de  Verner.  f  Quelques  noms  d'arbres  en  allemand  [O.  Schrader].  f  Sur 
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le  thessalien  îf8u,  <f8u<ie  [A.  Fick].  Le  commencement  de  Tinscr.  CoUitz, 
Smlg.  1286  doit  se  lire  ''EOu  'ISaouv  xh  xotvbv  EtpatxXst.  Le  premier  mot  ne 
peut  signifier  que 'consacra' =  îfeTixe,  «véÔYjxE.  C'est  également  le  sens  de  ï^<n 
sur  Pinscr.  de  Kapiouv  qui  appartient  aussi  à  la  Thessalie  Kâfiouv  ^Ov<re 
tSi  K6pFat.  "EOudE  :  I6w  =  ^çuas  :  ï^.  *'EOy  est  un  aoriste  et  appartient  au  5 
thème  OtFa,  OcFe,  forme  accessoire  de  6»i  qui  se  trouve  aussi  dans  eôsav  = 
fiOcFav,  TiOlafft,  Osîvai  =^  OéFevai ,  etc.  ^  Sur  m  et  n  à  la  fin  des  mots  dans  la 
langue  primitive  [A.  Fick].  %  Sur  la  déclinaison  lette  [Bezzenberger].  1.  Les    . 
locatifs  kani,  tani,  schini,  schani.  2.  Quelques  formes  de  vocatif.  3.  Les 
datifs  en  1  d'Oberbartau.  ^  Études  morphologiques  ;K.-  F.  Johansson].  %  lO 
Anculus,   àyiçiiroXoç  IH.    Osthoff].    An-culus    de   •amb(i)-quolo-s  =  àpLç^ 
icoXo;.  Gomp.  sansc.  abhi-cara-s.  Il  semble  donc  que  déjà  le  peuple  piimitif 
ait  eu  l'habitude  de  désigner  le  serviteur  par  l'acte  de  tourner,  de  ^e  remuer 
autour.  Le  latin  a  un  féminin  ancula  (Festus)  et  un  diminutif  ancilla.  f 
Apâkhtara  dans  l'Avesta  [W.  Baug.].  H  Haoma  yô  gava  [HarlezJ.  ^  Hein-  it> 
rich  Leberecht  Fleischer  [A.  Mùllcr].  Article  nécrologique.  H.  G. 

Blàtter  tiïr  das  Bayer.  Gsnoinasialschulviresen.  T.  25.  i^«  livr.  Sin- 
cerus  et  sanscrit  [Zehetmayr].  Étude  étymologique  et  analogique  ;  sin- 
cerus  =  sam-kara.  f  D'  F.  Curschmann.  Horatiana,  Erkiarungen  und 
Bemerkungen  zu  einzelnen  Gedichten  und  Stellen  des  Horaz  [ProschbergerJ.  20 
Bien  qu'on  ne  puisse  pas  toujours  être  d'accord  avec  l'auteur,  cependant 
toutes  ses  observations  témoignent  d'une  intelligence  délicate  du  génie 
d'Horace,  et  malgré  une  grande  sympathie,  d'une  étude  impartiale  de  ses 
œuvres.  Observations  de  détail,  f  Rufi  Pesti  Avieni  carmina  recensuit  Alf. 
HoLDBR  [C.  Weyman].  Malgré  des  lacunes  et  des  défauts,  il  faut  savoir  gré  as 
à  l'auteur  de  rendre  possible  et  commode  l'étude  d'Avienus.  ^  Krebs,  Anii- 
barbarw  der  laleinischen  Sprache,  5»  Aufl.  v.  J.  H.  Schmalz  [Gerstenecker]. 
Cet  ouvrage  sous  sa  forme  nouvelle  répond  aux  exigences  de  la  science 
actuelle.  Il  est  unanimement  reconnu  pour  un  travail  de  grande  valeur. 
Observations  de  détail.  Deutschle,  4»  éd.  u.  Cron.  Platons  Gorgias,  f.  d.  30 
Schulgebr.  erklart  [Baumann].  Changements  considérables  moins  dans  le 
texte  que  dans  le  commentaire  qui  a  subi  une  révision  minutieuse,  f  A. 
HoTOP,  De  Eustalhii  proverbns  [Kurtz].  C'était  une  œuvre  utile  que  de  dé- 
gager le  trésor  parémiographlque  de  tous  les  extraits,  citations  et  rensei- 
gnements divers  où  il  était  enfoui.  Mais  à  plusieurs  égards  ce  travail  ne  35 
résout  pas  le  problème  d'une  façon  absolument  satisfaisante.  %  Oscar  Bib, 
Die  Musenin  dei*  antiken  Kunsl  fUrlichs].  Ce  n'est  pas  un«  monographie  com- 
plète comme  semble  le  promettre  le  titre.  %  Max  Dunckbr,  Abhandhmgen 
aut  der  griechischen  Geschichte  [Ch.  Wirth].  Collection  de  mémoires  lus  à 
l'Académie  de  Berlin,  dont  les  résultats  sont  en  général  consignés  dans  40 
l'histoire  de  l'auteur.  On  y  constate  le  môme  défaut  capital,  c'est  que  la 
littérature  récente  a  été  trop  négligée.  M  2*  et  3»  livr.  Sur  Quiutilien  V,  7 
[M.  Kiderlin].  §  18.  Le  *prosa'  que  donnent  Bn  et  N  au  lieu  de  'sparsa'  de  A, 
provient  probablement  de  primo  sparsa.  §  19.  Il  faut  probablement  rem- 
placer *sit'  par  fiât.  §  21.  Au  lieu  de  oratoris  des  manuscrits,  que  Haïra  et  45 
Meister  remplacent  paractoris  (d'autres  :  accusatoris)  lire  est  ars  actoris. 
^  Sur  Sophocle,  Antigone  23  [C.  Weymann].  Nauck  s'appuie  sur  la  tautologie 
5«xrj  ôixata  pour  suspecter  ce  vers.  W.  communique  une  expression  sem- 
blable tirée  des  Actes  de  Karpus,  Papylus  et  .Agathonice,  publiés  récem- 
ment par  A.  Harnack,  et  datant  de  l'époque  de  Marc  Aurèle.  On  lit  §  8  :  50 
fiixïj  Yoip  8ixafa  êarîv.  ^  Sur  Platon  Protagoras  [Baumann].  P.  315  e,  l'asyn- 
delon  est  choquant.  Probablement  un  A'  est  tombé  entre  les  deux  A.  — 
325  c,  retrancher  tô  Ocxvatw  et  prendre  irp6c  comme  un  adverbe  se  rappor- 
R.  DB  PBILOL.  :  Avril  1890.  —  Revue  des  Revues  de  1889.     XIV.  —  2. 
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tant  aux  deux  idées  précédemment  exprimées.  If  A.  Kibssling,  Q.  Uora- 
tins  Flacciis,  Saliren  [Proschl>erger].  L'inlroduction  contient  une  excellente 
appréciation  d'Horace  comme  poète  satirique,  et  une  étude  sur  sa  langue 
et  sa  métrique,  également  très  méritoire.  L'édition  elle-m<^me  a  droit  à  tous 
5  les  éloges  donnés  par  le  rp.  au  !•'  vol.  Son  principal  mérite  est  rindication 
des  sources  grecques  et  romaines  qui  ont  eu  quelque  influence  sur  Horace. 
K.  a  été  quelquefois  moins  heureux  dans  son  exégèse.  Exemples.  Dans  la 
constitution  du  texte  il  n'est  pas  novateur;  malheureusement  un  grand 
nombre  do  fautes,  surtout  de  ponctuation,  rendent  souvent  incertaine  la 

10  vraie  opinion  de  l'auteur.  En  somme,  cet  ouvrage  contribue  à  mieux  faire 
comprendre  le  poète.  î  L.  Annaei  Senecae  oralorum  et  rhetorum  senterUiae  divi- 
sioiies  colores.  Ed.  H.  J.  MÛLLBR  [A.  Kôhler].  Chaque  page  témoigne  d'études 
préparatoires  approfondies  et  étendues,  des  cflbrts  de  l'auteur  pour  tirer 
parti  de  toutes  les  ressources  et  pour  résumer  tout  ce  qui  a  été  fait  jus- 

15  qu'ici  sur  Sénèque.  Il  a  fait  tout  ce  qui  était  possible  dans  l'état  actuel  de 
la  science.  ^  E.  Kammbr,  Krilisch-àsthetische  Untei^suchungeii,  betreffend  die 
Gesànge  M  N  Z  0  der  Ilias  [Seibel].  Bien  que  l'opinion  que  représente  l'au- 
teur ne  puisse  plus  passer  pour  originale,  cependant  grâce  à  sa  méthode  et 
aux  résultats  auxquels  il  arrive,  cet  ouvrage  contient  beaucoup  de  choses 

20  nouvelles.  Analyse.  %  A.  Wbcklbin,  Die  Tragôdien  des  Sophokles,  Aias  2»  éd. 
Ne  difl^ère  presque  pas  de  l'éd.  précédente.  ^  C  Schmblzbr,  Sopkokles*  Tfa- 
gOdien.  Philokiet  [Metzgcr].  La  hâte  avec  laquelle  cette  édition  a  été  faite  se 
remaniue  à  plusieurs  égards.  %  L.  v.  Sybbl,  Plaions  Symposion,  Ein  Pro- 
gramm  der  Akademie  [Nusser].  La  1"  partie  manque  de  clarté  et  n'aboutit 

25  à  aucun  résultat;  le  style  est  ampoulé.  Les  deux  autres  valent  mieux. 
L'auteur  voulait  faire  un  travail  philologique,  non  philosophique  ;  il  a  eu 
tort  :  on  ne  peut  le  lire  avec  plaisir  que  lorsqu'il  ne  fait  pas  œuvre  de 
philologue.  %  Lucian us  recogn.  Sommerbrodt.  Vol.  1.  Parsprior  [Preger].  Le 
texte  est  très  amélioré.  C'est  plus  qu'une  recognitio,  car  le  texte  est  basé 

30  sur  la  collation  de  13  mss.  Cependant  le  rp.  fait  des  réserves  sur  la  con- 
fiance qu'on  peut  avoir  dans  les  assertions  de  S.  %  J.  R.  Sitlington  Stbrrbtt, 
An  epigrapUical  journey  in  Asia  Minov.  —  The  Wolfe  expédition  to  Asia  Minor 
[Krumbacher].  Ces  deux  écrits  doivent  être  comptés  parmi  les  publications 
épigraphiques  les  plus  importantes  des  temps  actuels,  f  D'  Franz  Krbbs, 

35  Zur  reclion  der  Casus  in  der  spàlercn  historischen  Graecitat.  1  et  2  Heft 
[Krumbacherj.  Travail  substantiel  et  important  pour  la  critique  des  auteurs 
grecs  de  la  basse  époque  ou  byzantins.  %  Sghneidbwind,  Ueber  den  Acen- 
sativ  des  InhaUes  dei  den  licrvorragendslen  griech.  Prosaiker^i  [Sturm].  Les  ré- 
sultats sont  appréciables,  quelques  points  de  vue  nouveaux.   Le  rp.  re- 

40  grette  que  l'auteur  ne  se  soit  pas  préoccupé  de  l'histoire  antérieure  de  ce 
phénomène  grammatical.  H  H.  FRitzschb,  kuTz-gefasslc  griechische  Schul- 
grammaiik  [J.  HaasJ.  2  Theil.  Syntax.  Mômes  principes  que  dans  la  !'•  partie. 
Choix  et  limitation  de  la  matière  ;  quelquefois  un  peu  obscur  à  force  de 
concision.  %  V.  Duruy,    Geschichte   des   rù'miscfien  Kaiserreichs,   Uebers.  v. 

45  Ilertzberg.  Livr.  37-63  [ô;.  Annonce  et  quelques  critiques  de  détail,  f  Die 
gricchischen  AUerUima\'\.  Slaats-und  RechtsaUertumer  v.  D'G.  BUSOLT  (Hand- 
buch,  etc.  de  L  MiillerJ.  L'auteur  connaît  tous  les  matériaux,  même  les 
inscr.  récemment  découvertes,  et  en  tire  parti.  Par  les  renseignements 
qu'il  donne  et  ses  indications  bibliographiques,  ce  livre  sera  tiôs  utile.  Sui- 

50  vent  un  certain  nombre  d'addenda.  ^  0.  Schulthess,  Vormundschaft  nach 
aitischcm  Rechi  [MelbcrJ.  Certains  mérites;  cependant  malgré  l'étendue  de 
ses  développements  sur  un  sujet  restreint,  l'auteur  n'a  pas  réussi  à  arriver 
partout  à  la  clarté  et  à  la  précision.  1[  0.  Kbllbr,  Tiere  des  Klassischcn  Alter- 
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tums  in  kullurgeschichllicher  Besiehung  fDiltmeyer].  Représente  une  somme 
incroyable  de  recherches  ;  très  approfondi.  K^  4»  livr.  de  Diodoro  Siculo  ad- 
versaria  [F.  Vogel].  L'auteur  défend  contre  les  critiques  de  Heerwerden 
quelques-unes  de  ses  lerons  contenues  dans  le  l''»'  vol.  de  Diodore  qu'il  a 
publié.  \  Sur  la  critique  de  Tlphigénie  en  Aulide  d'Euripide  (v.  1011-1030)  s 
[H.  Stadtmiiller].  L'étude  du  passage  amène  l'auteur  au  résultat  suivant  : 
Le  vers  1016  que  personne  ne  suspecte  doit  être  retranché.  Les  vers  1017- 
1023  que  rejettent  Dindorf,  Nauck,  Vitelli  ne  peuvent  l'être  tous  ;  quatre 
d'entre  eux  sont  indispensables,  le  v.  1019  n'exige  qu'une  modiflcation  lé- 
gère (oTfAov  au  lieu  de  çtXov),  ce  n'est  que  pour  les  deux  autres  qu'il  y  a  des  10 
raisons  de  supposer  l'interpolation.  Le  vers  1024  ne  peut  en  aucune  façon 
suivre  le  vers  1016  comme  le  veulent  Dindorf,  Nauck,  etc.  ;  il  doit  être  placé 
après  1021.  If  T.  Macci  Plauli  Budens,  rec.  F.  Schoell  [Weissenborn].  On  ne 
peut  que  saluer  avec  reconnaissance  l'apparition  de  ce  nouveau  volume 
qui  nous  rapproche  du  but  longtemps  désiré  d'avoir  enfin  une  édition  com-  15 
plète  de  Plante  qui  réponde  entièrement  aux  exigences  de  la  science.  K  P. 
Vergili  Maronis  Opéra   Schol.    in    us.    éd.   W.  Kloucek  [H.  Kern].    P.    1. 
Georgicaet  Bucolica.  Les  critiques  faites  précédemment  quant  à  la  dispo- 
sition extérieure  n'ont  plus  de  raison  d'être.  Ce  livre  a  paru  en  deux  édi- 
tion, l'une  pour  l'école,  l'autre  avec  apparatus  critique;  ce  dernier  rend  20 
superflue  la  collation  avec  Ribbeck.  Non  seulement  Tauteur  a  donné  par  un 
choix  judicieux  et  une  application  minutieuse,  une  image  fidèle  de  la  tra- 
dition d'après  R.,  mais  11  y  a  ajouté  plus  d'une  leçon  du  Cod.  de  Prague  et 
du  Cod.  A.  If  M.  WOHLRAB,  Plaions  Eiilyphron.  F.  d.  Schuigebr.  erkl.  3  Aufl. 
[Nusser].  Le  progrès  se  moutre  en  ce  que  \V.  a  abandonné  la  définition  25 
qu'il  avait  donnée  précédemment  de  la  piété  d'après  le  dialogue.  Le  texte 
et  le  commentaire  offrent  aussi  quelques  changements.  1[  Theophylacti  Si- 
mocattae  historia^  éd.  G.  de  BOOR  [Krumbacher].   Texte  vraiment  nouveau, 
complet  et  épuré.  Un  des  meilleurs  travaux  produits  par  le  réveil  du  goût 
pour  la  littérature  byzantine.  %  Wkndt,  Griechische  Schxdgrammaiik  [Zorn].  30 
Ce  livre  est,  on  le  sent  à  chaque  pas,  le  résultat  d'une  longue  expérience, 
et  repose  sur  des  principes  excellents.  Il  mérite  d'être  connu  et  répandu. 
1  Handbuch,  etc.  v.  I.  Millier.  JRumische  AUeriUmer.  1.  Slaats-  und  nechlsalter- 
aimer.  2.  Kriegsullerlumev,  v.  II.  SCHILLER,  3.  Privatallertûmer,  y.  M.  VoiGT 
[Rotlmanner].  Les  auteurs  de  cette  entreprise  ont  voulu  que  chacun  de  35 
ces  ouvrages   fût    non   seulement   une  constatation  de   l'état  actuel  de 
la  science,  mais  encore  un  manuel  à  l'usage  des  jeunes.  On  peut  se  de- 
mander si  le  livre  de  Schiller  répond  à  ce  double  but.  Il  y  en  a  de  mieux 
écrits  et  de  plus  complets.  Certains  chapitres  excellents.  Les  antiquités 
privées  de  Voigt,  témoignent  d'une  érudition  étonnante  et  d'une  grande  40 
puissance  de  reconstruction,  n  i>'  et  G*  livr.  Satura  [Mihly].  IL  Recueil 
d'observations  critiques  sur  divers  passages  détachés  d'Homère,  Archi- 
loque,  Théogiiis,  Eschyle,  Soi>hocle,  Euripide,  Aristophane,  Platon,  Aris- 
tote,  Théocrite,  l'Anthologie,  Pausauias,  lepscudo-Plutarque.  If  R.  Ehwald, 
P.  Ovidius  (Bibl.  Teubn.).  T.  1.  Nouvelle  édition  du  texte  de  Merkel.  An-  45 
nonce.  %  C.  JuUi  Caesaris  commenlarii  de  bello  galHco,  f.  d.  Schuigebr.  erkl. 
v.  H.  Walthbr.  3  IL  B.  5  u.  6  [Metzger].  Contient  tout  ce  dont  un  élève  a 
besoin  ;  l'auteur  offre  trop  souvent  la  traduction  toute  faite.  î  C.  J.  Caesaris 
commentarii,  etc.  V.  /.  C.  de  bello  gallico,  v.  E.  Iloffaianu  [id.].    Le  rp.  n'a  à 
signaler  aucun  progrès  pour  la  critique  Id.  V.  2,  C.  de  bello  civili.  Le  texte  50 
traditionnel  étant  bien  moins  fixé  que  pour  la  guerre  des  Gaules,  la  critique 
avait  le  champ  libre  et  l'auteur  a  eu  de  bonnes  inspirations.  ^  Halm-Laub- 
MAMN,  Die  Hede  gegen  Q.  Caecilius  und  die  Anklager^ede  gegen  C.  Verres  4u.5  Buch. 
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9.  Aufl.  —  A.  KORNITZKR,  M.  T.  Cicevonis  in  L.  Catilinam,  or.  IV  [G.  Hammer  . 
Malgré  les  progrès  réalisés,  il  reste  encore  des  améliorations  à  introduire 
dans  îe  !•'  de  ces  ouvrages.  —  Le  2*  destiné  à  remplacer  l'édition  de 
Linker,  est  recomnjandable  même  pour  dos  élèves  ;  cependant  on  pourra 

ii  dilTlcilement  remployer  concurremment  avec  d'autres,  car  les  passages 
considérés  comme  non  authenli(|ues  sont  omis.  ^  Lateinische  Schulgva^wmtik 
v.  K.  IlERAUS  [Welzhoferl.  Bien  que  cette  gr.immaire  ne  réponde  pas  abso- 
lument aux  espérances  que  Tannonce  avait  éveillées,  le  rp.  lui  doit  beau- 
coup de  suggestions.  Mais  il  doute  qu'elle  puisse  devenir  un  livre  de  classe. 

iO  C'est  surtout  le  maître  qu'elle  intéressera.  •[  K.  Stbgmann,  Lateinische  Schul- 
grammalik,  3«  Aufl.  ;id.].  Réunit  à  un  degré  rare  tous  les  mérites  que  doit 
posséder  un  livre  d'école  choix  et  bonne  ordonnance  de  la  matière,  clarté  et 
précision  dans  la  rédaction  des  règles.  1[Ambis-Hkntzb,  Homers  Ilias,  19-21, 
2*  Aufl.  [Seibel].  Observations  de  détail  sur  cette  nouvelle  édition.  î  hjsia^ 

15  oraliones  selcctae  etc.  herausgeg.  v.  A.  Wbidner  [Ortner*.  L'auteur  espère 
au  moyen  de  corrections  nombreuses,  avoir  donné  un  texte  plus  lisible,  et 
en  eflet,  si  un  grand  nombre  de  ses  conjectures  ne  sont  pas  acceptables, 
beaucoup  doivent  être  approuvées.  •[  W.  Christ,  Griechische  LHUraiurge" 
schichte  (Mahlyj.  Sera  continué.  Analyse  de  12  pages  où  le  rp.  discute  cer- 

20  tains  points  de  la  question  homérique.  ^  A.  Kabgi,  Zur  gricchischen  Scfiul- 
grammatik,  2"  artikel.  —  W.  V.  Hartel,  Curlius  und  Kaegi,  Eine  Vcrteidi- 
gung  ^OrtererJ.  Polémique  regrettable  entre  les  auteurs  de  deux  livres  ex- 
cellents. •[  A.  WiEDBMANN,  AegypUsclie  Geschichte  supplément  [Welzhofer . 
Contient  les  résultats  des  travaux  récents,  f  0.  JâGBr,  Geschichte  der  Orie- 

25  chen,  îi»  Aufl.  [Id.\  Digne  pendant  de  l'histoire  romaine  de  Tauteur  et  qui 
mérite  l'approbation  qu'il  a  rencontrée.  H  Die  griechischeii  Privataltcrtiimer, 
V.  I.  MuLLKR,  (Handbuch)  IMelberj.  Un  des  avantages  de  ce  livre  est  de 
présenter  les  difl'érents  actes  de  la  vie  antique  dans  leur  développement, 
au  point  de  vue  de  Thistoire  de  la  civilisation.  L'auteur  se  montre  singu- 

30  lièrement  maître  de  la  matière  et  les  indications  bibliographiques  sont  ab- 
solument complètes.  On  peutse  demander  toutefois  jusqu'à  quel  point  ces  mé- 
rites précisément  rendent  ce  livre  apte  à  entrer  dans  le  cadre  d'un  manuel, 
et,  en  eflet,  il  forme  un  contraste  frappant  avec  les  autres  parties  de  cette 
encyclopédie.  Le  rp.  ajoute  encore  que  raccumulatiou  de  la  matière  rend 

35  souvent  la  lecture  dilllcile,  —  et  que  les  fautes  d'impression  sont  trop 
nombreuses.  ^  Tiojescn-llofa,  Kurzgcfasstes  Uandbuch  der  rom.  Antiquitàten  u. 
derroni.  Literaturgeschicftte.  !*«  Aufl.  v.  KUBITSCHBK  [HottmannerJ.  ^st  de- 
venu un  ouvrage  nouveau,  mais  on  ne  sait  trop  à  qui  il  s'adresse  :  cepen- 
dant il  peut  rendre  de  bons  services  comme  manuel  de  répétition.  ^\  7*  liv. 

40  Observations  critiques  et  exégéliques  sur  Quintilicn  ,M.  Kiderlin'.  1.  Pr.  \6 
modo  non  vir  pessimus.  3,  1,  11  retrancher  et  artem  ipse  composait.  3,  7, 
13.  L'exégèse  du  passage  paraît  exiger  fortuna  uero  lum,dignitalc  laudem 
afl"ert.  3,  8,  î;-6.  On  pourrait  être  tenté  d'insérer  légal i s  est  entre  non  et 
illa.  3,  8,  31-32  sed   tamen  neque  (avec  Bn,  N  et  Bg),  plus  loin,  ab  bis  au 

45  lieu  de  ab  iis.  3,  8,  3o.  Conserver  decoris  ;  après  intuemur  il  faut  une  forte 
interponction.  3,  9,  1-2.  Devant  quorum  mettre  un  point;  après  vocari  il 
faut  un  point  d'exclamation  et  non  d'interrogation.  %  T.  Birt,  Zwei  poli- 
lische  Saliren  des  allen  liom  [Proschberger;.  Tentative  de  reconstruction 
que  le  rp.  déclare  ne  pas  goûter  beaucoup.  \  Das  registvum  muUorum  aucio- 

50  rum  des  Hugo  von  Trimbcrg,  etc.  v.  IIUEMER  [Schepss].  Peu  de  profit  pour  la 
littérature  romaine,  mais  important  pour  les  auteurs  du  moyen  dge.  1  II. 
SiEDLER,  Das  Wichligste  ans  demganzen  Gcbiete  der  lateinischen  Syntax  [Ilaas\ 
Bref  et  complet.  ^  Acschylus  Perser  von  L.  Schiller.  2»  Aufl.  bearb.   v.  Con- 
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RADT  iStadmuller'.  Bieu  que  C.  désire  conserver  sou  caractère  à  rœuvredc 
S.,  il  est  forcé  partout  de  changer,  d'ajouter  ou  de  retrancher.  Au  point  de 
▼ue  critique,  vrai  progrès.  Réserves.  If  F.  IIultsch,  Pohjbii  Ilistoriae.  V.  I 
;^Vunde^er].  Signale  un  progrès  marqué  dans  la  critique  de  Polybe,  à  cause 
de  la  collation  exacte  du  Cod.  F.  et  de  la  tendance  à  s'en  tenir  plus  strie-  s 
tement  à  la  tradition  des  mss.  %  Ed.  Kurtz,  MiscelUn  zu  PhUarch's  Vitaeund 
Apophlhegmata  [Krumbacherj.  Réussit  à  corriger  et  à  expliquer  un  grand 
nombre  de  passages.  K  Crinagorae  MytUenaei  epigrammata,  éd.,  etc.  M.  Ru- 
BKNSOHN  [Kurtz].  Connaissanco  de  la  littérature  du  sujet,  jugement  sain  et 
prudent.  L'intelligence  de  Tauteur  est  facilitée  par  cette  étude.  ^  W.  Christ,  <o 
Gnechisehe  Liitcraturgeschichle  (I.  Millier,  llandbuch)  [Mahlyl.  Suite.  H  Wiener 
Vorlegeblatler  fiir  arcJuïologlsche  Uebungen  y.  0.  Bbnndorf  [Flasch].  Méritoire. 
^  MûlUr  und  Lattmçnn,  Griechische  Grammalik  fiir  Gumnasien,  2  Th.  Syntax 
der  aitischcn  Prosa  y.  H.  D.  MÛLLBR  [Zorn].  Le  rp.  croit  que  le  livre  con- 
vient tout  à  fait  à  renseignement  dans  les  gymnases.  ^  GHechischc  Schtd-  iî> 
grammatik  y.  E.  KURTZ  u.  E.  Friesendorp,  4*  Aufl.  [G.  0.].  Chaudement 
recommandé.  ^  llandbuch,  etc.,  v.  I.  Millier,  Ocschichle  der  alten  Philosophie^ 
V.  W.  WiNDKLBAND  [Wirth].  Travail  substantiel  et  soigné.  ïlf  8«  livr.  Sur 
les  manuscrits  de  quelques  discours  de  Cicéron  [StrÔbel;.  Communication 
sur  des  études  faites  en  Italie  sur  le  Palimpseste  de  Turin,  D  IV,  22  et  le  20 
Cod.  Vaticanus  IX  25,  à  propos  du  discours  in  Pisoncm.  Le  ms.  V  contient 
encore  un  fragq^bnt  de  pro  Flacco  et  une  grande  partie  des  Philippiques. 
En  général,  cette  collation  n'est  pas  à  l'honneur  de  ces  mss.,  dont  les  le- 
leçons  primitives  (c'est  surtout  vrai  pour  le  Vat.),  ont  été  corrigées,  et  ces 
corrections  ont  souvent  été  regardées  jusqu'ici  comme  les  leçons  primitives.  25 
Quant  aux  Philippiques,  la  collation  a  montré  que  l'appareil  critique  de 
Halm  en  ce  qui  concerne  V.  peut  être  perfectionné  et  qu'une  collation  com- 
plète de  ce  ms.  ne  serait  pas  inutile.  Mais  ce  travail  sera  peu  rémunéra- 
teur. On  se  convaincra  sans  doute  que  V*  est  encore  plus  défiguré  par 
des  fautes  qu'il  ne  ressort  de  l'édition  de  Zurich,  mais  les  résultats  pour  la  30 
constitution  du  texte  seront  peu  importants.  ^  Sur  la  lexicographie  de  la 
langue  grecque  [Goetzeler].  Communication  d'un  certain  nombre  de  mots 
rencontrés  dans  Appien  et  qui  manquent  dans  le  Thésaurus  et  d'autres 
lexiques.  Ce  sont  ÈTrtvsto;  (comme  adj.),  0pr,<TX£UTix6c,  veoxaTâaxE'jo;  (avec? 
dans  Pape),  èx).i^6o{i,ai  (présent),  {jLexaTTpaTeûw  (actif),  Trpoauayo),  irpoaTtodTpéçw,  35 
icpovuaxouto,  <j'jvat<iOo|xai,  vTravaiplu),  OiçepaXyOvto,  xoup'.âTio;,  irpoaTCOxp^voiiai.  L'au- 
teur reviendra  sur  ces  deux  derniers.  Il  remarque  en  terminant  qu'il  n'a 
rien  observé  de  semblable  chez  Hérodien.  ^  De  parataxis  in  Terenti  fabnlis 
vesUgiis.  Diss.  A.  Weningbr  [Weissenhorn].  Épuise  la  matière,  bien  écrit. 
î  C.  J.  Caesaris  comm.  de  bello  gallico,  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  H.  Walther,  40 
comm.  7  u.  8  [Metzger].  Peu  de  chose  à  changer  dans  le  commentaire. 
Pour  le  texte,  l'auteur  reste  fidèle  au  principe  qu'il  a  suivi  dans  son  édition 
du  texte  seul.  •[  M.  TidU  Ciceronis  Laelius  de  Amicitia.  —  M.  Tulli  Ciceronis 
Caio  major  de  seneclute  Schol.  in  us.  éd.  A.  Kornitzbr  [Stangl].  Édition  re- 
commandables.  %  Ausgewdhlte  Briefe  Ciceros^  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  Josef  45 
Frbv,  4.  Aufl.  —  F.  Antoine,  M.  TnUii  Ciceronis  ad  Quinlum  fratrem  epistola 
prima  [Stangl.]  Celui  qui  adopte  l'ordre  des  lettres  tel  que  le  donne  Frey. 
reconnaîtra  dans  sa  publication  un  bon  livre  de  classe  et  qui  ne  peut  être 
amélioré  que  sur  quelques  points  de  détail.  —  Le  travail  d'Antoine  n'ofl're 
rien  de  nouveau  ni  pour  la  critique  ni  pour  l'exégèse.  Observations.  \  Pris-  50 
cilliani  quae  supersunt  maximam  parlem  nuper  delexit  adjeciisque  commentariis 
criiicis  et  indicibits  pjnmus  éd.  G.  SCHBPS  (Corp.  script,  eccl.  Lat.  vol.  18) 
[G.  Weymann].  Fait  avec  le  soin  et  l'exactitude  qui  convient  ix  une  éd. 
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princepsi  ^  Wartenbbrg,  Lehrhuch  der  latinischen  Sprache  als  Vorschule  der 
Lcktiire.  Cursus  der  Sexla  [Haas].  Ne  paraît  pas  pouvoir  être  employé  pour 
renseignement  sans  un  remaniement  complet.  If  SophokW  Tragôditn.  Erkl. 
V.  ScHMBLZRR.  7.  Tracliinierinnen  [Metzger].  Plus  que  clans  les  autres  pièces 

5  encore,  Tauteur  insiste  sur  tous  ks  défauts  du  texte.  Il  le  croit  si  loin  du 
Sophocle  original  qu'il  néglige  souvent  d'adopter  une  leçon  meilleure.  En 
général  il  se  place  du  côté  de  AVecklein  et  de  Hense,  mais  quelquefois  aussi 
il  cherche  à  défendre  la  tradition.  Quelques  fautes  d'impression.  ^  Die  Tra- 
gôdien  des  SophoUfes,  etc.,  von  N.  Wegklein.  3.  Elektra  [Id.).  A  abandonné  le 

10  point  de  vue  trop  exclusivement  conservateur  dans  la  l'«  éd.  ^Sophokles 
erkl.  V.  Schneidetvin.  1.  Allgem.  Einleitung  ;  Aias.  9»  Aufl.  v.  Nauck.  7.  Phi- 
loktetes,  9*  Aull.  Le  rp.  regrette  que  les  nouveautés  du  texte  aient  été  relé- 
guées dans  l'appendice.  %  J.  Kral,  Platonis  Lâches  [Nusser].  Le  rp.  loue  les 
procédés  critiques  de  K.,  lesquels  l'amènent  nécessairement  à  se  rencon- 

«5  trcr  avec  Schanz,  dont  il  diffère  pourtant  assez  souvent  dans  la  constitution 
du  texte.  •;  Platons  Lâches  mit  Einl.  und  Ânraerk.  v.  E.  Jahn,  2'^  rev.  Aufl. 
(Baumannj.  Les  retranchements  et  les  changements  opérés  dans  cette  édi- 
tion sont  tout  à  son  avantage.  Observations,  f  Platons  Apologie  des  Sokrales 
und  Kriton  mit  den  Schlusskapiteln  des  Phaidon.  F.  d.  Schulgebr.  herausg. 

«0  V.  A.  Th.  Christ  [ld.\  Répond  L  son  but.  \  Ausgewàklle  Schriften  des  Lucian. 
Erkl.  V.  J.  SoMMBRBRODT.  1.  UebcF  Lucians  Leben  und  Schriften.  Traum 
Charon  Timon  [Preger|.  Cet  ouvrage  excellent  a  subi  peu  de  changements 
dans  la  3"  éd.  %  W.  Christ,  Oriechîsche  Lilteraturgeschichte  (Handbuch  v.  Iw. 
Millier)  [MSlhlyj.  Fin.  f  Otto  Sghultz,  Die  OrtsgoUheilen  in  der  griechischen  und 

25  rômischen  Kunsl  (Urlichs].  L'auteur  a  trop  présumé  de  ses  forces,  il  n'était 
pas  fait  pour  cette  tâche.  D'  Kurt  Bruchmann,  Psychologische  Sludien  sur 
Sprachgeschichie.  3.  Heft.  [Orterer.  Chaos  de  matériaux  psychologiques, 
linguistiques,  littéraires,  qui  ne  paraissent  qu'avec  peine  pouvoir  être  réunis 
sous  le  titre  d'études  psychologiques.  Cependant  il  y  a  des  idées  intéres- 

30  santés  et  ingénieuses  ;  connaissance  très  étendue  des  littératures  des  peu- 
ples civilisés.  ^  Elementarhuch  der  griechischen  Sprache,  von  H.  SCHMIDT  und 
W.  Wensgh.  9  Aufl.  [Ilaas].  A  fait  ses  preuves  comme  livre  déclasse; 
malgré  quelques  défauts  le  rp.  le  place  au  rang  des  meilleurs.  %%  9®  livr. 
Observations  critiques  et  exégétiques  sur  Quintilien  [M.  Kiderlin\   Suite. 

36  3,  10,  2,  l'interponction  de  Halm  suivie  par  Meister  ne  fait  que  rendre  plus 
obscur  le  sens  du  passage.  3,  il,  4-5  lire  :  Quidam  diviserunt  rationem. 
Les  mots  grecs  se  seraient  introduits  après  la  perte  de  ce  mot.  3,  11,  Il 
ponctuer  :  an  debuerit  hic,  iudicatio.  3, 11,  16-17  lire  :  cum  uero  in  aliquam 
rem  missa  causa  et  rccessum  est  a  quaesiione,  quae  erat  constituta,  et  hic 

40  quaestio,  ubi  iudicatio  est.  3,  M,  21  laborans  est.  h,  1,  52.  Probablement 
cur  au  lieu  de  quid  (ou  qui).  If  Que  signifie  sanscrit?  [Zehetmayr].  %  Die 
Komôdien  des  P.  Terentius,  erkl.  v.  Spengbl.  1.  Andria,  2*  Aufl.  [Weninger]. 
Le  long  intervalle  qui  sépare  cette  éd.  de  la  !'•  a  rendu  bien  des  change- 
ments nécessaires.  Quant  au  texte,  l'auteur  a  poussé  à  Textrême  des  ten- 

45  dances  conservatrices.  Il  corrige  avec  la  plus  grande  retenue,  et  par  les 
moyens  les  plus  simples.  Le  commentaire  est  la  preuve  d'une  étude  assidue 
et  sympathique  de  Térence.  Le  rp.  promet  à  cette  édition  un  accueil  favo- 
rable. ^  Corpus  ghssariorum  Latinorum  Vol.  II.  Glossae  latinograecae  et  grae- 
colatinae,  edd.  G.  GOETZ  et  G.  Gundbrmann  [Deuerling].  Doit  être  considéré 

50  comme  un  monument  de  la  science  allemande.  If  K.  Pôtzl,  Die  Aussprachc 
dcA  Late'mischen  [Spengel].  Quelques  bonnes  idées,  mais  absolument  manqué 
dans  l'essentiel.  %  Sophokles  S.  Oidipus  auf  Kolonos  erkl.  v.  J.  IIolub  (N. 
Wecklcin].  La  critique  de  l'auteur  est  au-dessous  de  toute  critique.  ^  Dti 
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Euripides  Alkestis,  v.  W.  Bauer.  2»  Aufl.  V.  N.  Wecklbin  [Meizgerj.  Malgré 
le  nom  du  premier  auteur  que  cette  éd.  a  conservé,  c'est  un  ouvrage  entiè- 
rement nouveau,  f  Sbobr,  Byzantinische  llistoriker  des  sçhnten  und  elflen 
Jahrhunderts.  1.  Nicephorus  Bryennius  [C.  Neumann].  L'application  et  la 
critique  pénétrante  de  Tau  leur  font  désirer  de  la  voir  persévérer  dans  ces  5 
études  et  donner  bientôt  des  suitesà  ce  volume.  K  Theod.  Bergk,  Ginechische 
LilUraturgcschichie.  4.  Bd.  aus  dem  Nachlass  herausgeg.  v.  R.  Pbppmullbr 
[Wecklein].  L'kistoire  de  la  Comédie  seule  a  été  rédigée  par  B.  Le  reste  Ta 
été  sur  des  notes  incomplètes  et  do  premier  jet,  C.ertaines  parties  offrent 
de  nombreuses  lacunes.  L'époque  alexandrine  et  romaine  sont  restées  sous  10 
forme  de  fragments  détachés.  ï  L.  Kratjss,  Griechische  Paj^tikeln  [IL  Stich]. 
Supplément  aux  grammaires  qui  mérite  d'être  abondamment  répandu.  T 
Griechische  Geschichte  bis  sur  Schlacht  von  Chaironeia^  v.  G.  BUSOLT  [Melber]. 
L'excuse  et  le  mérite  de  cette  nouvelle  histoire  est  d'être  une  œuvre  com- 
plète. Répond  à  toutes  les  exigences  de  la  science  surtout  dans  les  notes  15 
qui  gardent  toute  leur  valeur  même  quand  on  n'accepte  pas  le  texte,  ^f 
!(>•  livr.  Observations  critiques  et  exégétiques  sur  Quintilieu  [M.  Kiderlin]. 
Fin.  'i,  2,  £>2.  11  faut  probablement  ajouter  tum  après qnaeritur.  4, 2,  55  lire  : 
robustus  armatus  para  tu  s.  4,  3,  10  proposituri  (sans  post).  4,  3,  14,  il  faut 
prendre  alicuius  dans  son  sens  ordinaire  et  retrancher  sed.  4,  3i  15-16,  de-  20 
vant  similia  mettre  une  virgule,  et  deux  points  devant  omnis  amplificatio. 
Devant  sed  plurima  mettre  une  virgule,  et  rattacher  ces  mots  à  la  propo- 
sition précédente  ;  (lire  bien  entendu  quae  cum  sunl).  4,  4,  9.  Explication 
du  passage;  lire  avec  Halm  et  Meister  cognoscetis,  de  même  au  §  3.  Dans 
le  même  §  de  iure  avec  Kayser,  au  lieu  de  de  fine.  Dans  le  ch.  5,  §14,  avec  25 
Meister  retrancher  et  devant  le  second  qui.  —  Même  §,  fortasse  crédit 
avec  B  et  Net  avec  eux  aussi  aduersi  au§19.  —  §  28  peut-être  ajouter  tum 
après  ambigatur.  If  Surl'flercules  Oetaeus  [Steinberger].  V.  318  et  suiv.  Au 
lieu  de  rogos  (ou  Graiorum)  lire  animes.  ^  G.  Landgraf,  Untersuchungen 
su  Càsar  und  seinetn  Fortselzcrn  [Kohlerj.  N'admet  pas  que  l'auteur  ait  30 
prouvé  sa  thèse.  Cependant  ce  n'est  pas  un  mince  mérite  d'avoir  remis  à 
Tétude  el  avec  une  telle  puissance,  la  difficile  et  intéressante  question  de 
l'auteur  du  comm.  de  belle  Africano.  \  Dinarchi  orationes,  etc.,  iterum  éd. 
F.  Blass  [Ortner],  Révision  faite  avec  le  soin  et  la  conscience  qu'on  est 
habitué  à  attendre  de  l'auteur.  K  E.  Feichtinger,  Kurzgffassie  Griechische  35 
Formenlehre,  2*  Aufi.  [Haas].  Complètement  remanié.  Les  résultats  de  la 
science  sont  exposés  sous  une  forme  simple  et  claire  ;  l'auteur  a  parfois 
trop  sacrifié  la  disposition  extérieure  au  désir  de  diminuer  le  nombre  des 
pages  de  son  livre.  H.  G. 

Deutsche  Litteraturzeitung.  T.  X.  1889.  %^  5  janv.  E.  Mbibr  u.  G.  F.  40 
ScHOBMANN,  Der  attische  Process  ;  nouv.  éd.  par  LiPSius  [W.  Ditten berger]. 
Le  nouvel  éd.  a  su,  en  respectant  le  caractère  et  la  forine  de  l'ouvrage  pri- 
mitif, le  mettre  tout  à  fait  au  courant.  %  Rich.  Maschke,  Der  Fretheilspro- 
eess  im  klass.  AUerlum,  insbesondere  der  Process  uni  Verginia  [W.  Dittenber- 
ger].  Témoigne  des  connaissances  juridiques  de  l'auteur;  la  partie  philolo-  45 
gique  du  travail  est  plus  faible.  H  C.  M.  Zander,  Carminis  Saliaris  reliquiae 
[Georg  Wissowaj.  Très  bon  essai  de  restitution  d'un  texte  bien  endommagé. 
î  E.  V.  Stbrn,  Xenophons  Ilellenika  u.   die  bôotische  Geschichtsiiberlieferung 
[B.  Niese].  Justifie  Xén.  ;  faible  sur  la  question  des  sources,  ^f  12  janv.  0. 
Hoffmann,  De  mixlis  graecae  linguae  dialeclis  [W.    Prellwitz].  Défend   la  50 
théorie  du  mélange  dialectal  par  de  bons  arguments  et  jette  un  jour  nou- 
veau sur  l'histoire  linguistique  de  la  Grèce.  S  W.  Hoerschblmann,  Fin 
griech.  Lehrbuch der Melrik  [S.]- Publication  etcommeutaire  d'une  compilation 
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des  premiers  temps  de  l'époque  byzantine.  1  Ludw.TRXUBBj'iTaroiin^isc/ie  Dich- 
lungen  [L  Huemer].  Études  critiques  intéressantes,  malgré  des  conjectures 
manquées  et  des  polémiques  déplaisantes.  ^  E.  Brunnbnmbistbr,  Dos  Ta- 
tungsvcrbrechcn  im  altromischen  Redit  [Max  Gonrat].   Excellent.   If  19  janv. 

5  B.  I.  Wheeler,  Analogy  and  the  scope  of  Us  application  in  language[F.  Hart- 
mann]. Brochure  destinée  à  propager  les  doctrines  de  Brugmann  et  d'Os- 
thoff.  1  Edm.  Veckenstbdt,  Gesch.  der  grieck.  Farbenlchre  [Hugo  Bliimner]. 
Très  inégal,  enfonce  une'  porte  ouverte  en  réfutant  Gladstone  ;  la  partie 
consacrée  aux  désignations  des  couleurs  chez  les  épiques  est  la  meilleure. 

iO  f  Martin  Hertz,  De  Virgilii  Maronis  grammatici  epitomarum  codice  Ambianensi 
[H.  Keil].  Addition  importante  à  Péd.  de  Huemer.  %^  26  janv.  J.  âars,  Das 
Gcdicht  des  Simonides  in  Platons  Protagoras  [E.  Hiller].  Bon,  mais  peu  de  neuf. 
î  ^Tvjp.  n.  Aâ|i7cpo;,  KaTaXoyo;  twv  ev  Taî;  ^téXioOi^xaic  foO  *Aycou  *'Opovç  IXXyivi- 
xû)v  xwSîxwv  [H.  Diels].  Utile.  If  L.  HGLZAPFBL,  Deitràge  sur  griech.  GetchichU 

is  [Ulr.  Kohler].  Traité  du  temps  de  la  législation  de  Solou,  des  relations 
entre  Athènes  et  la  Perse  de  h^  à  512,  et  de  la  chronologie  des  événements 
qui  ont  amené  la  guerre  médique  ;  les  deux  premiers  articles  paraissent 
manques  au  cr.,  bien  qu'ils  contiennent  de  bonnes  remarques.  ^î  2  fé?r. 
G.  Franklin  Arnold,  Die  Neronische  Christenverfolgung  [A.  liilicher;.  Bon 

20  dans  Tenscmble,  mais  des  négligences  dans  le  détail.  \  Karl  Tùmpbl,  Die 
Aithiopenlànder  des  Andromedamythos  [W.  Ditten berger].  Le  mythe  d'Andro- 
mède doit  être  localisé  à  Rhodes  et  aux  environs  dans  l'origine  ;  Aiôio«ia 
désignerait  Rhodes  et  Aîyuiixoç  l'île  voisine  de  Karpathos.  Puis  les  voyages 
et  la  colonisation  auraient  propagé  le  mythe.  Le  cr.  n'est  pas  de  cet  avis. 

25  ïf  y  févr.  Ai*riani  twv  |iet'  'A>i$av8pov  libn  septimi  fragmenta  é  cod.  Vat.  éd. 
Rie.  REiTZBNSTEiN[B.Niese].  C'est  un  fragment  d'Arrien  concernant  l'année 
332  a.  G.  trouvé  dans  Vat.  gr.  495.  ^  J.  Kromaybr,  Die  rechtliche  Degrundung 
des  Prineipals  [J.  Schmidt].  Étudie  les  différentes  lois  qui  ont  confié  à  Oc- 
tave un  iK)uvoir  extraordinaire;  très  contestable.  Kf  16  févr.  E.  A.  So- 

30  PHOCLES,  Grek  Lexicon  of  the  Roman  a.  Byzantine  PetHods  {44$  a.  C.  —  4100  p. 
C.)  [Lambros].  Les  modifications  apportées  à  ce  bon  ouvrage  donnent  en- 
core lieu  de  regretter  des  lacunes.  \  C.  Schumacher,  De  republica  Rhodio- 
rum  [S.  Bruck].  Insisle  sur  des  points  mal  connus  ou  dénaturés  pour  la 
période  qui  s'étend  de  304  à  171  a.  C.   ï  A.  Winker,  Die  Darstellungen  der 

35  Unterwelt  auf  xmteritalischen  Vasen  [0.  Kern].  Bonnes  recherches,  mais  dans 
lesquelles  on  néglige  trop  les  témoignages  des  auteurs.  \\  23  févr.  J.  u. 
Th.  BaunaCK,  Studien  auf  dem  Gebicte  des  Griechischen  u.  der  arischen  Sprache, 
2*  part.  [A.  Bezzenberger].  Le  cr.  renvoie  au  jugement  qu'il  a  porté  sur  la 
!'•  part.  If  T.  Liui  ab  urbe  condita  libri  XXF-XXK   éd.  LucHS  [H.  J.  Millier]. 

40  Comble  une  lacune.  1Î  2  mars.  I.  Pbtersen,  Jn  Galeni  de  placitis  Hippocratis 
et  Plalonis  libros  qnaestiones  criticae  [Ed.  Wellmannj.  Travail  excellent  qui 
détermine  clairement  les  rapports  entre  les  sources  du  texte  et  la  mesure 
dans  laquelle  Gallien  évite  l'hiatus.  %  loan.  Tolkiehn,  Quaestionum  ad  He- 
roides  Ouidianas  spçctantium  capita   VII  [Georg  Knaack].   L'auteur  prouve 

45  l'authenticité  des  pièces  3,  8,  9,  12,  13,  14  ;  K.  pense  qu'il  ne  faut  pas  se 
borner  à  l'étude  des  quatorze  premières,  mais  porter  les  recherches  sur 
l'ensemble.  S%  9  mars.  Ed.  Kurtz,  Miscellen  su  Plutaixhs  Vitae  u.  Apophlhcg- 
mata  [K.  Fuhr].  Travail  recommandable. If  Sirvp.  Aâjxupo;,  nXouTdtpxe^a  àicav- 
OïdjiaTa  EV  'AyiopetTixo)  xcoôixi  Tr,v  jxovrjÇ  Aiovuaiou  [H.  Diels].  Ms.  d'extraits  du 

50  xiiP  s.  qui  est  moins  important  que  ne  le  croit  L.  f  Gust.  Attingbr,  Bei- 
tràgc  ziir  Gesch.  von  Delos  [S.  Bruck].  Sans  valeur,  fif  16  mars.  Heinr.  W.  B. 
ZiMMERER,  Declamatio  in  L.  Sergium  Catilinam  [H.  1.  Millier].  Bonne  édition 
d'une  déclamation  pour  laquelle  Z.  a  utilisé  deux  nouveaux  mss.  T  Paul 
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lÔRS,  Rômiêchc  Rechlswissenschaft  zur  Zeit  der  Republik  ;  1  Thl  :  bis  auf  die 
Catonem  [Paul  Krûger].  Analyse.  If  23  mars.  W.  Dbeckb,  Die  Falisker  [F. 
Bùcheler].  Exposé  complet  de  tout  ce  qui  regarde  ces  peuples.  B.  ne  croit 
pas  que  les  fcscennini  proviennent  de  celte  ville  ;  Tidentiflcation  de  fasci- 
num  et  de  piaxavo;  est  insoutenable  ;  la  question  de  Tauthenticité  de  cer-  s 
laines  inscr.  est  insufllsamment  traitée,  particulièrement  en  ce  qui  con- 
cerne le  n*  34,  qui  est  tout  au  plus  l'œuvre  d'un  céramiste  parlant  un  dia- 
lecte différent  mais  voisin,  f  Gualtherus  Rugb,  Quaesliones  Stvabonianae  [J. 
Parlsch].  Sur  les  sources  du  III*  livre,  f  Bruno  Saubr,  Die  Anfànge  der  sla- 
tuarischen  Grtippe  [Maximilian  Mayer].  Fragment  qui  promet,  ff  30  mars.  iO 
Corpusculum  poesis  epicae  graecae  ludibundae,  fasc.  I,  éd.  Paul  Brandt  [F. 
Spire].  Bon,  mais  du  superflu,  f  Friedrich  Iacob,  Horaz  u,  seine  Freunde, 
2*  éd.  [Karl  Schenkl].  Nouvelle  éd.,  procurée  avec  grand  soin  par  Martin 
IlBRTZ,  du  livre  qui  peut  le  mieux  faire  connaître  au  grand  public  la  société 
de  celte  époque  remarquable.  \  Fritz  Baumoartbn,  Fin  Hundgatig  durch  die  is 
Ruinen  Aihens  [Ad.  Michaelis].  Excellente  œuvre  de  vulgarisation  des  der- 
niers résultats  sur  la  topographie  athénienne,  ff  6  avril.  Baumbistbr, 
Denkmàter  des  klassischen  AUerthums  [Richard  Fors  ter].  Excellent  recueil, 
malgré  des  inégalités.  %  F.  Halbhbrr  e  P.  Orsi,  Antichiià  deW  aniro  di 
Zeus  Ideo  in  Creia  [F.  von  Duhn].  Vient  combler  une  lacune  et  mérite  bon  20 
accueil,  ff  13  avril.  Glossae  latinograecae  &.  graecolatinae,  edd.  G.  GOBTZ  A  G. 
GUNDBRMANN  {Corp.  gloss.  latin.,  t.  II)  [H.  Keil].  Publie  les  textes  des  mss. 
sans  aucune  correction  et  ne  doit  être  considéré  que  comme  un  recueil  de 
matériaux  pour  Tédition  future,  qui  paraît  encore  bien  éloignée,  n  20  avril. 
0.  A.  Daniblsson,  Grammatische  u.  elymologische  StudienJ  [W.  Prellwitz],  25 
Étude  complète  sur  xapa  et  xlpaç,  rattachés  à  une  racine  unique  ker;  on  au- 
rait les  séries  !•  xepot-,  xapa-,  xpa;  2®  avec  -t-%  xepa-T-,  xapa-x-xapT;  3°avec^-a-, 
X6pa-<T-,  •  x«pa-ff-,  *  xpa-<J-;  4<»^vec  n  ;  a.  *  xapa<T-v-  =  xapa(v)-  -v(-o)-,  *  xpa<T-v- 
=xpa(v)v{-o)-  ;  b.  xapa;-n  =  xapa-a(-T)- (xapTjaT-),*  xpaff-n-  =  xpa-a(-T)-.  S  Paulus 
ViBRBCK,  Sermo  graecus,  quo  senatus  popuhisque  Romanus  magistralusque  populi  30 
Romani  usque  ad  Tiberii  Caesaris  aelatem  in  scriptis  publicis  usi  sunt,  examina- 
tur  [lohannes  Schmidt].  Bon  travail,  mal  écrit  ;  nombreuses  critiques  et  ad- 
ditions. %%  27  avril.  Jean  Rbville,  La  religion  à  Rome  sottë  les  Sévères  [Georg 
Wissowa].  Traduction  ail.,  par  Gustav  Krûger,  d'un  bon  livre.  ^  Albert 
Martin,  Les  cavaliers  athéniens  [F.  Blass],  Excellent.  %  P.  Ouidius  Naso,  ex  35 
R.  Mbrkblii  recognii.  éd.  R.  Ehwald  [Rothstein].  L'introduction  donne  des 
renseignements  sur  les  mss.  pour  la  première  fois  ;  le  texte  est  le  meilleur 
qu'on  puisse  lire  aujourd'hui  ;  E.  a  eu  raison  de  donner  une  grande  impor- 
tance à  la  ponctuation  et  de  répondre  aux  exigences  du  lecteur  moderne  qui 
veut  que  la  pensée  fasse  saillie  même  pour  Tœil  ;  mais  il  a  eu  tort  de  multi-  40 
plier  le  signe  de  point  et  virgule,  ce  qui  paraît  pédantesque;  il  a  aussi  ponctué 
à  contresens  ;  E.  a  eu  raison  de  suivre  encore  plus  fidèlement  que  Merkel 
les  deux  mss.  de  Paris.  Nombreuses  remarques  de  détail.  ^ï  4  mai.  I.  Mul- 
LBR,  Handbuch  der  klass.  AUcrtumsvoissensdiaft  [W.  Dittenberger].  Bon,  mal- 
gré qqs  inégalités.  \  Otto  Cuntz,  De  Augusto  Plinii  geographicorum  auclore  45 
[K.  I.  Neumann].  Dellef.sen  avait  montré  que  la  liste  des  villes  d'Espagne 
dans  Pline  provenait  d'Auguste  ;  G.  prouve  qu'il  en  est  de  même  de  l'Italie. 
Ces  listes  sont  en  relation  avec  le  census  de  8  av.  J.-G.  et  ne  sont  donc 
pas  identiques  au  breuiarium  totius  imperii.  î  G.  Sgharff,  Die  Lehre  vom 
Gevcàrerlass  (paclum  de  non  praeslanda  euictione)  nach  rom,  Recht  [Eck].  A  50 
tous  les  défauts  d'un  travail  de  débutant  et  trouvera  difficilement  un  ap- 
probateur. %%  Il  mai.  ÏTwp.  AajXTcpo;,  Iltp'i  ttbv  itaXipuJ/TjTCwv  xa>Stxa>v  twv  *Ayio- 
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P£itixfi)v  pi6).io6r,xC>v  [H.  Dicls;.  L.  a  trouvé  8  mss.  cl  3  fT.  palimpsestes,  de 
contenu  ecclésiastique,  autant  qu'on  peut  en  juger.  \  Dionysi  Halican%asensù 
Antiquitatum  ftomanarum  quae  supcrsunt,  éd.  C.  Jagoby,  t.  II  [Karl  Schankl]. 
Bonne  édlt.,  fondée  sur  une  nouvelle  collation  de  TUrbinas;  une  nouvelle 

6  collation  du  Chisianus  58  serait  aussi  très  désirable.  If  Richard  Mollwkidb, 
Ueber  die  Glossen  su  Sallust  [A.  Scheindler].  Donne  des  échantillons  de 
gloses  d'après  6  mss.  de  Miïnich  et  un  d'Einsicdlen  ;  il  veut  prouver  que 
leur  étude  est  utile  pour  la  constiiution  du  texte.  C'est  un  travail  qui  doit  être 
entrepris  sans  doute,  mais  qui   ne  donne  jusqu'à  présent  rien  de  bien  im- 

10  portant.  %^  18  mai.  Commeiitationcs  philologae  (sic)  quihus  Ottoni  Bibheckio  sexa- 
gesimum  aelatis  magisterii  Lipsinisis  decimum  annutn  exactum  congralulan- 
lur  discipuli  Lip.Hmses  [E.  Hiibner].  Analyse.  1  A.  II.  Smith  a.  A.  S.  Murray, 
A  catalogue  of  engravéd  gems  in  ihe  British  Muséum  [Otto  Rossbach].  Bon  ca- 
talogue qui  non  seulement  répond  à  son  but,  mais  peut  servir  de  manuel 

15  pour  cette  branche  de  l'archéologie.  «I  Cari  Salkowski,  Lekrbuch  der  Insti- 
tutionen  u.  der  Geschichle  des  rôm.  PrivatreclUs  [Max  Conrat].  Cinquième  éd. 
d'un  manuel  excellent.  1[1f  Tô  mai.  E.  Nobldechbn,  Die  Abfassungsseit  der 
Schriften  TertuUians  [N.  Bonwetsch].  N-  a  raison  de  placer  l'activité  littéraire 
de  T.  dans  un  espace  très  court  (I9'i-22l)  et  de  ranger  à  la  fin  de  cette 

20  époque  de  monogamia,  de  ieiunio,  de  pudlcitia,  adu.  praxeam  ;  on  peut 
placer  avec  N.  de  corona  en  211,  de  fuga  en  212  ;  mais  le  de  exhort.  castit. 
(217  d'ap.  N.)»  ne  peut  être  séparé  de  l'écrit  analogue  de  fuga.  Le  cr.  rejette 
enfin  les  dates  proposées  pour  de  pacn.,  de  palientia,  ad  ux.  (204  suiv.),  de 
uirg.  uel.  (216  env.)  et  pour  l'accession  de  T.  au  montanisme  (206).  Voir  un 

25  article  du  cr.  dans  «  Theol.  Literaturblatt  ».  %  Xenophontis  Commentarii, 
rec.  W.  GuiLBERT  [K.  Lincke].  Il  est  regrettable,  que  l'éditeur  n'ait  pas  col- 
lationné  de  nouveau  des  mss.  ;  il  s'est  surtout  occupé  de  la  question  de 
l'authenticité  de  certains  passages.  %  T.  Liui  ab  U,  C.  Hbri  IV,  éd.  A.  Zin- 
GBRLE  [I.  H.  Schmalzj.  Fait  bonne  impression  ;  introduit  comme  éléments 

30  nouveaux  dans  la  critique  qqs  leçons  des  anciennes  éd."  et  la  collation  d'un 
ms.  de  Saint-Paul  en  Carlnthie.  %^  l«'juin.  Priscilliani  quae  supersunt  ;  acce- 
dit  Orosii  commonitorium,  éd.  G.  SCHEPSS  [Bern.  KlLbler\  Répond  à  l'attente 
universelle.  S.  n'a  pas  toujours  été  conséquent  dans  les  corrections.  Lire 
18,  18  :  qui  tali  se  auctore  sanctificant  naturae;  57,  4,  inmensurabiles  ;  14, 

35  17,  inrltus  ;  88,  10.  actatis<initia>  ignorantiae  ;  62,  2,  Ilii  suut...  ingressus 
est,  cum...  in  posteriora  sua  refluons...  ^  DiodoH  bibliotheca  historica,  éd* 
VOGBL  [B.  Niese].  Celle  éd.  gagne  beaucoup  à  une  nouvelle  collation  de  D 
(Vindob.,  79)  ;  on  doit  regretter  que  le  nouvel  éditeur  n'ait  pu  coUationner 
au  moins  dans  l'essentiel  les  mss.  de  la  seconde  classe.  %  Ericus  Pbrnigb, 

40  Galeni  de  ponderibus  et  mensuris  lestimonia  [I.  Millier^  Cette  thèse  apporte 
beaucoup  de  lumière  dans  une  question  aussi  importante  que  difficile.  %^ 
8  juin.  P.  EGENOLFF,  Die  orlhogvaphischen  Stiicke  der  byzanlinischen  Litteratur 
(progr.)  [Georg  Knaack].  Important.  %  Imhoof-Blumer  u.  0.  Kkller,  Tiei'-u. 
P/lanzenbildcr  auf  Miinzcn  u.  Gemmen  des  klassischen  Altertunis   [H.  Bliimner]. 

45  Excellent.  %  Moriz  WlaSSAK,  Die  Litiscontestatio  im  Fonnularprocess  [L. 
Seufifert].  Méthode  excellente  et  résultat  exact.  Hî  1".  juin.  Wilhelm 
SCHWARZ.  De  uita  et  scriptis  Iuliani  imperatoris  [Georg  Wissowa].  Étudie  la 
chronologie  de  la  vie  et  des  œuvres  de  Julien  et  éclaircit  les  questions  que 
soulèvent  les  lettres  ;  les  statistiques  grammaticales  de  S.  portent  surlout 

50  sur  les  particules  et  aboutissent  à  des  résultats  bien  fragiles  si  on  consi- 
dère qu'on  a  aflaire  à  un  homme  si  cultivé  et  d'une  lecUre  si  étendue.  ^ 
Q.  Horalius  Flaccus.  Briefe  erkl  von  A.  KlESSLING  [Karl  Schenkl].  Ce  livre 
convient  plutôt  aux  hommes  mûrs  qu?aux  jeunes  gens  ;  le  commentaire 
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montre  une  intelligence  pleine  de  finesse,  une  «  congénialité  »  qui  ne  se 
trouve  à  ce  degré  dans  aucun  des  interprètes  précédents  ;  les  six  pages  qui 
servent  d'introduction  à  TArt  poét.  sont  un  chef-d'œuvre.  Le  texte  est  très 
conservateur.  %%  22  juin.  Maximliian  Rothstein,  Quaestiones  Lucianeae 
(Eduard  Schwartz].  Essai  de  classiflcation  des  rass.  d'où  devra  partir  la  fu-  5 
ture  édition  critique  de  Lucien.  If  B.  IIbisterbbrgk,  Fragen  der  àllesten 
Geschichte  Siciliens  [Holm].  Ilolm  annonce  un  compte  rendu  plus  détaillé 
ailleurs.  H  29  juin.  Th.  GOMPBRZ,  Ucber  die  Charaktere  TheqphrasU  [G.  Ileyl- 
but].  Sur  la  forme  et  l'authenticité  de  la  collection.  If  Fridericus  Schul- 
TBSS,  Annaeana  étudia  [Otto  Rossbach].  Contribution  à  la  critique  de  Se-  iO 
nèque.  f  Antonio  Chabret,  Sagunto,  su  hisloria  y  sus  nionumentos  [E. 
Hiibner].  Bon  livre  qui  donne  dans  un  premier  volume  l'histoire  de  la  ville 
et  dans  un  second  la  description  de  ses  antiquités  et  de  ses  monuments. 
î^  6  juil.  SchoHa  graeca  in  Homeri  Iliadem  Toivnleyana  re:.  E.  MaasS  [Ilerm. 
Schrader].  Mérite  la  plus  grande  reconnaissance.  If  A.  Gudeman,  De  Heroi-  is 
dum  Ouidii  codxce  Planudeo  [A.  Zingerlej.  Analyse.  ^^  13  juil.  TheophylacU 
Simocattae  historiae,  éd.  C.  DE  Boou  f  A.  Schône].  Nouvelle  édition  d'un  by- 
zantin, qui  continue  l'œuvre  commencée  par  la  publication  de  Théophane 
et  de  Nicéphore.  ^  Ilafis  Sghnorr  von  Carolsfeld,  i'bev  die  Beden  u.  Briefe 
bei  Sallust  [A.  Scheindler].  Ce  travail  entreprend  de  déterminer  dans  quelle  20 
mesure  les  lettres  et  les  discours  que  S.  place  sous  le  nom  de  certains  per- 
sonnages peignent,  comme  il  se  le  proposait,  le  caractère  de  ces  person- 
nages. Nombreuses  discussions  de  détail,  notamment  sur  les  rapports  de 
style  que  peuvent  présenter  les  lettres  de  Cic.  avec  celles  qu'on  peut  lire 
dans  Sali.  ^  A.  Ed.  Chaignbt,  La  rhétorique  et  son  histoire  [F.  Blass].  Si  l'on  26 
voulait  considérer  ce  livre  con^ne  un  travail  scientiflque,  on  aurait  à  faire 
de  nombreuses  critiques.  Les  nombreuses  citations  grecques  présentent 
une  quantité  étonnante  de  fautes  d'accent,  quelques-unes  d'une  manière 
constante.  La  bibliographie  du  sujet  est  très  incomplètement  connue  de 
l'auteur.  Enûn,  le  fonds  lui-même  est  plein  d'inexactitudes  et  d'erreurs.  ï  30 
Gustav  BILFINOBR,  Die  antiken  Stundenangeben  [II.  Blùmner].  Excellent  ; 
prouve  que  le  nombre  ordinal  des  anciens  (et  au  moyen  âge)  correspond 
dans  la  désignation  de  Theure  à  notre  nombre  cardinal  :  hora  sexta  =  six 
heures.  %  Martin  Hertz,  Admoniliuncula  Iloratiana  [Karl  Schenkl).  Sur  les 
philologues  hollandais,  Ilorkel,  dont  les  Analecta  Horatiana  occupent  en-  35 
core  aujourd'hui  une  place  importante,  Schwerdt,  Unger  et  Bahrens,  dont 
les  travaux  sont  des  aberrations,  et  Cornelissen,  dont  les  Lectiones  Venu- 
sînae  sont  un  recueil  de  conjectures  contraires  aux  principes  d'une  saine 
critique.  %%  27  juil.  Franz  Fùgnbr,  Liuius  XXI-XXIII  grammaiisch  unlersucht 
[I.  H.  Schmalz].  Grammaire  de  l'auteur  accompagnée  de  statistiques  pour  40 
ces  trois  livres,  f  Tragicorum  graecorum  fragmenta  rec.  A.  NaucK  [H.  Diels]. 
On  doit  saluer  avec  joie  cette  seconde  édition  du  chef-d'œuvre  d'un  vétéran 
de  la  critique.  11  n'y  a  toujours  pas  d'index.  ^  J.  P.  Earwakbr,  The  récent 
Discoveries  of  roman  Remains  found  in  repairing  the  Nord  Wall  of  the  city  of 
Chester  [E.  Hiibner].  L'ancienne  Deva,  siège  de  la  XX«  légion,  n'avait  près-  45 
que  rien  fourni  en  fait  d'antiquités,  quand  en  1883,  1887  et  1888  la  démoli- 
tion d'une  partie  du  mur  de  la  ville  amena  au  jour  plus  de  cent  fragments 
antiques  dont  une  quarantaine  d'inscriptions.  Ce  mur  est  certainement  ro- 
main et  IL  pense  que,  composé  de  pierres  de  taille  sans  mortier,  il  remonte 
à  l'époque  de  Septime  Sévère,  n  3  août.  T.  Kogk,  Comicorum  atticorum  50 
fragmenta,  III  [F.  Spiro].  Ce  dernier  volume,  avec  des  choses  anciennes 
améliorées,  apporte  beaucoup  de  nouveau  qu'on  n'attendait  pas.  %  A.  OxÉ, 
Prolegomena  de  carminé  aduersus  Marcionitas  [J.  lluemer].  Bonne  étude  sur  la 
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langue,  la  métrique,  Tépoque  et  le  pays  de  l'auteur  inconnu  de  ce  poème 
qui  n'est  plus  connu  que  par  Fabricius  ;  il  a  imité  Virgile,  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  le  qualifler  de  uolgarissimus  poêla;  ces  vulgarismes  se  retrou- 
vent dans  les  meilleurs  auteurs  chrétiens  ;  il  faut  en  dire  autant  des  parti- 

5  cularitésque  0.  croit  communes  avec  Commodien.  L'imitation  de  luuencus 
paraît  indiquer  une  origine  espagnole.  %%  10  août.  A.  Gusbman  Me  Giffert, 
Dialogue  betwen  a  Christian  and  a  lew  entitled  *Avti6o>.f,  ïlaniaxo-j  xai  4»éX(i>vo; 
'loudaîwv  itpb;  iiova/ôv  tiva  [P.  Bôhringer].  L'éditeur  a  trouvé  un  troisième 
ms.  de  cet  ouvrage  de  polémique  à  Paris  et  publie  le  texte  d'après  ce  nou- 

10  veau  secours  et  les  deux  mss.  de  Venise  et  de  Moscou  ;  il  place  la  compo- 
sition de  cet  écrit  sur  lès  limites  du  7«  et  du  8«  s.  K  Sam.  Widb,  De  sacris 
Troeseniorum,  Hermionensium,  Epidauriorum  commenlalio  aeademica  |Georg 
KnaackJ.  Celui  qui  ne  s'est  pas  laissé  aveugler  par  les  joyeuses  fantasma- 
gories de  la  mythologie  comparée,  accueillera  ce  travail  limité  à  un  espace 

15  bien  circonscrit  comme  une  première  pierre  pouf  une  histoire  de  la  reli- 
gion grecque  qui  reste  à  écrire.  If  P.  Rawack,  De  Platonis  Timaeo  quaestiones 
criticae  [E.  Wellmann\  Met  en  relief  Putilité  de  la  tradition  indirecte,  no- 
tamment des  commentaires  de  Proclus.  %  Valent  Maximi  factorum  et  dicio- 
rum  memorabilium  iibri  IX,  rec.  G.  Kempf  ^11.  I.  Millier].  Nouvelle  édition 

20  qui  apporte  un  nouvel  élément  à  la  critique,  le  ms.  de  lord  Ashburnham 
acheté  par  la  Laurentienne,  du  ix*  s.  ^1f  17  août.  Zosimi  comitis  et  exaduocali 
fisei  historia  noua  [A.  Schone].  Le  texte  est  établi  d'après  le  principe  dé- 
montré par  A.  Kiessling,  que  tous  les  mss.  dérivent  du  Vat.  gr.  156  ;  la 
partie  historique  et  biographique  de  l'introduction  repose  sur  un  terrain 

25  peu  solide.  S  llerman  Hessblbarth,  Historisch-kritische  Untersuchungen  sur 
drittcn  Dekade  des  Livius  [II.  Nissen].  Recherches  sur  les  sources  de  Tite- 
Live,  dans  lesquelles  Tauteur  traite  ses  devanciers  avec  une  incroyable 
légèreté;  ce  livre,  fait  par  un  historien,  montre  combien  est  méconnu  le 
précepte  de  Niebuhr  que  tout  historien  doit  être  philologue.  \\  24  août.  Ad. 

30  llARNACK,  Der  psettdocyprianische  Traçlat  de  alealoribus  [P.  Bôhringer].  Mal- 
gré les  doutes  élevés  par  Wôlfflin,  Haussleiter  et  d'autres,  H.  a  démontré 
que  cet  écrit  est  du  pape  Victor  I.  ^  Aristotclis  quae  feruntur  de  plantis,  de 
mirabilibus  auscuUalionibuSf  mcchanica,  de  linias  insecabilibus,  uentorum  situs 
etnomina,  de  Melisso  Xenophane  Oorgia,  éd.  Otto  Appblt  [E.  Richter>  Ce  vo- 

35  lume  est  surtout  important  par  le  travail  nouveau  qu*a  fait  Tauteur  sur  le 
de  Melisso.  î  Max  Hoffmann,  Der  codex  Mediceus  PI.  XXXI X,  n.  1  des  Vergilius 
(M.  Rothstein].  Excellent  tmvail  qui  fait  souhaiter  la  suite.  1[1f  31  août.  A. 
TORP,  Deitràge  sur  Lehre  von  den  geschlechtlosen  Pronomcn  in  den  indogerma- 
nischen  sprachen  [A.  Bezzenberger].  Rien  de  nouveau,  mais  clair  et  complet. 

40  %  ^oni  Marcelli  compendiosa  doctrina,  éd.  L.  MÛLLER,  t.  11  ;H.  Keil],  Les  rap- 
ports entre  les  mss.  incomplets  ne  sont  pas  exposés  avec  assez  de  netteté; 
il  est  à  souhaiter  que  les  jugements  sans  goût  et  sans  esprit  que  L.  M. 
porte  sur  les  autres  n'empêchent  pas  de  se  servir  de  tout  ce  que  Pouvrage 
contient  de  bon.  If  Adolf  Holm,  Griechische  Geschichte,  t.  11   [S.  Buck\  Juge 

45  sainement  des  sources  ;  exposition  claire.  \  Spiridion  Gopcbvic,  Makedo- 
nien  u.  Altserbien  |W.  Tomaschek;.  Doit  être  lu  avec  précaution,  ff  7  sept. 
Ericus  LIPPBLT,  Quaesliones  biographicac  [A.  IlÔck].  Fait  l'histoire  du  genre 
chez  les  Grecs,  dont  Porigine  doit  être  cherchée  dans  l'école  de  Socrale.  \ 
Erdmann  SCHWARTZ,  De  M.   Terentii   Varronis  apud  sanclos  patres    vestigiis 

60  fGeorg  Wissowa].  Soigné.  %^  14  s.ept.  Franz  Krebs,  Zur  Beciion  de?-  Casus  m 
der  spàleren  historischen  Gràcitàt,  2"  part.  [Rich.  Schneider].  Bon  ;  nombreux 
compléments,  m  21  sept.  F.  Plessis,  Métrique  grecque  et  latine  [F.  Spiro].  La 
partie  consacrée  aux  Grecs  n'est  peut-être  pas  tout  à  fait  complète,  mars  la 
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place  qu'il  fait  à  «  ses  Romains  tendrement  aimés  »  témoigne  d'une  con- 
naissance très  approfondie,  f^  28  sept.  Aug.  Marx,  Gricch.  Mârcken  von 
dankbaren  Tieren  u.  Verwandtes  [H.  Bliimner].  Bonne  contribution  au  folk- 
lore antique.  T  Remigio  Sabbadini,  Sttidi  crilici  suHa  Enéide  fM.  Rothstein]. 
Là  tentative  de  S.  de  dater  les  chants  -de  rÉnéide  d'après  les  passages  pa-  & 
rallèles  manque  de  base,  puisque  la  question  de  priorité  n*est  pas  traitée  à 
fond  ;  la  troisième  partie  consacrée  au  développement  du  poème  contient 
beaucoup  de  remarques  importantes.  If  5  oct.  J.  Schmidt,  'Die  Pluralbil- 
dungen  dcr  indogermanischen  Nculra  [A.  Bezzenberger].  Met  en  lumière 
quantité  de  faits  ;  beaucoup  de  résultats  acquis  ;  d'autres  contestables,  f  lo 
W.  S.  Tbuppbl,  Sludien  u.  Charaklerisliken  sur  griech.  u.  rôm.  Litieraturge- 
schichte,  2«  éd.  [M.  Hertz].  Cette  nouvelle  éd.  ne  contient  plus  des  écrits  de 
circonstance  sans  intérêt  aujourd'hui,  qui  sont  remplacés  par  de  nouveaux 
morceaux;  les  anciens  ont  été  revus  sur  l'exemplaire  annoté  de  T.;  enfin  la 
préface  présente  en  20  p.  le  récit  de  la  vie  du  savant  écrivain.  If  Adolf  « 
SCHMIDT,  Abhcmdlungen  sur  allen  Geschichte,  gesammell  v.  Franz  RÛHL 
Adolf  Bauer].  Recueil  d'articles  difficiles  à  trouver.  H  12  oct.  Dinar- 
chi  orationes  adieclis  Demadis  fg.,  2*  éd.  par  Fr.  Blass  [Karl  Fuhrj.  Deux 
mss.  nouveaux  ont  servi  à  l'établissement  du  texte,  qui  est  chanj^'é  en 
plus  de  100  passages.  %  M.  Tei'enti  Varronis  rerum  ruslicarum  libri  IIJ,  rec.  20 
H.  Kbil  [G.  WissowaJ.  Complète  l'édition  critique  en  donnant  le  texte 
émendé.  1  Valerianus  de  Schœffbr,  De  Deli  insulae  rébus  [S.  Bruck].  Tire 
un  heureux  parti,  bien  qu'incomplètement,  des  dernières  découvertes,  ^f 
19  oct.  Anonymus  aduersus  alealores  kritisch  verbessert^  erlàutert  u.  ins  Deut- 
sche Hbersetst  von  A.  MiODONSKI,  mit  einem  Vorworte  von  éd.  WÔLFPLIN  [P.  25 
BôhringerJ.  Analyse.  K  jEschylos  Orcstie,  éd.  Wegklbin  [S.  Mekler].  Impor- 
tant. ^  Georg  Kauffmann,  De  Hygini  memoria  scholiis  in  Ciceronis  Aratum 
Harleyanis  seruata  [Ernst  Maass].  Édition  fondée  sur  un  matériel  maauscrlt 
considérable.  H  26  oct.  Max  Hbcht,  Die  gtHechische  Bedeutungslehre  [Rich. 
Schneider].  Superficiel,  f  A.  J.  Kronbnberg,  Aîinuciana  [P.  WendlandJ.  30 
L^auteur  réussit  quand  il  revient  au  ms  ou  choisit  une  conjecture  ancienne; 
qqes-unes  de  ses  propres  conjectures  sont  bonnes,  et  il  sait  en  tout  cas 
bien  les  appuyer,  et  là  où  il  ne  voit  pas  de  remède,  indiquer  nettement  le 
mal.  1  W.  Ohnbsorgb,  Die  rôm.  ProvinsUste  von  297  [I.  Schmidt}.  Bon  ;  l'hy- 
pothèse que  le  copiste  est  un  Grec  n'est  pas  fondée  ;  celle  qui  assigne  297  35 
comme  date  à  la  réforme  provinciale  de  Dioclétien  est  intéressante.  1  H. 
POîiTOW,  Beilràge  sur  Topographie  von  Delphi  [Konrad  Wernicke].  Il  aurait 
été  prudent  d'attendre  de  nouvelles  fouilles  pour  pubfier  ce  livre.  La  ma- 
nière dont  P.  traite  ses  devanciers  français  prouve  peu  de  tact  et  déplaît  ; 
il  n'écrit  pas  une  fois  correctement  le  nom  de  HaussouUier.  %%  2  nov.  K.  F.  40 
HSR&iAN's  Lehrbuch  der  griech,  Antiquitàten,  t.  1  :  Stadtsaltei'tiimer,  von  V. 
Thumsbr  ,  Ad.  Wilhelm].  On  doit,  regretter  qu'un  travail  aussi  pénible, 
aussi  soigneux,  aussi  désintéressé  soit  consacré  à  une  besogne  aussi 
peu  agréable,  f  Henry  NBtTLBSHiP,  Contributions  to  latin  Lexicography  fE. 
Hùbner].  11  est  bien  dommage  que  ce  fragment  reste  un  fragment,  ff  45 
9  nov.  Conrad  Cighorius,  Rom  und  Mitylene  fW.  DittenbergerJ.  Traite  des 
relations  de  Mitylene  avec  Rome  surtout  à  l'époque  d'Auguste  et  donne  des 
détaUs  intéressants  sur  quelques  Mityléniens  célèbres  par  leurs  œuvres 
littéraires.  %  Ernst  IIruza,  Ûber  dos  lege  agere  pro  tutela  [0.  Fischer].  Part 
de  l'identité  matérieUe  (Ju  pro  tutela  agere  et  de  la  postulatio  suspecti  tuto-;ao 
ris;  malheureusement  les  preuves  convaincantes  de  ce  postulatum  font 
défaut.  Intéressant.  51[  16  nov.  Eug.  Pappenhbim,  Der  angebliche  Heraklitis- 
mus  des  Skeptikei's  Ainesidemos  [Hans  von  Arnim].  Il  y  aurait  de  nombreuses 


Digitized  by 


Google 


30  1889.    —  ALLEMAGNE. 

réserves  à  faire  sur  ce  travail,  f  />.  lunii  luuenalis  Saturae^  2*  éd.  A.  Wbid- 
nbr;  —  J.  A.  GvLLiNO,  De  argumenli  dispositione  in  saliris  IXXVI  luuenalis; 
—  Jul.  DObb,  Das  Leben  JuvcnaU  [M.  Rolhslein].  La  2«  éd.  Weidiier  ne  vaut 
guère  mieux  que  la  i'«  ;  l'éditeur  est  toujours  aussi  radicalement  incapable 

5  de  comprendre  exactement  les  vues  et  le  sens  de  son  auteur.  Le  travail  de 
Gylling  est  superficiel  et  n'apporte  rien  de  nouveau.  Diirr  publie  les  vies 
do  Juvénal  d'après  de  nouveaux  mss.  et  reconstruit  la  biographie  primitive 
qui  contiendrait  un  noyau  de  faits  certains  ;  mais  le  cr.  ne  croit  pas  qu'on 
puisse  ainsi  procéder  si  Ton  suppose  que  chaque  biographie  a  été  rédigée  à 

io  un  point  de  vue  différent  ;  si  Ton  veut  admettre  au  contraire  Thypothèse 
d'une  source  commune,  on  se  trouvera  en  présence  d'une  compilation  de 
grammairien  du  iv«  s.  qui  aurait  recueilli  toutes  les  anecdotes  qui  couraient 
alors  sur  la  personnalité  du  poète.  T  Rod.  Lanciani,  Ancient  Rome  in  ihe 
light  of  receni  discoveries  [F.  Koepp].  Livre  bridant  destiné  au  grand  public 

15  mais  dans  lequel  les  philologues  pourront  beaucoup  apprendre.  îï  23  nov. 
Arnaldo  Forbsti,  Saggio  suite  fonii  délia  epopea  greca  [Ernst  Maassj.  Le  titre 
du  livre  devrait  être  Mythologie  physique  ;  nous  en  savons  assez  long  au- 
jourd'hui pour  voir  que  toutes  ces  explications  aboutissent  à  l'histoire  du 
soleil  et  des  nuages.  Les  connaissances  linguistiques  de  l'auteur  sont  faibles. 

20  La  façon  dont  les  esprits  et  les  accents  sont  distribués  rappellent  les  der- 
nières classes  de  nos  gymnases.  ï  Can.  Wintzell,  Studia  Theocrilea  [E. 
Hiller].  Rien  de  nouveau,  mais  soigné.  H  P.  Nigidii  operum  reliquiae,  éd.  Anl. 
SwOBODA  [H.  Keil].  Bon.  \  Max.  Kawczynski,  Essai  comparait f  sur  l'origine 
et  Vhistoire  des  rythmes  [E.  Voigt^  Ensemble  manqué  faute  de  méthode  et 

25  de  critique,  ff  30  nov.  C.  Rbichbrt,  Cberden  zweiten  Teil  der  Odyssée  fA.  Ge- 
moll].  Ouvrage  bien  fait  et  modeste,  qui  arrive  à  un  résultat  nouveau.  ïf 
7  déc.  Demosthenis  omtiones  XX-XLI  {t,  II  et  III)  ex  rec.  G.  Dindorfii,  ed,  IV 
curante  Fr.  Blass  [Bruno  Keil].  Bonne  édition.  ^  Bellum  Akxandnnum  erkt. 
von  Rud.  ScHNBiDBR  [W.  Dittenbergerj.  Commentaire  excellent;  repousse 

30  rhypothèse  de  Nipperdey  qu'Hirtius  serait  l'auteur.  Ifl  14  déc.  Jos.  Dorsch. 
Assimilation  in  den  Composilis  bei  Plaulus  u.  Terentius  [Bersu].  L'assimilation 
était  beaucoup  plus  répandue  qu'on  ne  le  croit  généralement,  bien  que  cer- 
tains composés  y  soient  encore  réfractaires  ;  travail  de  statistique  qui  per- 
met de  décider  de  la  valeur  des  divers  mss.  en  matière  orthographique.  % 

35  Fr.  Ferd.  Schulz,  Quibus  ex  fonlibus  fluxerint  Agidis,  Cleomenis,  Arati  uitae 
Plutarcheae  [Karl  Fuhr].  Concerne  spécialement  Kleomenes  30-39,  Aralos 
47-54.  ^f  21  déc.  Scholia  in  Sophoclis  Iragoedias  uelcra,  e  cod.  Laur.  denuo  col- 
lato,  éd.  Pelrus  N.  Papageougius  [S.  Mckler].  Permet  d'améliorer  le  texte 
reçu.  T  P.  Vergiti  Maronis  .^neiv,  éd.  Th.  Ladbwig  ;  2»  éd.  par  Paul  Dbu- 

40  TiGKB  [M.  RothsleinJ.  Qqs  additions  aux  éditions  précédentes.  %%  28  déc. 
Nils  Fredrik  Nilén,  Lticiani  codex  Mutinensis  [Ernst  Maass].  Est  plus  éloigne 
de  la  solution  de  la  (luestion  du  rapport  de  E  au  Mutinensis  que  l'art,  des 
Mélanges  Graux.  If  loannis  Cassiani  opéra  ex  rec.  M.  Pbtsghbnig  [Wendlandj. 
Excellente  édition.  %  Gh.  Ghirardini,  Contributi  aW  archeologia  deW  Ilalia 

45  superiore  [K.  Schumacher].  Excellent.  Paul  Lbjay. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  1889.  Nr.  1.  1.  jv.  Max  Dunckbr, 
Abhandlungen  aus  der  griechischen  Geschichte  [Benedictus  Niese],  Ce  vol.  con- 
tient 7  mémoires  lus  de  1881  à  1S86  à  l'Académie  de  Berlin,  sur  les  résultats 
desquels  le  rp.  a  déjà  eu  à  donner  Fon  avis  en  rendant  compte  de  '  PUis- 

50  toire  anc.  '  de  D.  (Gôtt.  gel.  Anz.  1884,  15  jv.;  1886, 15  sept.).  Un  seul  est 
tout  à  fait  nouveau  :  le  n»  2  sur  la  stratégie  et  la  tactique  de  Miltiade;  il 
contient  de  très  bonnes  ren)arques  sur  la  topographie  de  la  bataille  de  Ma- 
rathon, mais  sa  description  de  la  bataille  n'est  pas  exempte  de  reproches. 
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Il    Nr.    îj,  IL»  févr.  EgbxOLFF,  Die    oNhoepischen   Stuck  des   byzantmischen 
Lilteratur  (progr.  MaiinLeim)  [F.  Blass],  Celle  publication  a  pour  but  de  pré- 
parer le  t.  5  du  Corpus  grainmaticorum  graecoruiii,  en  suscitant  des  addi- 
tions et  correct  ions  de  la  part  des  lecteurs  de  ce  spécimen.  %  Comicorum 
Auicorum  fragmenta,  éd.  Théodorus  KOGK.  Vol.  3.  [0.  Crusius;.  Fin  de  Tédi-  5 
tiou  de  Kock  :  ce  vol.  comprend  les  comit^ues  de  date  douteuse,  les  frag- 
ments  d'auteurs   incertains,   et  les  index.  La  méthode  est  toujours  la 
même  :  K.  s'attache  moins  à  étudier  lo  détail  des  variantes  qu'à  restituer 
conjecturalcment  et  souvent  avec  bonhheur,  grâce  à  une  rare  connaissance 
de  la  langue  et  des  habitudes  des  comiques  anciens,  les  fragments  altérés.  iO 
Examen  détaillé  (20  p.)  de  cotte  édition.  %  J.  J.  Hartmann,  Analecta  Xeno- 
phontea  [R.  Miicke].  Travail  des  plus  importants,  où  Ton  retrouve  toutes 
les  qualités  et  aussi  tous  les  défauts  de  Técole  de  Cobet.  Étude  approfondie 
des  principales  questions  relatives  à  la  vie  et  aux  œuvres  de  Xénophon. 
Nombreuses  contributions  à  la  critique  du  texte.  Hï  Nr.  8.  1  avr.  Poetae  15 
chH&liani  minoi'es ;  P.  I  :  Paulini  Pelricordiae  carmina,  rec.  Pbtschbnig,  OHen- 
tii  carmina,  rec.  R.  Ellis;  Paulini  Pellaei  Euchavislicos ,  rec.  G.  Brandes; 
Claudii  Marii  Victoris  Alethia  et  Probae  cento,  rec.  C.  SCHBNKL  (Corp.  scrlp.  ec- 
clcs.  Latin.,  vol.  16.)  [Georg  Wissowa].  Ce  volume  comble  une  lacune  impor- 
tante de  la  littérature  patristique;  rétablissement  des  textes  repose  sur  une  20 
connaissance  étendue  des  sources  manuscrites  ;  en  dehors  des  éditeurs,  plu- 
sieurs savants,  entre  autres  le  directeur  de  la  collection,  W.  Hartel,  ont 
fourni  de  précieuses  émendations.  If  Old-Laiin  biblical  Texls.  N®  1,  Ediled  by 
John  Wordsworth;  n*  2,  éd.  by  John  Wordsworth,  W.  SANDAvand  H.  J. 
Whitb;  n»  3,  éd.  by  II.  J.  White  [Paul  Corssen].  Cette  collection  paraît  25 
sous  la  direction  de  John   Wordsworth,   professeur    d'exégèse    biblique 
à  Oxford  et  maintenant  évéquc  de  Salisbury;  la  publication  en  est  pro- 
visoirement arrêté.'.    Elle   comprend    des    éditions    diplomatiques    faites 
avec  un  soin  minutieux  des  textes  bibliques  les  plus  importants,  entre 
autres   les  fragments   de  Turin    si  précieux   pour  la  connaissance  des  30 
traductions  de  ia  Bible  antérieurs  à  saint  Jérôme.  KH  Nr.  9,  15  avr.  Otto 
POHL,  Die  altchristliche  Fresko-   und  Mosaik-Malerei  [M.  ZuckerJ.   Petit  ma- 
nuel qui  sera  ntile,    malgré  qqs.    erreurs.  ^   G.  Bilfinger,   Die  anliken 
Stundenangaben  I^II.   Matzat].  B.  étabUt  définitivement  ce  qu'il  avait  déjà 
prouvé  dans  un  progr.  de  Suttgart  (18S3)  qu'une  expression  comme  'sexta  35 
hora  noctis'  ne  signifie  pas  que  la  ti«  heure  de  la  nuit  dure  encore,  c'est-à- 
dire  qu'il  serait  entre  11  heures  et  minuit,  mais  que  la  6»  heure  est  écoulée, 
c'est-à-dire  qu'il  est  minuit.  «[^  Nr.  II,  15  mai.  Paul  Krûger,  Geschichte  der 
QutUen  und  Lilteratur  des  romischen  Rechls  [BremcrJ.   Connaissance  appro- 
fondie de  la  littérature  du  sujet.  Outre  les  travaux  allemands,  qui  tiennent  40 
la  plus  grande  place,  Kriiger  cite  encore  les  principales  publications  étran- 
gères; mais  les  divisions  adoptées  ne  sont  pas  très  acties,et  forcent  l'auteur 
à  réunir  certains  faits  très  difi'érenls  les  uns  des  autres.  HK  Nr.  l'i,  1"  jt. 
P.  BaumGaRTNKR,  Die  Eiiiheit  des  Jlermas-Duchs  ;  Ad.  LiNK,  Die  Einheit  des 
Pastor  Hermae  [Ad.  Jiilicher;.  Le  travail  de  B.  est  un  début,  mais  n'en  est  45 
pas  moins  excellent,  et  promet  pour  l'avenir,  bien  que  le  rp.  ne  puisse  ac- 
cepter les  conclusions  de  l'auteur.  Liuk  exagère  beaucoup  en  parlant  de  la 
composition  artistique  du  Pasteur,  car  Ilermas  n'a  jamais  possédé  le  même 
sens  artistique.  HH  Nr.  16,  !«'  août.  Wilhelm  Soltau,  Die  romischen  Amts- 
jahre  auf  ihren  natûrlichcn  Zcitwert  rcduciert  [IL  Matzat].  Il  n'y  a  qu'un  seul  60 
point  sur  lequel  Soltau  ait  abouti  à  un  résultat,  c'est  l'identification  V  364 
=  387/386  av.  J.-C.,  identification  due  à  Matzat  lui-même,  et  que  S.  défend 
contre  Holzapfel  et  Seeck  :  le  reste  de  son  travail  ne  contient  rien  dont  on 
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puisse  tirer  parti.  Discussion  et  réfutation  des  arguments  de  Soltau.  <t 
Nr.  19,  15  sept.  Voyage  archéologique  en  Grèce  et  ai  Asie  Mineure  sous  ia  direc- 
tion de  M.'Philippe  Le  Bas  (1842-1844).  Planches  de  topographie,  de  sculpture  et 
d'architecture  gra^vées  d'après  les  dessins  de  E.  Landron,  publiées  et  com- 

6  mentées  par  Salomon  Rbinagu  [Gustav  Hirschfeld].  Éloges  de  cette  entre- 
prise, qui  témoigne  une  fois  de  plus  de  l'activité  et  du  sens  pratique  de 
S.  R.  Kï  Nr.  20,  1"  oct.  Johannes  Toepffer,  Attische  Généalogie  [Ernst 
Maass].  C.  r.  détaillé  (30  p.)  de  ce  livre  où,  malgré  beaucoup  d'erreurs  et  de 
négligences,  Toepffer  a  fait  preuve  de  beaucoup  savoir  en  même  temps 

10  que  d'une  hardiesse  qui,  le  plus  souvent,  n'est  pas  incompatible  avec  une 
bonne  méthode.  Hlf  Nr.  21,15  oct.  1889.  Josephus  Stabnder,  Chirographorum 
in  Regia  Biblioiheca  Paulina  Monasteriensi  Catalogus  [P.  Gabriel  Meier\  La  bi- 
bliothèque de  Miinsler,  très  appauvrie  par  des  ventes  et  des  larcins  répétés 
contient  peu  de  mss.  importants,  presque  tous  théologiques  ;  la  plupart  sont 

15  en  1res  mauvais  état  et  ne  comprennent  que  des  fragments.  %^  Nr.  22, 1  nov. 
Richard  Meister,  Die  gHechischen  Dialekte  auf  Grundlage  von  âhrbns' 
Werk  :  De  Graecae  linguae  dialectis.  Bd.  2  :  Eleisch,  Arkadisch,  Kypriscb, 
Verzeichnisse  zum  1.  u.  2.  Bd.  [O.  Hoffmann].  Le  livre  de  M.  est  en  somme 
complet  et  commode  à  consulter:  mais  il  est  déparé  par  trop  d'erreurs 

20  pour  qu*on  puisse  s'en  servir  utilement  si  on  n'est  pas  déjà  très  familiarisé 
avec  la  dialectologie  grecque  ;  M.  aurait  dû  avoir  moins  de  confiance  dans 
ses  conjectures  personnelles  et  surtout  s'abstenir  de  spéculations  linguis- 
tiques et  d'étymologies.  L'index  des  mots  cypriotes  est  absolument  inuti- 
lisable. Critique  détaillée  du  volume  (32  p.)  %\  Nr.  24,  25,  MO  déc.  Wilhelm 

25  Soltau,  POmische  Chronologie  [H.  Matzat].  Ce  livre  est,  selon  l'auteur,  «  des- 
tiné principalement  à  débrouiller  le  chaos  qui  règne  depuis  la  publication 
de  la  ^Chronologie  romaine'  de  Matzat  ».  Le  rp.  a  déjà  donné  à  S.  le  conseil 
de  ne  plus  s'occuper  de  ces  questions;  faute  de  l'avoir  suivi,  Soltau  est  arrivé 
avec  le  présent  livre  à  une  véritable  ^catastrophe  scientifique'.  ^^  Nr.  26, 

30  20  déc.  Moriz  WlaSSak,  Die  Litiskontestation  im  Formularprozess ; —  Hermanû 
SCHOTT,  Das  ius  pi'ohibendi  und  die  formula  prohibitoria  [Johannes  Merkel]. 
Travaux  réussis  et  intéressants  dans  l'ensemble.  L.  D. 

Hermès,  24»  vol.  !•'  fasc.  ^  Properco  et  Virgile  [M.  Rothstein].  La  der- 
nière pièce  du  deuxième  livre  de  Properce  présente  le  plus  grand  intérêt  au 

35  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire,  à  cause  du  passage  qui  concerne  Vir- 
gile et  les  prédécesseurs  de  Properce.  On  n'a  pas  toujours  bien  compris 
comment  ce  morceau  se  rattache  à  ce  qui  précède.  L'idée  dominante  est  que 
Properce  obtiendra  par  ses  poésies  erotiques  une  place  parmi  les  plus  cé- 
lèbres poètes  latins.  Lynceus,  dont  il  est  question  au  début,  est  un  ami  du 

40  poète  qui,  par  ses  travaux  philosophiques  et  par  ses  poésies  épiques  et  tra- 
giques, n'obtiendra  jamais  qu'un  renom  médiocre,  à  côté  de  celui  de  Pro- 
perce, car  telle  est  la  puissance  de  l'Amour  que  Lynceus  a  méprisée.  11  n'y 
a  qu'un  poète  auquel  son  génie  donnera  une  place  supérieure.  De  cette 
façon  l'élégie  finale  du  livre  correspond  à  l'élégie  initiale  :  unde  mihi  to- 

45  tiens  scribantur  amores.  Les  allusions  à  Virgile  se  retrouvent  dans  les 
deux  pièces.  Dans  la  seconde  on  a  d'abord  une  indication  générale  du  sujet 
de  l'Enéide,  non  une  allusion  à  l'un  des  sujets  représentés  sur  le  bouclier 
d'Énée  (59-64),  ce  qui  explique  le  mouvement  par  lequel  Properce  exprime 
les  grandes  espérances  que  fait  naître  une  telle  entreprise  (Ô5-66);  puis  le 

fio  sujet  des  Églogues  et  des  Géorgiques  est  indiqué  par  des  traits  qui  ont  dû 
surtout  frapper  un  poète  élégiaque  ;  l'anapjiore  tu  canis  (65  et  77)  introduit 
chacun  des  morceaux.  Vient  enfin  une  conclusion  générale  (79-80).  Comme 
on  devait  s'y  attendre,  P.  s'étend  plus  longuement  sur  les  Églogues  dont  il 
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indique  quelques  sujets,  en  fondant  ensemble  des  détails  empruntés  à  des 
pièces  différentes;  V.  est  présenté  comme  un  berger  chantant  umbrosl 
subter  pineta  Galaesi.  Alors  commence  une  deuxième  partie  (depuis  81)  où 
Pr.  oppose  ses  propres  œuvres  à  celles  de  Virgile.  Le  distique  81-82  a  ce 
sens,  comme  le  prouvent  lamen,  remploi  de  haec  (repris  trois  fois  plus  5 
bas),  la  modestie  du  vœu,  le  futur  uenient,  remploi  que  fait  P.  de  uenire 
pour  désigner  la  publication  d'un  livre.  Les  ^allusions  à  Virgile  continuent  : 
83-8%  rappellent  Egl.  VI,  9  et  IX,  35.  Dans  le  v.  83  11  faut  séparer  bis  de 
animis  et  lui  donner  le  sens  de  baec  plus  baut  et  plus  bas  ;  11  faut  lire  v.  84, 
in  docto  carminé.  La  suite  des  idées  est  claire  dans  le  reste,  malgré  des  io 
difficultés  de  détail  :  85,  quoque  tombe  sur  Varro,  babitude  de  langage  fré- 
quente dans  Properce;  93,  quin  eliam  a  un  sens  interrogatlf  «  pourquoi 
pas?  »,  il  faut  suppléer  un  verbe  de  sens  général  d*après  ce  qui  précède 
(non  pas  erit)  et  joindre  laudata  uersu  Properti  en  apposition.  —  Il  faut 
lire,  IV,  9,  11  :  in  Venerls  tabula  summum  sibi  posclt  Apelles.  —  Voici  16 
d'autres  rapprochements  qui  trahissent,  de  la  part  de  Properce,  une  imita- 
tion plus  ou  moins  consciente  :  I,  12,  15  et  Géorg.  II,  490;  IV,  24, 15  et  G.  I, 
303;  rexpression  nemus  omiie  si  fréquente  dans  V.,  I,  14, 15;  dans  III,  10, 
25.  il  y  a  une  allusion  à  Ëcl.  VI,  64  ss.;  dans  I,  il,  17,  rimitation  de  III,  108. 
—  Le  rapport  de  Properce  avec  rÉnéide  est  plus  flottant.  On  peut  placer  les  20 
pièces  du  dernier  livre  après  la  mort  dé  Virgile.  Un  certain  nombre  de  rap- 
prochements avec  les  autres  livres  semblent  démontrer  une  influence  de 
Properce  sur  Virgile  :  II,  2,  G  et  M,  I,  46;  II,  2,  7  et  M.  IV,  62;  III,  12,  5  et 
JE.  XII,  848;  on  peut  ajouter  avec  vraisemblance  à  cette  liste  :  I,  3,  31  et 
M.  III,  150;  m,  30,  21  et  M,  IV,  20;  IV,  7,  61  et  M.  I,  45;  IV,  7,  49  et  M.  X,  25 
138;  au  contraire,  les  analogies  de  récils  comme  ceux  de  la  bataille  d*Ac- 
tlum  ou  du  combat  de  Cacus  et  d'Hercule  doivent  s'expliquer  par  Tutilisa- 
tion  d'une  source  commune.  ï  Sur  la  Comédie  attique  [G.  Kaibel].  1  /  L'Ê- 
ph laite  de   Phrynichod.  Phrynicus  paraît  s'être  occupé  des  musiciens  : 
le  Kowoç  était  dirigé  contre  les  ciiharlstes,  les  MoO<rai  contre  la   tragédie  30 
moderne,  ainsi  que  probablement  Tpaya)ôo\  ^  'AîreXeyOepoi.  Une  polémique 
avec  les  poètes  comiques  a  laissé  une  trace  dans  des  fragments  d'Ephialtes. 
La  place  dont  11  est  question  dans  le  fg.  ap.  Athén.  IV,  165  b,  paraît  bien 
être  la  scène  et  les  r,auX6Yoi  les  comiques;  il  faut  donc  écrire  dans  ce  pas- 
sage :  xa\  ffvyxpoO<TavTeç.  Dans  cette  pièce  le  héros  qui  fournit  le  titre  était  35 
Introduit  sur  la  scène  pendant  que  son  nom  était  proclamé  et  expliqué  : 
c'était  un  pei-sonnage  qui  avait  reçu  ce  surnom  à  cause  de  ses  actions  cou- 
rageuses ou  audacieuses.  Une  histoire  de  chiens,  mentionnée  par  Elieui 
contient  les   noms  d'Ephialtes  et  d'Eupolls.  Il  semble  que  c'est  This- 
toire  de  la  découverte  d'un  poète  comique  ;  Ephialtes  était  un  esclave  40 
de  Lykou.  Cette  histoire  semble  contenir  l'analyse  d'une  partie  de  la  pièce. 
2.  Archippos  et  la  critique  de  Pergame.   Quatre  pièces;   IIo^Yidiç, 
Aiiwffoç  vflwayi;,  Nîjaoi,  N1Ô60;,  étaient  retranchées  des  œuvres  d'Aristophane 
par  la  critique  alexandrlne  et  attribuées  à  Anihlppos.  Ce  ik)éte  est  placé 
dans  la  91»  olympiade.  Il  se  distinguait  par  son  goût  pour  les  jeux  de  mots.  45 
De  fait  sa  pièce,  l^Wec,  contient  dans  les  fgs  subsistants  une  quantité  re- 
marquable de  mauvais  jeux  de  mots.  Elle  semble,  de  plus,  trahir  une  imi- 
tation réfléchie  d'Aristophane.  C'est  sans  doute  ce  qui  avait  conduit  les 
Alexandrins  à  lui  attribuer  les  quatre  pièces  en  question,  parce  qu'elles 
semblaient  porter  la  marque  d'Aristophane  tout  en  offrant  quelques  mots  50 
étrangers.  Les  critiques  qui  jugeaient  ainsi  étaient  ceux  de  Pergame,  atti- 
cistes  avant  tout.  On  trouve  ailleurs  une  trace  de  leurs  travaux  sur  la  co- 
médie attique.  Il  a  coexisté  deux  divisions  de  cette  histoire,  en  deux  et  en 
R.  DB  PHUX)L.  :  Avril  1890.  —  Revue  des  Revues  de  Î8S9,         XIV.  —  3, 
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trois  périodes.  La  conception  de  la  pi«7i  est  fort  ancienne  :  on  le  voit  par 
Athénée.  Diaprés  les  idées  d^Aristote,  on  avait  considéré  la  comédie  de  Mé- 
nandre  comme  véa  et  celle  d'Antiphanes,  comme  intermédiaire.  Le  carac- 
tère de  la  comédie  moyenne  aurait  été  alors  la  liberté  de  Tinvention,  lare- 
5  cherche  du  dialogue,  les  >soytxai  àpetai,  tandis  que  la  comédie  nouvelle  se 
serait  replongée  en  pleine  humanité,  non  pour  peindre  des  caractères  poli- 
tiques, mais  pour  représenter  des  caractères  vrais  et  réels,  non  imaginés. 
Tout  autre  est  le  point  de  vue  qui  domine  dans  les  textes  qui  nous  parlent 
de  double  division.  On  le  trouve  avant  tout  dans  le  9C£p\  |ii{iiQ<rEù>c  de  Denys, 

10  dont  il  ne  nous  reste  que  de  maigres  extraits,  puis  dans  Velleiuà  (1, 16,  3), 
Quintilien  (X,  1,  72),  Plutarque  (symp.  qq.,  VII,  8).  Tous  ces  témoignages  se 
placent  au  même  point  de  vue  :  ils  jugent  les  comiques  non  d'après  leurs 
sujets,  mais  d'après  leur  style.  Dans  Denys,  comme  dans  Quintilien,  sont 
indiqués  les  rapports  des  comédies  avec  la  rhétorique,  et  si  Ton  est  bref  sur 

15  la  comédie  ancienne,  on  s'étend  longuement  sur  les  mérites  de  la  nouvelle: 
sa  vérité  morale,  sa  fécondité  dinvention,  sa  psychologie,  sa  richesse  en 
sentences,  sa  science  de  la  langue,  sa  pureté  morale,  son  esprit  de  justice, 
son  mélange  habile  de  sérieux  et  de  comique.  Dans  une  telle  classiflcatioa, 
il  n'y  avait  point  de  place  pour  la  comédie  moyenne  ;  par  son*  impuissance 

20  à  créer  des  caractères  et  son  habitude  de  représenter  des  types ,  elle  est 
très  voisine  de  la  comédie  ancienne  ;  par  le  style,  elle  n'offre  pas  de  diffé- 
rences avec  la  nouvelle.  Mais  on  trouve  dans  des  fragments  anonymes  des 
indications  plus  précises  :  les  deux  périodes  se  distinguent  par  l'emploi  de 
l'ancien  ou  du  nouvel  attique.  Forçant  encore  ces  principes;  on  en  arriva  à 

25  distinguer  une  première  période  comprenant  Kratlnos,  séparé  d'Eupolis  et 
Aristophane.  Entre  les  deux  groupes  se  place,  en  effet,  l'importante  révo- 
lution rhétorique  de  Gorglas  et  Thrasymaque  :  Aristophane  se  défie  d'eux 
d'abord  (AaiTaXr,;),  mais  la  langue  des  pièces  suivantes,  des  Grenouilles  no- 
tamment, prouvent  combien  il  s'en  était  .rapproché  ;  de  môme  Kratlnos 

30  dans  IIut^y).  Cette  tentative  de  classification  fondée  sur  des  considérations 
de  langue,  ;i'est  pas  l'œuvre  des  Alexandrins,  pour  qui  l'exXoyT)  ôvoititwv 
était  sans  intérêt,  mais  des  critiques  de  Pergamc.  f  Varron  et  la  satire 
[F.  Léo].  Lucilius  a  donné  dès  le  début  un  caractère  personnel  à  sa  satire, 
de  là  une  dépendance  établie  notamment  par  Horace  avec  la  comédie  an- 

35  clenne.  Il  est  possible  que  cette  dépendance  fût  mentionnée  par  Lucilius 
lui-même.  Cependant  Horace,  dans  le  morceau  cité,  se  rapportait  à  une 
théorie  de  Varron  conservée  dans  Diomède,  ntp\  7coiT)jj.aTa)v,  p.  485.  Les  éty- 
piologies  contenues  dans  ce  passage  prouvent  qu'il  provient  de  Varron; 
mais,  par  une  erreur  de  Varron,  ces  étymologies  s'appliquent  à  la  satura 

40  d'Ennius,  non  à  celle  de  Lucilius.  Ce  fragment  d'histoire  littéraire  trahit 
dans  son  ensemble  Tinfluence  des  conceptions  péripatéticiennes  sur  la  ma- 
tière. Quant  aux  relations  entre  la  satire  de  Lucilius  et  la  rhintonica,  qu'il 
s'agisse  du  fond  ou  de  la  forme,  elles  sont  absolument  nulles.  En  réalité  la 
filiation  des  genres  s'établit  ainsi.  Une  première  ligne  remonte  d'Horace  à 

45  Lucilius  et  de  Lucilius  à  Bion  et  Cratès,  de  Sénèque  à  la  Stoa,  de  la  Stoa 
au  xuvixb;  xpino;  et  de  celui  en  dernière  analyse  à  Platon  (dialogue  socra- 
tique); une  deuxième  ligne  va  de  Lucilius  (première  manière)  à  Ménippe, 
de  Lucien  à  Ménippe,  de  Sénèque  (ludus  de  morte  Claudii)  à  Varron,  et  de 
Varron  à  Ménippe.  ^  Contributions  à  l'histoire  de  la  Pentecontaétie  (U. 

50  Kôhler).  Rapport  de  la  liste  de  morts  dont  on  a  des  fg,  C.  I.  A.  I  432  avec 
les  événements  delà  guerre.  Explication  de  l'épi  ta  phe  du  mégarien  Pythion 
(C.  I.  G.  175)  :  les  faits  doivent  se  rapporter  à  la  période  antérieure  à  446; 
on  peut  mieux  expliquer,  d'après  ce  texte,  l'attitude  défensive  de  Péridès- 
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t  Sur  les  écrivains  latins  [Otlo   Hirsclifeld].   Cic.  fam.  IX,  6,  6,  *quae  tua' 
lire  'quantum';  Att.  IX,  18,  2,  *in  qua  erat  ero  sceleri'  lire  'in  q^ia  cratera 
sceleris!'  ;  Caes.,  b.  g.,  VIIÏ,  pr.  ?,  lire  :  *nouissiniumque  imperfectum<sup- 
plcui;  tres(?)  alios>  ab  rébus  gestis  Alexandriae  confeci';  Front,  strat.,  IV, 
3,  U,  lire  avec  les  mss.  inférieurs  :  'Germanici  eo';  ib,  7,  40  *ea  orania'  lire  5 
*fomenta';  Tac.  an.  I  10  *que  tedii'  lire  *Q.  Vilelli';  Suet.  Caes.  28,  *nec  ple- 
biscito'  lire  Mege  p.';  id.,  Tib.,  29,  rétablir  sempcr  devant  seruire;  Appui. 
Apol.  2  *consulariura'  lire  'consultorum' ;  Hist.  Aug.,  Seuerl  u.  20  *diu  bene' 
lire  'iuucne';  ib.,  u.  Pescen.,  1,  4  *diuitiis'  lire*uini';  ib.  u.  Albini,  4,  7,  ré- 
tablir sustentes  après  et  te;  ib.,  13,  10  *nos'  lire  *bonos';  ib.,  u.  Maximi.  lO 
26,  6  'misso  senatu'  lire  *iQssu  senatus';  ib.,  u.  Aurel.,  21,  8  *perfodiendum' 
lire  *perodiendynV  ;  Martial.,  V,  17,  3  lire  cistiberes  (cp.  Dig.,  I,  2,  2,33); 
luuen.,  4,  121  *pugnas*  lire  *pugnos\  If  Décrets  attiques  [Ad.  Wilhelm].  Dis- 
cussion critique  ot  explicative  des  inscriptions:  'Eç.  àpy.  1886,  215;  1883, 
171  ,;1886, 114  ;  183o,  131  ;  1883, 100;  Bul.  corresp.  hellén.,  1888,  133;  1888,  169;  i» 
1888*,  173;  Sitzungsberichte,  1888,  242;  1887,  1060;  1887,  1188;  1887,  1190;  1888, 
322;  1888,  2\^\  C.  I.  A.,  II,  82,  b;  II,  128;  II,  135  b,  p.  410;  U,  279;  S.  I.  G.  337; 
'Aeiqvatov  VI,  134;  C.   I.  A.  II  107;  'Ap-/.^  5e)Ttov,  1888,  63.  \\  Mélanges.  Sur 
Ammien  et  Ennodius  [Th.  Mommsen].  Amm.  14,  6,  19  a  :  nixius  (nixus 
edd.);  il  faut  lire  :  nixis  ;  ib.,  28,  3.  9,  lire  :  in  locum  ut  lenti  louiui;  ib.,  30,  «0 
7,  5,  lire  :  ut  arces  prope  flumina  si  tas  et  turbines  <barbarorum  frenantes 
defender>  et,  Gallias  petit;  Ennod.,  u.  Epiph.,  7,  Maurus  est  le  nom  d'un 
corps  auxiliaire  et  focaria  celui  de  la  femme  avec  qui  vit  le  soldat  exclu  du 
mariage  ;  ib.  79 ,  Ricimere  uel  est  une  glose  ;  op.  458,  Rodanius,  rare  comme 
nom  propre,  veut  dire  le  vainqueur  du  Rhône  et  est  une  allusion  à  la  vie-  25 
toire  de  Théodoric  en  508;  cette  lettre  est  donc  au  plus  tôt  de  509.  If  lullus 
et  lulus  [Th.  Mommsen].  Le  nom  du  personnage  à  qui  Horace  écrit  Tode  2 
du  livre  IV  est  lullus  Anlonius,  d'après  une  inscr.  de  10  a.  C.  trouvée  en 
1888.  Ce  nom  vient  probablement  d'un  prénom  fort  ancien  pris  lors  de  l'en- 
trée de  lullus  Antonius  dans  la  famille  impériale  et  en  relation  avec  le  30 
nom  de  Jules.  Les  listes  de  magistrats  donnent  constamment  ce  nom  cor- 
rectement écrit.  U  cjnflrme  la  loi  de  Lachmann  ullla,  uîlicus.  lullus  est  dis- 
syllabe, Iulius  Irissyllabe  (Hor.  dissyllabe).  Virg.  est  le  premier  qui,  sous 
l'influence  d'une  étymologie  grecque  ait  employé  lullus  trissyllabe.  Ses  mss., 
comme  la  littérature  qui  dépend  de  lui,  donnent  exclusivement  lulus.  If  35 
L'époque  de  la  composition  des  MAKPOBIOI  [Otto  Ilirschfeld].   Max   Roth- 
stein  place  cette  date  au  quatrième  siècle.  On  doit  cependant  attribuer  ce 
livre,  sinon  à  Lucien,  du  moins  à  une  époque  peu  éloignée  de  lui.  Les 
qualificatifs    accordés  à  Tempereur  font  songer  &  Caracalla  et  aux  an- 
nées 212-217.   Des  allusions   au  préfet  du  prétoire  conduisent  au  même  40 
résultat.  On  se  trouve  donc  amené  à  placer  cette  date  en  212  ou  213,  peu 
après  la  nomination  d'Oclatinius  Aduentus  comme  préfet   du   prétoire. 
11  %*  cahier.  Chirius  Fortunatianus  d'après  le  ms.  de  Berne  363  [A.  Reuter]. 
Ce  ms.  peut  être  daté  d'après  les  pièces  de  vers  qu'il  contient;  comme  le 
prouvent  leurs  corrections,  ces  pièces  sont  l'original.  D'après  cela,  le  ms.  a  *& 
été  écrit  après  S'il  et  certainement  avant  869,  vraisemblablement  avant  866. 
11  est  écrit  en  irlandaise  non  en  anglo-saxonne.  Pour  le  texte  de  Chirius,  il 
se  distingue  des  mss.  de  Paris  et  de  Darmstadt  en  ce  qu'il  a  fondu  en  une 
seule  phrase  la  question  et  la  réponse  et  fait  disparaître  la  forme  du  dia- 
logue. Halm  a  été  tout  à  fait  incomplet  à  l'égard  de  ce  ms.  Collation  et  50 
étude  de  passages  isolés.  D'accord  avec  Tun  des  deux  autres  ms.,  le  Ber- 
nensis  a  125  fois  la  bonne  leçon  et  18  f.  la  mauvaise  ;  en  désaccord  avec  les 
deux  mss.  réunis  ou  séparés,  il  a  106  fois  la  bonne  leçon,  111  la  mauvaise. 


Digitized  by 


Google 


36  1889.    —  ALLEMAGNE. 

11  y  a  en  tout  95  cas  douteux.  De  la  comparaison  des  variantes,  on  peut 
conclure  le  stemme  suivant  : 


D  s.  VII 
P  s.  VIII 

,0  B  s.  IX 

ir  L'époque  de  la  composition  des  fastes  capitolins  [Ch.  Hiilsen].  D'après 
Henzen,  ce  serait  vers  718,  d'après  Hirschfeld,  vingt  ans  plus  tard.  Pour 
décider  la  question,  il  faut  se  faire  une  idée  du  monument  entier  et  re- 
placer les  fragments  dans  les  différentes  cases  auxquelles  ils  appartenaient. 

15  On  obtient  ainsi  une  série  d'assises,  composées  de  plusieurs  colonnes  dis- 
posées chronologiquement.  De  cette  recherche  très  minutieuse,  on  arrive  à 
Tannée  742.  ^  L'armée  romaine  depuis  Dioclétien  [Th.  Mommsen].  Le  poinf 
de  départ  est  le  changement  qui  fait  de  la  garde  impériale  une  armée  de 
campagne  ;  le  numerus  devient  l'unité  officielle.  On  doit  laisser  ici  de 

20  côté  les  scholae  et  les  auxiliaires  barbares.  1.  Garnisons  des  frontières. 
La  révolution  militaire  a  pour  conséquence  d'opposer  fortement  les  garni- 
sons à  l'armée  de  l'empereur  :  milites  ripenses  ou  riparienses  ou  limitanei 
et  milites  Palatini  ou  comitatenses  ;  cette  opposition  est  plus  forte  quand 
les  soldats  impériaux  sont  qualifiés  simplement  de  milites  ou  numeri.  A  la 

26  fin,  Justinien  retira  le  caractère  et  la  solde  de  soldats  à  ces  troupes  pour 
lesquelles  on  était  si  peu  exigeant  au  point  de  vue  de  la  vigueur  et  des 
services.  C'est  sous  Constantin  I  qu'était  apparu  nettement  pour  la  pre- 
mière fois  l'intention  de  placer  ces  troupes  au  deuxième  rang.  Les  numeri 
des  ripenses  étaient  les  corps  ayant  à  leur  résidence  un  état-naajor  ;  les 

30  fossata  et  les  castra  étaient  des  détachements  dispersés  d'un  même  corps. 
Généralement  les  castriciani  ou  castellani  étaient  des  paysans.  Déjà,  avant 
Dioclétien,  on  avait  assigné  un  territoire  à  chaque  garnison  en  dehors  des 
cités,  avec  le  chef  du  corps  pour  magistrat  ;  ces  cercles  pouvaient,  comme 
les  pays  de  l'empire,  être  frappés  d'amendes.  Les  domaines  sont  exempts 

35  d'impôts,  les  soldats  des  castella  y  bâtissent  et  cultivent,  ils  passent  aux 
enfants  avec  l'obligation  du  service,  mais  ils  sont  inaliénables  et  font 
retour  éventuellement  à  la  communauté  militaire.  L'état  de  l'armée  aux 
deux  époques  est  très  différent.  La  distinction  entre  la  cavalerie  et  l'infan- 
terie est  très  rigoureuse  après  Dioclétien  :  la  cavalerie  est  divisée  encunei 

40  equitum,  équités  et  alae,  l'infanterie  en  legiones,  auxilia  et  cohortes.  Pour 
les  légions,  voici  la  différence  en  prenant  d'un  côté  l'état  donné  au  temps 
de  Marc  Aurèle,  et  de  l'autre  la  Notitia.  La  plupart  des  légions  n'ont  pas 
changé  de  lieu  de  stationnement.  On  voit  dans  la  Notitia  apparaître  les 
légions  111  Diocletiana,  1  Maximiana,  Il  Flauia  Constantia,  I  Valentiniana, 

45  11  Valentiniana,  IV  Martia,  1  lllyricorum,  IV  Parlhica,  I  Pontica,  II  et  III 
Isaura,  I  louia,  II  Herculia,  V  louia,  VI  Ilerculia,  1  Norica  ;  ont  disparu 
XX  uictrix,  I  Mineruia,  XXX  Ulpia,  VIII  Augusta,  XXII  primigenia,  II  Par- 
thica,  ni  Augusta.  En  outre  on  a  au  temps  d'Honorius  44  auxilia  et 
105  cohortes  mentionnées  ;  les  premiers  exclusivement  dans  les  duchés  du 

60  Danube,  les  secondes  partout  excepté  dans  la  région  orientale  du  Danube. 
Ce  sont  sans  doute  les  auxiliaires  barbares  de  l'époque  antérieure  (op.  as- 
carii,  qui  figurent  parmi  eux  et  les  noms  de  ces  corps).  Ces  troupes  passent 
avant  les  légions,  parce  qu'elles  valent  d'autant  plus  qu'elles  s'écartent  de 
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la  nationalité  et  de  la  formation  romaine.  Avant  les  légions  sont  placés 
46  cunei  equitum,  121  équités,  après  elles  65  alae.  Il  n'y  a  plus  de  corps  où 
les  deux  armes  sont  combinées  comme  dans  la  légion  prédioclétienne.  La 
cavalerie  des  légions  est  remplacée  par  les  deux  premières  catégories.  Les 
cunei  sont  des  escadrons  formés  à  la  manière  germanique,  de  là  la  préfé-  5 
rence  qui  leur  est  accordée  sur  les  équités  formés  à  la  manière  romaine. 
Les  alae  de  la  cavalerie  correspondent  aux  cohortes  de  Tinfanterie.  Quant 
aux  flottes  mentionnées,  ce  sont  les  anciennes  flottes  italiennes  et  provin- 
ciales. Au  point  de  vue  du  commandement,  il  est  complètement  séparé 
des  emplois  civils  et  le  dux  limilis  prend  la  place  du  leg.  propraet.  La  légion  io 
était  dispersée  en  détachements  flxes.  Dès  lors  au  i»raefectus  legionis  qui 
disparait,  se  substituent  les  tribuns,  chefs  tout  désignés  de  ces  détache- 
ments. Il  est  "vraisemblable  que  les  6,000  h.  de  Tefl'ectif  normal  ont  été  éga- 
lement répartis  entre  les  six  tribuns.  2.  Les  fédérés  de  la  frontière. 
Les  fœdorati  sont  les  princes  et  peuples  (gentes,  gentiles,  barbari)  qui  sont  15 
astreints  à  la  défense  militaire  de  l'Empire.  Très  variée  au  point  de  vue  de 
la  dépendance,  leur  situation  ne  diflère  pas  notablement  de  celle  des  alliés 
de  l'époque  de  la  République  et  du  Haut  Empire.  Cependant,  ce  qui  est 
nouveau,  ils  reçoivent  une  solde  annuelle.  Cette  somme  est  comptée  au 
prince    d'après  un  taux  flxé  d'avance   indépendamment  du  chiffre  des  20 
troupes  mises  à  la  disposition  de  Rome.  On  prit  l'habitude  de  faire  rentrer 
dans  cette  catégorie  les  sommes  par  lesquelles  l'Empire  achetait  la  sécurité 
et  'les  tributs  payés  aux  Barbares  ;  quand  Justinien  s'engagea  à  payer 
500  liv.  d'or  aux  Perses,  ceux-ci  furent  considérés  comme  soldats  romains. 
Ces  troupes  gardaient  leurs  chefs  nationaux.  3.  Les  scholae.  Ce  sont  les  45 
troupes  sans  poste  fixe  formant  avec  les  palatini  et  les  comitatenses  les 
trois  corps  établis  pour  accompagner  l'empereur.  Elles  paraissent  pour  la 
première  fois  sous  Constantin  I,  leur  créateur  probable.  Leur  nom  vient 
sans  doute  de  ce  qu'elles  devaient  se  tenir  dans  une  salle  du  palais  toujours 
prêtes  à  exécuter  les  ordres.  On  choisissait  les  meilleures  recrues  (Germains,  30 
sous  Léon  l'Arménien,  sous  Zenon  Tlsaurien).  C'étaient  des  cavaliers  tou- 
chant une  haute  paye.  Les  différents  corps  portaient  des  noms  spéciaux  et 
comptaient  500  h.  A  Torigine  il  y  en  eut  peut-être  5,  plus  tard  un  grand 
nombre  en  Occident,  en  Orient  7jusqu'à  Justinien  et  11  sous  cet  empereur. 
Ces  détachements  sont  commandés  par  un  tribunus  aux  ordres  du  magister  35 
offlclorum.  Ces  soldats  qui  n'avaient  pas  d'autre  service  que  celui  de  l'em- 
pereur Unirent  par  perdre  le  caractère  militaire  et  Léon  (?)  leur  retira  la 
garde  du  palais  pour  la  confier  aux  excubi tores.  4.  Les  palatini  etles 
comitatenses.  Les  palatini  ont  été  créés  par  Dioclétien  pour  remplacer 
les  prétoriens  qui  n'avaient  plus  de  raison  d'être  avec  les  fréquents  chan-  *o 
gements  de  séjour  de  l'empereur.  Sur  les  champs  de  bataille,  ils  formaient 
la  garde  du  corps.  On  ne  peut  dire  si  déjà  sous  Dioclétien  ces  troupes 
constituent  l'armée  solide.  Les  comitatenses  étaient  les  troupes  de  la 
suite  de  l'empereur.  Comme  les  palatini,  ils  comprenaient  de  l'infanterie  et' 
de  la  cavalerie.  La  légion  des  palatini  et  des  comitatenses  n'est  pas  la  45 
légion  de  6,000  h.,  mais  le  détachement  dans  le  sens  indiqué  plus  haut.  5. 
Les  bucellari.  Ce  sont  des  soldats  stipendiés  par  des  particuliers,  tout 
en  gardant  leur  liberté.  6.  Principes  du  droit  en  matière  de  service 
militaire.  Aucune  condition  n'est  requise  pour  être  soldat  ;  dès  lors  la 
vieille  distinction  entre  les  légions  citoyennes  et  les  corps  auxiliaires  des  60 
non  citoyens  disparaît.  L'entrée  au  service  est  libre.  Le  recrutement  a  la 
forme  d'un  impôt  foncier.  L'obligation  devient  héréditaire  depuis  Cons- 
tantin L  7.  L'ensemble.  La  légion  comptait  6,000  h.  ou  l,OOOh.,rauxilium 
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500  h.  (?),  lacohors  500  h.,  la  schola  de  cavalerie  503  h.,  Tala  600  h.  Comme 
total  on  aurait  :  1»  armée  des  frontières,  infanterie  :  légions  185,000  h., 
auxilia  22,000  h.,  cohortes  /i2,500.  total  249,500  h.;  cavalerie  :  cunei  et  équités 
(à  500  h.)  80,500  h.,  alae  30,000  h.,  total  110,500  h.  ;  total  général  360,000  h.; 
B  2»  armée  de  Tempereur,  infanterie  :  légions  94,000  h.,  auxilia,  54,000  h. , 
total  148,000  h.;  cavalerie,  vcxillations  (à  500  h.)  40,500  h.,  scholae  6,000  h., 
total  général  194,500  h.  L'armée  romaine  aurait  donc  compté  en  tout  554,500  h. 
Constantin  I  créa  les  commandements  supérieurs  du  magister  peditum  et 
du  m.  equitum  (qfs  m.  utriusque  militiae).  Plus  tard  il  y  eut  plusieurs  ma- 
10  gistri  equitum,  et  le  m.  peditum  unique  restant  près  de  Tempereur  reçut  le 
surnom  de  praesentalis.  f  Les  deux  systèmes  métriques   de   Tantiqulté 
[F.  Léo].  Les  travaux  de  Westphal  ont  démontré  que  les  anciens  avalent 
deux  systèmes  en  métrique,  Pun  qui  connaît  Tantispaste  et  Pautre  qui  ne 
le  connaît  pas,  Tun  qui  admet  une  grande  quantité  de  formes  fondamen- 
15  laies,  l'autre  qui  ramène  tout  à  deux,  rhexaraètre  et  Tiambe,  qui  peuvent 
eux-mêmes  former  une  unité.  On  s'est  habitué  à  considérer  Tun  comme 
plus  récent  et  l'autre  comme  plus  ancien.  Les  tenants  du  premier  sont  Hé- 
phaestion,  suivi  par  les  Byzantins,  et  Héliodore,  suivi  par  les  Latins  en  tant 
qu'ils  le   connaissent  ;  c'est  Juba  qui  leur  a  servi  d'intermédiaire.  Les 
20  tenants  du  deuxième  sont  Caesius  Bassus  et  Varrou  ;  Schultz  <  Hermès, 
XXII  ;  R.  d.  R.,  XII,  26  >  nous  a  fait  connaître  un  autre  métricien  poslvar- 
ronien  qui,  avant  Caesius  Bassus  a  traité  les  mètres  d'Horace  d'après  ces 
principes.  Le  système  moderne  appartient  à  Alexandrie.  Le  système  var- 
ronien  n'a  absolument  rien  d'alexandrin.  On  voit  au  contraire  un  lien 
25  entre  la  rhétorique  et  la  métrique.  Isocrate  joue  un  grand  rôle  comme 
fondateur  propre  de  la  théorie  du  rythme  dans  le  Bru  tus,  le  III*  livre 
de  Orat.  et  l'Oralor  où  Gicéron  se  rattache  pour  l'ensemble  à  l'enseigne- 
ment péripaléticien.  Tout  cet  enseignement  se  rattache  aux  classicistes 
et  à  Denys.  Leurs  théories  sont  d'ailleurs  nouvelles,  comme  le  prouvent 
30  les  polémiques  dirigées   contre  les  Asiatiques  et  les  Attlques  romains 
de  la  stricte  observance.  Or    tous  ces  rhéteurs  adoptent  la  théorie  mé- 
trique varronienue.  Un  point  qui  distingue   les   varroniens  des  autres, 
c'est  leur  habitude  de  donner  des  exemples  forgés.  Or  c'est  précisément  le 
même  cas  pour  Denys  :  il  les  a  donc  trouvés  dans  son  manuel  de  métrique. 
35  Des  points  de  contact  en  grand  nombre  prouvent  le  même  fait.  On  se  trouve 
amené  ainsi  à  attribuer  ces  théories  métriques  à  l'école  de  Pergamc.  Celte 
école  ne  nous  est  guère  connue  pour  d'autres  faits  que  par  les  érudlts  ro- 
mains, Varron  surtout.  Mais  dans  la  conception  de  leur  système  les  métri- 
clens  de  Pergame  se  sont  servi  des  matériaux  recueillis  par  les  Alexandrins 
40  et  ne  sont  pas  entièrement  préservés  contre  leur  influence.  %  Euripldeum 
[Bruno  Kell].  Fg.  Inc.  1047,  doit  être  placé  après  Antlg.  164.  If  Reiskil  animaduer- 
siones  in  Laertium  Diogenem  [H.  Diels].  Plus  de  200  corrections  et  explica- 
tions conservées  dans  un  ms.  de  Copenhague  que  la  pauvreté  avait  em- 
pêché Relske  de  publier.  %  Sur  Denys  le  pérlégète  [A.  Nauck].  V.  110,  Ure 
45  nollùy  au  lieu  de  jiaxpôv,  ce  qui  donne  eirr,  à  l'acrostiche.  If  Décrets  attlques 
[Adolf  Wilhelm].  Sur  les  inscriptions  Sltzungsberichte  1887, 1061  ;  'Eç,  àpx*. 
188G,  104  et  106;  *AOr,vaiov,  VI,  136;  CI. A.,  II  369  et  370.  Ilf  3«  cahier.  Sur  le 
temps  et  la  personne  des  scrlptores  Historlae  Auguslae  [H.  DessauJ.  Les 
vies  des  empereurs  contiennent  des  dédicaces  invraisemblables  à  Dloclé- 
60  tien  et  à  Constantin.   Ces  dédicaces  s'entrecroisent   de  façon   à   rendre 
impossible  une  chronologie.  Ces  récits  contiennent  des  apostrophes  aux 
mêmes  personnages,  tout  aussi  invraisemblables.  Il  est  tout  à  fait  étrange 
que   les  rivaux  vaincus  par   Constantin,   Llcinius  et  surtout  Maxence, 


Digitized  by 


Google 


HERMES.  39 

soient  en  même  temps  mentionnés  avec  éloge.  Constance  Chlore  est 
rattaché  par  un  lien  de  parenté  avec  Claude  :  or  ni  Constance,  ni  Cons- 
tantin, ni  les  panégyristes  (parlant  dans  Autun,  ville  secourue  par 
Claude)  ne  font  mention  ou  ne  se  prévalent  de  cette  origine.  Il  est  impos- 
sible de  rapporter  la  biographie  de  Claude  à  Tépoque  préconstantinienne,  c 
à  moins  de  considérer  ces  passages  comme  interpolés,  ce  qui  n'est  pas 
plus  vraisemblable  ;  car  celte  parenté  est  le  «  Leitmotiv  »  de  la  biographie. 
De  même  Vopiscus  prétend  avoir  eu  au^  Hilaria  (25  mars)  un  entrelien 
avec  le  préfet  de  la  ville  lunius  Tiberlanus  (14  sept.  303-A  janv.  304).  On 
connaît  les  falsifications  qui  ont  trouvé  place  dans  ces  biographies  :  aucun  10 
des  six  auteurs  n'en  est  exempt.  Mais  ces  falsifications  conduisent  toutes 
à  la  même  date,  le  dernier  quart  du  iv«  s.  :  ainsi  le  nom  du  sénateur  Toxo- 
tius,  prononcé  dans  Thisloire  fabuleuse  du  fils  de  Maximinus,  emprunté 
aux  Toxolii,  l'un  mari,  l'autre  fils  de  la  Paula  de  S.Jérôme;  ainsi  Ragonius 
Celsus,  à  qui  Septime  Sévère  écrit  une  lettre  apocryphe,  en  réalité  person-  15 
nage  devenu  préfet  de  Pannone  peu  avant  389;  ainsi  Faltoniu,s  Probus, 
nonimé  proconsul  d'Asie,  dans  l'interrègne  (faux)  de  6  mois  qui  suit  la 
mort  d'Aurélien,  préfet  de  Rome  réellement  en  391  ;  de  même  Clodius 
Celsus,  frère  d'Albinus,  l'ennemi  mortel  de  Septime  Sévère,  dont  le  sénat 
aurait  fait  l'éloge  au  moment  même  où  Sévère  combattait  Albinus,  doit  20 
avoir  été  imaginé  d'après  Clodius  Celsinus  Adelphius,  père  de  Faltonius 
Probus.  Dans  la  vie  de  Probus,  il  est  prédit  que  ses  descendants  brilleront 
d'un  tel  éclat  au  sénat  ut  omnes  summis  houoribus  fungerentur.  Ce  pas- 
sage vise  Sex.  Petronius  Probus,  Anîcianae  domus  culmen  (G.I.  L.  6,  1753), 
l'homme  le  plus  important  de  l'empire  après  les  souverains  et  objet  d'honneurs  25 
extraordinaires,  ainsi  que  ses  deux  fils  désignés  en  394  pour  le  consulat 
ordinaire,  alors  réservé  à  la  famille  impériale.  Un  autre  indice  de  même 
ordre,  est  l'idée  de  faire  descendre  Maximin  des  Golhs  par  son  père  et  des 
Alains  par  sa  mère.  Les  Romains  connaissaient  les  Goths  à  réj)oque  de 
Constantin,  mais  les  Alains  pe  paraissent  que  lorsque  les  Golhs  poussés  30 
par  les  Huns  les  entraînent  en  375  dans  une  commune  invasion.  Enfin  des 
rapprochements  des  uitae  avec  Eutrope  et  Aurelius  Victor  ne  permettent 
pas  de  douter  que  leurs  auteurs  avaient  ces  historiens  sous  les  yeux.  En 
résumé,  l'attribution  de  ces  biographies  à  la  période  constantiniennc  sou- 
lève les  plus  graves  difficultés  ;  au  contraire,  on  est  amené  par  une  foule  35 
de  remarques  à  les  placer  dans  les  dernières  années  du  iv  s.  —  Puisqu'on 
est  en  présence  d'une  véritable  mystification,  on  a  plus  de  liberté  sur  la 
question  de  savoir  si  on  a  affaire  à  si^  auteurs  différents  ou  à  un  seul.  A 
priori,  la  tradition  paraît  invraisemblable.  Les  points  de  contact  sont  tels 
qu'ils  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  l'unité  d'auteur.  11  faut  citer  entre  4u 
autres  :  l'idée  commune  d'imiter  Suétone  et  Marins  Maximus  ;  la  divergence 
dans  cette  imitation,  qui  fait  accepter  aux  six  auteurs,  Tentreprise  d'écrire 
l'histoire  de  princes  et  d'empereurs  non  reconnus  dans  Rome  ;  la  manière 
identique  dont  ils  s'en  justifient  ;  la  similitude  des  expressions  qui  carac- 
térisent avec  une  monotonie  misérable  les  goûts  sensuels  des  empereurs;  45 
raccord  à  publier  des  pièces  fausses  ;  la  façon  toute  semblable  dont  ils  ren- 
voient le  lecteur  à  une  source  pour  plus  de  détails  ;  l'habitude  de  citer  les 
vers  grecs  dans  une  traduction  latine,  ordinairement  métrique;  des  jeux 
de  mots  frivoles  sur  les  noms  des  empereurs;  l'usage  commun  de  forma- 
tions grammaticales  nouvelles,  qui  ne  peuvent  s'expliquer  par  une  influence  60 
populaire  ou  extérieure  :  in  litteras  mi  Itère  =litteris  mandare  (18  f.),  rei 
publicae  necessarius  (8f.),  conflictu  habite =commisso  proelio,  forma  cons- 
picuus,  statuas  ou  tabulas  deponere,  contundere,  speciatim  (5f.),  rebellioc^s 
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rebellls  (3  f.,  en  dehors  de  ces  passages,  ne  paraît  qu'au  vi«  s.),  participa- 
tus  =  participatio  (8  f.).  L'impression  qui  contribue  à  établir  une  distinc- 
tion entre  le  groupe  Vopiscus  et  les  autres,  vient  du  plus  grand  soin  avec 
lequel  les  introductions  en  ont  été  rédigées.  On  s'explique  d'ailleurs  que 

5  le  mystiflcaleur  ait  calculé  qu'un  choix  de  6  auteurs  aurait  plus  de  succès 
que  l'œuvre  d'un  seul.  If  Le  plus  ancien  ms.  de  la  Chronique  de  S.  Jérôme 
[Th.  Mommsen].  C'est  le  ms.  Bodl.  aucl.,  T.  II,  6  ;  c'est  un  Claromontanus 
(du  collège  de  Clermont).  S.  Jérôme  est  incomplet,  et  a  été  copié  au  plus 
tard  au  vi«  s.  C'est  le  seul  ms.  qui  donne  à  la  suite  de  Marcellinus  le  sup- 

10  plément  jusqu'à  548.  Le  ms.  de  Middlehill(auj.  Berlin)  est  le  seul  qui  donne 
Idace  complet  ;  celui  de  Londres,  le  seul  qui  présente  le  chronicum  impé- 
riale et  Marins  d'Avenches.  Voilà  donc  3  recensions  différentes  de  la  chro- 
nique auxquelles  il  faut  joindre  le  texte  habituel  des  mss.  :  Prospcr  et 
Jérôme.  Il  est  regrettable  que  l'édition  Schône  soit  si  incomplète  à  ce  point 

15  de  vue.— Étude  de  quelques  passages  modifiés  ou  interpolés,  f  Recherches 
sur  le  livre  V  de  Diodore  [E.  Bethe].  Étude  détaillée  de  ce  qui  concerne  la 
Crète.  Il  en  résulte  que  ce  que  Diodore  présente  d'accord  avec  Slrabon  pro- 
cède d'Apollodore.  Il  y  a  une  autre  source,  un  apocryphe  placé  sous  le 
nom  d'Épiménide  et  en  étroite  relation  avec  la  théogonie  hésiodique.  Mais 

20  dans  tout  ce  livre,  consacré  aux  îles,  il  y  a  d'autres  traces  d'emprunts  à 
Apo'lodore.  H  Analecta  critica  [A.  Naucit].  Corrections  à  l'Odyssée,  l'Aga- 
memnon  d'Eschyles,  Ajax  de  Sophocles,  Œdipe  Roi,  Or.  d'Euripide,  Rhésus 
(6),  un  fg.,  les  Phéniciennes,  Théocrite  (Id.  14),  Callimaque  (Lauacr.  Pall. 
et  fg.  482,  les  Cynégétiques  d'Oppien    (2),  les  Halieutiques  (3),  Xpîaro; 

25  itao^wv  (9),  Lysias  (dise.  12),  Diodore  (4),  Plutarque(de  lib.  éd.),  Diog.  Laèrte, 
Athénée  (I,  V,  VII,  X;  7  passages),  Dion  Cassius  (6  fg.  à  restituer  à  Dion 
Chrysostome),  Choricius  de  Gaza,Crates  (2),Diogène  (2),  Synesius,  Eustathc, 
Xénophon,  Ésope,  Mari  nus  (6),  Damascius  (2),  les  fastes  olympiques  (9), 
Longin,  extraits  d'Hérodien,  Théognoste,  Ovide  (Métam.),  Horace  (Ép.  I, 

30  3  passages).  If  Varia  [I.  Vahlen].  Ponctuation  et  correction  des  vers,  II, 
2,  27-34  ;  33,  supprimer  le  deuxième  immo  et  garder  Bacchis.  ï^  Mé- 
langes. Sur  la  loi  de  Gortyne[A.  Skias]  (là  xpéiiata),  ati  xa  xaTaXÎTrp  6  avicavi- 
ixEvo;  veut  dire  :  «  (les  biens),  que  le  père  adoptif  a  laissés  »;  il  faut  mettre 
un  point  après  àvnavTov.  If  Sur  Suétone  [V.  lernstedt].  Caes.,  28,  défend  nec 

35  corrigé  par  Hirschfeld  <plus  haut  35,6>;  Tiber,  29,  au  lieu  de  la  correction 
de  Hirschfeld,  conserverie  texte  et  ponctuer  :  ciuibus,  saepe  et  plerumque. 
ï  Le  nombre  des  esclaves  en  Béotie  [Iulias  Beloch].  *Av5pa7iofiov  dans  G.  I. 
A.,  II,  1675,  désigne  non  l'esclave,  mais  le  prisonnier  de  guerre;  il  n'y  a 
rien  à  conclure  dès  lors  quant  au  chiffre  de  la  population  servile- 

40  Iflt  4«  cahier.  Ad  scholia  luuenaliana  adnotaiiones  criticae  [W.  Schulz]. 
Dans  le  fatras  des  scholies,  on  retrouve  çà  et  là  l'annotation  marginale  d'un 
homme  peu  instruit  qui  a  essayé  à  la  fin  du  iv«  s.  de  donner  un  commen- 
taire perpétuel  avec  l'aide  des  livres  de  Suétone  et  d'autres.  Ce  premier 
travail  a  été  ensuite  augmenté.  On  peut  faire  le  triage  en  s'aidant  des  con- 

46  tradictions;  il  arrivait  aussi  que  la  marge  étant  déjà  recouverte  par  une 
note,  le  scoliaste  nouveau  était  obligé  d'écrire  sur  un  blanc  qui  ne  cor- 
respondait plus  au  passage;  de  là  des  entrecroisements  qui  peuvent  guider. 
En  l)eau(K>up  de  cas,  on  tirerait  grand  profit  si  l'on  savait  sur  quelle  marge 
est  placée  telle  note  dans  le  Pithœanus.  Il  y  a  des  cas  où  la  modernité  du 

50  commentateur  se  trahit  parce  qu'il  vise  les  explications  de  fou  prédéces- 
seur. Dans  beaucoup  de  cas,  le  commentaire  récent  ne  porte  que  sur  un 
mot  du  lemme,  l'ancien  sur  tout  le  texte.  Étude  critique  de  nombreux  pas- 
sages, t  Sur  les  hymnes  orphiques  [Otto  Kern].  Le  nombre  des  points  de 
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contact  avec  l'ancienne  théogonie  est  très  limité,  beaucoup  plus  qu'on  ne 
l'a  cru  longtemps.  Commentaire  détaillé  de  Thymne  VI  (Eros  Protogonos). 
L'hymne  LU  se  rapporte  à  Dionysos.  L'hymne  de  Pan  (XI)  trahit  la  même 
influence.  Ainsi  les  allusions  à  la  théogonie  orphique  ne  sont  pas  répan- 
dues çà  et  là,  mais  elles  forment  le  fond  d'un  certain  nombre  de  pièces  de  B 
la  collection  à  Texclusion  des  autres.  %  Sur  THécube  d'Euripide  [Ernst 
Maass].  Il  n'y  a  pas  entre  le  discours  de  l'ombre  de  Polydore  au  prologue 
et  la  fin  de  la  monodie  d'Hécube  une  contradiction,  comme  l'a  cruRassow 
<  Ilermes,  22  ;  R.  des  R.  XII,  30,  2o>;  c'est  un  simple  progrès  de  l'action. 
L'ensemble  de  cette  monodie  n'offre  pas  davantage  de  contradictions,  mais  10 
une  peinture  psychologique  très  fine,  d'une  unité  parfaite.  Le  discours 
sophistique  d'Hécube,  vv.  251-295,  contient  des  iictions  propres  à  ce  genre 
de  Xoyo;;  il  n'y  a  rien  à  en  tirer  pour  ce  qui  concerne  les  remaniements  de 
la  pièce.  Dans  le  rôle  du  chœur,  les  détails  sur  lesquels  s'appuie  Rassow 
sont  susceptibles  d'une  autre  interprétation.  ^  Fragments  alexandrins  ts 
[Emst  Maass].  Dans  le  Philémon  et  Baucis  d'Ovide,  l'épisode  de  l'oie  (Vni, 
684  ss.)  est  absolument  superflu  ;  c'est  un  placage  emprunté  à  l'histoire  de 
Molorchus,  racontée  d'après  Gallimaque  par  Probus  (Rh.  Mus.  1845,  618).  Il 
y  a  un  autre  emprunt  à  l'histoire  de  Molorchos  dans  Nonnos,  XVII,  41  ;  mais 
ce  poète,  suivant  ses  habitudes  de  mosaïste,  y  a  fondu  des  traits  empruntés  20 
à  Hékalé.  Le  récit  de  Nonnos  (XV,  169)  contient  un  noyau  de  légende  locale 
conservé  dans  Memnon  d'Héraclée  (Millier,  fg.  h.  gr.  3,  547)  dans  lequel  le 
personnage  d'IIymnos  manque  :  cet  Ilymnos  est  un  doublet.  Dans  Ovide 
(Ars.  am.  II,  187),  l'histoire  de  Milanion  est  toute  semblable  à  celle  d'Hymnos 
et  Dionysos.  Enfln  Tibulle  (IV,  3)  prouve  qu'il  a  utilisé  la  même  source  ;  25 
c'est  le  quatrième  cas  d'un  remaniement  hellénistique  d'un  mythe  servant 
de  modèle  à  Tibulle.  Dans  l'épisode  de  Nikaia  (XVI,  94),  il  y  a  un  passage 
qui  ne  convient  pas  du  tout  ;  or  Nonnos  a  employé  ailleurs  le  même  motif 
avec  beaucoup  d'à-propos  ;  c'est  là  sa  place  originelle  (47,  390).  Ce  passage 
concorde  avec  Catulle,  64,  158.  Comme  Catulle  n'a  pas  connu  directement  30 
Nonnos,  on  doit  conclure  à  une  source  commune.  La  fin  de  l'épisode  d'A- 
riadne  donnée  par  Nonnos  peut  ne  [as  provenirdu  môme  modèle,  d'ailleurs 
Inconnu.  ^  Sextius  Niger,  étude  sur  les  sources  de  Dioscorides  [M.  Well- 
mann].  La  coïncidence  de  Dioscorides  iztp\  uXrjc  caipixT);  avec  les  parties  cor- 
respondantes de  l'histoire  naturelle  de  Pline  ne  permettent  pas  do  ne  pas  35 
supposer  une  source  commune.  Car  si  Dioscorides  a  dû  écrire  un  peu  plus 
tôt  que  Pline,  ce  n'est  pas  avec  une  telle  avance  que  ce  dernier  l'ait  pu 
utiliser.  Pline,  suivant  son  habitude  de  désigner  la  source  la  plus  récente, 
l'aurait  nommé.  Il  résulte  de  l'examen  attentif  des  deux  textes  que  la  source 
de  chacun  d'eux  devait  être  grecque.  Cette  source  n'était  pas  fort  ancienne  40 
puisque  Pline  dit  :  haec  est  sententia  eorum  qui  nuperrime  scripserunt,  et 
que  l'auteur  avait  pu  se  servir  de  Juba  de  Euphorbia  herba  et  d'Anaxilaos 
(28  a.  C).  Enfln  Sextius  Niger  est  nommé  par  Pline  et  dans  des  passages 
où  il  n'est  pas  indiqué  nous  reconnaissons  ses  doctrines.  L'école  de  Sex- 
tius est  assez  bien  connue.  Pour  la  première  fois,  elle  flt  un  eflbrt  sensible  45 
pour  unifier  les  études  philosophiques  et  celles  de  médecine.  Ses  disciples 
montraient  une  sévérité  et  une  simplicité  de  mœurs  remarquables;  ils 
s'abstenaient  de  viande.  Quant  aux  sources  de  Sextius  lui-même,  on  doit 
mettre  pour  la  partie  botanique  en  première  ligne  Théophraste,  comme  le 
prouve  la  concordance  d'une  dizaine  de  passages.  Pour  la  partie  médici-  so 
nale  des  notices,  on  doit  nommer  Hippocrate.  Diodes  de  Carystée,  Philis- 
tlon  de  Locres,  Chryslppe,  le  maître  d'Érasistrate  et  l'iologe  ApoUodore. 
Pour  ce  dernier  cas,  on  a  des  preuves  dans  la  concordance  Dioscoride- 
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Pline-Nicandre  (Thériaques),  On  peut  ajouter  à  ces  autorités  Crateuas,  Hike- 
sios,  Démocrite,  Bolos  et  Phanias.  If  Le  calendrier  romain  de  190  à  168  a.C. 
[H.  Matzat].  Un  fg.  de  table  triomphale  trouvé  à  Rome  en  1888  prouve 
que  Tannée  K  577  est  une  année  intercalaire.  Cette  découverte  modifie  com- 

i  plètement  la  chronologie  des  années  indiquées.  K  indique  Tannée  de  l'ancien 
calendrier  commençant  aux  kaL  mart  (pour  564  =  4  nov.  191  a.  C),  V,  Tan- 
née commençant  aux  ides  (pour  564  =^  18  nov.  191).  %  Le  prix  du  bois  dans 
le  tarif  de  Dloclétien  [J.  W.  Kubilschek].  On  trouve  pour  le  chêne  2  deniers 
61,  pour  le  frêne  4,  46,  le  cubitus  cube.  K  Une  mappemonde  du  viii*  siècle 

10  [E.  Schweder].  Le  moine  Beatus,  qui  vivait  près  de  Saldana  (diocèse  de 
Léon)  au  viip  s.,  a  écrit  un  commentaire  de  l'Apocalypse  inédit»  très  répandu 
dans  les  pays  romans,  surtout  en  Espagne  et  dans  la  France  méridionale. 
11  a  joint  à  ce  commentaire  une  carte  du  monde,  une  des  plus  précieuses  et 
des  plus  détaillées  que  le  moyen  âge  nous  ait  laissées.  L'original  a  dispiru, 

15  mais  il  en  existe  des  copies  dans  des  mss.  de  Turin  (XCllI),  Londres  (11693) 
et  Paris  (8878).  Parmi  les  sources,  il  faut  surtout  Indiquer  Orose  et  des  cartes 
antérieures,  dont  quelques-uneS  sont  perdues.  Mais  cette  mappemonde  est 
surtout  parente  de  la  carte  de  Peutinger  et  de  la  carte  itinéraire  attribuée 
au  cosmographe  de  Ravcnne.  C'est  ce  qu'on  peut  sûrement  établir  en  se  ser- 

20  vant  surtout  de  la  carte  de  Paris  qui  est  certainement  la  copie  la  plus 
fidèle.  Une  étude  de  la  carte  de  Beatus  serait  donc  très  utile,  et  il  faudrait 
en  comparer  tous  les  exemplaires,  car  chaque  copiste  a  abrégé  les  parties 
qui  ne  l'intéressaient  pas.  îf  Aristophanea  [H.  van  Herwcrden].  Corrections 
nombreuses  aux  différentes  pièces  d'Aristophane.  ^  Les  inscriptions  béo- 

25  tiennes  de  l'époque  thébaine  [Ulrich  KôhlerJ.  Commentaire  et  étude  de 
3  inscriptions  du  milieu  du  iv  s.  G.  I.  G.  1565,  Meister  720,  C.  I.  G.  1571. 
^ï  Mélanges.  0OÛSA  (a  69)  Iï:OS(A  101)  [Ernst  Maass].  L'auteur  de  a  n'in- 
novait pas  en  introduisant  la  généalogie  où  il  fait  figurer  Ôiaxia;  la  ville 
lesbienne  d'Issa  conduit  à  rétablir  *'I<T<ff>o;.  %  Virgilius  Maro  grammaticus 

30  [Ludwig  Traube].  Aldhelm  a  connu  Glengus,  Tune  des  autorités  de  Virgile  : 

il  le  cite.  V.  lui-même  est  devenu  pour  les  grammairiens  anglo-saxons  un 

maître  reconnu.  1[  Sur  le  ms.  d'Oxford  de  S.  Jérôme  [Th.  Mommsen],  Deux 

rectifications  de  détail  à  l'art,  analysé  pi.  h.  Paul  Lejat. 

Jahrbuch  ûber  die  Fortschritte  der  MathemaUk,  t.  XVII,  1885.  - 

35  Comptes  rendus  des  travaux  suivants  :  Mélanges  Graux  [Lp]  (les  parties 
qui  s'occupent  des  sciences)  ;  Enestroem,  Notice  sur  les  versions  latines  des 
éléments  d'Euclide  publiées  en  Suède  [E]  ;  Enestrobm,  Notice  bibliographique 
sur  les  traductions  en  suédois  des  éléments  d'Euclide  [HchJ  ;  Gvvi,  Vottica  di 
Claudio  Tolomeo  [Wn];  Enestroem,  A^o^tce  sur  une  nouvelle  édition  de  Diophan- 

40  tos  préparée  par  M.  P.  Tanncry  [E]  ;  Tannbry,  Sur  l*époque  où  vivait  Geminus 
[Gr];  Tannbry,  Proclus  et  Geminus  [Gr];  Tannery,  Le  vrai  pi^oblèmc  de  l'his- 
toire des  mathématiques  anciennes  [Gr  J  ;  Tannery,  Le  classement  des  mathéma- 
tiques d'après  Geminus  [Gt];  Thurion,  Histoire  de  Varithmétique  [Mu];  Tan- 
nery,    Sur    l'arithmétique    Pythagoricienne    [Gr];     SCHOENBORN,     Die    von 

45  Diophant  ueberliefertcn  Methoden  der  Derechmmg  irrationaler  Quadratwurzeln 
[Gr];  Zenthen,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im  AllnUum  [Lp];  Tan- 
nery, Les  applications  de  la  géométrie  dans  Vanliquitc  [Gr];  Christensbn,  El 
Devis  hos  Archimedcs  [Gm];  ZENTHEN,  Nogle  Pcstemmelseï*  af  Pyramidens  Vo- 

^^  1.  [Ceci  est  ioexacL  Le  coramenlaire  de  Beatus  a  été  publié  en  1770  par  Henri  Florei 
à  Madrid.  Cf.  l'Apocalypse  de  Beatus  ap.  Delisle,  Mél.  de  paléographie,  p.  117,  notice 
inconnue  de  Schweder,  oii  on  trouvera  des  rectifications  et  compléments  au  présent 
article.  P.-A.  L.l 
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lumen  [Gm].  n  t-  XVIII,  1886.  Comptes  rendus  des  travaux  suivants  : 
Tannbhy,  La  Tradition  touchant  Pythagore  [Tn]  ;  Tannbry,  Les  géomètres  de 
V Académie  [Tn];  Aulolycxis.Qà^  Hultsch  [Gr];  EucHdis  Etementa,  éd.  IIbibbro 
vol.  m  [MJ;  Tannbry,  La  constitution  deé  Éléments  [TnJ;  Mansion,  Sur  Eu- 
dide  [Ma];  Tannbry,  Ije  résumé  historique  de  Proclus  [Tn];  StbinSCHNBIDBR,  5 
Euklid  bei  den  Arabem  [Fn];  Tannbry,  Démocrite  et  Archytas[Tn];  Tannbry, 
Sur  la  représentation  des  fractions  chez  les  Grecs  [E]  ;  Dbmmb,  Die  Derechnung 
irrationaler  Quadratwurzeln  bei  Archimedes  und  Ileron  [Tn]  ;  RBYB,  Die  syn^ 
thetische  Géométrie  im  Attertum  und  in  der  Neuzeitl  ];BbrGH,  Seilen-und 
Diametralzahlen  bei  den  Gnechen  [Tn];  MaCKAY,  The  ancient  methods  for  the  40 
duplication  of  the  cube  [Gbs];  PROU,  Les  ressorts-battants  de  la  chirobaliste 
dHéron[  ';  Tannbry,  Autolycos  de  Pitane  [Tn];  BlLVlîiOEBi,  Die  Zeitmesser 
der  antiken  Vôlker  [Gr]  ;  Bbrtauld,  Le  nombre  géométrique  de  Platon  [Lg]; 
MUBLLBR,  Besitzt  die  hcutige  Schulgeometrie  noch  die  Vorzuege  der  Euklidischen 
Originals?  llBIBBRQ.  15 

Jahrbùcher  lûr  classische  Philologie.—  17  Snpplementband,  lr«Livr. 
Sludia  Ambrosiana[Maximllianus  Ihm],  Le  l«'ch.  intitulé  :  Fasti  Ambrosianl 
contient  une  biographie  détaillée  de  St  Ambroise  (340-397),  et  indication  par 
ordre  strictement  chronologique  de  tous  les  événements  auxquels  il  a  été 
môle.  Le  ch.  2  traite  de  ses  ouvrages  et  lesénumcre  à  peu  près  dans  Tordre  20 
des  *  éditores  Maurini.'  Un  appendice  en  indique  Tordre  chronologique.  Le 
ch.  3  s'occupe  d'Ambroise  comme  imitateur  de  Virgile,  et  relève  tous  les 
passages  où  il  imite  ce  poète.  Le  ch.  4  traite  du  manuscrit  de  Trêves  qui 
contient  Texposition  du  psaume  GXVIII,  avec  indication  de  toutes  les  va- 
riantes. Enfin,  un  appendice  donne  le  texte  de  trois  séquences  contenues  25 
dans  le  même  ms.  ^  Klaros,  recherches  sur  les  légendes  concernant  la  fon- 
dation de  villes  [0.  Immischj.  La  connaissance  des  mythes  thébains  qui  se 
trahit  dans  Tépopée  ionienne  s'explique  par  une  participation  de  Béotiens 
à  la  colonisation  de  Tlonie.  (§  1).  Les  sources  de  la  légende  de  Tenvol  de  la 
ÛUç  de  Tirésias,  Manto,  qui  devint  hierodule  à  Delphes  après  la  chute  de  30 
Thèbes,  pour  fonder  Colophon  (g  2)  prouvent  qu'il  faut  distinguer  en  elle 
deux  types,  une  Manto  thébaine  et  apoUinienne  et  une  Manto  corinthienne 
et  dionysienne.  Ce  dernier  type  a  été  probablement  emprunté  par  Nicandre 
(ou  avant  lui  par  Antimachos)  aune  épopée  plus  ancienne.  Le  premier  pro- 
vient vraisemblablement  de  Xénophane.  Aucun  témoignage  n'indique  que  35 
les  Épigones  cycliques  aient  mentionne  la  fondation  de  Colophon.  (§  3.  — 
Appendice  :  transformation  intentionnelle  du  mythe  de  Klaros  par  Eupho- 
rion).  Les  Épigones,  qu'il  faut  absolument  séparer  de  TAlcmaeonis,  sont 
d'une  origine  plus  ancienne  qu'on  ne  l'admet  généralement (§4).  Pour  porter 
un  jugement  sur  leurs  rapports  avec  ce  mythe,  il  faut  examiner  encore  40 
d'autres  poèmes,  ainsi  que  la  légende  de  Tagon  entre  Kalchas  et  Mopsus  à 
Colophon,  —  dont  l'antiquité  est  prouvée  par  une  tradition  analogue  à 
Siris  Colonie  de  Colophon  (§  5).  L'origine  du  mythe  s'explique  par  des  op- 
positions historiques,  qpi  se  retrouvent  en  Cilicie  et  qui  y  produisent  un 
mythe  semblable.  La  Melampodie  prit  parti  pour  Mopsus  contre  Kalchas  et  45 
Amphilochos,  (§  6).  Les  Nosloi  ne  connaissent  pas  Amphilochos  comme 
compagnon  de  Kalchas;  il  appartient  à  la  Melampodie  (§  7),  poème  qui  con-^ 
tenait  aussi  l'envoi  de  Manto  à  Colophon  (§  8j.  Après  avoir  mentionné  l'exis- 
tence d'un  autre  poème  épique  ('AfAçiapâou  £^x«ti;?)  dans  lequel  Amphi- 
lochos jouait  un  rôle  (§  9),  l'auteur  examine  de  nouveau  Tépopée  des  50 
Épigones.  Homère,  Pindare  et  les  tragiques  prouvent  qu'il  se  terminait  avec 
la  consécration  à  Delphes  de  Tirésias  et  de  Manto,  et  que  la  personne 
d'Antilochos  n'y  occupait  qu'un  rang.secondaire,  puisque  le  devin  de  l'armée 
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était  Polyidos  (§  10).  Les  tragiques  s'écartent  beaucoup  de  la  légende  des 
Ëpigones  épiques.  G*est  rexamen  de  PAlcmaeonis  qui  expli<)uera  les  causes' 
de  ce  fait.  Ou  peut  en  indiquer  le  contenu  avec  sûreté.  Elle  unissait  le 
cycle  thébain  avec  le  cycle  troyen  (§  11);  c*est  un  poème  corinthien  du 

5  temps  de  Périandre.  La  Manto  Dionysienne  et  TAmphilochos  sous  sa  forme 
récente  sont  propres  à  ce  poème.-  L'Alcméon  à  Corinthe  d'Euripide  en  est 
tiré  (§  12).  Les  fragments  (§  13).  L'Alcmaeonis  n'est  pas  la  source  des  tra- 
giques pour  la  légende  d'Alcméon  de  Psopbis.  Celle-ci  a  des  analogies  frap- 
pantes avec  le  mythe  d'Oreste,  mais  il  n'en  est  pas  uue imitation;  les  cultes 

10  arcadiens  prouvent  qu'il  est  primitif  (§  1^).  Peut-être  l'Êriphyle  de  Stési- 
chore  a-t-elle  servi  de  modèle  aux  tragiques  pour  ce  mythe  (§  15)!  Appen- 
dice sur  la  légende  de  l'agneau  d'or  d'Atréo.  ^  Les  fragments  du  2«  livre  de 
Philodème  Ilep'i  ?cotY)|idtT(i>v  [Aug.  Hausrath].  Collection,  restitution  et  corn* 
mentaire  des  fragments  que  l'auteur  croit  appartenir  à  l'ouvrage  cité,  f  Sur 

15  98  inscriptions  sur  des  anses  d'amphores  grecques  trouvées  en  Attique 
[Richard  Grundmann].  De  ce  nombre  la  plus  grande  partie,  82,  proviennent 
de  Gnide  (quelques-unes  ont  été  attribuées  à  ce  groupe  par  comparaison), 
Vt  de  Rhodes,  1  de  Paros  et  une  de  Thasos.  De  plus,  il  faut  distinguer  les 
inscriptions  qui  portent  un  nom  au  génitif  avec  Im,  c.-à-d.un  éponyme,  de 

îO  celles  qui  portent  seulement  un  nom,  probablement  celui  du  potier  au 
génitif  ou  au  nominatif,  et  qui  doivent  avoir  ser^i  de  complément  à  des 
inscriptions  incomplètes.  Énumération  des  inscriptions  rangées  en4  groupes 
suivant  la  provenance,  et  dans  Tintérieur  de  chaque  groupe  par  ordre 
alphabétique  du  nom  des  éponymes,  ou  pour  les  inscriptions  complémen- 

«s  taires,  du  nom  du  potier.  Puis,  dans  un  chapitre  de  33  pages,  l'auteur 
examine  toutes  les  questions  générales  et  particulières  relatives  à  son  sujet 

H.  G. 
Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  Archâologischen  Instituts. 
Vol.  4;  l'»  livr.  La  tribune  aux  harangues  à  Rome  [Otto  Richter].  Un  examen 

30  attentif  des  ruines  montre  qu'il  n'y  avait  pas  dans  cette  tribuns  de  "locus 
inferior",  comme  on  l'a  conclu  à  tort  de  la  lettre  de  Gicéron,  Ad  Att.  2,  24, 
3  :  R.  étudie  a)  la  façade,  ses  différentes  parties,  leurs  dimensions  ;  b)  les 
rostres,  comme  ils  étaient  fixés  sur  deux  rangs  dans  le  mur  de  la  façade; 
c)  les  côtés  de  la  tribune  ;  d)  la  sortie  placée  derrière  la  tribune,  mais  n'oo- 

25  cupant  pas  toute  la  largeur  de  la  construction  ;  e)  les  statues  et  monuments 
honorifiques  placés  sv.t  la  plateforme  ;  cette  élude  est  accompagnée  de 
9  figures  insérées  dans  le  texte.  If  Tête  en  marbre  peint  du  British  Muséum 
(1  pi.)  [Georges  Treu].  Description  détaillée  de  cette  tête  trouvée  en  1884 
sur  l'Esquilin  ;  elle  faisait  partie  d'une  statue  qui  devait  être-placée  devant 

4D  un  mur  dans  les  jardins  de  l'Esquilin,  et  porte  des  traces  de  peinture,  t 
Vases  athéniens  du  style  de  transition  [A.  E.  J.  Ilolwcrda].  Etude  sur  cinq 
cylix  qui  sont  au  musée  de  Leyde  et  proviennent  de  la  collection  Canine, 
elles  portent  dans  le  catalogue  de  Jannsen  les  n©-  1813,  1820,  1847,  1849  et 
1875;  elles  se  ressemblent  pour  la  forme,  la  graudcur  et  l'ornementation; 

45  dans  l'intérieur  de  la  première  on  a  représenté  une  leçx)n  de  chant,  on  voit  le 
professeur  assis  et  l'élève  debout;  à  l'extérieur  un  comos;  dans  l'intérieur 
et  à  l'extérieur  de  la  seconde,  nous  voyons  des  cavaliers  athéniens,  détails 
sur  la  cavalerie  athénienne  et  son  rôle  à  la  guerre  ;  dans  l'intérieur  de  la 
S"»  est  figurée  une  scène  de  palestre,  à  l'extérieur  des  scènes  bachiques  ;  la 

60  4""  est  faite  avec  moins  de  soin,  mais  elle  est  intéressante  parce  que  l'ar- 
tiste y  a  représenté  des  scènes  d'amour  ayant  quelque  analogie  avec  celles 
des  vases  à  figures  rouges  qu'affectionnait  Hiéron  ;  la  5"«  a  déjà  été  décrite 
par  Roulez,  Vases  de  Leyde,  pi.  20.  Ces  cinq  coupes  se  rattachent  pour  le 
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btyle,  la  lechnique  et  Pornemenlalion  aux  vases  à  figures  rouges  ;  détails 
sur  les  ressemblances  et  les  différences  :  développement  de  la  peinture  sur 
vases.  ^  Études  suries  gemmes  avec  signatures  d'artistes  [A.  Furtwangler]. 
Dans  ce  3"»«  article  F.  étudie  trois  gemmes  portant  la  signature  d'Aspasios, 
deux  de  Skylax  et  une  de  Koinos  ;  il  passe  ensuite  à  un  certain  nombre  de  s 
gemmes  portant  des  noms  romains  qui  n'en  sont  pas  moins  des  Grecs,  ce 
sont  les  noms  d'Aulas,  fils  d'Aiexas,  que  nous  trouvons  sur  neuf  gemmes  ; 
de  Quintus;  fils  d'Alexas,  de  Gaius,  de  Lucius,  puis  viennent  les  artistes 
en  camées  Trypbon,  Rufus,  Sostratos,  Diodotos.  Dans  un  appendice,  l'au- 
teur s'étend  sur  un  certain  nombre  de  pierres  gravées  portant  des  inscr.  io 
qu'on  ne  peut  affirmer  être  des  noms  d'artistes  et  qui  sont  peut-être  dues 
à  des  faussaires  ;  il  parle  d'abord  d'une  pierre  trouvée  en  Macédoine  dans 
un  sarcophage,  elle  est  d'un  très  beau  travail,  on  y  voit  un  lion  et  on  y  lit 
l'inscr.  (^iccpextov  :  il  passe  ensuite  à  des  inscr.  authentiques  dans  lesquelles 
on  a  voulu  voir,  mais  k  tort,  une  signatuie  d'artiste,  Admon,  Nicomacus,  *b 
Phamnkes,  Alpheos,  Allion  ;  puis  aux  noms  imités  par  les  faussaires  Ae- 
tion,  Neisos,  Heius,  Thamyras,  Skopas,  Axeochos,  Glykon,  Pergamos,  Aga- 
themeros,  Seleukos,  Ammonios,  Hermaiskos,  Epitonos,  Karpos,  ApoUoni- 
dcs,  Kronios,  Hellen.  Les  signatures  complètes  sont  accompagnées  de 
•Eiroiet  toujours  à  l'imparfait  sauf  uoe  exception  ;  il  est  rare  que  le  nom  du  «o 
père  ou  le  nom  du  pays  soit  ajouté  :  la  signature  se  lit  presque  toujours  de 
droite  à  gauche.  Signes  caractéristiques  des  périodes  suivantes  :  1)  Avant 
Alexandre;  2)  Période  hellénistique;  3)  Premier  siècle  av.  et  ap.  J.  C. 
C'est  dans  cette  dernière  période  qu'on  trouve  le  plus  grand  nombre  d'ar- 
tistes, le  dernier  dont  on  puisse  fixer  la  date  est  Euodos  qui  grava  la  tête  25 
de  Julia  Titi.  On  cessa  de  signer  les  gemmes  dans  le  2«  siècle  de  notre  ère. 
L'auteur  ajoutée  qq.  détails  sur  Philon,  Lykomedes,  Athenion,  Uyllos  dont  il 
a  parlé  dans  des  articles  précédents.  ^  L'original  des  représentations  de 
Diomède  sur  les  gemmes  [Conzo].  L'Oreste  qu'on  voit  sur  un  relief  du  Mu- 
sée Nazionale  de  Naples  assis  dans  l'attitude  d'un  homme  qui  va  prendre  so, 
la  fuite,  paraît  être  l'original  des  représentations  de  Diomède  gravées  sur 
les  gemmes.  ^  ^*  livr.  Étude  sur  les  vaisseaux  antiques  [Ernst  Assmann]. 
Élude  d'après  les  représentations  de  la  colonne  Trajane  à  Rome,  les  reliefs 
du  Museo  Torlonla,  du  Palazzo  Spada,  les  peintures  de  Pompei.  ^  Herakles 
epitrapezios  (3  pi.]  (Paul  Weizsacker].  Dans  sa  monographie  intitulée  Vicus  85 
Aurelii  oder  Oehringen  zur  Zeit  der  Rômer,  O.  Keller  a  décrit  une  très  belle 
statuette  en  bronze  trouvée  près  d'Oehringen  il  y  a  40  ans  et  dans  laquelle 
il  a  cru  reconnaître  un  Satyre  ou  Silène,  mais  comme  elle  n'a  aucun  des 
attributs  de  Silène  il  faut  y  voir  un  Herakles  ivre,  elle  a  0,141"»»  de  hauteur  ; 
le  dieu  est  représenté  assis,  le  siège  a  disparu  et  les  jambes  sont  brisées,  la  «a 
droite  au-dessous  du  genou,  la  gauche  au  dessus,  le  reste  est  dans  un  très 
bon  état  de  conservation  ;  deux  épigrammcs  de  Martial  9,  45  et  44  et  une 
des  Sylves  de  Stace  4,  6,  permettent  de  voir  dans  ce  bronze  une  copie  faite 
à  Rome  du  célèbre  Herakles  epitrapezios  de  Lysippe.  Auteurs  modernes 
qui  ont  parlé  de  cette  statue  dont  nous  avons  onze  reproductions  antiques  45 
dans  les  musées  de  l'Europe.  ^  Narcisse.  Statue  en  bronze  du  musée  de 
Naples  [Fried.  Hauser].  Le  Narcisse  de  Pompei  n'est  pas  bien  équilibré,  une 
restauration  maladroite  l'a  mal  placé  sur  sa  base  ;  il  a  dû  faire  partie  d'un 
groupe  perdu,  et  c'est  peut-être  un  Dionysos»  If  Le  taureau  de  Tirynthe 
(Fr.  Marx].  On  a  trouvé  à  Tirynthe  une  fresque  représentant  un  taureau  en  bo 
pleine  course  se  dirigeant  vers  la  gauche,  sur  lui  est  agenouillé  un  homme 
qui,  de  la  main  droite,  se  tient  aux  cornes  du  taureau.  Ce  motif  offre  une 
grande  analogie  avec  l'empreinte  des  monnaies  de  Catanedu  5«  siècle,  dont 
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nous  avons  deux  types  de  date  différente.  Le  plus  ancien  nous  représente 
un  taureau  courant,  le  plus  récent  un  taureau  marchant  tranquillement, 
ce  taureau  n'est  autre  que  le  dieu  de  fleuve  Amenanos,  sur  lui  nous  voyons 
un  silène.  Considérations  historiques  :  on  ne  peut  pas  conclure  de  cette 

5  ressemblance  à  une  parenté  immédiate  entre  Tirjnthe  et  Catane,  les  mon- 
naies siciliennes  ne  peuvent  dériver  de  la  fresque  tirynthlenne.  Mais  Catane 
est  une  colonie  calcidienne  qui  a  gardé  une  tradition  de  la  mère  patrie  et 
le  taureau  de  ses  monnaies  est  une  réminiscence  du  dieu  de  son  ancienne 
patrie.  ^  Palestre  de  Pan  et  d'Eros  [0.  Bie].  Description  d'une  coupe  avec 

10  relief  où  l'on  voit  une  femme  assistant  à  la  lutte  entre  Pan  et  Eros.  Détails 
sur  la  technique  et  le  motif  lui-même  ;  représentations  analogues.  ï  Les 
constructions  faites  par  Auguste  sur  le  Forum  Romanum  [Otto  lUchter]. 
Dans  cet  article  de  25  pages,  R.  essaie  d'après  les  fouilles  faites  par  lui  eij 
1888  sur  le  forum  romain,  de  reconstituer  les  édifices  qui  s'y  trouvaient.  1.  Le 

15  temple  de  César.  2.  Son  histoire.  3.  L'arc  de  triomphe  d'Auguste,  sa  situa- 
tion. 4.  Embellissement  du  forum  par  Auguste.  Cet  article  est  aci^ompagné 
de  17  figures  insérées  dans  le  texte  et  à'un  plan  des  fouilles.  ï  Pausanias 
et  le  fronton  ouest  d'Olympie  [Bruno  Sauer].  Montre  comment  Pausanias 
procède  dans  sa  description  du  fronton  ouest»  il  ne  s'astreint  pas  à  une 

20  marche  logique.  K  La  disposition  du  fronton  ouest  du  temple  de  Zeus  à 
Olympie  [Fr.  Studniczke).  Ne  souscrit  pas  à  toutes  les  conclusions  de  Treu, 
Jahrbuch  1889,  et  fait  quelques  réserves.  ^%  3«  livr.  Velia  en  Lucanie  [W. 
SchleuningJ.  Étude  de  25  pages  accompagnée  de  25  figures  insérées  dans  le 
texte  et  de  deux  plans.  %  Andokidès  (l  pi.)  [A.  Schneider].  Description  dé- 

25  taUlée  de  la  cylix  d'Andokydès  trouvée  à  Chiusi  et  qui  est  maintenant  au 
musée  de  Palerme.  Ktude  sur  les  amphores  à  double  technique.  Situation 
artistique  d'Andolâdes,  époque  où  il  florissait.  If  Aphrodite  au  bouc  [Max 
Boehm].  On  voit  sur  une  hydrie  attique  à  figures  rouges  trouvée  en  Cam- 
panie,  Aphrodite  montée  sur  un  bouc,  elle  est  accompagnée  d'Eres  et  d'Her- 

30  mes  et  suivie  de  deux  chiens.  Énumération  de  douze  représentations  analo- 
gues. Le  culte  de  celte  Aphrodite  au  bouc  qui  est  l'Aphrodite  uavôïijio;  se 
rencontrait,  d'après  les  monuments  figurés,  dans  le  Péloponnèse,  en  Attique 
et  en  Asie  Mineure.  La  plus  ancienne  représentation  que  nous  ayons  de  ce 
motif  est  due  à  Skopas,  cf.  Pausanias,  6,  25, 1.  Importance  de  cette  hydrie 

36  pour  l'histoire  de  la  céramique  grecque,  elle  est  remarquable  pour  le  style 
et  la  technique.  %  Vases  archaïques  de  La  Tolfa  [K.  Schumacher).  Étude 
accompagnée  de  deux  pi.  sur  un  certain  nombre  de  vases  qui  se  trouvent 
au  musée  de  Carlsrhue  et  qui  ont  été  trouvés  à  La  Tolfa,  près  Civita-Vec- 
chia  :  a)  Amphore  appartenant  au  groupe  de  vases  qu'on  appelait  lyrrhô- 

40  niens  et  qu'on  nomme  maintenant  corintho-at tiques,  on  y  voit  Prométhée 
attaqué  par  le  vautour  :  Heraklès  arrive  à  son  secours  et  tue  le  vautour  à 
coups  de  flèches;  derrière  lui  Athénè,  plus  loin  Zeus  et  Hermès;  sur 
l'autre  côté  Mu  vase  3  groupes  de  guerriers  marchant  les  uns  contre  les 
autres,  la  lance  en  arrêt  ;  au-dessous  trois  zones  d'animaux  ;  b)'pelile  am- 

45  phore  appartenant  à  cette  catégorie  de  vases  ioniens  qu'a  décrits  Diimmler, 
Mit.  d.  Inst.  rôm.  2,  p.  170.  Elle  doit  être  du  commencement  du  6»  siècle, 
on  y  voit  représenté  sur  les  deux  côtés  de  la  panse  un  personnage  féminin 
ailé  qui  se  dirige  à  grands  pas  vers  la  gauche;  c)  Oenochoe  avec  des  zones 
d'animaux  marchant  vers  la  droite,  elle  est  de  la  même  fabrique  que  l'am- 

50  phore  précédente;  d)  Alabastron  sur  lequel  est  figuré  un  combat  d'hoplites; 
e)  Vase  corinthien  avec  trois  zones  d'animaux.  K  Vase  archaïque  corinthien 
de  Karlsruhe  avec  représentation  se  rattachant  au  culte  des  morts  (1  pi) 
[K.  Schumacher].  Prouve  que  sur  les  deux  fragments  du  vase  du  musée  de 
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Kailsrbue  catalogué  sous  le  n»  258,  on  a  figuré  des  scènes  se  rattachant  au 
culte  des  morts.  If  La  Regia  [Chr.  Hiilsen].  La  Regia,  c.-à-d.  l'habitation  du 
Pontifex  maxlmus,  située  sur  la  sacra  via,  a  longtemps  préoccupé  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  topographie  ;  grâce  à  des  foullFes  récentes,  on  sait 
maintenant  exactement  où  elle  était  située  et  Ton  peut  se  faire  une  idée  5 
de  sa  construction.  1.  Fouilles  anciennes  faites  enlre  le  temple  de  Castor  et 
celui  de  Faustine  et  résultats  de  ces  fouilles.  2.  Fouilles  faites  en  î88»-89- 
3.  La  Regia  de  Domitius  Calvinus,  essai  de  reconstitution.  ïï  4«  livr.  Trône 
en  marbre  provenant  de  l'ancienne  Solunto  [Fr.  Hauser],  C'est  à  tort  qu'on 
a  voulu  voir  dans  deux  fragments  du  musée  de  Palerme  deux  candélabres,  lo 
ce  sont  les  deux  jambes  d'un  trône  :  c'est  ce  que  prouve  entre  autres  la 
disposition  des  figures  sculptées  dans  lesquelles  on  reconnaît  Mars  et  Venus 
Genetrix,  l'artiste  s'est  inspiré  de  modèles  anciens  :  ces  fragments  sont 
précieux   parce  qu'ils  sont  le  seul  exemple  qui  nous  ait  été  conservé  de 
ces  superbes  trônes  de  dieux  dont  le  trône  d'Olympie  était  le  plus  beau  15 
spécimen,  f  Scènes  homériques  représentées  sur  des  vases  peints  (1  pi.) 
[H.  Heydenranu].  1.  Percy  Gardner  a  publié  dans  le  Journal  of  hell.  Studies 
9,  3,  p.  11,  une  représentation  du  fameux  vase  de  Vulci,  où  l'on  a  cru  voir 
les  adieux  d'Hector  et  d'Andromaque.  La  comparaison  avec  une  scène  toute 
pareille  figurée  sur  uu  cratère  de  la  collection  Jatta,  n»  412,  montre  qu'il  ne  20 
s'agit  que  d'une  scène  de  genre  et  que  les  personnages  ne  sont  pas  ceux 
qu'on  pensait  :  par  contre  on  trouve  la  scène  homérique  représentée  sur 
un  certain  nombre  de  pierres  gravées.  2.  Vase  sur  lequel  est  figurée  une 
scène  empruntée  à  l'Iliade,  ch.  21,  Lykaon  supplie  Achille  de  l'épargner; 
3.  Sur  la  panse  d'une  hydrie  à  figures  noires,  on  voit  représenté  le  dépaVt  25 
de  Prlam  et  d'Ideos  pour  le  camp  des  Grecs,  -  Iliade  24,  188.  ï  La  disposi- 
tion du  fronton  est  du  temple  de  Zeus  à  Olympie  (2  pi.)  [G.  Treu].  Étude  de 
45  pages  accompagnée  de  plusieurs  figures  dans  le  texte  et  suivie  d'un  ap- 
pendice ;  après  avoir  indiqué  les  principes  qui  l'ont  guidé  dans  ses  recher- 
ches, l'auteur  conclut  en  disant  que  ce  fronton  se  rattache  plus  aux  fron-  30 
tons  d'Egine  qu'à  ceux  du  Parthénon  et  qu'il  est  plus  archaïque.  %%.  Chaque 
livraison  de  cette  revue  contient  en  outre  sous  le  titre  d'Archaologischer  . 
Anzeiger,  un  supplément,  dont  voici  l'analyse  :  N*»  1.  Les  portraits  hellénis- 
tiques de  El-Faïjum  [Ulrich  Wilcken].  Ces  portraits  peints  sur  deux  plan- 
chettes de  tilleul  ou  de  sycomore  étaient  assujetties  avec  de  l'asphalte  sur  35 
les  bandelettes  de  la  tête  des  momies  et  recouvertes  ensuite  par  d'autres 
bandelettes  de  manière  à  ne  laisser  de  visible  que  les  traits  du  visage  ;  ce 
sont  donc  les  portraits  des  personnages  dont  nous  avons  les  momies  ;  lieux 
où  on  les  a  trouvés,  ils  doivent  dater  du  2«  et  du  3»  siècle  après  notre  ère. 
1  Ciompte  rendu  des  séances  de  la  Berliner  Archaologische  Gesellschaft  en  40 
1886,  87,  88,  89.  5T  N*»  2.  Rapport  de  Conze  sur  les  travaux  du  d.  arch.  1ns- 
tit.  î  Communication  de  Dôrpfeld  sur  un  voyage  fait  en  avril  dans  le  Pélo- 
ponnèse par  les  membres  de  l'Institut  arch.  allemand.  H  Description  d'après 
Pottier  d'une  stèle  funéraire  d'Alexandrie  qui  se  trouve  au  Louvre.  ï  Cor- 
respondance avec  Furtwangler  et  Benndorf  sur  la  tête  d'Eubuleos  d'Eleusis.  45 
tï  N»  3.  Notice  nécrologique  sur  J.  de  Witte.  1  Liste  accompagnée  de 
figures  insérées  dans  le  texte  des  acquisitions  faites  en  1888  par  les  mu- 
sées d'antiques  de  Berlin,  Munich,  Dresde,  par  le  British  Muséum,  le  Mu- 
séum of  fine  arts  à  Boston.  î  Détails  sur  29  vases  provenant  de.  la  collec- 
tion S.  Rogers.  f  Liste  d'un  certain  nombre  de  moulages  douveaux  mis  en  so 
vente  par  la  direction  du  Louvre.  T  Avis  signé  P.  W.  sur  un  grand  nombre 
de  fragments  de  vases  avec  inscr.,  mis  en  vente  à  Athènes  et  qui  sont 
l'œuvre  de  faussaires.  ï  Étude  de  P.  Wolters  sur  le  taureau  de  Tyrinthe, 
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décrit  par  Marx  dans  le  Jahrbucli  de  celte  année,  il  n'accepte  pas  les  con- 
clusions de  M.  HT  N«  4.  Compte  rendu  du  40«  Congrès  des  Philologues  alle- 
mands tenu  à  Gôrlitz.  î  Acquisitions  des  musées  d'antiques  de  Dresde 
(suite),  de  Hanovre,  Stuttgard,   Cassel,  des   Westdeutschen   Alterthums 

5  Sammlungen.  ^  Étude  sur  un  relief  qui  se  trouve  à  Wursbui^  et  où  Ton 
voit  Zeus  assis,  Athéqè  Nikè  et  Apollon,  t  Liste  de  vases  peints  provenant 
de  la  collection  Panckoucke  et  qui  se  trouvent  depuis  1861  au  musée  de 
Boulogne- s/ Mer,  courte  description  de  quelques-uns  d'entre  eux  qui  ont  une 
réelle  valeur.  H  Recherches  sur  l'Agora  d'Alinda  par  Fabriclus.  f  Réponse 

10  de  Hauser  à  qq.  remarques  de  Bliimraer  sur  la  statue  de  Narcisse.  T  Remar- 
ques de  Heydemann  sur  le  taureau  de  Tirynthe  et  les  conclusions  de  Marx. 
ï  On  trouvera  en  outre  dans  chaque  livraison  une  liste  des  ouvrages  qui  ont 
paru  sur  l'archéologie  et  quelques  renseignements  officiels.  A.  K. 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin.  15*  année. 

15  1.  Tlte  Live  [H.  J.  Millier].  T.  Lhi  ab  urbe  condita  liber  I.  F.  d.  Schulgeb. 
erkl.  V.  Moritz  Muller,  2»  éd.  Le  rp.,  qui  a  loué  la  l""*  éd.  loue  plus  encore 
celle-ci,  augmentée  d'une  introduction  sur  l'hist.  à  Rome  avant  T.  L.,  d'ap- 
pendices qui  déchargent  le  commentaire,  (le  2«  surtout,  sur  la  langue  et 
l'exégèse,  est  digne  d'éloges)  ;  les  rem.  sont  claires  en  général.  Discussion 

20  de  qqs  conjectures.  Pas  assez  d'ordre  dans  les  citations.  Libri  I  et  XXI,  éd. 
Antonin  Mikenda.  Texte  lat.  avec  préf.,  comment,  et  append.  en  langue 
tchèque.  Indication  de  leçons  adoptées  d'après  les  anc.  edd.  ;  leçons  nou- 
velles ;  indication  de  qqs  erreurs  de  détail.  Liber  VI,  f.  d.  Schulgeb.  erkl.  v. 
Franz  Luterbaghbr.  Discussion  de  qqs  passages  ;  les  conject.  sont  faites 

26  avec  une  prudence  très  louable  ;  le  comment,  est  bien  approfondi.  T.  Livi 
ab  u.  c.  libri,  éd.  Augustus  LuCHS  (vol.  III,  I.  21-25).  «  Voilà  enfin  le  com- 
mencement d'une  édition  critique  comme  on  peut  la  désirer:  ...  il  n'y  a 
qu'un  souhait  ix  formuler,  c'est  que  rien  n'empêche  de  la  continuer.  »  C'est 
Ul  1'«  collation  suivie  du  Puteanus  et  des  mss.  C  et  M;  le  nom  seul  de  l'au- 

30  teur  garantit  la  sûreté  des  var.  et  l'exactitude  des  discussions  à  propos  des 
passages  difficiles  au  point  de  vue  critique.  Le  rp.  examine  qiis-unes  des 
nouvelles  rem.  critiques  de  L.  Observ.  de  détails  sur  l'aspect  du  texte  dans 
cetlc  éd.  Libri  XXI  et  XXII,  p.  p.  0.  Rikmann  et  E.  Benoist,  5«  tir.  revu. 
Indication  des  qqs  changements  apportés  depuis  l'éd.  de  1887.  J.  LBY.Hilfs- 

35  buch  fiir  den  lat.  Unterricht.  Erstes  ïleft.  (Erkltlr.  Bemerkungen  mit  gramm. 
Hinweisungen  zum  1.  XXI.)  Pas  de  texte  ;  des  observations  seulement,  et 
ne  touchant  qu'aux  points  importants;  indications  grammaticales  à  la 
fin  de  chaque  chap.  particulier.  Mais  il  y  a  trop  peu  d'explications,  et  trop 
de  questions  de  forme,  pour  que  le  livre  serve  aux  classes.  Le  rp.  critique 

40  les  «  améliorations  »  que  l'auteur  prétendait  avoir  introduites.  En  somme, 
peu  réussi.  T.  Liti  ab  U.  c.  lib.  XXIII,  éd.  A.  Frigell,  texte  et  remarques 
en  suédois  ;  c'est  à  peu  près  le  texte  de  l'éd.  donnée  déjà  par  F.  H  Otto 
KiMMio,  Spicilegiiim  criiicum.  Les  p.  23-28  sont  consacrées  à  la  critique  ;  in- 
dication des  leçons  nouvelles.  II.  J.  MCller,  ^eqtic  bei  Ltuiitô,  relève  les  pas- 

45  sages  où  ce  fait  se  présente.  V.  Voss,  DeHràge  z.  KHlik  des  Liviustextes.  Le- 
çons  nouvelles;  rem.  à  propos  deqqs-unes.  H.  J.  Mûller,  Zu  T,  Livixis.  Le- 
çons nouvelles.  0.  Ribmann,  du  texte  des  livres  XXVI-XXX  de  T.  L,  Analj-se 
de  ce  travail,  d'après  lequel  «  il  ne  faut  abandonner  la  rédaction  du  ms.  P. 
que  là  où  il  est  bien  évident  qu'elle  est  altérée  ;  et  même  en  pareil  cas,  il 

50  faut  que  la  leçon  de  ^  puisse  ôtre  regardée  comme  l'origine  de  celle  que 
donne  P.  »  0.  Ribmann,  Remarques  sur  le  texte  des  livres  XXVII-XXX,  L'Eut, 
explique  les  raisons  des  lei^ons  pour  lesquelles  il  se  sépare  de  Luchs.  A. 
ZiNGERLB,  Zu  T.   L.  M.  MuLLER,  Z.  Kritik  u.  z.  Sprachgebrauch  des  Livius. 
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W.  V.   Hartbl,    Kriiik   Versuche  s.  fûnftén  Dekade   des   Livius    Ces    trois 
dissertations  contiennent  des  leçons  nouvelles,  que  le  rp.  analyse,  en  s'at- 
tachant  surtout  longuement  à  celles  de  Hartel.  H.  J.  Mûllbr,  Zu  d.  Frag- 
menten  des  Livius.  Veut  démontrer  que  deux  fragments  (l'un  dans  Nonius, 
l'autre  dans  Pseudo-Probus)  sont  faussement  attribués  à  l'historien.  Gon-  » 
tributions  éparses  dues  à  E.  Hauler  (Zeits.  ôst.  G.  1888),  R.  Novàk  (Listy 
fllol.  1888),  J.  Nettleship  (Journ.  of.  Phil.  1887),  0.  Kampfhbnkbl,  Z)c  Furtpt- 
dit  Phœnissis  capila  duo,  P.  J.  Dreclisler  (br.  Mitt.),  J.  Golling  (Zeitsch.  ôst. 
G.  1888),  H-  J.  Mùller  (Zeitsch.  G.  W.  1888),   F.  Fftgner  (br.  Mitt.),  G.  GuN- 
DBRMANN,  Quœstiones  de  Juli  Frontini  stralegemalon  lihris  dans  N.  Jahr.  f.  10 
Phil.  suppl.  t.  XVI  (It),  35,  4,  discute  le  texte  des  bons  mss.  qua  ingressi... 
Le  pp.  propose  quam  ingressi  ;  -39,  6  :  quodcumque  inciperetur  remittere- 
turque,  omnium  rerum...  eventus  perferebatur  in  altéra  Romana  castra, 
quae...  aberant,  et  absentis...).  Th.  Berndt  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1888),  M.  T. 
Tatham  (The  class.  rev.  Il),  M.  Mûllbr,  Zur  Kriiik..,  (cf.  pi.  h.),  F.  J.  Drech-  15 
sler  (Zeitsch.   ôst.    G.    1888),  Id.    (Progr.    d'Olmiitz,    1887),    A.    Zingerle 
(Zeitsch.  ôst.  G.  1888),  F.  Rùhl  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888),  U.  Kœhler  (Zeitschr. 
f.  Numism.,  XII),  R.  J.  F.  Hbnrichsbn  et  M.  Cl.  Gbrtz,   Opgaven  til  over- 
saetulst  fra  latin  paa  dansk  (A2,  30,  1),  K.  MÛLLBNHOFF,  Deutsche  AUerthûmer 
Ifl  (comble  une  lacune,  periocha  68).  If  F.  FûGNBR,  Livius  XXI-XXIII  mit  20 
Verveisungen  auf  Cacsars  bellum  QaU.  C'est  une  véritable  syntaxe  de  T.  Live, 
contenant  tout  ce  qu'il  faut  savoir,  quand  même  elle  n'est  composée  que 
d'après  trois  livres  ;  intéressantes  comparaisons  avec  César  ;  cet  ouvrage 
rendra  de  réels  services  aux  élèves  ;  il  a  d'autant  plus  de  valeur  que,  s'il 
est  un  travail  de  patience,  il  est  aussi  une  œuvre  de  critique.  E.  Wôlf-  25 
flin,  Die  Rettung  Scipios  am  Tessin  (Hermès,  1888).  La  seconde  hypothèse 
empruntée  par  T.  L.  à  Cœlius  (21,  46,  7  et  10),  et  d'après  laq.  le  consul  au- 
rait été  sauvé  par  un  esclave,  est  la  plus  probable.  Solbisky,  Die  Schlacht 
bei  Cannae  (Progr.  des  Realgymn.  z.  Weimar,  1888).  Cherche  à  démontrer 
que  le  récit  fait  par  T.  L.  est  puisé  à  des  sources  romaines,  Cœlius,  Val.  30 
Antlas  et,  peut-être  au  chap.  46,  Polybe.  Adolf  M.  A.  Sghmidt,  Beitràge  z. 
Livian.  Lexikographie,  Substant.  en-men,  en  -tor  ;  adject.  en  -osus  ;  adject. 
formés  avec  prae-  ;  adject.  en  -bundus.  Il  est  à  souhaiter  que  l'auteur  com- 
pose un  lexique  de  T.  L.,  et  ne  se  borne  pas  à  des  contributions  isolées. 
P.  Stamm,  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888)  montre  que  '  atque  '  s'emploie  comme  35 
*  ac  \  devant  les  consonnes,  pour  réunir  deux  mots  dans  une  môme  pro- 
position; *ac'  seulf  pour  introduire  une  proposition  ou  partie  importante 
de  proposition  (dans  ce  cas,  '  ac  '  est  souvent  accompagné  d'une  négation, 
préposition,  conjonction  ou  adverbe,  ainsi  •  ac  ne,  ac  post,  ac  si,  ac  deinde  ', 
etc.)  ;  '  atque  '  ou  *ac'  dans  les  expressions  indiquant  ressemblance  ou  40 
différence,  ainsi  avec  '  simul'  (sauf  '  proinde  ac  si').  T.  L.  observe  toujours 
ces  trois  règles.  <A  la  p.  192  de  la  revue,  le  rp.  ajoute  ou  rectifie  qqs 
points  de  détail.> 

W  2.  Homère  (sauf  les  travaux  de  haute  critique;  1887)  [E. 
Naumann].  Homers  Iliade,  erkl.  v.  J.  U.  Fabsi  (t.  3  et  4,  ch.  xiii-xvïii-xxiii),  45 
G-  éd.  revue  par  F.  R.  Frankb.  Il  y  a  dans  cette  nouvelle  éd.  plus  de  sûreté 
que  dans  les  précédentes.  Le  rp.  examine  qqs  jugements  de  F.  Homers 
Jlias,  f.  d.  Schulgeb.  erkl.  v.  K.  F.  Ambi»  (ch.  xix-xxi)  bearb.  v.  C.  Hentze. 
2«  éd.  Beaucoup  de  soin  ;  Péd.  est  augmentée  d'environ  3  pages  d'impres- 
sion ;  les  renvois  sont  complétés,  les  explications  sont  tantôt  réduites,  50 
tantôt  développées,  là  où  ces  changements  sont  nécessaires.  Homeri 
Odyssea,  schoL  in  us.,  éd.  Paulus  Caubr,  ch.  i-xii  et  xiii-xxiv;  Homeri 
Odysseae  epitome,  in  us,  schol.,  éd.  Fr.  Pauly,  4«  éd.  (Ces  deux  éd.  ont 
R.  D£  PHILOL.  :  Avril  1890.  —  Revue  des  Remues  de  1889.  XIV.  —  4. 
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été  étudiées  dans  d'autres  revues.)  Homers  Jlias^  f.  d.  Scbulg.  erkl.  v. 
G.  Stier,  ch.  i-iii  et  iv-vl  Dans  Pintrod.  Tauteur  admet  que  le  dialecte 
des  poèmes  homér.,  primitivement  éolien  serait  devenu  plus  tard  ionien. 
Peu  de  changements  dans  le  texte  ;  mais  un  certain  nombre  dans  i'ac- 
5  centuation  (prépos.  employées  comme  adv.).  S.  attribue  une  influence 
des  plus  larges  au  digamma,  jusqu'à  supprimer  le  v  êçeXxuircixov.  Le  com- 
mentaire est  fait  au  point  de  vue  spécial  des  élèves,  et  allégé  de  re- 
marques Inutiles.  Homers  Odysssee,  erkl.  v.  J.  XJ.  Fabsi,  t.  3,  ch.  xiil- 
xviii,  7«  éd.  revue  par  Gust.  Hlnrichs  ;  t.  4,  ch.  xviii-xxiv,  ?•  éd.  revue 

iO  car  Joh.  Rbnnbr.  Édit.  dont  la  première  partie  date  déjà  de  1885,  mais  mé- 
rite encore  tous  éloges.  R.  continue  fort  bien  H.  avec  lequel  il  s'accorde 
parfaitement.  Le  comment,  est  disposé  d'une  façon  nouvelle;  les  remarques 
sur  le  texte  sont  rejetées  en  appendice,  t  A.  Scotland,  Zur  Odyssée  (N. 
Jahrb.  f.  Phil.  1886).  Le  rp.  indique  un  certain  nombre  de  corrections  de  S.  A. 

15  Scotland,  Kritische  Unlersuchungen  sur  Odyssée.  (Philologus,  1887).  Recherche 
dans  quel  but  Télémaque  entreprend  le  voyage  de  Pylos  et  de  Lacédémone: 
il  faut  qu'il  temporise  encore  un  an  avec  les  prétendants  avant  d'accorder 
à  Pun  d'eux  la  main  de  sa  mère.  Fr.  Marx,  Ûbcr  die  Nausikaaepisode  (Rhein. 
Mus.  1887).  M.  croit  que  ce  passage  est  fort  altéré ,  il  déplace  certains  vers, 

20  et  en  supprime  d'autres.  G.  Kaibel,  Senlentiarum  liber  quartus  (Hermès, 
1887).  Trois  leçons  nouvelles.  If  G.  Autbnrieth,  Worterb.  zu  den  homer.  Ge- 
dichteyi,  f.  Sch.  bearb.,  5«  éd.  Le  rp.  renvoie  à  Pétude  approfondie  d'E. 
Eberhard  (dans  Zeitsch.  f.  G.  W.  1888),  et  se  borne  à  qqs  observ.  de  détail. 
Homers  Hias,  f.  d.  Schulgeb.  erkl.  v.  Gottlibb  Stibr,  Anhang,  Wôrlerb.  der 

25  Eigennamen.  S.  aurait  dû,  semble-t-il,  ne  pas  étudier  les  noms  propres  de 
Plliade  seulement  ;  comment  séparer  à  ce  poiut  de  vue  Plliade  de  POdyssée? 
Études  empruntées  à  de  bonnes  sources  ;  qqs-unes  personnelles.  Style  un 
peu  trop  concis.  R.  Hildbbrandt, 'AOVjvtj  Hauxcom;  (Philologus,  1867).  Donne 
pour  sens  de  cette  expression  :  «  souveraine  des  flots  clairs.  »  J.  van  Lbbu- 

30  WBN,  jr.,  Homerica,  De  parlicularum  xév  el  av  ayud  Hom.  tisu  (Mnemos,  1887). 
Il  n'y  a  pas  de  différence  de  sens  entre  x£v  et  àv.  V.  L.  admet  que  les  au- 
teurs primitifs  ne  cunnaissaient  que  xlv  ;  «v  aurait  été  introduit  par  des 
rhapsodes  ioniens  ou  attiques  ;  aussi  V.  L.  change-t-il  dans  beaucoup 
d'endroits  av  en  x£v;  et  cette  modification  devrait  même  être  apportée,  au- 

35  tant  que  le  mètre  le  permet,  dans  les  hymnes  homér.,  et  dans  les  poèmes 
hésiodiques.  Th.  Dielitz,  Homerische  Formmlehre,  f.  Gymn.  Ouvrage  som- 
maire fait  pour  les  élèves.  Kowalbck,  Cber  Passiv  u.  Médium  vomehmlich 
im  Sprachgebr.  des  //.  montre  par  des  exemples  que  le  passif  est  postérieur 
au  moyen,  et  en  est  sorti.   K.  Stibbeling,  Beitràge  3um  homer.  Gebr.  der 

40  tempora  praeterita,  insbesond.  des  Imper feklums.  Les  temps  passés  ne  sont 
pas  nettement  distincts,  mais  marquent,  d'une  manière  générale,  qu'une 
action  est  commencée  (Aor.),  dure  (Ipft),  est  achevée,  mais  a  des  consé- 
quences qui  durent  encore  (P.  q.  P.).  Le  P.  q.  P.  n*est  donc  pas  encore  le 
temps  du  passé  dans  le  passé.   H.  Usbner,  AUgriech.   Versbau,  ein    Versuch 

45  vergleich.  Metrik.  La  forme  ancienne  la  plus  ordinaire  du  vers  épique  ne 
serait  pas  autre  chose  que  le  parémiaque  redoublé.  U.  tend  à  admettre 
pour  forme  primitive  du  vers  chez  tous  les  peuples  indoeuropéens,  un  petit 
vers  à  quatre  arsis.  IL  Seilino,  Ursprung  und  Aîessung  des  homer.  Verses,  Le 
vers  épique  primitif  des  peuples  indoeurop.  serait  un  double  dimètre,  à 

50  8  arsis;  le  vers  homérique,  un  tétramètre  de  32  temps,  dernier  aspect  du 
vers  primitif.  W.  Schulzb,  Quaestionum  ho77iericarum  spécimen.  Dissertation 
de  valeur,  sur  le  digamma;  c'est  une  partie  d'un  travail  bien  plus  considé- 
rable, de  productione  metrica  apud  Hom.  et  Ilesiodum.  ï  Scholies.  H.  Sghra- 
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DBR,  FlormtinUche  Homerscholien  (Hermès,  1887).  H.  Schradbr,  Die  Ambro- 
iianischen  Odysseescholien  (Hermès,  1880).  Analyse  de  la  répartition  des  mss. 
de  ces  scholies  par  S.  U.  Wilckbn,   Die  Achmîm-Papyri  Biblioth,  nation, 
iu  Paris  (Sitz.  ber.  d.  Berl.  Ak.  d.  W.  1887).  W.  a  découvert  à  la  Bib.  nat. 
des  fragments  de  papyrus  grecs  contenant  des  passages  d'Hésiode,  d'Eurl-  6 
pide,  et  une  paraphrase  d'Homère.  U.  v.  Wilamowitz-Môllbndorp,  Zu  d. 
Homerscholien  (Hermès,  1887).  Rétablit  4  hexamètres  (E.  64).  M.  Hecht,  Zu 
Aristarchs  Erklàrung  HomerUcher  Wortbedeutungen  (Philologus,  1887).  D'après 
Arist.  >.eyYaX£o;=o>.é6pio;  ;  ç66o;,  9o6eî<r6at=çyYiq,  çeOyeiv.  W.  LbaF,  Aristarchos' 
reading  and  interpi^eialion  of  Iliad  N  558-9  (Journ.  of  Phil.  1887).  Correction  10 
faite  par  L.  A.  Bbunk,  De  exccrptis  irep\  toO   tûv  yipeuwv  xaô*  *'0(4Y)pov  pîou  ab 
Athenaeo  servatis.  Athénée  a  consulté  une  source  que  connaît  aussi  Plutarque 
(quaestiones  convivales).  G.  Kaibbl,  Zu  Aihenàus  (Hermès,  18S7).  Emprunts 
faits  par  Suidas  à  Athénée.  F.  Bughbler,  Philodem  ûber  das  homer,  Fûrsie- 
nideal  (Rh.  mus.  1887).  Cherche  à  compléter  les  citations  d'Hom.  contenues  15 
dans  les  fragments  de  Philodème,  7cep\  toO  xa6'  *'OnT)pov  àyaOoO  paaiXéo);.  ï  A. 
Choiset  u.  m.  Croisbt,  HisL  de  la  lilt.  gr.,  t.  I.  Analyse  des  premiers  cha- 
pitres; résumé  des  conclusions  sur  l'authenticité  des  poèmes,  de  l'étude  sur 
l'art  dans  la  composition  de  l'Il.  Critiques  de  détail  sur  la  traduction  de 
qques  passages.  Résumé  et  critiques  (statistique,  traduction  de  qques  pas-  20 
sages)  sur  TOdyssée.  En  somme,  connaissance  profonde  de  la  science  ho- 
mérique; toutes  les  questions  importantes  sont  traitées.  R.  Krônbrt,  Zur 
Homerlekiûre,  I.  Teil  :  homer.  Epitheta  u.  Gleichnisse.  Composé  pour  aider 
les  élèves  à  comprendre  la  langue  poétique  ;  comparaisons  les  plus  fré- 
quentes employées  par  Hom.  (surtout  celles  empruntées  à  la  vie  des  ani-  26 
maux,  spécialement  du  lion,  et  plutôt  dans  l'il.  que  dans  l'Od.).  Fr.  Soltau, 
Die  Mythen-und  Sagen-Kreise  im  homer.  Schiffer-Epos  genannt  Odyssée,  desglei' 
ehen  des  Ilias.  Veut  prouver,  d'après  l'existence  de  4  mots  d'ancien  scythique 
dans  111.,  et  de  56  dans  l'Od.,  que  Ton  ne  donne  pas  le  vrai  sens  dans  bien 
des  passages,  et  que  les  poètes  homériques  ont  recueilli  de  vieilles  tradi-  30 
lions  en  langue  scythique,  par  l'intermédiaire  des  Phéniciens  ;  les  autres 
assertions  de  S.  ne  sont  pas  plus  solides,  ni  moins  aventureuses.  W.  Hbl- 
BIG,  Das  homer.  Epos  aus  den  Denkmàlern  erlautert  (2»  éd.).  Ouvrage  dont  le 
mérite  est  déjà  connu.  H.  a  utilisé  l'immense  quantité  de  matériaux  four- 
nis par  Tarchéologie,  notamment  la  découverte  d'habitations  primitives  à  35 
Hissarllk,  celle  des  tombeaux  de  Mycènes,  très  instructives  pour  l'étude  de 
la  civilisation  ;  celle  des  murs  de  Tirynthe,  pour  l'architecture,  etc.  La 
!'•  partie  traite  de  la  construction  (murs  fortifiés,  habitations)  ;  plus  loin, 
des  chars  de  combat;  puis  du  vaisseau;  la  2«  et  la  3«  parties,  du  costume 
et  de  la   parure;  la  4«,  de  l'équipement  et   de  l'armement;  la  5%  des  40 
meubles  et  des  vases  ;  la  dernière,  des  œuvres  d'art.  C'est  un  tableau  exact 
et  vivant  de  la  vie  homérique.  E.  Kuhnert,  Daidalos  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1887). 
A  propos  du  passage  S  590  sqq.  (interprétation  risquée  ;  d'ailleurs  K.  admet 
l'existence  historique  de  Dédale).  B.  Mangold,  La  ville  hoTnéHque.  Traité 
successivement  du  sens  exact  des  noms  (noXi;,  château  fort,  et  àaxv,  lieu  45 
de  séjour  en  général,  etc.),  de  la  disposition  de  la  ville,  des  habitants,  de 
l'organisation  politique.  Travail  fait  avec  soin  à  Taide  du  texte  d'Hom.  ;  ce- 
pendant, qques  assertions  trop  audacieuses.  A.  Breusing,  Nautisches  su 
Hom.  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1885-6-7),  et  F.  Hartmann,  Homerisches  (dans  N. 
Jahrb.  f.  Phil.  1885).  Donne  des  explications  précieuses  sur  la  marine  chez  50 
Hom.  (termes  techniques,  locutions,  etc.).  M.  Hbrgt,  Quam  vere  de  Ulixis 
erroribus  Eratosthencs  iudicaveriL   H.    veut  prouver,    d'accord  avec   Erat., 
qu'Hom.  n'indique  pas  la  vraie  situation  géographique  des  pays  où  aborde 
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Ulysse  ;  cette  idée  entraîne  trop  loin  Tauteur.  Les  arguments  ne  sont  pas 
nouveaux,  et  il  y  a,  dans  Touvrage,  des  obscurités* 

ïlf  3.  Ovide  (1885-1888)  [H.  Magnus].  A.  Bibse,  Die  Entwicklung  des 
Naturgefuhls  bei  dm  Romern  :  contient  un  chap.  sur  Ov.,  en  quiTauleur  fait 
5  justement  remarquer  le  mélange  de  l'hellénisme  et  de  Pesprit  romain, 
notamment  dans  les  métam.  J.  Hubbr,  Die  Ursachen  der  Verbannung  des  0. 
L'exil  aurait  suivi  une  seconde  édition  des  Remédia,  où  était  visé  Lucius 
Paulus,  mari  de  la  seconde  Julie.  Le  rp.  a  peine  à  admettre  cette  hypo- 
thèse, qq.  séduisante  qu'elle  soit.  A.  Lunbburo,  De  Ov,  sut  imitatore.  Suit 

10  les  travaux  de  Zingerle,  et  indique  les  passages  où  Ov.  reprend  des  idées 
ou  des  vers  qui  se  trouvent  déjà  auparavant  chez  lui.  L.  voit  là  des  traces 
de  négligence  et  de  légèreté;  il  faut  j)lutôt  y  voir  des  marques  de  vanité  du 
poète  content  de  lui-môme.  A.  Drâbgbr,  Ovid  als  Sprachbildner.  N'a  pas 
fait  usage  des  travaux  de  L.  Scheibe  et  de  J.  Favre;  recherches  person- 

15  nelles  bien  faites,  mais  forcément  incomplètes.  Ph.  Lobwb,  Lexikalische 
Sludien  iu  0.  Annonce  d'un  ouvrage  considérable  sur  la  langue  d'O.  ï  P.  0, 
Nasonis  Heroides  app.  crit.  instr.  et  éd.  H.  St.  Sbdlmaybr.  Livre  de  valeur, 
indispensable  pour  les  lier.  ;  mais  on  attendait  encore  mieux  au  point  de 
vue  du  texte.  P,  0.  Aaso,  ex  Rud.  Mbrkblii  recognitione  éd.  R.  Ehwald 

20  (t.  1).  Édition  tout  à  fait  savante,  refaite  d'après  le  texte  de  la  !'•  éd.  de 
Merkel.  Critiques  de  détail.  A.  Gudbmân^,  de  Heroidum  codice  Planudeo  qtiae 
supersunt.  Laisse  encore  des  doutes  sur  la  valeur  des  leçons  données  par 
Planude,  mais  prouve  cependant  qu'on  peut  en  tirer  parti.  G.  Wartbnbbrg, 
der  Cod.  Bernensis  478  d.  Her.  Bonne  collation,  mais  le  ms.  n'est  guère  ins- 

23  tructif.  H.  GiLBBRT,  ad  Ov.  Her.  quaest.  crilicae  et  exegelica^.  Propose  des 
leçons  nouvelles  qui  ne  sont  pas  même  toutes  nécessaires.  B.  Esghbnburg, 
Wie  hat  0.  einzelne  Wôrler  u.  Wortklcissen  im  Vei*se  verwendcl?  Veut  établir 
qu'O.  a  écrit  d'abord  les  8  lettres  des  Her.,  qu'on  s'accorde  à  regarder 
comme  authentiques,  et  les  autres,  seulement  bien  plus  tard.  J.  Tolkibhn, 

30  Quaestionum  ad  Hei\  spectantium  Capita  VU.  Conclut  à  Tauthenticité  des 
Her.  N.  Barbu,  de  Sapptius  epistula.  Cette  lettre  est  bien  conforme  à  la  ma- 
nière d'O.  t  Die  metamorph.  t.  d.  Schulg.  erkl.  v.  H.  Magnus.  Fait  partie  dé 
la  Bibl.  gothana.  Le  rp.  explique  pourquoi  il  Va  pas  donné  de  simples  mor- 
ceaux choisis  pour  les  élèves  :  il  ne  voyait  pas  qu'il  y  eût  dans  les  Met. 

35  beaucoup  de  passages  capables  d'offenser  la  pudeur  des  jeunes  gens,  d'autant 
plus,  que  peut-être  cette  éd.  servira  à  d'autres  que  les  écoliers.  Pour  le 
texte,  il  a  suivi  autant  que  possible  le  codex  Marcianus;  résuùaé  des  prin- 
cipales leçons  et  des  principaux  commentaires  qui  sont  personnels  à 
M.  P.  0.  Nos.  Metam.,  Auswaht  f.  Schulen  v.  J.  SiBBBLls  u.  F.  POLLE  (14«- 

40  12»  éd.).  Très  bonne  éd.,  revue  et  améliorée.  Indication  des  leçons  nouvelles; 
qques  nouveaux  commentaires,  d'autres  rectifiés  d'après  Ehwald  et  Ma- 
gnus. P.  0.  Nos  Metam,  XIll-X/V  edit.  with  introd.  anal.  a.  notes  by  Ch. 
SiMMONS.  L'auteur  a  l'intention  de  publier  un  livre  àl'us.  des  classes;  mais 
on  ne   trouve   pas  toujours  assez   dans  son  éd.   le  ton  ni  le  choix  qui 

18  conviendraient  ;  commentaires  intéressants,  avec  des  passages  fort  bien 
traduits  en  anglais.  Le  principal  intérêt  du  livre  est  dans  les  contributions 
critiques  do  R.  Ellis.  P.  0.  Nos.  Metam.  libri  XV  trad.  russe  par  A.  Fet. 
Cf.  K.  Jacoby  dans  Woch.  f.  klass.  Phil.  1888.  P.  0.  Nas.  Metam.  deteclus  Sie- 
belisianus  seorsum  éd.  F.  Pollb,  et  Anleitg.  s.  Vorbereitg  auf  P.  0.  Nas.  Met. 

60  del.  Sieb.  v.  F.  POLLB.  Morceaux  choisis;  conformes  (sauf 3  leçons  nouvelles) 
à  la  grande  éd.  Siebelis-  Polie  ;  Commentaire  utile  et  commode  pour  les 
élèves.  Wdrterbuch  sud.  Verwandlungen  des  P.  0.  Naso,  v.  0.  EiCHBRT (9* éd.), 
et  Kleines  Schulwôrterb,  zu  d,  Metam,  du  même.  Dans  le  !•%  l'auteur  ne  s'est 
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servi  que  de  I^Ierkel,  Riese  et  Korn,  et  néglige  Zingerle  et  Siebelis-PoUe; 
qques  erreurs  de  détail.  Un  petit  dictionn.  à  Tus.  spécial  des  élèves  pour- 
rait être  utile;  mais  celui  de  E.  ne  répond  guère  à  cette  destination;  beau- 
coup de  lacunes,  d'erreurs,  et  même  de  fautes  d'impr.  R.  Ellis.  Notes  of  a 
fortnighfs  research  in  the  bibl,  nation,  of  Paris  (Journ.  of  Phll.  1886).  Beaucoup  6 
de  nouveautés  intéressantes,  résultant  des  collations  de  E.  A.  Zingerle, 
Kleine  philolog.  Abhandlungen.  Con tribut,  intéressantes  à  la  critique  et  à 
l'explication  des  Hér.  et  des  Métam.  H.  Magnus,  Studien  Z.  0.  Met.,  et  Zu 
d.  Met.  des  0,  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1887).  Études  critiques,  où  Tauteur  dé- 
montre la  valeur  du  ms.  M.  Le  rp.  les  analyse  et  résume  les  leçons  nou-  io 
velles  qu'il  y  a  proposées.  F.  Folle,  Zu  0.,  et  Zu  0.  Met.  Ces  deux  dissert., 
parues  dans  N.  Jahrb.  f.  Phil.  1885  et  1888,  se  rapportent  aux  Met.,  dont 
Tant,  change  qques  vers;  le  rp.  discute  plusieurs  de  ces  changements 
(ainsi  V.  262,  fama  est:  est  Pegasus,  au  lieu  de  'et  Pegasus').  G.  Knaak, 
Quaestiones  Phaethonteae.  Ovide  a  consulté  la  même  source  alexandrine  (in-  18 
connue)  que  Nonnus  (Dionys.  38);  il  a  consulté  en  outre  Euripide  et  Phano- 
cles.  A.  EBBkT,  Der  Anachronismus  in  0.  Metam.  s'occupe  des  personnages  et 
des  faits  qu'O.  place  à  une  époque  qui  ne  leur  appartient  pas.  A.  Schmekel, 
de  Ovidiana  Pythagoreae  doctrinae  adumbratione.  A  propos  des  métam.  XV, 
60-478.  La  source  principale  d'O.  est  Varron.  Contributions  éparses  dues  à  20 
W.  H.  Roscher  (N.  Jahrb.  1887)  (Met.  III,  643,  lit  ore;  le  rp.  s'en  tient  à 
aure);  à  J.  Marx  (Rh.  Mus.  1886)  (Met.  XIV,  420,  nec  fas  est;  le  rp.  préfère 
l'ancien  texte  nec  satis  est),  t  P.  0.  Nas,  Fastorum  books  I  a.  II,  III,  IV by 
J.  A.  Palby.  Est  à  peu  près  pour  les  Anglais  ce  qu'est  pour  les  Allemands 
l'éd.  de  H.  Peter,  mais  sans  valoir  cette  dernière ,  au  point  de  vue  du  texte,  26 
ni  au  point  de  vue  du  commentaire.  0.  Tristia  book  I  by  S.  G.  Owen.  Édi- 
tion critique  qui  fait  désirer  que  l'auteur  publie  tout  le  poème;  analyse; 
observ.  à  propos  de  qques  leçons  ou  comment.  P.  0.  Nas.  THstium  lib.  I  by 
A.  C.  Maybury.  Sans  valeur.  F.  Kruger,  De  0.  Fastis  recensendis.  Collations 
nouvelles  du  Reginensis,  du  Vaticanus,  du  Mallerstorfiensis  :  le  meilleur  3o 
Ms.  est  le  Regin.  M.  C.  Gbrtz,  Notae  crit.  in  0.  Faut.  III,  523-710.  Le  rp. 
examine  les  conject.  de  G.  H.  Winther,  De  fastis  VerriiFlacci  ab  Ov,  adhi- 
bitis.  Ov.  avoue  s'être  servi  d'un  calendrier  pour  composer  la  partie  astro- 
nomique des  Fastes  r  ses  données  concordent  presque  partout  aves  les 
Fasti  Praenestini,  attribués  à  Verrlus  Flaccus.  If  Auswahl  aus  Horaz  w.  d-  35 
rim.  Elegikem  f.  Realgymn.,  v.  A.  IIemme.  Un  vol.  d'introd.  et  de  texte 
(l'auteur  a  le  tort  de  ne  pas  donner  de  n®'  permettant  de  se  reporter  à  une 
autre  éd):  un  second  vol.  de  comment.  Le  livre  doit  atteindre  son  but  et 
servir  aux  classes.  Poetisches  Lesebuch,  Ausw.  aus  Phaedrusu.  Ov.  v.  P.  Geyer 
u.  W.  Mbwes.  Recueil  marqué  d'un  cachet  original,  composé  d'après  un  40 
principe  qui  n'est  pas  incontestable;  mais  très  consciencieux  et  soigné. 
P.  0,  Nos.  carmina  selecta  f.  d.  Schulg.  herausg.  v.  J.  Golling.  Choix  bien 
fait,  texte  établi  d'après  Siebelis,  Peter,  Ehwald,  Merkel.  Tirocinium  poeti- 
cum  V.  J.  Siebelis  (15«  éd.  revue  par  F.  Pollb).  Beaucoup  d'améliorations 
nouvelles.  P.  0.  Nas.  carmina  selecta  schol.  in  us.  éd.  H.  St.  Sedlmaybr.  Le  45 
texte  n'est  pas  très  au  courant  de  la  science  moderne.  Ausw.  aus  d.  lat. 
Elegikem  v.  K.  F.  Ludkb,  composé  spécialement  pour  les  écoles.  Chresto- 
matkie  aus  rôm.  Dichtem.Y,  R.  Franke.  N'est  pas  assez  au  courant;  c'est  un 
excellent  recueil  «  du  bon  vieux  temps,  dans  le  sens  favorable  de  Texpres- 
sion  >.  Pràpa ration  zu  Ov.  Af«(am.  Ausw.  aus  Buch  IV-XI,  v.  F.  u.  J.  Rankb;  60 
ouvrage  soigné,  mais  pourquoi  préparer  ainsi  les  élèves?  «il  faut  se  jeter  à 
Teau  pour  apprendre  à  nager.  »  G.  Ihm,  die  Ovidlektiire  auf  d.  Gymnasium, 
2  dissert,  sur  l'usage  qu'on  peut  faire  d'Ov.  dans  les  Gymnases.  P.  Schwarz, 
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Tibtdlus  aU  SchuUchrifuieller.  L'autour  prétend  que  Tib.  serait  plus  utile 
qu'Ov.  dans  les  classes. 

Hï  Sur   l'époque  de  la  composition   des  Tristes  et  des  Pon- 
tlques.  [G.  Wartenberg].  Étufle   de   10  pages.  A  l'aide   des   indications 

r,  fournies  par  Ov.  lui-même,  W.  établit  que  le  poète  quitta  l'Italie  à  la 
fln  de  l'an  9,  et  qu'il  composa  au  moins  pendant  la  traversée  le  plan  du 
1.  I  des  Tristes.  L'auteur  chercUe  de  même  à  flxer  la  date  précise  des  au- 
tres livres  des  Tristes  (années  10,  H,  12  et  janvier  13);  quant  aux  Ponti- 
ques,  il  est  probable  que  les  3  premiers  livres  ont  paru  en  même  temps, 

10  grâce  aux  soins  d'un  certain  Bratus;  le  U*  n'a  probablement  pas  été  publié 
non  plus  par  Ov.  lui-même.  W.  parvient  à  dater  qques  lettres,  mais,  pour 
plusieurs,  on  n'a  aucune  indication. 

1fï5.  Discours  de  G icér on  (1887-1 889)  [F.  Lu terbacher]. ilf. 7".  C»c<t.  ora/io- 
nes  selectae  XVIIl  ex  recogn.  G.  Halmii,  2«  édit.  rev.  par  G.  Laubmann  (t.  1). 

15  Gontlent  9  discours  ;  utile  pour  les  classes.  Orationes  selectae  XXI  ex  cd.  C. 

F.  W.  MuBLLBRi  seorsum  expr.  Édition  des  21  discours  les  plus  classiques, 
d'apr.  le  texte  de  Millier.  Pro  Sex.  Hoscio  Amerino,  de  imp.  Pompei,  pro  Ar- 
chia,  schol.  in  us.  ed:  R.  NoviK.  Dans  le  P.  Rose,  qq.  leçons  qui  méritent 
l'attention;  dans  les  2  autres  un  mépris  regrettable  de  la  tradition.  Orat. 

20  seUclae  schol.  in  us.  éd.  A.  Kornitzbr  (P.  Rose,  in  Gatii.  p.  Mil.,  p.  Ligar., 
p.  Dejot.).  Destiné  aux  gymn.  autrichiens.  Suit  le  texte  de  W.  Mùller;  qq. 
leçons   nouvelles.   Cic  ausgew,  Reden  erkl.  v.  K.  Halm  (t.  2),  9«  éd.  rev.  par 

G.  Laubmann.  Améliorations  sur  les  éd.  précéd.  Disc,  de  Cic.  contre  Verres 
(sec.  action,  1.  IV,  de  signis)  p.  p.  E.  Thomas.  Le  rp.  examine  la  constitu- 

25  tion  du  texte;  le  comment,  contient  beauc.  de  bonnes  rem.  sur  la  langue  de 
Gic.  (excepté  la  note  à  24,  abri  pi,  cette  note  peut  s'appliquer  à  tout  verbe 
de  mouv.;86  ipse  doit  plutôt  désigner  Verres  que  Sopater  ;  lOS'l'aedes'  faute 
d'impr.?  122  *cum  omnia  Victoria  il  la  sua  profana  fecisset'  ne  semble  pas 
naturel).  Cs  Bede  geg.   Verres,  t.  d.  Schulg.  erkl.  v.  K.  Hachtmann  (1.  4-5). 

30  Ed.  avec  introd.  et  comment.;  texte  soigné;  facilitera  aux  élèves  la  connais- 
sance de  ces  discours.  M.  T.  C.  orat.  selectae  sch.  in  us.  éd.  H.  Nohl  (de 
imp.  Pomp.,  in  Gatil.  orat.  IV).  2«  éd.  améliorée.  Cs  CatHinarische  Reden  f. 
d.  Schulg.  herausg.  v.  Fr.  Righter  u.  A.  Ebbrhard  (5«  éd.).  Qques  légères 
modiflcatipns.  M.  T.  C,  Orat.  selectae  sch.  in  us.  éd.  H.  Nohl  (p.  Murena,  p. 

35  SuUa,  p.  Archia),  editio  major,  contenant  tout  l'apparat  critique  nécessaire 
et  qques  conject.  nouvelles.  G's  Rede  f.  d.  Dichter  Archias  f.  d.  Schulg.  v.  J. 
Strbngb.  Suit  le  texte  de  Miiller  ;  qques  erreurs  de  détail.  M,  T.  C.  pro 
Caelio,  recogn.  J.  G.  Vollgraff.  Dédié  à  Cobet,  ce  qui  fait  espérer  que  l'au- 
teur a  pris  grand  soin  du  texte;  malheureusement  les  résultats  sont  bien 

40  faibles.  C's  Rede  f.  Cn.  Plancitis  f.  d.  Schulg.  erkl.  v.  Ernst  Kôpeb.  3*  éd.  rev. 
par  G.  Landgrap.  L'introd.  pourrait  être  plus  complète;  nouvelle  collation 
du  Godex  Tegemseensis  ;  le  comment,  n'a  pas  autant  de  valeur  que  le  texte. 
C*s  Rede  f.  T.  Ann.  Milo  f.  d.  Schulg.  erkl.  v.  R.  Boutbrwbk;  il  faudrait  une 
introd.  en  allemand  au  lieu  de  l'argument  d'Asconius.  Texte  de  Halm-Laub- 

45  mann  ;  qques  lacunes  dans  le  comment.  M.  T.  C.  orat,  selectae  schol.  in  us. 
éd.  H.  Nohl  (p.  Milone,  p.  Lig.,  p.  Dejot.)  Collations  nouvelles  du  Salisbur- 
gensis  (xv«  s.)  et  du  Barberinus  (xiii*  s.)  ;  se  sépare  du  texte  de  Miiller  au 
moins  en  59  .endroits.  C's  Rede  f.  Q.  Ligar.  Schulausg.  v.  J.  Strbngb.  Suit 
Millier;  qques  légères  inconséquences  entre  la  préface  et  le  commentaire. 

50  C'«  ausgew.  Reden  erkl.  v.  K.  Halm,  t.  6  (7«  éd.  rev.  par  G.  Laubmann).  Un 
cert.  nombre  d'améliorations  dans  le  texte  et  le  comment.  \  Schuack, 
Proheai  v.  Erklàrungs-,  besw.  Emendierungsversiichcn  zu  einig.  Slellen  gr.  u.  lat. 
Klassiker,  Traite  du  texte  de  8  passages  de  Gic.  :  de  imp.  Pomp.  18  (suppose 
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sans  doute  à  tort,  que  *  Victoria'  est  interpolé),  p.  Sul.  45,  53,  63,  68  ;  p.  Sest. 
12,  HO;  p.  Marc.  33.  Th.  SxANGt,  Tulliana  et  Mario- Victor iniana,  conject.'sur 
20  passages  de  Cic  J.  Schmidt,  (Zeitschr.  f.d.  ôst.  Gymn.  1888)  conteste  l'au- 
thent.  des  §§  32-^4  du  pro  Rabirio.  C.  John,  DerTag  d.  ersten  Rede  C's  geg.  Ca- 
til  (Philol.  t.  46).  Cic.  prononça  sa  !'•  Catilin.  le  8  nov.  A.  Ghambalu,  Dos  5 
Verhallniss  d.  IV.  ten  Katilinar,  Rede  zu  d.  t>.  Cic,  m  d.  Senatssitsg  d.  5  De%. 
es  wirklich  gehaltenen  Reden.  Le  discours  tel  que  nous  Pavons  résume  à  la 
fois  la  harangue  même  de  Gic,  et  qques  mots  qu'il  ajouta  sur  les  votes  de 
Silanus  et  de  Gésar;  d'ailleurs  Gic.  n'a  pas  exactement  écrit  ce  qu'il  avait 
dit.  A.  Grummb,  Ctc.  oralionis  Muretiianae  dispositio,  plan  en  latin.  P.  Sal-  10 
KOWSKI,  Z.  didaki.  Behandlg.  d.  Rede  C's  f.  d,  Dichter  Archias  (N.  Jahr.  f.Phil. 
u.  Pâd.  1888).  G'est  le  discours  de  Gic.  le  plus  utile  dans  les  classes,  au  con- 
traire p.  ex.  de  la  MUonienne  qui  repose  sur  un  fait  mensonger  et  par  con- 
séq.  peu  moral.  F.  Schôll,  Interpolationen ,  Liicken  u.  sonslige  Verdebnisse  in 
C's  Rede  de  domo  (Rh.  Mus.  1888).  Conjectures  (le  rp.  les  indique)  sur  ce  dis-  18 
cours,  qui  est  le  plus  difficile  à  étudier  pour  la  critique.  S.  Schmid,  Unter- 
iiichg  û6.  d,  Frage  d.  Echtheit  d.  Rede  p.  M.  Marcello.  Dissert,  intéressante 
(notamment  le  chap.  s.  la  langue  dans  ce  discours).  Cic.  a  improvisé  le 
p.  Marc;  la  rédaction  actuelle  n'est  pas  due  à  des  tachygraphes;  c'est  pro- 
bablement un  exercice  d'école  composé  sous  Tibère.  î  Gontrib.  éparses  dues  20 
à  H.  Stending  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1887),  H.  Kothe  (id.).  A.  Weidner  (id.),  A. 
Komitzer(W.  Stud.  IX),  M.  Tschiassny  (id.),  R.  Novâk  (Listy  fllol.  1888),  A. 
T.  Christ  (Z.  f.  d.  ôst.  G.  1888,  propose  dans  p.  Mil.  79  i  ta  quaestionem  de 
morte  P.  Glodii  ferre,  ut  ipsum  ab  inferis  excitaret.) 

W6.  Tacite  (sauf  la  'Germanie'.  1886-1888)  [G.  Andresen].  Tac.  2b 
Dialog.  de  orat.  I-XXVII  iibersetzt  u.  krit.-exegetisch  erlaut.  v.  Dr.  John,  et 
Zwn  Dialog.  des  T,,  du  même.  J.  voit  dans  le  dial.  une  œuvre  de  jeunesse 
de  T.  ;  traduction  correcte  en  général  ;  bonnes  remarques  explicatives  ;  ré- 
vision soignée  et  habile  du  texte;  toutefois  le  rp.  n'admet  pas  toutes  les 
conjectures  de  J.  Dial.  des  or.,  p.  p.  H.  Goblzer.  Le  rp.  n'a  pas  eu  cette  éd.  30 
entre  les  mains,  et  résume  les  articles  de  I.  Uri  (Rev.  crit.  1888),  G.  John 
(Berl.  Phil.  Woch.  1888),  G.  Boissier  (J.  des  Sav.  1887).  La  vita  di  Giulio  Agri- 
cola^  comment,  di  G.  Dbcia  ;  introd.  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Tac,  sur 
Agricola,  sur  le  style  et  les  mss.  Suit  le  texte  de  Halm.  P.  Com.  Tac.  op...^ 
rec.  J.  G.  Orbllius,  t.  2,  fasc.  5,  histor.  1.  II,  éd.  G.  Mbïsbr.  9  conjectures  35 
nouvelles.  Histor.  libri  qui  supersunt,  orkl.  v.  E.  WOLFF.  Le  rp.  analyse  l'in- 
trod.,  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Tac,  et  l'époque  interméd.  entre  la  mort 
de  Néron  et  le  début  des  Hist.  Dans  le  1«  vol.  il  y  a  plus  de  50  leçons  diffé- 
rentes du  texte  de  Halm  ;  le  comment,  contient  de  très  bonnes  rem.,  no- 
tamment sur  la  construction  (I,  2,  1  ;  3,  2  ;  10,  5  ;  27,  2).  Critiques  de  détail,  40 
sur  l'explicat.  de  qques  passages.  Dans  le  t.  2,  28  leçons  différentes  de 
Halm.  Le  comment,  des  livres  3-5  est  excellent,  et  donne  moins  prise  à  la 
critique  que  celui  des  livres  1-2.  C.  Tac.  op.  quae  supersunt,  rec.  J.  Mullbr 
(t.  2,  hist.,  et  op.  minora).  A  peu  près  48  passages  nouveaux  ;  ainsi  Hist., 
II,  74,  14  :  progressum  regressum,  Dial.  25,  9  :  qua  quasi  cominus  nisus  fa-  45 
tetur,  etc.  Mais  presque  la  moitié  des  changements  proposés  par  M.  sont 
contestables.  D'ailleurs  M.  se  sépare  souvent  de  Ilalm  pour  revenir  à  la 
tradition.  Un  certain  nombre  d'explications  et  de  renvois  intéressants.  Eh 
somme,  ouvrage  circonspect  et  original.  Ab  excessu  D.  Aug.  libri,  in  us. 
Schol.  rec.  M.  Gitlbaubr  (pars  prior).  Bouleverse  le  texte  de  Tacite  ;  re-  50 
garde  comme  interpolé,  tout  mot,  toute  proposition,  qui  ne  se  lie  pas  net- 
tement au  contexte;  supprime  tous  les  mots  qui  pourraient  offenser  la  jeu- 
nesse; conjectures  inacceptables.    Die  Annalen  des  T.   Schulausg.   v.  A. 
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Draegbr  (1. 1-6).  19  changements  dans  le  texte,  la  plupart  d'après  Halmou 
Nipperdey  ;  qqaes  remarques  et  comment,  de  peu  d'importance.  Ab  exeessu 
D,  Aug.  libri  qui  supersunt,  schoL  in  us.  cd.  I.  Prammbr  (1.  1-6).  Introd.  sur 
les  histor.  rom.  avant  Tac,  et  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  ce  dernier  ;  prae- 

5  fatio  critica  contenant  les  passages  où  P.  se  sépare  de  Halm  ;  qques  conjec- 
tures propres  à  routeur,  mais  une  seule  semble  bonne,  '  cum  '  devant 
exercitu  (IV,  44,  8).  Ab  excès,  D.  Aug.  libri,  con  note  ital.  di  G.  Fumagalli, 
cf.  Berl.  Phil.  WS.  1888;  Annal.  44-16,  v.  Pfitzner,  cf.  N.  Phil.  Rdsch.1887; 
Hist.  l-ll,  V.  Hbrabus,  cf.  Z.  f.  ôst.  G.  1886;  Hist.  Ilf-V,  v.  Prammbr,  cf.  N. 

10  Phil.  Rdsch.  1886.  Krauss,  Fine  Ûberselsgsprobe  aus  T.  Annalen  (N.  Jahrb.  f. 
Phil.  u.  Pad.  136),  trad.  des  7  premiers  chap.,  réussie.  ï  J.  Asbach,  C.  Taci- 
tus.  Le  Dial.  est  peut-être  une  œuvre  de  jeunesse  publiée  tardivement. 
L'Agric.  est  un  ouvrage  historique  en  faveur  de  la  politique  modérée  de 
Trajan.  Les  Hist.,  en  12  livres,  ont  été  composées  de  104  à  109  environ.  Les 

15  18  livres  des  Annales  formaient  3  **  hexades  "  ;  cette  division  s'est  perdue 
parce  que  chaque  livre  finissait  par  un  événement  difficile  à  relier  au  livre 
suivant.  Question  de  la  véracité  de  Tac.  :  il  compose  une  œuvre  souvent 
digne  d'un  poète,  et  cherche  même  à  exciter  la  terreur  et  la  pitié,  p.  ex. 
dans  le  récit  des  campagnes  dans  le  nord  de  la  Germanie.  Wallichs,  Die 

20  Geschichlschreibg.  des  T.  SI  tout  n'est  pas  clair  chez  Tac,  s'il  voit  le  monde 
impérial  dans  un  jour  trop  sombre,  c'est  beaucoup  la  faute  de  son  temps  ; 
réfutation  de  ceux  qui  proposent  de  ne  pas  laisser  T.  entre  les  mains  des 
élèves.  E.  WÔLFFLIN,  Die  hexadische  Komposit.  d.  Tac.  (Hermès,  XXI).  Divi- 
sions primitives  ;  d'autres  histor.  grecs  et  rom.  ont  partagé  de  même  leurs 

25  ouvrages.  E.  Cornblius,  Quomodo  T.  histor.  scriptor  in  hominum  memoria  ver- 
satus  sit  usque  ad  renascenles  Htteras  saec.  XIV  et  XV.  Travail  précieux.  Tac. 
a  servi  à  Plutarque,  Suétone,  Dion,  Florus,  Justin,  Lucien,  Tertullien, 
Amm.  Marcellin  (principal  imitateur  de  T.),  Sulp.  Sévère,  Orose,  et  beau- 
coup d'autres  qu'énumère  le  rp.  G.  Babudbr,  Ri/lessioni  morali  e  polUiche  di 

30  tre  grandi  storici  ed  uomini  di  stalo,  Tucidide,  Tacito  e  Macchiavelli  :  rien  d'im- 
portant sur  T.  î  Schwbnkbnbbchbr,  Quo  anno  T.  dial.  de  or.  habitus  sit  : 
aucun  point  de  vue  nouveau.  B.  Wutk,  Dial.  a  T.  Trajani  temporibus  scrip- 
tum  esse.  Arguments  nouveaux  tendant  à  placer  la  composit.  et  la  publicat. 
du  Dial.  entre  99  et  102  (pas  avant  99,  d'ap.  un  passage  de  l'Ép.,  I,  20,  de 

35  Pline,  laquelle  est  de  98  ;  le  rp.  admet  difficilement  cet  argument).  W. 
Habbb,  De  dialogi  de  or.  locis  2  lacunosis.  Dans  la  3«  partie  du  dial.  il  doit 
manquer  au  ch.  35,  environ  1/7  de  l'ouvrage  entier  ;  autre  lacune  au  ch.  40. 
Selon  W.  Gilbert  (N.  Jahr.  f.  Phil.  133)  le  véritable  sujet  du  dialogue 
serait  cette  question   :    l'éloquence   doit-elle  être   préférée  à  la  poésie? 

40  Travail  peu  convaincant.  Philipp,  Dialogi...  quae  genuina  fuerit  forma 
(Jahr.  il.  das  K.  K.  Staatsgymn.  im  II  Bez.  v.  Wien.  1887).  Tac.  a  imité 
Cic.  ;  remarques  sur  le  rôle  des  interlocuteurs;  un  chap.  de  critique; 
travail  original.  If  P.  Dietrich,  Ober  die  Tendent  d.  Agr.  Tac.  a  voulu  prou- 
ver à  ceux  qui  n'appréciaient  pas  à  sa  valeur  Agric,  les  deux  grandes  qua- 

46  lités  de  ce  caractère  ('  obsequium  ac  modestia  '  d'une  part  ;  *  industria  ac 
vigor'  de  l'autre).  J.  Bûssb,  De  Tac.  Agricola.  Travail  superficiel,  ne  résout 
ni  la  question  de  l'intention  du  livre,  ni  celle  de  sa  composition.  ?  H. 
SCHULZ,  De  M.  Val.  Messallae  aetate.  Corvinus  aurait  vécu  de  64  av.  J.-C  à 
8  ap.  J.  Gantrbllb,  Les  Suèvcs  des  bords  de  VEscaut.  La  peuplade  dont  Tac. 

50  parle  (Agr.  28)  habitait  entre  la  Meuse  et  l'Escaut.  J.  ASbach,  Rom.  Kaiser- 
tum  u.  Verfassg.  bis  5.  Erhebg.  Vespasians.  Intéressant  et  utile  pour  l'étude  de 
Tac.  I.  Gbntilb,  Vimper.  Tiberio  secondo  la  moderna  critica  storica.  Tib.  a  été 
maltraité  par  Tac.  et  Suét.,  mais  peu  par  Sén.,  Josèphe,  Juvén.,  Pline  le  J-, 
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et  pas  du  tout  par  Hor.,  Vell.,  Slrab.  et  Philon^  les  hist.  mod.  ont,  depuis 
Strada  (1626),  une  tendance  à  le  réhabiliter.  ^  V.  CaSagrandi,  Storia  e  ar- 
chcologia  romana.  Sur  le  procès  de  Cn.  Piso.  F.  Abraham,  Txberius  u.  Sejan, 
*'  La  tâche  qu'Aug.  laissa  à  Tib.,  grâce  à  son  système  pseudo-républicain, 
aux  mauvaises  dispositions  du  sénat,  aux  dissensions  de  la  famille  impé-  5 
riale,  était  au-dessus  de  ses  forces.  "Travail  agréable  et  bien  fait.  K.  Schra- 
der  {N.  Jahr.  f.  Phil.  135).  Sur  2  dates  (Ann.  II,  26  ;  XIII,  6).  L.  Schuma- 
cher, De  Tac.  Get*maniae  geographo.  Pas  de  conclusions  nouvelles.  E. 
Klbbs,  Zur  Entwicklg  d.  Kais.  Stadtpràfeklur  (Rh.  Mus.  42).  A  propos  d'une 
date  (Ann.  VI,  11).  D.  Detlefsen  (Hermès,  XXI),  note  sur  les  *  fines  p.  ro-  iO 
mani  '  sous  l'empire.  G.  F.  Arnold.  Die  Neronische  Christenvcrfotgung.  Le  ju- 
gement porté  par  Tac.  (Ann.  XV,  4/j)  est  authentique  ;  la  cause  des  perséc 
de  Néron  était  non  la  différence  de  religion,  mais  Timpopularité  des  chré- 
tiens, accusés  d'immoralité  et  de  manque  de  patriotisme;  Suétone  et  sur- 
tout Tac,  distinguent  très  bien  les  chrétiens  des  juifs.  L'auteur  joint  à  ses  is 
rem.  qques  conjectures.  Le  rp.  signale  qques  articles  dus  à  H.  Kellner  (Z. 
f.  kath.  Theol.  12),  J.  Asbach  (Rh.  Jahrb.  81,  sur  les  guerres  des  empe- 
reurs Flaviens  au  nord  de  l'empire),  A.  Bauer  (Z.  f.  ôst.  G.  1886),  K.  Neu- 
bauer  (Gjmn.  1886),  SchlUer  (Burs.  Jahr.  XIV),  Asbach  (Westd.  Zeitsch.  V 
et  BL  f.  d.  bay.  G.  23),  Widmann  (Gymn.  1886).  Kuntze  (Burs.  Jahr.  XIV,  20 
sur  la  g.  d'Othon  et  de  Vitellius),  Bohn  (Mitteil.  aus  d.  hist.  Litt.  14),  Foss 
(id.).  Sur  les  campagnes  de  Germanicus.  G.  Egblhaaf,  Analekten  s.  Gesch.  ; 
Dahm  (Mitt.  d.  Ver.  f.  hess.  Gesch.  1886),  J.  v.  Pflugk  Harttung  (Rh.  Mus. 
41),  H.  Vbltmann,  Funde  v.  Bômermunzen  im  freien  Germanien  u.  die  Ôrtlieh- 
keit  dbr  Varusschlachl  ;  Fr.  BÔCKBR,  Damme  als  der  miUmasslicke  Schauplatz  25 
der  Varusschlacht  ;  F.  Knogkb,  Die  KfHegsziige  des  Germanicus  in  Deutschd.  ; 
H.  Nbubouro,  Die  ÔrUichkcit  der  Varusschlacht  ;  R.  Wagener  (Corresp.  d. 
deutsch.  Ges.  f.  Anthrop.**);  Zangemeister  (West.  Zeitsch.  f.  Gesch.  u. 
Kunst,  1887);  J.  Asbach  (Rheinl.  Jahrb.  85),  P.  Babhr,  Die  Ôrtlichk,  d. 
Schlacht  auf  Jdisiaviso  ;  M.  v.  Sondbrmùhlbn,  5/)ur«i  d.  Varusschlacht;  G.  A.  30 
B.  Schibrbnbbro,  Die  Kriege  der  Hômer  zwisch.  Rhein  Wescr  u.  Elbe  ;  P.  Ho- 
FBR,  d.  Varusschlacht;  Schiller  (Burs.  Jahr.  XIV);  A.  Duncker  (Ilist.  Zeitsch. 
1886),  etc.  ;  F.  Knockb,  Die  Kriegsz.  d.  Germ,  (Nachtrag).  Tous  ces  travaux 
aboutissent  à  des  résultats  très  divers  ;  ainsi,  pour  la  bataille  de  Varus 
seule,  les  opinions  sont  partagées  en  3  groupes  :  les  uns  la  placent  sur  la  35 
pente  nord  des  monts  du  Weser,  d'autres,  aux  environs  de  Damme,  d'autres 
enfin  près  de  la  source  de  la  Lippe,  t  Le  rp.  énumère  les  inscriptions  qui 
se  rapportent  à  Tac.  (Agr.  14  ;  Hist.  I,  10,  70,  79;  III,  10,  52;  Ann.  I,  10;  II, 
33, 47,  54,  66,  67,  74  ;  VI,  27,  15,  28  ;  XII,  15  r  XIII,  52,  53  ;  XIV,  29).  ï  A.  Ger- 
BBR  et  A.  Grebf,  Lexicon  Tacit.  (fasc.  6  et  7).  De  *  imperare  '  à  *  meditamen-  40 
tum  ',  à  peine  qques  légères  critiques  à  faire  à  ce  travail  dont  l'exactitude 
est  connue.  D.  WOLLNBR,  Die  von  der  Beredsamkeil  aus  der  Krieger  u.  Fech- 
tersprache  enllehnten  bildlichen  Wendungen  in  den  rhetor.  Schriften  d.  Cic.  Quin- 
Hl.  u.  Tac.  Utile,  mais  pas  assez  complet,  notamment  pour  le  Dial.  des  Or. 
F.  Frohlich,  Einige  Stilislische  u.  realistische  Dcmerk.  s.  mililàr.  Phraseol.  d.  46 
Tac.  Élude  approfondie  des  termes  milit.  ;  comparaisons  avec  César,  T. 
Li?e,  Salluste,  Q.  Curce.  F.  Walter,  Slud.  z.  Tac.  «.  Curtius.  Propose  qques 
améliorations  de  t^xte  ;  parall.  de  T.  et  de  G.  au  point  de  vue  du  style  ;  ne 
démontre  pas  que  T.  imite  G.  H.  Schmans,  Tàc.  ein  Nachahmei*  Vergils.  De 
319  néologismes  propres  à  Virgile,  57  se  retrouvent  chez  T.  ;  rapproche-  50 
ments  ;  3  conjectures  (ann.  II,  5,  '  vices  praeliorum  '  ;  III,  54,  *  funditus  rem- 
publicam  vertet';  Hist.  II,  20,  *auro'  au  1.  de  '  equo  ').  P.  Petzkb,  Dicendi 
genus  Tacitinum  quatenus  différai  a  Liviano.  Peu  de  découvertes  ;  Nipperdey 
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en  dit  presque  autant  dans  son  commentaire  R.  Magkb,  Die  rôm.  Eigennamm 
C.  T.  Statistique  des  noms  propres  complets,  de  ceux  où  le  gentilice,  ou  le 
cognomen  est  omis  ou  interverti.  Contributions  dues  à  J.  Prammer  (Zeitsch. 
f.  ôst.  G.  188Ô-i887)  et  M.  Manitius  (id.  1887).  If  J.  Wibslbr,  Texthritische  u. 

6  txegetische  Erôrterungen  s.  d.  Dial.  de  or.  Sans  résultat.  Contributions  dues 
à  J.  Hilberg  (Zeitsch.  f.  ôst.  O.  1887).  T.  Stangl  (Philol.  XLVI),  F.  Polie  (N. 
Jahr.  f.  Phil.  133),  Stending  (id.  ;  lit,  Dial.  31  :  neque  Stoiconim  principem), 
C.  John  (N.  Jahr.  f.  Phil.  137),  E.  Thomas  (R.  de  Phil.  XI).  Kahlowa,  De- 
merk.  s.  d.  Kritisch.  Autg,  d,  Agric.  Bien  fait.  L'auteur  rompt  avec  les  com- 

40  mentaires  "  mécaniques  ".  F.  Maxa,  Observ.  crit.  et  exeget,  in  Agr.  (2«  et  3« 
parties).  De  bons  jugements,  mais  rien  de  bien  nouveau.  Contribut.  dues  à 
C.  Birch  et  C.  Gletz  (Nord,  tidsk.  f.  fil.  VII),  J.  GoUing  (Zeitsch.  f.  ôst.  G. 
1886),  F.  Drechsler  (id.),  U.  Kothe  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  135),  W.  Heraeus  (Herm. 
XXI,  de  quodam  glossomatum  fonte  In  T.  Ilistoriis),  F.  Haverfleld  (J.  cf. 

15  Phil.  XVII),  J.  S.  Speijer  (Progr.  du  gymn.  d'Amsterdam,  1887,  sur  Ilist. 
IV,  55,  réfuté  dans  Woch.  f.  Klass.  Phil.  1887),  Lumbroso  (Atti  d.  reale 
acad.  dei  lincei,  vol.  II),  Th.  Maguire  (Hermathena,  1887),  F.  Walter  (N. 
Jahr.  f.  Phil.  133,  inadmissible),  Eussner  (Phil.  XLVI;  rejette  Hist.  III,  18,6, 
forte  victi),  J.  H.  Onions  (J.  of  Phil.  XVII),  F.  Philippi  (Phil.  XLVI,  cite 

20  une  lettre  de  Léon  X,  reconnaissant  que  le  Cod.  Med.  I  a  été  volé  au  mo- 
nast.  de  Corvey).  P.  Albrecht,  Philolog.  Untersuch,  (sur  Ann.  I,  74,  rapporte 
*  qui  '  à  Caepio  Crispinus,  inadmissible,  Hist.  I,  42,  suppr.  *  conjurationis  \ 
très  contestable),  K.  Lehmann  (Berl.  Phil.  Woch.  1888),  H.  C.  Goodhart 
(Class.  rev.  II),   IL   Sauppb  {Quaest.  cHl),  F.  Walter  (N.  Jahr.  f.  PhU.  137, 

25  écrit  Ann.  III,  47,  ire  obviam  omissa  urbe).  F.  Môller  (Korr.  d.  westd.  Z.  f. 
Gesch.  u.  Kunst  VI),  F.  Giesing  (dans  les  Comment,  philol.  quibus  O.  Rib- 
beckio...  congratulantur  discipuli  Lipsienses  ;  aucune  conj.  convaincante). 
J.  Mabhly,  Zur  Krilik  lat.  Texte  (conject.  peu  acceptables).  R.  Novâk  (Listy 
fil.  1887,  qques  leçons  intéressantes  :  Ann.  XI,  26,  'apud  impudlcos';  XVI, 

30  10,  suppr.  *  esse'  après  '  interfectum '  ;  Hist.  II,  16  :  '  nec  tamen  aperta  vi 
actum  :  tcmpus...  '  ;  IV,  22,  '  consurgentis  belli').  P.  Dbttwbilbr,  Die  Tact- 
tuslrkixire.  Voudrait  qu'on  fît  voir  d'abord  aux  élèves  les  chap.  des  Ann. 
sur  la  constit.  d'Auguste,  les  insurrections  militaires,  les  guerres  avec  les 
Germains,  Thist.  d'Arminius,  celle  de  Germanicus  ;  dans  les  Hist.  la  révolte 

35  des  Bataves  ;  enfin,  la  Germanie. 

%^1.  Lysias  [E.  Albrecht].  Rappel  du  travail  de  Lutz,  Die  Pràpos.  6.  d, 
att.  Rednem  :  Lys.  emploie  337  fois  èv,  328  fois  rztpl  avec  le  gén.,  2  fois  ovv, 
pas  du  tout  àvà  et  cl\i^I  ;  jamais  ûnlp  et  6^6  avec  Pacc,  ni  ittpl  avec  le  dat. 
Sélections  from  the  att.   orat.   Antiphon  Andocides  Lysias  Isocrates  ïsaeus  éd. 

40  R.  C.  Jbbb  (2«  éd.).  On  souhaiterait  de  trouver  dans  un  semblable  recueil 
des  notices  sur  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  les  morceaux  choisis  ;  qqs 
conj.  nouvelles.  Ausgew.  Reden  d.  Lys.,  erkl.  v.  R.  Rauchbnstbin  (t.  I)  X*  éd. 
rev.  par  K.  Fuhr.  Peu  de  modifications.  On  regrette  que  l'apparat  critique 
renvoie  à  Scheibe  plutôt  qu'aux  mss.  eux-mêmes.  W.  Kocks,  ICrit.  u.  exeg. 

45  Bemerk  z.  Lys.  Un  cert.  nombre  de  conject.,  qqs  unes  personnelles  ;  des  obs- 
curités. Contrib.  dues  à  Schliack  (Prog.  Cottbus  1888,  change  le  passage 
13,86  SiKTxuptÇojjivw),  A.  Weidner  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888;  le  rp.  résume  ses 
nombreuses  corrections),  P.  R.  Millier  (Id.  ;  21,  25  lïepiiroirjaat  au  1.  de  icep\ 
iroUoO   iroiyi<TaffÔai),   P.   H.   Damsté  (Mnemos.    1888).    E.  R.  SCHULZB,  Quant. 

50  gramm.  adorât.  Attic.  spectantes  ;  19, 15  peXito)  au  1.  de  peXtiova  qu'on  ne  trouve 
jamais  chez  L.  ;  remarque  qu'excepté  àiïlôwxav  19,  7,  Lj'S.  n'emploie  pas 
l'aoriste  en  -xa  de  ttOtijAi  et  Sîowiai)-  W.  Christ  {Oesch.  d.  gr.  Litt.  bit  aufd. 
Zeit  Diocletiani  ;  qqs  nouveaux  renseignements  sur  la  vie  de  Lys.  et  sur  sa 
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famille,  croit  à  tort  avec  Littl  que  le  discours  XV  est  un  extrait  du  dis- 
cours XIV).  E.  Schwartz  (Rheiu.  Mus.  1889;  recherches  sur  Thist.  gr. 
diaprés  Lys.).  F.  NowaGK,  De  oralionum  quae  inter  Ly&iocas  ferunlur  XIV  et 
XV  authenlia.  Analyse  ;  N.  regarde  comme  apocryphes  les  dise.  2,  6,  8,  9, 
11,  20  ;  comme  douteux  30  et  31.  5 

n  8.  Virgile  (1884-1888)  [P.  Deuticke].  L.  Hbitkamp,  ûb.  d.  Leklùr  d. 
lot.  Dichter  auf  d.  Gymn,  Virgile  doit  être  le  principal  auteur  pour  la  Secunda. 
J.  SANDER,«n«  Vergillektion  in  Ohersekundii.  Sur  les  courses  de  l'En.V  286-361. 
Articles  de  G.  Ihm  (Gymn.  V.  *'Aphorismen  iib.  d.  Verglllektiire")  G.  B.  Intra 
(Atti  e  memorie  délia  R.  Accademia  Virgiliana  dl  Mantova  1887  ;  on  doit  lO 
dire  Virgilius).  G.  DaU'Oca  (id.  1884  sur  les  rapports  de  Virg.  avec  Auguste; 
a  trop  le  parti  pris  de  ne  voir  aucune  flatterie  chez  Virg.  :  on  peut  au 
moins  en  maint  endroit  constater  sa  juste  reconnaissance.)  L.  Valmaggi 
(Riv.  di  fil.  1886  ;  ne  croit  pas  que  la  biographie  bien  connue  de  V.  doive 
être  attribuée  à  Donat  ;  le  rp.  n'est  toutefois  pas  convaincu).  J.  W.  Beck  ip 
(N.  Jahr.  f.  Phil.  1886,  ad  Vergilii  vitam  SueloniaDam).  %  Manuscrits.  Le  rp. 
analyse  les  études  de  P.  de  Nolhac  sur  les  peintures  des  mss.  de  V.  (dans 
les  Mél.  d'arch.  et  d'hist.  IV,  Id.,  Bibliothèque  de  Fulvio  Orsini;  inté- 
ressant), de  L.  Dblislb  (Mél.  d'arch.  et  d'hist.  Vi;^,  d'E.  Châtelain,  sur  un 
important  fragm.  de  Virg.  (mél.  Renier  ;  le  rp.  n'est  pas  tout  à  f.  du  môme  20 
avis  en  ce  qui  concerne  la  valeur  de  p.)  ;  Paléogr.  des  Cloês.  lut,,  5*  liv. 
(dans  le  comment,  qqs  idées  nouvelles  :  A  est  attribué,  avec  un  point 
d'interr.,  il  est  vrai,  au  2«  ou  3«  s.  ;  F  au  4«;  P  au  5*;  R  au  6«)  ;  F.  Pichl- 
MAVR  (Bl.  f.  d.  bay.  G.  1888,  sur  un  nouveau  fragra.  de  ms.  de  V.);  A.  Kirsch, 
Qiutest.  Vergil.  crit.  Discute  la  valeur  de  P.  \  P.  Verg.  Mar,  carmina  éd.  25 
G.  Thilo.  Bonne  éd.  mais  mal  imprimée;  ad notatio  cri tica  d'après  Ribbeck; 
dans  le  texte  peu  de  conject.,  aucune  personnelle,  l'auteur  s'en  lient  aux 
textes  donnés  avant  lui,  et  y  cherche  les  meilleures  leçons  ;  il  se  conforme 
à  la  tradition  sauf  en 7 endroits;  excellent  index.  BucoL  Georg.  Aeneis  recogn. 
0.  GûTHLiNo  ;  cette  éd.  se  distingue  de  celle  de  Ribbeck  par  ex.  par  la  so 
suppression  de  la  Biographie,  des  carmina  minora,  et  de  l'index  des  noms; 
est  en  somme  moins  complète  que  Ribb.,  notamment  pour  l'apparat  cri- 
tique ;  pour  le  texte  G.  maintient  le  plus  poss.  le  texte  des  mss.  Curae  Ver- 
gilianae  du  même,  sur  10  passages  de  la  2»  moitié  de  TEn.  Aeneis  schol. 
éd.  W.  Klouôbk  éd.  critique  qui  fait  honneur  à  son  auteur;  le  rp.  35 
l'analyse.  L'éd.  major  queK.  a  donnée  aussi  des  BucoL  et  Georg.  est  le  digne 
pendant  de  son  En.  (l'éd.  minor  contient  le  même  texte,  sans  l'apparat 
crit.).  Enfin  K.  a  ajouté  de  bonnes  observations  sur  le  texte  dans  ses  Ver- 
giliana,  P.  V.  Mar.  Carmina  selecta  schol.  in  us.  éd.  E.  Eichler  morceaux 
choisis  et  expurgés,  suit  en  gén.  le  texte  de  Kloucek.  Aeneide  f.  d.  Schulg.  40 
V.  W.  Gbbhardi  contient  une  étude  sur  Virg.,  des  sommaires  et  un  index 
de  n.  propres;  pour  le  texte,  G.  n'indique  ni  lacunes,  ni  transpositions,  etc. 
Aeneis  éd.  T.  Ladbwig;  edit.  alter.  cur.  et  auxit  P.  Dbutickb.  Suit  le  plus 
possible  les  mss.;  livre  fait  spécialement  pour  les  classes.  %  Traductions. 
Vs  làndliche  Gedichte  ;  Vs  Aen.  v.  J.  H.  Voss,  neu  herausg.  v.  0.  Gûthlino.  45 
Pas  toujours  claire.  V*s  Werke  v.  H.  Dutschkb.  Se  lit  avec  plaisir,  sauf  qqs 
taches  ;  introd.  et  remarques  intéressantes.  Aeneas  auf  der  Flucht  av^  Troja 
V.  E.  J.  BOCK.  Contient  les  6  prem.  chants  de  l'En.,  trad.  assez  libre  et 
agréable.  K.  Troost  Des  Aeneas  Irrfakrt  v.  Troja  nach  Karlhago;  trad.  en 
vers  des  chants  I  et  III  de  l'En.  Aeneide  Buch.  I.  v.  E.  Irmschbr  ;  trad.  en  50 
vers,  pas  touj.  exacte.  ï  Servii  grammalici  qui  ferunlur  in  V,  carmina  com- 
mentarii,  recens.  G.  Thilo  et  H.  Hagen  (In  Bucol.  et  Georg.)  Ed.  utile  ;  Hag. 
prépare  les  autres  scholies.  Le  texte  de  S.  est  lisible  sauf  les  endroits  dé- 
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sespérés.  E.  Krause,  Quib.  temp.  quoque  ordine  V.  éd.  scripserit  ;  A.  Przy- 
GODE,  De  ecl.  V.  temp.;  A.  Feilchbnfeld,  de  V.  bucol.  temp.  Ces  3  au- 
teurs aboutissent  à  qqs  résultats  semblables;  p. ex.  ils  divisent  en  3  groupes 
les  Egl.  :  a)  2,  3,  5,  7  composés  probablement  en  42/1  av.  le  partage  des 

5  terres  ;  b)  1,  9,  6  à  l'époque  où  V.  se  voyait  menacé  de  perdre  son  bien  ;  c) 
4,  8,  10,  où  il  n'est  pas  question  de  ces  événements.  M.  Sonntag,  Btxtr.  z. 
Erkl.  Verg.  Eklogen.  et  Ûb.  die  Append.  Vergil.  Les  égl.  2,  3,  4,  5,  7,  8  auraient 
été  pub.  dans  l'automne  39,  et  offertes  à  Pollion,  la  8«  servant  de  dédicace; 
Péd.  complète,  avec  1,  9,  6,  10,  aurait  paru  du  printemps  38  à  Thiver  387, 

10  et  dédiée  à  Auguste  (1  servant  de  dédicace).  Dans  la  seconde  disserl..  S. 
poursuit  ses  recherches,  et  examine  les  petits  poèmes  attribués  à  Virg., 
pour  y  chercher  des  renseignements  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  poète  ;  le 
rp.  analyse  en  détail  les  conclusions  de  S.  0.  Gruppb,  GHech.  Culte  u.  My- 
then  sur  la  sibylle  de  Gumes  (Egl.  4).  Contributions  dues  à  G.  Pascal  (Riv. 

15  di  fil.  1888;  sur  un  poète  épique  nommé  L.  Quint.  Varo,  chevalier  romain, 
né  à  Crémone,  auquel  Virg.  dédie  ses  bucol.  6  et  9)  ;  M.  Gitlbauer,  Phiiolog, 
Streifsiige,  propose  qqs  conjectures  sur  les  Bucol.;  R.  Ellis  (J.  of  phil.  1888, 
sur  Egl.  3,104  ==  xoiXt)  EJCoia)  ;  0.  Grusius  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1887,  V,,  bue. 
6,  45  a  consulté  la  même  source  qu'Ov.  et  Plutarque);  J.  Vahlcn  (Ind.  lect. 

20  Berl.  S.-S.  1888,  éclaircissements  surxiifférents  passages  des  Bue);  J.  "Wang, 
de  Servii  ad  V.  Ecl.  X,  4,  et  Georg.  Ub.  IV,  4  annotatis  ("  num  veri  quid  in  lis 
insit,  quae  S.  ad  V.  Ecl.  X.  1  et  ad  Ge.  IV.  1  annotavit,  laudes  Galli  conti- 
nuisse  quondam  alteram  Ge.  libri  IV  partem  quaeritur".  Pas  probable); 
W.  H.  Kolsler  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1886.  Trouve  dans  chaque  livre  des  Georg. 

25  3  parties  :  une  introd.  de  40  v.  environ,  une  conclusion  de  70;  au  milieu, 
les  conseils  agricoles,  et  les  descriptions  de  la  vie  rustique).  J.  v.  Wage- 
NiNGBN,  de  V.  Georgicis.  Ouvrage  riche  en  renseignements,  solide  ;  le  chap.2 
contient  un  vérit.  comment,  critique  de  qqs  passages.  %  Contrib.  sur 
PEneide,  dues  à  R.  Sabbadini  (Riv.  di  fil.  1886,  quae  libris  III  et  VII  Aenei- 

30  dos  cum  unlverso  poemate  ratio  intercédât  ;  PÉn.  aurait  été  composée  eu 
deux  fois  :  d'abord  les  chants  1,  2,  4,  6,  8,  9 ;  puis  5,  10,  11,  12, 7,  3,  et  si  V. 
avait  vécu  plus  longtemps,  il  aurait  mieux  fondu  dans  Pensemble  7  et  3); 
G.  Haberiin  (Philol.  1888,  l'ordre  de  composition  de  PÉn.  serait  2,  4,  6,  5,  3, 
1;  8-12,  7);  A.  Eussner  (Philol.  1884,  cite  des  passages  de  Sén.  le  rhét.  se 

35  rapportant  à  l'historique  de  cette  question);  A.  Cima  (Riv.  de  fil.  1888,  ana- 
lecta  vergil.).  T  Éditions  de  l'Enéide.  J.  Henry,  critical  exegetical  and  esthetical 
remarks  on  ihe  Aen.,  intéressante  surtout  pour  l'étude  des  mss.,  quoique 
pas  touj.  assez  clairement  ordonnée  à  ce  point  de  vue.  Aen.  f.  d.  Schlug. 
erlaut.  V.  K.  Kappbs  (4«  éd.).  Rien  de  changé  dans  le  texte;  qqs  amélior. 

40  dans  le  comment.  Aen.  f.  d.  Schulg.  erkl.  v.  0.  Brosin  (2«  éd.)  moins  de 
longueurs;  nouveaux  comment.,  parallèles;  conjectures.  Aen,  f.  Schiil. 
bearb.  v.  W.  Gbbhardi  (1.  Ml)  2*»  umgearb.  Aufi.  v.  G.  Ihm  ;  très  soigneu- 
sement revue;  bons  jugements.  Le  rp.  analyse  cette  éd.,  de  même  que 
celle  non  moins  bonne  du  1.  VII,  de  W.  Gbbpardi  achevée,  après  sa  mort, 

45  par  P.  Mahn  ;  celle  des  1.  VII-IX,  d'O.  Brosin  (le  rp.  a  parlé  du  texte 
dans  Woch.  f.  kl.  Phil.  1886  ;  le  comment,  est  solide  et  précis)  ;  enfin  celle 
de  Th.  Ladewig  (1.  7-12),  8°  éd.  rcv.  par  G.  Sghaper  (beaucoup  améliorée, 
le  rp.  souhaiterait  encore  d'autres  modifications).  %G.  Boissier,  Nouv.  pro- 
menades archéologiques  :  Horace  et  Virgile.  L'auteur  raconte  avec  son  talent 

50  bien  connu  les  impressions  qu'il  a  ressenties  en  étudiant  l'Enéide  «  chez 
elle  »  ;  on  a  plaisir  à  le  suivre.  C.  Robert  (Hermès  1887.  die  Sibylle  v.  Mar- 
pessos)  ;  V.  a  combiné  plusieurs  traditions  poétiques.  P.  Berger,  Ascagne 
(dans  les  Mél.  Graux)  contestable.  F.  Gaubr,  De  fabuHs  graecis  ad  Bomam 
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cond.  pertineni.;  —  Die  rôm.  Aeneassage  v.  Naevius  b.  Virg.  (N.  Jahrb.  f. 
Phil.  XV);  B.  Nibsb,  die  Sagen  v.  d,  Griindung  Roms  (Hist.  Zeitsch.  N.  P.  1888). 
Le  rp.  analyse  ces  trois  dissert,  de  critique  historique  des  sources  consul- 
tées par  Virg.  P.  Caubr,  Zum  Vcrstàndniss  d.  nachahmenden  Kunsl  d.  Vei'g., 
montre  un  certain  nombre  de  maladresses  commises  par  V.  dans  ses  imi-  c 
tations,  le  rp.  trouve  juste  le  point  de  vue  de  C,  travail  de  valeur.  M.  Sch- 
neidewin  (dans  N.  Jahrb.  f.  Phil.  1884)  fait  la  statistique  des  discours  dans 
Hom.  et  Virg.,  par  rapport  à  l'ensemble  des  poèmes.  H.  Th.  Plûss,  Verg. 
u.  die  ep.  Kunst,  Analyse  de  ce  «  beau  livre  »,  où  le  style  est  peut-être  trop 
coloré.  Articles  du  même  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1885-1886-1887)  sur  qqs  passages  io 
de  TEn.  compàr.  avec  Hom.,  de  G.  Hauff(Korr.  f.  d.  Gel.  Sch.  Wllrtt.  1885; 
"  ein  apologetischer  Versuch",  sur  les  personnages  de  V.),  Braitmaier  (id., 
et  1886;  jugements  portés  sur  Hom.  et  Virg.  de  Scaliger  à  Herder).  Contri- 
butions critiques  ou  explicatives  dues  à  E.  BSLhrens  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1884), 
G.  HBlDT]iiANN,  Emendaiionen  su  Verg,  Acn,  Buch.  I  u  IV  (cf.  JB.  XI;  qqs  15 
conject.  seulement,  p.  ex.  I.  380  et  patrium  ;  le  même  dans  N.  Jahrh.  f. 
PhU.  1886  réduit  à  15  les  33  vers  Aen.  111  147-79).  J.  Mahly  (Zeits.  f.  ôst.  0. 
1887),  G.  LiNDNBK,  Krit.  Bemerk,  z.  Text  einiger  SchuUchiftsteller  (p.  3-6  sur 
Virg.),  J.  S.  Spbubr,  Lanx  Satura  (Orcus  est  toujours  un  nom  de  dieu = Dis  ;  cor- 
rections de  qqs  passages),  G.  SghrôTBR,  Beilr,  z.  Kritik  u.  Erklar.  v.  V.  Aen,  20 
(sur  les  livres  V  à  XII),  F.  SchôU  (Rh.  mus.  1886,  textes  donnés  par  Probus 
et  QuintUien),  T.  Pliiss  (N.  Jahrb.  f.  PhU.  1884),  W.  Gebhardi  (id.  1887), 
F.  Week  (Id.  1886),  W.  Paulus  (Korr.  f.  d.  G.  Sch.  Wurtt.  1887),  H.  Nett- 
leship  (J.  of  Phil.  1886),  Maguire  (Hermathena  1885),  H.J.  HeUer  (PÊilol.  1886). 
S.  W.  (Glass.  review  1888),  P.  Corssen  (Rh.  mus.  1886),  H.  Lôwner  (Bl.  f.  d.  25 
bayer.  G.  S.  W,  1886),  I.  Lbchthaler  Z)te  Darslellung  d,  Unterwelt  b.  Hom,  Od, 
XI  u.  Virg,  Aen.  VI  ;  das  VerhûUniss  Virgils  zu  Dante  (Virg.  est  plus  près 
de  Dante  que  d'Hom.),  L.  Havet  (R.  d.  Phil.  1887),  P.  Hoekstra  (Mnemos. 
1887),  L.  Havet  (R.  d.  Phil.  1888,  le  supplice  de  Phlégyas,  cf.  Th.  Reinach, 
id.  1889;  J.  Martha  id.),  P.  J.  Scriberius  (Mnemos.  1888),  W.  Paulus  30 
(Korr.  f.  d.  G.  Sch.  Wurl^t.  1887),  G-  Wirth  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.  S.  W.  1888), 
T.  Maurer  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1888),  H.  Tiedke  (Herm.  1886),  A.  Cima  (Riv. 
di  fil.  1885),  T.  Ôstbrlbn,  Sludien  zu  Verg,  u.  Horaz  (sur  le  bouclier  d'Enée; 
sur  Virg.  dans  les  poésies  lyr.  de  Schiller),  A.  Rieppi,  La  scudo  di  Enea, 
J.  Hoskyns-Abrahall  (Class.  review  1888),  T.  Maurer  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1886),  35 
A.  Ei^sner  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.  S.  W.  1888),  M.  Manitius  (Philol.  1889), 
A.  Sonny  (Rh.  mus.  1886,  souvenirs  de  Virg.  chez  Tr.  Pompée).  T  Sur  la 
métrique  et  la  langue.  I.  Draheim  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1884,  exceptions  qu'on 
trouve  chez  Virg.  à  la  loi  d'après  laquelle  à  partir  de  la  4«  arsis  rictus  me- 
tricus  coïncide  avec  l'accent)  ;  W.  Meyer  (Sitz.  Ber.  d.  K.  bay.  Ak.  d.  Wiss.,  40 
Virg.  imite  constamment,  en  particulier  pour  la  césure,  Phexamètre  alexan* 
drin)  ;  R.  Hildbbrandt,  Stud,  aufd,  Gebieted.  rôm,  Poes,  u.  Metr,  (sur  le  Culex; 
trouve  dans  les  vers  de  Virg.  des  *'■  intervalles",  correspond,  au  sens,  et 
assez  souvent  distincts  de  la  césure)  ;  l.  Hii3BR0  ,  Vorlàuf.  Milteil,  û6.  die 
Tektonik  des  lat.  Hexam.  (fragment  d'une  élude  plus  développée  que  l'auteur  45 
se  propose  de  publier;  il  traite,  dans  ce  chap.,  du  rapport  de  la  construc- 
tion avec  la  mesure).  M.  Krafft,  Zur  Wortstellung  Verg,  (place  des  césures 
penthém.  et  hephthém.  par  rapport  aux  phrases)  ;  G.  A.  Kogh,  Worierb.  z. 
d.  Gedichten  d.  P.  Verg.  Maro.  6«  éd.  rev.  par  K.  E.  Georges  ;  nombreuses 
améliorations,  mais  encore  qqs  points  à  compléter;  A.  Spengel  (Bl.  f.  d.  so 
bay.  G.  S.  W.  1888,  'bidentes'  =  fiioôovTa  lïpiSaxa),  E.  Sibgbl,  Die  'nomina 
propria'  in  d.  Àneis  ;  déclinaison  de  ces  noms,  surtout  de  ceux  à  désinence 
grecque  ;  E.  Wotke  (Wien.  Stud.  1886,  archaïsmes  chez  V.,  article  ins- 


Digitized  by 


Google 


62  1889.    —  ALLEMAGNE. 

tructif)  ;  F.  Harder  (Arch.  f.  lat.  Leiik.  1885,  *olir  adv.  de  temps,  En.  h  254), 
J.  SCHAFLER,  Die  sog,  syntaklischen  Grâcismen  bei  d.  august.  Dichtem  (travail 
utile  môme  après  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  la  question).  If  E.  Châtelain  (Rev. 
d.  Phil.  1886,  fragm.  d'Asper  d'apr.   le  palimps.  de  Corbie),  A.  Macé  (Mél. 

5  de  PÉc.  fr.  de  Rome,  1889,  complète  Tarticle  précédent).         P.  Monbt. 

Jahresbericht  ûber  die  Fortschritte  der  classischen  Alterihums- 

Wissenschaft.  T.  15.  Supplément.  Suite  IL  Attique.  9.  Inscriptions  dédica- 

toires.  10.  Inscriptions  funéraires  du    Pirée,  d'Eleusis,  de  Marathon,  de 

Spata,  d'Oropos.  11.  Inscriptions  sur  des  bornes.  12.  Inscriptions  diverses 

10  (entre  autres  un  fragment  contenant  des  restes  d'un  système  de  sténo- 
graphie), m.  Mégaride.  Inscr.  de  Megare,  Aegosthenae,  Eleutherae  Pagae. 
IV.  Péloponnèse  1.  Gorinthe,  Sicyone,  Phlionte.  2.  Argolide,  Argos,  Mycènes, 
Némée,  Epidaure,  inscr.  honorifiques  à  l'honneur  de  personnages  princiers; 
Inscr.  honorifiques  de  la  it«S),ic  tûv  'ETciSouptwv  à  Thonneur  de  particuliers; 

16  inscr.  honorifiques  de  particuliers  ;  inscriptions  dédicatoires;  inscr-  concer- 
nant des  guérisons.  Trézéne.  3.  Laconie  et  Messénie.  Sparte,  Sellasie,  Ge- 
ronthrae,  Gytheum,  Epidaurus  Limera,  Boeae,  Cotyrta,  origine  incertaine. 
4a.  Arcadie,  Tégée,  Stymphale.  48.  Elide.  Olympie,  Elis.  5.  Achaïe,  Aegium 
Kalavryta.  V.    Béotie.  Acraephia,  Chéronée,  Chorsiae,  Coronée,  Creusis, 

20  Haliarte,  Lébadée,  Leuctres,  Orchomène,  Platées,  Tanagra,  Thèbes,  TheS' 
pies  et  environs,  Thisbe.  VI  a.  Phocide  Elatée,  Delphes,  Crissa.  VI  b.  Lo- 
cride  et  Doride.  Oeantha  (et  Oponte)  VI  c.  Thessalie.  Lamia,  Narthacium, 
Ilalus,  Thèbes  Phthiotides,  Melitaea  et  environs,  Thaumaci,  Pharsale,  Me- 
tropolis  (Hestiaeolis),  'OÇovv  KapaXàp  (Epaschie  Karditsa),  Tricca,  Gomphi, 

26  Phaloria,  Aeginium  (Kalampaka),  entre  Vlocho  (Piresiae)  et  Kurtiki  (Lim- 
haeum),  Phayttus,  Scotnssa,  Phères,  Demetrias  et  environs,  Pagases,  Meli- 
boea  (?)  Larissa,  Route  de  Larissa  à  Turnawo,  Cranuon,  Atrax,  Phalaunaet 
environs,  Gyrton,  Connus.  VII  a.  Etolie,  Acarnanie.  Arsinoe,  Calydon  et 
environs,  Thyrreum,    Zaverdhn,  Kekropula,  Kaudila,  Chrysovitza,  Oklia 

30  (près  de  Stratus),  Phoetiae,  Prodromus.  VII  b.  Epire.  Dodone,  Ambracie. 
VII  c.  Illyrlciim.  Corcyra  nigra,  Salone,  Spalato,  Traù,  Pérasto.  VIII.  Cor- 
cyre  et  Iles  voisines.  Corcyre.  X.  Macédoine  et  Thrace.  Dium,  Lete,  Hera- 
clea  Lyncestis,  Thessaloiiique,  Olynthe,  Araphipolis,  Abdere,  Maronea, 
Ghersonnôse  de   Thrace,  Tiristasis,   Ganus,    Ilcraclée-Périnthc  (Eregli), 

35  Selimbria  (Silivri),  Bysance.  Bizye,  Didymoleichos  (Demotika).  Adrianopolis 
et  environs,  Biijiik  Monaslir  (MeyâXo  MovaerTYÎpi,  Jambol  (=Cabyle,  byz.  Diam- 
polis),  Sliven,  Apollonia  (Sizopoli)  Anchialos,  Mesembria,  Beroè  (Eskl-Zagra) 
et  environs,  Golemo  Selo  près  de  Kazanlyk,  dans  la  région  des  sources  de 
la  Tundja  =^  Tonzus,  Philippopolis  et  environs,  Porta  Trajana,  Pautalia, 

40  Ulpia  Pautalia  ou  Pautalia  Aurelii  (KUstendfi)  et  environs,  Serdica  ou  Sar- 
dica  (Sofia),  Dragomanski-Tepnik  (route  de  Sofia  à  Pirot),  Tuden  (Sofia  à 
Lom),  Pirot,  Sorlyik,  Nicopolis  (leni-Nikup  et  Stari-Nikup),  Schumen,  en 
turc  Schumla  &  environs,  Odessus  (Varna)  Dionysopolis  (Baltschik),  Jaly 
Ûtsch  Orman  (au  nord  du  cap  Kaliatra  =  Tiriza  promuntorium),  Callatis 

45  (Maugalia)  et  environs,  Tomi  (Kïislendje)  et  environs,  Hirschowa  et  envi- 
rons, Istropolis  (Karaharman)  Gamana  (district  de  Babadagh).  XI  Sarmalie 
avec  la  Chersonnèse  Taurique  et  le  Bosphore  Cimmérien.  Tyras,  Olbia, 
Chersonnèse,  Panticapée,  Caucase.  La  seconde  partie  suivra.  Indices. 

H.  G. 

50     16- année.  GRIECHISCIIE  KLASSIKER*  1.  Xénophon  (1880-1888)  [Karl 

1.  Table  des  rapports.  —  Griech.  Klass.  :  Poètes  lyriques  (moins  Pindare)  et  buco- 
liques, 2;  XéDophoD,  1.  —  Lat.  Klass.  :  ÉcrivaiQS  de  la  basse  latinité  (suite),  5;  Ho- 
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SchenklJ.  La  critique  du  texte  a  certainement  fait  des  progrès  durant  cette 
période,  très  féconde  en  ouvrages  concernant  Xénophon.  Vieetouvrages. 
Wilamowitz-MÔIlendorf,  dans  sa  dissertation  sur  Antigone  de  Caryste  a 
parlé  de  la  vie  de  X.  par  Diogène  Laerce,  plus  digne  de  foi  que  Pausanias 
et  d'autres.  A.  Roqubttb,  De  Xenophoniis  vita.  C'est  un  travail  très  soigné,  5 
qui  servira  longtemps  comme  un  répertoire  commode.  Quelques  bonnes 
remarques  s'y  mêlent  à  beaucoup  d'assertions  sans  preuves.  Selchau  a 
cherché  (Nordisk  Tidskr.  for  Fiiol.  1885)  à  déterminer  l'âge  de  X.,  qu'il  fait 
naître  en  425.  Cette  même  question  a  été  étudiée  par  Stahl  (Philol.  Anz. 
1886)  et  G.  F.  Unger  (Philologus  Suppl.  5).  Bergk,  dans  Fiinf  Ahhand-  10 
lungen  zur  Geschichie  der  Griechischen  Philosophie  u.  Astronomie  explique  un 
passage  de  Diogène  Laerce  sur  X.  Boldt,  Xenophoniis  vitae  spécimen.  Sans 
valeur.  Un  ms.  de  l'Escurial  signalé  par  Sauppe  contient  une  biographie 
d'un  saint  Xénophon.  Le  travail  de  Dittenberger  sur  la  chronologie  des 
dialogues  platoniciens  d'après  la  laugue  contient  une  étude  sur  la  particule  15 
iirjv  dans  X.  U  a  eu  une  grande  influence  sur  les  recherches  de  Roguette. 
De  tels  arguments  n'ont  pourtant  qu'une  portée  restreinte,  comme  l'a 
ingénieusement  montré  Uartman.  Teichmiiller  a  déflni  en  plusieurs  en- 
droits de  ses  LUerarisçhe  Fehden  im  4,  Ji\hrhundert  vor  Chr.  le  caractère  de 
X.  J.  J.  IUrti^an,  Analecla  Xenophontea.  Aura  une  influence  très  grande,  20 
en  ce  qui  concerne  surtout  la  critique  et  l'interprétation  du  texte.  Qq.  ré- 
serves sont  pourtant  à  faire  :  l'ampleur  de  l'exposition  rappelle  les  an- 
ciennes Variae  Lectiones;  un  certain  nombre  de  conjectures  avaient  été 
proposées  depuis  longtemps  ou  sont  des  leçons  de  mss  ;  l'auteur  ne  dit  pas 
à  quelle  édition  il  se  réfère  ordinairement.  Analyse  et  éloge  de  plusieurs  26 
parties  du  livre.  Rausch,  QuaesUones  Xenophontex,  étudie  les  citations  de 
poètes  dans  les  ouvrages  de  X.  Il  regarde  comme  apocryphe  le  fragment 
du  n£p\  ©sôyviîo;  attribué  par  Suidas  à  l'auteur  athénien;  lerp.  préfère  à  son 
hypothèse  celle  de  Bergk.  Suivant  0.  Immisch  (Gommentationes  in  honorem 
Ribbeckii)  le  fr.  doit  être  tenu  pour  authentique,  conjecture  fort  improbable.  30 
Les  réminiscences  homériques  dans  X.  sont  signalées  par  J.  La  Roche 
(Zeitschr.  f.  ôst.  Gymn.  1882),  mais  non  complètement.  Hbmardinqubr,  La 
Cyropédie,  essai  sur  les  idées  morales  et  politiques  de  X.  N'a  pas  d'importance. 
A.  Croisbt,  X.,  son  caractère  et  son  talent.  Écrit  avec  vivacité,  cet  ouvrage 
contient  beaucoup  de  bonnes  remarques.  Il  est  jugé  favorablement  dans  35 
un  progr.  de  Nicolai,  Zur  Literatur  iiber  Xénophon.  ^  Langue.  Le  travail 
soigné  de  E.  von  Owbn,  Die  Finalsdtze  bei  Xénophon ,  est  dépassé  par  celui 
de  Pu.  Wbbbr,  Entwicklungsgeschichte  der  Absichtstatze  qui  signale  beaucoup 
de  particularités  dans  X.  La  diss.  de  Wagner,  De  usu  particulae  Tcptv  Thucy- 
dideo  et  Xenophonteo,  est  aussi  vieillie  par  rapport  à  celle  de  J.  Stur¥-  Les  40 
Beitràge  de  Schanz  contiennent  encore  deux  dissertations  qui  concernent 
la  langue  de  X.,  celles  de  Bîrklbin,  Entwicklungsgeschichte  des  substantivier- 
ten  Infinitivs,  et  de  GrÛnbwald,  Der  freie  formelhafte  Infinitiv  der  Limitation 
im  Griechischen.  J.  J.  Cavallin ,  De  Xenophonteo  lefnporum  et  modorum  usuin 
enuntiationibus  oralionis  obliquae  primariis  ad  tempora  praeterita  relatis.  Très  45 
complet.  H.  Fassmann,  De  opiativo  futuri,  cite  d'une  manière  étremge  les 
mss  de  X.  Deux  progr.  de  Breklum  par  G.  Grabbkr  traitent  de  l'attrac- 

race,  2;  Properce  et  Phèdre,  3;  Sénèque  le  rhéteur,  4;  Tacite,  1. — Alterthumskuxdb  : 
1  Antiquités  romaines  privées  et  religieuses  ;  2  Antiquités  religieuses  grecques  (suite); 
3  Histoire  romaine  et  chronologie  ;  4  Antiquités  publiques  romaines  ;  5  Histoire  grecque 
et  chronologie  ;  6  Grammaire.  <Ce  dernier  rapport,  ainsi  que  la  fin  du  rapport  sur  l'his- 
toire grecque,  seront  analysés  dans  le  t.  XV  de  la  Revue  des  Revues.^  ~  NsKAOLoas. 
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tion  du  relatif  dans  X.  et  des  restes  de  coordination  dans  les  constructions 
subordonnées  (chez  Thucydide  et)  chez  X.  Ils  sont  incomplets,  mais  ont 
leur  utilité.  Michabus  a  écrit  un  progp.  de  Wismar  sur  Pusage  du  pronom 
réûéçhi  dans  X.,  qui  témoigne  de  beaucoup  de  soin,  mais  contient  des 

5  erreurs.  F.  Wbstphal,  dans  un  progr.  de  Freienwalde  a/Oder,  traite  des 
prépositions  employées  par  X.  d'une  façon  complète  et  précise.  Unprogp.de 
Lissa  de  Mahn,  Gebrauch  der  Casus  in  Xenophon$  Atiabasis  und  Hdleniea,  est 
signalé.  G.  J.  Rocebl,  De  allocutionis  usu,  qualis  sit  apud  Thucydidem,  Xmo- 
phontem,  Oratores  atlicos,  Dionem,  ArisHdem,  La  forme  des  discours  est  plus 

10  soignée  dans  les  Helléniques  que  dans  TAnabase.  Fr.  Ribmann,  Observa- 
tionum  in  dialectum  Xenophonteam  spécimen  primum.  On  peut  souscrire  à 
beaucoup  des  vues  de  Tauteur,  mais  on  voudrait  une  étude  plus  minutieuse 
des  mss  et  une  connaissance  plus  détaillée  des  inscriptions.  G.  P.  Schxtlzb, 
Quaestiones  grammatieae  ad  Xenophontem  pertinentes.  Des  observations  intéres- 

15  santés  à  côté  de  beaucoup  de  choses  connues.  J.  A.  Simon  a  publié  en  trois 
progr.de  Diiren  des  Xenophon-Studien-A^  le  développement  du  style  de  X;  ce 
travail,  composé  d'après  les  principes  de  Dittenberger,  est  incomplet  et  sou- 
vent fautif.  2«  Dans  l'édition  des  Helléniques  dont  se  servait  Harpocration, 
il  manquait  quatre  livres.  3»  Restitution  de  deux  mss  perdus  des  Hellé- 

w  niques.  L'auteur  a  dépensé  beaucoup  de  peine  et  de  pénétration,  mais  il 
ne  convaincra  personne.  W.  G.  Rutherford,  The  nevo  Phrynichus.  A  con- 
sulter sur  l'emploi  des  mots  poétiques  et  dialectaux  dans  X.  Erreurs  et  la- 
cunes importantes.  Il  n'y  a  rien  à  tirer  des  diss.  de  H.  Doulcbt,  QuidXeno- 
phonti  debuerit  Flavius  Arrianus  et  de  F.  Newib,  Ûber  den  Sprachgebrau^ 

26  Arrians.  Au  contraire,  il  y  a  du  mérite  dans  G.  Renz,  Arrianus  quatenus  Je- 
nophontis  imitator  sit,  complété  par  H.  R.  Grundmann,  Quid  m  elocutione 
Arriani  Herodoto  debeatur,  0.  Keller  a  signalé  (Philol.  1886)  le  rapport  entre 
beaucoup  de  corrections  marginales  d'Estienne  et  de  Villoison  et  lès  leçons 
du  Marc.  368,  qui  d'ailleurs,  dit  le  rp.,  est  copié  sur  le  Marc.  511.  If  Gyro- 

30  pédie.  Xenophontis  Institutio  Cyri  rec.  A.  HuG.  Les  mss  sont  classés  d'une 
manière  vraisemblable  seulement  ;  l'appareil  critique  est  insuffisant.  H.  a 
négligé  d'importants  mss,  dont  le  rp.  montre  la  valeur.  Son  édition  marque 
pourtant  un  grand  progrès  sur  celle  de  Dindorf,  tant  pour  le  choix  des  le- 
çons que  pour  les  améliorations  de  texte.  W.  Nitschb  a  donné  le  premier 

36  volume  du  remaniement  de  l'éd.  Hertlein.  L'ouvrage  a  beaucoup  gagné.  U 
a  été  remis  au  courant,  et  le  commentaire  est  plus  en  rapport  avec  les 
besoins  des  classes.  Ed.  des  livres  4  et  5  par  G.  Bigg.  Peu  au  courant.  Le 
commentaire  est  utile,  mais  facilite  trop  la  besogne  à  l'élève.  Ed.  H.  .4. 
HoLDBN.  Rien  de  bien  nouveau,  mais  du  soin  et  un  effort  pour  faire  pro- 

40  flter  l'Angleterre  des  travaux  étrangers.  Réimp.  de  la  trad.  italienne  de 
Fr.  Rbgis.  On  aurait  dû  revoir  ce  travail  utile.  H.  L.  Strack  a  fait  subir  au 
lexique  de  X.  de  Grusius,  dans  la  3«  éd.,  d'heureux  remaniements;  l'ou- 
vrage gagnerait  beaucoup  à  être  débarrassé  de  citations  do  variantes,  inu- 
tiles dans  un  livre  scolaire.  La  Gyropédie,  en  sa  qualité  de  roman  histo- 

45  rique  où  entrent  des  données  vraies,  est  citée  dans  les  diss.  de  M.  Btt- 
dlnger  sur  la  chute  de  l'empire  mède  et  les  inscr.  relatives  à  Cyrus  nouvel- 
lement découvertes  (dans  Sitzungsborichte  des  Akad.  in  Wien,  vol.  96  et  97 
<  Cf.  R.  d.  R.,  5, 166  et  6, 177  »  et  de  Ph.  Kbiper,  Die  neuentdeckten  Inschriften 
liber  Cyrus.  E.  EvERS  a  écrit  deux  excellents  progr.  du  Real-gymnasium  de 

50  Berlin,  sur  les  conquêtes  de  Cyrus  et  la  valeur  historique  des  données 
grecques  concernant  Cyrus  et  Gambyse.  Baldbs,  dans  un  progr.  de  Birken- 
feld,  étudie  la  Gyropédie  comme  manuel  de  tactique.  G.  Eichlbr,  De  Cyr»" 
pçiediae  capite  extremo,  traite  la  question  d'authenticité  de  l'épilogue  :  il  y 
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voit  une  addition  postérieure  de  Xénophon,  conclusion  que  l'on  ne  peut 
admettre,  malgré  la  valeur  de  la  diss.  Des  obs.ervations  critiques  ont  été 
publiés  par  Th.  Biittner  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1881),  P.  Nikitin  (Journal  du  Mi- 
nist.  de  Tlnstr.  Publ.  russe  1886)  qui  a  proposé  de  retrancher  (8,  2,  25)  Oepa- 
KweffOat,  et  de  traduire  Ttbv  emxaip'wv  par  *  les  ofliciers  '.  Schliack  (Progr.  do  5 
Cottbus,  1888)  écrit,  6,  3,  15  :  o't  cï  aUoi,  «l'iauep  elxb;  iJLr,5èv  eISotoi;,  conj.  re- 
poussée  par  le  rp.  Dans  6,  2, 11,  W.  Bahrdt  (Gehethliacon  Gottingense  1888) 
retranche  teptus  ôà...  «utoijl^Xouç.  II.  Schneider,  dans  un  progr.  de  Pforzheim, 
demande  que  la  Cyropédie  soit  lue  dans  les  gymnases  du  grand  duché  de 
Bade.  On  signale  la  Ghrestomathie  de  Xénophon,  publiée  par  le  rp.  t  lO 
Ânabase.  La  3*  éd.  de  Gobet,  et  la  4«  qui  la  reproduit  sans  changements, 
offrent  peu  d'intérêt  nouveau;  on  y  remarque  toujours  la  même  insouciance 
des  travaux  d'autrui.  Ed.  Rehdantz-Carnuth.  Le  commentaire  primitif  a 
été  abrégé  et  amélioré.  Ed.  F.  Vollbrbght  revue  par  W.  Vollbrbcht.  Ge 
livre  bien  connu  a  été  peu  modifié,  sauf  quelques  améliorations  partielles.  15 
Ed.  R.  Hansbn.  Appropriée  uniquement  aux  besoins  de  Pécolier,  et,  à  ce 
point  de  vue,  très  réussie.  Ed.  A.  Matthias.  Beaucoup  de  soin  et  de  tact, 
mais  un  peu  compliquée.  Le  vocabulaire  ne  remplace  pas  un  bon  lexique. 
J.  A.  RÂNKB,  Pràparation  zu  X"s  Anabasis.  Serait  plutôt  nuisible  qu'utile. 
H.  Fritzschb,  Pràparation  su  X*8  Anabasis;  Buch  /.  Bon,  quoique  parfois  20 
trop  savant  pour  un  écolier.  R.  Sbelisgh,  Einleitung  in  X's  Anabasis,  On  ne 
comprend  pas  les  avantages  de  cette  méthode.  Deux  lexiques  spéciaux  de 
H.  L.  Strack  et  de  F.  Vollbrbght.  Le  premier  a  encore  gagné  à  être 
réédité;  le  second,  malgré  ses  mérites,  ne  répond  pas  toujours  à  l'état 
actuel  de  la  science.  Ed.  angl.  de  A.  Prbtor.  Soignée.  Ed.  du  3«  livre  de  25 
G.  Jbbb,  avec  trad.  en  grec  moderne  de  Bardalaghos.  Ed.  fr.  de  L.  Pas- 
SBRAT.  Réimpression  sans  changements  d'une  éd.  de  1850.  Ed.  F.  de  Par- 
najon.  Rien  à  apprendre.  Ed.  A.  Guvillier.  L'auteur  n'est  pas  au  courant, 
mais  il  a  beaucoup  de  soin.  Ed.  gr.  de  Papabasilbios.  Assez  bon.  Trad. 
ail.  d'OBBRBRBYBR,  ital.  d'AMBROSOLL  Mauvaises.  Trad.  ital.  de  Fumagalli.  30 
Passable.  Le  rp.  regrette  de  n'avoir  pu  trouver  l'article  de  H.  Martial 
(Revue  de  Montréal,  1890),  sur  les  Dix  mille  et  O.  Giuntini,  Senofonte, 
VAnabasi  di  Ciro  (1880)-  W.  VOLLBRBGHT,  Zur  Wurdigung  it,  Erkldrunq  vnn 
Xs  Anabasis.  Gontinue  les  recherches  de  Kammel  <  Philol.  1875  >  et  de 
Volquardsen  sur  la  bataille  de  Gunaxa  dans  Xénophon,  Gtésias  et  Diodore.  35 
R.  Nbubbrt,  De  X's  Anabasi  et  Diodori,  qiute  est  de  Cyri  expeditionc  {14.  !9~ 
34)  parte  bibl.  quacslioncs  diiae.  Prouve  bien  que  Diodore  s'est  servi  à  la  fois 
d'Ephore  et  de  Xénophon.  Quelques  réserves  û  faire.  F.  Wôumann,  Caesaris 
de  bello  Gallico  commentarii  breviler  comparali  cum  X's  Anabasi.  Rien  d(3 
neuf,  beaucoup  d'erreurs.  Liucke,  dans  un  article  de  l'Hormes  (1882)  a  «o 
étudié  spécialement  l'Anabase  et  prétend  que  les  Alexandrins  possédaient 
les  écrits  de  X.  à  peu  près  tels  qu'ils  nous  sont  parvenus,  c'est-ù-dire  tels 
qu'ils  avaient  été  publiés,  après  la  mort  de  l'auteur,  par  un  éditeur  qui  y 
avait  ajouté  beaucoup  de  choses.  On  lira  cette  étude  avec  intérêt,  sans  en 
approuver  les  conclusions.  F.  Rbuss,  Kritische  und  exegelischc  Bemcrkungen  45 
au  Xs  Anabasis.  Beaucoup  d'athétôses  mal  justifiées.  Le  rp.  signale  à  la  fin  de 
l'article  A.  JoOST,  Was  ergiebl  sich  aus  dem  Sprachgebrauch  Xenophons  m  dcr 
Anabasis  fUr  die  Dehandlung  der  griechiscfien  Synlax  in  dcr  Schule  ?  Kap.  I. 
Étudie  l'emploi  de  l'accusatif  et  du  génitif;  très  soigné.  Un  article  du  Phi- 
lologus  (1886)  par  II.  Bail  contient  des  commentaires  et  des  explications  50 
d'assez  nombreux  passages.  Dans  les  Neue  Jahrbiicher  de  1883  et  1885, 
Bùnger  et  Reuss  ont  discuté  les  passages  Anab.  1,  10,  9  et  3,  4,  19-23. 
W.  Mangblsdorf,  dans  son  intéressante  dissertation,  Zu  X's  Dericht  Hber  die 
R.  DE  PHILOL.  :  Avril  1890.  —  Revue  des  Revues  de  1889.        XIV.  —  5. 
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Schlacht  bei  Kunaxa,  et  dans  la  BerL  philoL  Wochenschrift  (1887)  traite  aussi 
du  second  de  ces  passages,  tandis  que  Matthias  examine  le  premier  dans 
ses  Deilràge  zur  Kritik  und  Erklàrung  von  X*8  Anabasis,  publiés  pour  le  cin- 
quantenaire du  gymnase  deDiisseldorf.  Général  Strbokbr,  UebcrdenRUcksug 

5  dev  Zehntausmd,  Intéressant,  malgré  qqs  inadvertances.  E.  A.  Richtbr, 
Ailes  und  Neues  zur  Expédition  X's  in  dus  Gebiet  dev  Drilen.  R.  B u NG BR,  Zu  X'< 
Expédition  in  das  Gebiet  der  Drilen.  Richter  admet  l)eaucoup  d'intrusions 
dans  le  passage  cité;  Biinger  le  réfute  et  donne  une  explication  satisfai- 
sante de  Tensemble.  0.  Jagbr,  Die  Odyssée  eines  Sclaven.  Étudie  le  passage 

40  Anab.  4,  8,  4.  F.  Wildt,  De  Clearcho,  Lacedœmoniorum  duce.  N'est  pas  un 
travail  scientiflque.  A.  Matthias,  De  Hturis  et  con^ectionibus  quae  inveniuntur 
m  Xen.  Anab.  cod.  C  (Paris.  1640).  Étudie  les  rapports  des  'libri  meliores' 
dans  le  premier  livre  et  montre  qu'une  collation  nouvelle  de  C  serait  néces- 
saire. L'auteur  estime  que  G  a  été  écrit  sous  la  dictée,  ce  que  le  rp.  admet 

15  difficilement.  W.  GbmOLL,  Deitràge  zur  Krilik  und  Erklàrung  'von  Xen.  Ana- 
basis.  Soigné.  Des  conjectures  sur  le  texte  ont  été  publiées  par  K.  G.  P. 
Schwartz  (3,  2,  3  écr.  (txotisiv  pour  iroisîv,  idée  au  moins  spécieuse)  dans 
Mnemosyne  188G  ;  E.  Kurtz  (3,  2,  26  eirioeUai,  à  tort)  (dans  Biatter  f.  Bair. 
Gymnasialwesen  1887)  ;   W.  H.  Roscher  (1,  8,   16  Zev;  atovr^p  xot\  Nîxrj)  dans 

20  Neue  Jahrb.  1878;  M.  Petschenig  (I,  2,  23  [sî;  r,v...  paaiXIco;])  dans  \N^iener 
Stud.  1883;  K.  Neudôrfl  (livre  3)  dans  les  travaux  publiés  à  Prague  pour  le 
ciuquantcnaire  de  Kvicala  ;  Schliack,  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut.  î  Mé- 
morables. Ed.  ('i«.)  Raphaël  Kuhner,  revue  par  Rudolf  Kûhnbr.  N'est  pas 
bien  au  courant  des  travaux  critiques.  Ed.  E.  Weissbnborn.  Le  commen- 

25  taire  est  en  général  approprié  à  son  objet.  Le  même  a  publié  un  progr., 
X's  Memorabilien  als  Schullekture ,  où  il  recommande  cet  ouvrage  comme 
«  l'évangile  de  la  destination  morale  de  l'homme  ».  Ed.  (4«)  M.  Sbyfpkrt, 
revue  par  M.  A.  Sbyffbrt.  Le  commentaire  de  ce  livre,  paru  en  1842  pour 
la  première  fois,  est  disposé  de  façon  à  servir  d'exercice  pour  écrire  en 

30  latin.  Le  plan  et  le  commentaire  sont  restés  les  mêmes.  Ed.  W.  Gilbert. 
Éloges.  La  tendance  est  très  conservatrice,  mais  sans  parti-pris  de  déféudre 
la  tradition  coûte  que  coûte.  Ed.  S.  R.  Winans.  Texte  et  commentaire 
dérivent  de  l'édition  de  Breitenbach  1878.  Ed.  Th.  H.  Martin  (liv.  I  et  II) 
date  de  plusieurs  dizaines  d'années  <  1866  >  et  n'a  pas  été   modifiée. 

35  Ed.  A.  Penjon  (livre  I).  Éloges.  Extraits  des  Mémorables,  par  A.  Jacob.  Très 
bon.  «  Les  notes  sont  claires  et  précises,  bien  adaptées  au  point  de  vue 
des  écoliers.  »  R.  Ilirzel  a  étudié  dans  le  Rhein.  Mus.  1887  raccusation 
contre  Socrate  par  Polycrate  et  l'Apologie  de  Lysias.  La  môme  revue  (1886) 
a  publié  uu  article  de  A.  Philippisur  Alcibiade,  Socrate  etlsocrate.  G.  Bbn- 

40  SELER,  Der  Optimismus  des  Soh*ates  bei  X.  und  Platon  gegenùber  den  pessimis' 
tischcn  Slimmen  in  der  àlteren  griechischen  Litteratur.  Regarde  à  tort  comme 
l'expression  de  théories  pessimistes  beaucoup  de  plaintes  sur  la  vie  en 
général  qui  n'y  ont  point  de  rapport.  Le  travail  est  d'ailleurs  bien  écrit  et 
utile  à  consulter.  J.  Sandbr,  Bemerkungen  zu  X's  Berichten  ûber  Leben  und 

45  Lehre  des  Sokraies,  Étude  sur  la  valeur  relative  des  divers  récits  de  X.  sur 
sou  maître  ;  manque  de  base  suivant  le  rp.  C.  G,  Cobeti  emendationes  in 
X's  Commentarios  rcceiisuil  Rud.  KuHNBR,  pars  prior.  L'auteur  examine, 
pour  accomplir  une  promesse  de  son  père,  les  conjectures  de  Cobet  sur  les 
livres  I  et  II.  Mais  sa  dissertation,  outrp  qu'elle  vient  un  peu  tard,  prouve 

50  une  grande  négligence  des  derniers  travaux,  entre  autres  de  ceux  de  Din- 
dorf  et  du  rp.  et  beaucoup  d'ignorance  en  matière  critique.  Observ.  diverses 
sur  le  texte  ducs  à  IL  Sauppe  (prog.  de  Gœltingue,  été  1886),  H.  Richards 
(Journal  of  philology  1884  ;  1,4,  1  ot^;  ifvioi  ypâçoudé  te),  Gook  Wilson  (Trans. 
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of  the  Oxf.  Philol.  Soc.  1882)  qui  ne  donne  rien  de  nouveau,  K.  G.  P.  Schwartz 
(Mnemosjne  1886),  parmi  celles-ci  une  bonne  moitié  ne  sont  pas  nouvelles. 
Le  rp.  mentionne  la  trad.  d'O.  Gûthling,  avec  des  notes  destinées  au 
grand  public  et  celle  de  l'Apologie  de  Socrate  par  X.  d'Enrico  Girardi,  ac- 
compagnée d'un  éloge  enthousiaste  de  ce  pitoyable  opuscule.  If  II elle-  6 
niques.  Ed.  (2«)  Cobbt.  Il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  la  préface,  où 
l'éditeur  dit  avoir  soigneusement  mis  à  profit  tous  les  travaux  critiques 
nouveaux.  On  aurait  aimé  à  savoir  son  idée  sur  la  classification  des  mss. 
et  leur  valeur  relative  ;  la  thèse  de  Ricmann  lui  en  fournissait  l'occasion. 
Le  rp.  mentionne  celles  des  conjectures  nouvelles  qui  lui  paraissent  iO 
bonnes  ou  dignes  d'attention.  La  3*  éd.  est  la  reproduction  pure  et  simple 
de  la  précédente.  Ed.  (2«)  L.  Brbitbnbach  (liv.  I-II)  avec  notes  latines.  L'au- 
teur a  changé  beaucoup  de  choses  dans  le  commentaire  et  dans  le  texte, 
pour  les  améliorer  (une  seule  conjecture  personnelle  :  1,  2,  8  [açiTivJ),  mais 
a  conservé  ses  vues  sur  les  deux  premiers  livres  des  Helléniques,  dont  il  15 
fait  un  ouvrage  à  part.  Le  même  a  réédité  le  premier  volume  (liv.  MI)  de 
son  éd.  avec  noies  allem.  Il  y  soutient  toujours  son  idée.  L'introd.  en  fait 
une  éd.  savante  plutôt  qu'un  travail  scolaire.  Examen  de  plusieurs  modi- 
fications apportées  à  cette  seconde  éd.  Ed  (2«)  Buchsbnschûtz.  Voit 
dans  l'ouvrage  de  X.  un  recueil  de  matériaux  plutôt  qu'une  histoire  propre-  20 
ment  dite.  L'édition  est  soignée.  Ed.  H.  ZurbOrg  (liv.  I  et  II  seulement).  X!^ 

Bonne  introduction  ;  commentaire  concis  et  clair  ;  texte  rendu  lisible  pour  t 

les  écoliers  au  moyen  .de  corrections  parfois  provisoires,  dont  qqs-unes  ont  sij 

été  défendues  par  l'auteur  dans  un  article  des  Neue  Jahrbûcher  1883.  Ed.  ':jj 

R.  Grossbr  (complète  la  précédente,  bien  que  les  vues  des  deux  auteurs  25  zS 

soient  très  diverses).  Regarde  les  Helléniques  actuelles  comme  un  abrégé 
de  l'ouvrage  primitif.  Bon  commentaire.  Le  texte  est  établi  à  un  point  de 
vue  conservateur.  Quelques  conjectures  nouvelles,  proposées  dans  la  Wo- 
chenschr.  f.  class.  Phil.  1885  et  dans  les  Krilisck-exegetische  Deitràge  sur 
Textgestallung  von  X's  Hellenika,  de  l'auteur.  E.  Kôhler,  dans  un  compte  30 
rendu  de  cet  ouvrage  (Neue  phil.  Rundschau.  1888)  a  proposé  plusieurs 
conjectures.  G.  Thiemann,  Wôrlerbuch  su  X's  Hellenika  mil  besonderer  RUck- 
ficht  auf  Sprachgebrauch  und  Phraséologie,  L'idée  de  ranger  les  verbes  com- 
posés avec  les  simples  est  malheureuse.  Mais  le  lexique  est  bon,  quoique 
parfois  trop  complet  pour  des  élèves.  Une  2*  éd.  très  soignée  a  paru  en  1887.  35  tj 

F.  Rûhl,  dans  les  Neue  Jahrb.  f.  class.  Phil.  1883,  renouvelle  l'hypothèse  ii, 

d'E.  V.  Leutsch,  que  les  4  premiers  livres  des  Helléniques  auraient  été  pu-  J 

bliés  sous  le  nom  de  Gratippos ,  et  prétend  le  prouver  par  le  témoignage  .( 

indirect  de  Denys  d'Halicarnasse  et  de  Plutarque.  Birt,  dans  Das  Antike  Buch-  '-^ 

wesen  conclut  d'un  passage  d'Etienne  de  Byzance  que  les  livres  de  l'Anabasc  40  * 

et  des  Helléniques  étaient  numérotés  à  la  suite.  La  question  des  mss 
est  traitée  parO.  Keller  (Neue  Jahrb.  188G),  qui  annonce  une  éd.  critique 
<parue  en  1890>.  H.  Rosbnstibl,  De  X's  hislOfHae  graecae  parte  bis  édita. 
Soutient  que  les  livres  I  et  II  (jusqu'au ch.  3, 10)  ont  été  composés,mais  non 
publiés  par  X.  à  son  retour  d'Asie,  que  la  suite  jusqu'au  ch.  1  du  livre  V  45 
été  composée  et  publiée  ensuite,  puis  remaniée  et  publiée  une  deuxième 
fois,  avec  les  derniers  livres,  à  la  fin  de  la  vie  de  l'auteur.  «  Devant  de  telles 
conclusions,  on  ne  peut  jusqu'ici  que  rester  sceptique.  »  F.  0.  Wissmann, 
De  génère  dice^idi  Xenophonteo  deque  prioris  Hellenicorum  partis  condicione 
quaest.  selectae.  D'après  une  statistique  comparée  des  figures  de  rhétorique,  50  -J 

l'auteur  croit  pouvoir  admettre,  avec  Grosser  et  Campe,  que  nous  n'avons  ^tÊ 

les  Helléniques  que  sous  une  forme  abrégée.  Le  rp.  ne  souscrit  pas  à  ces 
conclusions,  mais  sait  gré  àW.  d'avoir  montré  une  différence  de  style  entre 
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les  premiers  livres  des  Helléniques  et  TAnabase  et  la  Cjropédie.  H.  Sauppe 
dans  les  Nachr.  der  K.  Gesellsch.  d.  Wiss.  zu  Gôttingen  1882,  croit  que  le 
chapitre  2  aurait  été  écrit  bien  avant  le  reste  du  livre  7.  Th.  Fellner,  dans 
une  des  dissertations  historiques  dédiées  à  Arnold  Schafer  en  18S2,  a  étu- 
6  dié  la  composition  des  Helléniques.  11  admet  que  Tidée  générale  des  cinq 
derniers  livres  était  de  raconter  Thégémonie  de  Sparte.  E.  von  Stbrn,  JTi 
Hellenica  und  die  bôotische  Geschichtsiiberlieferung,  Traite  aussi  la  question 
de  la  composition  des  derniers  livres  :  X.  y  combattrait  les  Helléniques 
des  historiens  béotiens  Dionysodore  et  Anaxis.  Du  même  auteur,  Geschichu 

10  der  spartanischen  und  Thebanischen  Hégémonie  vont  Kônigsfrieden  bis  sur 
Schlaeht  bei  Manlineia;  l'auteur  défend,  qqf.  avec  trop  de  parti  pris,  mais 
souvent  avec  raison,  Touvrage  deX.  contre  le  reproche  d'inexactitude.  Il  y 
a  quelques  conjectures  sur  le  texte.  J.  Lûbbbrt,  De  amnesiia  anno  CCCCIU 
a  Ch,  n.  ab  Athenicnsibus  décréta.  Combat  les  vues  de  Grosser  et  soutient  qu'il 

15  n'y  a  eu  qu'une  seule  amnistie.  A.  M.  Hidrombnos,'H  Scxttj  tôv  sv  *ApYt>»'^««; 
aT(iaT/)Ywv.  Ne  mérite  pas  l'attention.  G.  H.  Unger(Sitzungsb.  der  bairischen 
Akad.  1882),  étudie  la  chronologie  des  Helléniques  et  fonde  sur  cette  élude 
la  recherche  des  gloses  historiques,  dont  beaucoup  avaient  été  signalées 
déjà.  Les  conclusions  sont  à  approuver  la  plupart   du  temps.  H.  Krusb, 

20  Ubei*  die  Inlerpolationen  in  X's  Hellenika.  Cherche  à  grouper  les  intrusions 
sous  différentes  rubriques.  L'auteur  est  bien  informé  et  donne  de  bonnes 
raisons  souvent  pour  nier  ou  défendre  l'authenticité  d'un  passage.  Mais  il 
va  trop  loin  dans  la  voie  des  suppressions.  Qqs-unes  sont  critiquées  par  le 
rp.  F.  KOCIAN,  Quaeritur  quales  senlentias  in  Historia  Qraeca  secutus  sil  X.  dt 

25  rébus  divinis  et  publiais,  atque  ostenditur  eas  sententias  cum  iUis  convenire  quat 
in  ceteris  Xenophonteis  majoribus  opeiHbus  legunlurl  Ouvrage  soigné,  mais 
dont  le  sujet  est  défectueux.  L'auteur  tient  d'ailleurs  trop  peu  de  compte 
des  travaux  antérieurs.  Divers  passages  ont  été  examinés  par  C.  Gbist  et 
par  A.  Lavbs,  l'un  dans  son  Erklàrung  einigei^  Stellen  aus  X*s  giHechischer  Ott- 

30  chichie,  très  difficile  à  lire,  l'autre  dans  deux  progr.  de  Posen  {Kritische  Bei- 
tràge  su  X's  Hellenika),  ainsi  que  par  0.  Grillnberger  (Zeitsch.  f.  ôsterr. 
Oyran.  1880).  Lindnkr  (Kriliscke  Bemerkungen  zum  Text  einiger  Schulschrifl- 
steller),  H.  Sauppb  (progr.  de  Gôttigen,  1886),  J.  Simon  (Philologus  1884),  U. 
von  WjlamowITZ-Mœllbndorf  (Philol.  Unlersuchungen  :  1,  16  :  t)  yàp  t:apa).t« 

3r,  pour  Yi  yàp  'Affta),  England  (Cambridge  Phil.  Soc.  1883),  qui  ne  fait  que  répe- 
ter une  conjecture  de  Madvig,  Bbrok  {Griechische  Littet^atur,  3,  2,  21  :  sup- 
primer 'jTîb  AspxuXtôa  ou  insérer  (^liigpwvoç  xac  entre  les  deux  mots),  W.  W. 
Marshall  {Cruces  and  Criticisms),  R.  Ellis  (Journ.  of  philol.  1838),  A.  Otto 
(Neue  Jahrb,  1887).  Schliack  (ouvr.  cité)  et  B.  Uhl  dans  le  Genethliacon  Got- 

40  iingense.  If  Économique.  Plusieurs  éditions  ont  paru  en  France,  compre- 
nant soit  le  livre  entier  (éd.  L.  Humbbrt)  ou  les  onze  premiers  chapitres 
seulement  (édit.  Pessonneaux,  E.  Malvoisin,  Talbot,  L.  Fbuillbt  et  Ch. 
Graux).  Celle  de  Graux  est  la  seule  qui  offre  de  l'intérêt.  Le  rp.  renvoie  à 
son  compte  rendu  de  la  Zeitschrift  fur  ôsterr.  Gymn.  <cf.  R.  d.  R.  5, 174, 

hï>  30>  pour  les  détails.  «  Ce  travail  est  encore  à  l'honneur  du  savant  malheu- 
reusement trop  tôt  enlevé  à  la  science.  »  Dans  la  2«  éd.,  les  derniers  cha- 

'  pitres  ont  été  ajoutés  par  Alfred  Jacob.  Éloges.  Parmi  les  conjectures, assez 
nombreuses,  il  y  a  des  corrections  absolument  sûres  et  d'autres  qui  poo^ 
ront  conduire  à  une  correction  définitive.  «  Le  commentaire  se  recommande 

60  par  sa  brièveté  et  sa  précision.  »  L'auteur  annonce  une  grande  édition  du 
môme  ouvrage.  Ed.  H.  A.  Holdbn.  La  préface  peut  faire  illusion  sur  les 
connaissances  de  l'éditeur,  qui  n'est  pas  du  tout  au  courant.  Ses  notes 
critiques  sont  incomplètes  et  erronées;  le   texte,  établi  d'après  Sauppe 
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montre  beaucoup  d'inexpérience  ;  le  commentaire  est  une  compilation  sans 
valeur.  Le  Genethliacon  GoUingense  contient  une  collation  et  une  étude  du 
Guelferbytanus  par  A.  Reuter.  C.  D.  Morris  (American  Journ.  of  Philol. 
1880)  combat  les  vues  de  Lincke  sur  PÉconoraique.  Les  tUéories  exposées 
par  X.  sont  examinées  par  V.  Brants  (Revue  catholique,  nouv.  série,  t.  2i),  5 
qui  conclut  que  l'économie  politique  était  bien  connue  des  anciens,  mais 
étroitement  unie  à  Téthique,  comme  au  moyen  âge.  Conjectures  de  E.Tour- 
nier  (Mélanges  Renier)  et  de  K.  G.  P.  Schwartz  (Mnemosyne  1886). If  Ban- 
quet. Ed.  G.  F.  Rettig.  Accorde  Tautorilé  principale  au  Paris.  16^43,  à  tort 
suivant  le  rp.  Le  texte  est  établi  suivant  une  tendance  conservatrice,  prin-  10 
cipalement  en  ce  qui  touche  les  interpolations.  Excellent  rommenlaire, 
mais  traduction  qui  laisse  à  désirer.  Ed.  S.  R.  Winans.  Texte  mutilé  pour 
les  besoins  des  classes.  N'apprendra  rien  aux  Allemands.  Toutefois  il  y  a 
lieu  d'accueillir  avec  joie  cette  publication  comme  signe  du  développement 
des  études  classiques  en  Amérique.  La  2«  éd.  A.  Huo  doit  être  entre  les  15 
mains  de  tous  ceux  qui  s'occupent  du  'Banquet'.  Le  rp.  cite  encore  Topus- 
culc  de  H.  Waas,  Platos  Syrnposion.  Ecne  erotùche  Siudic.  ^  Iliéron.  Deux 
éditions  ont  paru  en  Angleterre  :  celle  de  H.  A.  IIolden  n'offre  rien 
d'utile  pour  la  science;  celle  de  R.  Shindlbr  contient  deux  conjec- 
tures ;  7,  10  ouTE  çpovTfÇovta  et  8, 10  ttjxr,;  pour  laoTipiou;  (déjà  proposée  par  20 
Leunclavius);  le  commentaire  est  très  succinct.  La  question  des  mss  a  été 
étudiée  par  K.  Schenkl  (le  rp.)  dans  les  'Mélanges  Graux'.  Tous  dérivent 
d'un  exemplaire  unique  très  altéré  :  ils  se  divisent  en  deux  familles,  dont 
les  principaux  représentants  sont  pour  l'une  le  Vat.  1335,  pour  l'autre  le 
Vat.  1334  et  le  Pal.  143.  La  première  seule  sert  de  base  à  la  constitution  du  25 
texte;  l'autre  n'offre  que  des  améliorations  de  détails,  dérivant  de  correc- 
tions arbitraires.  C'est  un  ms.  de  cette  seconde  classe  dont  s'est  servi  Reu- 
chlin,  tandis  que  les  éd.  italiennes  avaient  été  faites  d'après  la  première. 
L'article  contient  encore  une  collation  des  endroits  cités  par  Stobée  dans 
le  Vindobonensis  et  des  conjectures  sur  divers  passages.  0.  Schmidt,  Spe-  30 
cimen  commcntarii  ad  Hieronem  Xencphonteum,  porte  sur  le  chap.  1.  Ce  com- 
mentaire contient  trop  de  choses  pour  les  philologues,  trop  peu  pour  des 
élèves,  mais  il  faut  reconnaître  le  soin  et  la  diligence  de  l'auteur.  Observa- 
tions critiques  du  même  (Neue  Jahrb.  1881)  et  de  W.  Bahrdt  {Genethliacon 
GotUngense).  J.  Pizzi  a  publié  une  trad.  italienne.  ^  Agésilas.  Ed.  35 
0.  GuTHLiNG.  Soutient  l'authenticité  de  l'œuvre,  sauf  celle  du  chap.  1 1 , 
qui  aurait  été  composé  d'après  une  ébauche  par  l'éditeur  posthume 
de  X.  Le  texte  suit  d'ordinaire  Dindorf.  Le  commentaire  est  soigné. 
M.  EvBRS,  Xenophon  quomodo  Agesihi  mores  descripserit.  N'est  qu'un  com- 
mencement de  recherches  sur  la  vérité  historique  de  l'Agésilas,  et  ne  40 
traite  que  des  questions  préliminaires.  La  question  d'authenticité  a  été 
étudiée  par  Roquette,  Stahl  (Philol.  Anz.,  16),  Hartman,  Th.  Berok  (dans 
Fiinf  Abhandlungen  sur  Geschichte  der  griechischen  Philosophie  und  Astronomie) 
qui  lient  pour  l'authenticité,  ainsi  que  Karl  Kyovsky  (StiUsiich-rhelorische 
EigenlûmUchkeilen  in  X's  Agesilaos)  et  A.  S.  LarSEN  (Bemxrkninger  om  A 's  45 
Angesilaos  og  Hellenika).  Ce  dernier  pense  que  les  deux  premiers  livres  des 
Helléniques  ont  été  publics  par  X.  de  son  vivant.  Le  reste  se  compose  de  ma- 
tériaux qu'il  avait  conservés  et  d'où  il  tira  la  matière  d'un  panégyrique  à  la 
mort  d'Agésilas.  Rosenstiel  (ouv.  cité)  a  proposé  d'écrire  2,20  Ssoixévwv  ou- 
(npatrvEiv  -< <n»<JTpa'C£'jciv >  ou  simplement  fiEojiévwv  crua-cpaTeuei.  ï  République  50 
desI.acédémoniens.H.  Bazin,  La  république  des  Lacédémoniens  de  Xenophon. 
Intéressant.  L'auteur  s'est  donné  bien  de  la  peine  pour  se  mettre  au  cou- 
rant ;  mais  il  consacre  cent  pages  à  combattre  des  vues  que  depuis  long- 
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temps  personne  n'admet  plus,  et  à  défendre  l'authenticité  de  l'œuvre,  qui 
n'est  pas  attaquée.  La  meilleure  partie  est  celle  qui  traite  de  l'autorité  du 
livre,  bien  qu'elle  soit  aussi  trop  développée.  A.  Wulpf,  Quœstiones  in  X*s 

.   de  republica  Lacedssmoniorum  libello  institutœ.  Examine  une  série  de  passages 

»  que  l'auteur  croit  défigurés  par  des  lacunes,  souvent  assez  importantes. 
Mais  les  mots  qu'il  juge  nécessaires  d'ajouter  au  texte  ne  sont  en  général 
pas  indispensables.  L'opuscule  n'est  pas  en  aussi  mauvais  état  qu'il  le  pré- 
tend. W.  place  la  composition  du  livre  en  396  ou  39i).  B.  Flbischandbrl, 
Die  spartanische   Va'fassung  bei  X.  L'opuscule  ne  fierait  pas  de  Xénophon, 

10  mais  composé  d'après  lui  par  un  autre  écrivain.  Conjectures  sur  le  texte 
par  H.  van  Ilerwerden  (Revue  de  philol.,  1880),  P.  Verres,  à  la  fin  d'une 
dissertation  sur  Silius  Italiens  (5,  8  :  çilozovîj  àpxouvco);  <oO  x3tXû»;>  to  awpia: 
mai^  le  rp.  propose  d'écrire  plutôt <ovx>  àpxouvTù);  tb  ff.),\V.  Bahrdt  (2, 5;  11, 
6;  12,  2),  dont  les  propositions  ne  sont  pas  neuves.  If  De  reditibus.  F. 

1»  Riihl  a  donné,  dans  les  Neue  Jahrbiicher  1878,  des  renseignements  complé- 
mentaires sur  la  collation  du  Marc.  511,  publiée  par  Zurborg,  et  sur  deux 
Laurentiani  dont  l'un  est  une  copie  du  Marcianus,  l'autre  est  de  la  môme 
famille  ;  tout  cela  sans  grand  profit.  Le  même  (Zeitschr.  f.  ôsterr.  Gymn., 
1880)  a  engagé  une  polémique  contre  Zurborg  et  Richter.  M.  Schanz,  dans 

20  Rhcin.  Mus.,  1881,  admet  que  l'ouvrage  a  été  écrit  en  355,  mais  n'est  pas  de 
Xénophon.  Il  examine  la  filiation  des  mss  et  propose  des  conjectures.  La 
question  de  l'époque  où  a  été  composé  l'opuscule  est  examinée  par  L.  Holz- 
apfel  dans  Philologus,  1882.  Il  revient  aux  idées  de  Hagen,  sauf  qu'il  ad- 
met que  l'ouvrage  doit  so  placer  entre  la  paix  de  Philocrate  et  la  capitula- 

25  tion  de  Phalécos.  C'est  peu  probable.  IL  admet  avec  raison  l'authenticité 
de  l'ouvrage.  Corrections  au  texte  proposées  par  IL  van  Ilerwerden  (ibld.); 
IL  Hager  (Journ.  of  Philol.,  1881)  défend  la  vulgate,  4,  14,  mais  à  tort.  %  De 
magistri  equitum  officio.  Qq.  passages  ont  été  examinés  par  H.  vaa 
Herwerden  (ibid.),  Wilamowitz-MOllendorf  {Philol.  UnUrsuchungen  :  3,  2  [i«pi 

30  "^'^  otyopàv  xai  ta  Upà])  F.  Riihl,  (Zeitschr.  î.  d.  ôsterr.  Gymn.,  1880),  dont  au- 
cune conjecture  n'est  acceptable.  \  De  equitatu.  Conjectures  de  H.  van 
Herwerden  (Rev.  de  Phil.),  dont  peu  méritent  Tattention.  ^  De  venatione. 
L'authenticité  a  été  défendue  par  F.  Rllhl  (Zeitschr.  f.  d.  ôsterr.  Gymn., 
1880),  qui  voit  dans  ce  traité  un  ouvrage  de  jeunesse,  ainsi  que  Roquette. 

35  Au  contraire,  d'après  K.  Lincke  (Hermès,  1882),  ce  serait  l'œuvre  d'un  éco- 
lier. Pour  le  rp.  l'opuscule  est  authentique,  mais  ne  date  pas  de  la  jeunesse 
de  X.  IF  De  republica  Atheniensium.  2«  éd.  Kirchhoff.  N'est  pas  très 
diflérente  de  la  première.  E.  Bblot,  La  République  d^ Athènes,  texte,  traduc- 
tion et  commentaire.  L'ouvrage  semit  un  mémoire  adressé  à  Agésilas.  La 

40  critique  a  rejeté  unanimement  les  hypothèses  de  l'auteur.  Le  texte  et  le 
commentaire  laissent  beaucoup  à  désirer  ;  la  traduction  est  peu  fidèle.  Très 
peu  de  conjectures  vraisemblables.  L'éd.  II.  Muller-Strubing,  avec  para- 
phrase ofl're  une  reccnsion  intéressante,  mais  arbitraire  dans  son  ensemble 
et  une  paraphrase  d'un  ton  trivial,  qui  ajoute  beaucoup  au  texte  ;  le  tout 

45  contient  beaucoup  d'erreurs.  M.-St.  prouve  très  heureusement  que  l'en- 
semble du  texte,  malgré  les  lacunes  qu'il  présente,  est  moins  mal  conservé 
qu*on  ne  le  croit  généralement  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  remanier  au  point 
de  vue  du  plan.  Il  voit  dans  cet  écrit  le  discours  d'un  oligarque  répondant 
à  un  autre  oligarque,  vers  l'an  415.  L'auteur  serait  Phrynichos,  répondant  à 

50  Critias.  Ce  sont  des  hypothèses  sans  fondement  sérieux.  G.  Faltin,  Ueber 
Gcist  und  Tendent  der  pseudoxenophonlischen  Schrift  vom  Staate  der  Athener. 
On  ne  peut  qu'être  d'accord  avec  Tauteur  sur  les  hypothèses  de  Belot  et  de 
Miiller-Striibing  ;  mais  ses  propres  conclusions,  déjà  exposées  en  1872  dans 
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une  diss.  de  Breslau,  ne  sont  pas  acceptables.  On  ne  trouve  rien  de  nou- 
veau ni  dans  0.  Hbmpbl,  Quxstiones  de  Xcnophontis  qui  fertur  libello  de  repu^ 
blica  Atheniensium,  ni  dans  G.  db  Francbschi,  Lo  Stato  dtgli  Ateniesi,  studio 
e  versione.  L.  Lange  a  étudié  la  question  de  la  composition  de  Topuscule 
dans  un  programme  de  Leipzijj,  1883,  et  dans  les  Leipziger  Studien  (V).  5 
Son  système  se  rattache  à  celui  de  KircbhofT;  il  a  plus  de  vraisemblance, 
mais  prête  à  beaucoup  d'objections.  En  tout  cas,  les  deux  diss.  sont  d'une 
grande  valeur.  Les  conjectures  proposées  sont  souvent  violentes  :  la  meil-     ^ 
leure  porte  sur  1, 13,  où  il  propose  ot».  -<icXeî(o  (Lçs^sixat  6  oTipioç  £Î>-  •/op'i" 
yoO<ii.  F.  Blass,  Die  Attische  Beredsamkeit  a  consacré  un  chapitre  à  l'étude  de  lO 
cet  écrit,  qu'il  attribuerait  volontiers  à  Critias.  Corrections  au  texte,  propo- 
sées par  H.  van  Herwerden  (Rev.  de  Phil.,  1880),  U.  Wilamowitz-Mœllen- 
dorlT  (1,  74  :  çpoupapxou;),   Th.   Bergk  (Hermès,  1883)  dont  les  conjectures 
avaient  souvent  été  proposées  par  d'autres,  G.  Fallin  (Commentationes  in 
honorem  Reifferscheidii)  ;  F.  Riihl  (Neue  Jahrbb.,  1883)  a  étudié  le  pas-  is 
sage  3,  11  ;  Belot  et  Zurborg  la  phrase  qui  suit.  If  Appendice.  Le  rp.  cite  la 
Griechiscke  Litteraturgcschichte  de  W.  CHRIST  et  L.  Mahn,  Gebrauch  der  Casus 
in  X's  Anabasis  und  Hellenika,  qui  ne  traite  que  de  l'accusatif.  Il  donne  en- 
suite qqs  additions  à  son  rapport  <v.  R.  d.  R.,  13,  144>surles  historiens 
grecs  postérieurs.  A.  Langb,  Animadversiones  criticœ  de  Aeneae  commenta-  20 
rio  poliorcetico.  Étudie  la  composition  de  l'ouvrage.  Renvoi  au  compte  rendu 
de  E.  Schneider'  dans  Philol.  Wochenschrift.  0.  Riemann  (Rev.  archéol., 
1883)  a  proposé  qqs  conjectures  à  propos  d'un  écrit  byzantin  publié  par 
K.  K.  MûLLBR  (Eine  griechiscke  Schrifl  uber  Seekrig  zum  erstem  Maie  herausgeg.) 
et  contenant  des  discours  empruntés  à  Xénophon,  Hérodote,  etc.  25 

2.  Les  lyriques  (excepté Pindare)  et  les  bucoliques  grecs (1886-1887) 
[E.  Hiller].  Poetm  lyrici  Grxci  minores  éd.  Joh.  PoMTOw.  Renvoie  à  son  rap- 
port dans  la  Deutsche  Literatur  Zeitung  1886.  Conrad  Deventer,  Zu  den 
griechischen  Lyrikern,  Énumération,  avec  remarques,  des  comparaisons 
tirées  d'animaux,  de  plantes,  de  phénomènes  naturels.  %  Élégiaques.  30 
Léo  Stbrnbach,  dans  Melemata  grœca,  pense  que  Tépigramme  de  l'Antho- 
logie Palatine  VII  405  a  pu  être  attribuée  à  Mimnerme  par  suite  d'un  pas- 
sage de  Plutarque  (de  mus.  8).  Il  semble  possible  au  rp.  que  le  nom  de 
Mimnerme  provienne,  au  moyen  ,d'un  lapsus,  de  celui  de  Mnasalque.  Il  n'est 
pas  probable  que  Mimnerme  ait  composé  des  ïambes,  comme  le  veut  Stem-  35 
bach.  E.  PICCOLOMINI,  La  simulata  pazzia  di  Solone  e  Velegia  SaXajxî;.  Travail 
soigné.  Frbudbnthal,  Cher  die  Théologie  des  Xeno;)/ianw,  fera  l'objet  d'un  rap- 
port sur  la  philosophie  antésocratique.  Eug.  Lôv,  Qu3cstiones  Theognidem. 
Étudie  :  !•  les  différents  sens  des  mots  àyaôô;,  xax6;,  è<jÔX6;,  ô£cX6;  dans 
Theognis;  2®  la  situation  de  Mégare  de  son  temps;  3o  les  renseignements  40 
biographiques  à  tirer  de  ses  élégies.  Conclusions  un  peu  trop  afûrmatives 
parfois.  G.  F.  Unger  a  étudié  (Philol.  1886)  la  patrie  de  Th.,  qui  serait  selon 
lui  la  Mégare  de  Thessalie  ;  cela  est  improbable.  Sur  H.  Bois,  La  poésie  gno- 
mique  chez  les  Hébreux  et  chez  les  Grecs  :  Salomon  et  Theognis,  le  rp.  renvoie 
aux  rapports  de  A.  Millier  (Deutsche  Litt.  Zeit.  1887)  et  de  Crusius  (Lilt.  45 
Centralbl.  1887).  J.Sitzler,  Studien  zum  Elegiker  Theognis.  I  Teil.  Se  propose, 
au  moyen  d'études  de  métrique,  de  proso.die  et  de  grammaire,  de  démon- 
trer rinauthenticité  de  beaucoup  de  parties  du  recueil  qui  nous  est  parvenu. 
Il  y  a  des  observations  utiles,  mais  l'ensemble  n'est  pas  convaincant.  Les 
remarques  sur  le  dialecte  de  Th.  sont  souvent  douteuses.  Rudolf  Pbpp-  50 
HULLBR,  In  poetas  grxcos,  maxime  in  elegias  Thcognideas  exercilationes  criticx. 
Arthur  Corsbnn,  Quasstiones  Theognidese.  Bon.  Relevé,  dans  l'ordre  des  vers, 
et  appréciation  des  conjectures  de  Sitzler  (Berl.  Wochenschr.  1887  et  Phil. 
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Rundschau  1886)  sur  Gallinos,  Tyrtée,  Mimnerme,  Solon,  Xénophane,  Théo- 
gnis,  Cratès;  Pomtow  (Jahrb.  f.  P)iil.  1886)  sur  Tyrtée,  Théognis;  H.  Diels 
(Hermès  1889)  sur  Tyrtée,  Solon,  Théognis;  Schrôder  (Wochenschr.f.  Klass. 
Phil.  1886)  sut-  Tyrtée,  Théognis;  G.  Kaibel  (Hermès  1888)  sur  Mimnerme, 

5  Alexandre  d'Élolie;  Bucbholz,  cité  par  Sitzler,  sur  Mimnerme,  Tyrtée; 
F.  W.  SCHMIDT  (dans  Verisimilia  et  Kritische  Studien)  sur  Solon,  Ésope, 
Démodocos,  Phocylide,  Théognis,  Euripide,  Thucydide,  Antimaque,  Platon, 
Péplos,  Alexandre  d'Étolie,  Phanoclès;  Freudenthal  sur  Xénophane  ;  E.  Uil- 
1er,  le  rp.  (Jahrb.  f.  Phil.  1887)  sur  Théognis,  Gràtès,  Peppmuller;  A.Corsenn, 

10  E.  Lov  sur  Théognis,  L.Sternbach  sur  Théognis,  Platon,  Simmias  de  Thèbes. 
H  lambographes.  Conjectures  de  Peppmlïller  (Philol.  1885  cl  Berl.  phil. 
Wochenschr.  1886)  ^^ur  Archiloque;  F.  W.  Schmidt  sur  Archiloque,  Simo- 
nide,  Scythinos;  Sitzler  sur  Archiloque  et  Simonide:  Schrôder  sur  Archi- 
loque; Sternbach  et  IL  Diels  sur  Simonide.  T  Poètcsméliques.  J.  Sitz- 

15  LER,  Die  Lyrikcv  Eumehis,  Tcrpander  und  Alkman  in  ihrem  Vcrhàllnis  su 
IJomer.  Soigné.  'Iwaxs'tpi  I.  llauXi'ôrjç,  ilairçw  r^  MuTi).yjvata.  La  critique  des  sources 
laisse  souvent  à  désirer,  Sheliger,  Die  Ibn^licfcrung  des  gnechischen  Helden- 
sagebei  Stesichoros,  f.  Recherches  diligentes  et  ingénieuses.  Fr.  Jac.  Holly, 
Quxslioncs  AnacrconteiV.  J.  Aars,   Das  Gedichl  des  Simonidcs  in  Plalons  Prota- 

îo  goras.  Se  rapproche  des  idées  de  Bœckh  et  de  Hartung.  Remarques  critiques 
do  Sitzler  (ouvr.  cité)  sur  Eumélos,  Terpaudre,  Alcman  et  (Phil.  Rundschan 
188G)  Simonide  et  Mélanippide;  Sittl  (Berl.  Wochenschr.  1887)  sur  Ter- 
pandre,  Alcman,  Hanssen  (Deutsche  LitL  Ztg.  1888)  sur  Alcman  (Philol. 
1887)  et  sur  les  Anacréontiques;  Sternbach  sur  Sappho,  Ibycos,  Anacréon, 

2s  Simonide;  IL  van  Ilerwerden  (Mnem.  1886)  sur  Sappho,  Alcée,  Anacréon, 
Simonide;  F.  W. Schmidt  sur  Erinna,  Stésichore,  les  Anacréontiques,  Simo- 
nide, Bacchylide,  Philoxène,  Timothée;  Ludwich  (Rhein.  Mus.  1886)  sur 
Erinna;  Ellis  (Philol.  1889)  sur  Alcée;  Seeliger  et  Wilamowitz  (Herm.  1883) 
sur  Stésichore;  Thewrewk,  cité  par  Stier  (Philol.  Rundschau  1887)  sur  Ana- 

30  créon;  Ilolly  sur  les  Anacréontiques;  Crusius  (Philol.  1889  et  Litt.  Centralbl. 
1886)  sur  les  Anacréontiques,  Simonide;  Kaibel  (Hermès  1887)  sur  Simo- 
nide, Diels  (Herm.  1888)  sur  les  scolies.  If  Bucoliques.  E.  Hiller  (le  rp.) 
s'est  occupé  (Jahrb.  f.  Phil.  1886)  des  deux  mss.  qui  portent  chez  Ahrens 
les  numéros  23  et  11.   Pour  l'appréciation  du  travail  de  A.  Barr,  sur  les 

35  proverbes  dans  les  bucoliques,  il  renvoie  au  rapport  de  G.  Hergel  dans  la 
Wochenschr.  f.  klass.  Phil.  1888.  Théocrite.  Antonio  Gipollini,  GH  idilli 
di  Teocrito  Siractisano.  Renvoi  à  Deutsche  Litteratur  Zeitg.,  1887.  T.  Tbntobi, 
La  poesia  pastorale  in  Teocrito  c  Vcrgilio.  N'a  pas  de  prétentions  à  la  nou- 
veauté. Max.  Rannow,  Studia  Theocritea,  Soigné  et  méthodique.  Étudie  la 

40  date  de  plusieurs  idylles  et  montre  que  nulle  part  on  n'est  forcé  d'ad- 
mettre que  le  poète  ait  imité  Gallimaque.  Alfred  Gercke  (Rh.  Mus.  1887)  a 
étudié  les  rapports  de  ces  deux  auteurs.  Sa  méthode  laisse  à  désirer,  mais 
il  a  recueilli  soigneusement  tous  les  faits,  entre  autres  les  passages  simi- 
laires chez  l'un  et  l'autre.  Knaack  (Wochenschr.  f.  klass.  Phil.  1887)  etCru- 

45  sius  (Litt.  Centralbl.  1887)  ont  réfuté  les  vues  d'Haberlin  (voif  plus  bas) 
sur  la  signification  des  noms  de  bergers  dans  Théocrite.  Garolus  Kunst, 
De  Thcocriti  versu  heroico.  Bon.  W.  R.  Paton  (Classical  Review  1888)  cite  des 
inscriptions  de  Gos  où  se  retrouvent  des  noms  propres  employés  par  Théo- 
crite (id.  7).  Fr.  Mbrtens,  Quœstioncs  Theocriteae,  I.  Renvoi  au  compte  rendu 

50  de  Rannow  dans  la  Wochenschr.  î.  klass.  Phil.  1888.  Carmina  figurala 
gvxca,  éd.  Carolus  IIaberlin;  2«  édition  d'un  travail  très  méritoire.  Diverses 
conjectures  ou  interprétations  ont  été  proposées  par  Blùmner  (Neue  Jahrb. 
1886),  G.  Hartung  (Philologus,  l88o),  Léo  Sternbach,  Knaack,  Steig  (Wo- 
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chenschr.  f.  klass.  Phil.  1885),  qui  a  bien  expliqué  le  passage  17,  12,  quoi 
qu'en  ait  dit  Sitzler  (Berl.  phil.  Wochenschr.  1887),  Kdpp  (Rhein.  Mus.  1884), 
F.  W.  ScHMiDT  dans  les  Kriiischc  Suuiien  (20,  7,  irpo-r/aa;  au  lieu  de 
itot»iTa;),  et  le  rapporleur.  Mo  se  ho  s.  Quelques  observations  critiques  ont 
été  publiées  par  Sternbachet  parF.  W.Schmidt.  Anthologie.  C.Dilthey,  5 
De  epigrammalum  gnecorum  syllogis  quibusdam  minoribus  commenlatio.  Traite 
des  recueils  fournis  par  les  mss  de  Paris  (Suppl.  gr.  352  et  1630).  Arnold 
DiTTNBR,  De  Meleagri  Macedonii  Lcontii  re  melrica.  Observations  critiques  de 
H.  van  Herwerden  (Mnemos.  188G),  A.  Ludwich  (Rh.  Mus.  1886  et  Neue 
Jahrb.  1886  et  1887),  J.  Mahly  (Zeitschr.  f.  ôsterr.  Gymn.  1886),  Paul  Wolters  lo 
(Rh.  Mus.  1886),  Kaibel  (Hernies  1885,  12,  135,  3,  écrire  èXOYyaae)  et  un  ano- 
nyme dans  le  Philologischer  Anzeiger  1887,  sans  compter  celles  que  con- 
tiennent les  livres  de  F.  W.  Schraidt  et  de  Léo  Slernbach. 

A.  M.  D. 
LATEINISGHE  KLASSIKER.  1. Tac i  te  <  1885-1887)  iGeorg  Helmreich].  Gêné-  15 
ralités.  Asbach  a  publié  dans  Illstor.  Taschonbuch,  6.  Folge  (1886),  un  essai, 
non  sans  mérite,  mais  fait  pour  le  grand  public  et  no  contenant  rien  de 
nouveau.  Dans  Sitzungsberichte  der  k.  preuss.  Akad.,  1886,  Mommsen  a 
cherché  à  définir  le  but  de  Tac.  en  écrivant  la  Germanie.  T.  n'a  pas  voulu 
montrer  dans  les  Germains  un  idéal  de  moralité  ou  de  liberté;  son  livre  20 
est  une  œuvre  purement  géographique,  non  politique  ni  morale;  c'est  la 
description  du  pays  où  ont  eu  lieu  les  batailles  quUl  avait  à  raconter  dans 
ses  Histoires.  Wolffiin  dans  Hermès  (1886)  pense  que  les  Annales  compre- 
naient 18  livres  (non  16),  les  Histoires  12  (non  14),  les  auteurs  latins  divi- 
sant ordinairement  leurs  ouvrages  par  groupes  de  6  livres  (ou  multiples  25 
de  6).  La  mention  du  Medic.  qui  fait  du  1«'  liv.  des  Histoires  le  17°  de 
Pouvr.  total  serait  arbitraire  et  récente.  P.  Dettweiler    dans  '   Frik   u. 
Richter,  Lehrproben  u.  Lehrgange  '  VII  et  XIV,  donne  des  conseils  sur  la 
lecture  de  T.  dans  les  classes,  f  Langue  de  T.  Le  Lexicon  Taciteiim^  éd.  A. 
Gbrbbr  et  A.  Grbef,  fasc.  6  (impero-is)  est  fait  avec  beaucoup  de  cens-  30 
cience.  Constantin  Luczakowski,  dans  un  progr.  (C.  T.  ars  scribendi  nonnul- 
lorum  vocabulor,  signiftcatione  Ulustralur.,.)  traite  avec  soin,  mais  sans  rien 
apporter  d'essentiellement  nouveau,  du  sens  de  casus,  fors  et  deriv., 
sors,  et  fait  l'histoire  du  sens  de  fatum  chez  Senèque,  Cicéron,  Tac. 
FrÔHLIGH,  Einige  stUist.  u.   realisl,  Bemerkungen  sur  militàrischen  Phraseo-  35 
logie  des  T.  Ni  neuf  ni  complet.  David  Wollner,  Die  von  d.  Deredsamkeit  aus 
der  Krieger  u.  Fechlerspvache  entlehnten  bildlichen  Wendungen  in  den  rhetor. 
Schriften   des   Cicero,  Quintilian,   u.    T.   (Progr.).    Simplement  mentionné. 
R.  Mackb,  Die  rômischen  Eigennamen  bci  T.  I  (Progr.)  étudie  les  différentes 
manières  dont  T.  emploie  les  diff'érents  noms  (praenomen,  gentile,  cogne-  40 
men)  des  personnages  qu'il  cite;  tableau  d'ensemble  assez  commode,  mais 
rien  de  bien  neuf.  H.  Schmaus,  T.  ein  Nachahmer  Vergils  (Diss.  Erlangen). 
Liste  très  riche,  et  à  ce  qu'il  semble  complète,  des  réminiscences  de  Vir- 
gile chez  T.  (expressions,  tournures  de  phrase,  tropes  et  figures,  ordre 
même  des  mots,  syntaxe).  En  somme,  travail  de  haute  valeur  et  comme  il  45 
en  faudrait  un  sur  les  rapports  de  T.  et  de  Tite-Live.  Friedrich  Walter, 
Studien  su  T.  u.  Curtius  (Progr.).  propose  qqs  conjectures  que  le  rp.  ne  peut 
approuver;  quant  aux  rapprochements  établis  entre  Q.  Gurce  et  Tacite,  ils 
sont  faits  sans  méthode  et  ne  prouvent  rien.  If  Dial.  des  orat.  Goblzer  a 
publié  du  Dialog.  des  orateurs  une  édition  très  au  courant  des  travaux  aile-  50 
mands,  et  qui  sera  la  bienvenue  dans  les  cercles  auxquels  elle  est  destinée, 
mais  elle  contient  peu  de  choses  nouvelles  et  originales.  Le  rp.  n'est  pas 
d'accord  avec  G.  sur  le  but  de  T.  en  écrivant  le  Dialogue.  0.  Bindb.  de 
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T.  Dialogo  quaesU.  critieae  (diss.)«  établit  la  supériorité  des  mss  AB,  et  ter- 
mine par  des  recherches  sur  remploi  de  iste  et  il  le  de  quoque  et  sur 
les  métaphores  incomplètes.  John,  7*.  Dial.  de  orat,,  cap.  4-%!,  ûbers.  u. 
krit.-exeget.   eriautert  (Progr.);  Id.,  Korresp.-Bl.  f.  d.    Gel.  u.   Realsch. 

5  Wiirttemb.  1886,  et  Neue  Jahrb.  133.  Bd.  L'auteur  se  place  surtout  et  avec 
succès  au  point  de  vue  de  la  pratique  scolaire;  il  est  qqfois  trop  con- 
servateur. Fr.  Polie  (Jahrb.  f.  Phii.  1886)  traite  sans  succès  de  16,  22;  38, 
17;  31,  h\  38,  8.  Joh.  Wibsblbr,  Texkrit.  u.  excgeL  ErÔrlerungen  zu  dem 
D.  de  ot\,  examine  12  passages.  W.  Gilbert,  Jahrb.  f.  Phil.  1886,  voit, 

10  comme  Goelzer  <  cf.  pi.  h.  >  dans  le  Dial.,  une  discussion  sur  les  mé- 
rites de  la  poésie  et  de  Téloquence.  Deux  progr.  sont  consacrés  à  la  date 
du  Dial.  :  l'un  de  Schwbnkbnbbchbr,  Quo  anno  T.  dial...  kabitus  .n7,  qui 
peut  être  négligé;  l'autre  de  Bernhard  Wutk,  Dial.  a  T.  Traiani  temporibus 
scriptum  esse  demonstr.,  est  un  essai  malheureux,  malgré  l'ingéniosité  deW. 

15  pour  chercher  dans  les  lettres  de  Pline  des  indications  chronologiques  au 
sujet  du  Dialogue.  Ed.  Philipp,  Dial.  Tacitini  qui  fertur  de  orat.  qtiae  gemina 
fuerit  forma.  Sans  valeur.  If  Agricola.  C.  Comelio  TacUo.  La  Viia  di  Giulio 
Agricola  comm.  da  Giov.  Dbcia.  Ed.  avec  notes  en  italien;  comm.  soigné. 
Le   texte   est  celui  de  Halm,   corrigé  à  l'aide  de   Peter  et   Andreseo. 

20  Fr.  Maxa,  Observ.  critieae  et  exegeticae  in  P.  Agricolam  (3  progr.).  Inutile. 
Karlowa,  Bemerkungen  zu  der  Krits'stken  Ausgabe  de  Tacileischen  Agricoh 
(progr.).  A  quoi  bon  ce  «  jugement  des  morts  »?  G.  Bussb,  De  T.  Agricola 

'  (progr.)  et  Paul  Dietrich,  Ueber  die  Tendens  des  Tacileischen  Agr.  (progr.) 
n'apportent  rien  de  nouveau.  Par  contre  l'article  de  J.  GoUing,  Ztschr.  f.  d. 

«5  ôsterr.  Gymn.  1886,  contient  d'intéressants  renseignements  sur  les  opinions 
soutenues  dans  les  siècles  derniers  sur  le  caractère  et  l'importance  de 
l'Agricola;  il  y  a  aussi  quelques  jolies  remarques  sur  le  texte  et  l'indi- 
cation d'ôiioioTYiTEç  non  encore  signalées.  Dans  la  môme  revue  (1886)  Fr. 
Drechsler  propose  corriger  31,  20  in  paenitentiam  victuri.  F.  Birch,  dans 

30  Udsigtover  det  phil.  hist.  Samfunds  Virksomhed,  1882-84,  et  dans  Nordisk 
Tidskrifl  for  filologi,  VII,  traite  de  la  critique  de  certains  passages  ;  le  deu- 
xième travail  seul  est  t  consulter.  1[  Germanie.  La  6«  éd.  de  Karl  Tuckino 
est  loin  d'avoir  subi  tous  les  remaniements  nécessaires.  Comme  éd.  clas* 
sique,  elle  aura  à  soutenir  une  rude  concurrence  de  la  part  de  Téd.  de  Gottlob 

35  Egblhaaf  (Bibl.  Gothana).  L'éd.  de  Joannes  Mûllbr,  avec  une  brève  intro- 
duction très  sufDsante,  est  extraite  sans  modiûcation  de  i'éd.  complète 
(v.  plus  bas).  H.  SCHBFCZIK,  De  Cornelii  T.  Germ.  apparalu  criiico  (Progr. 
Troppau),^  réfute  avec  succès  Topinion  de  Bahrens,  que  le  cod.  Humme- 
lianus  serait  indépendant  de  l'apogr.  Henochianum  et  remonterait  directe- 

40  ment  à  l'archétype  de  tous  les  mss.,  le  cod.  Fuldensis.  Ce  qui  concerne  les 
autres  mss.  ne  contient  guère  de  nouveau.  Ludwig  Schuhmachbr,  De 
T,  Germaniae  geographo  (Progr.  Berlin),  sans  offrir  rien  de  neuf,  est  utile 
comme  recueil  de  faits.  Wilh.  Schlbusnbr,  Quae  ratio  inter  T.  Germaniam 
ac  celeros  J  saeculi  libr.  Lai.,  inquibus  Germani  tangantur,  inlercedere  videalur 

46  (Progr.  Barmen).  Peu  neut  Gusiav  Kettner,  Die  Composition  des  ethnograph. 
Teils  der  G.  des  T.  (Zts.  f.  deutsche  Phil.  1887).  Œuvre  d'un  fin  connaisseur 
de  T.  ;  la  Germanie  étant  non  seulement  une  œuvre  scientifique ,  mais 
aussi  destinée  à  émouvoir  l'imagination  du  lecteur,  on  peut  retrouver  dans 
sa  composition  l'influence  des  règles  de  la  rhétorique.  Le  même  (ibid. 

50  1886),  sur  les  chap.  13-14,  propose  de  mettre  un  point  après  adgregantur. 
Le  rp.  n'est  pas  convaincu,  et  s'en  tient  à  la  correction  de  Lipsius,  etc. 
(ce  te  ri  au  lieu  deceteris).  H.  Jordan,  Quaest.  critieae  (Index  lect  acsu 
Régiment.  1889),  blâme  la  tentative  faite  par  Holder  et  B&brens  pour  mo- 
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difier  les  bases  de  la  critique  de  la  Germ.  ï  Histoires.  Die  Historien  des  T., 
III,  IV  und  V  Buch,  f.  den  Schulgebr.  erkl.  von  Ignaz  Prammbr.  Commen- 
taire plus  développé  que  dans  le  1*'  vol.,  mais  se  borne  trop  à  traduire  les 
passages  difficiles,  au  lieu  de  les  expliquer.  Le  même,  dans  *Zlschr.  f.  ôster. 
Gymn.'  1885,  a  traité  de  qqs  passages  de  ces  3  livres.  C.  7*.  hisi,  libri  qui  5 
supersunt,  Schulausg.  v.  K.  Hbraeus,  1.  JBd.,  4.  Aufl.  Cette  nouv.  édit. 
contient  plus  de  conjectures  (de  l'auteur  ou  étrangères)  que  les  précédentes; 
indication  des  principales.  Le  commentaire  a  été  très  amélioré.  C.  T.  hist, 
lib.  secundusj  ad  fidem  cod.  Medicei  denuo  a  se  coUati  rec.  atque  interpr.  est 
Garolus  Mbisbr  (=vo1.  II,  fasc.  5  de  la  2«  éd.  de  Orelli-Baiter).  Fait  avec  io 
autant  de  soin  et  de  critique  que  le  t.  I;  notes  explicatives  très  soignées, 
surtout  pour  les  remarques  de  langue.  Critique  plutôt  conservatrice;  bien 
des  leçons  soupçonnées  sont  réhabilitées  par  la  comparaison  des  usages 
de  la  langue  de  T.  C.  T.  hist,  lib.  qui  supersunt,  erkl.  v.  Eduard  Wolff. 
I.  Ileft,  Buch  I  und  II.  Comble  une  lacune  de  la  collection  Weidmann;!» 
conserve  le  plus  possible  la  leçon  des  mss.  Commentaire  approprié  aux 
besoins  des  classes  ;  insiste  sur  les  procédés  de  rhétorique  de  T.  The  His- 
tories  o/*  T.,  Books  I  and  II,  with  introd.  and  notes  by  A.  D.  Godlby.  Éd. 
classique,  suit  généralement  le  texte  de  Meiser.  Commentaire  beaucoup 
trop  succinct.  Wilh.  Heraeus,  De  quodam  glossematum  fonte  in  T.historiis  20 
conspicuo  (Hermès  XXI,  1886)  traite  de  l'origine  de  quelques  interpolations 
évidentes,  explication,  empruntées  à  des  glossaires.  ï  Annales.  Die  Ann. 
du  T.  Schulausg.  von  A.  Draeger,  1.  Bd.  Buch  I-VI.  5.  Aufl.  Peu  de  change- 
ments dans  le  texte  et  le  commentaire  de  cette  nouvelle  éd.  C,  T.  ab  excessu 
divi  AugusU  libri.  In  us.  schol.  rec.  Michael  Gitlbaubr.  Pars  prior  (I-VI).  25 
Texte  expurgé  à  l'usage  des  élèves.  Le  rp.  blâme  les  scrupules  excessifs  de 
G.,  et,  à  un  autre  point  de  vue ,  la  manière  peu  scientifique  dont  il  sup- 
prime arbitrairement  les  mots  qu'il  considère  comme  inutiles  (v.  être,  pro- 
noms, etc.).  L'éd.  anglaise  du  1.  I  des  Ann.  par  H.  Furnbaux  (1887)  n'est 
qu'une  réimpression  de  celle  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  le  dernier  30 
rapp.  <R.  d.  R.  10,  97,  31  >.  Wilh.  Altmôllbr,  Der  Prosess  des  Cn.  Calpur- 
nius  Piso.  Kritik  der  taciteischen  Behauptung  dass  Piso  den  Germanicus  auf 
Anstiften  des  Kaisers  Tiberius  vergiftct  habe  (Progr.  Strasbourg).  Prouve 
que  cette  opinion  est  fausse;  mais  cette  réfutation  n'est  pas  neuve.  Le  rp. 
bl&me  les  vives  attaques  de  A.  contre  la  véracité  de  T.  Dans  Philologus,  S5 
t.  45,  Phllippi  a  publié  exactement  le  bref,  sûrement  authentique,  de  Léon  X 
(l«'déc.  1517)  qui  avoue  que  le  1«'  Medic.  a  été  pris  au  monastère  de  Corvey 
en  Westphalie.  Friedr.  Knokb,  Die  KriegszUge  des  Germanictis  in  Deulschland 
avec  5  cartes).  Selon  K.,  on  a  tort  de  nier  la  possibilité  d'identifier  les  des- 
criptions données  par  Tacite  ;  on  avait  mal  dirigé  les  recherches;  mais  lui,  40 
serait  arrivé  à  la  vraie  solution  de  toutes  les  difficultés.  Analyse  détaillée  de 
ce  gros  livre  de  566  p.,  qui  a  déjà  trouvé  de  nombreux  contradicteurs.  Dans 
*Rhein.  Mus.  '  1886, 1.v.  Pflugk-Hartung  combat  avec  raison  le  travaildeHôfer 
*  Der  Feldzug  des  G.  im  Jahre  16  \  qui  voit  dans  Ann.  II 12,  le  récit  non  du  pas- 
sage de  ràrmée,  mais  d'une  reconnaissance  du  général.  If  Éditions  d'ensemble.  45 
C.  T.  opéra  quae  supersunt.  Rec.  Joannes  MCllbr,  vol.  II.  Histor.  et  opéra  minora 
continens.  Ce  vol.  termine  Tédilion,  qui  est  bien  ce  qu'on  pouvait  attendre 
d'un  aussi  bon  connaisseur  de  la  langue  et  du  style  de  T.  M.  rétablit  dans 
beauc.  d'endroits  la  leçon  des  mss.  rejetée  à  tort  par  ses  prédécesseurs. 
Beaucoup  plus  rarement  il  a  introduit  des  conjectures.  Listes  d'exemples  5o 
de  ces  deux  cas.  ^^  Conjectures  publiées  par  Walter,  dans  deux  articles  de 
Blatter  f.  d.  bayr.  gymn.  21  (une  seule  digne  d'attention,  Hist.  II,  7,  2,  ne 
dubia  re  arma  quam  incruentas  condiciones  mallet).  Le  même,  Jahrb.  f.  Phil. 


Digitized  by 


Google 


76  1889.   — -   ALLEMAGNE. 

1885)  (2  art.)  lit  Dial.  37,  36,  ut  secura  élèvent.  Ses  autres  conjectures  sont 
peu  heureuses.  Id.,  ibid.  1886,  propose  des  corrections  à  différents  passages 
des  Histoires  et  de  la  Germanie.  J.  J.  Cornelisscn,  Mnemos.  13,  propose 
Ann.  12,  38,  ac  ni  ocius  ex  castellis  proximis  subventum  foret.  Dans  un  se- 

5  cond  article  (ibid.)  il  propose  un  assez  grand  nombre  de  corrections  au 
Dial.  orat.,  sans  tenir  un  compte  sufllsant  de  la  tradition  diplomatique  et 
de  Tusagc  de  l'auteur.  Stangl,  Philol.  V'i,  propose  Dial.  32, 22,  ex  sordidissi- 
mis  ancillis  ducatur.  Golling,  Zts.  f.  osterr.  gymn.  1885,  prouve  la 
régularité  de  la  construction  jubet  praecepitque,  IIist./i,83.  M.Manilius, 

10  ibid.,  montre  les  souvenirs  de  Tacite  dans  les  *Res  gestae  Alexandri'de 
Julius  Valerius.  Ig.  Prammer  et  K.  Weymann,  ibid.  1886,  traitent  tous  deux 
de  Ann.  1,  51.  Pans  Listy  filolog.  1887,  Rob.  Novâk  propose  une  longue 
suite  de  conjectures.  Ilermann  Steuding,  Jahrb.f.Phil.  1887,  traite  de  3  pas- 
sages corrompus  du  Dial.  Th.  Stangl  propose  dans  Philologus,  46,  une  mo- 
is diflcation  à  Dial.  10,  8,  sans  aucune  raison.  K.  llachtmann,  Jahrb.  f.  Phil. 
1887,  montre  Timpossibilité  d'expliquer  Agricola,  18,  23,  qui  navis,  qui 
mare,  et  propose  de  changer  mare  en  ratem.  IL  Kothe,  ibid.  change  Agric. 
30,  universi  en  uni,  sans  raison  suffisante.  ^, 

2.  Horace  (188'i-1887)  [W.  Hirschfelderl.  A.  Editions.  Q.  iloraiius  Flaccus 

40  erkl.  von  Adolf  Kiesslino.  1.  Theil,  Oden  und  Epoden;  2.  Th.,  Satireu(art. 
de  10  p.).  Le  texte  est  établi  avec  une  méthode  sévère,  au  moyen  de  tous 
les  secours  possibles  ;  il  se  rattache  plutôt  à  Haupt-Vahlcn  qu'à  Keller- 
Haussner.  Peu  de  passages  considérés  comme  interpolés;  sauf  un  seul 
(&>  strophe  de  II,  16),  ceux  que  K.  rejette  sont,  en  effet,  sûrement  inauthen- 

26  tiques.  Dans  le  détail,  K.  admet  Texistence  de  nombreuses  fautes  de  copiste 
qu'il  écarte  par  des  conjectures  empruntées  à  différents  philologues;  mais, 
suivant  en  cela  surtout  l'exemple  de  Vahlen,  il  revient  à  la  leçon  tradi- 
tionnelle dans  beaucoup  de  cas.  L'appréciation  des  mss.  est  celle  de  Haupt, 
Vahlen,  L.  Millier;  grande  importance  attachée  au  God.  Vetustissimus  de 

30  Gruquius.  L'orthographe  et  la  ponctuation  sont  dignes  de  tous  les  éloges. 
L'introd.  du  !•'  vol.  consacrée  à  la  métrique,  essaie  d'expliquer  les  parti- 
cularités de  la  métrique  lyrique  d'Horace  par  renseignement  traditionnel 
des  grammairiens  latins.  Celle  du  2*  est  consacrée  à  l'étude  de  la  satire, 
et  contient  en  outre  des  remarques  fines  et  neuves  sur  la  langue  et  la  mé- 

35  trique.  Le  commentaire  est  malgré  sa  concision  extrêmement  riche  :  très 
bon  usage  de  l'Anthol.  gr.  et  du  Corpus  latin.  Q.  H.  F.  opei^a.  Schol.  in  us. 
éd.  O.  Kbllbr  et  L.  Haeussner.  Cette  édition  fait  partie  de  la  collection 
Freytag  et  Tempsky  comme  celle  de  M.  Petschenig  analysée  dans  le  précé- 
dent rapport  <R.  d.  R.  9,  /iO,  36 >,  bien  qu'elle  ait  le  môme  aspect  exté- 

40  rieur  et  la  même  destination,  elle  en  diffère  beaucoup,  par  le  respect  du 
texte  des  mss.  et  le  rejet  systématique  des  indications  de  Cruquius.  Cette 
éd.  comprend  outre  l'index  metrorum  un  certain  n.  de  passages  de  poètes 
grecs  bien  faits  pour  mieux  pénétrer  le  sens  des  Odes  d'Horace,  et  un 'index 
nominum  et  rerum  memorabilum'  extrêmement  précieux.  En  somme,  une 

45  dfes  plus  recommandables  des  éditions  sans  commentaires.  Q.  H.  F.  carmina. 
Iter.  recogn.  L.  Mûller.  Édit.  min.  N'est  qu'un  tirage  soigneusement  revu 
de  r*édit.  altéra' de  1879,  avecquelques  modifications  de  détail. Édit.  àic- 
commander  en  première  ligne  à  tous  ceux  qui  sont  convaincus  de  l'insuf- 
fisance de  la  tradition  manuscrite.  Q.  H.  F.  carmina  selecta,  schol.  in  usum 

50  éd.  Michael  Petschenig.  Fait  d'après  les  instructions  pour  l'enseignement 
dans  les  gymnases  autrichiens  (Vienne,  188^),  ce  livre  contient  ce  qui  est 
nécessaire  à  un  élève  pour  sa  préparation.  En  tête,  une  vie  d'H.  écrite  en 
bon  latin.  Choix  des  odes  bien  fait;  comment,  métrique  en  général  àap- 
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prouver.  Dans  le  détail  du  texte,  P.  est  souvent  revenu  sur  les  témérités 
de  redit,  complète  (v.  pi.  haut).  En  somme,  il  est  à  souhaiter  que  cette  éd. 
se  répaude*  Des  Q.  H.  F.  Oden  wid  Epoden.  Fiir  den  Schulgebr.  erkl.  vou 
C.  W.Nauck,  12»  éd.  Beaucoup  d'amélioration  sur  la  M*  éd. de  cette  éd.  bien 
connue.  Des  Q.  II.  F.  Satiren  u.  Episteln.  Fur  den  Schulgebr.  erkl.  von  6 
G.  F.  A.  Krlgrr,  m.  Aufl.  besorgt  von  Gustav  Kruger.  Nouvelle  édition 
peu  augmentée,  mais  très  améliorée  L'appendice  en  particulier  a  subi  de 
nombreuses  et  excellentes  modifications.  Q.  H.  F.,  rec.  atque  Interpretatus 
est  Jo.  Caspar  Orbllius.  Ed.  IV  maior  emend.  et  aucta,  quam  post.  Jo. 
Georg.  Baitbr  eu  ravit  Guil.  IIirschfelder.  Vol.  I.  Le  rp.  qui  est  en  même  iO 
temps  Tauteur  de  cette  nouvelle  édition  indique  les  principales  modiflca- 
tions^qu'il  y  a  introduites.  Pour  la  critique  du  texte,  il  était  impossible  de 
s'en  tenir  aux  rass.  d'Orelli,  depuis  la  publication  de  l'apparat  de  Keller- 
Holdcr.  Hirschf.  est  d'accord  avec  ceux-ci  sur  la  valeur  de  chaque  ms.  sinon 
sur  leur  classification,  exception  faite  pour  les  mss.  de  Cruquius,  qui  ne  16 
doivent  certainement  pas  être  pris  comme  base  du  texte,  mais  qui  four- 
nissent d'excellentes  leçons.  L'apparat  de  la  nouvelle  édition  ne  viée  pas  à 
être  complet,  mais  il  contient  le  plus  important.  Addition  de  'Prolegomena 
de  vita,  carminibus,  metris  Horatii'.  Le  commentaire  a  été  augmenté  d'un 
plus  grand  nombre  de  remarques  de  langues  et  d'histoire,  en  réduisant  le  20 
commentaire  esthétique,  dont  l'aut.  ne  nie  pourtant  point  l'importance. 
The  epislles  of  Horace  edited  with  notes  by  Aug.  S.  Wilkins.  Cette  édition 
renferme,  réunis  avec  beaucoup  de  science  et  do  soin,  les  principaux  ré- 
sultats de  la  science  philologique  anglaise  et  surtout  allemande  sur  Horace. 
Le  texte,  accompagné  de  courtes  remarques  critiques,  est  très  conserva-  25 
teur.  Les  notes  qui  comprennent  339  pages  donnent  tous  les  éclaircissements 
nécessaires  à  tous  les  points  de  vue  :  critique,  étymologie,  syntaxe,  archéo- 
logie, histoire,  composition,  etc.  W.  y  fait  preuve  d'une  lecture  immense  et 
d'une  connaissance  étendue  des  travaux  allemands.  L'éd.  encore  incomplète 
de  ScHUCKHUROH  se  rapproche  de  celle-ci,  mais  est  moins  considérable.  Le  rp.  30 
cite  encore  sanslesapprécierpourle  moment  les  éditions  récemment  parues 
deWALTZ  (œuv.compl.)  etBREiTHAUPT  (Sat.).  Ad.  Hbmmb,  Auswahl  aus  Iloraz 
{unddenrôm.Elegiken),  fiir  denGebr.auf  Realtjymnesien  herausgeg.underkl. 
Teil  I  :  Texl  und  Einleit.  ;  Teil  H  :  Kommentar.  Contient  un  choix  bien  fait  et 
un  commentaire  bien  approprié  à  son  but.  Le  rp.  renvoie  à  son  précédent  35 
rapport  <  R.  d.  R.  t.  9>  pour  l'appréciation  détaillée  de  la  !'•  édition  de 
Q.  H.  F.  carminaselecta,  fiir  den  Schulgebr.  herausgeg.  von  Johann.  Hubmbr„ 
2.  unveranderte  Aufl.  ^\  Traductions.  <  Nous  laissons  de  côté  celles  qui 
n'ont  pas  d'intérêt  philologique  >.  Gcurg  Bippart,  Drci  Episteln  des  Q, 
H.  F.  Lateinisch  und  deutsch  mit  Kommentar.  Traductions  de  Ep.  I,  G;  40 
iO;  16.  Le  commentaire  dont  le  but  est  de  montrer  combien  H.  était  pé- 
nétré de  l'enseignement  épicurien  contient  ca  et  là  qqs  bonnes  remarques. 
Les  interversions  trop  violentes  proposées  par  O.  Ribbeck,  dans  Ep.  1,  10, 
sont  réfutées  victorieusement.  L'Arte  Poeiica,  traduzione  e  note  per  01.  Au- 
RBNOHi.  Traduction  littérale  en  prose,  souvent  très  réussie,  avec  des  notes  45 
parfois  excellentes.  ^K  Reinhold  Kopkb,  Die  lyHschen  Versmasse  des  //.  3.  Aufl. 
Très  pratique  et  très  recommandable,  cet  ouvrage  est  destiné  aux  élèves 
de  'prima'.  Le  rp.  recommande  également  Emil  Urban,  Vorhemerkungen  zu 
einer  Uoraz-Metrik  (Beilage  zum  Progr.  des  Gymn.  Insterburg,  I880),  et  l'ex- 
cellente exposition  des  mètres  d'Horace  publiés  par  Hugo  Glbditsch  dans  50 
le  Handb.  de  Iw.  Millier,  t.  II.  Enfin,  Th.  Kock,  dans  Rh.  Mus.  40,  a  traité 
du  mètre  de  Carm.,  I,  10,  en  combattant  Ad.  Kiessling,  qui  a  mis  en  relief 
les  différences  de  cette  ode  avec  les  autres  odes  saphiques.  Le  travail  de 
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V.  LlLiBNKRON, /)t6  horasischen  Afelra  in  deriischen  Kompoi'silioncndesie.Jahr- 
hunderu,  appartient  plutôt  à  Phlstoire  de  la  musique.  1[î  Manuscrits  et 
scholies.  Dans  Jahrb.  f.  klass.  Phil.  1886,  0.  Relier  retire  l'opinion  émise 
dans  ses  Epilegomena  sur  la  date  de  Parchélype  des  rass  d'Horace  ;  il  le 
5  place  maintenant  au  m»  ou  iv»  siècle  ;  Fronton  et  Porphyrius  avaient  des 
mss.  indépendants  de  cet  archétype  (p.  ex.  Sat.  II,  253).  J.  Hâussnbr,  Cru- 
qiiius  und  die  Horazcrilik  (Progr.  Bruchsal)  et  R.  C  Kukula,  De  Cruquii  cod. 
vetuslissimo,  ont  traité  à  un  point  de  vue  différent  de  la  valeur  des  rensei- 
gnements fournis  par  Cruquius.  H.  conclut  de  l'inexactitude  prouvée  des 

10  indications  de  Cr.  sur  le  Cod.  Divaci,  existant  aujourd'hui  encore  à  Leyde, 
à  l'inexactitude  probable  de  ses  indications  sur  les  manuscrits  Blandiniens 
perdus.  K.  fait  le  départ  des  indications  certaines  et  incertaines  de  C.  et  en 
conclut  que  le  Cod.  Vet.  était  excellent.  C.  F.  Urba,  Meletemata  Porphyrio- 
nea,  montre  que  le  texte  de  P.  doit  être  fondé  uniquement,  sauf  qqs  excep- 

15  tions,  sur  le  Cod.  Monac.  181  ;  mais  ces  exceptions  seraient  plus  nombreuses 
si  on  connaissait  mieux  le  Guclpherbyt.  et  TArgentoratensis.  U.  fait  en- 
suite des  remarques  sur  les  mots,  expressions,  etc.,  empruntés  à  la  langu« 
vulgaire.  Ce  qui  est  dit  de  la  syntaxe  est  particulièrement  important  pour 
la  critique  de  P.  Dans  un  très  important  progr.  de  Ilfeld,  Otto  Tûsblmann 

20  {Quaest.  Chronologicae  Hovat.)  date  en  général  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance les  Odes  du  1.  IV.  Très  bon  relevé  des  particularités  de  métrique  et 
de  langue  qui  distinguent  le  1.  IV  des  autres.  R.  Bobrik,  Horaz,  Entdeckun- 
gen  u.  Forschungen,  I.  Teil,  est  un  ouvrage  plein  de  remarques  fines  et  pé- 
nétrantes ;  le  point  de  départ,  qu'on  peut  ne  pas  adopter,  est  le  principe 

26  de  la  division  de  chaque  livre  par  groupes  de  10  odes  (ou  multiples  de  10). 
Conclusions  sur  les  interpolations  probables,  etc.  G.  Weissbnfbls,  Loci 
disputationis  Iloralianae  ad  discipulorum  usus  collecti  breuibusque  eommentariis 
illustrali;  Id.,  Iloraz,  Seine  Dedeutung  fûv  das  Untcrrichtsziel  des  Gymnasiums 
und  die  Prinzipien  seiner  Schulerklàrung.  Deux  livres  faits  par  un  homme 

30  bien  au  courant  des  besoins  des  gymnases  :  guide  tout  à  fait  indispen- 
sable. Studies  literary  and  historical  in  the  Odes  of  Horace  by  A.  W.  Vbrall. 
Essais  pleins  d'esprit  et  d'attrait,  très  méritoires  malgré  des  points  contes- 
tables. Walther  Gbbhardi,  Ein  àsthetischer  Kommentar  zu  den  lyrischen  Dich- 
tungen  des  Horaz.  Bon  livre  pour  le  grand  public;  qqs  erreurs;  style  sou- 

35  vent  'feuilletonistisch'.  W.  Roesgh,  Der  Dichier  Horaiius  u.  seine  Zeil  (Samm- 
lung  gemeinverstandl.  wisssensch.  Vortrage).  Ouvrage  de  vulgarisation, 
bien  approprié  à  son  but.  Il  en  est  de  même  de  E.  Nbissnbr,  Horaz,  Persius, 
Juvenal,  die  Hauptvertreler  der  rôm.  Satire.  F.  F.  Leitschuh,  dans  Zts.  f. 
Kunst-  und  Antiquitaten-Sammler,  1883,  traite  de  la  manière  dont  Horace 

40  parle  des  œuvres  d'art.  Feodor  Rhodb,  De  falsa  quadam  ratione,  qua  in  aes- 
timandis  H,  carminis  vuîgo  ulunlur  inlei^retes  (Progr.  Reichenbach),  est  dirigé 
contre  contre  ceux  qui  veulent  tirer  des  Odes  d'H.  une  biographie  du 
poète.  Fr.  Hanna,  Zur  Prosopographia  Hoi*atiana,  se  place  au  point  de  vue 
opposé.  Dans  Jahrb.  f.  Klass.  Phil.  1886,  Th.  Pluss,  le  maître  de  l'eslhé- 

45  tique  horatienne,  s'élève  avec  éloquence  et  chaleur  contre  les  interprètes 
récents  d'il.,  surtout  Kiessling  :  peut-être  P.  met-il  dans  certaines  Odes  plus 
de  choses  qu'H.  lui-même.  Theodor  Obsterlbn,  Komik  u.  Humor  bei  H.  Ein 
Beitrag  zur  rôm.  Literaturgeschichte.  1.  Heft  :  Die  Satiren  und  Epoden;  2. 
Heft  :  Die  Oden;  3.  Heft  :  Die  Episten.  Se  lit  avec  plaisir.  J.  Sghâflbr, 

50  Die  sogenannlen  syntaklischen  Gràcismen  bei  den  Augusleschen  DichteHn, 
montre  que  beaucoup  de  ces  grécismes  se  retrouvent  chez  les  auteurs 
archaïques  et  sont  des  latinismes.  Ferd.  Tbetz,  De  verborum  compositonm 
apud  H.  structura.  Très  instructif.  Gitlbauer,  dans  Phihlogische  Slreifziige,  5, 
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essaie  de  faire  disparaître  par  des  conjectures  trop  hardies  une  partie  des 
synalèphes  de  Virgile  et  d'Horace.  Uabbnight,  Die  Allitération  bei  H.  (Progr. 
Eîger)  se  borue  à  réunir  les  exemples.  Par  contre,  F.  Curschmann,  Hora- 
tiana.  Erltlilrungen  und  Bemerkungen  zu  einzelnen  Gedichten  u.  Stellen 
des  H.,  est  très  instructif.  Le  progr.  du  môme,  Die  Oden  des  H,  in  der  5 
Schule  (Dapmsladt),  est  spécialement  pédagogique.  Les  articles  de  Leuch- 
tenberger,  Jahrb.  f.  kl.  Phil.,  1883,  1887,  seront  utiles  pour  montrer  aux 
commençants  Tenchaînement  des  idées  dans  IL  Dans  un  progr.  de  Berlin, 
De  versibus  nonnullis  Horatianis  commentatio,  Vahlbn  justifie  les  change- 
ments introduits  dans  la  4*  éd.  de  Haupt.  La  Festschrift  de  G.  Stibr,  io 
Horatiana  (Zerbst)  contient  beaucoup  de  remarques  pleines  d'intérêt. 
%  Critique  et  interprétation  mêlées.  <Nous  laissons  de  côt^  un 
assez  grand  nombre  d'articles  de  revues,  pour  lesquels  on  pourra  se  repor- 
tera aux  tables  delà  'Revue  des  Revues 'des  années  précédentes.>  Veit  Va- 
LBNTiN,  Ein  Freundesgruss  :  IL  c.  H,  7,  neu  erklart.  Met  un  point  après  15 
sensi.  Oscar  Jagbr,  Nachlese  zu  H.  (Progr.  Cologne),  contient  des  remarques 
utiles.  De  même  L.  Liepert,  Beitràge  su  H.  (Progr.  Straubing)  ;  Fritzschb, 
//.  Satiren,  I,  4,  m  der  Prima  ;  Arlt,  Zur  Erklartmg  einiger  Stellen  des  H. 
(Ppogr.  Wohlau).  Le  rp.  cite  encore  :  Ad.  Kibssung,  Coniectaneorum  spicile- 
gium  UI-IV  (Progr.  Grelfswald)  ;  J.  Mabhly,  Satura  (wissenschaftl.  Beigabe  «0 
zum  Bericht  ùber  d.  Gymn.  In  Basel),qui  traite  de  qqs  passages  de  Catulle, 
Properce,  Horace.  Gillischewski,  Scidae  Horatianae  (Progr.  Lauban),  sur 
Ep.,  I,  14.  G.  Faltin,  Ilorasstudien,  L  Ueber  den  Zusammenhang  des  Briefes 
an  die  Pisonen  (Progr.  Ruppin)  est  à  recommander  chaudement.  Q.  H.  F. 
Episi,  ad  Pisones,  Ciceronis  prorsus  verbis  et  sententiis  explicata  opéra  et  25 
studio  Stephanii  Martinii  Crusini,  est  sans  grande  utilité. 

3.  Properce  (1885-1887)  et  Phèdre  (1885-1887)  [Eduard  Heydenreich].  Édi- 
tions. CatuUi,  Tibulti,  Propertii  carmina,  a  Mauritio  Hauptio  recognita.  Ed. 
V.  ab  Johanne  Vahleno  cura  ta.  Peu  de  nouveautés  personnelles,  mais  un 
choix  judicieux  de  ce  qui  a  été  proposé  de  meilleur.  G.  G.  Ramsay,  Selec-  30 
ti(ms  from  TibuUus  and  Propertius.  Éd.  expurgée,  mais  bien  appropriée  à  son 
but  qui  est  d'introduire  les  jeunes  étudiants  dans  l'étude  de  P.  Manque  de 
décision  dans  la  constitution  du  texte  et  dans  Tinterprétation.  Le  rp.  n'a 
pas  vu  CatulluSf  TibuUus,  Propertius,  éd.  classique  russe  de  20  pièces  de  ces 
poètes,  par  G.  Lange,  n  Monographies.  Adolfus  Hoerlb,  De  casuum  usu  35 
Propertiano  <c.  r.  dans  Archiv  f.  lat.  Lexik.,  t.  IV,  R.  d.  R.,  13,  190, 19>  : 
statistique  bien  ordonnée;  aucune  conjecture  nouvelle  n'est  proposée. 
Rpaminonda  Mattoli,  La  patria  di  P.  Livre  inspiré  par  un  zèle  patrio- 
tique, mais  sans  résultat  appréciable.  A.  Otto,  De  fabulis  Propertianis  II 
(Progr,  Glogau).  <Cf.  R.  d.  R.,  12,  8'#,  30.>  Étudie  les  légendes  relatives  aux  4u 
dieux.  Plessis,  dans  Bull.  fac.  de  Poitiers,  1886,  traite  de  l'élégie,  1,8*  et  8^ 
et  propose  de  diviser  de  même  V,  1  en  deux  parties  (1®  v.  1-70;  2»  v.  71- 
130;/  ;  combat  Toplnion  de  Liitjohanu  qui  enlève  ces  derniers  vers  à  Properce. 
Johannes  de  Pruzsinski,  De  P.  carminibus  in  libidos  distribuendis,  combat  la 
division  des  élégies  en  5  livres.  Ce  travail  est  un  recueil  presque  complet  45 
de  tous  les  matériaux  nécessaires  à  l'étude  de  la  question.  La  critique  des 
arguments  de  Lachmann  est  souvent  très  bonne  ;  mais  dans  l'ensemble 
Pruzs.  n'a  pu  établir  sa  thèse.  J.  Spengbr,  Ueber  den  Infinitiv  bei  CatuU,  Ti- 
bull,  Propers.  Contient  de  très  bounes  statistiques  complétant  utilement 
Kiihner,  Drager,  Schmalz.  Mauritius  Tuerk,  De  P.  carminum  quae  pertinent  co 
ad  antiquitatem  romanam  auctoribus,  T.  prétend  que  P.  a  été  empêché  par  la 
mort  de  terminer  et  d'éditer  le  {>•  livre;  il  admet  aussi  que  c'est  l'influence 
d'Auguste  qui  l'a  déterminé  à  célébrer  la  gloire  de  Rome.  Toute  la  partie 
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générale  de  ce  travail  est  peu  nouvelle  :  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des 
50  dernières  pages  qui  sont  pleines  dUnlérôt.  Propercc  était  beaucoup  plus 
savant  qu'Ovide,  et  ses  sources,  plus  nombreuses,  sont  aussi  plus  difûciles 
à  établir.  Les  conclusions  de  détail  de  T.   sont  souvent  contestables,  mais 

6  dans  Tenscmble  ses  résultats  resteront.  Jo.  Vahlbn  {Index  lect.  univ.  Be- 
rol.)  défend  contre  Ilanpt  la  répétition  demonumenta,  IV,  11,  59  et  Cl.  C. 
Wbbbr,  De  auctoritale  codicum  Properlianorum  (Progr.  Hagen),  aboutit  aux 
mêmes  résultats  que  Solbisky  <cf.  R.  d.  R.,  13,  79,  l/i>.  ^  Traductions. 
Aucune  de  celles  que  cite  le  rp.  n'olTre  d'intérêt  philologique.  K  Travaux  de 

10  détail.  Amann,  De  Corippo  poeUirum  latinorum  imitatore  (Progr.  Oldenburg). 
Prouve  queC.  a  imité  Properce.  Théod.  Bbrok.  Kleîne  philologische  Sehrifien. 
Indications  des  travaux  concernant  Propèrce  contenus  dans  ces  deux  vo- 
lumes. F.  BiNDBR,  Ueber  den  landschafUichen  Sinn  der  rômischen  Diehter  der 
Augtisteischen  Zeil,  I.  (Jahresbericht  d.  Lateinscbule  ^u  Kirchheimbolaoden). 

15  Sera  le  bienvenu.  F.  Biicheler  dans  Rh.  Mus.,  39,  traite  de  la  première  élé- 
gie du  dernier  livre  (dans  Tarticle  intitulé  *  Altes  Latein  ')  et  propose  une 
conjecture  sur  V,  73.  Nicholas  Murray  Butler,  dans  Americ.  Journ.  of  Phil., 
t.  VI  fait  la  statistique  des  'et'  postposés.  Garoli  Dilthbvi,  Observcuionum  in 
ep.  heroidum  Ovidianis  particula  I  (Inû.  schol.  Gotting).  R.  Ellis  dans  Journ.  of 

20  Phil.,  14  et  15;  Faltin  dans  Fleck.  Jahrb.,  32,  1886;  L.  Havet  dans  Rev.  de 
Phil.,  11;  A.  E.  Housman  dans  Journal  of  Phil.,  16,  ont  traité  de  l'interpré- 
tation ou  do  la  critique  de  différents  passages.  Le  rp.  cite  encore  :  G.  B. 
Huleatt,  Journ.  of.  Phil.,  13;  Theod.  Korsch,  Archiv  f.  lat.  Lex.,  2;  Adam 
Miodonski,   Zts.  f.  ôsterr.   Gymn.,  1885;  W.  Olsen  dans  les  Commentaiiones 

26  philologae  in  honorem  sodalitii  pkilologorum  Gryphistvaldensiê;  J.  H.  Onions  et 
J.  P.  Postgate,  chacun  dans  deux  articles  du  Journal  of  phllology,  1. 14  et 
15  ;  Otto  dans  Hermès,  t.  20,  Fleck.  Jahrb.,  1885,  Berl.  phil.  Wochenschr., 
1885;  Palmcr  dans  Hermathena,  t.  11,  et  dans  Journal  of  Philol.,  t.  15.  T  E. 
Rclsch  a  publié  dans  les  Wiener  Studien,  45,  de  très  intéressants  '  Properz- 

30  Studien  ',  où  il  traite  principalement  des  questions  chronologiques.  L'ar- 
ticle de  0.  Ribbeck,  '  Zur  Erklarung  und  Kritik  des  P.  ',  dans  Rh.  Mus., 
t.  40,  est  très  digne  d'intérêt.  La  récension  que  Konr.  Rossberç  a  donnée 
flans  Neue  Phil.  Rundschau,  1886,  des  '  Eludes  critiques  '  de  Plessis  contient 
beaucoup  de  choses  neuves  et  intéressantes.  K.  P.  Schulze  (Jahrb.  f.  class. 

35  Phil.,  1885)  '  Ueber  das  Princip  des  variatio  bel  rôm.  Dichlern  '  domie  qq? 
indications  intéressantes  sur  l'art  de  Properce.  \\  G.  Gausbrbt,  De  Phaedri 
sermone  grammalicae  observuliones.  Thèse  de  Paris  qui  semble  avoir  jusqu'ici 
passé  inaperçue  en  Allemagne,  malgré  toutes  ses  qualités.  Em.  Ghalelain 
a  fait  connaître  (Rev.  de  phil.,  11)  un  nouveau  document  sur  le  God.  Re- 

40  mensis  brûlé  en  1774.  Theodor  Gompurz  (Jahrb.  f.  class.  Phil..  1887)  corrige 
I,  5,  8,  quia  sum  fortis  en  uiea  cum  sors  si  t.  IL  Gaidoz,  dans  Mélusine, 
t.  2,  a  rendu  compte  de  E.  Hervieiix  '  Les  fabulistes  latins  '.  Le  rp.  cite 
encore  deux  travaux  qu'il  n'a  pas  vus,  mais  dont  le  titre  indique  le  peu 
d'importance.  Klf  Chrestomathie  atis  rôm,  Dichlern  fiir  mittlere  Gymnasial- 

45  Klasseu,  herausgeg.  von  Friedrich  Frankb  ;  7.  vielfach  berichtigte  Aull., 
besorgt  von  Richard  Frankb.  <Gf.  le  rapp.  sur  Phèdre  pour  1873-82,  R.  d. 
R.,  10,  92,  11.>II  est  tenu  compte  dans  cette  édition  des  travaux  de  Lu- 
cien Millier.  Le  rp.  cite  encore  qqs  éditions  de  Phèdi*e  (une  italienne  et 
neut  françaises)  purement  classiques. 

BO  4.  Sénèque  le  rhéteur  (1881-1888)  [H.  J.  Millier].  S.  Linde,  Emendalio- 
nés  et  criticae  adnolationes  ad  Graecos  et  Latines  scriptores  (Lunds  Uni- 
versitets-Arsskrifl,  1. 18).  Manque  de  sûreté  dans  la  critique;  des  négli- 
gences. U.  V.  WiLAMOWiTZ  MÔLLENDORF,  Conieclanea  (Ind.  Schol.  Gotting.), 
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corrige  3  passages  grecs  (183,  13;  140,  8;  582,  21),  dont  les  deux  premiers 
d'une  façon  très  convaincante.  J.  Brzoska,  'Cassius  Severus  quando  suum 
de  declainationibus  iudicium  a  Seneca  rhetore  traditum  fecerit'(Comm.  phi- 
lol.  in  hoiiorem  Aug.  Reifferscheidii).  A.  Otto,  'Zur  Kritik  d.  Rhetors  S.'  (N. 
Jahrb.  f.  Phil.  1885).  Conjectures  qui  prouvent  un  beau  talent  de  divina-  5 
lion.  BaUMM,  De  rhetoribus  Graecis  a  S.  in  suasoriis  et  controversiis  addibitis 
(Progr.  Kreuzburg).  Contient  de  nombreux  matériaux  soigneusement  or- 
donnés; beaucoup  d'habileté  et  de  prudence.  August  Ahlhbim,  De  S.  rh, 
usu  dicendi  quaesU.  seleclae  <:;cf.  rec.  de  KÔhler,  Arch.  f.  lat.  Lexik.,  t.  4>. 
Très  bon  travail  de  débutant.  E.  Thomas,  'Kritische  Blatter  zum  Rhet.  S.,  lO 
Neue  Folge'(Hermes  1886).  Digne  continuation  des 'Schedae cri ticae' publiées 
en  1880.  Beaucoup  d'heureuses  trouvailles.  Le  rp.  apprécie  peu  favorable- 
ment les  conjectures  de  S.  Linde  dans  Philolog.  1887;  par  contre,  il  loue 
celles  de  M.  Cl.  Gertz  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888).  Les  corrections  proposées  par 
R.  Opitz  'Quaestt.  criticae  in  S.  et  Quintiliani  declamationes'  dans  les  16 
Commentât,  philol.  quibtis  OUoni  Bibbeckio,..congralulantur  discipuli  Lipsienses, 
sont  singulièrement  mêlées  de  bon  et  de  mauvais.  Le  rp.  lui-même  a  pu- 
blié en  1885,  sous  le  titre  de  Symbolae  ad  emendandos  scriplores  latinos  III 
(Progr.  Berlin),  un  spécimen  de  son  édition  de  Sénèque  le  Rhéteur  ;  en 
1887  il  a  publié  complètement  cette  édition  :  L.  Annaei  Senecae  oratorum  et  20 
rhetorwn  sententiae  divisiones  colores^  éd.  H.  J.  MiJLLBR.  Le  texte  repose  prin- 
cipalement sur  les  manuscrits  ABV;  A  et  B  sont  les  copies  d'un  même  ma- 
nuscrit frère  de  V.  Renseignement  sur  les  autres  mss.  et  sur  les  différentes 
mains  de  correcteurs.  Le  rp.  a  donné  dans  son  édition  les  variantes 
de  23  mss.,  tous  coUationnés  à  nouveau.  Article  extrêmement  développé  25 
(3o  pages).  En  plus  9  pages  de  conjectures  de  différents  philologues,  non  re- 
levées dans  l'apparat  de  l'édition  de  Millier. 

5.  Écrivains  de  la  basse  latinité  (1879-1884)  [Karl  Sittl].<Sui te  du  rap- 
port paru  précédemment,  etanalyséR.  d.R.  10,70, 48 ss.>  Faustus  de  Reji. 
G.  P.  Caspari,  Kirchenhistorische  Anecdota,  Bd.  I,  contient  (p.  316-341)  une  30 
nouvelle  édition  (d'après  2  mss.  plus  anciens)  de  deux  homélies  déjà  con- 
nues. La  lettre  de  Faustus  contre  les  Ariens  se  trouve  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  Claudianus  Mamertus  <cf.  plus  bas>.  1[1[JuliusFirmicus  l'As- 
trologue. Ghr.  Kblbbr,  Zu  JuHus  Firmicus  Matemus  dem  Aslrologen  (Progr. 
Erlangen),  et  Anfang  eines  Wôrlerbuches  zu  den  libri  matheseos  des  J.  F.  M.  36 
(ibid.),  a  comparé  en  partie  le  cod.  Monacensis  lat.  560  (xp  s.)  et  un  ms.  de 
Nuremberg  de  1468.  11  a  montré  que  les  éditions  de  1533  et  de  1551  ne  sont 
que  des  réimpressions  fautives  et  n'apportent  rien  de  nouveau  à  notre  con- 
naissance du  texte.  Max  Bonnet,  Rev.  de  phil.  VIll  (1884)  indique  d'après 
Gastets  que  le  célèbre  ms.  180  de  Montpellier  est  assez  incomplet,  et  de  deux  40 
mains  au  moins,  l'une  du  x«  siècle,  l'autre  du  xn«.  Le  rp.  a  publié  sur  ce 
sujet  un  article  dans  Archiv.  f.  lat.  Lexikographie,  IV  (1887);  il  donne  de 
plus  ici  qqs  renseignements  sur  les  mss.  italiens  qu'il  a  étudiés  lui-même. 
B.  Dombart,  dans  Jahrb.  f.  Phil.  125  (1882)  a  donné  qqs  notes  critiques  sur 
Firmicus.  Sur  le  progr.  de  Dressbl,  cf.  R.  d.  R.,  10,  125,  10.  t  Rien  de  paru  45 
dans  ces  dernières  années  sur  le  chrétien  Firmicus  M  aternu  s.  If^  Fron- 
ton. K.  E.  Georges,  Jahrb.  f.  Phil.  123  (1881)  lit  p.  81,5,  tertio  quoque  die. 
Theod.  ScHWiBRCziNA,  Frontoniana  (Diss.  Breslau)  traite  des  archaïsmes  de 
Fronton  et  ensuite  sur  les  rai)ports  avec  Cicéron,  T.  Live,  Sénèque,  et  avec 
ses  successeurs  Aulu-Gelle  et  Apulée.  Liste  de  mots  qui  apparaissent  pour  50 
la  première  fois  chez  Fronton.  La  2*  partie  contient  de  nombreuses  correc- 
tions. U  en  est  de  môme  de  Ludwig  Ehrbnthal,  Quaestiones  Fronlonianae 
(Diss.  Kônlgsberg),  qui  contient  de  plus  un  utile  recueil  de  la  littérature 
R.  DB  pmLOL.  :  Avril  1890.  —  Revue  des  Revins  de  1889.         XIV.  —  6. 
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du  sujet.  Mais  la  tentative  de  E.  de  retrouver  dans  le  texte  de  Fronton  des 
vers  de  poètes  anciens  est  bien  hasardée  et  repose  sur  des  conclusions  for- 
cées tirées  de  certaines  expressions  poétiques.  Il  a  été  question  dans  le 
précédent  rapport  de  la  diss.  de  Ad.  Ebbrts,  De  Syniaxi  Frontoniona;  elle 
5  contient  en  appendice  des  conjectures.  Dans  Rev.  de  Phil.  XVI  (1887),  A. M. 
Desrousseaux  propose  de  nombreuses  conjectures  sur  la  correspondance  de 
Fronton.  L.  Ilavet  (ibid.)  traite  de  la  souscription  du  ms.  de  Fronton.  ^  Le 
rp.  cite  encore  Ed.  Wôlfflin  (Archiv  f.  lat.  Lexlkographie,  II),  Cornelissen 
(Mnemosyne,  Xill).  Il  parlera  à  une  autre  occasion  de  G.Pribbb,  DeComelio 

10  Fronlone  imitationem  prisci  sermonis  Lalini  adfectante,  I,  II  (Progr.  Stettin). 
Le  rp.  n'a  pas  vu  E.  Droz,  De  M.  Cornelii  Frontonis  instilutione  ora/orta  (thèse, 
Paris),  ni  R.  Novâk,  'Miscellanea  critica'  (Listy  filologicke  XIH,  18B4).  Hï 
Fulgentius  de  Ruspae.  Les  18  lettres  de  F.  avec  l'importante  biographie 
qui  est  l'œuvre  d'un  de  ses  disciples,  ont  paru  dans  les  *Sanctoram  patrum 

15  opuscula  selecta*  t.  45  et  46.  Le  *de  Fide  ad  Petrum'  avait  déjà  paru  dans  le 
t.  16.  L'éditeur  n'a  ajouté  que  qqs.  notes  théologiques.  Kï  Fulgentius 
Planciades.  Richard  Fôrster,  sur  Apulée  et  Fulgence  *de  Psyché  et  Cu- 
pidine',  Hermès  14.  A ugust  Rbipfbrscheid,  i4nccdo/um  Fulgentianum  (Progr. 
Breslau).  Publie  d'après  2  mss.  de  Rome  le  14«  livre  de  1'  'Opus  absque  lit- 

20  teris'  de  F.  Une  correction  de  A.  Eussner  dans  Philolog.  46.  Armand  Gas- 
QVY,  De  Fabio  Planciade  Fulgentio,  Virgilii  interprète.  Analyse  de  cet  ou- 
vrage. KÏGennadius.  Huemer  (Ztschr.  f.  ôsterr.  Gymn. 31,1880)  a  apprécié 
avec  sévérité  et  justice  l'édition  de  Herding  :  Hieronymi  de  viris^  inlustrifm 
libet\  Acccdit  Gennadii  Catalogus  virorum  inlustrium  ex  rec.  Guil.  HbrdinGII. 

,26  L'auteur  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  collationner  les  mss.ï  Plusieurs  con- 
jectures de  W.  Gemoll  dans  Jahrb.  f.  Phil.  1883,  Bd.  127.  Jungmann,  (?ua««. 
Qennadianae  (Progr.  Leipzig)  s'en  tient  à  la  haute  critique  (questions  d'In- 
terpolations tendencieuses,  etc.),  où  il  montre  beaucoup  de  hardiesse.  A  la 
fin  il  publie  une  lettre  de  Gennadius,  trouvée  dans  un  ms.  de  Munich.  C.P. 

30  Gaspari  (Theolog.  Tidskrift  VIII)  Ta  publiée  en  même  temps  que  lui  d'a- 
près le  ui^me  manuscrit,  puis  d'après  un  second  ms.  dans  ses  Kirchenhù- 
torisehe  Anecdota,  où  il  attribue  cette  lettre  à  un  théologien  franc  du  8«  s. 
Kï  Géographes.  Geographi  Latini  minores^  collegit  recensuit  prolegg.  instr. 
Alexander  Ribsb.  Ne  comprend  pas  les  itinéraires,  ni   Mêla,  Dicuil,  l'ano- 

35  nyme  de  Ravenne.  Pour  tous  les  textes  publiés,  il  y  a  un  bon  apparat.  Rem. 
du  rp.  sur  les  vulgarismes  de  1'  'Expositio  totius  mundi  et  gentium'.  Une 
très  importante  recension  de  la  publication  de  Riese  a  été  faite  dans 
Ztschr.  f.  ôsterr.  Gymn.  1879  par  Tomaschek.  K  Anonymi  de  situ  orbis 
Hbri  duo,  e  cod.  Leidensi;  nunc  primumed.  Maximilianus  Manitius.  Com- 

40  pilatlon  de  l'époque  carolingienne  d'après  des  textes  connus.  A.  Riese,  Zu 
den  Geographi  Latini  minores,  Jahrbb.  f.  119  (1879).  Detlefsen,  ibid.  123  (1882). 
W.  KUB1T9CHEK,  Krit.  Beitràge  zur  Cosmographie  des  JulitiS  Honorius^  I  et  II 
(Progr.  Oberhollabrunn).Id.,DieErdtafel  des  Julius  Honorius,  dans  Wiener 
Slud.,  7.  C.  Jullian,  Correction  à  la  liste  de  Vérone  (Mél.  d'Archéol.  II)- 

45  %%  Grégoire  le  Grand.  J.  Barmby,  Gregory  the  Great.  G.  MaGGIO,  i*rolegomeni 
alla  storia  di  Gregorio  il  grande  e  de'  suoi  tempi.  [Anonyme,]  Le  centenaire  de 
S,  Benoît  ou  la  ruine  du  mont  Cassin  par  les  Lombards...,  E.  Glausibr,  S.  Gré' 

goire  le  Grand :  sa  vie,  son  pontificat,  ses  œuvres,  son  temps.  Ouvr. 

posthume  p.  p.  H.  Odblin.  Le  rp.  n'a  vu  aucun  de  ces  ouvrages.  %\  Gré- 

50  goire  de  Tours.  A  citer  l'édition  des  Monum.  Germaniae  :  GregoH  Turonensis 
opéra,  éd.  Arndt  et  Krusgh,  avec  le  compte  rendu  très  compétent  de  Max 
Bonnet,  Rev.  Grit,  1886.  Le  Mire,  Étude  archéologique  sur  Grégoire  de  Tows. 
Max  Bonnet,  dans  Archiv.  f.  lat.  Lex.,  t.  2  donne  une  note  sur  agnaphusdans 
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'  Glop.  confess.  ■•  20  et  3o;  et  lo  rp.,  ibid.,  t.  3,  une  note  sur  grumellum  = 
crumelum.    Cf.    W.    Schmitz,  môme  revue.   ÏK  Gromalici.  H.    Droysen, 
Hermès  14,  coiuplète  Tarbre  généalogique  des  mss.  d'Hygin  établi  par  Lach- 
mann.  tH  Ilegesippus.  L.  Traube  (Rh.  Mus.  39),  sur  la  confusion  du  nom  de 
Josèphe  avec  Josippus,  Ilegesippus  en  Espagne  au  9«  s.  En  dehors  du  tra-  5 
vail  de  Traube,  il  n'y  a  à  citer  que  la  discussion  de  Rônsch  et  de  Fr.  Vogel. 
Ce  dernier  a  prouvé  selon  le  rp.  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  entre  S.  Ambroise 
et  îa  traduction  de  Josèphe.  Voir  sur  ce  sujet,  outre  deux  articles  publiés 
dans  Roman.  Forsch.  I,  3,  et  Zts.  f.  ôsterr.  Gymn.  34,  Fr.  Vogel,  De  Hege- 
sippo  qui  dicilur  Josephi  interprète  (Diss.  Mùnchen).  H.  Rônsch  a  soutenu  une  10 
opinion  contraire  dans  Philolog.  Rundschau  1,  Roman.  Forsch.  1,  2,  et  Zts. 
f.  wissenschaftliche  Théologie,  20.  \S  S.  Jérôme.  Sur  l'éd.  de  Murr,  cf.  plus 
haut  à  propos  du  De  viris  illustr.  de  Gennadius.  Von  Murr,  Memorabilia 
bibliothecarum  publicarum  Norimbergensium,  t.  i,  donne  des  renseignements 
sur  2  mss  de  Nuremberg.  Conjectures  de  W.  Gemoll  et  Gerh.  Terwelp  dans  15 
Jahrbb.  f.  cl.  Phil.  127;  et  de  Paul  von  Hoensbraech,  dans  *  Stimmen  aus 
Maria-Laach  ',  t.  33.  La  traduction  grecque  de  Sophronios  a  été  utilisée 
entre  autres  par  Photius  (Zahn,  Forschungen  sur  Geschichte  des  neutestameti' 
taliscken  Kanon,  2)  et  par  le  lexicographe  Suidas  (Flach,  Rh.  Mus.  36).  K  Th. 
Mommsen  (Hermès  16)  a  traité  de  la  Chronique.  S  H  faut  citer  encore  une  20 
réimpression  de  Migne,  t.  23  et  25,  et  une  autre  réimpression  du  48«  vol. 
de  '  Ilurters  patrum  sanctorum  opuscula  selecta  '  comprenant  les  Vitœ 
S.  Pauli,  S.  Ililarionis  et  S.  Malchi  monachorum.  La  magnifique  publication 
des  Bénédictins,   Bibliotheca  Cassinensis.  t.  4,  contient  une  lettre  inédite 
contre  le  mariage  des  prêtres.  La  l'«  liv.  de  Les  Pères  de  V Église  latine,  25 
Morceaux  choisis  avec  notices  et  notes  par  l'abbé  Vuillaumb,  2«  éd.,  com- 
prend des  extraits  de  S.  Jérôme  et  de  S.  Augustin.  La  traduction  de  l'abbé 
B ABEILLE,   Œuvres  complètes  de  S.  Jérôme^  avec  le  texte  lalln  et  des  notes, 
est   maintenant  complète.  Le  rp.  cite   les  travaux  de  détail  suivants  : 
W.  Israël,  Die  vita  S.  Hilarionis  des  Hieronymus  als  Quelle  fur  die  An-  30 
f^nge  des  Mônchlums  kritisch  untersucht  (Zls.  f.  wiss.  Théologie,  23); 
Cari  Siegfried,  Midraschisches  zu  Hieronymus  u.  Pseudohleronymus  (Jahrhb. 
f.  protestant.  Theol.)  R.  de  Navery,  La  femme  d'après  saint  Jérôme,  Zahn, 
Forschungen  sur  Geschichte  d.  neutest.  Kanon,  t.  3,  traite   longuement  du 
*  de  solemnitatlbus  paschae  '.  G.  Uobbrg,  De  S.  Hieronymi  ratione  interpi^e-  35 
tandi  (Diss.  Munster).  Ï^S.  Hilaire.  Anton  Zingerle  a  publié  un  travail  sur 
les  mss  de  cet  auteur,  dont  H  prépare  une  édition  (Sitzungsber.  des  k.  k. 
Akad.  der  Wiss.  in  Wien,  phil.  Kl.  1884),  et  qqs  conjectures  intéressantes 
(Arch.  f.  lat.  Lexik.  2).  Dans  la  même  revue  Ph.  Thielmann  traite  d'un 
passage  important.  1[  S.  Hilarii  tractatus  de  mysteriis  et  hymni  et  S.  Silviae  40 

Aquitanae  peregrinatio  ad  toca  sancta éd.  Joh.   Franciscus  Gamurrini. 

Textes  inédits  trouvés  par  G.  dans  un  ms.  d'Arezzo.  1[1f  Hygin.  Très  nom- 
breuses cjectures  de  Rob.  Unger.  Bemerkungen  zu  H.  fabulae  (Phllol.  46). 
A.  Otto  (Jahrbb.  f.  Phil.)  suppose  beaucoup  de  lacunes  et  propose  des 
compléments.  Les  recherches  mythographlques  de  Robert,  Erasthothenis  45 
catasterismorum  reliquiae,  ont  fait  beaucoup  avancer  notre  connaissance 
d'Uygln.  Selon  Maass  (Phllol.  Untersuch.  herausgeg.  v.  Kiessling  u.  Wila- 
mowltz,  6.  Ileft)  Hygln  vivait  au  2*  s.  ap.  J.  C  Knaack,  Hermès  16,  admet 
que  Cassiodore  avait  un  exemplaire  plus  complet  des  Fabulae.  M.  Mayer 
(id.  20)  relève  les  réminiscences  poétiques  chez  H.  0.  Rossbach,  Ein  60 
falscher  H.  (Jahrbb.  f.  Phil.  131),  conclut  d'un  examen  du  cod.  Regln.  1401 
d'où  Angelo  Mal  a  tiré  le  1»'  et  le  2*  des  Mythographl  Vatlcanl  que  le  nom 
de  Hygin  ne  figure  pas  dans  la  souscription,  mal  lue  par  Mai.  Ed.  Hbydbn- 
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ViElCU^  Die  f/.handicfirifi  der  Freiberger  Gymnasialbibliothek,  eine  kritische  Unter- 
suchung  (Progr.  Freibefg),  donne  une  collation  complète  deccms.  récent  et 
interpolé.  K  Hggini  gromatici  liber  de  munilionibus  caslrorum  ex  recensione 
Guilelmi  Gbmol.  Texte  établi  d'après  le  seul  ms.  (cod.  Arcerianus)  qui 
5  compte  maintenant.  Le  même  auteur  a  publié  des  conjectures  sur  ce  texte 
dans  Hennés,  17,  et,  ibid.  15,  une  note  sur  le  vrai  titre  du  '  de  munit, 
castr.'  W.  Fôrster  (Rh.  M.  34)  discute  l'opinion  de  Droysen  et  de  Marquardl 
sur  la  date  de  H.  Th.  Mommsen  (Hermès  19)  propose  une  série  de  conjec- 
tures ;  il  attribue  le  '  de  mun.'  au  3*  s.  La  diss.  de  Nie.  Rob.  af  Ursin,  De 
10  caslris  îhjgini  qui  fcriur  çuae«//.(lIelsingfors),fait  pour  la  première  fols  l'his- 
toire du  texte  de  H.  :  la  partie  essentielle  delà  dissertation  est  ce  qui  con- 
cerne rauteur,  le  titre,  la  date  (S**  s.),  l'interprétation  du  plan  du  camp. 
L'édition  de  A.  von  DomaSZBWSKI,  H,  Gromatici  liber  de  munilionibit*  cas- 
lrorum horausgegeb.  u.  erklart,  contient  aussi  une  traduction  en  allemand. 

15  Nouvelle  collation  de  l'Arcerlanus.  KK  Hymnes.  Outre  Wilhelm  Mbyer, 
de  Ludo  Antichriêio,  et  les  articles  de  Huemer  (Wiener  Stud.),  Il  faut  citer 
un  très  important  travail:  Joh  Kayser,  Beitrùge  sur  Geschichte  u.  Erklàrung 
dcr  àltesten  Kirchenhymnen,  2.  umgearb.  u.  verm.  Aufl.  Le  rp.  n'a  pas  vu 
S.  G.  PiMONT,  Les  hymnes  du  bréviaire  romain;  Étude  critique  littéraire  et 

20  mystique.  Le  jésuite  allemand  Guldo  Maria  Drbvbs  a  entrepris  l'œuvre 
grandiose  de  réunir  toutes  les  hymnes  chrétienne^,  qu'il  publie  en  fasci- 
cules, sous  le  titre  de  Analecta  hymnica  medii  aevi.  \^  Isidore.  K.  E.  Georges 
(Jahrb.  f.  Phil.  1884).  Notes  de  Schwarz  (Arch.  f.  lat.  Lex.  4),  J.  Rcndell 
Harrls  (John   Hopkins  Universlty   circulars,    18S4).  Zahn,   Forschungen... 

25  <  v.  pi.  haut>,  admet  qu'Isidore  dans  les*  Allegoriae  s.  scrlpturae'  utilise 
le  commentaire  de  Théophile.  Joh.  Schmidt,  Zh  Isidorus  {Wiener  Hand- 
schHft)^  progr.  Wien.  L.  Sadée,  Freiburger  Fragmente  des  /.  Du  même, 
Ueber  Freiburger  Fragmente  eincr  llandschrift  der  Etymologiae  des  I.  (2  progr. 
Frelburg).  Le  rp.   Insiste  sur  la  nécessité  de  rechercher  en  Espagne  des 

30  mss.  anciens  d'Isidore,  qui  doivent  s'y  trouver  en  grand  nombre.  L.  Val- 
maggl,  Notlzla  dl  un  cod.  Eporediese  délie  ctimologie  di  Isldoro  (Riv.  di 
fllol.  15).  Isidorsgeschichte  der  Gothen,  Vandalen,  Sueven,  nebst  Auszijgen  aus 
der  Klrchengeschichte  des  Beda  Venerabilis,  libers,  von  D.  Costb.  S  Itiné- 
raires. Conjectures  de  H.  Rônsch  (Jahrb.  f.  Phil.  1883).   Th.  Bergk,  Zur 

36  Geschichte  u.  Topographie  der  Bheinlande  in  romischer  Zcit  explique  l'abrévia- 
tion R  auprès  des  nombres  par  Rasta;  Zangemeister  (Rh.  Mus.  1884)  la 
traduit  i)ar  Requlre.  Cf.  Hagen  etCorssen  dans  Verhandlungen  des  Philo- 
logenversammlung  In  Zurich,  1887.  Kl  JullusValerius.  Lamort  de  Zacherne 
permet  plus  d'espérer  à  bref  délai  la  publication  d'un  recueil  critique  des 

40  romanciers  d'Alexandre.  Gust.  Landgraf  (Zts.  f.  ôsterr.  Gymn.  1882)  essaie 
sans  grand  résultat  de  fixer  la  date  et  la  patrie  de  Julius  Valerius;  il  joint 
à  son  article  quelques  conjectures.  Cari  Boysen,  Laus  Alexandriae  (Philol. 
1882),  montre  que  ce  texte  (Geogr.  lat.  min.)  est  extrait  du  roman  d'A- 
lexandre de  J.  V.  Le  rp.  n'a  pas  vu  D.  Volkmann,  In  J.  V.  adnolationes 

46  criiicae,  ni  A.  Eberhard,  In  J.  V.  coniectanea  (dans  *  Festj:abe  fiir  W.  Cre- 
celius).  Des  conjectures  de  C.  Boysen  (Philol.  1882),  II.  RÔnsch  (Zts.  f.  ôst. 
Gymn.  1(^83).  î  A  Julius  Valerius  se  rattachent  indirectement  les  travaux 
suivants  :  Ausfeld,  Uebev  die  Quellen  von  Rudolfs  von  Ems  Alexander  (Progr. 
Donaueschingen),  id.  Die  Orosiusrecension  der  Hisloria  Alexandri  Magnl 

50  de  preliis  (Festschr.  der  Badischen  Gymn.  zum  500jahrigen  Jubilâum  der 
Unlversitat  Heldelbergj.  Gustav  Landgraf,  De  vita  Alexandri  Magni  des 
Archipresbyter  Léo  {Historia  de  preliis)^  nach  der  Bamberger  u.  àltesten 
Milnchener   Handschrift  zum  erstenmal  herausgeg.  K.  Kinzel,  Zur  his- 
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toria  de  preliis  (Zts.  f.  deutsche  Phil.  1885).  On  trouvera  une  étude  d'en- 
semble, très  claire  et  très  pratique,  dans  Paul  Mbybr,  Alexandre  le 
Grand  dans  la  liUérature  française  du  moyen  âge.  %%  Junilius.  Heinrich 
KiHN,  Ti'ieodor  von  Mopsuestia  u.  Junilius  Africanxis  als  Exeget,  montre  que 
J.  était  non  un  évêquc,  mais  un  haut  fonctionnaire  laïque.  K.  a  joint  à  son  5 
étude  le  texte  de  Junilius  d'après  13  mss.  (paru  aussi  à  part  :  Junilii  Afri- 
cani  insliluta  regularia  divinae  legis..,  éd.  Henricus  KlHN).  ^f  Jurisconsultes. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  ouvrages  parus  sur  cette  question,  le  rp. 
mentionne  les  travaux  les  plus  importants.  Parmi  eux,  il  faut  citer  la 
Zeitschrift  der  Savigny-Sliftung  fur  Rechtsgeschichte,  herausgeg.  von  Paul  v.  10 
ROTH,  E.  J.  Bbkkbr,  H.Bôhlau,  a.  Pebnicb.  Cette  revue, qui  compte  parmi 
ses  collaborateurs  des  savants  illustres,  est  destinée  à  continuer  la  Zeils,  f, 
Rechtsgeschichie,  depuis  1880.  La  critique  de  Gaius  se  fonde  toujours  sur 
réd.  de  Studemund  :  le  texte  en  est  reproduit  dans  Colleclio  librorum  juris 
anlcjustiniani,  in  us.  schol.  éd.  P.  Krubgbr,  Th.  Mommsbn,  W.  Studbmund,  15 
t.  I  ;  et  aussi  dans  les  éd.  de  C  Giraud  et  de  E.  Dubois.  Gaius  a  été  publié 
à  part  de  la  nouv.  éd.  de  HuSCHKB,  Jurisprûdentia  antejuslinianae  reliquiae. 
A  signaler  Syntagma  institiUionum  novum.  Gai  instit.  jur.  civ.  Rom...  edid. 
emend.  illustr.  appositis  Justiniani  institutionibus,...  ad  locos  deperditos 
lumina  adjecit  ex  epitome  Gaiana,  Ulpiani  fragmentls  aliisque  B.  J.  Pôle- 20 
naar.  Les  rapprochements  de  textes  sont  utiles;  mais  dans  la  critique  du 
cod.  Veronensis,  P.  se  montre  trop  disciple  de  Cobet.  Joh.  Em.  Kuntzb,  De 
Provinzialjurist  Gajus.  E.  Dbrnburg,  Le  istitusioni  di  Gaio,  quaderni  di  scuola 
...  versi  da  F.  Cattanbo,  E.  Glasson,  Étude  sur  Gaius  et  sur  qqs  difficultés 
relatives  aux  sources  du  droit  romain,  nouv.  éd.  refondue.  Wilh.  Kalb  dans  25 
Archiv.  f.  lat.  Lex.,  1. 1,  traite  do  la  latinité  de  G.  Dans  le  t.  4  de  Zts.  der 
Savignystift.,  Bremer  et  P.  Krùger  traitent  d'Uipien.  Thielmann  (Arch.  lat. 
I^x.  2)  montre  que  dans  2  passages  du  Digeste  habere  a  le  sens  de 
*devoir'.  Fillppo  Serallni  dans  Archivio  giuridico  20,  traite  du  fragment 
d'Ulpien,  de  hereditatis  petitione.  <  Nous  laissons  de  côté  un  certain  30 
nombre  de  traductions  des  Institutes  en  différentes  langues  >.  L'ouvrage 
d'ORTOLAN,  Explication  historique,  etc.,  a  paru  en  2«  éd.,  rev.  par  J.E.  Labbé, 
E.  Grupe,  De  Justiniani  ïnst,  compositione.  Sur  le  Digeste  ont  paru  dans 
Archiv.  giuridico,  un  article  de  Pampaloni,  et  3  de  L.  Chiapelli  qui  donne 
des  renseignements  sur  le  ms.  de  Pistoïe.  IL  J.  Roby,  An  introduction  lo  the  35 
study  of  Justinian's  Digestes.  0.  MandOWSKI,  Hundert  Stellen  aus  dem  Corpus 
juris  (Digesten)  mit  ausf.  Interprétation.  Le  Jus  graeco-romanum  de  E.  E* 
Zacharia  von  Lingbnthal  en  est  à  la  7«  partie.  Le  même  auteur 
a  publié  :  Appendix  ad  editionem  novellarum  Justiniani  ordine  chronologico 
digestarum.  E.  C.  Ferrini,  Anecdota  Laurentiana  et  Vaticana,  in  quitus  prae^  40 
sertitn  cod.  Justiniani  summae  ab  AnatoHo  confectae  plurima  fragmenta  con- 
tinentur.  K.  SCHULZ,  Zur  Literàrgeschichte  des  Corp.  jur.  Civilis.  IL  FiTTlNO, 
lleimat  u.  Aller  des  Bracfiylogus.  M.  WlaSSAK,  Krit.  Studien  ^sur  Théorie 
der  Rechtsquellen  im  Zeitalter  der  Klass.  Juristen.  R.  Dareste  (Nouv.  Rev. 
histor.  de  droit,  7)  publie  4  fragments  en  onciale  du  4«  ou  5»  s.,  très  al-  4& 
térés,  contenant  les  *responsa'  de  Papinleu  avec  les  remarques  d'Ulpien 
et  de  Paul.  Ces  textes  ont  été  étudiés  par  Esmein  (N.  Rev.  hist.  de  droit  7), 
Alibrandt,  Sopi^a  alcuhi  frammcnti  del  lih.  IX  dei  responsi  di  Papiniano, 
etc.  :  Scialoja  (Cultura,  5,  et  Studi  Senesi,  1);  Iluschke  (Zts.  Savigny- 
stift., 5),  Kriiger  (ibid.),  Esmein,  Met.  d'histoire  et  de  critique.  Dans  Rh.  50 
Mus.  /:2,  J.  Bywater  publie  des  notes  mss.  de  Scaliger  et  de  Labbé  sur  les 
'veieres  glossae  verborum  juris'.  Kï  Lactance.  Réimpression  du  1*^^  vol.  de 
Migne  (t.  54)  chez  Garnier  frères.   Articles  de  détail  ;  K.  J.  Neumann  (Rh. 
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Mus.  31),  Ed.Wôlfflin  (Archiv.  lat.  Lex.  4).  Réimpression  en  France  des  éd. 
classiques  da  *De  raorlibus  persec'  de  Fr.  Dubnbr  (provisoirement  en- 
core le  meilleur  texte)  et  L.  Guéprattb.  H.  Dechent  (Rh.  Mus.  35)  traite  de 
l'authenticité  du  Phénix.  G.  Gôtz  (id.  41)  explique  l'énigme  du  Sympho- 

5  sius  d'après  un  glossaire  du  Mont  Cassin.  H.  P.  Jansbn,  Ausgew.  Schriften 
des  Firmianus  Laklantius,  des  chrutlichen  Cicero,  nach  dem  Urlexte  iibersetzl. 
Modèle  de  traduction;  notes  excellentes.  Samuel  Brandt,  qui  prépare  une 
édition  de  Lactance,  publie  dans  Sitzungsber.  des  Wiener  Akad.  188o  une 
étude  paléographique  détaillée  du  palimpseste  de  Saint-Gall  des  Divinae 

10  Institutiones;en  outre,  dansArch.  lat.  Lex.  2,  il  relève  la  graphie -ui  ri  pour 
les  infinitifs  futurs  passifs.  Jos.  Gust.  Theod.  Mullbr,  Quaesiiones  Laclan- 
lianae^  est  surtout  théologique.  Peter  Mbybr,  Quaestt.  Lactantionarum  parti- 
culal  (Progr.  Jiillch)  cherche  en  vain  à  enlever  à  L.  les  Divinae  Instit.  Le 
rp.  n'a  pas  vu  G.  Wbhnbr,  In  welchen  Punkten  zeigen  sich  bei  L,  de  mort.  pers. 

16  die  durch  den  lokalen  Standori  des  Verfassers  bedinglen  Vorziige  in  den  Berichten 
iiber  die  letzten  Begierungsjahre  Diocletians?  \%  Lucifer,  heureusement  décou- 
vert il  y  a  quelque  temps,  dont  la  langue  et  le  tour  d'esprit  sont  si  parti- 
culiers, a  été  publié  pfir  Hartel,  Luciferi  Calaritani  opuscula,  dans  le  Corp. 
script,  eccles.  de  Vienne.  Le  même  a  publié  (Arch.  lat.  Lex.  3)  des  recher- 

20  ches  sur  la  chronologie  et  les  sources  de  L.,  et  sur  Forthographe  du  ms. 
Gustav  KrûGBR,  Lucifer,  Bischpf  von  Calaris^  und  das  Schisma  der  Lueiferianer 
donne  une  idée  assez  défavorable  de  L.  comme  théologien.  L.  D. 

Klf  ALTERTIIUMSKUNDE.  1.  Rapport  sur  les  ouvrages  concernant  les 
antiquités  romaines  privées  et  religieuses  en  1886  et  1887  [Max 

85  Zoeller].  1.  Ouvrages  d'ensemble.  Darbmbbro  et  Saglio,  Dictionnaire  des 
Antiquités  Grecques  et  Bomaines.  11«  livr.  (Cup-Del).  Critique  de  détail,  sur 
quelques  articles.  Le  rp.  regrette  l'allure  si  lente  de  la  publication. 
S  A.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des  institutions  romaines.  Pas  de  recherches 
personnelles,  mais  exposé  bien  fait  des   résultats  scientifiques  les  plus 

30  récents  et  choix  consciencieux.  Indications  bibliographiques  assez  com- 
plètes. Des  index  rendent  très  commode  l'usage  de  ce  livre.  \  2.  Ouvrages 
sur  les  antiquités  privées  et  l'histoire  de  la  civilisation,  a)  Ouvrages 
qui  traitent  en  même  temps  des  antiquités  grecques  et  romaines.  J.  L. 
USSING,  Erziehung  und  Jugendunlerricht  bei  den  Griechen  und  Bômem,  Fait 

35  avec  grand  soin,  mais  les  indications  bibliographiques  sont  incomplètes; 
le  livre,  de  Grasbcrger  (même  titre)  n'est  pas  mentionné,  non  plus  que 
d'autres  ouvrages  fondamentaux.  En  somme  lecture  agréable  et  vivante. 
^  K.  Lange,  Haus  und  Halle,  Studien  zur  Geschicfite  des  antiken  Wohnhauses 
und  der  Basilika.  Ce  livre  apporte  des  renseignements  nouveaux  et  ins- 

40  tructifs  sur  la  maison  romaine,  il  faut  le  recommander  à  une  étude 
attentive.  J.  M.  Miller,  Die  Beleuchtung  im  Altertum.  Intéressant,  permet 
de  recourir  aux  sources.  La  disposition  est  moins  satisfaisante.  G.  Bil- 
fingbr,  Die  Zeitmesser  der  antiken  VÔlker.  Approfondi  et  substantiel,  aussi 
bien  dans  la  discussion  que  dans  l'exposition  des  idées  propres  à  l'au- 

45  teur;  pénétration  et  prudence.  \  E.  Dupono,  La  prostitution  dans  Vanti- 
quité.  Aucune  trace  de  critique  historique,  Tauteur  paraît  être  peu  fa- 
milier avec  le  grec  et  môme  le  latin;  malgré  l'intérôt  de  certains  dé- 
tails, n'a  pas  de  valeur  philologique.  î  Ch.  Seignobos,  Abrégé  de  l'histoire  de 
la  civilisation,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jit6qu*à  nos  jours.  Contient  le 

50  plus  essentiel,  sans  valeur  scientifique,  t  K.  Praghtbr,  Die  griechisch-^o- 
mische  Popular philosophie  und  die  Erziehung.  Très  intéressant,  en  grande 
partie  nouveau,  travaillé  sur  les  sources.  ^  F.  Engels,  Der  Ursprung  der 
Familie,  des  Privateigentunis  und  des  Staates.  Les  idées  de  l'auteur  sur  le 
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développement  de  la  société  romaine  sont  en  général  d'accord  avec  celles 
de  Niebuhr  et  de  Lange;  ce  qu'il  y  a  d'intéressant,  c'est  l'application  de 
ces  idées  à  d'autres  peuples.  ^  Richtbr,  Die  Spiele  der  Griechen  und  Romer. 
Populaire,  n'a  la  prétention  ni  d'être  complet  ni  d'être  scientifique.  1[ 
Richard  CavarO,  Les  costumes  des  peuples  anciens.  1.  Égypte-Asie.  2.  Grèce-  B 
Êtrurie-Romo.  But  pratique,  bonnes  illustrations.  %  R.  Masghke,  Der  Fret- 
keitprocess  im  klass.  AUertum^  inbes,  der  Prozess  um  Verginia  (Ilist.  Unter- 
such.  V.  Jastrow.  IL  8).  Exposé  du  contenu.  K  Max  Zoeller,  Griechische  u. 
rômische  PrivatalterlUmer,  Destiné  aux  étudiants.  —  b)  Ouvrages  traitant 
exclusivement  des  antiquités  privées  de  Rome.  M.  Voigt,  Ueber  die  Lex  10 
Fabia  de  plagiariis  (Ber.  der  k.  sachs.  Ges.  der  Wiss.  1885).  S  J-  Baron,  Die 
Frauen  in  rumischen  Becht  (Nord  u.  Sud.  1886).  Populaire  et  scientifique.  ^ 
H.  BOCHSENSCHÛTZ,  Demerkungen  iiber  die  rômische  Volkswirthschaft  der  Ko- 
nigszeie.  Résultat  négatif,  mais  encore  utile,  car  il  prouve  qu'il  vaut  mieux 
être  au  clair  sur  l'impossibilité  de  savoir  que  de  construire  des  hypothèses  15 
insoutenables.  Seule  la  découverte  de  matériaux  nouveaux  pourrait  modi- 
fier cet  état  de  choses.  1  A.  Rotenbbro,  Die  kàusliche  unH  ôffentliche  Erzie- 
hung  bei  den  liomem.  H  faut  louer  la  forme  attrayante  et  en  même  temps 
précise  de  l'exposition  et  l'indication  minutieuse  des  sources.  Réserves 
sur  la  conception  générale.  \  Felice  Barnabbi,  7  bronzi  del  giuoco  del  Col-  20 
tabo.  Sans  une  figure,  il  est  difficile  de  contrôler  les  développements  de 
l'auteur.  A.  ZoCGO-Rosa,  La  forma  primigenia  del  dirilto  pénale  di  Borna. 
Trouve  les  principes  fondamentaux  du  droit  pénal  dans  la  condition  pri- 
mitive de  la  race  humaine;  la  notion  juridique  de  la  poena  est  un  déve- 
loppement de  la  vengeance  individuelle  et  de  la  vengeance  du  sang.  ^  85 
M.  Voigt,  Privataltertiimer  und  Kulturgeschichle  (I.  Milliers  Handbuch).  In- 
dépendance dans  les  recherches,  originalité  dans  le  développement,  pré- 
cision dans  l'exposition.  Doit  être  étudié  d'une  manière  suivie.  If  Reuzb, 
La  vie  scolaire  à  Rome,  les  maîtres,  les  écoliers,  les  discours.  Populaire,  ne 
manque  pas  d'intérêt.  ^  b.  Carle,  Le  origini  del  diritto  romano  etc.  Essai  de  30 
reconstruction  historique  des  principes  fondamentaux  du  droit  Tomain 
public  et  privé.  Bien  qu'il  s'appuie  sur  d'autres  travaux,  il  réussit  à  faire 
mieux  comprendre  certains  points.  K  Ed.  Engelhardt,  La  tribu  des  bateliers 
de  Strasbourg  et  les  collèges  de  naules  gallo-romains.  ^  Le  rp.  n'a  pas  pu  se 
procurer  Mau,  A.  Bedeutung  des  Wortes  pergula  (Sitzg.  des  deutscharch.  35 
InsL  zu  Rom.  12  Febr.  1886),  non  plus  que  les  trois  travaux  qui  suivent  : 
Mbignbn,  Étude  sur  la  lex  Rhodia  de  jaciu;  Giesen,  Les  célibataires  dans  l'an- 
tiquité romaine  (Rev.  gén.  de  Belgique  1886),  Blûmnkr,  Technologie  u.  Ter- 
minologie der  Gcwerbe  und  Kiinste  bei  Griechen  und  RÔmcrfi.  4  Bd.  2  Abth.  — 
111.  Ouvrages  sur  les  antiquités  religieuses.  H.  Danibl-Lacombb,  Le  droit  fu-  40 
néraire  à  Rome.  Très  intéressant  dans  les  détails.  Original  et  riche  en  ré- 
sultats nouveaux.  Le  rp.  renvoie  à  la  mythologie  :  Albert,  Le  culte  de  Castor 
et  Pollux  en  Italie;  Plattner,  Private  und  politische  Bedeutung  des  GÔtlercullus 
bei  den  Rômem.  FUSINATO,  Dei  Fetiali  etc.  Dehio,  Die  veslalischen  Jungfrauen 
und  ihr  neuentdecktes  Ilaus  in  Rom  Jordan,  Der  Tempel  der  Vesta.  Giachi,  La  45 
superslizione  nell'antica  Roma. 

W2.  Rapport  sur  les  antiquités  religieuses  grecques[A.Mommsen]. 
Continuation  de  l'article  4  :  Athènes.  Ce  rapport  énumère  tout  d'abord  les 
documents  que  Ton  ne  possédait  pas  encore  en  1864  lorsque  parut  l'IIéorto- 
logie,  en  particulier  les  incriptions  nouvelles.  De  plus  des  textes  déjà  anciens  50 
ont  été  rétablis  exactement;  quelques  monuments  de  Part  ont  été  aussi  mis 
à  profit.  Le  rapport  consigne  aussi  les  résultats  de  recherches  récentes 
concernant  les  fêtes  ou  qui  touchent  incidemment  aux   antiquités  reli- 
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gieuses.  Il  discute  les  opinions  les  plus  récentes  et  aussi  celles  que  con- 
tient PHéortologie,  mais  que  les  découvertes  récentes  ne  permettent  plus 
de  maintenir.  Il  est  disposé,  non  en  suivant  Tordre  des  ouvrages  à  analyser, 
mais  Tordre  du  calendrier.  II  étudie  successivement  les  documents  ou  les 

5  ouvrages  relatifs  aux  Kronies,  aux  Synoecies,  à  Ammon,  aux  petites  Pana- 
thénées, aux  agons  musicaux,  à  la  pyrrique,  à  Teuandrie,  à  la  pannychis, 
aux  parts  du  sacrifice  iiepiSe;,  au  peplos,  aux  Héraclées  du  Cynosarge,  aux 
Genesies,  aux  Êleusinies,  à  Demokratia,  au  solstice,  au  personnel.  Puis 
il  étudie 'les  Êpidauria,  les  Proerosies,  les  Oschophories,  les  Thésécs,  les 

10  Thesmophories,  (xviopiiç  et  oxXa<TpLa),  les  Apaturies,  les  Ptolémées,  les 
navxapTcta,  les  combats  de  coqs,  les  Ilaloes,  les  Chytres,  les  petits  Mystères, 
Elaphobolion ,  8,  la  date  du  départ  de  la  théorie  annuelle  pour  Delos,  les 
les  Adonies,  Mun.  6,  les  Delphinies,  les  Olympies,  Tharg.  9,  Démêler 
Chloe,  les  Thargélies,  les  Anacées,  les  Plynteries,  les  Buphonies. 

15  Hlf  3.  Rapport  sur  l'histoire  romaine  et  la  chronologie  pourl887 
[H.  Schiller].  1.  Ouvrages  d'ensemble  et  mémoires  de  contenu  général.  Il  a 
paru  jusqu'à  la  fin  de  1887  trois  volumes  de  Duruy-Herzberg  accueillis  avec 
faveur.  A.  Labriola,  /  problemi  délia  filosofîa  délia  stoiHa.  II  faut  lire  dans  l'ou- 
vrage lui-même  les  développements  de  l'auteur,  si  concis  qu'on  ne  saurait 

20  les  résumer.  %  Euseb.  Garitii  ,  De  Romanorum  ingenio  disputatio.  Euseb.  Ga- 
Rizio,  De  natura  et  moribus  Romanorum  oralio.  Admiration  exagérée  delà 
littérature  latine.  Beaucoup  de  rhétorique.  ^  Th.  Birt,  De  Romae  urhis  no- 
mine  s,  de  robore  Romano,  Lecture  agréable,  mais  peu  convaincante.  T  Eberh. 
Sbidbl,  Monlesquieus  Verdienst  um  die  romische  Geschichte.  Exposé.  W  2  Ghro- 

2B  nologle.  G.  F.  Unger,  Romulusdata  (N.  Jahrb.  t.  135).  If  Ginzel,  Finsiemis- 
kanon  fur  das  Untersuchungsgebiet  der  rômischen  Chronologie  (Sitzunsber.  der 
Ak.  zu  Berlin,  52).  Le  rp.  espère  que'  ce  travail  portera  la  lumière  dans  le 
domaine  incurablement  confus  de  la  chronologie  romaine.  \  L.  Holzapfel, 
DieLagedes  1  Marz  im  altlateinischen  Sonnenjahre  (Philol.  t.  46).  IfW.  Sol- 

30  tau.  Die  rômischen  Schaltjahre  (N.  Jahrb.  t.  135).  K  0.  Sbipt,  De  Polybii 
Olympiadum  ralione  et  de  bello  punico  secundo.  Résultats.  If  W.  Soltau,  Die 
Kalenderverwirruug  zur  Zeit  des  zweiten  punischen  Krieges  (Philol.  t.  46). 
—  Die  Sonnenfinsterniss  vom  Jahre  217  v.  Ch.  (Hermès  1887).  S  Matzat, 
Kritische  ZexHafeln  fiir  den  Anfang  des  sweiten  punischen  Krieges.  Thouret, 

35  Unger  et  Soltau  se  sont  prononcés  contre  les  principes  de  M.  If  G.  F.  Unger, 
Die  rômischen  Kalenderdata  aus  218-215  v.  Chr.  (Philol.  t.  hO).  H  G.  Thouret, 
Die  Chronologie  von  218-217  v.  Chr.  (Rh.  Mus.  t.  42).  If  J.  Zibhbn,  Epheme- 
rides  Tullianae,  etc.  Très  méritoire.  W  3.  Époque  des  rois  et  passage  à  la 
république.  W.  Ihne,  Die  romische  Kônigszeit  (Sitzung  der  39  Vers,  deuls- 

40  cher.  Phil.  u.  Schulmanner  in  Ziirich  1887).  If  Jordan,  Die  Kônige  im  aUtn 
Italien.  Les  hypothèses  de  l'auteur  ne  trouveront  pas  beaucoup  d'écho. 
Iflf  4.  Époque  de  la  lutte  des  ordres  et  de  la  conquête  de  l'Italie.  Guil.  Lack- 
NER,  De  incursionibus  a  Gallis  in  Italiam  faclis  quaestio  historica.  Pars  I.  Veut 
montrer  contre  Mommsen  et  Niese  que  la  chronologie  de  Tite-Live  et  celle 

46  de  Polybe  s'accordent.  ^  Adolf  Sonny,  De  Massiliensium  rébus  quaesticmes. 
Travail  rempli  de  renseignements  importants.  T  C.  F.  Burgbr,  De  pas  van 
Caudium.  Clair  et  convaincant,  bien  que  plus  d'un  détail  reste  encore  dou- 
teux. %^  5.  Les  guerres  puniques  et  la  soumission  des  pays  méditerranéens. 
R.  Thommen,  Ueber  die  Abfassungszeit  der  Geschichten  des  Polybius  (Philol. 

50  t.  46).  S  G.  FaLTIN,  Ueber  den  Ursprung  des  zweiten  punischen  Krieges.  Les 
rapports  que  nous  possédons  sur  ces  événements  représentent  la  tradition 
romaine  que  suit  aussi  Polybe  ;  cependant  sa  méthode  critique  permet  de 
se  faire  une  idée  des  contradictions  de  la  tradition  antépolybienne.  Elles 
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éclairent  souvent  la  liaison  entre  les  événements;  et  les  renseignements 
des  auteurs  postérieurs,  exploités  avec  prudence ,  permettent  de  combler 
plus  d'une  lacune  de  Polybe,  qui  se  trouve  encore  notre  meilleure  source. 
ï  J.  BuGHHEiSTER,  Hannibals  Zug  ûber  die  Alpen  (Samml.  wiss.  Yortrage). 
Rien  de  nouveau,  résume  les  travaux  récents.  ï  W.  Streit,  Zur  Geschichte  6 
des  sweilen  punischen  Krieges  in  Italien  nach  der  Schlachl  von  Cannae.  L'auteur 
a  réussi  à  ébranler  encore  davantage  le  crédit  de  la  tradition  de  Til^-Live 
pour  cette  période,  sans  réussir  toutefois  à  prouver  la  fiction.  ^  Fr.  Ferd. 
SCHULZ,  Quibus  ex  fontibus  fluxevint  Agidis,  Cleomenis,  Arati  vitae  Plutarcheae. 
Important  pour  TinteUigence  de  Thistoire  de  la  ligue  achéenne.  Complé-  iO 
ment  méthodique  et  consciencieux  des  travaux  antérieurs.  ^  J.  Klotzbk, 
Die  VerhàUnisse  der  Rômei*  2um  achàischen  Bunde  von  ^29-449.  Sans  aucune 
valeur.  %S  6.  La  Révolution.  Th.  Mommsen,  Mithradates,Philopator  Phila- 
delpbos  (Ztsch.  f.  Numismatik,  t.  15).  V.  Sallet  n'accepte  pas  ses  résultats. 
%  B.  Niese,  Straboniana.  VI.  Die  Erwerbuug  der  Kiisten  des  Pontus  durch  15 
Mithradates  Vl.  VII.  Die  letzten  Tyrannen  Athens  (Rh.  Mus.  t.  42).  K  Willy 
Strehl,  AT.  L.  Drusus  Volkstribun  im  Jahre  663  a.  u.  c  j  94  v.  Chr.  Travail 
conduit  avec  logique,  mais  le  rp.  n'a  pas  été  convaincu  de  Tauthenticité 
de  la  formule  du  serment  conservée  dans  les  fragm.  Vaticana,  ni  des  con- 
séquences que  Pauteur  en  tire.  H  G.  Thiaugourt,  Ètxide  sur  la  conjuration  de  20 
Catilina  de  Salluste.  Exposition  et  critique  des  opinions  proposées  jusqu'ici. 
L'auteur  se  prononce  sur  toutes  les  questions  sans  en  traiter  aucune  à 
fond,  et  expose  ses  développements  avec  habileté  et  agrément.  G.  Thiau- 
gourt, Les  procès  des  complices  de  Catilina  aux  nones  de  décembre  63  av.  J.  C. 
De  la  méthode  et  de  l'habileté  ;  la  personnalité  de  Gicéron  est  trop  mise  25 
en  lumière,  il  est  plus  probable  que  Gicéron  a  agi  sous  la  pression  de 
l'opinion  publique.  fGiuseppe  Stogghi,  Duestudidi  storia  romana.  Traite  de 
la  guerre  des  Parthes  sous  Grassus  et  de  Gommius  l'Atrébate.  K  H.  D'Arbois 
de  Jubalnville,  la  Gaule  au  moment  de  la  conquête  romaine  (Rev.  Gel  t. 
t.  8).  Exposé.  î  R.  Schneider,  Uxellodunum  (Berl.  Phil.  Wochenschr.  t.  7).  30 
f  Francis  T.  Vine,  Caesar  in  Kent.  An  account  of  the  landing  of  Julius 
Caesar  and  his  baltles  with  the  ancient  Britons.  Ne  constitue  pas  un  grand 
gain  scientifique,  car  la  question  des  sources  est  traitée  avec  beaucoup  de 
négligence,  et  sans  critique.  T  Stoffel,  Histoire  de  Jules  César,  gticrre  civile. 
Doit  être  considéré  comme  l'ouvrage  le  plus  important  de  nos  temps  dans  35 
ce  domaine,  également  précieux  poui*  les  historiens  et  les  militaires. 
%  Léon  IIeuzby,  Les  opérations  militaires  de  Jules  César  étudiées  par  la  mission 
de  Macédoine.  Travail  excellent  qui  donne  pour  la  première  fois  des  ren- 
seignements dignes  de  foi  sur  les  champs  de  bataille  de  la  guerre  civile  en 
Macédoine.  î  F.  BrûGGBMANN,  De  Marci  Aemilii  Lepidi  vita  et  rébus  gestis.  Ce  40 
travail  n'apporte  pas  grand  profit.  De  toutes  les  questions  en  litige  aucune 
n'a  reçu  de  solution  définitive.  %  Max  v.  Hagen,  Quaesliones  criiicae  de  bello 
Mutinensi.  Exposé  du  contenu.  If  Ilerm.  Wilkens,  Quaesliones  de  Strabonis 
aliorumque  rerum  Gallicarum  auctorum  fontibus.  Étude  de  sources  faite  avec 
soin,  les  résultats  sont  loin  d'ôtre  insignifiants.  K  Viaud-Grandmarais,  45 
Étude  sur  la  mort  de  Clcopâtre.  Exposé.  T  Th.  Mommsen,  Die  Miinzen  des 
G.  Glodius  Vestalis  (Ztschr.  J.  Numism.  t.  15).  \\  7.  L'époque  des  empe- 
reurs Juliens,  Glaudiens,  Flaviens  et  Antonins.  Th.  Mommsen,  Der  Rechens- 
chaflsbericht  des  Augustus  (Hist.  Ztschr.  1887).  \  J.  Schmitt,  Zum  Monu- 
mentum  Ancyranum  (Philol.  t.  46).  ^  Paul  Geppert,  Zum  Monumentum  50 
Ancyranum.  ^  Max  Rubensohn,  Crinagorae  Mytilenaci  vita  cl  epigrammata. 
I.  Travail  soigné  qui  ramène  souvent  aux  commencements  du  principat. 
1  J.  Asbach,  Gornelius  Tacitus  (Hist.  Taschenb.  6).  Paul  Dietrigh>  Ueber 
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die  Tendens  des  Tacitdischen  Agricola.  ^  Prammer,  Zu  Tacitus  (Z.  f.  oest 
Gymn.  t.  38).  \  K.  Zangemeister,  Zu  der  Frage  nach  det  OertlichkeU  der  Va- 
rasschlacht  (Westd.  Ztsch.  6).  t  Iginio  CiBNTILB,  L'imperalore  Tiberio  seconde 
la  moderna  critica  sloria.  Travail  propre  à  orienter  le  lecteur  dans  la  ques- 

5  tion  de  Tibère.  %  Fr.  Knokb,  Die  Kriegssiige  des  Germanicus  in  DeutscMand. 
Ce  livre  a  incontestablement  des  défauts,  mais  aussi  des  avantages  consi- 
dérables; il  a  étudié  aveo  beaucoup  de  soin  et  d^exactitude  les  conditions 
du  terrain  de  ces  contrées;  sa  polémique  est  souvent  persuasive,  et  il  fau- 
dra accepter  les  résultats  de  ses  recherches  sur  plusieurs  points.  On  ne  peut 

10  pas  dire  en  général  qu'il  résolve  les  questions  controversées,  mais  il  est 
indispensable  pour  celui  qui  s'occupe  de  ces  questions.  ^  P.  Hôfer,  Haben 
die  Forschungen  iiber  die  Kriegsziige  der  Rômer  in  Deutschlaud,  etc.,  etc. 
(Zts.  f.  Gymnasialw.  1887).  Cet  article  est  le  complément  Inséparable  du 
livre  de  Knoke  dont  il  relève  toutes  les  erreurs  avec  la  plus  grande  com- 

15  pétence.  T  W.  Wagener.  Der  Kriegschauplatz,  der  Jahres  16  n.  Chr.  im 
Cheruskerlande  (Corr.-Bl.  d.  deutsch.  Gesellsch.  f.  Anthropol.,  etc.  t.  18). 
ï  H.  Vbltman,  Funde  von  Rômei^miinzen  im  freien  Germanien  und  die  Oertlich- 
keit  der  Varmscklacht.  Le  but  principal  de  cet  écrit  est  manqué.  Il  en  est 
de  même  du  suivant ,  H.  Nbubourg  ,  Die  OertlichkeU  der  Varusschlacht  mit 

20  einem  vollsl.  Verzeichnisse  der.,,  Miinsen.  %  SCHIBRBNBBRO,  Ueberdie  OertlichkeU 
der  VarusschUicht,  —  Die  Rômer  im  Cheruskerland,  Toutes  les  Opinions  de 
l'auteur  ont  été  réunies  dans  un  livre  publié  en  1888  et  qui  sera  analysé. 
\  0.  Dahm  (Mittheil.  d.  Ver.  f.  hess.  Gesch.  etc.  1886)  admet  aussi  l'hypo- 
thèse de  Mommsen  ;   il  s'en  écarte  dans  les  détails  de  l'explication,  f 

25  F.  BÔGKBR,  Damma  aïs  der  mutmassliche  Schauplatz  der  Varusschlacht ,  etc. 
L'auteur  n'a  pas  prouvé  ce  qu'il  avance.  S  Luigi  Cantarelli,  Vindice  e  la 
critica  moderna  (Riv.  di  filol.  t.  16).  Ses  idées  fort  invraisemblables,  f  Heim 
und  Velke,  Die  rômische  Rheinbriicke  bei  Mainz  (Z.  d.  Ver.  Zur  Erforschung 
d.  rhein.  Gesch.  u.  Altert.  3,  A).  Ces  recherches  mettent  hors  de  doute  l'ori- 

30  gine  romaine  des  piliers.  %  W.  Swoboda,  Vermutungen  sur  Chronologie  da 
sogenannten  Markomannenkrieges  unter  Marc  Aurel  und  Commodus.  Absolu- 
ment sans  aucune  valeur.  %  O.  Hirschfeld,  Die  kaiserlichen  Grabstatten 
in  Rom  (Sitzungsber.  d.  Ak.  der  W.  zu  Berlin  1886).  K  Frantz  Cumont, 
Alexandre  d'Abonolichos.  Un  épisode  de  l'histoire  du  paganisme  au  ii*  siècle 

35  de  notre  ère.  Travail  qui,  dans  les  deux  dernières  parties  surtout,  n'est  pas 
sans  mérite.  If  Joh.  Krbyhbr,  L,  Annaeus  Seneca  und  seine  Beziehungen  zum 
Urchristenthum.  On  ne  peut  dire  que  ce  livre  contribue  beaucoup  à  la  solu- 
tion de  la  question.  S  Edm.  Leblant,  Le  Christianisme  aux  yeux  des  païens 
(Mél.  d'arch.  et  d'histoire  ;  7).  Intéressant  et  non  sans  mérite,  mais  la  cri- 

AO  tique  des  Actes  des  martyrs  ne  peut  être  que  très  subjective.  KK8.  L'époque 
des  troubles.  Ermanno  Ferrero,  La  patria  dell'  imperatore  Pertinace  (Atli 
délia  R.  Acad.  di  Torino,  t.  22).  ^  Ohlenschlager,  Rômische  Inschriften  aus 
Bayern  (Sitzungsbr.  der  K.  bair  Ak.  der  W.  1887).  La  prudence  commande 
une  grande  réserve.  1[  Conrad  Cichorius,  Gargilius  Martialis  und  die  Mau- 

45  renkriege  (Leipz.  Stud.  t.  10).  Résultats  peu  certains.  K  Emile  Lepaulle, 
Marinlâne  et  Salonin  (Rev.  num.  1887).  Résultats  peu  certains.  ^  S.  Frankel, 
Mariades-Cyriades  (Hcrm.  t.  22).  Peu  probable.  î  Wilh.  Brandbs,  Ueber  da$ 
frxihchristliche  Gedicht  Laudes  domini,  etc.  La  question  traitée  dans  l'excursus 
n'est  pas  si  simple  que  le  croit  l'auteur.  Elle  est  insoluble  dans  l'état  actuel 

50  des  connaissances,  f  Paul  Allard,  Les  dernières  persécutions  du  troisième  siècle. 
No  constitue  pas  un  progrès  de  nos  connaissances  sur  le  christianisme- 
Kî  9.  La  période  de  la  régénération.  Hugo  Ostbrmann  ,  Die  Vçrlàufer  der 
Diokletianischen  Reichslheilung,  On  ne  comprend  pas  comment  de  nos  jours 
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on  peut  traiter  d'une  période  de  l'histoire  des  empereurs  sans  avoir  aucune 
connaissance  des  travaux  récents.  ^  F.  Hettner,  Rômische  Miinzschatzfunde 
in  deri  Rheinlanden  (Westd.  Ztschr.  t.  6).  Certaines  parties  très  impor- 
tantes et  intéressantes.  T  Cl.  v.  Westphalen,  La  date  de  l'avènement  au 
trône  de  Constantin  le  Grand  suivant  Eusèbe  et  les  médailles  (Rev.  Num.  5 
1887).  Ce  travail  montre  même  aux  moins  Initiés  quelle  perle  notre  science 
a  faite  par  la  mort  de  l'auteur.  ï  F.  Gorres,  Die  Verwandtenmorde  Cons- 
tantins  d.  Gr.  (Ztschr.  f.  wiss.  Théologie  t.  30).  Très  Insigniflant,  sans  cri- 
tique, î  Wilh.  WiBGAND,  Beilràge  mr  Landes-  und  Volkeskunde  von  Elsass- 
LoUiringen.  III.  H.  Die  Àlamannenschlachl  vor  Slrassburg.  Contribution  pré-  10 
cieuse  à  Thistoire  du  4«  s.  S  t^-  Nissen,  Die  Alamannenschlacht  vor  Strassburg 
(Westd.  Ztschr.  t.  G).  Exposé  étendu  ;  le  rp.  défend  «a  manière  de  voir  sur 
quelques  points.  ^  J.  Asbach,  Inschriflliches  zur  Geschichte  der  Rheinlande 
(Westd.  Ztschr.  t.  6).  K  Arthur  J.  Evans,  On  a  coin  of  a  second  Carausius 
Caesar  in  Britain  in  the  flfth  century  (Num.  Chron.  1887).  Ingénieux  et  45 
hardi  mais  douteux.  %  Arthur  Carr,  The  Church  and  the  Roman  empire.  Dans 
l'histoire  politique  aussi  bien  que  dans  l'histoire  de  l'Église  proprement 
dite,  l'auteur  ignore  l'es  travaux  récents.  Sans  valeur  scientillque.  \  L.  Men- 
delssohn,  De  Zozimi  aetate  disputatio  (Rh.  Mus.  t.  42).  ^  Ludw.  Schadel, 
PUnius  der  Jùngere  und  Cassiodorus  senator.  Prog.  Plein  de  bonnes  idées.  On  20 
regrette  que  l'auteur  n'ait  pas  fait  une  enquête  systématique,  il  aurait 
peut-être  moins  surfait  Cassiodore.  If  L.  Duchesne,  Le  concile  d'Elvire  et  les 
llamines  chrétiens  (Mél.  Renier).  %  Aug.  Plocqub,  De  la  condition  deCÉglise 
sous  VEmpire  romain.  Diss.  Le  ch.  I  n'oCfre  rien  que  de  connu.  Le  ch.  2 
montre  bien  comment  le  christianisme  s'introduit  dans  les  insitutions  de  25 
la  religion  d'état.  %  Victor  Sghulzb,  Geschichte  des  Unterganges  des  griechisch- 
romischen  Heidentums,  î.  Staat  und  Kirche  im  Kampfe  mit  dem  Ileidentum.  Les 
dates  aussi  bien  que  les  hypothèses  sont  arbitraires  et  sans  valeur.  Ne 
connaît  pas  suffisamment  les  sources  et  n'a  pas  fixé  leur  valeur  respective. 
t  Karl.  SCHWARZLOSB,  Die  Patrimonien  der  romischen  Kirche  bis  zur  Griindung  30 
der  romischen  Kirchenstaates.  Diss.  Exposé.  T  Albert  Marignan  ,  Le  triomphe 
de  l'Église  au  quatrième  siècle.  Ce  n'est  qu'un  fragment  d'un  grand  ouvrage. 
Exposition  claire  et  objective  de  l'histoire  primitive  du  christianisme. 
t  Adolph  HaRNACK  ,  Lehrbuch  der  Dogmenschichte.  2*«'  Bd.  Die  Entwickelung 
des  kirchlichen  Dogmas,  I.  Ce  livre  offre  un  grand  intérêt,  non  pas  seule-  35 
ment  pour  les  théologiens. 

îf  4.  Rapport  sur  les  antiquités  publiques  romaines  pour  1887  [IL 
Schiller].  A.  Ouvrages  d'ensemble  et  recueils  encyclopédiques.  Ettore  di  RuG- 
OiBRO,  Disionario  epigrafico  di  antichità  Romane.  Continue  à  paraître  d'une 
marche  un  peu  lente.  If  Th.  Mommsen,  Rômisches  Staatsrccht,  3.  Band  I.  Abth.  40 
Biirgerschaft  und  Sénat.  Ce  volume  met  dans  tout  son  jour  le  grand  et  incon- 
testable mérite  de  cet  ouvrage.  C'est  la  base  sur  laquelle  il  faudra  désor- 
mais fonder  toutes  les  recherches.  T  Ernst  Hbrzog,  Geschichte  und  System 
der  Romischen  Staatsverfassung.  2  Bd.  Die  Kaiscrzeit  von  der  Diktatur  Caesars 
bis  ium  Regierungsantritt  Diokletians.  1  AbLh.  Geschichiliche  Uebersicht.   Indis-  45 
pensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  des  empereurs.  S  Ludw. 
Langb.  Kteine  Schriften  aus  dem  Gebiele  der  klassischen  Altertumswissenschuft. 
lu  2  Bd.  Recueil  précieux  de  travaux  de  grande  valeur.  1[J-.  B.  Mispoulet, 
Éludes  d'institutions  romaines.   A  trois  études  déjà  publiées,  l'auteur  en  a  , 
ajouté  trois  nouvelles.  \^  B.  Les  pouvoirs  publics.  I.  La  magistrature.  50 
A.  Wagener,  Qui  désignait  le  premier  interroi  ?  (Rev.  de  Tinstr.  publ.  en 
Belgique.)  L'auteur  partage  l'avis  de  Mommsen  et  de  Herzog.  î  Ed.  MoU, 
Ueber  die  rômische  Aedilitat  in  altester  Zeit  (Philol.  t.  46).  ï  P.  Wehr- 
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MANN,  Ziir  Geschirhle  dcr  ruinischen  Volkstnbunats.  Progr.  Ce  travail  n'est 
pas  sans  mérite  bien  qu'il  ne  c<)n tienne  pas  de  résultats  nouveaux  et  im- 
portants. ^  Einil  MiDDEL,  De  justitio  deque  aliis  quihusdam  iuris  publici  ro- 
mani noiionihus.  Diss.  Fait  avec  soin  ;  jette  quelque  lumière  sur  la  question. 

5  II  E.  Klebs,  Zur  Entwickelung  der  kaiserlichen  Stadtpraefectur  (Rh.  Mus. 
t.  42).  La  question  est  encore  pendante,  f  M.  Gagnât,  Note  sur  le  praefectus 
Urbi  qu'on  appelle  à  tort  Aconius  CatuUinus  et  sur  le  proconsul  d'Afrique 
du  même  nom  (Mél.  d'arch.  et  d'hist.  t.  7).  ^  chr.  Iliilsen,  Das  Pomerium 
Roms  in  der  Kaiserzeit  (Herm.  22).  Résultats.  %  Félix  Jaquelin,  Le  conseil  des 

10  empereurs  romains.  Diss.  Pas  grande  importance,  f  2.  Le  Sénat.  S.  Gsell, 
Étude  sur  le  rôle  politique  du  sénat  romain  à  l'époque  de  Trajan  (Mél. 
d'arcb.  et  d'hist.  1).  %  3.  Les  Citoyens.  Max  Biidinger,  Der  Patriciat  und 
das  Fehderecht  in  den  letzten  Jahrzebnten  der  rômischen  Republik  (Denkschr. 
der  k.  Akad.  dcr  Wissenscb.  t.  36.  W'ien).  Diffus  et  difficile  à  comprendre, 

15  bypotbèses  très  hasaniées  ;  le  rp.  n'est  pas  persuadé  de  la  justesse  des  con 
clusions.  f  Karl  W.  Ruppel,  Die  Theilnahme  der  Patricier  an  den  Tribut- 
knmitien.  Diss.  Même  après  les  développements  de  l'auteur,  personne  ne 
considérera  la  question  comme  résolue,  surtout  pas  dans  son  sens.  ^  Th. 
Mommsen,  Die  rômiscbe  Tribuseintheilung  nacb  dem  Marsiscben  Krieg 

20  (Ilerm.,  22).  f  Ch.  Borgbaud,  Histoire  du  plébiscite.  Le  plébiscite  dam  Vanti- 
quiié,  Grèce  et  Rome.  Les  résultats  sont  pou  originaux.  %^  L'administration. 
1.  Organisation  de  l'empire.  J.  Beloch,  Die  Bevôlkerung  der  griechisch-rômi- 
schen  Welt.  A  de  la  valeur  comme  collection  de  chiffres  qui  entrent  dans  le 
calcul  de  la  population  du  monde  ancien.  ^  E.  Bormann,  Etrurisches  ans 

25  rômlscher  Zeit  (Sep.  Abdr.  aus  Archaol.-epigr.  Mitth.  1887).  f  P.  Willcms, 
Les  élections  municipales  à  Pompéi.  .Monographie  de  grande  valeur.  ^ 
G.  Egelhaaf,  Gemeindewahlen  in  Pompei  (De.  Rundschau,  51).  Populaire, 
sans  valeur  scientifique.  If  Viollet.  Sur  les  cites  libres  et  fédérées  et  les 
principales  insurrections  des  Gaulois  contre  Rome  (Acad.  des  Inscr.  15  juill. 

30  1887).  i  Ch.  V.  Dubois,  Du  droit  latin.  Diss.  Résumé  des  connaissances  ac- 
tuelles, p:is  de  résultats  nouveaux,  f  M.  Rogery,  De  la  condition  de$  étran- 
gers en  droit  romain.  Diss.  %  Paul  GuiRAUD,  Le.^  assemblées  provinciales  dans 
Vempire  romain.  Ouvrage  de  valeur,  car  il  présente  d'une  façon  claire  et  à 
peu  près  complète  les  matériaux  sur  la  question.  %  IL  d'Arbois  de  Jubain- 

35  ville,  La  propriété  foncière  en  Gaule  (Acad.  des  Inscr.  juin  1887).  La  preuve 
n'est  pas  laite.  —  Le  fundus  et  la  villa  en  Gaule  (Id.  octobre  1880).  Elxposé. 
\  K.  BtssinOER,  Funde  rômischer  Manscn  im  Orossherzoglhum  Baden.  1.  Progr. 
Forme  une  base  précieuse  pour  l'étude  de  la  domination  et  de  la  culture 
romaine  dans  ce  pays.  ^  Mommsen,  Ueber  cine  Inschrift  der  Hyperlimitani 

40  (Berl.  Anthrop.  Ges.  1887).  ^  I.  Jung,  Borner  und  Bomanen  in  den  Donau- 
landem  a  eu  une  2*  éd.  %  GôBBL,  Die  Geschichle  Maurctaniens  bis  sum  Tod^ 
seines  letzten  Kônigs.  Progr.  Pas  nouveau,  ou  douteux.  ^  E.  Babelon,  Marcus 
Annius  Afrinus,  gouverneur  de  Galatie  (Rev.  Num.  1887).  \  V.  Domaszew- 
ski,  Die  Vcrwaltung  der  Provinz  Mesopotamien  (Wien.  Stud.  9).  ^  2.  L'ad- 

45  ministration  des  Finances.  Gust.  Humbert,  Essai  sur  les  finances  et  la  comp- 
tabilité publique  chez  les  Bomains,  2  vol.  Sans  rien  offrir  de  nouveau,  cet  ou- 
vrage donne  un  tableau  complet  de  tout  ce  que  nous  connaissons  sur  les 
finances  romaines.  %  Luigi  Correva,  Di  alcune  imposte  dai  Bomani.  Fait 
avec  soin,  mais  en  général  pas  de  résultats  nouveaux.  %  Mor.  Voigt,  Ueber 

.A)  staatsrechtliche  Possessio  und  den  Ager  compascuus  der  rômischen  Repu- 
blik (Siichs.  Ges.  der  Wiss.  10).  Érudition  étendue,  forme  agréable.  ^G.  Hoff- 
mann, Der  rttmische  Ager  jnihlicus  vor  dem  Auftreten  der  Gracchen.  I.  Th. 
Allgemeines.  Progr.  Rien  de  nouveau,  mais  exposé  bien  fait  des  matériaux 
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connus.  ^  Joh.  Unger,  De  censibus  provinciarum  romanarum  (Leipz.  Stud. 
1. 10).  T  V.  Brinz,  Zu  den  Alimenlenstiftungen  der  rômischen  Kaiser  (Sit- 
zungsb.  der  k.  Bair.  Akad.  1887).  If  3.  Institutions  militaires.  Th.  Steinwein- 
der,  Die  rômische  Biirgerschaft  in  ihrcra  Verbal tniss  zum  Heere.  Pr.  Il  est 
toujours  risqué  de  vouloir  déterminer  des  chiffres  exacts  dans  des  matières  5 
qui,  à  cause  de  leur  nature  et  du  caractère  de  la  tradition,  échapperont 
toujours  aux  calculs.  H  Fr.  Frôhlich,  Realistisches  und  Stilistisches  zu 
Caesar  und  dessen  Fortsetzern  (39  Philol.-Vers.  1887).  If  Das  rômisch-germa- 
nische  Central' Muséum  in  Mainz  SSJahre  r^ach  seiner  Griindung.  Intéressant.  ^ 
Das  Heer  des  rômischen  Kaiserreichs  (Milit.-Wochenbl.  1887.  Beiblatt).  11  lO 
esta  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  tiré  proût  des  recherches  de  Mommsen 
sur  la  conscription,  etc.  Plus  d'une  inexactitude.  \  Ernst  Schultze,De  legione 
Romanorum  XIII  gemina.  Diss.  A  sa  valeur  pour  Thist.  militaire  de  l'époque 
impériale.  S  A.  Hammerau,  Die  XI  und  XXI  Légion  am  Mittelrhein  (Gorr.- 
Bl.  d.  Westd.  Ztschr.  t.  6).  f  Th.  Mommsen,  Die  rômischen  Provinzialmi-  15 
lizen  (Nachtr.  zu  Ilerm.  19;  Herm.,  22).  ï  Max  Ihm,  Cursus  honorum  eines 
Legaten  der  22  Légion  unler  Gordian  III  (Bonn.  Jahrb.  84).  Une  certaine 
importance  historique.  ^  H.  C.  Maué,  Der  praefecius  fabrum.  Ein  Beltrag  zur 
Geschichte  des  rômischen  Beamtentums  und  des  Kollegialwesens  wSlhrend 
der  Kaiserzeit.  Le  résultat  de  ce  travail  n'est  pas  grand.  S  Th.  Mommsen,  20 
C^hors  I.  Breucorum  von  Pfûnz  und  ala  nobilis  Petriana  (?)  in  Cliburn 
(Korr.-BI.  d.  Westd.  Ztschr.  t.  6).  If  Fr.  Biicheler,  Ala  classiaria  in  Kôln 
(Rh.  Mus.  t.  42).  t  Erm.  Ferrero,  Iscrizione  scoperta  al  passo  del  Furlo  (Atti 
délia  R.  Acad.  di  Torino,  t.  22).  —  La  Stradn  Romana  da  Torino  al  Mongi- 
nevro  (Id.  38).  Méritoire.  ï  Jos.  Pohl,  Verona  und  Caesoriacum,  die  al  tes-  «5 
ten  Namen  fur  Bonn  und  Mainz.  2*  Th.  Progr.  f  Fr.  Kofler,  Eschzell,  ein 
Knotcnpunkt  rômischer  Strassen  Im  ôstl.  Telle  der  Wetterau.  t  K.  Miller, 
Zur  Topographie  der  rômischen  Kaslelle  am  Limes  und  Neckar  In  Wiirt- 
lemberg  (Westd.  Ztschr.  t.  6).  Conclusions  intéressantes.  Ces  recherches 
sont  complétées  et  en  partie  rectifiées  par  le  Progr.  de  H.  Ludwlg,  Neue  30 
Untersuchuugen  liber  den  Lauf  der  rômischen  Grenzwalles  vom  Hohens- 
taufen  bis  zur  Jagst.  H  Fr.  Ohlenschlager,  Die  rômische  Grenzmark  In 
Bayem  (Abdr.  aus  Verh.  d.  bayer.  Ak.  der  W.).  ^  V.  Velth,  Rômischer 
Grenzwall  an  der  Lippe  (Bonner  Jahrb.  84 j. 

\\  5.  Rapport  sur  l'histoire  et  la  chronologie  grecques  de  1881  à  35 
1888  [D'  Adolf  Bauer]  L  Découvertes,  collections  d'Inscriptions^ 
sources  accessoires.  I  Schlibmann  (//io«,  1881.  Orc/iomcnos  1881  ;  Troja  1884; 
Tirijns  1885)  a  fait  faire  de  grands  progrès  à  Tarchéologie  préhistorique  par 
l'étude  des  établissements  préhistoriques  en  Asie  Mineure  et  dans  la  Grèce 
continentale.  La  présence  de  Dôrpfeld  a  donné  à  la  2*  période  des  fouilles  de  40 
Troie  et  à  celles  do  Tirynthe  une  valeur  plus  grande.  Les  contributions  de 
Sayce,  Mahaffy  et  Blind  sont  de  valeur  inégale.  Adler  a  donné  un  exposé 
complet  des  questions  relatives  à  l'histoire  de  la  construction.  Les  cartes  de 
Mycènes  et  de  Tirynthe  de  Steffen  avec  leur  texte  explicatif  forment  un 
complément  utile  aux  plans  de  Schllemann.  Les  ouvrages  les  plus  Importants  46 
sur  l'histoire  de  Part  dans  cette  période  sont  Milchhôfbr,  Die  An  fange  der 
Kunsl  in  Griechenland  et  Hblbio,  Das  homerische   Epos  aus  den  Denkmàlem 
erlautert.  Le  rp.  omettant  toutes  les  relations  des  fouilles  de  Pergame  de 
Lycieet  de  Carie  de  Crète  etc.,  les  voyages  récents,  les  travaux  des  écoles 
etc.,  se  contente  de  mentionner  qqs  uns  des  grands  recueils  d'inscr.  où  les  50 
Pésullals  de  ces  découverles  sont  consignés.  Dittenbbrgbr,  C.I.A  2,  Ins- 
cripiiones  AUicae  aelatis  Bomanae  ainsi  que  les  parties  rédigées  par  Kôhler 
(contenant  les  Insc.  entre  l'archontat   d'Êucllde  et  Auguste),  KirchholT 
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(2«  partie  du  suppl.  du  !•'  vol.)  qui  contient  les  inscriptions  d'avant  Euclide 
trouvées  entre  1877  et  1886.  Roeul  Jnscripliones  Graecae  antiquissimae  praeler 
AUicas  in  Ailica  repertas  est  une  importante  addition  au  l»*"  vol.  du  C.  1.  G. 
HiCKS,  A  manual  of  Gvetk  historical  inscriptions  et  DiTTBNBKROBB,  Sylloge 
5  inscr.  Graecarum,  répondent  à  des  vues  particulières.  Le  titre  du  1«' de  ces 
recueils  en  indique  le  buL  D.  veut  faire  connaître  les  inscr.  remarquables 
et  typiqties.  Il  a  recherché  celles  qui  étaient  de  difficile  accès;  il  est  à 
regretter  que  les  inscr.  funéraires  manquent  absolument.  Les  indications 
sont  très  utiles,  surtout  si  Ton  s'aide  de  Kirchhoff,  Studien  sur  Geschichle 

iO  des  griech.  Alphabetes,  A*  éd.  Commentaire  excellent.  Le  livre  de  Ilicks  est 
fait  pour  donner  à  des  commençants  une  Idée  de  l'importance  des  inscr. 
pour  les  études  historiques.  Newton,  Die  griechischen  Inschriften,  Irad. 
sera  très  utile  aussi.  —  Sur  les  découvertes  faites  en  Egypte  et  concernant 
l'histoire  grecque,  les  plus  importantes  sont  les  fragm.  d'Aristote  dont 

15  Bergk  a  démontré  l'authenticité  contre  Blass.  Landwehr,  Diels  et  Wilken 
les  ont  étudiés  aussi.  —  Deux  ouvrages  rendent  accessibles  de  nombreux 
et  précieux  matériaux  numismatiques  :  Hbad,  llistoria  nummorum,  a  ma- 
nual of  Greek  Nuraismatics,  et  Imhoof-Blumbr,  Portràlkôpfe  auf  antiken 
Miinzen  etc.  Sallet  {Kôniyliche  Museen  su  Berlin)  publie  les  monnaies  de  Ber- 

20  lin;  le  !•'  vol.  contient  aussi  des  monnaies  grecques.  ^\  IL  Étude  des 
sources.  Schaefer,  Abriss  der  Qtiellcnkunde  sur  gr.  w.  rôm  Geschichle  1  th. 
3®  Aufl.  Malgré  le  succès  de  ce  petit  ouvrage,  on  ne  peut  se  dissimuler  que 
l'histoire  des  tentatives  faites  pour  écrire  l'histoire  grecque  est  encore  à 
faire.  Le  rp.  signale  les  causes  de  cet  insuccès.  Dans  son  livre  :  Moderne 

25  Quellenforscher  und  anlike  Geschichtschreiher,  Brôckbr  cherche  à  montrer  par 
des  études  sur  Dlodore,  Q.  Curce  et  Justin,  comment  la  tendance  actuelle 
dans  ce  genre  de  recherches  n'est  propre  qu'à  égarer.  Analyse  de  cet  ou- 
vrage sur  Hérodote.  Le  rp.  mentionne  en  passant  les  débats  sur  le  retour 
d'Hérodote  à  Athènes  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponnèse  et 

80  sur  la  question  de  la  conservation  de  son  œuvre  complète  et  originale.  Les 
recherches  sur  ses  voyages  et  la  date  de  la  composition  sont  également 
exposées  brièvement.  La  dissertation  de  Dobhlbr,  De  partibus  quibusdam 
historiarum  Herodoti  etc.,  sur  le  sens  de  ).ôyo;  et  Xôyoi,  ne  contient  rien  qui 
n'ait  été  dit  et  beaucoup  de  choses  qu'on  n'oserait  plus  dire.  IIildbbrand, 

35  De  itineribns  Her.  Europaeis  et  AfHcanis  est  une  étude  conduite  avec  sagesse 
et  qui  se  tient  aux  faits  avérés.  Réserves.  R.  Mùller  cherche  à  reconstruire 
la  pensée  d'Hérodote  sur  la  position  géographique  des  pays  qu'il  décriL  II 
part  de  la  sui)position,  gratuite  suivant  le  rp.,  qu'H.  avait  ajouté  une  carte 
à  son  ouvrage,  et  11  veut  la  reconstituer.  La  question  de  la  composition  et 

40  de  la  formation  de  l'ouvrage  d'H.  n'est  pas  résolue  définitivement:  l'hypo- 
thèse de  Kirchhoff  n'a  plus  trouvé  de  défenseur,  on  l'attaque  au  contraire 
de  tous  côtés.  Abbott  (Journ.  of  philology  15,  86)  l'a  critiquée  en  dernier 
lieu  sans  connaître  les  arguments  élevés  contre  elle  en  Allemagne.  Le  rp. 
passe  aux  ouvrages  concernant  les  sources  d'il,  autrement  dit  ses  rapports 

45  avec  ses  prédécesseurs.  11  conteste  l'opinion  régnante  jusqu'ici  qu'H.  n'a 
puisé  ses  renseignements  que  dans  la  tradition  orale.  Si  certains  travaux 
n'arrivent  sur  ce  point  qu'à  une  conclusion  négative,  d'autres  mettent 
quelques  points  en  lumière  et  promettent  des  résultats  :  v.  Wilamowiti 
(Hermès  XIX)  a  montré  qu'il  fallait  faire  abstraction  de  Hippys  de  Rhe- 

60  gium  comme  source  d'H.  LiPSius,  Quaestioncs  logographicae,  traite  du  sens 
du  mot  logographe  et  de  ses  variations.  Heil,  Logographis  qui  dicuntur  num 
Herodotus  usus  esse  videatur,  et  Riihl  (N.  Jahrb.  137)  ont  repris  la  question 
de  Cadmus  de  Milet,  le  plus  ancien  d'entre  eux.  Le  résultat  final  de  toute 
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la  discussion  est  qu'aucun  des  auteurs  postérieurs  ne  s'est  servi  de  Cad- 
mus.  Lipsius  cherche  à  défendre  l'authenticité  des  fragments  d'Âkusilaos; 
il  s'est  occupé  aussi  de  Phérécyde;  Wiedemann  (Philol.  44)  et  Nbumann, 
De  Charonc  Lampsaceno,  de    Charon.    Lipsius    et  Pomtow,    De  Xantho  et 
Herodoto  rei^wn  Lydiarum  scriptoribtis ,    défendent  l'authenticité  de  l'his-  6 
toire  lydienne  de   Xanthus.    Le  rp.   croit    qu'Hérodote    s'en  est  servi. 
Quant  à  Hécatée,  il  n'y  a  plus  de  doute.  Lipsius  et  Diels  (Herm.  XXII) 
ont  prouvé  son  authenticité.  Maass  (Herm.  XXII)  a  prouvé  qu'Ë.  s'était 
servi  de  sources  pour  divers  passages.  En  face  de  tous  ces  résultats,  le    • 
point  de  vue  de  Ueil  n'est  plus  soutenable.  Mais  il  ne  faut  pas  pousser  les  lo 
choses  à  l'extrême  comme  Panovsky,  De  Historiae  Herodoteae  fonttbxa,  et 
Satgb,  The  ancient  empires  of  the  east,  et  dire  qu'H.  prétend  avoir  vu  ou 
appris  sur  place  ce  qu'il  n'a  fait  que  puiser  dans  ses  sources.  Bass  (Wien. 
Stud.  t.  I)  compare  avec  Hérodote  les  fragments  d'Hellanicus  et  déclare  ces 
auteurs  absolument  indépendants  l'un  de  l'autre.  Niese  (Herm.  t.  23)  paraît  15 
renoncer  à  une  solution  positive.  Le  rp.  ne  rejette  pas  absolument  l'idée 
qu'Hellanicus  a  pu  emprunter  qqs  renseignements  à  Hérodote.  ^  Thucy- 
dide. Les  travaux  sur  Th.  s'occupent  principalement  de  la  vie  de  l'auteur 
et  de  l'origine  de  son  ouvrage.  Des  divergences  entre  Th.  et  les  monumeuts 
épigraphiques,  et  des  contradictions  dans  l'ouvrage  lui-môme  ont  fait  naître  20 
l'hypothèse  que  nous  ne  possédons  pas  l'œuvre  môme  de  Th.,  mais  une 
rédaction  faite  après  la  mort  de  l'auteur.  Le  rp.  se  contente  de  mentionner 
les  travaux  qui  représentent  ce  point  de  vue.  Petersen  et  v.  Wilamowitz 
attribuent  un  caractère  légendaire  à  la  biographie  de  Th.  en   tant  que 
les  traits  n'en  sont  pas  empruntés  à   son   ouvrage.    ÎJnger  (N.  Jahrb.  25 
1. 133)  cherche  à  laver  de  ce  soupçon  un  certain  nombre  de  renseignements 
mais  ses  arguments  ne  sont  pas  absolument  probants  pour  tous  ces  faits. 
BÔHMB,    Quaestionum  Thwiydidearum  capita  selecta,  réunit  les  traits  de  la 
biographie  et  de  la  personnalité  de  Th.  qu'il  croit  trouver  d2ms  son  ou- 
vrage. Fischer  (Ztsch.f.  ôst  Gymn.  t.  32)  et  Faber,  Quaestiones  Thucydideae,  30 
s'occupent  de  sa  composition  et  de  sa  date.  Ils  nient  la  composition  isolée 
et  antérieure  de  l'expédition  de  Sicile.  Kibl,  Qm  tempore  Th.  priorem  operis 
iui  pariem  composuerit,  examine  et  repousse  les  raisons  données  par  Ullrich 
à  l'appui  de  son  opinion  et  cherche  à  soutenir  celle  de  Glassen.  H.Mûllbr, 
QuaestUmes  de  locis  Thucydideis  ad  comprobandam  senientiam  Ulrichianam  allalit,  35 
après  une  analyse  semblable  arrive  au  même  résultat  et  ne  voit  pas  ce 
qu'on  pourrait  objecter  à  l'idée  que  l'ouvrage  de  Th.  aurait  été  écrit  tout 
entier  après  404.  G.  MBYBR,Qut6u«  temporibus  Thucydides  historiae  suae  partes 
conscripseiHt,  donne  un  résumé  complet  des  travaux  relatifs  à  la  question,  et 
assigne  aux  différentes  parties  de  l'œuvre  des  dates  différentes.  Les  diffl-  40 
cultes  de  détail  ont  donné  naissance  à  la  supposition    d'interpolations 
(Mullbr-Strûbino,  Thxikydideische  Forschnngen\  puis, avec  des  nuances,  à  celle 
d'un  éditeur  qui,  après  la  mort  de  Th.,  aurai!  réuni  des  morceaux  détachés 
(V.  Wilamowitz,  Curae  Thucydideae,  Hermès,  t.  20;  Schwartz,  Rh.  Mus. 
t.  41).  D'autres  placent  cette  rédaction  beaucoup  plus  tard.  Miiller-Striibing,  45 
N.  Jahrb.  t.  133;  Junghahn,  id.  t.  111;  t.  119,  Berl.  Stud.  t.  5;  Jahrb.  t.  135. 
—  Sur  le  système  chronologique  adopté  par  Thucydide  :  Stbup,  Thukydi- 
deische  Studien,  II  ;  H.  L.  Schmitt,  Quaestiones  chronohgicae  ad  Th. pertinentes, 
Unger,  Das  Kriegsjahr  des  Th.  (Philol.  t.  43),  Ilerbst  (Philol.  t.  42,  a  repris 
la  critique  de  toute  la  question.  —  Les  sources.  D'après  Schnbbgb,  De  rela-  50 
iùme  historica,  quae  intercédât  inter  Thucydidem   et  Herodotum,  Thucydide 
suppose  Hérodote  connu  de  ses  lecteurs.  Le  rp.  trouve  forcée  l'explication 
de  Thuc.  I,^  20.  Fbllnbr,  Forschung  und  Darstellungsweise  des  Th,  gezeigt  an 
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einer  Kfitik  des  8.  Bûches,  n'a  pas  réussi  à  rendre  sou  opinion  vraisemblable. 
CiJPPBRS,  De  Octavo  Thucydidis  lihvo  7wn  pcrpoHto.  H.  SwOBODA,  Thukydidei- 
sche  Quellenstudien ,  a  rendu  service  à  la  science  bien  que  ses  résultats  ne 
soient  pas  absolument  certains.  Stevp  ,  Thuhjdideische  Sludien,  t.   1,  Kiel 

5  (N.  Jahrb.  t.  123)  et  A.  Kirchhoff  (Monatsber.  der  preuss.  Akad.  1880)  étu- 
dient les  documents  officiels  contenus  dans  l'ouvrage  de  Th.  —  Enfin  une 
dernière  catégorie  de  travaux  s'occupent  de  Thucydide  au  point  de  vue  du 
but  qu'il  poursuit  et  du  degré  de  confiance  qu'il  mérite.  11  faut  citer  en 

•   l»"*  ligne  pour  la  nouveauté  des  résultats,  mais  en  dernière  ligne  pour  les 

10  progrès  qu'ils  font  faire  dans  la  connaissance  de  Tauteur, plusieurs  travaux 
de  Mullbr-Strûbing  (Tkukydideiscke  Forschungen,  N.  Jahrb.  t.  131  et  133). 
Le  rp.  considère  sa  méthode  critique  comme  absolument  défectueuse. 
V.  Baubr,  Thukydides  und  //.  Muller-Strubing,  E.  Lange  (N.  Jahrb.  t.  135) 
combat  l'idée  de  l'umission  volontaire  de  certains  événements.  Boltz,  Ouom- 

15  tioncs  de  consiliOf  quo  Th.  hisloriam  suam  conscripserit ,  défend  une  thèse 
étrange.  Schrobder,  Thucydidis  hisloriarwn  mcmoria  quae  prostat  apud  Aris- 
tidcm,  ArisUdis  scholiaslas,  etc.  J.  MïLLBR,  Zur  Wiirdigung  des  Th.  vom  ethi- 
schen  Standpunkle  aus.  Le  contenu  ne  répond  que  partiellement  au  titre.  \ 
Xénophon.   A.  Roquette,  De  Xenophontis  vita,  s'occupe  des  renseigne- 

20  ments  sur  Xénophon,  de  la  date  et  de  l'authenticité  de  ses  ouvrages.  Strbc- 
KBR-Pacha,  Ueber  den  Rucksug  der  Zehntausend,  combat  Kiepert.  Le  rp. 
mentionne  un  certain  nombre  d'articles  sur  la  bataille  de  Cunaxa,  l'expli- 
cation de  certains  points  de  tactique,  etc.  Lincke  (Herm.  t.  17)  suppose  des 
additions  anciennes  dans  l'Anabase  et  le  Traité  sur  la  chasse.  Baldbs, 

25  Xenophons  Cyropddie  als  Lehrbuch  der  Taklik,  point  de  vue  étroit.  Après  Voll- 
brecht  la  question  de  savoir  si  d'autres  participants  à  la  retraite  n'avaient 
pas  laissé  qques  renseignements,  a  occupé  aussi  Nbubbrt,  De  Xenophontis 
Anabasi  et  Diodori  quae  est  de  Cyri  expcdilione  parle  bibliolhecae  quaestiones 
rfufltf.  Ce  travail  se  distingue  avantageusement  d'autres  du  mômegenre.  Unger 

30  (Sitzungsber.  der  bayer.  Akad.d.W.l8«2j  traite  des  additions  chronologiques 
et  récapitulations  des  Helléniques.  Fbllner,  Zu  Xenophons  Hellenika,  re- 
cherche le  but  que  poursuit  X.  dans  la  composition  de  la  plus  grande  partie 
des  Helléniques.  Rosbnstiel,  De  Xenophontis  hisloriae  parte his  editac, emploie 
pour  trancher  les  questions  d'authenticité  la  même  méthode  que  Roquette  et 

35  Hartmann  :  résultats  invraisemblables;  Simon,  Xenophonstudien,  l'applique 
aux  Helléniques.  E.  v.  Stbrn,  Xenophons  Hellenica  und  diebôolische  Geschichts- 
Uberliefernng.  Ne  convainc  pas.  Evers,  Xénophon  quomodo  AgesHai  mores  des- 
cfipserit,  se  perd  dans  un  infini  de  questions.— Les  recherches  sur  l'ouvrage 
du  pseudo  Xénophon,  la  République  des  Athéniens,  n'aboutissent  pas  à  une 

^^  conclusion.  La  défense  de  Belot  n'a  pas  trouvé  de  faveur.  Le  traité  la  Répu- 
blique des  Lacédémoniens  a  excité  l'attention.  Wulff,  Quaesi.  in  Xen.  de 
rep.  Lac.  libello,  tient  pour  Xénophon.  Bazin,  La  république  des  Lacédémoniens, 
voit  dans  cet  écrit  une  tendance  politique.  Flbischandbrl,  Die  spartanischc 
Verfassung  bei  Xénophon,  en  nie  l'authenticité  aussi   bien  que  de  l'Agésilas 

46  par  des  raisons  peu  convaincantes.  Holzapfel,  Ueber  die  Abfassungszeit  der 
dem  Xénophon  zugeschriebenen  7c6poi  (Philol.  t.  Vi).  —  Un  certain  nombre 
d'écrits  s'occupent  d'Aeneas  et  en  étudient  le  texte  et  les  interpolations.  — 
TuDBMANN,  Deitràge  sur  Kritik  des  Ephorus,  et  DelliOS,  Zur  Krilik  des  Ge- 
schichlschreibers  Theopompos,  sont  des  travaux  importants  et  utiles.  RÛHL, 

60  Vermischte  Demerkungen,  traite  de^  auteurs  peu  connus  Dionysios  et  Aris- 
tote  d'Eubée,  de  l'époque  de  Héraclide  de  Cyme,  de  Deinon  Diyllos  et  Phi- 
lislos,  et  combat  les  idées  régnantes.  Timée  a  occupé  quelques  auteurs, 
KOTHB   (N.  Jahrb.  t.  127;  t.  133;    Timaciks  Tauromenilanus  quid  hisloriis  suis 
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profecerit,  et    Bbloch  (N.  Jahrb.    t.  123;    133).  ClàSBN,  Hislorisch-krilUche 
Untei'suchungen  ûber  Timaeos  von  Tauromenion.  Ce  travail  repose  sur  une  con- 
naissance plus  exacte  des  travaux  récents  que  de  la  tradition  ancienne. 
Bbckmânn,  Timaeos  v,  Tauromenion,  pas  de  résultats  originaux.  Golumba, 
De  Timaei  historici  viia,  cherche  à  déterminer  sa  patrie  et  son  temps.  Glasen  5 
(N.  Jahrb.  1. 133;  t.  137)  s'occupe  de  Timoléon  à  propos  des  sources  de  Plu- 
tarque  et  de  Diodorc.  Bachof  (id.  t.  129)  et  Reuss  (Philoi.  t.  45)  s'occupent 
de  trouver  les  traces  de  Timée  chez  les  autres  auteurs  et  ils  arrivent  à  des 
résultats  essentiellement  pareils.  —  Krbch,  De  Crateri  ^/r.çKXïiàTwv   <ruv- 
aywy^  el  de  locis  aliquot  Piutarchi  ex  ea  pelitis.  Le  rp.  ne  peut  accepter  Popi-  lO 
nion'que  ce  livre  n'ait  été  qu'une  collection  de  décrets  avec  des  expli- 
cations. Kôhler  (Hermès,  t.  23)  a  montré  que  d'autres  matériaux  épigra- 
phiques  encore  que  des  décrets  du  peuple  avaient  été  mis  à  contribution. 
L.Wbbbr,  Quaestionum  Laconicarum  capila  duo,  contient  une  analyse  ex- 
cellente du  contenu  des  instituta  Laconica-  Sghunck,  De  pseudo- Piutarchi  15 
instUutis  Laconicis,  Admet  une   source   commune    au   Lycurgue  de  Plu- 
tarque  et  aux  instituta.  Diimmler  (Rh.  Mus.  t.  42)  consacre  un  article  aux 
travaux   historiques    d'Aristote  et    de  Théophraste.    Riihl    (N.    Jahrb. 
1. 137)  a  publié  des  observations  sur  les  œuvres  d'un  certain  nombre  d'au- 
teurs perdus.  Thommen  (Hermès,  t.  20)  veut  trouver  dans  Polybe  les  2u 
traces  d'une  rédaction  postérieure,  Hartstein  (Phil.  t.  45)  admet  la  même 
hypothèse  dans   une  mesure   plus   restreinte.   Steigemann,   De   Polybii 
Olympiadum  ralione  analyse  la  chronologie  de  Polybe  et  surtout  ses  Olym- 
piades. Sbipt,    De  Polybii  olympiadum  rattone,  etc.  arrive  à  des  conclu- 
sions différentes.  Diodore  a  fait  l'objet  de  nombreuses  études.  Sghwart/^  25 
De  Dionysio  Scytobrachione,  est  arrivé  à  des  résultats  sur  les  rapports  de 
Diodore  avec  ses  sources.  Schneider,  Quibus  ex  fontibus  peliverit  Diodoru» 
libr.  Iir  cap,  4-48,  analyse  les  renseignements  sur  l'Ethiopie  et  conclut  à 
l'emploi  des  écrits  d'Agatharchides  :  résultats  peu  sûrs.  Holzbr,  Matris, 
Ein  Beilrag  sur  Quellenkritik  Diodors,  veut  prouver  que  Diodore  a  employé  30 
Matris.  Bbthb,  Quaesliones  Diodoreae  mythographae,  continue  et  rectifie  ces 
recherches;  Schwartz  (Rh.  Mus.  t.  40)  ramène  les  renseignements  sur  l'E- 
gypte (!•'  livre)  en  grande  partie  à  Hécatée  de  Teos,  ce  que  le  rp.  n'admet 
pas.  E.  EVBRS,  Ein  Beitrag  zur  Unlersuchung  der  Quellenbeniitsung  bei  Diodor, 
croit  que  D.  ne  s'est  jamais  borné  longtemps  à  une  seule  source,  combat  35 
Schneider,  admet  que  D.  a  puisé  directement  dans  Hérodote  et  défend  l'o- 
riginalité du  travail  de  Diodore.  K.  Miillenhoff  étudie  les  passages  qui  se 
rapportent  aux  mœurs  et  au  genre  de  vie  des  Gaulois,  des  Ligures  et  des 
Germains.  Contributions  précieuses  à  la  critique  des  sources.  Kbllbnbbro, 
Diodors  Quellen  im  46.  Buch^  fonde  ses  distinctions  sur  des  bases  insufû-  40 
sautes.  D'après  Adams  (N.  Jahrb.  t.  135)  toutes  les  erreurs  de  Diodore  pro- 
viennent d'un  changement  de  source.  Critique  de  détail.  Pohle,  Diodoros 
aU  Quelle  sur  Qeschichte  von  Relias  in  der  Zeit  von  Thebens  Aufschwung  und 
Grosse  {51ihS6i).  Nombreuses  réserves.  Unger  (Philoi.  t.  40)  ne  réussit  pas, 
comme  il  le  croit,  à  fournir  un  critérium  sûr  pour  déterminer  les  différen-  45 
les  sources.  Le  rp.  croit  que  tous  les  travaux  qui  tendent  à  enlever  à  Dio- 
dore sa  personnalité  et  à  ne  voir  dans  son  œuvre  qu'une  mosaïque  ne  peu- 
vent donner  aucun  résultat.  Il  en  est  de  même  et  à  un  plus  haut  degré  en- 
core de  Plutarque.  11  est  très  important,  pour  juger  Plutarque,  de  savoir  si 
OQ  considère  comme  authentique  l'écrit  De  malignitate  Herodoti.  Holzap-  sa 
fel  le  fait  (Philoi.  t.  42)  et  avec  raison.  Ce  libelle  prouve  que  P.  a  lu  Héro- 
dote, et  la  manière  dont  il  s'en  sert,  montre  qu'il  savait  travailler  sur  ses 
sources  d'une  façon  originale.  Majchrovicz,  De  Auctoritaie  libelli  Plutarchei 
a.  DE  PHiLOL.  :  Juillet  1800.  —  Revue  des  Revues  de  1889.      XIV.  —  7. 
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qui  irEp\  'HpoS^Tou  xaxotjôeta;  infcribitur,  ne  saisit  qu'an  côté  de  la  question. 
MUHL,  Plutarckisehe  Sludien  s'occupe  de  l'ordre  chronologique  de  la  compo- 
sition de  ses  biographies.  Hanskb,  Phuarch  als  Bôoter,  contribue  à  la  con- 
naissance de  P.,  bien  que  l'ouvrage  ne  donne  pas  ce  que  promet  le  titre. 
5  Graf,  Plutarchisches  (Comm.  philologae  f.  0.  Ribbeck).  La  comparaison  de 
Plutarque  avec  des  auteurs  connus  est  le  point  de  départ  pour  une  appré- 
ciation de  son  individualité  et  de  sa  méthode  de  travail.  Un  seul  ouvrage 
obéit  à  ce  principe.  Simon,  Quomodo  Plutarchus  Thucydtdem  legerit,  travail 
très  important  dans  le  sens  indiqué,  mais  qui  peut  être  complété  jîncore. 

10  Travaux  partiels  concernant  les  sources  de  telle  ou  telle  biographie. 
J,  Mbybr,  Ueber  die  Qiiellen  des  Plutarch  in  den  Lebensbeschf^tibungen  des  The- 
mistokles  und  Aristides,  Peu  convaincant.  E.  Schmidt,  Die  Hauptquelle  von 
PlxUarchs  Themistokles.  Baubr,  PhUarchs  Themistokles  fur  Quellenkrilische  Ue- 
bungen  commentiert  und  herausgegeben.  Holzapfel  a  teuté  (Philol.  t.  42)  d'ap- 

15  puyer  l'idée  que  PI.  s'est  servi  de  Stesimbrote  dans  le  4»  ch.  Sachsb,  Die 
Quellen  Plutarchs  in  der  Lebensbeschreibung  des  Kônigs  Agesilaos ,  est  disposé 
à  expliquer  les  coïncidences  avec  Xénophon  par  l'intermédiaire  d'Ephoros. 
G.  E.  Smith,  A  Sludy  of  Plutarchs  life  of  Arlaxerxes  with  especial  référence  to 
the  sources.  Recommandable.  Mantey,  Welchcn  Quellen  fofgle  Plutarch  in  sei- 

20  nem  Leben  des  Arlaxerxes.  Frickb,  De  fontibus  Plutarchi  et  Nepotis  invita  Pho- 
cionis,  GOBTZ,  Quibus  fontibus  Plutarchus  in  vilis  Arati,  Agidis,  Clcomenis 
ena7*randis  usus  sit.  Travail  poursuivi  et  complété  par  Sghulz,  Quibus  fontibus 
fluxet*int  Agidis  CleoinenU  Arati  vilae  Plutarcheae.  Certaines  parties  sont  nou- 
velles, ailleurs  les  conclusions  sont  souvent  fausses  ou  prématurées.  - 

25  Polyen  et  Frontin  ont  fait  le  sujet  de  plusieurs  travaux.  Knott,  De  fide  et 
fontibus  Polyaeni.  Nombreux  matériaux.  Sghirmbr,  Ueber  die  Quellen  des  Pu- 
hjaen.  Bonnes  observations  de  détail,  mais  généralisations  hâtives.  Melber 
(14.  Supplementbd  der  Jahrb.).  Le  rp.  ne  peut  approuver  tous  ses  dévelop- 
pements. GUNDBRMANN  a  donué  uuo  nouvelle  édition  de  Frontin, /uhi  Frcn- 

30  Uni  Stralegematon  libri  quatuor,  un  appendice  cite  les  passages  parallèles.  Le 
rp.  aurait  préféré  la  disposition  adoptée  par  Melber  dans  son  éd.  de  Po- 
lyen. Deux  mémoires  du  même  auteur  traitent  de  questions  relatives  à  Fron- 
tin (Comm.  philol.  lenenses  I,  et  16  Supplementbd.  d.  Jahrb.).  La  même 
question  des  sources  de  F.  avait  été  étudiée  par  Bludau,  De  fontibus  Fron- 

35  tini;  peu  convaincant.  —  Wbrnickb,  De  Pausaniae  Periegetae  sludiis  Herodo- 
teis.  Ce  n'est  qu'un  premier  pas,  mais  méritoire.  Au  contraire,  Kalkmann, 
Pausanias  der  Perieget,  Unlersuchungen  iiber  seine  SchriftsteUerei  und  seine  Quel- 
len, ne  tient  pas  les  promesses  du  titre.  Rudolph  (Leipz.  Studien,  t.  7)  s'oc- 
cupe des  sources  d'Elien.  Brunck,  Zu  Aelians  varia  hlstoria  (Comm.  philol. 

40  in  bon.  sodalitii  phllolog.  Gryphiswald.)  a  fait  faire  des  progrès  sur  le  ter- 
rain restreint  où  il  se  place.  Haas,  Quibus  fontibus  Adius  Aristides  in  eompo- 
nenda  declam,  q.  inscr.  ^ipbc  nXatwva  uitsp  twv  t£TTcxpruv  usus  sit.  En  terminant 
le  rp.  exprime  un  doute  §ur  l'utilité  de  ce  genre  de  recherches  pratiquées 
par  des  commençants  et  dans  des  cadres  trop  restreints.  %   llistoi  re  de 

45  l'Orient,  histoire  grecque  en  général.  III.  Le  rp.  mentionne 
qques  ouvrages  concernant  l'histoire  de  l'Orient  et  qques  ouvrages  spéciaux 
qui  traitent  de  l'histoire  de  l'Orient  racontée  par  des  écrivains  grecs  depuis 
Hérodote.  E.  Mbyer,  Geschichte  des  Alterthums.  Bd.  1.  Talent  d'exposition, 
connaissance  philologi-iue  des  langues  orientales  et  de  la  tradition  clas- 
se sique.  Il  met  en  œuvre  avec  prudence  et  sagacité  les  renseignements  en- 
core peu  sûrs  fournis  par  les  inscriptions  égyptiennes  et  cunéiformes.  Chau- 
dement recommandé  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ces  questions.  Il  répond 
infiniment  mieux  au  but  que  Hommbl,  Abriss  der  Vorderaaiatischen  KuUur- 
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vôlker,  etc.  (Iw.  Millier  Ildbch  III  p.  1  et  s.)  qui  représente  un  point  de  vue 
étroit  et  qui,  sur  TÊgypte  en  particulier  contient  des  erreurs.  J.  Dûmichen 
et  E.  Mbyer,  Geschichie  des  allen  Aegyplens.  Le  premier  traîte  d'une  façon 
étendue  de  la  géographie,  de  la  langue  et  de  l'écriture,  le  second  fait  suivre 
ces  chapitres  d'une  histoire  de  l'Egypte  qui  complète  sur  certains  points  5 
l'histoire  du  même  auteur.  A  ceux  qui  veulent  se  faire  une  idée  d'ensem- 
ble des  sources  classiques  ou  indigènes  pour  l'histoire  d'Egypte,  ou  se  pro- 
curer les  matériaux  et  la  littérature  sur  un  point  particulier,  le  rp.  recom- 
mande WiBDBMANN,   Aegyptische  Geschichte,  et  du  même  auteur  une  disser- 
tation.  Die  àlteslen  Beziehungen-  zwischen    G riechenland  und   Aegyplen.  Un  lu 
livre  populaire  dans  le  meilleur  sens  du  mot  est  Touvragc  de  Ermann, 
Aegyplen    und   àgyptisches   Leben   im  AUerlhum.   Dans   TiBLB,    Babylonisch- 
Assyrische  Geschichte,  l'exposition  prend  la  plus  grande  place  et  la  circons- 
pection avec  laquelle  l'auteur  lire  parti  des  inscr.  cunéiformes  inspire  la 
confiance.  Le  Compendio  di  storia  anlica,  etc.   de  Simongini  est  un  court  16 
extrait  de  cet  ouvrage  pour  les  écoles.  Nôldekb,  Aufsàtze  sur  persischen  Ge- 
schichte. A  toutes  sortes  d'avantages  importants,  cet  ouvrage  réunit  encore 
celui  d'un  style  soigné,  et  constitue  un  très  précieux  complément  à  tous 
les  ouvrages  d'histoire  grecque.  Très  important  aussi  pour  l'histoire  grec- 
que :  A.  V.  GUTSCHMID,   Geschichte  Irans  und  seincr  Nachbarlander,  etc.  1[  20 
G.  F.  Unger,  Kyaxares  und  Aslyages.  Traite  de  la  décadence  de  la  puissance 
des  Mèdes.  Le  rp.  ne  peut  accepter  les  combinaisons  de  l'auteur,  non  plus 
que  les  fantaisies  hardies  de  Floigl,  Cyrus  und  Uerodot  nach  den  neugefunde- 
nen  Inschriften.  Ad.  Baubr  (le  rp.)  a  examiné  les  traditions  légendaires  sur 
la  jeunesse  et  l'avènement  de  Cyrus  dans  Die  Kyros-Sage  und  Verwandtes.,  25 
Kbipbb,  Die  neuentdeckten  Inschriften  iiber  Cyrus  et  E.  Evbrs,   Das  Empor- 
kommen  der  persischen  Macht  unter  Cyints,  contiennent  des  essais  d'explica- 
tion de  ces  événements  et  des  rapports  qui  les  unissent.  Il  en  est  de  même 
d'une  autre  dissertation  d'EvBRS,  Dcr  historische  Werth  der  griechischen  Be- 
richte  iiber  Cyrus  und  Cambyses,  et  de  HUTBGKBR,  Ueber  den  falschen  Smerdis.  30 
Tous  ces  travaux  témoignent  d'un  accroissement  réjouissant  des  connais- 
sances et  des  matériaux  fournis  par  les  études  orientales.  ^  L'histoire  des 
royaumes  de  l'Asie  Mineure  en  est  encore  actuellement  réduite  aux  sources 
grecques   et   romaines.    Schubert,    Geschichte  der  Kônige    von  Lydien  et 
O.  Trbubbr,  Geschichte  der  Lykier,  ainsi  que  ses  deux  programmes  Beitrdge  36 
sur  Geschichte  der  Lykier,  et  Weitere  Beitrdge  s.  G.  d.  L.,  sont  des  travaux  de 
mérite.  G.  Meyer  (Die  Karier,  Bezz.  Beitr.,  10).  Le  rp.  mentionne  qques  ou- 
vrages anciens  dont  on  a  publié  de  nouvelles  éditions,  celui  de  Grote,  de 
Curtius,  de  Weber.  G.  Hbrtzberg,   Griechische  Geschichte,  augmente  sans 
grand  profit  le  nombre  des  ouvrages  populaires.  L'œuvre  de  Dunckbr,  Ges-  40 
ehichte  der  Alterthums  a  eu  plusieurs  éditions  dans  ces  8  années,  et  a  été 
augmentée  de  2  volumes.  Sa  méthode  est  connue,  on  souhaiterait  souvent 
que  Fauteur  eût  conservé  plus  d'aisance  et  de  liberté  à  l'égard  de  ses  do- 
cuments. Quant  aux  deux  volumes  nouveaux,  l'intérêt  du  sujet  et  l'abon- 
dance des  sources  n'excuse  pas  le  développement  exagéré  qu'ils  ont  pris.  45 
Le  rp.,  tout  en  rendant  hommage  aux  mérites  de  l'auteur,  critique  en  par- 
ticulier son  appréciation  du  rôle  politique  militaire  de  Périclés.  Busolt, 
Griechische  Geschichte  bis  zur  Schlacht  v.  Chaeroncia,  I.  Vise  à  un  autre  but, 
et  réussit  à  l'atteindre;  même  en  Tabsence  d'index,  le  lecteur  peut  s'orien- 
ter facilement.  Mais  ces  deux  ouvrages  ne  sont,  chacun  à  sa  façon,  accès-  60 
siblcs  qu'à  ceux  qui  s'occupent  spécialement  du  sujet  ;  comme  introduction 
générale  et  comme  première  étude  le  rp.  recommande  Holm,  Griechische 
Geschichte,  etc.  Mais  ce  dernier  n'a  pas  eu  toujours  beaucoup  de  bonheur 
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dans  la  discussion  des  qaeslions  générales.  Pôhlmann,  Gi^und^ùge  der  poU 
lischen  Geschichte  ne  répond  pas  entièrement  au  but  que  doit  se  proposer 
rencyclopédie  dont  il  fait  partie.  J.  Schvarcz,  Die  Démocratie,  I,  malgré  son 
caraclère  suggestif  et  beaucoup  de  bonnes  observations,  part  d'un  point  de 
5  vue  arbitraire  et  peu  scientifique.  Le  rp.  se  contente  de  mentionner  Jbvons, 
The  developmenl  of  Alhenian  democracy,  et  Borgbaud,  Histoire  du  plébiscite, 
comme  rentrant  plutôt  dans  le  domaine  du  droit  public.  Parmi  les  ou- 
vrages français,  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  occupe  le  premier  rang.  La  cri- 
tique et  l'intérêt  scientifique  est  sacrifié  à  l'intérêt  de  l'exposition.  Les 

10  illustrations  dont  le  nombre  a  encore  été  augmenté  dans  cette  2»  éd.,  sont 
parfois  plus  intéressâmes  pour  le  savant  que  pour  le  lecteur,  mais  souvent 
peu  en  rapport  avec  le  texte.  Le  rp.  n'a  pas  eu  entre  les  mains  deux  ou- 
vrages publiés  en  Amérique,  Timaybnis,  History  of  Greece,  et  Harisson, 
The  slory  of  Greece.  BelOGH,  Die  attische  Polilik  seit  Perikles.  Le  rp.  critique 

15  le  point  de  vue  de  B.  tout  en  reconnaissant  ses  mérites.  V.  Wilamowitz, 
Philologische  Untersuchungen  et  Pede  zur  Feier  des  S5  jàhr.  Regierungs-Jubi- 
làums  Wilhelms  I,  introduit  aussi  dans  Thistoire  ancienne  des  '  intuitions 
rétrospectives  '.  Le  rp.  cite  les  titres  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  alle- 
mands, frauçais  et  anglais  destines  à  servir  de  manuels  scolaires.  %  Les 

20  antiquités  militaires  ont  été  traitées  par  le  rp.  A.  Baubr,  Die  Griechischen 
Kriegsalterthiimer  (Iw.  Millier  Hdbch;  et  11.  Droysbn,  Heerwesen  und  Krieg- 
fuhrung  der  Griechen.  Les  mémoires  de  Dungker  ont  été  réunis  en  un  vo- 
lume par  A.  KiRCHHOPF.  Dans  plusieurs,  les  résultats  qu'il  obtient  peuvent 
être  considérés  comme  définitifs,  tous  sont  des  modèles  de  recherches  ap- 

25  profondies.  (Le  rp.  mentionne  en  passant  Houssayb,  La  loi  agraire  à  Sparte, 
qui  est  arrivé  au  même  résultat  que  D.  sans  avoir  eu  connaissance  de  son 
travail.)  Travaux  de  détails  concernant  des  pays  ou  des  villes  en  particulier. 
Schwedler,  De  rébus  Tegeaticis  (Leipz.  Stud.),  Baubr,  De  rébus  Mantinen- 
sium,  WiLiSGH,  Beitrdge  2ur  inncren  Geschichte  des  alten  Korinth.  Obbrhum- 

30  MBR,  Akarnanien,  Ambrakia,  Amphilochien  Leukas  im  Alterthum.  Précédem- 
ment l'auteur  avait  fait  paraître  un  mémoire  intitulé  Phoeiiiiier  in  Akama- 
nien.  Bibdermann,  Die  Insel  Kephallenia  im  Alterthum.  AttinGER  a  traité  de 
Délos  dans  ses  Beitrdge  zur  Geschichte  von  Delos,  mais  les  erreurs  qui  en  dé- 
parent surtout  la  première  partie  rendent  nécessaire  un  nouveau  travail 

35  sur  ce  sujet.  Kôhler  (Mitth.,  H)  et  Foucart  (Bull,  de  Corr.  hell.,  12)  se  sont 
occupés  de  la  clérouchie  de  Salamine.  Rhodes  a  fait  le  sujet  de  3  travaux. 
TORR,  Rhodes  in  ancienl  times,  Bbgkbr,  De  Rhodicorum  pinmordiis  et  SCHU- 
MACHER, Derepublica  Rhodiorum.  ScHNBiDERWiRTH  a  étudié  l'histoire  et  les 
institutions  politiques  d'Héraclée  dans  Das  pontische  Heraklea,  Progr.  Giar- 

40  DBLLi,  Saggio  di  antichità  pubbliche  siracusane.  ^  IV.  Travaux  de  détail, 
étude  des  sources  en  particulier.  L'époque  avant  les  guerres  médiques. 
Brugkl  a  recherché  dans  sa  diss.,  Quae  veteres  de  Pclasgis  tradiderint,  les  opi- 
nions des  Grecs  sur  les  Pélasges  d'Homère  et  Hérodote  à  Strabon,  Denys  dlla- 
licarnasse  et  Pausanias.  D'après  lui,  des  restes  de  ce  peuple  existaient  encore 

46  au  5*  s.  en  Ghacidique  sous  le  nom  de  Tyrseniens.  Les  recherches  surTessence 
et  l'extension  des  anciens  cultes  promettent  de  fournir  aussi  les  données 
les  plus  sûres  sur  la  période  antéhistorique.  Plusieurs  ouvrages  s'occupent 
de  ce  domaine  qui  touche  à  la  mythologie.  0.  Grusius,  Beitràge  zur  grieeh. 
Mythologie,  1.  Die  Pelasger  und  ihre  Culte.  Enmann,  Kritische  Versuche  sur  o/- 

50  testen  griechischen  Geschichte^  1.  Kypi'os  und  der  Ursprung  der  Aphroditencultuê, 
qui  défend  l'origine  grecque  de  ce  culte.  Enfin,  les  études  étrusques  ont 
porté  sur  une  inscription  avec  représentation  trouvée  à  Lemnos.  Buggb, 
Der  Ursprung  der  Elrusker  durch  swei  Lemnische  Inschriften  erlduteâ'l,  Pauli, 
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Eine  vorgriechische  Inschrift  von  Lemnos.  Dbckb,  Die  Tyrrhenischen  Inschriflen 
von  Lemnos,  Les  ouvrages  déjà  mentionnés  de  Busolt  et  de  Holm  exposent 
rhistoire  de  la  colonisation  grecque.  E.  Curtius,  Die  Griechen  in  der  Dias- 
pora (Acad.  de  Berlin,  1887)  insiste  avec  raison  sur  les  petits  courants 
d'émigration  qui  avant  la  fondation  des  colonies  et  pendant  leur  existence  5 
ont  porté  aussi  à  l'étranger  Tesprit  et  la  vie  hellénique.  Hirschfbld,  Zur 
Typologie  griechischer  Ansiedelungen  im  AUerthum,  suggestif  et  instructif. 
BuRCHNBR,  Die  Besiedelung  der  Kiisten  des  Ponlus  Euximis  durch  die  Milesier. 
Busolt,  Bemerkungen  iiber  die  Griindungsdata  der  griech.  Colonien  in  Si- 
cilien und  Unteritalien  (Rh.  Mus.  39)  prouve  le  peu  de  certitude  des  dates  10 
de  fondation.  Du  môme  auteur  :  Zu  den  grîecliischen  Kônigslisten  (id.). 
Hirschfbld,  Die  GrUndung  von  Naucratis,  met  à  profit  les  découvertes  de 
Pétrie.  Riihl,  Vcrmischte  Bemerkungen  (N.  Jahrb.  137).  Zeiler,  Ueber  den 
BegriiT  der  Tyrannis  bei  den  Griechen  (Ac.  de  Berlin,  1887)  étudie  les  varia- 
tions du  sens  de  TÛpotvvoî.  L'At tique  occupe  une  grande  place  dans  les  re-  15 
cherches.  Gblzbr,  Kastors  altische  Konigs-  und  Archontenlisle.  Kausbl,  De 
Thesei  synoecismo,  Dondorff,  Aphorismen  zur  Beurtheilung  der  Solonischen 
Verfassung,  s'appuie  sur  des  données  et  des  traditions  dont  il  ne  prouve 
pas  l'authenticité.  Nibsb,  Zur  Geschichte  Solons  und  seiner  Zeil,  montre  Tin- 
Ûuence  qu'ont  exercée  sur  les  différentes  traditions  les  temps  où  elles  ont  20 
pris  naissance.  Jonas,  De  Solone  Atheniensi,  défend  l'historicité  de  la  tra- 
dition. Stettinbr,  Ad  Solonis  aelalcm  quaestiones  criticae,  traite  des  sources 
de  Diodore  dans  le  9*  livre  et  des  voyages  de  Selon,  dont  le  dernier  seul 
esta  ses  yeux  une  invention  récente.  La  première  des  Quaestiones  Pisislra- 
teae  de  J.  Tobpffbr  a  éclairci  plusieurs  points  douteux.  Holzapfel,  Bei-  25 
Irage  zur  Griech.  Geschichte  (Berl.  Studien,  7)  Landwehr,  Forschungen  zur 
alteren  attischen  Geschichte  (Philol.  5  Suppl.  bd.).  Mentionnons  encore 
Toepffer  (1.  c).  Ungbr,  Die  Begierungen  des  Peisislratos,  qui  admet  4  tyran- 
nies de  Pisistrate  ;  hypothèse  combattue  avec  succès  par  T.  Le  problème 
que  pose  à  la  science  la  tradition  sur  Lycurgue  a  fait  naître  aussi  30 
beaucoup  de  travaux.  IL  K.  Stein,  Kritik  der  Ueber  lie  ferung  iiber  den  Spar- 
tanisehen  Gesetzgeber  Lykurg,  WiNiKER,  Sland  der  Lykurgiscken  Frage. 
V.  WiLAMOWiTZ,  Philologische  Untersuchungen  7.  Bazin,  De  Lycurgo,  tra- 
hit une  connaissance  insuffisante  de  la  situation  de  Sparte.  L.  Meybr,  Die 
Lykurgischc  Verfassung ,  a  renouvelé  nos  connaissances  sur  plusieurs  35 
points  principaux.  Busson,  Lykurgos  und  die  grosse  Bhelra,  défend  le 
caractère  historique  de  Lycurgue,  mais  il  interprtîte  la  rhetra  autrement 
qu'on  ne  le  faisait.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu.  L.  Mayr,  Die  Tradition  iiber 
die  Heimatstdtten  der  Lykurgiscken  Verfassung,  ne  fait  pas  avancer  la  ques- 
tion. ^  Les  guerres  de  Messénie  ont  occupé  Busolt,  Zu  den  Quellen  der  40 
Messeniaca  des  Pausanias(N.  Jahrb.  129)  et  DuNOApzsK,  Beitràge  zur  Ges- 
chichte der  messenischen  Kriegc.  Busolt  combat  Niese  dans  son  article  Sparta 
und  der  ionische  Aufstand  (N.  Jahrb.  129).  ^  IIôhle,  Arkadicn  von  der  Zeit 
der  Perserkriege  1  Th.  Peut  être  recommandé  comme  une  collection  cons- 
ciencieuse des  matériaux,  f  Triebbr,  Pheidon  v.  Argos.  Pheidon  doit  être  45 
placé  entre  01.  45  et  48.  ^  2.  Époque  des  guerres  médiques.  A  part  quelques 
ouvrajjes  déjà  mentionnés  et  quelques  travaux  sur  les  sources  de  l'histoire 
de  ces  guerres,  c'est  surtout  le  côté  militaire  de  ces  événements  qui  a  at- 
tiré l'attention  des  savants.  A.  Bauer,  Themistokles,  Studien  und  Bcilràge  sur 
griech.  Historiographie  und  Quellenkundc,  montre  que  l'histoire  après  Thucy-  50 
dide  n'a  apporté  que  peu  de  lumière  sur  cette  époque  et  que  déjà  l'an- 
cienne tradition,  telle  qu'on  la  trouve  chez  Hérodote,  est  déflgurée.  Ha- 
now t  Lacedaemonier  und  Athencr  in  den  Pcrserkricgen.  1.  Sur  Tarchontat  de 
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Thémistocle.  H.  Schcnkl,  Zur  Geschlchte  des  Attischen  Burgerrechtes 
(Wien.  Stud.  6)  ;  Th.  Bergk,  Ueber  die  Tajxfai  und  das  Archontenjahr  des 
Thcmistocles  (Rh.  Mus.  39).  Hbndbss,  Untersiichungen  Ûber  die  Echlhtit  eini- 
ger  delphischer  Orakel,  analyse  des  oracles  se  rapportant  aux  guerres  médi- 

6  ques.  WiBOAND,  Plalaeae  sur  Zeit  des  Einfalles  der  Perser  in  Bôolien.  L'auteur 
sera  seul  à  partager  ses  idées.  Pomtow,  Untersuchungen  zur  griechischen 
Geschichte.  i.  Die  Perserexpedition  nach  Delphoi  (N.  Jabrb.  129).  Beaucoup 
de  bonnes  observations  et  évaluation  exacte  de  toutes  les  difficultés.  Bu- 
solt,  Zur  Chronologie  und  Geschichte  der  Perserkriege  (N.  Jahrb.  135). Dbl- 

10  BRÛCK,  Die  Perserkriege  und  die  Burgnnderkriege.  Intéressant  et  plein  d'ex- 
cellentes observations.  Lolling,  dans  Mitth.  8,  a  déterminé  le  sanctuaire 
d'Artémis  en  Eubée  et  fournit  ainsi  une  contribution  à  la  topographie  de 
la  guerre.  Sur  Marathon  Swoboda,  Die  Ueberlieferung  der  Marathonschlacht 
(Wlen.  Stud.  6).  Lohr,  Zur  Schlacht  bel  Marathon  (N.  Jahrb.  127);  Cra- 

IB  slus,  x«»>pU  lititeîç  (Bh.  Mus.  40).  NÔTHB,  De  pugna  Marathonia  quaesliones. 
Excellente  dissertation.  Casaorandi,  La  bailaglia  di  Maratona.  Fleischmanu 
(Blatt.  f.  d.  bayr.  Gymnasialschulwesen  19)  expose  le  récit  du  combat  et 
raccompagne  d'excursus.  Le  rp.  compare  les  opinions  de  Curtius  Duncker, 
DelbrUck.  EschbnburO,  Topographische,  archaeologische   und  militârische  Be- 

20  trachtungen  auf  dem  Schlachtfeld  von  Marathon.  Typaldos  (IlapvaiKrôç,  t.  11).  \ 
Sur  Salamine  :  Lolling,  Die  Meercnge  von  Salamis,  étude  topographique.  Au 
lieu  de  Kéov  lire  Aipov,  Herod.  8,  7G.  Busolt,  Ephoros  als  Quelle  fur  die 
Schlacht  von  Salamis  (Rh.  Mus.  38).  Bauer,  Die  loner  in  der  Schlacht  bel 
Salamis  (Rh.  Mus.  39).  Breitung,  Zur  Schlacht  bei  Salamis  (N.  Jahrb.  129). 

25  Goodwln,  Papers  of  the  American  School  at  Alhens  vol.  1.  Traite  de  Salamine. 
Le  rp.  n'a  pas  vu  cet  article.  ^  Platée,  etc.  La  bataille  a  été  étudiée  par 
Delbrlick  (1.  c).  Spiridion  Lampros,  dans  *l(rropixà  juXcxTÎjxaTa  1884,  traite  des 
événements  du  lendemain  de  Platée.  Rien  de  scientifique.  Beloch,  Das 
griechische  Heer  bei  Plataiai  (N.  Jahrb.  137),  hypothèses  invraisemblables; 

30  Bauer,  Die  Inschrifton  auf  der  Schlangensaule  und  auf  der  Basls  der  Zeus- 
statue  In  Olympia.  (Wien.  Stud.  9).  Busolt,  zur  Schlacht  bel  Himera  (Rh. 
Mus.),  t  3.  Siècle  de  Périclès;  guerre  du  Péloponnèse.  Busolt,  Das  Endeder 
Perserkriege  (v.  Sybel,  Illstor.  Ztschr.  12)  Holzapfel,  Athen  und  Persien  von 
46o  bis  412  v.  Chr.  dans  Beitr.  z.  Griech.  Geschichte  (Berl.   Stud.  7).  Win- 

35  KLER,  Hellas  und  Bom  2.  Griechcnland  im  Zeitalter  des  Perikles.  Populaire 
de  même  que  Laroqub,  La  Grèce  au  siècle  de  Périclès,  que  le  rp.  n'a  pas  va. 
Pflugk-Hartuno,  Perikles  als  Feldkcrr.  L'erreur  fondamentale  de  cet  ou- 
vrage consiste  à  juger  les  opérations  de  Périclès  au  point  de  vue  de  la  tac- 
tique moderne.  Egblhaaf,  Analekten  zur  Geschichte,  1 .  Die  Kriegerischen  Leis- 

40  tungendes  Perikles  a  développé  quelques-unes  des  objections  que  le  rp.  for- 
mule contre  Pfliigk-llartung,  lequel  y  répond  par  Perikles  und  Thukydides 
(Ztschr.  f.oest.Gymn.  38 ).1I  Beloch,  Zur  Finanz-Geschichte  Athens  (Rh.  mus. 
43),  combat  les  résultats  de  KirchhofT,  mais  sans  succès  sur  les  points 
principaux.  Busolt,  Die  Dienstpflicht  der  alhenischen  Biindner  (Rh.Mus.ST). 

45  —  Ueber  die  Verleguug  des  Bundesschatzes  von  Dclos  nach  Athen  (Ibid.). 

—  Der  Phoros  der  atheniscben  Biindner  von  446/5  bis  426/5  (Philologus  41). 

—  Die  chalkidischen  SUidte  wîlhrend  des  samischen  Aufstandes  (Rh.  Mus. 
38).  Beloch  (Rh.  Mus.  39,  p.  34)  a  fait  un  autre  essai  d'expliquer  les  600  ta- 
lents de  Thucydide.  H.  G. 

£0  NEKROLOGE.  Burgbr  (Michael),  de  Niedersonthofen  (AUgau),  1842-18SS. 
Après  avoir  de  très  bonne  heure  manifesté  de  rares  dispositions  pour  Tétude 
des  langues,  il  entra  à  l'Université  de  Munich  où  il  acheva  de  se  perfectionner. 
Au  bout  de  peu  de  temps  il  connaissait  à  peu  près  vingt  langues.  «  Assis- 
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lanl»au  Gymnase  de  Freising  (1869),  professeur  à  Passau  (1881),  il  ne  cessa  de 
mériter  la  réputation  d'un  noble  caractère,  auquel  aurait  convenu  la  devise 
pudopet  incorrupta  fides;  il  concentra  toutes  les  forces  de  son  esprit  sur  un 
objet  unique  :  l'enseignement.  Sa  méthode  orale  n'était  pas  moins  digne 
d'éloges  que  les  recueils  d'exercices,  appliqués  aux  différentes  syntaxes,  qu'il  5 
composait  pour  ses  élèves.  Dans  les  papiers  qu'il  a  laissés,  on  a  retrouve  des 
pages  précieuses,  qui  pourraient  servir  de  préface  à  un  grand  ouvrage, 
à  l'usage  de  la  «  Tertia  »  {Enlwurf  zu  einer  Gedàchtnishilfe  sur  Erlemung  des 
griech,  Wortschatzes)  :  c'est  un  manuel  étymologico-mnémonique,  ayant 
pour  base  une  comparaison  avec  l'ancien  allemand  et  le  latin  ;  il  contient  lO 
Texplication  de  1,500  mots  [J.  Sarreiter].  ^  Teichmûller  (Gustav),  de  Bruns- 
wick (1832-1838).  Élève  du  Gymnase  de  Brunswick,  puis  de  l'Université  de 
Berlin,  où  il  étudia  la  philosophie  avec  autant  d'ardeur  que  de  sérieux, 
docteur  eu  1856,  il  suivit  en  Russie  le  baron  von  Werther,  ambassadeur  de 
Prusse  à  Saint-Pétersbourg.  Peu  après,  il  entrait  en  relations  avec  différents  15 
membres  de  TAcadémie  des  sciences  et  d'autres  savants,  puis  publiait  un 
premier  ouvrage  scientifique  {Die  Einheit  d.  Aristotelischen  Eudàmonie),  suivi 
d'un  programme  intitulé  :  Die  Aristotelische  Eintiieilung  der  Verfassiingsfor- 
men,  et  d'autres  écrits  analogues  (Beitrdgen  sur  Erklàrung  der  Poetik  des 
Aristoteles  ;  Aristoteles  Philosophie  der  Kunst),  Ensuite  il  s'occupa  de  Platon,  20 
et  on  lui  doit  le  meilleur  système  d'explication  des  écrits  de  ce  philosophe; 
de  là  pour  T.  une  réputation  d'estime  presque  universelle,  méritée  autant 
par  ses  interprétations  que  par  ses  vues  personnelles  sur  la  métaphysique 
et  la  religion  philosophique.  Ajoutons  que  T.  était  un  professeur  accompli 
en  même  temps  qu'un  savant  [W.  Lutosïawski].  ^  Gerber  (Arnold),  de  25 
Rendsburg  (1827-1888).  Élève  de  Nitzsch,  à  l'Université  de  Kiel  ;  puis  pro- 
fesseur d'abord  à  Minden,  ensuite  à  Barmen;  en  1860  au  Gymnase  de  Leut- 
schau  en  Hongrie,  en  1868  à  celui  de  Teschen  dans  la  Silésie  autrichienne. 
Pendant  cette  période  de  sa  vie,  G.  se  lit  remarquer  par  ses  travaux  gram- 
maticaux (Disputatio  de  Tacilo  rerum  scriptore...  ;  de  particularum  quadam  in  30 
sermone  Taciti  proprietate,  etc.).  En  1870,  il  revint  dans  sa  patrie  et  fut  dé- 
signé pour  enseigner  la  philologie  à.  Gliickstadt  ;  là,  il  se  signala  encore 
(Nonnuila  de  usu  pracpositionum  apud  Tacitum;  de  conjunctionum  tisu  Taciteo) 
[A.  Greef;.  K  Ott  (Johann  Nepomuk),  d'Ôpfingen  près  d'Ulm  (1838-1888). 
Frère  d'un  professeur  au  Gymnase  de  Rottweil  qui  mourut  recteur  à  Ehin-  35 
gen,  il  suivit  de  bonne  heure  l'exemple  qui  lui  était  propose,  et  finit  par 
ne  faire  plus  qu'un  avec  son  aîné.  0.  fut  élève  de  l'Université  deTiibingue, 
puis  de  celle  de  Leipzig,  où  il  assista,  entre  autres,  aux  cours  de  Ritschl, 
de  Curtius  et  deZarncke.  Il  fut  nommé  (1868)  au  Gymnase  de  Rottweil,  où 
il  mourut.  Comme  homme  privé  et  comme  professeur,  il  mérita  tous  éloges;  40 
savant,  il  s'occupait  avec  un  tact  délicat  des  questions  de  détails  lexicolo- 
giques  et  grammaticaux,  et  a  ajouté  d'utiles  travaux  à  ceux  qui  existaient 
déjà  sur  la  langue  latine  vulgaire,  notamment  celle  des  Pères  de  l'Église 
et  des  traducteurs  de  la  Bible;  il  prit  part  aux  discussions  relatives  à  l'itala, 
et  u'hôsita  pas  à  la  considérer  comme  d'origine  africaine  \Dv.  L.  Hepp].  1[  45 
LuGBBiL  (Karl  Heinrich),  né  à  St.  Pétersbourg  de  parents  prussiens  (1830- 
1888).  Élève  de  l'Université  de  St.  Pétersbourg  où  il  s'adonna  surtout  à  la 
philologie  classique,  il  entra  quelques  années  après  dans  un  Gymnase  de 
celte  même  ville,  où  il  ne  tarda  pas  à  composer  une  dissertation  remar- 
quable par  sa  finesse  de  jugement  et  de  critique  (Z)«  Venere  Goliade  QeneiyU  60 
lide).  L.  voyagea  alors  en  Allemagne,  et  visita  les  Universités  de  Berlin,  de 
Gôttingen,  de  Munich,  où  il  connut  des  professeurs  célèbres.  En  1862,  il 
revenait  à  St.  Pétersbourg  comme  Privaldocent,  et  était  nommé  «  Docent» 
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en  i868.  Il  écrivit  à  partir  de  ce  moment  divers  ouvrages  importants  (Hiê- 
torisch-philologische  Untersuchungen)  ^  en  russe,  pub.  ensuite  en  allemand 
sous  le  titre  de  :  Zur  Gesckichu  der  Staatsverfassung  von  Athen;  édition  de 
Cornélius  Nepos  avec  lexique  latin-russe  ;  éd.  russe  des  Grands,  der  grisch. 

5  Etym,de  Curtius;  Ersles  griech,  Lesebuchf.  Gymnasien),  Outre  ces  grands  ou- 
vrages, L.  écrivit  nombre  d'articles  en  russe  ou  en  allemand  ;  le  plus  important 
parut  dans  le  Rh.  Mus.  (1888,  XIJII),  Ûber  die  Accenliuition  der  Wôrler  wd 
Wortformen  im  Griechischen,  Son  enseignement  oral  ne  souffrait  nullement 
de  tant  d'occupations  ;  il  donnait  à  ses  auditeurs  de  précieux  commentaires 

10  critiques  et  exégé tiques  des  auteurs  grecs,  surtout  d'Homère  et  de  Lysias, 
qui  étaient  ses  écrivains  préférés  [L.  Wojewodzki].  If  Krambr  (Guslav),  de 
Halberstadt  (1806-1888).  Elève  de  Boeckh,  Neander,  Schleiermacher,  Savi- 
gny,  G.  Ritter,  puis  de  Niebuhr  à  Bonn,  il  se  fit  distinguer  par  un  travail 
de  concours  (Elogium  Perisonii).  Après  quelque  temps  d'enseignement  dans 

15  un  établiss'ement  de  Berlin,  il  voyagea,  passa  un  an  et  demi  à  Genève,  puis 
alla  à  Rome  et  dans  quelques  autres  grandes  villes  de  l'Italie,  ne  cessant, 
partout  où  il  passait,  de  s'instruire  de  toute  façon,  et  s'appliquant  à  con- 
naître les  langues  des  payç  qu'il  visitait  :  c'est  ainsi  qu'il  apprit  à  Genève 
le    français,  d'une  manière  assez  complète  pour  pouvoir  en   1839  être 

20  appelé  au  Gymnase  français  de  Berlin.  En  1842,  K.  devenait  directeur  de 
ce  Gymnase,  où  il  resta  onze  ans.  Dans  cette  période,  il  publia  une  édi- 
tion de  Strabon  en  3  volumes  ;  en  même  temps  il  faisait  partie  de  diverses 
sociétés  dont  il  était  l'une  des  forces  actives.  En  1853,  K.  quitta  Berlin  pour 
se  rendre  à  Halle,  où  il  eut  la  direction  des  «  Franckesche  Stiftungea  », 

2&  établissement  des  plus  considérables,  compreuant  deux  Gymnases  com- 
plets et  de  nombreuses  annexes  ;  il  enseigna,  à  partir  de  1870,  au  «  Kônig- 
liches  Pâdagogiiim  ».  Son  activité  n'était  d'ailleurs  pas  ralentie  par  ces  fonc- 
tions ;  il  donnait  vers  1874  une  biographie  de  G.  Ritter,  et  écrivait  pour 
VEncyclopàdie de  Schmid  les  articles Gy  m nasium  et  Realschule.  Gomme 

30  directeur  des  Franck-Stif.,  il  avait  pris  part  à  l'organisation  des  missions 
des  Indes  orientales,  et  à  la  révision  du  texte  de  la  Bible  luthérienne.  Après 
1880, K. quoique  très  âgé  faisait  paraître  encore  quelques  travaux:  la  biogra- 
phie de  Francke ,  en  2  volumes,  et  deux  suppléments  à  cet  ouvrage  (Neue 
Beitràge  z.  Geschiehte  A.  H.  Franches,  et  Pàdagogische  Schriften  A,  H.  Franc- 

35  kes  [P.  Kramer].  If  Éegk  (Christian  Friedrich),  né  à  Ebersberg  dans  la 
Haute-Bavière  (1806-1888).  Après  avoir  étudié  la  philosophie  sous  Schel- 
ling  et  Baader,  la  philologie  sous  Thiersch,  et  s'être  beaucoup  occupé  delà 
peinture  dans  son  pays,  il  devint,  en  1850,  professeur  au  Ludwigsgymna- 
sium  de  Miinich.  Il  ne  cessa  de  s'occuper  de  beaux-arts  et  de  poésie,  et 

40  composa  lui-même  plusieurs  pièces  de  vers  remarquables  {Die  Schlacht  bei 
Thermopyla,  fragment  épique;  Teleptws,  tragédie,  etc.).  On  a  de  lui  aussi  des 
Lchrbiichcr  f,  d,  deulsch.  Unterricht  [J.  Sarreiter].  ^  ZiEGLER  (Christoph),  né  à 
Ulm  (1814-1888),  fit  ses  premières  études  au  gymnase  d'Ulm,  et  alla  se  per- 
fectionner à  Leipzig  sous  la  direction  de  God.  Hermann,  qu'il  eut  pour 

45  maître  pendant  quatre  ans  :  durant  tout  ce  temps,  Z.  s'occupa  de  philolo- 
gie, et  commença  à  connaître  à  fond  Théocrite  et  Apollonius.de  Rhodes; 
en  1839,  après  deux  années  passées  à  l'université  et  au  séminaire  philolo- 
gique de  Tubinge,  il  publia  une  distsertation  De  Apollonio  Bhodio  et  nonnuUis 
Musaci  locis.  Puis  il  partit  pour  Tltalie,  où  il  voyagea  en  s'iustruisant  tou- 

50  jours.  A  son  retour  il  aurait  voulu  être  nommé  à  Ulm  ou  à  Tubinge,  mais 
dut  accepter,  en  184o,  au  gymnase  de  Stuttgart  la  place  de  Pauly,  l'auteur 
de  la  Realencyclopadie,  Z.  exerça  ses  nouvelles  fonctions  avec  zèle  et 
science,  dédaignant  les  théories  pédagogiques,  et  ne  croyant  qu'à  la  pra- 
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tique.  Tout  en  instruisant  ses  élèves,  il  travaillait  pour  lui-même,  et  pu- 
bliait toup  à  tour  une  édition  de  Théocrite,  un  fragment  du  même  poète 
inconnu  avant  lui,  et  qu'il  avait  découvert  à  TAmbrosienne  de  Milan,  des 
éditions  de  Théognis,  de  Bion  et  de  Moschus;  de  VJphigénie  en  Tauride 
d'Euripide,  d'Apollonius  de  Rhodes,  etc.  Mais  l'ouvrage  qu'il  rêvait  entre  5 
tous  et  qu'il  composa  avec  le  plus  de  plaisir,  c'était  une  sorte  de  manuel 
archéologique  illustré  à  l'usage  des  classes,  dans  lequel  il  voulait  consigner 
les  principaux  résultats  de  son  voyage  en  Italie  ;  le  premier  fascicule  parut 
en  1873  [M.  Planck].  î  Bonitz  (Hermann),  né  à  Langensalza  (1814-1888).  Il 
suivit  à  partir  de  1832  les  cours  de  l'université  de  Leipzig,  où  il  fit  d'abord  10 
de  la  théologie  et  de  la  philosophie  ;  mais  bientôt  il  reconnut  que  sa  voca- 
tion l'appelait  à  d'autres  études,  et  il  se  tourna  vers  la  philologie  ;  la  di- 
rection sage  et  prudente  de  God.  Hermann  eut  sur  lui  la  plus  heureuse  in- 
fluence. En  1834,  B.  était  admis  dans  la  «  Griechische  Gesellschaft  »  d'Her- 
mann,  et  dès  ce  moment  il  se  rendit  célèbre  par  ses  travaux  sur  les  lettres  i5 
grecques.  Ses  Disputationet  platonicae  duae  sont  une  œuvre  de  la  plus  haute 
portée,  et  rarement  un  écrivain  a  eu  pour  coup  d'essai  un  pareil  coup  de 
maître  :  c'est  que  B.  connaît  également  bien  tout  ce  qui  touche  à  son  sujet  ; 
Aristote  ne  lui  est  pas  moins  familier  que  Platon;  il  a  en  outre  le  talent  de 
rester,  dans  ses  polémiques,  courtois  et  agréable;  enfin,  sa  méthode  se  dis-  90 
tingue  par  sa  clarté.  De  1858  à  1860,  B.  continue  son  œuvre,  dans  ses  Plato- 
niêchc  Studien,  où  l'on  trouve  des  commentaires  excellents,  et  une  simplicité 
qui  fait  de  Touvrage  un  manuel  élémentaire  à  la  portée  de  tous  :  aussi  les 
Plai.  Stud.  eurent-elles  trois  éditions  (la  dernière  en  1886).  Tout  en  composant 
ces  travaux,  B.  avait  voyagé,  et  finalement  était  venu  s'établir  à  Berlin,  26 
où,  pendant  quatre  ans,  il  fut  «  Oberlehrer,  »  d'abord  au  «  Friedrich- Wil- 
helms-Gymnasium,  »  puis  au  «  Graues  Kloster.  »  Il  était  depuis  quelque 
temps  dans  ce  dernier  établissement,  quand,  dans  Tété  de  18^i8,  il  reçut 
une  lettre  où  Franz  Exner,  son  ami,  lui  proposait  la  chaire  de  philologie 
dassique  à  l'université  de  Vienne  :  en  1849,  B.  prenait  possession  de  ce  30 
nouveau  poste.  Là,  il  avait  à  accomplir  une  tâche  qui  exigeait  un  caractère 
comme  le  sien  ;  il  fallait  continuer  et  appliquer  la  réforme  de  l'enseigne- 
ment commencée  par  Exner  :  on  rompait  avec  la  tradition  qui  donnait  la 
prépondérance  aux  langues  mortes;  on  attribuait  une  importance  nouvelle 
et  capitale  à  l'étude  des  sciences  et  de  la  langue  maternelle.  Ce  plan  d'études  35 
fut  pour  B.  l'occasion  de  plusieurs  luttes  qu'il  soutint  avec  ardeur  (notam- 
ment dans  la  '  Zeitschrift  f.  d.  ôst.  Gumnasien  ').  D'ailleurs,  ces  réformes 
ne  furent  pas  seulement  élaborées  sur  le  papier  ;  sans  retard  elles  furent 
mises  en  pratique  ;  de  nouveaux  maîtres  et  directeurs  d'études  furent  ap- 
pelés, et  les  élèves  se  pressèrent  au  pied  des  chaires  de  Bonitz,  à  Vienne,  40 
de  Curtius,  à  Prague.  B.  ne  se  contenta  point  de  l'enseignement  oral  ;  il 
continua  ses  travaux  sur  Platon  et  Aristote,  et  écrivit  d'autres  ouvrages 
{Beitràges.  Erklârang  des  Thucydides  ;  Beilr,  3.  Erkl.  des  Sophokles).  En  même 
temps,  il  était  chargé  de  diverses  fonctions  qui  absorbaient  une  grande 
partie  de  ses  loisirs,  mais  ne  pouvaient  fatiguer  son  indomptable  activité  46 
(p.  ex.  la  rédaction  de  la  Zeitsch.  f.  ost.  Gymn.).  Mais  1866  arriva  ;  B.  n'hé- 
sita pas  à  quitter  l'AutHche  séparée  de  l'Allemagne  ;  il  revint  à  Berlin,  et 
accepta  la  direction  du  «  Graues  Kloster.  »  C'est  là  qu'il  composa  son  Index 
Aristotelicus  (1870),  qui  forme  la  dernière  partie  de  toute  une  série  de  tra- 
vaux publiés  précédemment  (Ohservaliones  criticae  in  Arislotelis  quae  ferun-  50 
ttir  Magna  Moralia  et  Elhxca  Eudemia  ;  ùber  die  Kategorien  des  Arisloleles,  etc.); 
B.  a  fait  pour  Aristote  tout  ce  que  peut  faire  un  philologue  de  mérite  pour 
son  auteur  favori.  Après  des  années  ainsi  employées  è^  dç  savantes  étude§ 
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et  à  des  occupations  de  plus  en  plus  nombreuses,  B.,  atteint  d^un  mal  de 
gorge  au  printemps  1887,  mourut  le  25  juillet  1888,  laissant  à  la  postérilé 
Tezemple  d^un  philologue  accompli,  connaissant  à  fond  la  science  à  la- 
quelle il  avait  roué  sa  vie.  [Th.  Gomperz].  (Suit  un  appendice,  contenant  la 

5  liste  des  œuvres,  articles,  etc.,  de  B.)  ^  Schramm  (Robert),  de  Leobschûtx 
(1808-1888),  ût  d'abord  du  droit  avant  de  s'occuper  de  philologie  et  de  philo- 
sophie, puis  se  rendit  à  Berlin,  où  il  composa  une  étude  Cbcr  die  Eehtkeit 
des  platonischen  Dialogs  Hippias  maior,  et  suivit  avec  la  plus  constante  ap- 
plication les  cours  de  Boeckh,  Zumpt,  G.  Ritter,  Hegel.  Nommé  en  1833  aa 

40  Gymnase  royal  de  Glatz,  il  en  organisa  la  bibliothèque,  et  donna  à  cet 
établissement  tous  ses  soins  jusqu'à  sa  retraite  qu'il  prit  en  1882.  Il  a 
laissé  huit  programmes  qui  témoignent  de  ses  connaissances  solides  et 
sûres  {Quaeslionum  de  locis  nonnullis  legum  pl4itoniearum,  etc.)  [C.  Sternaux]. 
If  Plbitnbr  (Karl),  né  à  Innsbruck  (1810-1888),  élève  de   l'Université  de 

15  Munich,  où  il  Ût  ses  études  philologiques.  Nommé,  en  1838,^ en  qualité  de 
«  Subrektor  »  à  l'École  latine  de  Pirmasens,  puis  professeur  au  gymnase 
de  Spire,  il  fut  envoyé  comme  professeur  et  recteur  au  gymnase  de  Dil- 
lingen,  où  il  resta  à  peu  près  27  ans.  Il  eut  à  y  relever  le  travail  et  l'appli- 
cation des  élèves,  qui  laissaient  à  désirer,  et  s'appliqua  à  cette  tâche  avec 

90  une  énergie  qui  amena  d'excellents  résultats.  Gomme  professeur,  il  avait 
une  méthode  d'enseignement  vive  et  claire,  et  en  même  temps  très  pra- 
tique. Gomme  savant,  il  a  trouvé,  malgré  ses  nombreuses  occupations,  le 
temps  de  faire  de  Ga tulle  une  étude  approfondie  (Studien  su  CatuUus,  etc.) 
En  1880,  il  prifsa  retraite,  et  vécut  à  Miinich,  où  la  cécité  qui  l'avait  atteint 

25  depuis  quelques  années  devint  bientôt  complète  [Daisenberger].  f  Gossràu 
(G.  Wilhelm),  né  à  Naumburg  (1810-1888),  étudia  d'abord  à  l'Université  de 
Halle  la  théologie,  puis  changea  de  goûts,  et  s'occupa  de  philologie  et 
d'histoire;  il  eut  pour  maître,  entre  autres,  Bemhardy.  En  1833,  F.  Ranke 
l'appela  au  gymnase  de  Quedlinburg  ;  c'est  là  que  G.  passa  toute  son  exis- 

30  tence.  Dans  la  vie  privée,  il  avait  de  profondes  qualités  de  cœur,  une  droi- 
ture et  une  modestie  absolues.  Professeur,  il  était  une  personnalité  et  un 
caractère  :  il  avait  horreur  du  savoir  léger  et  superficiel,  et  aimait  av€C 
passion  l'ordre  et  la  méthode  dans  l'enseignement.  Défenseur  acharné  du 
latin,  il  excellait  à  l'apprendre  aux  jeunes  gens  ;  il  leur  faisait  lire  avec  un 

35  soin  minutieux  les  textes,  précisant  le  sens  et  la  valeur  de  chaque  mot,  et 
employant  toujours  la  grammaire  pour  aider  la  lecture.  Ses  élèves  n'avaient 
pas  de  manuels  de  stilistique  ;  ils  se  les  composaient  eux-mêmes,  en  pui- 
sant aux  sources,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  traduisaient  ou  lisaient  les  au- 
teurs. Pour  compléter  leur  instruction  latine,  G.  av.iit  imaginé  divers 

40  exercices  d'application ,  par  exemple  des  discussions  orales  en  latin ,  que 
les  élèves  résumaient  ensuite  par  écrit.  Gomme  savant,  son  activité  s'est 
appliquée  à  toute  sorte  de  connaissances  :  il  était  très  instruit  non  seule- 
ment en  grammaire  et  en  linguistique,  mais  encore  en  histoire,  en  géogra- 
phie, en  beaux-arts;  toutefois,  c'est  surtout  à  la  grammaire  et  à  la  lit- 

45  térature  latines  qu'il  se  plaisait.  Son  œuvre  capitale  est  sa  Lateinischc 
SpracMehre  ;  yiennenl  ensuite  sa  Latcinische  Elementargrammatik ,  pour  les 
basses  classes;  son  édition  de  VEneide,  où  il  est  aussi  fin  interprète  que 
sûr  grammairien  ;  celles  du  pro  S.  Roscio  Amerino,  du  de  imperio  Cn.  Pompeii; 
son  recueil  intitulé  Loci  memoriales  avec  sa  suite,  les  Loci  grammcUici,  où 

50  sont  amassés  de  nombreux  modèles  empruntés  à  Gicéron  ;  enfin,  des  pro- 
grammes {ûber  die  hebràischen  sogen,  Tempora,  etc.).  Vers  la  fin  de  sa  vie, 
G.  se  tourna  vers  les  sciences  hébraïques  ;  il  étudia  l'unité  et  l'authenti- 
cité des  livres  mosaïques,  et  donna  un  commentaire  de  la  Genèse  [R.  Kohl- 
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mann].  %  Horawitz  (Adalbert),  né  à  Lodi  de  parents  allemands  (1840-1888), 
destiné  par  son  grand-père  (son  père  était  mort  quand  il  n'avait  encore 
que  16  ans)  à  être  juriste  ou  théologien,  préféra  s^adonner  à  Tétude  do  la 
philologie  et  de  Thistoire.  De  1858  à  1862,  il  fut  un  disciple  studieux  de 
l'Université   de   Vienne   :   là  il  eut  pour   maîtres,   Bouitz,  Hoffmann,  & 
Aschbach,  Boller.  Peu  à  peu  il  abandonna  la  philologie  pour  se  livrer  tout 
entier  à  Phistoire,  et  spécialement  à  l'histoire  du  moyen  âge.  Après  beau- 
coup de  difficultés  il  fut  appelé  à  la  Realschule  de  Troppau,  puis  devint 
«  Probekandidat  »  au  gymnase  de  Josephstadt,  situation  qui  ne  lui  rappor- 
tait aucun  traitement  :  aussi  toute  cette  époque  de  la  vie  d'H.  fut-elle  par-  lO 
ticulièrement  pénible.  De  1875  à  1888  enfin,  il  fut  professeur  au  gymnase 
municipal  de  la  9*  circonscription  à  Vienne.  Là  il  chercha  à  entrer  à 
l'Université,  mais  ce  souhait  ne  devait  jamais  se  réaliser.  H.  ne  cessa, 
pendant  son  séjour  à  Vienne,  de  réunir  des  matériaux  de  travail,  et  fit  de 
savants  cours  sur  la  Renaissance  :  il  ne  s'arrêta  qu'épuisé  par  la  maladie  i» 
et  vaincu  par  la  mort.  Le  nombre  de  ses  dissertations,  de  ses  articles,  de 
ses  cours,  est  considérable  (le  rp.  en  énumère  37  à  la  fin  de  sa  biographie). 
H.  avait  adopté  un  point  de  vue  spécial  :  il  voyait  et  étudiait  partout  l'his- 
toire de  l'Allemagne  et  ne  parlait  des  autres  pays  qu'à  propos  du  sien.  Son 
ouvrage  le  plus  original  fut  :  Beatus  Rhenanus  aus  Schlettstadl  (éditeur  de  ^ 
divers  textes  classiques,  historien,  patriote,  ami  d'Érasme).  En  1879,  il 
édita  (en  collaboration  avec  l'auteur  de  sa  biographie)  la  correspondance 
de  Rhenanus.  Puis  il  fut  naturellement  amené  à  s'occuper  d'Érasme  lui- 
même,  et  entreprit  d'écrire  la  vie  de  ce  savant  pour  lequel  il  sem- 
blait avoir  une  prédilection.  Cet  ouvrage,  qui  devait  être  le  travail  capital  ^ 
d'H.,  resta  Inachevé;  ce  fut  une  simple  esquisse,  de  même  que. d'autres 
écrits,  comme  ses  Griechùche  Studien  [K.  Hartfelder].  \  Hbnzbn  (Wilhelm),  né 
à  Brème  (1816-1887),  étudia  d'abord  la  philologie  à  Bonn,  puis  à  Berlin.  Il 
s'attacha  surtout  à  Boeckh,  qui  enseignait  alors  la  littérature  grecque,  les 
antiquités  grecques,  la  métrique,  etc.,  et  expliquait  Sophocle  et  Pindare.  30 
Droysen  lui  donna  le  goût  de  l'histoire  antique,  surtout  de  Thisloire  grecque, 
et  Rit  ter,  celui  de  la  géographie.  H.  se  sentit  bientôt  attiré  vers  les  sciences 
historiques  plus  que  vers  la  philologie  pure,  et,  en  1840,  il  donnait  une 
dissertation  intitulée  Qttaestionum  Polybianarum  spécimen  continens  vUam, 
Cependant,  bien  que  son  plan  fût  de  s'occuper  surtout  de  l'histoire  des  35 
Grecs,  il  ne  devait  pas  le  réaliser.  U  voulut  parcourir  les  pays  où  s'étaient 
passés  les  grands  événements  qu'il  aimait  à  étudier,  et,  après  avoir  visité  les 
musées  d'Angleterre  et  de  France,  il  se  rendit  en  Grèce,  où  il  séjourna 
plusieurs  mois,  puis  à  Rome,  où  il  devint  le  collaborateur  d'Emile  Braun,  à 
rinstitut  archéologique  ;  c'est  là  que  H.  devait  passer  sa  vie.  En  1843,  il  ^0 
commençait  à  publier  des  travaux  archéologiques  d'une  haute  valeur  (£'aîpK- 
calio  musivi  in  villa  Burghesiana  asservati,  etc.  ;  nombreux  articles).  Jus- 
qu'alors l'épigraphie  grecque  lui  était  beaucoup  plus  familière  que  l'épi- 
gpaphie  romaine  ;  il  apprit  cette  dernière  avec  autant  de  soin  que  de 
promptitude,  entra  en  relations  avec  Borghesi  (1843),  et,  dès  1844,  composa  45 
quelques  travaux  sur  des  monuments  épigraphiques  romains  {Iscriiione  ar- 
caiea  di  Sora,  etc.).  Peu  après,  H.  trouvait  l'occasion  d'écrire  un  ouvrage 
plus  important  à  propos  de  la  «  table  alimentaire  »  découverte  en  1832  ;  en 
même  temps,  Borghesi  lui  indiquait  de  nouveaux  sujets,  l'étude  des  ins- 
criptions relatives  aux  chevaliers  romains  sous  Tempire  ;  et  Noël  des  Ver-  so 
gers  élaborait  avec  lui  le  plan  d'un  Corpus  inscriptionum  latinarum.  Dans 
Vhiver  1844-45,  H.   faisait  d'autres  connaissances  encore,    Mommsen  et 
G.  B.  de  Rossi  :  par  ces  relations  comme  par  son  savoir,  il  devenait  l'une 
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des  personnalités  les  plus  en  vue  de  la  science  épigraphique.  Quoique  sa 
santé  fût  altérée,  il  publia  successivement  un  assez  grand  nombre  de  tra- 
vaux (d'abord  la  tabula  alimentaria  Baebianorum;  puis  diverses  inscriptions). 
Il  ajouta  un  3»  vol.  au  recueil  d'inscriptions  d'Orelli  (1856),  et  publia  toute 

5  une  série  de  travaux  sur  Torganisation  militaire  de  Rome.  A  la  mort  de 
Braun,  H.  le  remplaça  à  l'Institut  archéologique,  et,  tout  en  dirigeant  cet 
important  établissement,  il  continua  à  travailler  {Fasti  consulares,  etc...). 
En  1876,  il  donnait,  en  collaboration  avec  de  Rossi,  les  Inscriptiones  urbit 
Romat,  contenant  2  parties  :  /.  sacrae;  /.  urbanae,  ouvrage  suivi  de  nom- 

10  breux  articles  de  revues,  dissertations,  etc.;  enfin,  presque  jusqu'à  sa  mort, 
H.  fut  des  membres  les  plus  actifs  de  la  commission  chargée  de  rédiger  le 
Corpus.  Il  préparait  pour  lui-même  un  nouveau  recueil,  quand  il  mourut, 
après  44  années  passées  à  Rome,  années  de  prospérité  pour  la  science  à  la- 
quelle il  s'adonnait,  et  pour  la  plupart,  également  heureuses  pour  Tlns- 

15  titut  archéologique  dont  il  fut  Tune  des  gloires  autant  par  son  caractère 
que  par  son  savoir  et  son  zèle.  H.  était  un  homme  d'une  parfaite  simpli- 
cité :  aimable,  prudent,  ennemi  de  toute  intrigue,  trouvant  son  plus  grand 
bonheur  à  unir  par  la  science  ceux  que  les  nationalités  ou  les  partis  sem- 
blaient devoir  séparer,  ne  recherchant  d'ailleurs  pas  d'autre  société  que 

20  celle  des  savants,  et  surtout,  pendant  sa  vie  entière,  esclave  passionné  de 
ses  devoirs  [A.  Mau].  P.  Monbt. 

Jahrbûcher  (Neue)  lUr  klassische  Philologie  1889.  Jndogermanische 
Mylhen,  von  E.  H.  Mbyer,  t. 2.  Achilleïs  [W.Schwartz].  Le  but  de  l'ouvrage 
est  de  rattacher  le  mythe  grec  à  la  tradition  des  peuples  de  même  race. 

25  Dans  une  première  partie,  Mejer  procède  historiquement  et  cherche  à 
montrer  la  légende  à  son  entrée  dans  la  littérature  chez  Homère,  puis  il 
la  poursuit  dans  les  autres  traditions  (2«  partie)  pour  en  tirer  la  forme  po- 
pulaire qui  est  la  base  du  mythe.  L'auteur  arrive  à  conclure  que  les  per- 
sonnages en  sont  des  images  de  la  nature  prises  comme  des  réalités  par  la 

30  foi  populaire.  %  nannaUnz  [F.  Vollbrecht].  Cette  épithète,  chez  Homère,  a 
une  signification  active  lorsqu'elle  est  appliquée  à  une  île.  Le  poète  attribue 
à  l'île  ce  qui  provient  en  réalité  du  vaisseau  et  lui  donne  le  sens  de  «  qui 
balance,  qui  fait  osciller.  »  Appliqué  aux  mots  6ô6;,  otTapiçô;,  opo;  etentom^ 
iraittflt).6«tc  a  le  sens  de  difllcile,  escarpé.  %  Hipponax.  fragm.  85,  Bergk,lire: 

36  TYjv  7:oXTO)ro(p'j65iv  rriv  lyyadTpr/iiiaipav,  o;  èdOieifO.Immisch].  If  Fragments  épiques 
des  Grecs  1"  partie  [M.Schneider].  Le  vers  du  poète  épique  anonyme  cité  par 
le  scoliaste  de  Lycophron  ad  Alexandram  1352,  doit  se  lire  :  HaxtwXoy 
XpudÉoifxtv  'cir'àvôinpoKxi  Oaa<i«iov.  If  Le  trésor  des  Egestains  sur  TEryx  et  le 
rapport  de  Thucydide  [W.  H.  Roscber].Roscher,  dans  une  dissertation  élen- 

40  due,  examine  les  diflerentes  explications  données  de  Terreur  commise  par 
les  délégués  athéniens.  Il  conclut  que  les  experts  avaient  été  trompés  et 
qu'on  leur  avait  montré  dans  le  trésor  d'Eryx  des  objets  d'argent  doré;  il 
propose  donc  de  lire  (Thuc.  VI,  46,  3)  ?tdc>.a; à  ovxa  vicdtp-j-^pa,  etc.;  il  ad- 
met ainsi  que  tous  les  objets  seraient  en  vermeil.  A  l'appui  de  cette  con- 

4i>  jecture  viennent  plusieurs  exemples  montrant  que  les  offrandes  à  Aphro- 
dite consistaient  en  objets  d'or  ou  dorés.  ^  Observations  critiques  sur 
Polyen  [F.  Reussj.  Ces  observations  concernent  40  passages  et  proposent 
quelques  corrections.  K  Plutarque.  Eumène  c.  1  [M.  Schneider].  Au  lieu  de 
Bap«TtvYj,  le  nom  de  l'épouse  d'Eumène  serait  'ApTwvyj  ou  "Apxwvi;  (Photius, 

50  p.  6b*  12  Bgk  :  Arrien  VII,  4,  6).  \  L'Interprétation  des  Actes  des  Arvales 
[J.  Weisweiler].  Article  très  étendu  sur  les  mots  :  Adolenda,  Commolenda, 
Coinquenda,  Deferunda.  L'auteur  en  fait  des  termes  consacrés,  relatifs  à 
l'abatage  des  arbres  dans  le  bois  sacré  de  la  Dea  Dia.  L'article  est  clos  par 
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un  essai  de  reconstitution  de  Pacte  qui  contient  ces  termes  d'après  le  texte 
de  Henzen.  S  Cicéron.  Lélius  [K.  Schliack].  Remarques  sur  deux  passages 
du  Léllus,  concernant  T.  Gracchus  et  G.  Carbo.  K  La  Bataille  des  Allé- 
manes  près  Strasbourg  [H.  Hecker].   Ce  travail  historique  étendu  étudie  le 
récit  que  donne  le  vainqueur,  l'empereur  Julien.  Gelui-ci  a  un  peu  exagéré  5 
rimportance  et  l'étendue  de  l'action.  Wiegand,  qui  a  traité  ce  sujet,  est  loin 
de  donner  de  la  bataille  une  image  fidèle.  Quant  à  la  topographie,  on  peut 
dire  qu'il  a  résolu  le  problème.  %  Horace.  Épodes,  17,  1  [0.  Kellerj.  Lire 
«  jamjam  »  en  un  seul  mot.  S  Annales  d'Ennius  [A.  Reichert]  (1"  partie). 
Choix  de  mois,  substantifs,  adjectifs,  verbes,  adverbes  et  conjonctions  qui  iO 
se  voient  dans  Ennius.  Ces  mots  sont  divisés  en  3  catégories,  i*»  Ceux  qui 
n'ont  pas  été  conservés  dans  les  temps  postérieurs.  2°  Les  mots  usités 
dans  un  sens  spécial.  3"  Les  mots  dont  certaines  formes  ont  disparu  dans 
les    temps   postérieurs.  %  Timothée  de  Gaza  et  Oppien  le  Cynégétique 
LE.  Bussler].  Les  deux  auteurs  ayant  traité  le  même  sujet,  on  a  pensé  que  ib 
le  premier  s'était  servi  du  second  pour  ses  descriptions.  Or  Timothée  est 
généralement  plus  précis  et  plus  complet  qu'Oppien,  de  sorte  que  s'il  a 
retiré  quelque  utilité  de  la  lecture  du  Cynégétique,  c'est  d'une  façon  tout 
indirecte,  ainsi  que  le  montrent  des  exemples  heureusement  choisis.  ^  Les 
scholies  de  l'Iliade  [A.  Ludwich].  Les  Manuscrits  de  Madrid  présentent  un  20 
certain  intérêt.  Ainsi  le  Matritensis  LXXI  contient  une  partie  des  scholies 
dites  de  Didyme  sur  l'Iliade.  Le  Scorialensis  y  I.  1  est  probablement  du 
XI»  s.  et  contient  l'Iliade  jusqu'à  24  717,  avec  des  scholies.  Le  Scorialensis 
24  I,  12,   contient  le  texte  de  l'Iliade  dans  la  colonne  de  gauche,  une  para- 
phrase en  prose  dans  celle  de  droite;  enfin,  en  marge,  des  scholies.  Celles-ci  25 
ont  beaucoup  souffert.  If  Polybii  Historiae,  recension  et  appareil  critique  de 
F.  HULTSCH  [Th.  Buttner].  Ce  1"  volume  de  la  2«ï«  édition  de  Polybe  est  un 
modèle  d'exactitude.  \  La  distance  des  files  dans  la  phalange  et  la  légion 
manipulaire  et  la  grandeur  des  intervalles  [F.  Giesing].  1°  L'homme  occupe 
1  pied  1/2,  et,  entre  lui  et  son  voisin  ily  a  1  pied  1/2,  ce  qui  fait  3  pieds  sur  30 
le  front.  2«  L'ordre  de  bataille  de  la  légion  (acies)  comporte  deux  arrange- 
ments, l'un,  avec  intervalles  pour  livrer  passage  à  l'infanterie   légère, 
l'autre  sans  ces  intervalles.  3*»  Entre  les  légionnaires,  il  y  a  1  pied  1/2  d'in- 
tervalle dans  la  1'°  formation,  et  3  pieds  dans  la  2^  ;  ils  sont  donc  plus  au 
large  que  les  phalangites.  4^  La  longueur  des  intervalles  est  égale  à  la  35 
différence  des  fronts  des  manipules  dans  les  deux  formations.  5«  Polybe 
a    fait  des  erreurs  de  calcul,   mais  elles  sont   faciles  à  expliquer,   f 
Thucydide  VII,  75,  4,  lire  (!'•  partie)  oux  aveu  Xiy^wv  euiôeiaeiiAûv  [H.  Kothc]. 
^ César,  de  Belle  civill  I,  3,  3,  lire  :  complelur  turbulentius  Comitiumtribu- 
nis  [A.  E.  SchOne].  \  Plante.  Étude  sur  certains  passages  des  prologues  du  40 
Rudens  et  du  Mercator  [A.  E.  Anspach],  du  Truculentus,  du  Poenulus,  du 
Rudens  et  du  Mercator  [J.  Lange],  du  Curculio  [E.  Redslob].  Travail  très 
étendu.  S  Sludien  su  den  griechischen  Ortsnamen,  mit  einem  Nachtrag  zur 
den  griechischen  Stichnamen,  von  L.  GRASBBROBa  [C.  Angermann].  Ce 
.sont  des  études  sur  les  noms  grecs  de  localités.  Cet  ouvrage  a  du  bon,  mais  45 
il  renferme  des  fautes  d'impression  et  l'index  en  est  malcommode.  S  Se- 
conde expédition  de  César  en  Bretagne  [J.  Lange].  De  Belle  Gallico,  liv.  V, 
voici  l'ordre  des  chapitres  de  8  à  19.  —  8,  12,  13, 14,  9,  10, 11, 18,  15,  16,  17, 
19.  t  Pompeiana  de  Ciceron  §  18  [A.  Deuerling],  lire  :  posse  publicanos 
amissa  vectigalia  nostra  Victoria  recuperare...  %  Manilius  (1"  partie).  Cor-  50 
rections  à  29  passages  [Th.  Breiter].  %  Cicéron,  pro  Archia  [K.  Koch],  §  5 
lire  :  jam  absens  notus  ;  §  9  :  *ex  illa  professione,  collegioque,'ex  a  le  sens 
<ie  ^en  suite  de';  §10  lire  :  gregatim  civitatem  impertiebant.  1  Cneius 
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Flavius  et  la  date  de  consécration  de  son  temple  de  la  Concorde  [L.  Trie- 
mel].  C.  Flavius,  fils  d'affranchi,  avait  été  nommé  édile  curule  avec  Q.  Ani- 
cius  de  Préneste.  En  souvenir  de  son  élection,  il  éleva  un  temple  à  la  Con- 
corde, dédié  vers  Pan  451  de  Tère  de  Varron,  malgré  Topposition  du  sénat 
5  et  de  la  noblesse,  irrités  de  voir  un  homme  nouveau  aux  affaires,  et  grâce 
à  Tattilude  de  la  plèbe.  T  La  date  du  triomphe  de  Tibère  sur  la  Pannonie 
[K.  SchraderJ.  Le  calendrier  de  Préneste  fixe  cette  date  au  16  janvier  sans 
indiquer  Tannée.  D'après  les  monnaies  et  différentes  autre  sources,  on  peut 
admettre  que  Tibère  triompha  le  16  janvier  12  ou  13.  ï  Cicéron,  de  Officiis 

iO  III,  1  [K.  Schliack],  lire  :  P.  Scipionem...  ut  neque  cessaret  unquam  et  alte- 
rius  coUoquio  non  egeret.  i  L'histoire  et  la  composition  de  Tlliade 
[K.  Brandt]  ;  l'armement  et  la  sortie  d'Achille  dans  la  Mt,vi;  'Ax^^^^c-  Rothe 
est  mal  venu  de  critiquer  la  {'•  partie  de  cet  ouvrage  (Jahrbiicher  1888) 
comme  il  le  fait.  L'ancien  poème  diffère  en  plusieurs  points  de  l'Iliade.  Par 

15  exemple,  Achille  s'élance  au  combat  en  appelant  les  Grecs  à  lui,  tandis  que 
l'Iliade  nous  le  montre  appelant  le  peuple  à  l'assemblée  pour  discuter  s'il 
fallait  manger  ou  non  avant  le  combaL  La  réconciliation  d'Achille  et  d'Aga- 
memnon  est  l'œuvre  de  celui  qui  a  remanié  l'Iliade.  Cette  réconciliation  est 
plus  nuisible  qu'utile  à  l'œuvre.  If  Tacite.  Interprétation  et  corrections  de 

20  /i  passages  des  Histoires  et  des  Annales  [F.  Walter].  ^  La  question  homé- 
rique [C.  Rothe].  Contrairement  à  l'opinion  de  K.  Èrandt,  qui  admet  un 
poème  où  Patrocle  ne  paraît  pas,  en  même  temps  que  l'Iliade  où  Achille  le 
venge,  on  ne  voit  pis  Achille  allant  au  combat  sans  la  raison  puissante 
d'un  atni  à  venger  (réponse  à  la  1"  partie  de  l'IIist.  de  la  Comp.  de  l'Iliade. 

25  Jahrb.  1881).  ^  Oïlée  ou  liée  [A.  Ludwich].  Les  deux  formes  se  voient  et  il 
est  difficile  de  dire  s'il  faut  'OiXev;  ou  6  'IXevç.  If  Sophocle.  Electre  [F.  Week]. 
Sur  les  vers  466,  467  et  148o,  1486.  If  Un  nouVeau  fragment  d'Épicharme  à 
Vienne  [F.  BlassJ.  Ce  fragment,  de  10  vers  ou  lignes,  a  été  trouvé  dans  les 
papyrus  égyptiens  de  l'archiduc  Régnier.  Ce  fragment  est  court  et  cndom- 

30  mage.  Th.  Gomperz  l'attribue  à  'Oôuddeùç  'A-jt^ploXo;  (V.  Odyss.,  4,  242).  Le 
texte  est  écrit  en  majuscules,  les  scholies  de  la  marge  en  cursive.  Ce  mor- 
ceau appartenait  probablement  au  prologue.  S  Thucydide  [IL  v.  Kleist] 
(2«  partie)  II,  89,  5,  dans  le  discours  de  Phormion  lire  :  |ati  iilXXovtàc  xi  àvra- 
Çtov  ToO...  2o  môme  discours  II,  89,  9,  lire  :  uapà  xaîç  xe  vau(j\  i^lvovre;  xà  icapaty- 

36  yeXXoiAeva.  3»  Explication  de  II,  87,  3.  If  L'expression  du  rapport  de  récipro- 
cité chez  César  [E.  Menge].  Travail  étendu  qui  passe  en  revue  les  cas  de 
réciprocité  entre  deux  ou  plusieurs  sujets.  If  Les  discours  de  Cicéron 
[T.  Matthias].  Correction  et  restitution  de  14  passages  (interpolations,  la- 
cunes, mots  altérés).  If  César,  Guerre  des  Gaules  [H.   Délier]  1'«  partie. 

40  Livre  V,  19  lire: et  tantumagris  vastandis  inccndiisque  faciendis...  quantum 
in  labore  alque  itinere  legionarii...;  VII,  6'i,  1,  lire  :  ipse  imperat...  obsides 
itemque  ei  rei  constituit  diem.  If  Cicéron,  Topiques  [W.  Friedrich],  Les  di- 
vers mss.  des  Topiques  sont  divisés  en  deux  grandes  catégories  dépendant 
chacune  d'un  archétype  particulier.  Les  nombreuses  variantes  qu'ils  four- 

45  nissent  sont  étudiées  dans  ce  travail.  T  Diodore  et  le  stoïcisme  [G.  Busolt]. 
Diodore  est  visiblement  sous  l'influence  de  la  philosophie  stoïcienne  et 
principalement  celle  de  Posidonius.  Il  montre  cependant  un  vif  intérêt 
pour  l'éthique  et  pour  la  religion.  Ses  opinions  surlamantique  et  le  suicide 
sont  stoïciennes  ainsi  que  sa  manière  de  diviniser  les  héros  de  l'ancien 

50  temps.  Quant  à  la  cosmogonie,  il  suit  l'opinion  d'Épicure.  Moraliste  dogma- 
tique et  pieux,  il  n'a  pas  l'étofl'e  d'un  philosophe  et  il  lui  arrive  de  se 
plaindre  de  la  diversité  des  sectes  philosophiques  qui  s'élèvent  chaque  jour 
en  Grèce.  En  définitive,  Diodore  est  trop  peu  indépendant  pour  être  philo- 
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sophe  dans  son  histoire,  et  ce  qu'il  y  a,  dans  son  œuvre,  de  la  doctrine  du 
Portique,  provient  vraiï^emblablement  des  sources  qu'il  a  consultées.  ^ 
Fragments  épiques  des  Grecs  (2'»e  partie)  [R.  Peppmùller].  Dans  la  première 
partie  (p.  19),  il  faut  lire  avSr,poi(Tt  au  lieu  de  àvôripotdi.  Le  vers  du  poète 
épique  cité  dans  les  scholies  de  TAlexandradeLycophron  peut  être  attribué  5 
à  Callimaque  ;  il  est  introduit  par  w;  çrjai  xa\  aXAw;  ;  or  ce  xa\  àXXwç  est  très 
endommagé  et  peut  se  lire  KaXXijxûtxoç.  î  Théocrite  de  Chios  [F.  Schrôder]. 
«  Il  y  a  un  Théocrite  de  Chios  ;  moi,  Fauteur  de  ce  livre,  je  suis  Syracu- 
sain,  »  dit  le  poète  bucolique.  L'homonyme  dont  il  parle  doit  être  à  peu 
près  son  contemporain.  Il  était  chef  du  parti  démocratique  de  Chios  lorsque  lO 
Alexandre  le  Grand  marcha  contre  l'Asie.  Il  organisa  le  soulèvement  de  sa 
patrie  contre  la  Macédoine,  à  la  mort  du  conquérant  et  périt  lors  de  la  re- 
prise de  Chios  par  Antigonc.  Suidas  et  le  lexique  d'Eudoxie  en  donnent 
une  très  brève  biographie.  Le  travail  de  F.  Schrôder  fait  suivre  au  lect.  la  vie 
de  Théocrite  dans  les  luttes  entre  la  Macédoine  jusqu'au  mom.  où  Antigonc  le  m 
Borgne  le  fait  disparaître.  Il  résulte  de  cette  étude  (jue  ce  Théocrite,  le  rival  de 
Théopompe,  est  un  personnage  intéressant.  If  Hypéride  [II.  Meuss].  Discours 
pour  Euxénlppe,  col.  45,  1.  26,  lire  :  êo-ci  yàp,  w  av6pe;  6txa<rraî,  oux  outoc 
■/PT,<TTb;  iroXîxrj;  au  lieu  de  ap'.axo;  tcoX/tyic^  Contribution  à  la  connaissance  du 
calcul  populaire  chez  les  Romains  [F.  HultschJ.  D'après  certains  passages  20 
de  Pétrone  et  d'Horace,  il  est  à  supposer  que  les  Bomains  avaient  les  sys- 
tèmes duodécimal  et  centésimal.  Le  second  servait  d'auxiliaire  au  premier 
pour  les  cas  de  réduction  de  frnctions.  On  se  servait  même  de  divisions 
par  300.  Cette  manière  de  compter  était  aussi  commode  que  nos  anciennes 
mesures  ;  si  elle  nous  surprend,  cela  provient  sans  doute  de  ce  que  nous  26 
n'en  avons  pas  l'habitude.  %  Archiloque  [E.  Hiller].  Dans  la  citation  de 
Schrader.  (Zts.  f.  vergl.  Sprachf.  30,  p.  470)  ùiinïp  Si'avXoO  PpOxov  ^  ©pyjiÇ  «v^p  n 
*pv^  ^6p\>Çe,  x'^6ôa  rjv  iroveuiievY},  il  faut  croire  que  ^Spu^e  provient  de  la  négli- 
gence d'un  copiste  qui  aura  écrit  à  cette  place  le  Ppu  de  ppOTov  au  Heu  d'un 
autre  verbe  qui  aurait  le  sens  d'avaler,  boire  souvent.  î  Le  rapport  de  30 
Diodore  sur  la  censure  d'Appius  Claudius  Caecus.  Contribution  à  l'étude  de 
Père  de  Pison  [L.  Triemel].  Diodore  a  traduit  quelquefois  littéralement  ses 
sources  latines  et  ainsi,  il  a  fait  dire  à  l'histoire  le  contraire  de  la  réalité 
(comp.  av.  Tite  Live).  Le  jugement  de  Diodore  et  de  Tite  Live  sur  Appius 
est  très  diflférent.  Diodore  s'inspire  visiblement  d'un  adversaire  du  Sénat,  36 
et  cet  adversaire  doit  être  Pison,  qui  se  sert,  comme  Diodore,  de  l'ère  des 
Fabius.  Or  Diodore  voulait  se  servir  de  l'ère  de  Caton  et  c'est  grâce  aune 
bévue  de  sa  part  qu'à  maintes  reprises  il  s'est  servi  de  l'ère  fabienne.  S 
La  date  de  composition  des  Bacchides  de  Plante  [A.  E.  Anspach],  Les  Bac- 
chides  doivent  avoir  été  représentées  en  187  av.  J.  C.  î  Virgile  et  Timée  40 
[II.  Kolhe].  Timée  est  un  des  premiers  auteurs  qui  aient  écrit  la  légende 
d'Enée.  Virgile  l'a  probablement  consulté  mais  s'en  est  beaucoup  écarté. 
î  Juvénal.  Satire  XII  55  :  lire  :  se  explicat  angusto.  [C  Haeberlin].  %  Le 
récit  de  Florus  et  la  défaite  de  Varus.  [F.  Knoke].  En  somme,  le  récit  de 
Florus  n'est  pas  en  désaccord  avec  les  autres  sources  d'informations  et  45 
nous  pouvons  conserver  ce  chapitre  d'histoire  tel  que  nous  l'avons  appris. 
S  Salluste  [A.  Kunze]  (l'«  partie).  Catilina  60.  2  <  maxumo  clamore  cum 
infestis  signis  concurrunt  ».  Ce  cum  intempestif  se  trouve  dans  tous  les 
mss.  En  ne  prenant  pas  concurrcre  dans  le  sens  absolu  et  en  faisant 
dépendre  cum  de  ce  verbe,  il  se  justifie,  bien  qu'il  ne  se  trouve  que  là  dans  60 
Salluste.  Signis  =  manipulis  par  métonymie.  S  Variantes  [H.  Usener]. 
Variantes  sur  40  passages  de  Slésichore,  Euripide,  Aristophane,  Platon, 
Gicéron,  etc.  S  L'hymne  homérique  à  Sélénô  [W.  H.  Roscher].  Vers  5,  lire  : 
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Xpv»<rlou  ành  trcsçavou,  ixxîve;  S'evSaiovTai.  \  Platon,  Cri  ton  [C.  Haeberlin]  p.  49 
a,  lire  ...  «  Kpftwv.  apa  TtiXixotôe  icep  ovtec  ovôpEç.  IfLa  thèse  de  Prolajforas  sur 
la  mesure  de  toutes  choses.  fP.  Seliger].  Contrairement  à  l'opinion  de 
Heussler  à  propos  de  la  thèse  de  Protagoras  :  «  L'homme  est  la  mesure  de 
5  toute  chose,  de  ce. qui  est,  comme  être,  et  de  ce  qui  n'est  pas,  comme  non 
être  >.  [Thééthète  152  a] ,  de  nombreux  exemples  d'anciens  montrent  que 
Platon  a  rapporté  exactement  l'idée  de  Pr.  ^  L'hymne  homérique  à  Hermès 
[A.  Ludwich).  Corrections  et  transpositions  de  vers  dans  7  passages.  \  La 
signification  de  l'ode  d'Horace,  dite  de  Régulus.  (Od.  HI,  v,  i-12)  [A.  Teuber]. 

10  Le  poète,  cédant  à  l'opinion,  engageait  Auguste  à  venger  Crassus  et  à  en- 
lever aux  Parthes  les  soldats  prisonniers.  Le  temps  et  la  réflexion  aidant, 
Horace  voit,  comme  Auguste,  l'inutilité  d'une  guerre.  L'exemple  de  Régulus 
prisonnier,  qui  ne  s'estime  plus  capable  de  redevenir  citoyen  romain,  est 
destiné  à  montrer  l'inutilité  de  faire  revenir,  après  une  génération  humaine, 

15  les  soldats  Marses  et  Apuliens  qui  s'étaient  fondus  avec  leurs  vainqueurs. 
Horace  masque  ainsi  subtilement  son  changement  de  front.  S  Le  sénaire 
de  Phèdre  [H.  Draheim].  Courte  étude  en  latin  sur  la  métrique  du  fabuliste. 

f  Florus  fK.  Schrader).  Livre  H,  §  65,  p.  123,  1.  20,  lire  : ingentia  dictus 

dictator  perpetuus,  au  lieu  de  ingentia  dictator  perpetuus.  Mommsen  avait 

20  proposé  imperator  à  la  place  de  dictator.  K  Le  caractère  d'Electre  chez 
Eschyle  [J.  K.  Fleischmann].  Dans  les  Choéphores,  Electre  présente  un 
caractère  de  jeune  fille  très  naturel.  Elle  se  révolte  contre  Clytem- 
nestre  et  son  complice,  elle  en  a  horreur  ;  les  mauvais  traitements  l'ir- 
ritent encore  davantage.  Envoyée  par  sa  mère  au  tombeau  d'Agamem- 

i5  non,  elle  y  donne  libre  cours  à  ses  sentiments.  Le  poète  a  pris  Ici  comme 
thème  fondamental,  le  développement  de  ce  caractère  sous  la  pression  de 
la  nécessité  inévitable.  L'apparition  d'Oreste  vient  affermir  l'âme  de  la 
jeune  fille.  En  somme,  ce  caractère  est  destiné  à  faire  contraste  avec  celui 
de  Clytemnestre.  S  Les  représentations  de  la  divinité  et  du  sort  chez  les 

30  orateurs  attiques.  Contribution  à  l'étude  de  la  religion  populaire  chez  les 
Grecs  [H.  Meuss].  Les  orateurs  attiques  parlent  souvent  de  la  puissance,  de 
la  bonté  des  dieux  :  le  sort  {x^xn)  loue  aussi  un  grand  rôle,  dans  le  sens  de 
«  ce  qui  arrive,  »  de  situation,  également.  Cette  étude  est  terminée  par 
une  liste  de  formules  de  serment  où  les  dieux  sont  pris  à  témoins.  %  Ob- 

35  servationô  sur  le  Gorgias  de  Platon  [H.  v.  Kleist].  Explications  sur  les  rap- 
ports des  diverses  expressions  concernant  l'orateur.  %  Quintilien  [M.  Ki- 
derlin].  Observations  sur  27  passages.  ^  Nonii  Marcelli  compendiosa  docirma 
éd.  L.  MûLLBR,  p.  1  et  2  [H.  Peter].  Cette  nouvelle  édition  n'est  pas  faite  avec 
tout  le  soin  nécessaire.  L'auteur  a  trop  de  sympathie  pour  les  savants  fran- 

40  çais.  If  Virgile  Eneïde  IX  330,  lire  :  Armigerumque  régis  premit,  etc.  [E. 
Brandes].  If  FasM  Delphici  [IL  Pontow].  Exposé  complet  des  Fastes,  l"  par- 
tie. Les  Prêtres  (avec  fig.  et  cit.  de  fragm.).  K  La  tradition  de  la  grammaire 
grecque  à  l'époque  byzantine  [L.  Voltz].  Étude  sur  les  fragments  des  gram- 
mairiens byzantins.  Dans  la  première  partie,  il  est  question  des  lettres  et 

45  des  syllabes,  dans  la  1^*^  des  syllabes  communes.  \  Julius  Capitolinus.  Vie 
d'Albinus  [0.  Hjrschfeld]  13, 10,  lire  :  senatus  nobis  consules  faciat.  f  Pria- 
pées  68, 18,  lire  :  Quae  tôt  flguris,  quot  Philaenis  enarrat  ||  novis  inventis 
pruriosa  discedit  [H.  Stending].  ^  Sur  le  passé  irréel  latin  [P.  Staano]. 
Rectification  à  un  article  de  A.  Prokesch  qui  n'a  pas  compris  ce  que  l'au- 

60  teur  a  dit  de  la  forme  urum  fuisse.  S  Etudes  sur  l'Histoire  de  Dioclétien  et 
de  Constantin  (suite  :  cf.  R.  d.  R.  13,  117,  24)  [0.  SeeckJ.  C'est  un  nouveau 
chapitre  ajouté  à  l'histoire  de  ces  empereurs.  Comparant  la  chronique 
d'Idace  èi  celle  de  Constantinople,  l'auteur  met  en  parallèle  les  diverses 
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sources  qui  dérivent  de  cette  dernière  et  conclut  que  le  Chronicon  Pas- 
chale  n'est  digne  de  foi  qu'en  tant  qu'il  so  base  sur  le  texte  byzantin  et 
est  d'accord  avec  les  autres  mss.  If  La  retraite  de  Cécina  en  l'an  15  ap. 
J.-C.  [F.  Knoke].  Dans  Tacite  1, 63  :  «  Caecina,  qui  suum  militem  ducebat,  » 
doit  être  envisagé  comme  reliant  ce  qui  précède,  «  raox  reducto  ad  Ami-  5 
siam  exercitu  »  à  ce  qui  suit  «  monitus...  pontes  longos  quam  maturrime 
superare  ».  If  Timée  et  les  Tusculanes  de  Cicéron  fH.  KotheJ.  Gicéron  doit 
avoir  emprunté  ce  qui  concerne  Denys,  non  pas  à  Timée,  mais  à  un  autre 
philosophe,   car  il  dit  (Tusc^^  V,  §  97-105)  à  propos  du  tyran  :  duodequadra- 
ginta  annos  tyrannus  Syracusanorum  fuit  Dionysius,  cum  quinque  et  vi-  to 
ginti  iiatus  annos  dominatum  occupavisset..   D'après  l'inscription  de  Paros 
qui  doit  être  basée  sur  la  chronologie  de  Timée,  on  peut  inférer  que  celui- 
ci  aurait  donné  23  ans  à  Denys,  lors  de  son  usurpation  et  42  ans  de  régne, 
considérant  comme  une  faute  d'addition  de  la  part  d'Ephore   l'âge  de 
63  ans  qu'il  donne  au  tyran.  If  Sur  l'Eiresioné  [A.  LudwichJ.  Lire  dans  la  16 
biographie  d'Homère  du  pseudo-IIérodole,  dans  le  chant  populaire  qui  y 
est  cité  Oioyp,  p.  17,  49)  b;  [liyoL  iisv  pXadrsî,  [UycL  èï  irpéusi  oX6io;  alei.  %  The  fa- 
bles of  Avianus  éd.  with  proleg.  crit.  app.  comment,  excursus,  and  index 
by  Robin.son  Ellis  [0.  Grusius].  Gette  édition  a  été  jugée  trop  sévèrement  : 
Bien    qu'il  y  ait  quelques  réserves  à  faire,  elle  est  appelée  à  rendre  de  «o 
grands  services,  tant  au  point  de  vue  des  recherches  pour  l'interprétation, 
([u'à  celui  de  l'application  prudente  et  souvent  heureuse  de  la  critique  des 
textes.  If  Anthologie  grecque  [M.  Rubensohn].  Anth.  Pal.  X  121.  La  signa- 
ture est  PAPOV;  l'épigramme  qui  la  porte  serait  vraiment  de  Nicarquc. 
Le  terme  pâpov  se  serait  trouvé  là  par  erreur;  Planude  voyant  ce  mot  papou,  ne  25 
le  trouvant  pas  correct,  l'a  remplacé  par  àôYjXou.  If  Gomment  les  anciens 
comprenaient-ils  'Hepoçot-ci;?  [A.  Ludwich].  Ce  mot  vient  deux  fois  dans  Ho- 
mère comme  épithètc  de  l'Erinye.  G'est  surtout  dans  d'autres  auteurs  comme 
Eschyje  qu'il  est  usité.  On  voit  des  formes  analogues,  riepiçoito;,  yjEpoçoiTrjv 
etc.  Hérodien  y  voit  r;  èpoçoftic  «  qui  parcourt  la  terre».  Le  sens  homérique  3o 
serait  celui  de  «  qui  erre  dans  les  ténèbres  »  àr,p  d'après  Aristarque  étant 
pris  fréquemment  par  Homère  dans  le  sens  de  «  nuage,  obscurité».  If  Nou- 
velles découvertes  de  textes  d'Hésiode.  [R.  Peppmuller].  K.  Sittl  a  trouvé 
des  fragments  d'Hésiode  sur  parchemin,  à  Paris.  Ces  fragments,  soit  de  la 
Théogonie  (72-145-450-504),  soit  du  Bouclier  {75-298)  ont  un  intér*^t  considé-  an 
rable,  surtout  dans  deux  passages.  L'article  examine  en  détail  certains 
points  de  ces  fragments.  If  Contribution  à  l'étude  de  Polybe  [Th.  Biittner- 
Wobstj  (suite  de  l'année  188'i)  Ch.   11,  l'Hiatus  avec  xat.   Il  était  presque 
inévitable;  cependant  on  a  remplacé  qqfs  xat  paricpb;  tovtoiç.  ixEià  ToÛTwvetc. 
(Cette  conjonction  est  étudiée  sous  toutes  ses  faces,  avec  de  très  nombreux  40 
exemples.)  %  Manilius  (2»  partie)  [Th.  Breiter].  Corrections  à  32  passages. 
\  Id.  [K.  Rossberg].  Corrections  et  interprétation  de  37  passages.  ^  Virj^'ile 
Enéide  VII,  37  et  suiv.  [H.  Bail].  Dansadvena  exercitus;  exercitus  ne  serait 
pas  un  substantif,  mais  un  adjectif,  en  sorte  qu'il  faudrait  traduire  «  un 
étranger  qui  a  fait  ses  preuves  (qui  a  souffert)  »  ce  serait  une  épithèteana-  45 
logue  au  7io>.ut).o;  appliqué  a  Ulysse.  \  Explication  des  chapitres  xiii,  xivet 
XV  du  livre  HI  de  l'Ethique  à  Nicomaque  d'Aristote[R.  NoetelJ.  C'est  un  exposé 
complet  de   l'éthique,  examinant  d'abord  la  tempérance,  puis  les  désirs. 
Après  avoir  douné  la  place  au  plaisir  en  parlant  de  la  tempérance  et  de 
l'intempérance,  Aristote  ajoute  certaines  considérations  sur  la  douleur.  Au  50 
chapitre  xv.  v.  a.  12  a  la  lin,  le  philosophe  explique  ce  que  c'est  que  i^éatoc 
if-/siv.  Il  y  a  deux  parties  distinctes:  l^  ce  qu'évite  l'homme  tempérant, 
2«»  ce  qu'il  fait.  L'article  est  terminé  par  l'examen  de  la  terminologie  de 
R.  DE  pfliLOL.  :  Juillet  1890.  —  Revue  des  Revues  de  1889.      XIV.  —  8. 
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l'éthique.  S  Polybe,  II,  36,  iO.  fF,  Hultsch]  lire  :  toOio  to  eOvoç  au  lieu  de 
toOto  to  iilpoç.—  Le  mot  ê6vix6;  doit  avoir  chez  Polybe  comme  chez  les  Grecs 
modernes  le  sens  cje  national.  *'Eevo;  avant  la  ligue  achéenne  avait  le  sens 
«  d*état  formé  ».  Depuis,  nous  voyons  Texpression  èôvcxti  oui«çoXiTeîa  employer 
6  èOvtxo;  dans  ce  sens  de  national,  f  L'année  de  la  naissance  de  Zenon  de 
Citlum  [F.  SusemihlJ.  Cetle  date  et  celles  des  principaux  faits.de  la  vie  de 
Zenon  sont  discutées.  L'auteur  a  défendu  l'opinion  de  E.  Rohde  et 
Th.  Gomperz  faisant  naître  Zenon  en  336  ou  333.  ï  Sur  un  écrit  d'Ammo- 
nius,  disciple  d'Aristarque  [F.  Susemihl].  Cet  Ammomius  a  écrit  un  ouvrage 

10  sur  les  personnages  tournés  en  ridicule  pat  les  poètes  comiques  tels 
^  qu'Aristophane.  Cet  ouvrage  est  un  mémoire  dont  Hérodicus  a  dû  faire  son 
profit.  C'est  cet  Ammomius  qui  a  écrit  le  ntpX  tûv  'AôiqvTrimv*  £Tatpi8wv.  %  Con- 
jectures sur  Xénophon  [K.  HudeJ.  Elles  concernent  14  passages  des  livres  III 
et  IV  des  Mémorables).  ï  Anthologie  palatine  (suite  de  1888)  [H.  Stadtmul- 

15  lerj.  Commentaire  et  corrections  à  12  épigrammes.  S  Une  épigramme 
grecque  (G.  Kaibel.  Epigr.  graeca.  n»  810)  [M.  Rubensohn].  Il  y  est  question 
d'une  esclave  d'un  Drusus,  Eon.  Il  s'agit  peut-être  d'une  servante  donnée 
au  temple  de  Vénus  par  Claudius  Drusus  Néron,  ce  qui  ferait  remonter 
l'inscription  au  milieu  du  viii«  s.  de  Rome.  Kiessling  suppose  que  Luci- 

«0  lius  le  Jeune  est  l'auteur  de  l'épigramme.  K  Sur  iin  passage  de  Philodème 
[H.  Usener].  Dans  cet  auteur,  de  poematis  V,  2,  col.  37,  lire:  xa\  SançoO; 
6[K]pT[v]ic  Tau[T]bv.  U  s'agit  de  Crinis,  philosophe  stoïcien.^  Les  Annales  d'En- 
nius  (2»  partie)  [A.  ReichardtJ.  L'auteur  dans  cetle  seconde  partie  parle  de 
la  prosodie  d'Ennius  et  de  son  temps,  puis  de  l'art  d'Ennius  dans  la  com- 

85  position  de  ses  vers.^  L'ôtymologie  du  participe  présent  actif  latin  [J.Weis- 
weiler).  Ëtude  des  anciennes  formes  du  participe  présent,  en  unts,  et  de 
sa  transformation  en  ent.  Nombreux  exemples  de  cette  ancienne  forme. 
S  Les  sources  du  texte  de  Silius  Italiens  [L.  Bauer].  Étude  comparée  du 
texte  du  Codex  Corvinus  G*  avec  les  autres  manuscrits.  Le  Corvinus*se 

30  rattache  au  second  groupe.  S  Annales  de  Tacite  [A.  E.  Schône].  I,  8,  lire  :  ex- 
quis<exsequiales>maximeinsignes  vlsi.  — IV,72,  lire  :  regendis  Frisiis  im- 
positus  terga  detegit.  —  XI,  26  : ...  ut  se  secta  principis  au  lieu  de  senecta  prin- 
cipis.— XII,  27:  Dein  Pompelus....  addito  équité  alario,<movit>monitas... 
S  Les  représentations  de  l'être  après  la  mort  chez  les  oiateurs  attiques 

36  [H.  MeussJ.  On  voit  souvent  encere  dans  la  période  attique  le  mot  ^Vux^^^^P^^y^ 
dans  le  sens  de  «  vie  »  mais  '\ivxh  a  surtout  le  sens  d'activité  intellectuelle, 
tandis  que  «rùpta  représente  les  organes  matériels,  ^ux^  prenant  un  sens 
toujours  plus  élevé,  n'a  plus  celui  de  vie,  qu'on  lui  a  vu  dans  les  époques 
précédentes  et  chez  Homère.  Séparée  du  corps,  l'âme  n'est  plus  cc  principe 

40  de  vie  qui  a  une  existence  à  part,  analogue  aux  ombres  qu'Homère  décrit, 
Tirésias  par  exemple.  Mourir  n'est  pas  disparaître  tout  à  fait,  c'est  ter- 
miner sa  vie  (TeXevTâv  tbv  piov)  OU  même  la  changer  ((UTaAXàxTEtv  t.  p).  L'iladès 
est  encore  le  séjour  des  morts.  Les  esprits  savent  ce  qui  se  passe  sur  la 
terre  (Lysias,  12,  100).  Il  en  résulte  le  devoir  pour  les  vivants  de  faire  ce 

45  qui  peut  être  agréable  aux  défunts  et  d'éviter  de  leur  déplaire.  Les  ora- 
teurs parlaient  souvent  des  honneurs  à  rendre  aux  morts  et  des  devoirs 
que  Ton  avait  à  leur  égard.  Enfin,  pour  tout  homme  de  sens,  la  mort  n'est 
pas  un  objet  d'effroi,  car  le  souvenir  qu'il  laisse  après  lui,  lui  procure  un 
certain  bonheur.  K  Lucrèce,  II,  291,  lire  :  et  devicta  quasi  hoc  cogatur  ferre 

50  patique  [C.  Haeberlin].  H  Les  études  critiques  de  L.  G.  Valckenaer  sur  Pau- 
sanias  [H.  Hitzig].  Dans  ces  études,  il  y  a  des  corrections  qui  ont  été  con- 
firmées par  les  découvertes  subséquentes;  d'autres  sont  tombées;  un  certain 
nombre  ne  se  justifient  pas.  11  y  a  encore  une  autre  catégorie  de  conjec- 
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lures,  encore  inédites,  qui  restituent  d'une  façon  très  heureuse  des  textes 
très  endommagés.  If  "ûfA.  L'iieure  chez  Pythéas  ?  [M.  G.  P.  Schmidt]. 
"ûpa  signifie  seulement  «  le  moment  opportun.  »  Quand  oipa  a-t-il  signifié 
«  heure  »?0n  n'est  pas  d'accord  sur  ce  poiat.  Platon  ne  connaissait  pas  ce 
sens.  G.  Bilfinger  prétend  que  c'est  Pythéas  de  Marseille  qui  emploie  le  6 
i"  wpot  dans  l'acception  d'heure.  Or  Pythéas  est  hors  de  cause  dans  la 
question,  f  Le  trésor  des  Égestains  sur  TÉryx  et  le  rapport  de  Thucydide 
'K.  Ilude]  (Thuc.  VI,  46).  La  leçon  vuap-ppa  est  attique,  quoiqu'il  paraisse 
difficile  qu'elle  provienne  d'une  scholie.  Les  députés  athéniens,  habitués  à 
voir  depuis  leur  jeunesse  des  objets  dorés  dans  leurs  temples  ne  devaient  io 
pas  ôtre  facilement  trompés  par  de  l'argent  doré.  II  est  probable  que  les 
délégués  se  sout  laissé  éblouir  par  la  quantité  des  objets.  Du  reste,  les 
Athéniens  étaient  logés  chez  des  particuliers  et  avaient  pu  y  voir  des  objets 
précieux.  En  résumé,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  repousser  le  texte  tradi- 
tionnel. \  De  coïncidentiae  apud  Ciceronem  vi  atque  usu,  scripsit  H.  Lattmann  15 
[M.  Wetzel].  La  classification  de  Lattmann  pour  la  congruence,  les  antécé- 
dents, la  simultanéité  sans  congruence  ne  peut  satisfaire.  Il  se  trouve  des 
exemples  peu  concluants  dans  cette  grammaire  qui  présente  cependant  de 
solides  qualités.  \  Salluste  (2«»»  partie)  [H.  Steuding].  Gat.  60,  2,  lire  :  magno 
cum  clamore  infestis  signis...  Signa  dans  Salluste  n'a  jamais  le  sens  de  20 
manipule  comme  le  suppose  Kunze.  \  Gésar.  Guerre  des  Gaules  (2«'*  partie), 
V,  34,  2,  lire  :  erant  et  virtute  et  saepenumero  pugnando  pares  nostri 
[0.  May].  K  L'AuluUdre  de  Plante  et  PAndrienne  de  Térence[A.Fleckeisen]. 
Aul.  o39  «  tamen  e  meo  quidem  animo  aliquanto  facias  rectius  »  au  lieu 
de  supprimer  e,  il  faut  y  voir  les  restes  d'une  interjection,  comme  hercle  25 
ou  ercle.  Térence  a  dû  s'inspirer  des  vers  588-9  de  l'Aululaire  lorsqu'il 
écrivait  les  vers  784-5  de  l'Andrienne.  Le  vers  783  n'a  pas  les  deux  césures 
régulières,  il  faudrait  :  «  Quis  hic  loquitur  ?  euge,  0  Chrêmes,  per  tempus 
advenis.  S  Manilius  (3«  partie)  [Th.  Breitcr].  Gorrections  à  47  passages. 
5  Apollonius  le  Sophiste  [A.  Ludwich],  p.  81,  18  Bgk^  lire  :  Çaxrrnp  L  suavo)  30 

ToO  Ocupotxoc  w  (tfX^ptoTai.  H.  VULLIBTY. 

liiterarisches  Gentralblatt,  1889,  1»^  jr.  Gonst.  Rittbr,  Unlersuchungen 
iibcr  Plato.  Dit  Echtheit  und  Chronologie  der  Platonischen  Sohriflen  [WhlrbJ. 
L'auteur  s'appuie  surtout  sur  l'étude  de  la  langue  ;  résultats  peu  satisfai- 
sants. K  W.  L.  Newman,  The  PoUtics  of  Arisiotle  [  ].  Éloges.  If  Oskar  Trbu-  35 
BBR,  Geschichte  der  Lykier  [Sgln].  Bon.  If  Johs.  Mbrkel,  Abhandlwngen  aus 
dem  Gebiele  des  rômischai  Bechts,  UefL  3.  Ueber  die  Entstehung  des  rom. 
Beaintengehaltes  und  liber  rôm.  Gerichtsgebùhren  [M.  V.].  Analyse.  K  Kurt 
Bruchmann,  Psychohgische  Siudien  zur  Sprachgeschichie  [G.  M...r].  Regrette 
le  manque  d'ordre  et  de  clarté  qu'il  y  a  dans  l'ouvrage.  î  H.  Mullbr  ,  Zur  40 
Geschichte  der  semiiischen  Zischlaute  [E.  N.J.  Bon.  ^  Edm.  Veckbnstedt,  Ge- 
schichte  der  griech,  Farbeniehre  [Gr.J.  Superficiel.  K  Karl  Faulmann,  Historische 
Grammalik  der  Sténographie  [  ].  Peu  satisfaisant.  If  Widb,  De  Sacris  Troese- 
niorum,  llcrmionensium,  Epidauriorum  [Gr.].  Travail  fait  avec  méthode. 
5  Ernst  HbrzOO,  Geschichte  und  System  der  romischen  Staalsverfassung  [  ],  45 
Bonne  exposition.  ^  Ludwig  Sybbl,  Weltgeschichte  dei*  Kunst  bis  zur  Er- 
bauung  der  Sophienkirche  [B.J.  Bonne  esquisse.  ^K  5  jr.  Hans  von  Arnim, 
Quellenstudien  Zu  Phito  von  Alexandria  [  ].  Intéressant  et  scientifique. 
\  W.  SCHMID ,  Der  Alticismus  in  seinen  Hauptvertretern  von  Dionysius 
V.  Halic.  bis  auf  den  zweiten  Phitostraios  [  ].  Très  méritoire.  î  G.  Schmidt,  50 
Michael  Schiitz,  genannt  Toxites  [II.  H.].  Éloges.  Hlf  12jr.M.  Aurel  Stbin,  Zo- 
roasirian  deitieson  indo-scythian  coins  [Wi.].  Petit  travail  riche  en  résultats. 
5  Karl  BruokanN,   Grundriss  dei"  vergleichenden  Grammatik  in  der  indogerm. 
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Sprachen,  2  Bd,  1  Halfte  [G.  M...r].  Important.  %  Franz  Erbbs,  Zur  Btetion 
dtr  Casus  in  der  spàUren  historischen  Gr&cit&t;  —  L.  Grûnbwald,  Der  frek 
fomielhafte  Infinitif  der  Limitation  im  Griechischen  ;  —  Franz  Birklbik,  Ent- 
wieklungsgeschichte  des  substantivierten  Infinitifs  [G.  M...r].  Appréciation  fûYO- 
5  rable.  %  Hugo  IIolstbin,  Johann  lieuchUn's  Komôdien  [  ].  Intéressant  pour 
lliistoire  de  Phumanisme.  %  Fritz  Baumoartbn,  Ein  Bundgang  durch  die 
Ruinen  Athens  [  ].  Succès  mérité. Ift  19  jr.  Jos.  Derbnbodro,  Joliannit  de  Ca- 
pua  Directorium  vitae  humanae.  Version  latine^  du  livre  Kalilab  et  Dimnah 
[Rho.  Ko.].  N'a  pas  connu  l'édition  Puntoni.  S  Theod.  Klbttb,  Beitràge  sur 

iO  Geschiehte  tind  Literatur  der  italienischen  Gelehrtenrenaissance,  Johannes  Con- 
versanus  und  Johannes  Malpaghini  von  imvenna.  Nebst  Excursen  zu  Ma- 
nuel Chrysoloras..  [H.  H.J.  Loué.  H  Max.  Mayer,  Die  Giganten  tmd  Titanen  in 
der  antiken  Sage  und  Kunst  [Cr.].  Intéressant  et  original.  %\  26  jr.  Franz 
LUKAS,  Die  Méthode  der  Eintheilung  bei  Platon  [Whlrb].  Soigné.  %  Charles 

16  Ploix,  La  nature  des  dieux,  Études  de  mythologie  gréco-latine  [Gr.J.  Peu 
personnel.  %  Henri  Kibpbrt,  Manuel  de  géographie  ancienne  traduit  par 
Em.  Ernault,  accompagné  d'un  avant-propos  et  remanié  en  ce  qui  con- 
cerne la  Gaule  par  Aug.  Lognon  [Sgln].  Éloges.  K  Wiener  Vergeblatter  fur 
Archaeolog.  Uebungen,  1888,  herausg.  von  Otto  Bbnndorf  [T.  S.]  Utile  et  bon. 

ao  ït  2  fev.  Wilh.  Dbbckb,  Die  Falisker,  Eine  geschichtlich-sprachliche  Unler- 
suchung  [Pa].  A  recommander  dans  l'ensemble  cette  première  partie  d'un 
grand  ouvrage  sur  les  Etrusques.  S  Paulus  Brandt,  Parodorum  epicorum 
Graecorum  et  Archestrati  reliquiae  [Cr.].  Très  bon.  ^K  9  fev.  Vict.  DURUr,  Oe- 
sehichtedes  rômischen  keiserreiehes  ;  aus  dem  Franzôs.  ùbers.  von  Gust.  Hbi- 

25  TZBBRO  [  ].  Analyse.  Voir  un  second  article  au  n»  du  28  sept.  ï  Wilh. 
Fabricius,  Theophanes  von  Milylene  und  Quintus  Dellius  als  Quellen  der  Geo- 
graphie  desStrabon[  ].  Bon.  %  Oixovo|t{6Y|c,  ol  AtjiAOdOévou;  *iXiirmxot...  Com- 
mentaire trop  développé.  %  C.  M.  Zandbr,  Carminis  saliaris  reliquiae  [  \ 
Sera  utile.  S  K.  F.  Hbrmann's,  Lehrbuch  der  griech.  Antiquitàleny  Staat8alte^ 

30  thùmer,  6  Aufl.  von  V.  Thumsbr  [  J.  Consciencieux,  mais  l'ouvrage  aurait 
dû  être  remanié  plus  complètement.  H  16  fév.  Handjbuch  der  classischen 
AUerthumswissenschafl.,,  herausg.  von  Iwan  MiiLLBR  6,  8  u.  9  Halbbd  (  ]. 
Suffisant  en  général,  des  parties  trop  écourtées.  ^%  23  fev.  Chr.  Bartbo- 
LOMAB,  Beitràge  zur  Flexionslehre  der  indogerm.  Sprachen  [G.  M...r].  Méritoire. 

85  5  Karl  TOmpbl,  Die  Ailhiopenlànder  des  Andromedamythos  [Cr.].  Arrive  à  des 
résultats  inattaquables,  n  ^  i^rs.  Ad.  Robmbr,  Studien  su  der  handschrifil 
Ueberlieferung  des  Aeschylus  [H.  St.].  Utile.  S  Fr»  Blass,  Dinarchi  orationes 
[k\.].  Éloges.  %  Jobs.  Flach,  Der  Hellenismus  der  Zukunft  [  ].  Propose  d'at- 
tribuer plus  d'importance  au  grec  qu'au  latin  dans  renseignement  des 

40  gymnases.  W  9  mrs.  Cari  Abbl,  Einleitung  in  ein  Àgyptisûh-isemilisch-indoeu' 
ropàisches  WUrzetwôrterbuch  [F.  D.].  Très  instructif  et  clair.  %  Fritz  Pichlbr» 
Virunum  [S.].  Description  soignée  des  antiquités  de  cette  localité.  W 16  mrs. 
Ed.  Zbllbr,  Die  Philosophie  der  Griechen,  2  Th.  1  Abth.  4  Auf.  [  ].  Éloges. 
%  H.  StbinthaL,  Der  Ursprung  der  Sprache,  4  Aufl.  [    ].  Bon.  H  J.  K.  Sitling- 

45  ton  Stbrrbt,  An  epigraphical  Journey  in  Asia  Minor  [B.].  A  signaler  pour 
l'histoire  et  la  topographie  de  l'Asie-Mineure.  ï  K.  E.  Gborgbs,  Lexikon 
der  lateinischen  Wortformen  [E.  Sch.].  Fait  avec  grand  soin.  S  Leop.  Schrob- 
DBR,  Griechische  Gôlter  und  Heroen  [Cr.).  Des  choses  contestables,  mais 
quelques  bonnes  observations.  %^  23  mrs.  Jules  Martha,  L'art  étrusque  [Xà. 

60  M— s].  Livre  utile,  mais  qui  a  de  graves  défauts.  ^  30  mrs.  Ed.  Thrabmbr, 
Pergamos  Untersuchungen  iiber  die  Friihgeschichte  Kleinasiens  und  Griechenlandt 
[Slgr.J.  Des  qualités  sérieuses,  mais  trop  de  choses  hasardées.^  W.  Ublbio, 
Das  homerische  Epos,  2.  Aufl.  [Ed.   Z e].   Très  bon.  î  Otto  Gruppb,  Die 
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griech,  CuUc  und  Mytht^  in  ihren  Beziekungen  su  den  oriental  Migionen  [  J. 
Première  partie  d'une  œuvre  qui  sera  de  haute  importance.  S  Alb.  Dumont 
et  Jules  Chaplain,  Les  Céramiques  de  la  Grèce  propre,  U*  partie  [T.  S.].  Bon- 

W-  6  av.  Ad.   KiBSSUNG,  Q.  Horalius  Flaccus,  Driefe  [Ed.  Z e].  Très  loué. 

tf  20  av.  Jean  Rbvillb,  Die  Beligion  zu  Bom  unter  den  Severam,  uebers.  von  6 
Gust.  KrûOER  [V.  S.].  Éloges.  %  Herm.  Klugb,  Zur EnUtehungsgeschichle  der 

Jlias  [Ed.  Z e).  Beaucoup  de  remarques  excellentes,  mais  trop  de  choses 

contestables.  ^  Bem.  Kubblbr,  Juli  Valeri  Alexandri  Polemi  res  gestae  Aie- 
xandri  Mncedonis  translatae  ab  Aesopo  Graeeo  [A.  B...r].  Édition  dont  le  texte 
est  parfaitement  établi,  f^  27  av.  AeÇixov  àuâvtwv  x&v  fTjiAdteuv  tt.c  «rcixr,c  fo 

■ïCSsOYpaçixoO  îtaXéxToy  Ciro  rctopytoy  A.   Zy)xî3ou  [G.  M...r].  Soignéet  Utile.  ^OttO 
Kbrn,  De  Orphei  Epimenidis  Pherecydis  Iheogoniis  quaestiones  crilicac  [Cr.]. 
Bon.  ^   Denkmàler  des  classischen  Aller Ihums  sur  Erlàulerung  des  Lebens  der 
Griechen  und  Rù'mer  herausg.  vom  A.  Baumeister  [K.  Lge].  Rendra  des  ser- 
vices.  ^^   4  mai.    Hugo  Ehrbnsbbrgbr,  Bibliotheca  liturgica  manuscripla,  15 
Nach  Handschriften  der  grossh.  badischen  Hof-  und  Landesbibliothek  [    ]. 
Petit  livre  qui  mérite  d'être  chaudement  recommandé.  S  Jahresberichle  der 
Geschichtswissenschaft...  herausg.  von  J.  Hbrmann  und  J.  Iastrow  [    ].  Mé- 
rite toute  notre  reconnaissance.  ^  Gotth.  Gundbrmann,  Juli  Frontini  Stra- 
tegematon  libri  quattuor  [B.].  Soigné.  ^  Karl  PÔTZL,  Die  Aussprache  des  Latei-  20 
nischen  [E.  Sch.].  Mauvais.  KK  11   mai.  Wilh.  Roscher.  Umrisse  zur  Nalur- 
lehre  des  Cdsarismus  (F.  R.].  Bon  chapitre  d'histoire  dogmatique.  S  Paul 
Rbonaud,  Origine  et  philosophie  du  langage  [G.  M...rJ.  Quelques  parties  utiles. 
S  N.   Wbcklbin,   Aeschylos'  Orestie  [U.  St.].    D'une  Importance   capitale. 
%  Paul  Habbl,  De  ponti/icum  Bomanorum  indeab  Augustousque  adAurelianum  25 
condicione  publica  [    ].  Comble  heureusement  une  lacune.  ^  Denkmàler  grie- 
chischer  and  rôm.  Sculptur...  unter  Leitung  von  Heinr.  Brunn  herausg.  von 
Friedr.  Bruckmann  [T.  S.].   Publication  qui  aura  une  place  d'honneur. 
^^  2t  mai.  Aiisfahrliches  Lexikon  der  griechisehen  u.  rôm.  Mythologie  herausg. 
von  W.  H.   Roscher  [    ].  Très  peu   de  médiocre  et   beaucoup  de  bon.  30 
rt  2o  mai.  G.  N.  Sathas,  Documents  inédits  relatifs  à  Chistoire  de  la  Grèce  au 
moyen  âge,  tomes  7  et  8  [Hm.  H-pt].  Des  documents  importants,  mais  la 
partie  critique  est  incomplète  et  des  choses  trop  hasardées  dans  la  préface. 
^  Paul  JÔRS,  Bomische  Bechtswissenschaft  zur  Zeit  der  Bepublik  [-dt.].  Juge- 
ment favorable  avec  des  réserves  sur  certains  points.  ^  Hans  Mûllbr,  Das  35 
Verhdltniss  des  Neugriechischen  su  den  romanischen  Sprachen  [G-  M...r].  Pré- 
paration insuffisante.  \  Aug.  Luchs,  T,  Livi  ab  urbe  condita   libri.  vol.   3, 
liv.  21-25  [    ].  Éloges.  KÏf  1«'  jn.  J.  R.  Mahaffy,  Greek  life  and  thought  from 
the  âge  of  Alexander  to  the  roman  conquest  [R.  v.  S.].  Malgré  des  qualités  sé- 
rieuses,  n'est  pas  un  guide  sûr  pour  l'étudiant.  If  Johs.   Kromayer,  Die  40 
rechUiche  Degrùndung  des  Principats  [    ].  Bon.  %  2o9ox)iou;  TpayroSiat  èx5i86|ji£VQci, 
^uti  o7oXf«ov  C»7tbrcwpY.Mi(TTpiwTou,Ara;[H.  St.].  Soigné,  mais  rlenbieude  nou- 
veau. ^  Johs.  und  Theod.  Baunack,  Studien  auf  dem  Gebiete  des  griechisehen 
und  der  arischen  Sprachen  [G.  M...r].  Éloges.  If  Heinr.  Holtzinoer,  Handbuch 
der  altchristlichen  Architektur  [B.].  Entreprise  utile.  ^  Hern.  Bendbr,  Gym-  45 
nasialreden  nebst  Beitràgen  zur  Geschichte  des  Humanismus  und  der  Pddagogik, 
[R.R.].Éloges.^1f  8jn.II.  J.MuLLER,L.i4nnaci  Senecae oratorum  et  rhetorum sen- 
tentiae  divisiones  co'ores  [A.  E.].  Excellent  à  tous  les  points  de  vue.  K  M.  Gaster, 
Ilehesler  lectures  on  grecko-slavonic  literature.  [W.  W.].  Intéressant  mais  con- 
testable souvent.  If  Franz   WendoRFF,  Erklàrung    aller  Mythologie  aus  der  50 
Annahme  der  En^ingnng  des  SprachvermÔgens  [G.  M...J.  Critiques.  %%  15  jn. 
Sam.  Berger,  Le  palimpseste  de  Fleury,  Fragments  du  Nouveau  Testament  en 
latin  fSchm.].  Mérite  de  faire  l'objet  d'un  travail  plus  étendu.  If  Ad.  Sghmidt, 
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Abhandlungen  zur  alten  Oeschichie,  berausg.  von  Franz  RuHL  [  ].  Éloges. 
If  Alf.  von  DOMASZBWSKI ,  Hygini  gromatici  liber  de  muniUonibus  caslrorum 
[A.  E.].  L'impression  qui  resle  c'est  que  l'ouvrage  laisse  à  désirer.  ^E.Kuhn, 
Beitràge  zur  Sprachenkunde  Hinterindiens  [G.  V.  d.  G.].  Important,  f  Gost. 

5  BiLFiNGBR,  Der  bùrgerliche  Tag,  Untersuchung  iiber  den  Beginn  des  Kalen- 
dartages  im  class.  Alterthum  und  im  christlichen  Mittelalter  [U.]*  Des  qua- 
lités, mais  n'établit  pas  sûrement  sa  thèse,  à  savoir  que  le  lever  du  soleil 
indiquait  chez  les  aticiens  le  commencement  du  jour  légal,  f  G.  M.  Pach- 
TLBR,  Ratio  êtudiorum  et  institutiones  scholatticae  Societatis  Jesu  per  Germa- 

10  niam  oHm  vigentes  [  ].  Intéressant  pour  l'histoire  de  l'humanisme  et  de  la  pé- 
dagogie. Kt  22  jn.  A.-.M.  H.  J.  Stokvis,  Manuel  (Thistoire,  de  généalogie  et 
de  chronologie  de  tous  lès  états  du  globe  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours.  Tome  I  [R.  v.  S.]  Malgré  des  lacunes  et  une  méthole  dé- 
fectueuse, cet  ouvrage  mérite  d'être  recommandé.  ^  Alb.  Thumb,  Untenv^ 

IB  chungen  iiber  den  Spirilus  Asper  im  Griechischen  [F.  H.].  Bon.  ^  Rud.  Mbngb 
et  Siegm.  Prbuss,  Lexicon  Caesarianum,  Fasc.  4  [A.  E.].  Bon,  mais  regrette 
que  les  divers  renvois  ne  soient  pas  indiqués  de  la  même  façon  que  dans 
l'ouvrage  de  Meusel.  ^1f  29  jn.  Paul  Hôfbb,  Die  Varusschlacht,  ihr  Verlauf 
und  ihr  Schauplatx  [A.].  De  bonnes  parties,  mais  n'infirme  pas  rexplicaiion 

20  de  Mommsen  sur  l'emplacement  de  la  bataille.  \  James  Leigh  Strachan- 
Davidson,  Sélections  from  Polybius  [R.  v.  S.].  Bon  choix.  ^  Camille  HuBiiBE, 
Die  genesis  des  Entschlusses  in  den  Tragodien  des  Euripides  und  Sophokla 
[H.  St.].  De  fines  remarquables  et  des  parties  contestables.  S  H.  Mbrodbt, 
Lexikon  su  den  Schriflen  Cicero's,  2  Theil,  Lexikon  su  den  philosoph.  Sehriflen 

25  [A.  E.J.  Bon.  m  6  jt.  W.  Libbbnam,  Forschungen  zur  VervaHungsgesehichte  dn 
rôm.  Kaiserreiches,  1  Bd.  Die  Legaten  In  den  rôm.  Provinzen  [  ].  Indispen- 
sable. S  Frid-  HuLTSCH,  Polybii  histoHae,  vol.  1,  éd.  altéra  [B.]  Éloges. 
S  H.  Mbusbl,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  9-13  [A.  E.]-  Toujours  excellent. 
%  Aug.  Ubrzog,  Studien  zur  Geschichte  der  griechischen  Kunst  [T.  S.]  Superfl- 

30  ciel  et  souvent  faux.  Klf  13  j  t.  Jos.  Lbzius,  De  Alexandri  Magni  expédition 
indica  quaestiones  [R.  V.  S.].  De  la  précision  et  de  la  finesse.  \  Wilh.  Christ» 
Griechische  Literatur geschichte,  7*  vol.  du  Handbuch  Iwaii  Millier  [Cf.].  Sera 
utile  comme  bon  guide.  ^  Ed.  von  der  Launitz,  Wandtafeln  zur  Veransehau- 
lichung  antiken  Lebens  und  antiker  Kunstj  fortgesetzt  von  A.  Trbndblbnbubg 

36  [T.  S.].  Bon.  ^S  20  jt.  Ilerm.  Hessblbarth,  Historisch-Kritische  Untersuckungen 

zur  drilten  Dekade  des  Livius  [Ed.  Z e].  Manque  assez  souvent  de  clarté  et 

d'indépendance  dans  le  jugement,  cependant  de  bonnes  choses.  S  Ferd.  Grb- 
GOROVius,  Die  Stadt  Athen  im  Mittelalter,  von  der  Zeit  Justinian's  bis  zur 

'     tùrkischen  Eroberung  [W.  H-dJ.  Très  intéressant.  K  J.  C.    Vollgraff, 

40  M.  Tullii  Ciceronis  pro  M.  Caelio  oratio  ad  iudices  [A.  E.].  Est  trop  de  l'école 
de  Cobet.  îï  27  jt.  Paulus  Rawacç:,  De  Platonis  Timaeo  quaestiones  critieae 
[Whlrb.].  Beaucoup  de  soin  et  de  méthode.  H  OUo  Rossbach,  De  Senecae 
phihsophi  librorum  recensione  et  emendatione.  Insunt  fragmenta  palatina  a 
Guil.  Studemund  édita  [A.  E.J.  Important,  f  Oskar  Bib,  Die  Musen  in  der 

45  antiken  Kunst  [T.  S.].  Soigné  et  approfondi.  If  Bruno  Saubr,  Die  Anfànge  der 
statuarischen  Gruppe  [T.  S.].  Bon.  ^K  3  at.  Walter  ImmbrwaHR,  Die  Lakonika 
des  Pausanias  auf  ihre  Quellen  untersucht  [A.  H.].  Quelques  bons  résultats 
qui  font  désirer  que  l'auteur  continue  ses  recherches  sur  Pausanias. 
S  Theod.  Klettb,  Leonardi  Aretini  ad  Petrum  Paulum  Istrum  dialogitt,  Zum 

50  ersten  Maie  vollstandig  herausg.  [H.  II.].  Intéressant  pour  l'histoire  de  la 
renaissance  italienne.  ît  10  at.  J.  Jastrow,  Jahresberichte  der  Geschichlswis- 
senschaft,  8.  Jahrg.  [  ].  Éloges,  t  Jos.  Wilh.  Kubitsghbk,  Imperium  rom- 
num  [    ].  Laisse  l'impression  d'un  travail  solide.  T  Jobs.  Sbgbr,  Byzantirnselte 


Digitized  by 


Google 


UTERARISCHES  CENTRALBLÂTT.  H9 

Historiker  des  10  und  44  Jahrhunderts.  1.  Nikephoros  Bryennios  [H.   H-pt.]. 
Bon.  ï  G.  Fribdrich,  Die  Constaniinische  Schenkung  f    ].  L'auteur  est  bien 
maître  de  son  sujet,  f  0.  A.  Danielsson,  Gvammalische  und  etymofogische 
Siiidien  [G,  M...r].  Étude  pleine  de  savoir  et  de  finesse  sur  xapa  et  xlpaç. 
ï  Herin.  RÔNSCH,  Semasiologische  Beilrâge  ium  laleinischen  Wôrlei^buch,  2  Heft,  6 
Adjectiva  und  Pronomina  etc.  [E.  Sch.].  Réunion  de  matériaux  qui  sera  la 
bienvenue.  ^  Philippe  Le  Bas,    Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie- 
Atineure,  Planches  publiées  et  commentées  par  Sal.  Rbinach  [Ad.  M-s.] 
Entreprise  qui  sera  utile.  %%  17  at.  Luc.  Mûllbr,  Noni  Marcelli  compendiosa 
doctrina  fA.  E.].    Toujours   les   mêmes  qualités  et   les  mêmes  lacunes.  lO 
f  G.  JORGENSBN,   Kvindefigurer  i  den  archaiske  graeske  kunsL..  [T.  S.].  Bon. 
%^  24  at.  Michel   Bréal  et  Léonce  Person,   Orammaire  laiine  élémentaire 
[  E.    Sch.].   Fait   une    bonne   impression.    ^    Priscilliani  quae  supersunt. 
Maximam  partera  nuper  detexit  adjectisque  commentariis...  primus  éd. 
Geo.  ScHBPSS.  Accedit  Orosi  commonitorium  de  errore  Priscillianistarum  i5 
et    Oregenislarum    [A.   E.].   Très  méritoire.  ^   Texihuch  zu  Th.  Schrbi- 
BBB^S  kuUurhisloîHschen  Bilderatlas  das  classischen   AUerthums  von  E.  B.    [    ] 
Bonne  disposition,  le  critique  signale  quelques  erreurs,  ff  31  at.   Ed. 
Schwartz,   Tatiani  oratio   ad  Graecos  [G.  Kr.].   Bon.  ^  AlaxuXou  IlpoiiifiOeuç 
5ea|t(urric.  '^(ijietpoc  icotpaçpaaic  \u's*t\(JOiytii'>(r^ç  xa\  9V]ptEii6(Te(i>v  ûicoK.S.SavOoicouXou  20 
[H.  St.].  La  paraphrase  est  un  essai  assez  peu  réussi;  pour  le  reste,  Pau- 
leur  suit  en  général  Wecklein.  ^  Otto  Apelt,  Arislotelis  quae  feruntur  de 
planlis,  de  mirabilibus  auscuUationibus,  mechanica,  de  îineis  insecabilibus,  vento- 
rum  silus  el  nofnina,  de  Melisso,  Xenophane,  Gorgia  [    ].  Bonne  édition.  %  Er- 
nesto  Schiaparelli,  Museo  archeologico  di   Firenze.   Part,  i   [G.  E.]  Utile.  95 
^7  7  sept.  W  Ohnesorge,  Die  rominche  ProvinzUste  ron  297  [A.].  Bon.  %  Hip- 
polyte  NoiRBT,  Lettres  inédites  de  Michel  Apostolis  [H.  H.].  Très  intéressant. 
%  G.   Maspbro,  Aegyptische  Kunstgeschichte ,  deutsche  Ausgabe  von  Georg 
Stbindorfp  [G.  E.J.  Il  n'y  pas  en  Allemagne  de  livre  sur  la  question  aussi 
intéressant  et  aussi  sûr.   ^^  14  sept.  Johs.  Toepffer,  Atlische  Généalogie  30 
[P.  Hi].  Excellent.  S  Heinr.  Welzhofer,   Geschichte  des  griechischen   Volkes 
bis  zur  Zeit  SoUm's  [A.  H.].  Soigné,  heurte  quelquefois  les  opinions  reçues. 
\  Aug.  NauCK,  Tragicorum  graecorum  fragmenta  [H.  St.].  Éloges,  le  critique 
communique  diverses  conjectures.  Kf  2i  sept.  Theod.  Puschmann,  Geschichte 
des  medicinischen  Unterrichts  von  den  SlUesten  Zeiten  bis  zur  Gegenwarl  35 
[J.  M.].  Important.  If  Ed.  Hillbr,  Beitrdge  zur  Textgeschichle  der  griechischen 
Bukoliker  [Hbrln.].  Grands  éloges.  K  Flavii  Josephi  opéra  omnia,  post  Im. 
Bekker  recognovit  Sam.  Adr.  Naber,  vol.  I  [    ].  La  comparaison  avec  Niese 
n'est  pas  au  désavantage  de  Naber.  %  Konrad  Zacher,  Die  HandschHften  und 
Classen  der  Aristophanesscholien  [-g].  Bon.  H  Gust.   Bilfinobr,  Die  anliken  40 
Stwidenangaben  [U.J.  Beaucoup  de  mérite.  %^  28  sept.  Hermengildus  Pis- 
TELLi,  Jamblichi  Protrepticus  [F.  Bl.].  Méritoire,  fif  5  oct.  Paul  Kobstchau, 
Die  Textiiberlieferung  der  Bûcher  des  Origenes  gegen  Celsus,  Prolegomena  zu 
einer  kritischen  Ausgabe  [G.  Kr.].  Très  soigné  et  fait  désirer  l'édition  pro- 
mise. Kî  Gustav  Sprpngbr,  Darlegung  der  Grundsàlze,  nach  denen  die  syrisehe  45 
Ueberlragung  der  griechischen  Geoponica  gearbeitet  worden  ist  [Th.  N.].   Beau- 
coup de  savoir.  %  Tlieod.  Schretber,  Die  hellenistischen  Reliefbitder  [Ad.  M.]. 
Bonnes  reproductions.  If  A.  Baumeister,  BUderhefte  aus  dem  griechischen  und 
rôm.  Alterthum  fur  Schiiler  ;  —  du  même,  Gymnasialrefonn  und  Auschauung 
im  classischen  Unterricht  [fs.]  Réussi.  W  19  oct.  E.  Dûnzblmann,  Der  Schau-  50 
plats  der  Varusschlacht  [A.].  Recommandable.  ï  E.  Joannidbs,  Sprechen  sie 
Attisch  ?  Moderne^conversation  in  altgriechischer  Umgangsprache  nach  den 
besten  attischen  Autoren  [B.].  Réussi.  If  F.  Plbssis,  Traité  de  métrique 
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grecque  et  latine  [Gr.].  Clair,  la  partie  grecque  est  trop  sacrifiée,  f  Ernst  Ei- 
CHNER,  Zur  Umgestallimg  des  lateiniscfien  Untcrrickts  [R.  R.].  Des  obscurités. 
ITf  26  cet.  Johs.  SCHMIDT,  Die  PluraWildungen  der  indogermanischen  Neutra 
[g.  M...r].  Vues  nouvelles  exposées  avec  beaucoup  de  savoir  et  de  méthode. 

6  f f  2  nov.  Karl  Ehrbnburg,  Die  Inselgruppe  von  Milos  [  ].  Soigné.  \  Heinr. 
WINKLER,  Weitereê  sur  Sprachge^chichte  [g.  M...r].  Sufrgestif.  %  Fried.  WlB- 
SBLBR,  Archàologische  Beitràgef  Abth.  2.  Ueber  eine  Anzaht  von  Bronzen  mit 
der  Darstellung  von  lleilgottheiten  [T.  S.].  Soigné,  f  ImhoOP-Blumbr  und 
Otto  Kbllbr,  Thier^iind  PflanzenhUder  auf  Miinzen  und  Gemmen  des  classischen 

10  AUertkums  |T.  S.].  Bon.  %\  9  nov.  Spiridion  Gopcbvic,  Makedonien  und  AU- 
Serbien  [W.  g.].  Utile.  If  Johs.  Emil  Kuntzb,  Der  scrvus  fructunrius  des  rô- 
mischen  Rechts  [  J.  Analyse.  K  Otto  Ribbbck,  Geschichte  der  rômischen  Dich' 
lung  [A.  R.].  Suite  de  ce  grand  ouvrage  plein  de  savoir  et  de  vues 
personnelles,  f  J.  Ovbrbbck,  Griechischc  Kunslmythologie  [T.  S.].  Force  de 

i5  travail  véritablement  étonnante,  fï  16  nov.  L.  Lindbnschmit,  Handbuch 
der  deutschen  Alterthumskunde  [A.  R.].  Excellent,  f  H.  Pomtow,  Beitràge  zur 
Topographie  von  Delphi  [T.  S.].  Utile,  mais  les  attaques  contre  les  Français 
sont  de  trop.  ^  Otto  Puchstbin,  Das  ionische  Capitell  [T.  S.].  Méthodique. 
fî  23  nov.  Polybii  hiatoriae,  editionem  a  L.  Dindorfio  curatam  rétracta  vit 

îO  Th.  BuTTNBR-WoBST  [B.].  Soigné,  mais  marque  plutôt  un  retour  en  arrière 
qu'un  progrès  pour  la  constitution  du  texte.  tT  30  nov.  Georg  Ebbrs,  Pa- 
pyrus F6tfr«[p-nn].  Important  pour  l'histoire  de  la  médecine  dans  l'antiquité. 
Voir  un  autre  article  au  n®  du  14  déc.  ^  Ed.  Voss^  Die  Natur  in  der  Dichtung 
des  Horaz  [    ].  Étude  peu  approfondie,  mais  intéressante.  ^  Alb.  Bûcnr, 

Î5  Albert  von  Bonstelten,  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  Humanismus  in  der 
Schweiz  [H.  H.].  Bon.  KK  7  déc.  B.  W.LBiST.AU-arischcs  JusgentiumlF.B.]. 
Très  instructif,  bien  écrit,  mais  le  sujet  est  si  varié  que  le  livre  ne  se  lit 
pas  facilement,  ^f  14  déc.  Frid.  II.  M.  Blaydbs,  Arisiophanis  Banae  [—g.]. 
Conjectures  moins  hasardées,  f  Thood.  Kock,  Comicorum  Atticorum  frag- 

30  menta  vol.  3  [—g.].  Fin  d'un  ouvrage  très  méritoire.  HT  21  déc.  Giuseppe 
FraCCAROLT,  Alcuni  luoghi  controversi  di  Pindaro  dichiarali  [F.  M.].  Explica- 
tions qui  méritent  d'être  signalée?,  même  quand  elles  ne  sont  pas  accepta- 
bles. If  Aug.  Marx,  Griechische  Màrcken  von  dankbaven  Thieren  und  Vertoandtes 
fCr.]  Bien  traité.  ^  Corpus  glossariovum  Latinorum  a  Gustavo  Lobwb  inchoa- 

35  tum  éd.  Georgius  Gobtz,  vol.  4  [K.  K.].  Très  bon.  Albbrt  Martin. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  liitteratur.  17*  année.  Fasc.  1. 

Wilhelm  Ihne,  Hômische  Geschichte.  T.  6  (Der  Kampf  um  die  persônliche 

Herrschaft)  [Dietrich].  Annonce.  %  Vita  Euthymii  éd.  G.  db  Boor  [Hirsch]. 

Loué.  %  Georg  KaUFMANN,  Die  Geschichte  der  deutschen  Universitàten.  T.  1 

40  (*Vorgeschichte')  [Plischke].  Analyse.  %Actu  nalionis  germanicae  universitatis 
Dononiensis,  edd.  Ernst  Friendlandbr  et  G.  Malagola  (pi.)  [Liebel.  Loué. 
ff  Fasc.  2.  J.  Jastrow,  Jahresberichte  der  Geschichtsivissenschaft.  7«  année 
[Rethwisch].  Annonce.  ^  J.v.  Dôllinger,  Akademische  Vortràge.  T.l  [Bloch]. 
Mentionné  pour  le  mémoire  relatif  k  l'influence  de  la  littérature  et  de  la 

45  civilisation  grecques  sur  TOccident  au  moyen  âge.  %  G.  I.  A.  Vol.  4.  P.  2. 
G.  LA.  Vol.  2.  P.  3.  Ed.  Ulr.  Kôhlbr  [H.  Droysen].  Très  instructif  bien  qu'il 
n'y  ait  presque  rien  d'absolument  neuf.  If  AdolfHOLM,  Griechische  Geschichte... 
T.  2  (Histoire  de  la  Grèce  au  5»  s.  avant  J.-Ghr.).  Livraisons  6  et  7  [Schnei- 
der]. Livre  très  utile  pour  les  commençants.  %  G.  Busolt,  Griechische  Ge- 

50  schichte  bis  zur  Schlacht  bei  Chaeroneia,  P.  2  :  les  guerres  médiques  et  hégé- 
monie athénienne  [Winckler].  B.  a  résolu  avec  sagacité  bien  des  questions 
pendantes  et  a  essayé  de  combler  des  lacunes  de  la  tradition.  Une  seconde 
éd.  permettra  h  B.  de  mettre  plus  d'ordre  dans  les  matériaux  et  d'écourler 
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la  polémique.  ï  Theod.  Mommsbn,  Hômisches  Staalsrecht,  T.  3,  section  1 
(Handbuch  der  rôm.  Alterlûmer  3,  1)  [Dielrich].  Analyse  de  ce  volume  dans 
lequel  M.  a  exposé  et  appuyé  ses  opinions  personnelles  relatives  à  la 
question,  f  MbrkbuCH,  AlleiUûmcr  aufstigraben  u.  aufsubewahren  fA.G.Mejer]. 
Excellent.  %  A.  v.  CohaUSBN,  Antiquarisch-lechnischer  Fûhrtr  durch  dos  5 
AlteriumS'Muscum  su  Wiesbadm  [Idem].  Instructif.  Iflf  Fasc.  3.  J.  JaSTROW, 
Jakresberichte  der  Geschichtswissenschaft.  8«  année  [Rethwisch].  Annonce.  If 
Annalen  des  Vereins  fiir  Nassauiische  AUertumskunde  u.  Geschichtsforschung, 
T.  20.  Fasc.  2.  1888  (pi.)  [Jastrow].  A  relever  le  mémoire  de  SCHlibbbn  sur 
la  question  des  fers  à  cheval  qui  mérite  d'être  lu  du  grand  public  :  parmi  10 
les  nombreux  fers  qu'on  a  retrouvés,  il  n'en  est  pas  un  seul  dont  la  prove- 
nance romaine  puisse  être  démontrée.  If  Ernst  Curtius,  Griechische  Geschi- 
chu.  T.  3  :  jusqu'à  la  fln  de  l'indépendance  de  la  Grèce.  6»  éd.  corrigée, 
avec  une  carte  de  J.  A.  Kaupbrt  [Schneider].  Le  livré  est  resté  le  même  en 
dépit  des  améliorations  qu'on  y  a  apportées.  La  carte  de  K.  remplit  son  is 
but.  ^  Ludwig  HOLZAPFEL,  Beitràge  iur  gHechischen  Geschichte  (dans  Ber- 
liner  Studien.  T.  7.  Fasc.  3)  [Idem].  3  études  :  1°  sur  l'époque  de  la  légis- 
lation de  Selon  (de  la  sagacité,  mais  H.  part  d'un  principe  faux);  2»  sur 
Athènes  et  la  Perse  de  465  à  412  av.  J.-Chr.;  3»  sur  la  succession  chronolo- 
gique des  événements  depuis  la  bataille  de  Leucimrae  jusqu'à  la  première  20 
invasion  des  Péloponnésiens  en  Attique.  î  Eugen  Oberhummbr,  Akamanien, 
AmbrcUcien,  Amphilochieii,  Leukas  im  AUertum  [Winckler].  0.  a  tiré  bon  parti 
des  sources  épigraphiques  et  numismatiques.  Il  a  été  moins  heureux  pour 
l'étymologie  et  la  mythologie.  L'histoire  politique  depuis  la  l'«  colonisation 
dorienne  jusqu'à  l'époque  d'Auguste,  a  été  traité  avec  beaucoup  de  soin  et  26 
d'application.  ^  Bogdan  Kribgbr,  Quibiis  fontibus  Valerius  Maoeimus  u$us  sU 
in  ils  exemplis  enarrandis,  quae  ad  priera  rerum  Romanarum  tempera  per- 
tinent [Zschech].  Travail  approfondi  dont  les  conclusions  sur  les  points 
importants  ne  manqueront  pas  d'être  approuvées.  ^  Die  rômischen  Militàr^ 
sirassenu,  Handelswcge  in  der  Schweiz  u.  in  Siidwest-Deutschland ,  insbe- 30 
sondere  in  Elsass-Lothringen  [Liebenow].  Étude  intéressante  et  méritoire. 
%  Albert  DUNCKER,  Geschichte  der  Chalten,  éd.  par  Georg  WOLFF  [J.  Plstor]. 
Important  travail  à  l'état  do  fragment  auquel  l'auteur  n'a  pu  mettre  la 
dernière  main  et  auquel  il  aurait  apporté  de  nombreux  changements.  % 
Joh.  Sbobr,  Dysanlinische  Historiker  des  10.  u,4i,  Jahrh.  4  :  Nikephoros  Bryen-  35 
nios  [Hirsch].  Analyse.  ï  E.  A.  Sophoclbs,  Greek  lexicon  of  the  roman  and 
byianiine  periods  [Idem].  Présente  maints  avantages,  bien  que  la  littérature 
profane  soit  traitée  avec  beaucoup  moins  de  soin  que  la  littérature  sacrée. 
ï  Fasc.  4.  Adolf  Holm.  Griechische  Geschichte...  T.  2  (v.  pi.  h.).  Livraisons  8 
et  9  [Schneider].  Analyse  détaillée  et  appréciation  des  chapitres.  If  Bruno  40 
Flbischandbrl,  Die  spartanische  Verfassung  bei  Xenophon  [Idem].  N'apporte 
pas  d'éclairciftsements  nouveaux  sur  la  question.  If  Walter  Immbrwahr, 
Die  Lakonicades  Pausanias  auf  ihre  Quellen  untersucht  [Idem].  I.  cherche  à 
éviter  les  hypothèses  indémontrables.  Le  critique  reconnaît  dans  le  détail 
do  la  sagacité,  mais  le  travail  dépasse  le  but  qu'on  peut  atteindre.  ï  Georg  4» 
LiBBBetEmilTHEUNBR,  Aeltere  Universitàts-Matrikeln.  1  :  Universitat  Frank- 
furt  a.  0.  publ.  p.  Ernst  FribdlXndbr.  T.  1  et  2  [PlischkeJ.  Important. 

Henri  Lebègub. 
Nachrichten  v.  der  K.  Gesellschalt  der  Wlssenschaften  zu  [Gôt- 
tlngen.  29  mai.  Menus  détails.  [Paul  de  LagardeJ.  Le  n»  4  de  ces  '  Kleinig-  so 
Iceiten'  contient  une  étude  de  21  p.  sur  la  châtaigne  et  l'olivier,  dont  voici 
les  résultats.  La  châtaigne  (vesca)  porte  un  nom  éranien;  elle  est  venue  de 
Lydie  en  Grèce  à  une  époque  dont  les  anciens  ont  gardé  le  souvenir.  L'o- 
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livier  provient  de  la  côte  méridionale  de  l'Asie  Mineure,  également  d^m 
territoire  arménien;  il  a  été  transporté  de  là  chez  les  Chananéens  et  chez 
les  Égyptiens.  Les  premiers  Pont  introduit  à  Carthage.  Les  Carthaginois 
ont  appris  aux  Numides  l'art  de  perfcci  ionner  la  culture  de  Tolivier  sau- 

5  vage.  Lo  nom  ifXoctov  a  été  apporté  chez  les  Grecs  par  une  race  apparentée 
aux  Arméniens.  La  culture  de  l'olivier  en  Italie,  d'après  Fenestella,  ne  re- 
monte pas  au-delà  du  7*  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Hbnri  Lbbboub. 
Neue  Philologisohe  Rundschau.  5  janv.  Frid.  Hultsch  ,  Polybii  his- 

10  ioHae  vol.  i.  [H.  Stich].  Préf.  et  notes  critiques  très  développées.  Qq.  inno- 
vations en  matière  d'orthographe,  accentuation,  élision.  Au  total,  édit.mo- 

*  dèle.  t  H.  Walthbr,  Caesaris  Commmtarii  de  Bello  Gallico.  Hefl.  3.  u.  4. 
[Rud.  Mei)ge].  Les  éclaircissements  sur  la  topographie,  les  opérations  mili- 
taires, etc.  sont  bons.  Qq.  imperfections  dans  les  notes  explicatives  et  tra- 

16  ductions  de  détails.  Le  texte  constitué  de  façon  à  satisfaire  les  élèves.  5 
Adolf  SCHMIDT,  Handbuch  der  griechischen  Chronologie,  nach  des  Verfasscrs 
Tode  herausg.von  Franz  RChl  [L.  Holzapfel].  De  même  que  le  'Handbuch' 
d'Ideler  avec  lequel  il  a  qq.  affinité,  l'ouvrage  de  S.  initie  le  lecteur  non 
seulement  aux  vues  de  l'auteur,  mais  à  tout  l'ensemble  de  la  quest  t 

20  Julius  SCHNBIDBR,  Die  twôlf  Kàmpfe  des  llerakles  in  der  àUeren  griechi&ehen 
Kunst  [Weizsacker].  Etudie  la  légende  des  12  travaux  dans  son  évolution 
depuis  les  plus  anc.  représentât,  céramiques  jusqu'aux  scènes  figurées  sur 
les  métopes  du  temple  de  Zeus  à  Olyrapie  et  du  Théselon  athénien.  Bien 
conduit,  mais  nombr.  détails  discutables,  t  Cari  nu  Prbl,  Die  Mystik  der 

26  alten  Griechen  [J.  Sitzler].  Ëtudie  les  rapports  que  peuvent  avoir  certains 
faits  mystérieux  de  l'antiquité  (extase  religieuse,  oracles,  le  démon  de  So- 
crate)  avec  les  phénomènes  de  Phypnotisme  moderne,  t  Th.  Wbhrmakn, 
Onechentum  und  C/irt«^«im/n.Gesammelte  Vortrage  f—  r].  Chapitres  indépen- 
dants d'une  forme  remarquable.  Esprit  religieux,  f  Litt.  Notizen.  A.  Dûhb, 

30  Goethet,  ffermann  und  Dorothea  ins  AUgriechisehe  ûberseM  [S.].  Original  et 
réussi.  —  Mburbr,  Pauli  Sextani  liber,  —  Id.,  Worisehati  su  P.  SexL  liber. 
Commode  p.  l'enseign.  élémentaire.  —  J.  Lattmann  u.  H.  0.  Mûllbr,  Lfm- 
heft  und  Repetitorium  sur  lateinischen  Syntax.  —  H.  FbichtinOBR,  Fragebikhr 
lein  sur  lat.  Syntax.  Bons  auxiliaires  pédagogiques.  ^^  19  jr.  Herodotos.  f.  d. 

36  Schulgebrauch  erkl.  v.  J.  Sitzlbr,  9,  Buch  [E.  BachofJ.  Serait  un  excellent 
livre  d'enseignement  s'il  ne  supprimait  trop  pour  l'élève  la  nécessité  d'un 
effort.  Remarques  trop  nombreuses  et  qqf.  superflues  sur  le  dialecte.  \ 
G.  MOLLBNHAUBR,  De  €%s  verbis  cum  praeposilionibus  eompositis  quae  a  Pol^io 
ipso  novata  sunt  [L.  Goetzeler].  Travail  superficiel.  Faute  de  tenir  compte 

40  des  inscriptions,  l'auteur  attribue  à  tort  à  Pol.  certaines  innovations,  en 
oublie  d'autres.  Cite  inexactement.  ^  M.  Fabi  Quintiliani  Institutionis  oraio- 
riat  lib.  decimtis  erkl.  v.  G.  T.  A.  Krûobr,  Dritte  vôUig  umgearbeilete  u. 
durch.  einen  krit.  Anhang  erweiterte  Aufl.  besorgt  v.  Gustav  Krûgbr  [Mo- 
rlz  Kiderlin].  Se  rapproche  du  texte  adopté  par  Meister  dans  son  éd.  crit. 

46  Les  conject.  et  interprétations  personnelles  sont  douteuses  (discussion). 
Appendice  assez  développé  et  bien  au  courant.  Rédaction  claire  et  concise 
des  notes  explicatives.  %  A.  Fauldb,  Die  Refonnbestrebungen  auf  dem  Ge- 
biete  der  lateinisehen  Orthoepie  und  ihr  Verhàllnis  zur  Schule  [C.  Wagener]. 
C'est  moins  un  effort  pour  résoudre  scientifiquement  la  question  qu'un  ex- 

50  posé  d'ensemble  bon  pour  en  donner  une  connaissance  générale.  F.  est 
pour  l'introduct.  mesurée  dans  l'usage  scolaire  au  moins  des  résultats  ac- 
quis de  la  science.  Le  critique  signale  les  difficultés  et  oppose  des  raisons 
concluantes,  t  K.  E.  Gborobs,  Lexicon  der  lateinisehen  Wortformen.  1.  Liefe- 
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rung,  Bogen  1-5  (a— conflrmo)  [Wagener].  Complément  naturel  du  Dict. 
latin.  Digne  de  son  auteur,  mais  trop  considérable  pour  être  immédiate- 
ment parfait.  Le  cri  t.  comble  qq.  lacunes  par  une  liste  détaillée  d'observat. 
personnelles  sur  les  adject.  et  qq.  pronoms;  relève  des  citations  fondées 
sur  leçons  douteuses  ou  conjectures.  A  signaler  un  appendice  sur  rorthogr.  s 
latine,  tt  2  févr.  Ludwig  von  Sybbl,  Plaions  Symposion,  Ein  Programm  der 
Akademie  [Ed.  Benseler].  L'aut.  considère  ce  dialogue  comme  l'œuvre  pla- 
tonicienne par  excellence,  résumé  des  doctrines  de  Pécole,  et  au  point  de 
vue  littéraire  comme  le  fruit  d'une  inspir.  à  la  fois  tragique  et  comique, 
sorte  de  drame  en  trois  actes  et  un  prologue,  t  Carminis  Satiàris  Reliquiae,  io 
éd.  adn.;  duos  de  Jano  exe.  add.  C.  M.  Zandbr  [C  PauU].  Reconstitution  et 
traduction  du  texte  des  fragments.  Citations  transmises  par  les  auteurs 
anciens.  Commentaire  critique,  explicatif  et  métrique.  Z.  est  plus  réservé 
que  certains  dans  les  additions  et  conjectures.  Travail  savant,  mais  con- 
damné par  le  sujet  à  la  stérilité.  %  Comelii  Taciti  Hiêloriarum  libri,  erkl  von  16 
Ed.  WOLFF,  2.  Heft.  Buch.  3.  4.  Î5.  (K.  Knaut].  Tendance  conservatrice; 
beaucoup  de  circonspection  dans  le  chois  des  leçons.'  Nombreuses  notes 
explicatives.  Plus  de  remarques  de  langue  que  dans  Heraeus,  mais  qui  ga- 
gneraient à  ôtre  rédigées  avec  plus  de  concision  et  restreintes  aux  besoins 
des  élèves.  ^  K.  Bruomann,  Grimdriss  der  vergleichenden  Grammaiik  der  m-  20 
dogermanischen    Sprachen,  2.    Band.  Wortbildungslehre    (Stammbildungs- 
tmd  Flexionlehre,  1.  Haifte)  [Fr.  Stolz].  Étude  sur  les  composés  nominaux 
simples,  à  redoublement  et  à  sufflxes.  Chapitre  intéressant  sur  le  sens  des 
suffixes.  Travail  inégalement  bien  accueilli.  Réalise  un  progrès  sur  le 
*Compendium'  de  Schleicher  aussi  bien  comme  science  que  comme  mé-  25 
thode.  ^  Franz  Wbndorff,  ErMàrung  aller  Mythologie,  aus  der  Annahme  der 
Erringung  des  Sprechvermogens  (mit  vorzûglicher  Berucksichtigung  des  Grieehis^ 
chen  und  Sanskritischen  Idioms)  [     J.  Tentative  intéressante  pour  trouver 
dans  la  linguistique  la  clef  des  questions  mythologiques,  t  Fried.  Franz, 
Mythologische  Studien.  //.  Der  Weihefriihling  und  dos  Kônigsopfer  [    ].  Étude  30 
obscure  et  d'une  lecture  difficile.  Parti,  pris  de  trouver  partout  des  exem- 
ples de  sacrifice  royal  :  ainsi  dans  les  meurtres  de  Laius  et  de  Philippe  de 
Macédoine.  \  A.  Probst,  Beilràge  sur  lateinischen  Grammaiik  III  [Schnoor], 
Étude  détaillée,  principalement  dans  Térence,  des  origines  et  de  l'évolution 
de  la  conjonction  ut.  Même  travail  sur  ni,  quidem,  quod,  quia,  et  principa-  8& 
lement  an,  utrum-an,  enim,  nam,  namque.  Entre  quod  et  ut,  hypothèse 
d'une  origine  commune  quotei  d'où  ;  1®  quoti,  quot,   quod;  2»  cutei, 
utei,  uti,  ut.  Réserves  à  faire,  mais  œuvre  instructive,  t  A.  Schbindlbr, 
Methodik  des  grammalischen  Unlerrichtes  im  Griechischen.  Im  Anschlusse  an 
W.  V.  Hartels  Neubearbeitung  der  griech.  Gramm.  von  G.  Curtius  [E.  Bal-  *o 
hof).  Travail  supérieur  à  la  plupart  des  travaux  analogues  et  embrassant 
tout  Tensemble  de  l'enseignement  grammatical,  t  G.  H.  Mûllbr,  Griechi- 
tche  Grammatik  fiir  Schulen  [    ].  Livre  scolaire.  Le  crit.  relève  des  inexacti- 
tudes dans  le  fond  et  des  obscurités  dans  lî^  méthode,  t  Lattmann,  A>6m- 
ausgabe  surs,  Auflage  des  lateinischen  Elementarbuches  fiir  Sexta;  Id.  iiber  die  *5 
EinfUgung  der  induktiven  Unterrichtsmelhode  in  den  latein.  Elementai^unterricht 
[  ].  Excellentes  remarques  pédagogiques.  î  Euling,  Laleinisches  Vocabula- 
rium  fiir  Sexta  [    ].  Commode  pour  la  révision  méthodique  des  mots  déjà 
connus,  tî  16  févr.  C.  Julii  Caesaris  commentarii  cum  Supplementis  A,  Hirtii  et 
aîiorum^  iterum  recogn.  Emanuel  Hoffmann.  Vol.  I.  Comm.  de  Bello  Gai-  so 
lico.  (Rud.  Menge].  Valeur  scientifique  restreinte.  H.,  généralement  parti- 
san de  la  classe  A  de  mss.»  accepte  parfois  arbitrairement  des  leçons  plus 
commodes  mais  moins  sûres  de  la  cl.  B.  Conjectures  qqf.  malheureuses. 
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Ne  tient  pas  assez  compte  des  plus  récents  travaux,  t  Wilhelm  Schmid, 
Der  AUicismus  in  seinen  Hauptvevlretem  von  Dionysius  v.  Halikamass  bis  auf 
dm  zweiten  Philoslratus.  l.  Band  fPh.  Weber].  ÊUude  d'bisloire  littéraire 
fondée  sur  de  minutieuses  observations  linguistiques.  Méthode   sûre  et 

5  conclusions  valables,  f  Charles  Ploix,  La  natw^e  des  dieux.  Etudes  de  mytho- 
logie gréco'latine  [Ad.  Zinzow].  Travail  fantaisiste  auquel  le  critique  refuse 
tout  crédit.  ^  Léo  Bloch,  Die  suschauenden  Oôtter  in  rotfiguren  VasengemaU 
den  der  maleriscken  Stiîs  [P.  Welzsacker].  Témoigne  d'une  certaine  intelli- 
gence de  la  question,  mais  trop  de  fautes  matérielles,  t  W.  Dbbckb,  Die 

10  Falisker,  Eine  geschichtlich-sprachliche  Untersuchung  [C.  Pauli].  Monographie 
utile  malgré  qq.  erreurs.  La  partie  la  plus  importante  est  sur  les  inscripL, 
Talph.  et  la  langue  falisques.  Ezcursus  sur  Porigine  des  noms  des  familles 
italiques.  Rien  de  nouveau,  mais  une  bonne  coordination  des  découvertes 
antérieures.  ^  Babblbr,  Beitràge  su  einer  Gesckichte  der  tateinischen  Gramr 

15  matik  im  Mittelalter  [Karl  Hamann].  Sujet  neuf  et  intéressant.  Deux  livres 
en  usage  au  i3*  siècle  pour  renseignement  du  latin  sont  particulièrement 
étudiés  :  le  Graecismus  d'Ebrard  de  Béthune  et  le  Doctrinal  d'Alexandre 
de  Villedieu.  Ouvrage  très  travaillé  et  d'une  réelle  utilité  pour  la  connais- 
sance du  moyen  âge.  tt  2  Mars.  Corpus  Jnscriplionum  Atticarum.  Yoluminis 

ao  alterius  pars  tertia.  Edid.  Ulricus  Kobhlbr  [K.  Meisterhans'.  Inscrip.  dédi- 
catoires,  religieuses,  funéraires,  de  400  à  50  av.  J.-C.  :  plus  de  3,200  inscr., 
dont  740  nouvelles.  Peu  d'importance  en  général  pour  la  langue.  La  phoné- 
tique, l'orthogr.,  la  lexicologie  y  gagnent  davantage.  Un  ex.  de  T)|iç«r6iq- 
Touv,  i'*  moitié  du  4»  siècle.  Ex.  isolé  de  la  form.  de  l'art,  taîv,  et  qq.  autres 

25  importants  pour  l'étude  de  la  flexion.  T  Thirteen  Satires  of  Juvenal  with  a 
commentary  by  John  E.  B.  Mayor.  4^  éd.  revis.  Vol.  I  [A.  Weidner].  Dispo- 
sition incommode  des  index  :  œuvre  arriérée  sur  bien  des  points,  ne  réa- 
lise aucun  progrès.  %  Remigio  Sabbadini,  La  critica  deltestodel  de  officiis  di 
Cicérone  e  délie  poésie  Pseudo-Vergiliane,  secondo  due  nuovi  codiei.  —  Id.  /  tre 

30  tibri  de  officiis  di  M,  Tullio  Cicérone  Commentari  [Th.  Stangl].  Le  second  de 
ces  travaux  est  le  plus  ImportanL  Le  crit.  discute  la  valeur  des  mss.  utili- 
sés, lesquels  sont,  non  comme  le  voudrait  S.,  de  2«,  mais  de  3*  ordre.  Parmi 
les  modifications  du  texte,  qq-unes  seulement  valables  et  dignes  d'atten- 
tion, t  0.  GÛNTHBR,  Quaestiones  Ammianae  criticae  [M.  Petschenig].  Beau- 

85  coup  de  pénétration  mais  plus  de  talent  pour  découvrir  les  difficultés  que 
pour  les  résoudre.  A  retenir  une  douzaine  d'améliorations  proposées.  T 
W.  IHNB,  Bômische  Geschichle.  6.  Bd  :  der  Kampf  um  die  persônliche  Ilerr- 
schaft  [Dletrich].  De  la  mort  de  Sylla  à  la  guerre  civile  entre  Pompée  et 
César.  Considérations  intéressantes  sur  les  principaux  personnages  des 

40  10  dernières  années  de  la  République.  Thèse  originale  sur  les  causes  poli- 
tiques et  sociales  de  l'avènement  do  la  monarchie,  t  Kubicki,  Das  Schalt- 
jakr  in  den  grosscn  Rechnungsurkunde,  Corp.  Inscr.  Attic.  I.  Nr.  273.  H  Teil. 
[L.  Uolzapfel].  L'auteur  entreprend,  après  Bôckh,  de  déterminer  les  moyens 
employés  pour  établir  la  concordance  entre  l'année  réelle  et  le  calendrier 

45  athén.  Le  crit.  rend  justice  au  talent  de  K.,  mais  ne  tient  pas  la  question 
pour  résolue  et»  souhaite  de  nouvelles  recherches.  If  Ludwig  Langb. 
Kleine  Schriften  aus  dem  Gebiele  der  ktassischen  Altertumswissensçhafl 
1.  und.  2.  Bd.  [  ].  Publication  posthume  concernant  un  certain  nombre  de 
quest.  accessoires  et  pouvant  servir  de  complément  au  '  Uandbuch  der  rô- 

50  mischen  Antiquit&ten  '.  %  0.  Kuntzbmûllbb,  Die  Reform  unseres  hôheren 
Schulwesens  auf  nationaler  Grundlage  und  den  Forderungen  altgemeiner  Bildung 
entsprechend  [Perthes].  Sujet  tout  spécial  et  idées  personnelles.  H  Drbnck- 
hàhn,  as  lateinische  Abiturienten-Extemporalien  [Emil  Rosenberg].  Travail 
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utile  pour  renseignement.  %  H.  Fritschb,  Pràparation  zu  Xenophons  Anaba- 
sis,  Buch  1.  —  Hermann  Sachs,  Wôrlerschaiz  zu  Xenophons  Anabasis,  1.  Heft. 
Buch  1  [R.  Hanscn].  Deux  travaux  d'enseignement  :  le  premier  participe 
du  vocabulaire  et  du  commentaire gramiùatical  et  explicatif;  le  second  est 
un   simple   vocabul.   mais   d'une  disposition   commode   pour  Télève.    t  ^ 
K.  E.  SCHMIDT,  Vokabeln  und  Phrasen  su  Caesars  bellum  Gallicum  nebst  An- 
tveisungen  zum  Vberselzen.  1.  u.  2.  Heft.  enthaltend  Buch  1  [Rud.  Menge]. 
Travail  analogue  aux  précédents,  t  Réponse  de  MoUenhauer  à  la  critique 
de  L.  Gôtzeler  et  réplique  de  ce  dernier  <v.  pi.  b.,  19  jr.>.  %^   16  mars. 
Karl  Troost,  Des  Aeneas  Jrrfahrt  von  Troja  nach  Karthago,    Vbertsezung  des  10 
1.  und.  j2.  Bûches  der  Vergilischen  Acneis  in  Oktave^i,  nebst  Einleitung,  —  Emil 
IRMSCHBB,  Vergits  Aeneide,  Buch  1.  metrisch  iibersetzf  [J.  Uerzer].  La  tra- 
duction de  K.  T.  est  agréable,  mais  l'abandon  de  l'hexamètre  ne  se  justifle 
pas.  Celle  de  E.  I.  est  tout  à  fait  mauvaise.  T  Aug.  Winklbr,  Die  Darstel- 
lungen  der  Untei^elt  auf  unteiHtalischen  Vasen.  (au s  Breslauer  philol.  abhand-  15 
lungen.  3  Bd.  5  Heft)  [H.  Heydemann].  Description  soignée  et  bonne  inter- 
prétation des  scènes  figurées,  des  personnages  et  du  costume.  Beauc.  de 
compétence  en  la  matière  (anal,  détail,  p.  6.).  Y  Raoul  db  la  Grassbrib, 
Éludes  de  grammaire  comparée.  De  la  catégoine  du  temps  [II.  Ziemer].  L'auteur 
ne  craint  pas  de  sortir  du  domaine  indo-européen  pour  appuyer  et  complé-  20 
ter  sa  théor.  d'ensemble  des  différentes  formations  temporelles;  se  place 
également  au  pt.  de  vue  psycholog.  et  grammatic.  Théor.  de  l'évolution  du 
langage  «  les  différenciations  phonétiques  ont  précédé  leur  emploi  gram- 
matical ;  tout  ce  qui  est  devenu  dynamique  a  été  d'abord  purement  méca- 
nique. »  Qq.  taches  de  détail,  comme  explicat.  morphologiques  auj.  aban-  25 
données.  %  K.  Mbisterhans,  Grammatik  der  attischen  Inschrifien,  2.  vermehrte 
u.  verbesserte  aufl.  [Fr.  Stolz].  L'ouvrage  s'est  augmenté  de  118  pages  où 
sont  mises  à  profit  les  nouvelles  découvertes  épigraphiques  et  les  observa- 
tions des  philologues  sur  la  prem.  édit.  Ainsi  enrichie  l'œuvre  est  plus 
utile  et  meilleure  que  jamais.  ^  De  Graecorum  notis  numeralibus,  dissert.  30 
inaug.  quam  script.  Johannes  Woisin  [K.  Wesseîy].  Travail  soigué  et  suf- 
fisamment complet,  t  W.  PûTZ,  Historische  DarsteUungen  und  Charakteristi- 
ken  fiir  schule  und  haus.  Neue  Bearb.   von  J.  ASBACH.  1  Bd.  Geschichte  des 
Altertums.  3  auû.  ;  1.  Abteilung  :  Der  Orient  und  die  Griechen.  2.  Abt.  : 
die  Rômer  [    ].  Bon  manuel  pour  les  élèves  les  plus  avancés.  If  M.  von  36 
SoNDBRMûHLEN,  Spuren  des   Varusschlachl  [E.  Dûnzelmann].   Reprise  d'un 
travail  datant  de  1876.  Thèse  insuffisamment  fondée  sur  des  étymologies 
arbitraires.  S  S.  Rbinach,  Manuel  de  Philologie  classique,  2«  éd.  revue  et 
augmentée  [     ].  Ouvrage  connu.  Éloges.  Le  cri  t.  réclame  une  refonte  des 
2  vol.  en  un.ïf  Litterarische  Notizen.  H.  Dvtscuke,  Der  Olymp.  Gôtterlehre  der  40 
Griechen  und  Borner  [     ].  Recommandé  aux  élèves  déjà  avancés.  T  U.  Pbr- 
thbs,  Laleinisches  Lesebuch  fiir  die  Sexla.  4.  Aufl.  herausg.  von  W.  Gillhau- 
SBN    [    ].    Valeur   très    inégale,   ^t   30   mars.    Andocidis  orationes,  edidit. 
J.  H.  Lipsius  LFranz  Slameczka].  Excellent  travail  ;  résultats  nouveaux  et 
importants  pour  la  crit.  du  texte  d'And.  Analyse.  If  A.  Gudbman,  De  Heroï-  45 
dum  Ovidii  codice  Planudeo  [Anton  ZingerleJ.  L'auteur  s'efibrce  de  détermi- 
ner le  caractère  de  ce  ms.  et  d'en  démontrer  l'utilité  pour  la  crit.  du  texte 
iTOvide.  t  Sallusle.  Conjuration  de  Catilina.  Texte  latin  publ.  d'après  les  tra- 
vaux les  pi.  rôc.  avec  commentaire  crit.  et  explic.  etintrod.  par  F.  Antoinb 
et  R.  Lallibr  [J.  II.  Schmalz].  Bonne  édition  à  l'usage  des  professeurs  ;  50 
bien  appropriée  à  son  but.  Repose  en  grande  partie  sur  des  travaux  anté- 
rieurs. ^  Karl  LiCHTENFBLDT,  De  Q,  Asconii  Pediani  fontibus  ac  fide.  (Bresl. 
Phil.  Abhandl.  2  Bd.  Heft.)  fC.  John].  Eflbrt  pour  suppléer  au  silence  d'Asc. 


Digitized  by 


Google 


^ 


126  1889.   —  ALLEMAGNE. 


sur  ses  sources.  Mais  L.  n'en  indique  aucune  qui  ne  soit  connue.  Quant  à 
préciser  la  provenance  de  chaque  renseiguement,  il  faut  savoir  y  renoncer. 
^  August  ËNOBLBRBCHT,  Hepkaestion  und  sein  astrologisches  Kompendium.  Em 
Beitrag  sur  Geschichte  der  griechischtn  Astrologie  [K.  Wessely].  Introduction 
5  très  instructive.  Recherches  sur  la  biogr.  de  H.  et  en  général  sur  la  déter- 
mination des  dates  de  cette  période.  Sources  de  IL  parmi  lesquelles  Mané- 
thon,  dont  cette  étude  peut  contribuer  à  éclairer  le  texte.  Suit  le  texte  du 
prem.  livre  fondé  sur  une  bonne  critique.  S  Baumbister,  DenkmaUr  der 
Klassischen  AUertums,  2.  u.  3.  Bd.  [IL  Neuling].  A  remarquer  des  descrip- 

10  lions  très  bien  faites  d'Athènes.  Rome,  Mycènes,  Syracuse,  Troie,  Pompéi  ; 
les  articles  sur  la  peinture,  la  céramique,  la  numismatique.  Bon  ouvrage, 
mais  distancé  dès  son  apparition  par  de  nouvelles  découvertes  et  dont  il 
faudra  d'autres  éditions,  i  Baunack,  J.  und  Th.,  Studien  ouf  dem  Gebiete  det 
Griechischen  und  der  arischen  Sprachen,  1.  Bd.  2.  Teil.  [Fr.  Stolz]  <  v.  N.  Ph. 

15  Rundsch.  1887,  p.  59  sq.>.  De  J.  B.,  études  non  dépourvues  de  pénétration 
sur  l'étymol.  et  la  composition  de  différents  mots  grecs  ;  mais  tout  n'est 
pas  indiscutable.  De  Th.  B.  deux  études  de  zend.  %  Friedrich  Knockb,  Die 
Kriegsziige  des  Germanicus  in  Deutschland.  Nachtrag  —  Otto  Dahu,  Die  Htr- 
mannsscMacht,  Vortrag  [E.  Diinxelmann].  1.  Travail  très  attaqué,  d'où  une 

20  vive  polémique  entre  K.  et  ses  adversaires  sur  plusieurs  quest.  de  topogr. 
et  subsldlairement  de  gramm.  ;  2.  D.  cherche  à  déterminer  la  position  du 
camp  d'été  de  Varus.  Pas  de  résultat  bien  clair.  T  C  Hbraus,  Pràparaiio- 
nen  zum  J,  und  XI IJ  Bûche  der  Odyssée,  Zur  Einfiihrung  in  die  HomerUkture 
und  im  Anschlusse  an  die  homeriscke  Formlehre.'  2.  Aufl.  [Ferd.  Splelmann]. 

26  Commode  ;  mais  épargne  trop  de  travail  à  l'élève.  %  D.  Junii  Juvenalis  sa- 
turae  XllI,  edited  with  introduction  and  notes  by  C.  H.  Pbarson  and  H.  A. 
Strono.  Part.  1 .  2  [ Weidner].  D'après  Mayor,  sans  rien  de  bien  remarquable 
à  signaler.  ^S  i3  avril.  Crinagorae  MytHenaei  epigrammata  edidlt,  prolego- 
menis  commentario  verborum  Indice  illustrav.  M.  Rubbnsohn  [J.  Sitzier. 

30  Essai  pour  dater  les  pièces  du  recueil  et  préciser  ce  que  nous  savons  de  la 
vie  de  Crin.  L'auteur  s'appuie  sur  des  considérât,  de  langue  :  relève  p.  ex. 
des  latinismes  très  douteux.  Texte  appuyé  sur  une  récens,  du  Palat.  prêtée 
par  Stadtmliiler.  Analyse  et  crit.  de  conject.  et  corrections,  t  Xenophons 
Anabasis  erkl.  von  C.  Rbhdantz  1.  Bd.  Buch  1-3.  Bearb.  v.  0.  Carnuth.  — 

35  Xcnophons  Anabasis  mit  erkl.  Anmerk.  von  K.  W.  KrûOBR.  7  verbess. 
Aufl.  besorgt  von  W.  Pôkel.  —  Xenophons  Anabasis  fur  den  Schulgebrauch 
herausg.  von  Emst  Bachof  I.Bd.  Buch  1-3  [R.  Ilansen].  Les  deux  premiers, 
bien  connus,  ont  reçu  d'importants  perfectionnements  et  gagnent  en  com- 
modité. N«  3  est  bien  approprié  aux  besoins  des  élèves.  %  Bellum  Alexandri- 

40  num,  Erklart  von  Rud.  Schnbidbr  [R.  Menge].  Travail  inégal.  Bonnes 
remarques  sur  le  fond  du  l'œuvre,  les  personnages  et  le  théâtre  des  événe- 
ments. Remarques  de  langue  acceptables  en  partie  seulement.  Texte  intel- 
ligible mais  non  pas  sufllsamment  fondé  sur  une  crit.  exacte  (analyse, 
6  p.).  t  ^'  F.  Hbrmann,  Lehrbueh  der  griechischen  Anliquitàten.  1.  Bd.  Staats- 

45  altertùmer,  6.  Aufl.  von  V.  Thumsbr  [Adolf  Bauer].  Malgré  les  soins  et  re- 
maniements de  Th.  l'œuvre  reste  médiocre.  If  Wôrierverzeichnis  zu  Homeri 
Iliadis  A-A.  Nach  der  Reihenfolge  im  Verse  geordnet  von  A.  Schbindlbr 
[Ferd.  Splelmann].  M<^me  jugement  que  ci-dessus  p.  la  préparation  à  VO- 
dyssée  de  Haraeus.  \S  27  avril.  S.  Rbichbmbbrobr,  Demosthenis  de  collectione 

50  prooemiorum  [W.  Fox].  Étude  historique  et  critique.  L'origine  de  ce  recueil 
reste  mal  éclalrcie.  H  E.  Kôhlbr,  Der  Sprachgebrauch  des  Cornélius  Aepos  in 
der  Kasussyntax  [W.  Bôhme].  Bon  livre  d'enseignement  débarrassé  de  l'en- 
combrement des  remarques  superflues  :  n'y  perd  rien  en  valeur.  T  Edm. 
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Haulbr.  Die  Orléaner  Palimpseslfragmente  zu  Salliists  Historien  [0.  Friedrich]. 
Description  détaillée  de  ces  importants  fragm.  qui  comprennent  un  épisode 
de  la  guerre  de  Serlorius ,  un  de  la  guerre  des  pirates,  un  S»®  de  la  guerre 
d'Espagne  sous  Pompée,  la  seconde  moitié  d'une  lettre  de  Pompée  au  Sénat 
(déjà  connue),  et  le  début  de  l'entreprise  qui  valut  à  M.  Antoine  le  surnom  5 
ironique  de  Greticus.  Malgré  l'extrême  soin  apporté  à  la  constitution  du 
texte,  les  résultats  ne  peuvpnt  être  qu'approximatifs.  L'importance  des 
particularités  grammaticales  fait  plus  que  jamais  désirer  la  découverte  du 
reste  de  l'œuvre.  1[  G.  Hbraus,  Homerische  Formenlehre  [Ferd.  Spielinann]. 
Très  commode,  peut-être  trop,  t  E.  Dûnzelmann,  /)«•  Schauplats  der  Varus-  lo 
ichlacht  [E.  Ziegeler].  Sans  donner  de  solution  définitive  ni  clore  la  discus- 
sion, ce  travail  l'emporte  sur  ses  analogues  par  la  sûreté  de  la  mé- 
thode et  la  vraisemblance  des  conclusions.  %  August  Schbindlkr,  LaUi- 
nische  Schul^rammalik  fur  die  ôsterreickischen  Gymnasien  [C.  WagenerJ. 
L'œuvre  n'est  pas  à  la  hauteur  des  promesses  de  la  préface.  Gonnaissance  15 
insuffisante  des  travaux  récents.  Le  crit.  relève  les  erreurs  et  souhaite  des 
perfectionnements.  î  Byzanlinische  Hisloriker  des  40,  und  44,  Jahrhundert. 
1  :  Ntkephoros  Bryennios,  Eine  philologisch-historische  untersuchung  von 
Johannes  Sbgbr  [Osier].  Travail  solide  et  clair  sur  une  époque  et  une  per- 
sonnalité intéressantes.  ^1f.  H  mai.  H.  Bonitz,  Platonische  Sludien.  3.  aufl.  20 
[G.  Benselet].  Travail  très  soigné  de  remaniement  et  de  perfectionnement. 
î  Albrechtus  Dibtbrich,  Prolegomena  ad  papyrum  magicam  musei  Lugdu- 
nensis  Batavi.  Donner  Doktordissert.  [Karl  WosselyJ.  Rien  de  bien  nouveau 
ni  de  très  complet,  mais  du  travail.  ï  Gustav  Landgraf,  Untersuchungen 
su  Càsar  und  seinen  Fortselsern^  insbesondere  ûber  Autorschaft  und  Komposition  25 
des  Bellum  Alexandrinum  und  Africanum  [Rudolf  Menge].  Effort  consciencieux 
pour  résoudre  cette  énigme.  O.  L.  voit  dans  G.  Asinius  Pollion,  l'auteur  du 
journal  sur  la  guerre  d'Afrique  et  le  metteur  en  œuvre  de  documents 
laissés  par  Gésar  et  Hirtius.  Il  s'appuie  sur  une  étude  comparée  de  la 
langue  d'Asinius  et  du  de  Bell.  Afr.,  fondement  bien  incertain  selon  le  crit.  30 
(7  p.  d'anal,  et  discuss.  Résumé  très  instructif  de  la  question).  \  Thomas 
HODGKIN,  The  dynasiy  of  Theodosius  or  eighty  years'  struggle  with  the  Barba- 
rians.  [—  ng].  Moins  spécial  que  ne  l'annonce  le  titre.  Exposition  claire  et 
agréable  des  plus  importantes  questions  relatives  à  l'empire  romain.  Livre 
pour  le  public.  ï  James  Gow,  Minerva,  a  companion  to  school  classics.  [Karl  35 
Sittl].  Introduction  élémentaire  à  la  philologie.  T  Lateinisches  Lese-und 
Ûbungsbucli  fiir  die  4.  Klasse  der  ôsterreickischen  Gymnasien.  Im  Anschluss  an  die 
Lateinische  Gramm.  von  Aug.  Scheindler.  Uerausg.  von  Josef  Stbinbr  und 
Aug.  SCHBiNDLBR.  Mit  oluor  Wortkuude  [A.  K.].  Très  critiqué  par  le  rap- 
porteur. Plus  de  prétentions  que  de  qualités  réelles.  ^%  25  mai.  Homeri  40 
Hiadis  Carmina  cum  apparatu  critico  edid.  J.  van  Lebuwbn  et  M.  B.  Mbndbs 
da  Costa,  pars  post.  Carm.  Xlll-XXlV.  [Karl  SittlJ.  L'œuvre  de  Ludwich  a 
été  utilisée  pour  Papparat  crit.  de  cette  seconde  partie.  Paraîtra  à  la  fin  de 
l'année  le  !•'  vol.  de  l'Odyssée  selon  les  mêmes  principes.  %  J.  Ohsb,  Zu 
Plalons  Charmides,  Untersuchung  xiber  die  Krilerien  der  Echtheit  der  platonischen  45 
Dialoge  im  allgemeinen  und  des  Charmides  im  besonderen.  [A.  Spielmann]. 
Travail  approfondi  qui  ne  laisse  subsister  aucun  doute  sur  l'authenticité 
du  dialogue  et  éclaire  plusieurs  points  obscurs.  ^  G.  Schirlitz,  Beitràge 
iur  Erkldrung  der  Platonischen  Dialoge  Uorgias  und  Theaetelos.  [G.  Benseler], 
Discussion  sur  le  plan  et  la  division  du  dialogue,  éclaircissement  de  qq.  50 
passages  et  choix  de  conjectures.  \  Ricardus  Reitzbnstbin,  Arriani  tûv 
Htx  'AXéUvSpov  libri  septimi  fragmenta (Bresl.  Philol.  Abhandl.  3. Bd.  3.  Heft.) 
(R.  Mùcke].  Modèle  d'exactitude,  t  Lalin,  De  ^dum^  donec^  quoad*  particularum 
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usu  apud  Terentium  [H.  SchnoorJ.  Goonaissance  InsufQsante  des  travaux, 
quelque  valeur  comme  recueil  d'exemples.  ^  C.  PHnii  CaecilH  Secundi  Epis- 
tulae  ad  Trianum  Impei*alorem  cum  eiusdem  responsis,  cdit.  with  notes  and 
întroductory  essays  by  F.  G.  Hardy  [Th.  Weldlich].  Bonnes  observations 
5  historiques  et  grammaticales.  Le  texte  diaprés  Téd.  Keil  1870,  mais  renou- 
velé âur  qq.  points  par  une  découv.  de  l'auteur  :  à  la  suite  des  édit.d'Avan- 
tins,  1502  et  de  Beroaldus  1498  réunies  en  un  vol.,  la  copie  manuscrite  des 
lettres  manquantes,  avec  plus  de  200  notes  margin.  et  la  mention  «  ...  ex 
vetustissimo  ezemplari  Parisiens!  et  restitutae  et  emendatao  opéra  et  indus- 
40  tria  Joannis  Jucundi...  »f  Georglus  Kaupfmann,  De  Hygini  memoria  Scholiis 
in  Ciceronis  Aratum  HarUianis  servaia,  scrips.  scholia  apparatu  crilico  et  nolii 
instrucla  et  catalog.  stcllarum  adhuc  inédit,  adjecit.  (Bresl.  Philol.  Abh.  3  Bd. 
4  Heft).  [Eduard  Heydenreich].  Travail  méritoire  et  dont  on  désire  la  conti- 
nuation. ^  Et  tore  de  RugOIBRO,  Disionario  epigrafico  di  antichilà  Homana. 
16  Heft.  1-8.  (abacus-aedilis)  [K.  Meisterhans].  S'adresse  à  un  public  plus  large 
que  celui  des  spécialistes.  Essaie  de  réunir  en  un  tout  les  renseign.  épars 
dans  les  recueils  épigraphiques.  Des  fautes  matérielles  à  relever.  De  plus, 
si  tout  est  aussi  développé,  il  faudra  attendre  30  ans  la'ûn  de  l'œuvre,  f 
Franz  Birklbin,  Entwickelungsgeschichte  des  substantivierlen  Inpnitivs  :  Hefl  7 
20  (3.  Bd.  Heft  1.)  der  Beitrage  zur  historischen  Syntax  der  griechischen 
Sprache  herausg.  von  M.  Schanz.  [Jos.  Stûrm].  Nous  fait  assister  à  Torigine 
et  à  l'évolution  de  cette  fonction  successivement  dans  les  prem.  poètes 
épiques  et  lyriques,  dans  les  poètes  dram.  et  Hérodote,  les  orateurs,  Platon 
et  Xénophon.  Conditions  de  l'emploi  de  Tinf.  subst.  Travail  très  bien  con- 
25  duit.  t  ^  origines  de  V Alchimie,  par  Berthblot.—  Collection  des  anciens  alchi- 
mistes grecs,  jiuhl.  p.  Bbrthblot  av.  la  coUçibor.  de  Charles-Emile  Rubllb; 
1.  livrais,  comprenant  :  introd.  planches,  indicat.  génér.  Traités  Démocri- 
tains  (Democrite  Synesios  Olympiodore).  Texte  et  trad.  Var.  notes  et  com- 
mentaires. —  Die  Alchemie,  ihr  âgyptisch-griechischer  Ursprung  und  ihre  kisto- 
30  rische  Entwickelung,  von  H.  W.  Sghabfbr.  (Jahresbericht  des  K.  Gymn.  und 
Realgymn.  zu  Flensburg).  [K.  Wessely]  n»  1  et  2,  ouvrages  de  haute  valeur 
pour  la  connaissance  d'un  domaine  intéressant  et  trop  peu  étudié,  n»  3.  Bon 
travail  d'introduction  à  cette  étude,  t  Paul  Harrb,  Lateiniache  Schulgram- 
matik,  2.  Teil.  Lateinische  Syntax  [G.  Wagener].  Très  bon  livre.  Règles 
35  fondées  sur  l'usage  de  Cicéron  et  de  César.  Pas  d'érudition  inutile  :  atteint 
la  clarté  sans  sacrifier  l'exactitude.  H  Réponse  de  Rud.  Schneider  à  une  cri- 
tique de  R.  Menge  <V.  pi.  h.  13  avril  >  et  réplique  de  ce  dernier,  tf  8  juin. 
Thucydides  fur  den  Schulgebrauch  erkl.  von  J.  Sitzlbr.  VI.  Buch.  [A.  Nies- 
chke].  Réunit  les  qualités  d'une  éd.  classique.  Accepte,  mais  avec  mesure, 
40  qq.  nouvelles  conject.  et  corrections.  ^  C.  Julii  Caesaris  Commenlarii  de  Belle 
civili  éd.  Guilelm.  Théod.  Paul.  [Rud.  Menge].  L'auteur  s'est  laissé  influencer 
par  l'hypothèse  d'une  rédaction  originelle  de  César  ;  sa  critique  s'en  ressent 
par  endroits  :  d'ailleurs,  nombre  de  fort  bonnes  leçons  et  améliorations  du 
texte,   f   Lexicon  Caesarianum  composuerunt   Rudolfus  Mbngb  et    Sieg- 
45  mundus  Prbuss.  Fasc.  3-7  (copiosus-oppidum)[Krairert].  Outrage  extrême- 
ment soigné.  Le  principal  mérite  est  dans  une  exacte  détermination  du 
sens  des  mots.f  De  Apollinaris  Sidonii  latinitate.  Observaliones  ad  etymologiam, 
syntaxin,  vocabulorum  apparatum  spectantes  scrips.  Maximilianus  Mubllbr 
[Paul  Mohr].  Travail  de  statistique.  %  Charles  E.  Bbnnet.  On  the  Sounds  and^ 
90  Inflections  of  tfie  Cyprian  Dialect,  University  Studies  publ.  by  the  uuiv.  of 
Nebraska.  Vol.  1.,  p.  8.  [Fr.  Stolz].  Sérieuses  recherches  qui  font  faire  un 
progrès  à  la  science  des  dialectes  grecs.  If  Jos.  Wilhelm.  Kubitschbk, 
Imperium  Romanum  tributim  discriptum  [J.  Jung],  Ouvrage  de  fond  pour  les 
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recherches  dans  ce  domaine.  Le  point  faible  est  la  négligence  des  connais- 
sances nouvelles  sur   l'extension  du  droit  latin,  f  Litterarische  Notiz. 
Dr.  H.  W.  Hbbrwagen.  Nekrolog  von  Dr.  A,  Westerhagen.  Annonce.  %%  22  juin. 
Scholia  Graeca  in  Homeri  lliadein  ex  codicibus  aucla  et  emendata.  Editionis  a 
G.  Dindorflo  inçhoatae  T.  V.  VL,  Scholia  Graeca  in  Hom.  Iliad.  Townleyana  5 
rec.  Ern.  Maass.  [K.  Sittl].  Pas  grande  nouveauté  à  attendre  de  ces  sch. 
très  semblables  aux  Victoriana.  Mais  Tauteur  considère  le  Cod.  Victorianus 
comme  issu  du  Townl.  Discussion  critique  du  rapporteur  qui  rejette  cette 
opin.,  et  sur  l'âge  du  ms.  ^  Ludwig  von  Sybbl,  Plalons  Technik  an  Sympo- 
sion  und  Enlhydem  nachgewiesen.  [Gust.  BenselerJ.  Cherche  à  donner  avec  un  lO 
schéma  des  procédés  de  Platon  un  fil  conducteur  à  travers  sa  dialectique 
et  une  base  solide  à  la  connaissance  des  doctrines  académiques.  Fond  sys- 
tématique et  des  singularités  dans  la  forme.  If  Leopold  Rbinhardt,  Die 
Quellen  von  Ciceros  Schrift  de  deorum  Natura,  [J.  Degenhart].    Encore  que 
tous  les  résultats  de  ces  recherches  ne  soient  pas  définitifs,  elles  éclairent  16 
plus  d'un  point  obscur  de  la  question.  %  Franz  Fugnbr,  Livius  XXI-XXIJI 
mit  Verweisungen  auf  Cdsars  Dellum  Gatlicum  fur  die  Bedurfnisse  der  Schule 
grammatisch  untersucht.  [E.  Kôhler].  Bon  livre  de  classe  tendant  à  donner  à 
T.  Live  une  autorité  égale  à  celle  de  César  et  Cicéron  auprès  des  apprentis 
latinistes.  %  G.  F.   UngbR.   Der  Gang  des  altrômi'ichen  Kalenders.  [L.   Hol-  ao 
zapfel].  Contribution  importante  à  la  difficile  étude  du  calendr.  rom.  Le 
cri  t.  explique  en  raison  de  quelles  difficultés  nombre  de  quest.  restent  non 
résolues.  %  II.   Ludwig.  Neue  Untersuchungen  ûber  den  Lauf  des  romischen 
Grenswalls  von  Hohenslaufen  bis  zu  Jagst.  [P.  Weizsâcker].  Apporte  qq.  idées 
nouvelles  et  rectifications  en  partie  acceptées  p.  le  crit.  %  J.  Lattmann  —  25 
1  :  Ûber  die  EinfUgung  der  indukliven  Unterrichls-methode  in  dem  lateinischen 
Elemenlaranlerricht.  —   2  :  Die  Kombination  der  methodischen  Prinsipien  im 
lateinischen  Unlerricht  der  unteren  und  mittleren  Klassen.  —  3  :  Abdruck  ans 
dem  Progr.  des  Kônigl.  Gymnasium  in  Clausthal  iu  Ostern.  —  4  :  i'ber  den  in  V 
su   beginnenden  lateinischen   Unttrricht  nebst  einem  entsprechenden  Lehrbuch,  30 
[Perthes].  Ecrits  pédagogiques  ;  expos,  d'idées  personnelles.  •[  J.  Epplb. 
Lalcinisches  Elemenlarbuch    fUr   die  4.   Kîasse   der  Lateinschule   [Ruefsj.    Les 
diverses  parties  en  sont  de  valeur  très  inégale.  1i^  5  Juillet.  Untersuchungen 
tibei'  Plato.  Die  Echtheil  und  Chronologie  der  Platonischen  Schriften  nebst  An- 
hang  :  Uedankengang  und  Grundsanschauungen  von  Platos  Thcàtel  von  Cons-  36 
tantin  Rittbr.    [G.   F.  RettigJ.  S'appuie   principalement   sur  des  remar- 
ques de  langue;  intéressant,  malgré  l'étroitesse  du  point  de  vue.  If  Demos- 
thenes*   ausgewàhlte   Reden  fur  den    Schulgebr.  herausg.  von    K.    Wotkb. 
2.  vorm.  Aufl.  [K.J  Même  genre  de  mérite  que  dans  la  première  édition. 
<   Cf.    Rev.   des    Rev.    13,    122,    23.    >    If    Die   Saliren  des    luvenalis   von  40 
D.  Nagujewskij  (en  russe)  1.  Ed.  (J.  Luniak].  Comprend  les3  prem.  satires. 
Très  riche  en  détails.  L'auteur  connaît  particul.  bien  Juvén.  f  Con\modiani 
carmina,  recens,  et  commentario  critico  instrux.  Bernhardus  Dombart  (corp. 
script,  eccl.  latin,  vol.  XV)  [Paul  Mohr].  Maintient  autant  que  possible  la 
tradition,  souvent  grâce  à  une  heureuse  réforme  de  la  ponci.  Beaucoup  de  45 
sûreté   et   de  prudence  dans  l'adoption    des  conject.    tant  personnelles 
qu'étrangères.  Utilise  un  ms.  (Mediomontanus  ou  Cheltenhamensis)  dont 
Ludwig  n'avait  pu  se  servir  et  ^ui,  parmi  de  nombr.  fautes  et  inlerpol., 
oflTre  des  leçons  manifestement  bonnes.  3  index,  dont  un  (ind.  verb.  et  lo- 
cut.)  très  important.  If  Ileinrich.  Klôvbkorn,  Die  Kàmpfe  Cdsars  gegen  die  50 
Helvetier  im  Jahre  38  v.  Chr.  Eine  Kntik  von  Cdsars  Darstellung  in  Caes.  de 
beU.  Gall.  I,  ^29  [Rud.  Menge].  Trop  de  place  donnée  à  la  fantaisie.  If  T.  Livi 
ab  urbe   condita  libri  apparatu  critico  adjecto  edid.  Augustus  LUCHS.  Vol.  3. 
R.  DE  PHiLOL.  :  Juillet  1890.  —  Renue  des  Revues  de  1889.  XIV.  —  9. 
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Libr.  XXI-XXV  [Fûgner].  Bonne  disposition  de  Tappar.  crit.  Tendance  con- 
servatrice dans  la  constit.  du  texte.  Circonspection  et  même  timidité  dans 
le  ctioix  des  conject.  Travail  plein  de  valeur  et  d'utilité.  %  Otto  Richtbb, 
Topogfxiphie  von  Rom.  Sonderabdruclt  aus  dem  llandbuch  der  klass.  Alter- 

6  tumswissenschaft  heràusg.  v.  Iwan  Millier  [Hermann  Winther].  Offre  sous 
une  forme  maniable  tous  les  renseign.  dont  peut  avoir  besoin  le  philologue 
au  cours  de  ses  lectures,  f  Voorinz  ,  Grammatik  des  homerUchen  DialekUt 
[Fr.  Stolz].  Très  vivement  critiqué,  t  W.  Soltau,  Die  romischen  Amstjahre 
auf  ihren  ncUurlicken  Zeitwerl  redusiert  [    ].  L'auteur  est  convaincu  qu'il  ap- 

10  porte  une  solution  définitive.  Lecture  difficile.  1[1f  20  juillet.  ArisiophanU 
comoediae,  Annotalione  critica,  commentario  exegelico,  et  scholiis  Graeeis  ins^ 
truxit  Fredericus  H.  M.  Blaydbs.  Pars  8.  Ranae  [  ].  C'est  moins  une  édi- 
tion qu'un  amas  considérable  de  matériaux  à  peine  classés  où  il  est  diffi- 
cile do  se  reconnaître.  Beaucoup  de  choses  utiles  mêlées  à  beaucoup  de 

15  fatras.  En  outre,  prix  très  élevé.  Au  total,  travail  considérable.  ^  G.  Mbybb, 
Der  gegenwàrtige  Sland  der  Thukydideischen  Frage.  Progr.  det  lion.  Klostersch. 
zu  llfeld  [J.  Sllzter].  Bonne  dissertation  d'un  auteur  compétent,  t  ^-  '^«rpîK 
Maronis  Aeneis  cum  dei.  var.  lect.  éd.  Th.  Ladbwig.  Ed.  ait.  cur.  et  mullif. 
auxlt  P.  Dbutickb  [Hans  Kern].  Excellent  remaniement  de  Téd.  de  M.  Sé- 

20  vère  contrôle  des  fondements  crit.  du  texte,  nombr.  améliorations.  L'aut. 

relève  les  traces  de  l'inachèvement  de  TÉnéide.  Index  nominum.  Bibliogr. 

exacte  et  à  peu  près  complète  (qq.  lac.  comblées  par  le  crit.).  f  Comelii 

Nepotis  vilae,  erkl.  von  W.  Martbns.  a)  TexL  b)  Commentar,  et  séparément. 

'  c)  Alphabeiisch'Etymologisch  Vokabular  zu  den  Lebensbeschreibungen  de$  C.  N. 

25  [BôhmeJ.  a)  Conserve  autant  que  poss.  la  tradit.  mais  accepte  des  modif. 
par  nécessité  pédagogique  d'obtenir  un  texte  facil.  intelligible,  b)  Donne 
largement  toutes  les  explic.  nécessaires,  c)  N'atteint  pas  entièrement  son 
but  de  se  mettre  à  la  portée  des  élèves,  t  W.  Christ,  Geschichte  der  Crie- 
chUchen  Litleratur  bis  auf  die  Zeit  Jmtinians  [J.  Silzler].  6  vol.  du  Handbuch 

80  d'iw.  Miiller.  Sera  complété  par  un  abrégé  de  littér.  bj^zant.  de  Krumba- 
cher.  Complet  et  au  courant.  Peut  rendre  de  gr.  services  en  aidant  les  dé- 
butants à  s'orieuter.  î  L'éloquence  politique  en  Grèce.  Démoslhène,  p.  L.  Brbdip 
[R.].  Qualités  littéraires  ;  le  critique  relève  ironiquement  l'ignorance  sys- 
tématique des  travaux  allemands.  %  ^ancienne  Alexandrie,  étude  archéolo^ 

35  gique  et  topographique,  par  le  Dr.  Nbroutsos-Bey,  mb.  d.  l'inst.  Égyptien 
[J.  Jung].  Travail  intéressant  accompagné  d'un  plan  de  l'ancienne  Alexan* 
drie.  If  K.  Krumbachbr,  Griechische  Reise,  Blàtter  aus  dem  Tagebuehe  einer 
Reise  im  Griechenland  undin  der  Turkei  [ileinrich  Zimmerer].  Une  très  instruc- 
tive relation  de  voyage.  ^  Otto  Schulz  Ausgaben  sur  EinUbung  der  lateiniscken 

40  Grammatik.  17  Aufl.  neubearbeitet  v.  Ernst  Wbzbl  [Max  Schaunsland). 
L'ouvrage  s'est  amélioré,  mais  le  critique  n'aime  pas  la  méthode.  11  3  août. 
J.  IIOLUB,  Sophok'es  Oidipus  Tyrannos  ;  iD.,  Oidipus  auf  Kolonos  mit  deuls- 
chen  Anmerkungen  [0.  Wackermann].  L'éd.  part  de  ce  principe  que  le  Lau- 
rentianus  est  le  meilleur  et  le  plus  ancien  des  mss.  de  Soph.  mais  qu'il 

45  procède  d'un  archétype  transcrit  sous  la  dictée  d'un  Grec  par  un  étranger; 
d'où  nb.  de  fautes,  surtout  des  confusions  de  lettrées.  Appuie  sur  ceprinc 
de  nombr.  modifications  du  texte,  dont  qq.  bonnes,  beaucoup  arbitraires. 
Éclaircissements,  indications  scénlques  satisf.  If  Katl  Troost,  InhaU  und 
Echlheil  der  Platonischen  Dialoge  auf  Grund  logischer  Analyse  [G.  Benseler;. 

50  Thèse  de  la  non-authenticité  du  Charmides.  S  Platonis  Criio,  in  schoL  us. 
dentw  edid.  Maitinus  Schanz  [K.  J.  Liebhold].  Solide  fond.  crit.  S'ecarie 
assez  souvent  de  la  I.  éd.  1  J.  Windbl,  Dtmosthenis  esse  oraiionem  quae 
nept  ovvTaUwç  inscribitur  [W.  Fox].  Travail  encore  inachevé.  L'auteur  repousse 
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deux  reproches  faits  à  ce  discours,  celui  d'incohérence  et  celui  de  n'être 
qu'une  mosaïque  d'autres  pass.  de  Dém.  Le  cri  t.  ne  se  déclafe  pas  con- 
vaincu mais  rend  justice  aux  qualit.^  P.  Terenti  Afri  comoediaerec.  Dziatzko 
—  Die  Komôdien  des  P.  Terentiits  erkl.  v.  A.  Spenobl.  1.  Bd.  Andria 
III.  Schnoor].  L'éd.  de  D.  est  bien  établie  au  pt  de  vue  crit.  Renseign.  accès-  5 
soires  suffisants.  Très  bonne  aussi  l'Andr.  de  Sp.  avec  une  table  alphab. 
fort  commode.  %  Paulus  Klohb,  De  Ciceronis  librorum  de  o/ficiis  fontibus, 
diss.  inaug.  [Leopold  Reinhardt].  Cherche  à  déterminer  jusque  dans  les 
plus  petits  détails  ce  qui  appartient  un  propre  à  Cic.  et  à  Panaetius. 
î  Jules  Martha,  VArl  étrusque,  illustré  de  4  pi,  coul.  et  400  grav  d'après  les  10 
origin.  ou  les  docum.  les  plus  authent.  [C.  Pauli].  Magnifique  ouvrage,  surtout 
descriptif.  L'auteur  professe  avec  raison  qq.  scepticisme  à  l'endroit  des  ten- 
tatives philol.  et  anthropol.  sur  l'étrusque.  If  Ed.  von  der  Launitz,  Wand- 
tafeln  sur  Veranschaulichung  antiken  Lebens  und  anliker  Kunst,  fortgesetzt 
v.  A.  Trbndblbnburg  [H.  Neuling].  Tabl.  28.  a.  b.  c.  La  maison  romaine,  15 
plan,  élévation  et  perspective.  ï  Jahresberichte  xiber  das  hôhere  Schulwesen, 
herausg.  von  Konrad  Rethwisch.  2.  Jahrg.  1887  [Bachof].  Instructif.  S  Chr. 
Wilh.  J.  Cron,  Zwôlf  Schulreden  [S.  v.  Raumer].  Relatif  à  Tenseign.  alle- 
mand, Lessing,  Goethe,  Klopstock,  réforme  des  Gymnases,  etc.  If  H.  D.  Mul- 
LBR  und  J.  Lattmann,  Griechisehe  Grammatik  fur  Gymn.  auf  Grundlage  der  20 
vergleich.  Sprachforschung .  bearb,  2  Tell.  Ausg.  B.  Syntax  der  attischen 
Prosa.  V.  H.  D.  Mûllbr  [E.  Bachof].  Gagne  en  concision.  Bon  livre  d'étude. 
n  i7  août.  G.  Rbinbckb,  De  scholiis  Callimachei^.  (Diss.  philol.  Halenses. 
vol.  9.)  [J.  Sitzler].  Le  crit.  maintient  l'opinion  que  les  schol.  ne  sont  pas 
sans  valeur  et  remontent  à  un  pi.  ancien  commentaire,  mais  tient  pour  25 
hasardées  des  conclus,  plus  précises.  ï  Sammiung  ausgexvdhUer  DicUoge  Platos 
mit  deutschem  Kommenlar  veranstailet.  v.  M.  Sghanz.  2.  Bd.  Krito  [K.  J.  Lie- 
bhold].  Introd.  Sur  le  personn.  de  Criton,  la  suite  des  idées,  la  composition 
(œuvre  de  relation  ou  d'imagination?),  l'intégrité  et  la  date  du  dialogue. 
Riche  commentaire.  (Anal,  détail,  du  crit.  If  Johannes  Tschibdbl,  Quaestiones  30 
Àeschineae.  De  verborum  insiticiorum  quodam  génère.  Diss.  inaug.  [Franz  Sla- 
meczka].  L'auteur  rejette  certaines  corrections  de  Weidner  et  en  propose 
lui-même  qq.  unes  que  le  crit.  ne  saurait  accepter  toutes.  If  P.  Terenti  Afri 
Hecyra  texte  latin  publ,  av,  comment,  explic.  et  crit.  par  Paul  ThOMaS  [Aug. 
Teuber].  Bonne  introd.  à  l'étude  détaillée  de  Térence.  ^  C.  A.  Lbhmann,  35 
Quaestiones  Tullianae.  Pars  I  :  de  Ciceronis  epistulis  [Karl  Schirmer].  Œuvre 
d'une  valeur  durable.  A  rémarq.  les  observât,  sur  les  particularités  de  la 
langue  des  lettres.  If  Ludwig  Holzapfbl,  Beitrage  zur  griechischen  Geschichte 
[licinrich  Swoboda].  Études  chronologiques  :  sur  Selon  dont  Tarchontat 
devait  être  rapporte  à  l'an  584  ;  sur  Athènes  et  la  Perse  de  465  à  412;  sur  la  40 
succession  des  événements,  de  la  bat.  de  Leucimme  jusqu'à  laprem.  invas. 
de  l'Attique  par  les  Péloponn.  Mainte  conclusion  discutable.  If  Léopold 
SCHMIDT.  Commentatio  de  parodi  et  stasimi  nominibus  [Adolf  LangeJ.  Ramène 
la  quest.  à  sa  véritable  importance  et  y  apporte  les  éclairciss.  dont  elle  est 
susceptible.  S  II.  Hbtdbmann  ,  Marmorkopf  Riccardi  [P.  Weizsacker].  Cette  4j 
tète  serait  non  un  Apollon  ou  un  Antinous  mais  une  libre  reproduct.  de 
l'œuvre  que  Benndorf  a  reconnue  pour  l'Eubuleus  de  Praxitèle.  ï.  R.  Hirzbl. 
iber  dieStellung  der  klassischen  Philologie  in  der  Gegenwart  [-r].  Plaidoyer  en 
faveur  de  la  philologie.  ^  C.  F.  Ingbrslbv,  Lateinisch-deutsches  Schulwôrter- 
buch.  10.  Aufl.  iD.,  Deutsch-lateiniscfies  Schulworteràuch,  10.  Aufl.  [  ].  Le  60 
succès  en  démontre  l'utilité,  encore  qu'il  y  ait  qq.  fautes  à  relever.  Iflf 
31  août.  Xenophons  Memorabilien.  Fiir  d.  Schulgebr.  erkl.  von  Edmund  Wbis- 
sbnborn.  1.  Bd.  Buch.  I.  II  ;  2.  Bd.  B.  IlI-IV  [J.  Sander^  Excellente  édition 
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à  tous  les  points  de  vue.  S  C.  SallusU  Crispi  Bellum  lugurthinum,  SclioL  in 
usu  recogn.  Robertus  Novâk  [FriedrichJ.  Soin  extrême  donné  à  la  consli- 
tul.  du  texte.  Mais  un  procédé  discutable  est  d'appuyer  trop  fréq.  et  d'une 
manière  trup  absolue  des  corrections  sur  de  prétendues  lois  de  la  langue 

5  de  Salluste  ;  trop  de  défiance  aussi  à  Tégard  des  gramm.  anciens  quand 
ils  ne  s'accordent  pas  avec  la  tradition  manuscrite.  (Analyse  détaillée, 
8  p.)  %  A.  IIOLM,  Griechische  Geschichte  von  inrem  Ursprung  bis  zum  Unler- 
gang  der  Selbstslàndigkeit  des  griechischtn  Volkes.  2.  Bd.  [  ].  Qques  vues 
originales  et  des  chapitres  utiles.  î  Otto  Eichbrt,  Kteines  Schidwôrtcrbuch 

10  5u  den  Melamorphosen  des  Ovid  [Karl  Peters].  Livre  scolaire  que  de  nom- 
breuses fautes  matérielles  (omissions,  ftes  d'impr.,  de  quantité,  de  traducl.) 
rendent  presque  inutilisable,  t  Litt.  Notizen.  J.  Prammbr,  C.  Julii  Caesaris 
Comment,  de  Bell.  galL  3.  Aufl.  A.  Wbidnbr,  Xenophons  Memorabdxen. 
Ernst  ZiBOBLBR,  Disposilionem  su  dculschcn  Aufsàl  len.  2.  F.  JONASund  E.  Rbi- 

<5  TBR,  Weidmaunscher  Kalender  fur  die  LcliranslaUen  Preussens.  Annonces. 
^1f  14  sept.  W.  Rauschb,  Myihologumena  Aeschylca,  Diss.  phil.  llalenses.  v.  9 
[J.  Sitzler].  Divisions  :  '  deorum  fabulae  ;  fabulae  cosmogonicae  ;  fa- 
bulae  heroïcae  \  Beaucoup  de  matière  sous  une  >  forme  concise  avec  un 
'Index  nominum   et  rerum'  qui   sera  le  bienvenu.   If    1.  J.  Alph.  Si- 

20  MON,  Xenophons  Studien  :  4,  Teil  :  Die  Pràposilionen  <yuv  und  |i£Ta  c.  gai. 
bei  Xen,  2.  F.  0.  WlSSMANN,  De  génère  dicendi  Xenophonleo  dcquc  priorit 
Uellenicorum  partis  conditione  quaesliones  selectae  (inaug.  diss.)  [Reimer 
Hansen].  1.  S.  prouve  par  la  statistique  Tindifférence  de  Xén.  à  cet  égard. 
2.  W.  a  une  tendance  exag.  à  relever  Jes  flg.  de  rhét.  et  à  voir  partout  des 

25  effets  voulus.  \  Arbeos  vila  CorUiniani  in  der  ursprunglichen  Fassung.  Herausg. 
V.  S.  RiBZLBR  [Bernhard  Sepp].  S'efforce  de  retrouver  parmi  les  barbarismes 
du  ms.  de  Londres  (ix«  s.)  le  texte  original  d'Arbéon.  If  H.  W.  Smyth,  Tlie 
Arcado-Cyprian  Dialect,  Transacl.  of  Ihe  Americ.  Philol.  Assoc.  vol.  18  [Fr. 
Stolz].  Le  cypriote  représenterait  un  état  plus  anc.  de  Tarcadien.  Le  crit. 

30  préfère  dire  que  cypr.  et  arcad.  sont  des  restes  du  vieil  idiome  achéen,  mais 
qu'en  raison  de  son  isolement,  le  cypr.  a  conservé  plus  de  formes  ar- 
chaïques. ^  II.  Ohlrich,  Die  Florenliner  Niobegruppe.  Ein  Beilrag  sur  Ges- 
chichte der  antiken  Gruppe,  lenaer  inaug.  diss.  [P.  Weizsâcker].  On  ne  peut 
qu'acquiescer  aux  conclus,  de  0.  sur  Tattribution  de  ce  groupe.  %  DeuUch- 

30  griechisches  Wôrterbuch  von  Val.  Chr.  Friedr.  Rost.  2.  Aull.  neubearbeitet 
von  E.  Albrbght  [Ph.  Weber].  Remaniement  d'un  ouvr.  qui  avait  été  dé- 
passé. Le  principal  défaut  est  Tinsuflisante  distinction  (sauf  pour  la  mor- 
phol.)  entre  ce  qui  est  propre  et  ce  qui  est  étranger  à  Tus.  attique.  Quant  à 
rextension,  un  rapprochement  av.  le  Dict.  de  Schenkl  monire  que  A.  réussit 

40  assez  bien  à  éviter  le  superflu.  —  L'agencement  intérieur  de  chaque  ar- 
ticle est  particul.  soigne  en  vue  de  la  commodité  des  recherches.  Les  iudi- 
cat.  sur  la  construct.  des  verbes  laissent  peu  à  désirer.  Recommandable 
en  somme  quoique  sans  supériorité  bien  marquée  sur  ses  analogues.  (Aiia- 
lyse  développ.  de  18  p.  eu  2  N®».  longues  listes  d'ex,  à  Pappui.)  \  Réplique 

45  de  L.  llolzapfel  <v.  17  août>  à  H.  Swuboda  et  réponse  de  ce  dernier.  \\ 
28  sept.  0.  Seipt,  De  Polybii  Olgmpiadwn  ralione  et  de  belle  punico  primo 
quaestiones  chronologicae  [L.  HolzapfelJ.  Recherches  consciencieuses,  résultats 
inégal,  certains.  If  P.  Vbrrbs,  De  Tib.  Silii  Italici  Punicis  ci  Ilalici  Iliade  latina. 
Quaesliones  grammaticae  et  metricae  [J.  S.   van  Vecn].  Dissert,  polémique 

60  contre  les  conclusions  de  R.  Doering  (:  iiber  den  llomerus  lalinus  ;  et  :  de 
S.  It.  epitomes  re  mctrica  et  gen.  die.).  Demoiilre  que  Sil.  Ital.  ne  saurait 
être  l'auteur  de  TU.  lat.  1[  11.  Rittbr  et  L.  Prellkr,  IJUioria  philusophxœ 
Graecae,  éd.  quam  curaverunt  Fr.  Sghultbss  et  Ed.  Wellmann  [J.  Degen- 
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harl).  Excellent  remaniement  d'un  excellent  livre.  H  A.  Baumeister,  Gym- 
nasial  Reform  und  Anschauung  im  klassischen  Unterricht  ;  Id.,  Bilderhefte  aus 
dem  griechischen  und  rômischen  AHcrtum  fxir  Schùler.   Ileft.  1.   u.  2  [H.  Neu- 
ling].  1.  Examen  d'une  quest.  à  Tordre  du  jour  :  l'enseign.  classique  pra- 
tique. 2.  Excellent  auxiliaire  pour  renseignement  des  antiquités.  If  Roost-  S 
Albrbcht,  Deutsch-griecfiisches  Wôrlerbuch  [Ph.  Weber].  Suite  et  fin  <v.  le 
nom.  précéd.>.  Ç  Jos.  Nbubaubr  u.  Jos.  Divis,  Jahrbuch  des  hôheren  Unter- 
richtswesen  m  Ôslerreich.  2.  Jahrg.  1889  [    ].  Plein  de  renseignements,  %  Lit- 
ter.  Noliz.  V.  Duruy,  Geschickle  des  rôm.  Kaiserreichs.  Aus  dem  Fransôsischen 
nbersetz  von  G.  fferlzberg.  Livrais.  79-86.  H.  Spindler,  Taschenkalender  fur  die  10 
Lehrer  sàmtUcher  hohcrcr  Schulcn  auf  das  Schuljahr  1889  90  ;  P.  B.  Sepp,  variai 
annonces.  Kï  12  oçt.  Jul.   Durr,   Dm  Leben  Juuenate  [Darius  Naguiewski]. 
Publie  et  étudie  les  sources  de  la  blogr.  de  Juv.  Qq.  modif.  de  détail  d'après 
une  Vie  de  Juv.  découv.  par  Tauteur  (Bib.  Barberini  de  Rome.  ms.  XV.  s.  aut. 
anonyme).  T  Augustus  OxÉ,  Prolegomena  de  carminé  adversus  Marciofiitas  [Paul  15 
Mohr].  Établit  que  le  poème  a  été  composé  à  Rome  par  le  rhét.  Marins  Vic- 
torinus-lf  Comelii  Tacili  ab  excessu  Divi  Augusti  Hbri  qui  supersunt,  schol.  in.  US. 
éd.  Ignatius  Prammer.  Pars  prior.  L.  i-vi.  P.  poster.  L.  xi-xvi  [Pfltzner]. 
Méthode  critique  subjective.  Prodigue  les  corrections  et  croit  à  la  nécessité 
de  bien  d'autres  modif.  H  Franz  Wania,  Das  Praesens  historicum  in  Càsars  20 
Bellum    Gallicum   [J.    Dreher].    Travail   méritoire    mais    systématique.   S 
L.  Habnny,  Nouvelle  Grammaire  latine  rédigée  sur  un  plan  nouveau  [      ].  Cri- 
tique courte  et  très  dédaigneuse.  If  Johann  Urban  Jarnik,  Neuer  vollslàndi- 
ger  Index  zu  Diez'  Etymologischem  Wôrterbuche  der  Hamanischen  Sprache  [      ]. 
Très  maniable;  rendra  de  grands' services.  ^  Netzk^r  und  Radbmann,  25 
Deutsch'lalcinisches   l'bungsbuch  fur  Quarta  im  Anschluss  an  die  Lektiire  des 
Cornélius  A>pos  [W.  BÔhme].  Très  supérieur  comme  utilité  pratique  à  la 
plupart  des  travaux  de  m<^me  nature.  %^  26  oct.  Plalons  Apologie,  Kriton, 
Pkaidon,  iibersetzt  von  H.  Zimpel  [B.  Pansch].  A  les  qualités  d'une  œuvre 
qui  vise  à  être  plutôt  pratique  que  scientitique.  f  E.  Wbissbnborn,  Xeno-  30 
phons  Memo^rabilien  als  SckuUeklàre.  Progr.  d.  Gymn.  zu  Mûlhausen  [J.  San- 
der].  Egalement  intéressant  pour  les  maîtres  et  les  élèves.  ï  H.  Witz,  Die 
sloffliche   und  zeilliche  Gliederung  des  Bellum  Jugurthinum  des  Sallusl  [Frie- 
drich]. W.  s'efforce  de  suppléer  nu  manque  d'indications  chronol.  dans  Sal- 
luste.  C'est  la  meilleure  partie  de  la  dissert,  t  W.  Bôhmb,  Nepossàtze  sur  35 
Einubung  der  lateinischen  Syntax  in   Quarta  [E.  Kôhler].   Sera  bien  accueilli 
des  professeurs.  If  J.  S.  Speybr,  Die  lateinische  Philologie  und  ihr  Verhàllnis 
sur  Linguistik.  Alîad.  Antrittsrede  [J.  W.  Beck],  Conjectures  et  interpréta- 
tions sur  Horace  Sat.  I.  6.  If  lleinrich  Kiepert,  1.  Wandkarie  von  Altlalium 
in  4.   Blàtteim.   f.   d.   Schulg.    4    :   4^3000,   mil   Karton  :  Umgebung  von   Rom,  40 
1 .  ^000,  —  2.  Wandk.  von  AU-Klein-Asien.  6.  BL  4  :  800000,  —  3.  Wandk,  von 
Alt'GaUi''n  nebst  Teilen  von  Alt-Britannien  u.  AU-Germanicn.  9  Bl.  4  :  4000000, 
—  4.  Wandk.  der  Beiche  der  Pcrser  und  Macedonier.  6  BL  4  :  5000000.  Karton  : 
Régna  Diadochorum  [Reimer  Hansen].  N'ont  plus  besoin  d'être  recomman- 
dées. Les  2  prem.  sont  particul.  remarquables.  î  Hbistbrbbrgk,  Fragen  45 
der  àltesten  Geschickle  Siciliens,  Berl.  Stud.  f.  Klass.  Philol.  Arch.  IX.  3.  Ileft. 
^Adolf  Bauer].  Recherches  sur  le  nom  et  les  plus  anciens  habitants  de  la 
Sicile.  Conclus,  discutables.  If  Léonard  Lutz,  Die  Pràpositîonen  bei  den  Atti- 
schen  Rednern,  Progr.  d.  K.  Studienanslalt  zu  Neustadt  [Franz  Slameczlca]. 
Contribution  à  l'étude  de  la  grammaire  historique,  appuyée  sur  une  statis-  50 
tique  minutieuse,  f  Litl.  Noliz.  Ellendt-Seyffbrts,  Lateinische  Grammatik, 
33.  Aufl.  bearb.  von  W.  M.  Seyffert  und  V.  Fribs  [    ].  Réclame  encore  qqs 
perfectionnements.  TT  9  nov.  Thucydides  erkl.  von  J.  Sitzlbr  ,  VII.  Buch. 
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[A.  Nieschke].  Bonne  éd.  S.  suit  de  près  le  texte  des  mss.  sans  pourtant  re- 
jeter les  correct,  autorisées.  Commentaire  très  nourri.  Liste  des  pass. 
où  le  crit.  diflPère  d'avis.  %  ïlXarwvoç  Tî|iaio;,  The  Timoeus  of  Plato,  edit.  voitk 
inlroduct,  and  notes  by  R.  D.  Archbr-Hind,  texte,  trs^d.  angl.  et  commen- 

0  taire  [Rettig].  Dans  une  introduct.  de  S2  p.  Faut,  se  plaçant  au  pt.  de  vue 
de  la  philosophie  tant  dogmatique  qu^historique  est  amené  à  étudier 
nombre  de  questions  relatives  aux  autres  dialoguQs  et  à  Pensemble  de  la 
doct.  platon.  —  Quant  à  Tétude  du  texte  et  du  commentaire,  ils  sont 
égal,  subordonnés  au,  pt.  de  vue  philosophique.  Examen  de  qqs.  passages. 

10  Dftt-on  ne  pas  se  ranger  toujours  à  Tavis  de  Tant,  l'œuvre  est  digne  d'at- 
tention. (Cîompte  rendu  détaillé  :  16  p.  en  2  n".)  t  Gustav  Biltinger,  Der 
btirgerliche  Tag,  Untersuchungen  ûber  den  Beginn  des  Kalenderlages  im  Klasm- 
chen  AUerlum  und  im  chrùtlichen  Mitlelaller,  [L.  HoliâpfelJ.  Tandis  que  l'us. 
vulgaire  faisait  commencer  le  jour  au  matin,  le  jour  civil  et  légal  commen- 

15  çait  p.  les  Athén.  au  coucher  du  soleil,  p.  les  Rom.  au  milieu  de  la  nuit 
B.  recherche  les  origines  et  les  applications  de  cet  usage,  f  L.  Ln^DBK- 
SGHMIDT,  Handbuch  der  dcutschen  AUerlumskunde,  Cbersichtder  Denkmale  und 
Gràberfunde  friihgeschichtlicher  und  vorgeschichtlxcher  Zeii,  In  3.  Teilen.  4  :  Al- 
terliimer  der  Merovingiscken  Zeit.  3.  Llef.  [H.  Neuling].  C'est  l'œuvre  d'un 

20  maître.  On  désirerait  un  index  pour  faciliter  les  recherches  dans  cet  ou- 
yrage  considérable  enrichi  de  nombreuses  gravures,  t  Litter.  Notiz.  V.  Du- 
BUY,  Oeschichte  des  romischen  Kaisserreichs,  uberselzt  V.  G.  Hbrtzbbro. 
Livraisons  87-95.  ft  23  nov.  R.  D.  Archbr-Hind,  IIXaTcovoc  T^ywtio;.  Suite 
<  V.  9  nov.  >.  t   Bastian  Dahl,    Latinsk   LUteraturhistorie  for  gymn.  og 

25  filologiske  Studerende  pd  Grundlag  af  Onorato  Occioni  :  Storia  délia  Lettera- 
tura  Latina  [N.  A.  SchrôderJ.  C'est  mieux  qu'un  ouvrage  de  seconde 
main  et  le  critique  ne  ménage  pas  les  éloges,  t  V.  v.  SchOffbr,  De  Deli  In- 
sulae  rébus  [Adolf  Bauer].  Consiste  princip.  en  recherches  sur  l'administra- 
tion et  les  revenus  du  sanctuaire,  ses  employés,  ses  fêtes,  etc.,  depuis  les 

30  guerres  médiques  jusqu'aux  guerres  de  Mithridate.  Les  monum.  sont  bien 
étudiés  et  les  résultats  heureux.  %  G.  Bilfinobr,'  Die  Babylonische  Doppel- 
stunde.  Fine  chronologische  Unlersuchung  [L.  Holzapfel].  Recherches  approfon- 
dies et  concluantes  sur  cette  div.  horaire  et  son  extension  dans  l'antiquité. 
f  Paul  ErbtsCHMBR,  Beitràge  sur  griechischen  Grammatik,  Berl.  inaug.  diss. 

35  [Fr.  Stolz].  Conclusions  valables  a)  sur  la  loi  d'assibilation  du  x  devant  l\ 
et  ses  variations  selon  ses  dialectes,  b)  sur  le  passage  de  l'accent  musical 
à  l'ace,  d'intensité,  f  L.  Krauss,  Griechische  Partikeln.  Anhang  sur  Sehulgram- 
malik  mii  Beispielen  [J.  Silzlerj.  Index  alphab.  très  propre  à  donner  aux 
élèves  le  sens  exact  des  partie,  grecques.  S  H.  Stûrenburg,  Zu  den  ScMaehi' 

40  feldern  am  Trasimenischen  See  und  in  den  Caudinischen  Pàssen.  Progr.  d.  Tho- 
maschule  [H.  Hesselbarth].  Le  crit  oppose  aux  conclus,  douteuses  de  S.  des 
hypothèses  personnelles,  f  Kuliurbilder  aus  dem  Klassischen  AUerlum.  3.  0* 
Sbbmann,  Die  goUesdiensllichen  Gebràuche  der  Griechen  u.  Rômer,  4.  M.  FlC- 
KBLSCHBRBR,  Dos  Kriegswesen  der  Alten  [     ].  a)  Clair  et  complet  ;  qqs.  tra- 

45  duct.  moins  heureuses,  b)  Seul  le  chapitre  sur  la  nautique  grecque  réclame 
qqs.  amendements,  f  f  7  déc.  Ed.  Kammbr,  Ein  àsthetiscker  Kommentar  su 
Homers  Ilias  [H.  Kluge].  Essai  de  reconstitution  d'une  II.  originelle  dégagée 
des  adjonct.  et  altérations  postérieures.  Qqs.  aperçus  littéraires  assez  fins. 
K  P.  Uhdolph,  Ûber  die  Tempora  in  konjonhlivischen  Nebensàlzen  der  oral. 

50  obi.  bei  Càsar  [Dreher].  Observations  précises  et  claiires.  Bon  choix  et  bonne 
analyse  des  exemples.  Doit  être  consulté  pour  l'étude  de  César,  f  Ignaz 
Prammbr,  Comelii  Tacili  Germania,  f.  d.  Schulgebr.  2.  verbess.  Aufl.  [E. 
Wolff].  Peu  de  modif.  au  texte.  Le  critique  réclame  des  améliorations  nou- 
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velles  au  commentaire  et  justifie  ses  réclamations.  K  Iwan  Muller,  Hand- 
buch  der  klassisch^n  AUertumswissensrhaft.  4.   Halbband.   1)  Georg  BusOLT, 
Staats-u.  RechtsaUfrlûmer  ;  2)  Adolf  Baubr,  KrirgsaUerlûmer  ;  3)  Iwan  MÛL- ' 
LBR,  PrivataUertumci'  [Clasen].  Pas  de  polémique,  mais  tous  les  renseigne- 
ments désirables  pour  quiconque  veut  s'initier  aux  questions  et  en  pour-  s 
suivre  l'étude,  le  n»  2  notamment  comble  une  lacune.  1  Commentationts  in 
honorem  GuiUlmi  Sludemund  fE.  Grupe].  19  dissert,  des  élèves  de  St.  dédiées 
au  profess.  Sujets  très  divere  ;  index.  ^1f  21  déc.  J.  U.  Fabsi,  Homers  Iliade. 
7  Aufl.  von  F.  R.  Franckb,  i  Bd.  Gesang.  I-VI  [E.  Eberhard].  Toute  la  lit- 
tér.  des  à  années  écoulées  depuis  la  6"  éd.  a  été  mise  à  profit  pour  le  per-  <o 
fect.  de  cet  ouvrage  d'un  usage  courant,  f  C.  lulii  Caesaris  belli  civilis  lib.  III, 
in  us.  schol.  iter.  recogn.  Bernardus  Dintbr  [Rud.  Menge].  Nombr.  amélio- 
rations emprutîtées  en  gde.  partie  à  Madvig  et  à  Mensel.  %  TûCKING,  Cor- 
nent» Taciti  Germania,  7  Aufl.   [E.  Wolffj.  Presque  toutes  les  modifications 
sont  acceptables.  Celles  qui  concernent  le  texte  rassemblées  à  la  fin  du  vol.  1B 
If  Paul  Girard,  L'Éducation  athénienne  au  v*  et  au  vi«  siècle  av,  J.-C,  [L.  Gras- 
berger].  Grands  éloges  du  crit.  Ouvrage  connu.  ^  Ernst  Graf,  De  Graeco- 
rum  velerum  re  mtisica  quaestionum  capiia  duo  :  4,  de  polyphonia  et  dialecto 
crumatica.  %.  de  Pindari  re  musici  [Heinrich  Guhraner].  A  louer  également 
la  profonde  connaissance  de  la  matière,  la  méthode    d'investigation,  la  20 
clarté  de  l'exposition.  Ensemble  très  instructif,  t  A.  Torp,  Beitràgesur  Lehre 
von  den  geschlecht$losen  Pronomen  in  den  indogermanischen  Sprachen[Fr.  Stolzj. 
La  question  est  difficile  et  les  conclusions  de  T.  ne  sont  pas  définitives.  ^ 
HOLZWBISSIG,  Latcinische  Schulgrammatik  in  kurzer  ubersichflicher  Fassung.  2. 
verjn.  u.  verbess.  Aufl.  [Karl  Stcgmann],  Nombre  d'améliorations  essen- 25 
tielles,  dans  Tordre  général  et  la  morphologie.  On  voudrait  plus  d'exemples 
dans  la  syntaxe.  Rémy  Géant. 

Philologische  Wochenschrift  (Berliner),  9*  année.  3  jr.  Le  musée 
archéolcîgique  de  l'Université  de  Strasbourg  (Fritz  Baumgarten].  Formation 
<le  la  collection,  sa  disposition.  K  H.  Brugsgh,  Religion  und  Mythologie  der  30 
allen  Aegyptei^  [Gcorg  Ebers].  Marque  un  progrès  considérable.  H  Arthur 
LUDVVICH,  Scholia  in  Homeri  Odysseae  a  44-63  [Paul  CauerJ.  Courte  analyse. 
S  Theodor  Gompbrz,  Nachlese  sït  den  BruchsUicken  der  griechischen  Tragiker 
[Wecklein].  Conjectures  et  explications  faites  avec  beaucoup  de  finesse. 
^  Fontes  iuris  Romani  antiqui.  éd.  C.  G.  BRUNS,  éd.  quinta  cura  Theodori  35 
MOMMSENi  [GradeuwitzJ.  Instrument  de  travail  des  plus  utiles  ;  le  critique 
indique  quelques  améliorations  à  faire.  ^  Archaelogical  Institute  of  America, 
vol.  2  (1883-1884)  An  epigraphical  joumey  in  Asia  Minor  by  J.  R.  Sitlington 
Stbrret  [W.  Gurlitt].  Important  pour  la  géographie  du  pays;  nombreuses 
inscriptions.  K  Adblf  Holm,  Griechische  Geschichle,  zweiter  Bd  [R.  Well].  40 
Bon.  î  J.  B.  BbRGIER,  Éludes  historiques  et  philologiques  sur  Vorigine,  le  déve- 
loppement et  la  dénomination  des  localités  [J.  J.  EgliJ.  Critiques.  ^  M.  Pbrrin, 
Marche  d'Annibal  des  Pyrénées  au  Pô  [Ilermann  Schiller].  Peu  de  travaux 
topographiques  sont  aussi  soignés  et  aussi  exacts.  î  H.  Kibpert,  Wand- 
karte  von  AU-Latium  [Gardthausen].  Utile,  f  Das  Registrum  multorum  auclo-  45 
rum  des  Hugo  von  Trimberg.  Ein  Quellenbuch  zur  lateln.  Litteraturges- 
chichte  des  Mittelalters  von  Joh.  Hubmbr  [M.  Petschenig].  Éloges.  HT  12  jr. 
Nouveau  fragment  des  actes  des  Arvales  [Chr.  Hûlsen].  Trouvé  via  Flaml- 
nia,  au-delà  de  la  Porta  del  Popolo,  quelques  particularités  intéressantes. 
S  R.  C.  Jbbb,  Sophocles,  Theplays  and  fragments,  Part  S.The  Antigone [Wecklein].  60 
Du  goût  et  un  jugement  sûr.  If  Lysias  Epitaphios  éd.  by  F.  J.  Snbll  [E.  Stutzer], 
Le  commentaire  est  fait  aVec  soin;  rien  de  neuf  pour  le  reste.  H  Ludwig 
Gobtzblbr,  Observationes  Herodianeae  [Fried  Hultsch].   Louable,  mais  une 
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étude  plus  approfondie  d'Hérodien  serait  nécessaire.  %  Guslav.  Landgrif, 
Untersuchungen  zu  Càsar  und  seinen  Fortselzern  insberondere  tiber  Autors- 
chaft  und  Komposition  des  Beilurn  Alexandrinum  und  Africanum  [Rudolf 
Schneider].  Le  critique  n'accepte  pas  qu'Asinius  Pollion  soit  Pauteup  du 

5  Bellum  Africanum.  f  Corpus  ^lossnrioimm  Latinorum  a  G.  Lobwb  incohatum, 
vol.  2.  Glossae  Latinograecae  et  Graecolalioae  edd.  G.  Gôtz  et  G.  Gundbe- 
MANN  [K.  E.  Geroges].  Très  important.  T  Théorie  der  musischen  KùruU  dcr 
Hellenen  von  Aug.  Rossbach  und  Rudolf  Wbstphal,  Bd.  3,  Abt.  1.  Allge- 
meine  Théorie  der  griech.  Metrik  von  R.  Wbstphal  und  Hugo  Glbditsch 

10  [Heinr.  Reimann].  Savoir  extraordinaire  et  recherches  de  génie.  %  Frili 
Abkaham,  Tiberius  und  Scjan  [Herm.  Schiller].  Ce  petit  livre  ofifre  peu  de 
résultats  nouveaux,  mais  il  contribuera  à  modifier  le  jugement  qu'on  porte 
sur  Tibère.  ït  ^9  Jr.  G.  Schmblzbr,  Sophoklcs^  Tragôdim,  7  Bd.  Trachiniertn- 
nen  [Heinr.  Millier].  Critiques  nombreuses.  ^  Michael  Jezibnicki,  Ueber  die 

15  Abfassungszeit  der  Platonischen  Dialoge  Theàtet  und  Sophistes  [Karl  Troost]. 
Contestable.  If/Em.  Châtelain,  Note  sur  un  manuscrit  d'Horace  conservé  jadis 
à  Autun  [W.  Mewes].  Preuves  vraisemblables.  If  R.  Pbipbr,  Decimi  Magni 
Ausonii  Burdigalensis  opuscula  [J.  M.  Stowasser].  Répond  à  toutes  les  exi- 
gences, t  Ludwig  von  Sybbl,  Weltgeschichte  der  Kunst  bis  zur  Erbauung  der 

20  Sophienkirche  [Alf.  Briickner].  Sera  utile.  T  Fritz  Pighler,  Virunum  fGeorg 
Wolff].  Recommande  ce  travail  comme  un  chef-d'œuvre.  If  C  Mbhlis,  Zu- 
sammenstellung  der  archaeolog,  und  anthropotog,  Litteratur  iiber  die  Pfals 
[G.  Wolf].  Utile  seulement  pour  celui  qui  veut  n'avoir  qu'une  connaissance 
superficielle  de  la  question,  f  E.  Kurtz  und  E.  Fribsbndorff,  Qrieehiscke 

25  Schulgrammatik,  A  Aufl.  [Franz  Millier].  Analyse,  t  Cari  Wibd,  Die  Kunst,  die 
neugriechische  Volksprache  durch  Selbslunterrichi  schnell  und  teich  su  erlemen 
[Karl  Krumbacher].  Utile.  %  Franz  Eyssbnhardt,  Barthold  Georg  Niebuhr 
fKarl  Hartfelder].  Intéressant  mais  incomplet.  Iflf  26  jr  Jakob  La  Roche, 
Materialien  fur  einen  Kommentar  sur  Odyssée  [Paul  Cauer].  Peu  de  nouveau, 

30  mais  aussi  peu  d'erreurs.  If  G.  Hinstin,  Chefs-d'œuvre  des  orateurs  attiques  pré- 
décesseurs et  contemporains  de  Démosthène  [Wilh.  Grassbofi]'  Éloges.  If  Ed.  Ans- 
PACH,  Die  horazischen  Oden  des  ersten  Bûches  in  Bezug  auf  Interpolation, 
Aufbau  und  Zeit  ihrer  Abfassung  [W.  Mewes].  Des  résultats  nouveaux, 
mais  quelques-uns  ne  sont  pas  encore  bien  établis.  ^  Gotthold  Gundbr- 

35  MANN,i/uftFron/tnt  stralegematon libri qualtuor ;  —du même,  Quaestiones  deJuU 
Frontini  strategematon  libris  [Hugo  Landwehr].  Éloges  pour  Téditipu  et  pour 
Popuscule.  î  Sammlung  der  griech.  Diatektinschriflen  herausg.  von  H.  COL- 
LITZ  und  F.  Bbchtbl;  Bd.  3,  Heft  i,  Die  Megarischen  Inschriften  yen 
F.  Bbchtbl  [W.  Larfeldj.  Très  bon,  le  critique  indique  quelques  cor- 

40  rections  à  faire.  %  Joseph  Kbblhoff,  Uépigraphie  [Paul  Cauer].  Petit 
écrit  sans  prétention,  f  Edm.  Vbckbnstbdt,  Geschichte  der  griech  Farben- 
iehre.  Die  Farbenbezeichnungen  der  griech.  Epiker  von  Homer  bis  Quinlus 
Smyrnaeus  [S.  Giinther].  Beaucoup  de  zèle  et  de  savoir;  des  parties  con- 
testables, î  Paul  Babhr,  Die  Oertlichkeit  der  Schlacht  auf  Jdistaviso  [Geoi^ 

*5  Wolff].  Explication  nouvelle  d'un  homme  qui  connaît  bien  les  lieux. 
ï  Christian  Karl  Rbisig,  Lateinische  Syntax.,.  bearbeitet  von  J.  H.  Schmalz 
und  G.  Landgraf  [H.  Schweizer-Sidler].  Éloges.  If  Sur  Mycènes  [Chr.  B.-. 
Après  la  destruction  par  les  Argiens,  la  ville  ne  disparut  pas  complète- 
ment ;  elle  était  de  nouveau  habitée  au  2«  siècle  avant  J.-C  ;  importance 

50  des  nouvelles  fouilles  pour  ce  qui  concerne  l'architecture,  tî  2  fé?.  Sur 
l'hymne  homérique  à  Hermès  [A.  LudwichJ.  L'article,  dont  la  suite  se  trouve 
aux  no*  des  9,  23  fév.,  2  et  9  mars,  contient  uue  série  de  corrections  au 
texte.  ï  R.  C.  Jbbb,  Homer,  an  Introduction  to  the  Iliad  and  the  Odyseey  [Paul 
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Cauer],  De  la  science  et  de  la  finesse,  t  A.  Lûneburg,  De  Ovidio  sui  imita- 
tore  [Johannes  Tolkiehn].  Beaucoup  de  soin.  ^  A,  OxÉ,  Prolegomena  de  car- 
mine  adversus  Mareionilas  [M.  Petschenig].  Éloges.  •[  Herm.  Collitz, 
Sammlung  der  griech,  Dialektinschriften,  Bd.  4.,  Heft  2,  Wortregister  zum 
erslen  Heft  des  zweiten  Bandes  von  Joh.  B.\unagk  [  ].  Analyse.  %  Ludwig  » 
Lange,  KUinc  Schriflen  ans  dem  Gebiete  dcr  klass.  Alterlumswissenchaft  [Heln- 
rich  Schwarz].  Indique  la  composition  du  volume.  ^  E.  Engelhardt,  La 
tribu  des  bateliers  de  Strasbourg  et  les  collèges  de  nautes  gallo-romains  [E.  ASS- 
mann].  Des  erreurs.  ^  Baron  J.  de  Baye,  V Archéologie  préhistorique  [AU. 
G.  MeyerJ.  Beaucoup  de  soin  ;  mais  le  livre  devrait  simplement  avoir  pour  io 
titre  :  Les  découvertes  dans  la  vallée  du  Petit-Morin.  ^  Franz  Krbbs,  Zur 
Rection  der  Casusin  der  spciteren  historischen  Gràcitàt  [Fried.  Ilultsch.]  Éloges. 
1  L'époque  du  printemps  chez  Thucydide  fL.  Ilolzapfel].  Maintient  contre 
Lipsius  <R.  d.  R.  13,  107.8>  son  assertion  d'après  laquelle  Thucydide  fait 
commencer  le  printemps  le  21  février,  tï  9  fév.  J.  J.  Hartmann,  Analecta  15 
Xenophontea  [Edm.  Weissenborn].  Ouvrage  indispensable  qui  ne  peut  être 
assez  chaudement  recommandé.  ^  Leopold  Cohn,  Zu  den  Paroemiographen 
[Georg  Knaack].  Ce  petit  livre  forme  déjà  une  base  solide  pour  construire 
un  nouveau  Corpus  de  Paroimiographes.  %  Alfred  Goethe,  M.  TuUii  Cice- 
ronis  De  Natura  dcorum  libri  très  [F.  G.  Soref].  Bon  commentaire,  progrès  20 
apporté  à  la  constitution  du  texte,  ff  A.  Jebbing,  De  C.  Valeri  Facci  di- 
cendi  génère  quaestiones  [B.  Kiibler].  Œuvre  utile  :  Fauteur  s'occupe  surtout 
des  grécismes.  K  J.  Naher,  Die  rômischen  Militdrstrassen  und  Handelswege  in 
der  Schweiz  und  in  Sùdwestdeutschland  insbesondere  in  Elsass-Lothringen  f  Georg 
WolffJ.  Seconde  édition  d'un  très  bon  ouvrage.  H  Benjamin  Ide  Wheeler,  26 
Analogy  and  the  scope  of  its  application  in  language  [H.  Ziemer].  Recom- 
mandé. If  P.  VOSS,  Den  PœOagogiske  utdannelse  for  lœvei^e  ved  de  hocere  skoUr 
i  Proissen  og  Sachsen  [Fr.  Paulsen].  Bon.  «ff  10  fév.  Leopold  Reinhardt,  Ré- 
ponse à  Parlicle  de  Schwenke  sur  son  ouvrage  «  Die  quellen  von  Ciceros 
Schrift  de  deorum  natura  >  <R.  d.  R.  13,  143,  3/:>.  %  K.  Sittl,  Mitteilungen  30 
iiber  eine  Iliashandschrift  der  rômischen  Nationalbibliothek  [Arth.  Ludwich]. 
Vivement  recommandé.  ^  Spyr.  P.  Lambros,  A  collation  of  the  Athos  Codex 
of  the  Shepherd  of  Hei'mas,  translated  and  éd.  with  a  préface  and  appendices 
by  J.  A.  Robinson  [Adolf  Hilgenfeldj.  Explications  contestables,  mais  a 
rendu  service  pour  la  constitution  du  texte.  If  Ferdinand  Bêcher,  Ueber  35 
den  Sprachgebrauch  des  Caelius  ;  —  Franciscus  BURG,  De  M.  Caelii  Rufi  génère 
dieendi  [J.  H.  Schmalz].  Beaucoup  de  savoir  et  de  méthode  dans  les  deux 
ouvrages.  If  Sigra.  Riezler,  Arbeos  Vita  Corbiniani  in  der  urspriing lichen 
Fassung  {M.  Petschenig].  Marque  un  progrès.  %  Rudolf  Kaiser,  De  inscrip- 
tionum  Graecarum  inlerpunctione  [Paul  Cauer].  Soigné.  If  Lor.  Grasbbrger,  40 
Studien  su  den  griechischen  Ortsnamen,  mit  einem  Nachtrag  zii  den  griech. 
Stichnamen  [Gustav  Hirchsfeld].  A  posé  le  problème  mais  a  manqué  de 
force  pour  le  résoudre  ;  beaucoup  d'obscurités  dans  le  style.  If  Rudolf  Schu- 
bert, Geschichte  des  Agathokles  [M.  Grohn].  Bon.  If  W.  Ihne,  Hômische  Ges- 
ehichte,  6  Bd  [IL  P.].  A  recommander  aux  étudiants.  ^  Monummla  Germa-  45 
niae  paedagogica  éd.  V..  Kehrbach,  Bd.  o,  G.  M.  Pachtler.  S.  J.  Ratio 
studiorum  et  institutiones  scholasticae  Societatis  Jesu  [G.  Nohle].  Bon.  If  L'ins- 
cription de  Décélie  concernant  la  phratrie  [Buermann].  L'article,  dont  la  fin 
est  au  n«  suivant,  est  consacré  au  fragment  récemment  découvert  del'insc. 
du  C.  L.  A.  IL  8^1  6.  f^  23  fév.  Al.  Rzach, //omeri  Hiadis  carmina,  Pars  altéra  50 
,Rud.  PeppmiillerJ.  Édition  importante,  se  rattachant  à  celle  de  Nauck  :  la 
méthode  consiste  surtout  à  tirer  parti  des  résultats  fournis  par  la  gram- 
maire comparée.  î  Fried.  Jacob,  Horaz  und  seine  Freunde,  Zw.  Aufl.  herausg. 
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von  Martin  Hertz.  [—  e  — ].  Doit  avoir  aussi  du  succès,  n  d-2.  A.  Keûgbb, 
M.  Fabi  QuinlUiani  instUtUiones  oratoriae  liber  decimus,  3  Aufl.  von  Gustav. 
KrûQBr  [P.  Hirl].  Indispensable,  f  Joseph  Lszius^De  Alexandn  Magni  expe- 
ditione  indica  qiMesUones  [G.  Herlzberg].  Beaucoup  de  soin  et  d'esprit  cri- 
5  tique,  t  A.  W.  Ambros,  Geschichte  der  Musik,  Bd.  1.  Die  Musik  des  Griech. 
Altertums  und  des  Orients,  3  Auû.  von  B.  von  Sokolowsky  [Heinr.  Rei- 
mann].  ^  refaire  avec  plus  de  métliode  et  de  respect  pour  Ambros.  \ 
H.  SlBBBCK,  Untersuchungen  zur  Philosophie  der  Grieehen^  2  Aufl.  [P.  Wend- 
land].  Recommandé,  ff  2  Mrs.  Wolfg.  Baubr,  Des  Euripides  Alkestis,  2  Auil. 

10  von  N.  Wbcklein  [Heiland].  Éloges,  f  Sigofredus  Rbitbr,  De  syllabarum  in 
trisemam  longiludinem  produclarum  usu  Aeschyleo  ei  Sophocleo  [Richard  Klotz]. 
Du  bon,  mais  le  résultat  principal  reste  hypothétique,  f  Karl  Kôstun, 
Geschichte  der  Elhik,^  1  Bd.  Die  Ethik  der  klassischen  Altertums.  1  Abl.  Die 
Geschichte  der  Ethik  bis  Plato.  [F.  Lortzing].   Bon,  scientiûque.  \  Oscar 

15  BiB,  Die  Musen  in  der  antiken  Kunst  [E.  Kroker].  Quelques  erreurs,  mais  mé- 
ritoire, et  servira  de  base  pour  les  travaux  postérieurs.  \  Grundriss  der 
romantschcn  Philologie  herausg.  von  Gustav  GrOebr  [Hermann  Uagen]- 
Important,  intéresse  aussi  Tétude  de  Tantiquité.  f  Analyse  du  travail  de 
CURTIUS  intitulé  Beilràge  sur  Terminologie  und  Onomatologie  deralten  Geoçra- 

20  phie.  îf  9  mars.  Grotte  archéologique  dans  le  Palatinat  [G.  Mehlis].  Description 
d'objets  découverts.  K  G.  Kunst,  De  Theocrili  versu  heroico  [R.  Klotz].  Bon. 
ï  Heinrich  zur  Jacobsmubhlbn,  Pseudo-Hephaestion  4e  Meiris;  —  Ueiniich 
GROSSMANN,  De  doclrinae  melricae  religuis  ab  Eustathio  Servalis;  Georg. 
Amsbl,  De  vi  atque  indoU  rhythmoruni  quid  veteres  judicaverint  [R,   Klotz]. 

25  Études,  t  Emile  Thomas,  M.  Tulti  Ciceronis  in  C.  Verrem  OraHones,  seconde 
action,  livre  4,  de  signis  [J.  H.  Schmalz].  Éloges.  \  Bellum  Alexctndrinwm 
erkiairt  von  Rudolf  Schneider  [Heinrich  Schiller].  Tout  n'est  pas  salisfei- 
sant.  t  August  Winklbr,  Die  Darstellungen  der  UnterweU  auf  unterilalischen 
Vasen  [Ferd.  Diimmler].  Soigné  et  approfondi,  mais  le  sujet  aurait  pu  être 

30  plus  étendu,  f  Hermann  Winnbfbld,  Hypnos,  Ein  archaologischer  Versuch 
[E.  Kroker].  Est  en  somme  réussi.  If  H.  Hbydbmann,  Pariser  Antiken  [E.  Kro- 
ker]. S'occupe  surtout  do  la  Vénus  de  Milo.  T  Karl  Pôtzl,  Die  Aussprache 
des  Lateinischen  [Deecke].  Peu  scientiûque.  K  Stanislas  Gambbr,  UHellénimt 
à  Marseille.  L'édition  Massaltolique  de  l'Iliade  d^Homère.  [Arth.  Ludwich].  Cri- 

36  tiques.  K  Charles  Jourdain,  Histoire  de  VUniversité  de  Paris  au  41*  et  au 
48*  siècle  [Ludwich  Geiger].  Éloges.  %\  16  mars.  Tr.  Hultsch,  Polybii  Hi$to- 
riae,  Vol.  1.  Ed.  altéra  [Rich.  Wagner].  Nouvelles  améliorations  apportées 
à  cette  édition  qui  a  fait  époque,  f  J.  L.  Ussinq,  T,  MacciPlauti  commoediae. 
vol.    tertii  pars  altéra,  Epidicum    Most^ellariam   Menaechmos  contiaens 

40  [0.  Seyffert].  En  progrès  sur  les  volumes  précédents.  If  H.  Blûmnbr,  Lefcflw- 
und  Bildungsgang  eines  griechischen  Kunstlers  [E.  Kroker].  Conférence  publique 
dont  chaque  page  soulève  des  contradictions,  t  H.  L.  Urlichs,  Veneichnit 
dei*  Abgûsse  nach  antiken  Bildwerken  in  den  Akadem»  Kunstsammlungen  (Ur 
Universitàt  Wiirzburg  [E.  Kroker].  Bon.  î  HpaxTixà  tîic  èv  'Aôi^vai;  àpxonoloytxrfi 

45  Ixaipiac  toO  ^tou;  1886  [Chr.  B.].  Analyse  des  articles.  Voir  encore  analyse  du 
fasc.  de  1887  au  n»  du  13  avril.  %  A.  E.  Lux,  Die  Balkanhalbinsel  [Suffrian]. 
Recommandé.  %  Maspbro,  La  Syrie  avant  l'invasion  des  Hébreux,  d'après  Uf 
monuments  égyptiens  [Ferd.  JustiJ.  Analyse.  1  J.  Ph.  Krbbs,  Antibarbarus  der 
lateinischen  Sprache,  6  Auû.  von  Allgaybr  und  J.  II.  SCHMALZ  [Gustav 

50  Landgraf).  Éloges.  If  Rodolfo  Bebr  y  J.  Éloy  Jimenbz,  Noticias  bibliogràficas 
y  catalogo  de  los  codices  de  la  santa  Iglesia  Catedral  de  Léon  [Franz  Ruhr. 
Soigné.  ïlf  23  mars.  Ed.  Luebbbrt,  Commentatio  de  Pindaro  dogmatis  de 
migratione  animarum  cultore  [Êugen  Abel].  Tous  les  résultats  ne  sont  pas 
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acceptables,  mais  l'ouvrage  est  très  suggestif  et  plein  de  science.  T  Rud. 
SCHOBLL  et  G.  StudeMUND,  Anecdoia  varia  graeca  et  latina.  Vol.  2.  Procli 
commentariorum  in  rempnblicam  Plalonis  parles  ineditae^  éd.  R.  SCHOBLL 
[O.  Sbyfpbrt],  Fait  avec  beaucoup  de  soin.  \  Otto  Rossbach,  De  Senecae 
philosophi  librorum  recensione  et  emendatione.  Praemissae  sunt  Ôenecae  libro-  5 
rum  «  Quomodo  amicitia  continenda  sit  »  et  «  de  vita  patris  »  reliquiae 
edilae  a  Guil.  Studbmund  [M.  Cl.  Gertz].  Long  article,  dont  la  suite  se 
trouve  au  n<»  suivant,  sur  cet  ouvrage  important.  If  Sghliack,  Proben  von 
Erklarungs-bes.  Emendierungs  versuchen  zu  einigen  Stellen  griech,  und  latein. 
Kla*siker  [  ].  Effort  méritoire.  If  Paul  KrûGBR,  Geschichte  der  Quellen  und  10 
Litteratur  des  rômischen  Bechts  [M.  Voigt]  Est  très  au  courant  et  fournira  un 
instrument  de  travail  utile.  If  A.  Zimmbrmann.  Der  kuUurgeschichtliche  Wert 
der  rômischen  Inschriften  [E.  Kroker].  Des  choses  intéressantes.  If  Adolf 
SONNY,  De  Massiliensium  rébus  quaestiones  [Fried.  CauerJ.  Résultats  impor- 
tants qui  se  cachent  sous  l'abondance  de  Térudition  de  Tauteur.  If  Bojbsbn-  i» 
HOFFA,  Kurzgefasstes  Handbuch  der  griech.  Antiquitàten,  2  Aufl.  VOn  Eoiil 
SZANTO  LMax  Zoeller].  Quelques  inexactitudes  ;  peut  être  recommandé  aux 
élèves  des  Gymnases  plutôt  qu'aux  étudiants  en  philologie.  î  D.  A.  Da- 
NiBLSSON,  Grammatische  und  etymologische  Sludien  [Bthl.]  Intéressant,  malgré 
des  choses  contestables.  îlf  30  mars.  Tov6ai;-STov6£t;  [Georg  KnaackJ.  C'est  la  20 
forme  <itov6£v  qu'il  faut  rétablir  dans  Anlh.  Pal.,  6,  220,  10,  d'après  Grégoire 
de  Naz.  Carm.  2,  2  n.  7, 198.  imitant  Sophocle,  Trach.  887.  If  Fragment  des 
Actes  triomphaux  [Ch.  HùlsenJ.  Il  est  question  de  l'insc.  trouvée  dans  le 
Tibre  en  décembre  1888.  î  Inscriptions  romaines  de  Brunholdisstuhl  près 
de  Durkheim  [C.  MehlisJ.  Suite  de  l'article  aux  deux  n«»  suivants  ;  parmi  25 
ces  inscriptions,  il  y  a  une  dédicace  des  Ûlles  de  Collinae  è  Mercure  Cisus- 
tius.  %  Scholia  graeca  in  Homeri  Iliadem...  editionls  a  G.  Dindorfio  incohatae 
tomus  5  et  6.  Scholia  graeca  in  Homeri  Iliadem  Toumleyana  rec.  Ernestus 
Maas.  [Arth.  Ludwich].  Offre  beaucoup  de  matériaux  nouveaux  et  utiles, 
marque  un  progrès  dans  l'établissement  du  texte,  mais  n'est  en  somme  ni  30 
satisfaisant,  ni  assez  mûri.  La  suite  de  l'article  se  trouve  dans  les  deux 
n«»  suivants.  ^  Ch.  Cuguel,  Quid  sibi  in  dialogo  cui  Cratylus  inscribitur  pro- 
posuerit  Plato  [Harl  Troost].  Tout  le  problème  n'est  pas  résolu.  If  Bernh. 
DOMBART,  Commodiani  carmina  [Ç].Très  méritoire.  If  G.  Maué,  Der  Praefectus 
Fabrum  [Max  Zoeller].  Des  confusions,  de  l'obscurité,  mais  beaucoup  de  35 
soin.  î  A.  TiBDB,  Zur  Wertschàtzung  Karl  Bottichers  Tektonik  der  Hellenen 
[E.  KrokerJ.  Intéressant.  %  K.  E.  Georges,  Lexikon  der  laleinischen  ÎVoW- 
formen,  Erste  Lleferung  [A.  Funck].  Mérite  la  plus  grande  reconnaissance, 
t  Ernst  ElCHNBR,  Zur  Umgestaltung  des  taleinischen  Unterrichls  [P.  Hellwig]. 
Recommandé.  Iflf  6  av.  J.  RappOLD,  Beitràge  zur  Kenntnis  des  Gleichnisses  bei  40 
Aischylos,  Sophokles  und  Euripides  [Wecklein].  De  bonnes  remarques,  f 
G.  M.  Zandbr,  Carminis  Saliaris  reliquiae  [Deecke].  Du  soin  et  de  la  finesse, 
mais  peu  de  nouveau.  î  II.  Nohl,  M.  Tulli  Ciceronis  orationes  selectae,  vol.  3,  5 
[J.  II.  Schmalz].  Quelques  observations.  If  Mich.  Gitlbauer,  Comelii  Taciti 
ab  excessu  divi  Augusti  libri,  pars  1  [A.  Eussner].  Jugement  assez  défavo-  45 
rable.  Ç  E.  Dujou,  Problèmes  de  mythologie  et  d'histoire  [O.  GruppeJ.  Trop 
idéaliste.^ H.  S.Anton,  Studienzur lateinischen Grammatikund Stilislik  [Gustav 
Landgraf].  Excellent,  très  scientifique,  d'une  grande  importance  pour  la  cri- 
tique et  l'exégèse  des  auteurs  latins.  If  W.  v.  Hartbl,  Curtius  und  Kaegi 
[H.  Ziemer].  Réfutation  des  attaques  de  Kaegi  contre  les  changements  faits  50 
par  Hartel  à  la  grammaire  grecque  de  G,  Curtius.  If  Westphals  Nachwort 
zum  S.  Bande  der  Théorie  der  miisischen  Kiinste  der  Hellenen  in  der  Allgemeinen 
Théorie  der  griech.  Musik.  [Heinr.  Reimann].  Examen  de  cette  réponse  de 
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Westphal  à  la  critique  de  K.  v.  Jan  <  R.  d.  R.  12, 175,  5>.  fif  13  av.  Nou- 
velles inscriptions  osques  [Franz  Bùcheler].  Deux  nouvelles  inscriptions 
trouvées  encore  près  de  Capoue  <R.  d.  R.  13, 159,  28  >.  \  Jos.  Aschaubb, 
Uthtr   dit  Parodos  und  Epiparodos  in  der  griechischen  Tragodie  [Wecklein]. 

6  Méthodique.  If  Alf.  Gudeman,  De  IJeroidum  Ovidii  codice  Planudco  quae  super- 
sunt  [R.  Ehwald].  Le  critique  maintient  que  la  traduction  de  Planude  n'est 
d'aucune  utilité  pour  la  correction  du  texte  d'Ovide.  %  Alfred  Golbbck, 
A  Summers  Cruise  in  the  waters  ofGreece,  Turkey  and  Hussia  [H.  P.].  Sans  pré- 
tention scientifique.  ^  H.  Steinthal,  Dcr  Ursprung  der  Spraehe  [H.  Ziemer'. 

10  4«  édition  d'un  ouvrage  très  justement  estimé.  ^  G.  Rbthwisch,  Jahresbe- 
richte  iiber  dos  hohere  Schulwesen^  1  Jahrgang  [G.  Noble].  Entreprise  très  méri- 
toire, tf  20  av.  Nouvelle  inscription  navale.  ^  Façon  de  parler  peu  logique 
[IL  Ziemer].  Se  rapporte  à  Tac.  ab  exe.  1,  47  et  Tite-Live,  31,  26, 13.  %  J.  SiTz- 
LER,  Hcrodotos  Scfiulausgabe,  liv.  8  [E.  Krab].  Recommandé  pour  les  hautes 

15  classes.  %  Cb.  D.  Morris,  Thukydides  Dook.  1  ;  —  Gh.  F.  Smith,  Th.  Uookl 
[J.  M.  Stabi;.  Bons  résumés  de  Glassen.  1[  K.  Kirchnbr,  Demerkungen  su 
Prokops  Darslellung  der  Pei\'ierkriege  des  AnastasioSf  Justin  und  Justinian  von 
.502  bis  5J5  [Karl  Krumbacber].  Assez  utile.  ^  Otto  Kimmig,  Spicilegium  cri- 
licum  [    ].  60  corrections,  à  noter  celles  qui  concernent  les  scbolies  de  l'Al- 

20  ceste  d'Euripide.  If  Hammblrath,  Demerkungen  su  den  Dialogen  und  Episteln 
des  L.  Annaeus  Seneca  [Fr.  Schultessl.  Aurait  très  bien  pu  rester  inédit,  f 
Friedrich  KnOKE,  Die  Kriegsziige  des  Germanicus  in  Deulschland,  1  vol.  de 
567  p.  in-8  en  1887  et  un  Nachtvag  de  215  in-8  en  1889  [  ].  Fait  avec  le  plus 
grand  soin  et  la  plus  grande  science  ;  un  peu  trop  de  polémique,  f  IL  Win- 

25  DELBAUD,  Geschichte  der  altcn  Philosophie  [F.  Lortzing\  Forme  une  partie 
excellente  dans  le  Manuel  Iwan  Millier.  ^  Ferdinand  Schultz,  Lateinische 
Schulgrammatik,  Erweiterte  Ausg.  bearb.  von  M.  Wetzel  [P.  Hellwig].  Bon. 
î  E.  LOCKROY,  Ueber  die  Zukunft  des  khssischcn  Unterrichts  in  Frankreich 
uebersetzt  von  J.  Singer  fF.  Paulsen].  Discours  du  30  juillet  1888;  exprime 

30  les  mêmes  idées  que  P.  Gauer  :  différence  de  cours  et  non  une  seule  école. 
tu  27  av.  0.  Seipt,  De  Polybii  Olympiadum  rationc  et  de  bello  Punico  quaes' 
tiones  chronologicae  [Fried.  Ilultsch].  Quelques  bonnes  observations,  f 
Joh.  TsCHiEDEL,*  Ouacs/toaejs  Aeschineae^  de  verborura  insiticiorum  quodam 
génère  [Th.  Thalheim].  Soigné.  ï  IL  Schwarz,  De  M.  Terentii  Varonis  apud  sanc- 

35  tos  patres  vestigiis  ca pila  duo.  \cce d'il  Varonis  antiquitatum  rerum  divinarum 
liber  16  [M.  Hertz].  Travail  bien  fait.  H  Wilhelra  Habbe,  De  DicUogi  de  ora- 
toribus,  qui  Taciti  esse  existimatnr,  locis  duobus  lacunosis  [G.  John].  Ges  lacunes 
se  trouveraient  entre  les  chap.  35-36  et  dans  le  chap.  40.  If  Hans  Liebl,  Die 
Disticha  Cornuli  und  dcr  Scholiast  Cornutns  [M.  Petschenig].   Démonstration 

40  qui  repose  sur  une  base  fragile.  If  Corazzini,  Atlante  délia  marina  militare 
italiana  antica  [Ernst  Assmann].  Très  peu  de  valeur  scientifique.  ^  Blum- 
NER,  Ueber  die  Dedeutwig  der  antiken  Denkmàler  als  Kulturhistorische  Quelle, 
Bektoratsrrde  [E.  Kroker].  Gourte  analyse.  If  A.  Fr.  POTT,  Zur  Litteratur  der 
Sprackenkundc  Europas  [IL  Ziener].   Ce  dernier  travail  du  Nestor  des  lin- 

45  guistes  doit  être  regardé  comme  un  instrument  de  travail  indisp»«nsable.  f 
G.  Uhlig,  Die  fleidelberger  Erklàrung  in  Detreffdei'  humanistischen  Gymnasien 
Deutscfilands  [Paul  Gauer].  Polémique.  %^  4  Mai.  Le  livre  7  du  Bellum  Gal- 
licum.  Réplique  [G.  Ihm].  Polémique  contre  Ebren fried.  %  Nouvelles  ins- 
criptions funéraires  de  Saloniquc  [Peter  N.  Papageorg].  Ginq  inscriptions 

50  de  répoque  romaine;  la  suite  de  Part,  est  au  n»  suivant.  If  Otto  Kern,  De 
Orphei,  Epimenidis,  Pherecydis  Iheogoniis  quaesliones  criticae  [Arth.  Ludwich  • 
D'accord  avec  0.  Gruppe,  prouve  définitivement  contre  Schustes  que  la 
théogonie  rhapsodique  des  Orphiques  existait  déjà  au  6«  s.  av.  J.-C.  ï 
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K.  Thibmann,  Wôrterbuch  zu  Xenophons  Hellenica  [Rich.  Grosser].  Soigoé  et 
utile  ;  indique  divers  changements  à  faire.  ï  Ferd.  Antoine,  M.  Tullii  Cice- 
ronis  ad  Quinlum  fralrem  epialula  prima  [Ludwich  Gurlitt].   Ne    peut    être 
recommandé  qu'à  des  étudiants  français.  %Sexti  Amarcii  GalU  Piosislrati  scr- 
monum  libri  4  e  codice  Dresdensi...  nunc  primum  éd.  M.  Manitius  [M.  Pet-  5 
schenig].  Édition  d'un  poète  latin  du  !!•  siècle,  qui  imite  Horace;  cette 
édition  est  à  refaire.  K  II.Blumner,  Technologie  und  Terminologie  derGewerbe 
und  Kilnsle  bei  Griechen  und  Romer,  Bd.  h  [E.  Kroker].  Fin  de  cet  important 
ouvrage.  T  M-  Fickelscherer,  Das  Kricgswesen  der  Allen;  —  K.  KirCHNER, 
Demerkungen  iiher  die  Hecre  Justinians  [Adolf  Bauer].  Le  premier  travail  est  10 
destiné  au  grand  public;   le  second  est  utile.  If  II.  Aubr,  Der  Tempcl  der 
Vesla  und  das  flaus  der  Vestalinnen  am  Forum  Romanum  [Otto  Richter].  Im- 
portant.  %  Cari.    Bezold,  Die  FortscliriUe  der  Keifscliriflfovchung  in  neuesler 
Zeii  [Hugo  Winckie].  Exposition  claire  et  pleine  de  faits.  ^  Rudolf  Hirzel, 
Uebcr  die  Stellung  der  klcissiscfien  Philologie  in  der  Gegenwart  [Karl  Hartfelder].  15 
Défense  des  études  classiques,  f  Biographisches  Jahrbuch  fur  Altertumskunde 
begriindet  von  G.  Bursian,  herausg.  von  Iwan  Muller,  9  Jahrgang  1886 
[Hugo  Laildwehr].  Analyse.    If  Les  tablettes  d'argile   de   Tell-el-Amarna 
[Uugo  Winckler].  Fin  de  l'art,  au  n»  suivant.  Toute  la  collection  fait  partie 
d'un  fonds  d'archives  égyptiennes  contenant  la  correspondance  des  rois  20 
AménophisIIIetlVavec  des  princes  de  l'Asie  ou  des  vassaux  de  Palestine. 
511  11  Mai.  Félix  Deltour  et  Charles  Rinn,  La  tragédie  grecque  [WeckleinJ. 
Superflciel.  %  Cambridge  Greck  Testament  for  SchooU  and  Collèges  [G.  Runze]. 
Rendra  des  services.  If  Wilh.  Kahl,  Cornélius  Labeo.  Ein  Beitrag  zur  rômi- 
schen  Litterarturgeschichlc  [M.  Hertz].  Des  défauts,  mais  ne  sera  pas  sans  25 
utilité.  5  Aimé  Puech,  Prudence.  Klude  sur  la  poésie  latine  chrétienne  au 
4«  s,  [M,  Petschenig].  Intéressant  et  instructif.  ^  J.  Sturn,  Das  kaisei'liche 
Stndium  auf  dem  Palatin  [Otto  Richterj.  Exposition  claire  et  intéressante.  1[ 
Ileinrich  Kiepert,  Wandkarte  von  Alt-Gallien,  nebst  Teilen  von  Britannien 
und  Germanien  [Rud.  Schneider].  Éloges.  If  A.  G.  Paspatis,  Tb  Xiaxbv  ylwa-  30 
aâptov  TjToi  r;  sv  Xîw  ).aXov(iév/j  yXùurtyx  {lixol  tivwv  eutypaçcbv...  [Karl  KrumbacherJ. 
Très  utile;  nombreux  matériaux.  ^  M.M.Arnold  Schrôer,  Wissenschaft und 
Schulc  in  ihrem   VerhdUnisse  zur  praklischen    Spracherlernung  [II.   Ziemer]. 
Recommandé  â  tous  les  philologues.  %^  18  Mai.  Sur  le  ms.  de  Cicéron  Vin- 
dobon.  189  [P.  Schweukej.  Conteste  ce  que  dit  J.  S.  Reid   <R.  d.  R.  13,  35 
3'i3,  9>.  If  AnaUcta  sacra  et  classica  spicilegio  Solesmensi  parata  éd.  Joanues 
Baptista  cardinalis  Pitra  [R.  Reitzensteinj.   Fin  de  l'art,  au  n"  suivant; 
mérite  la  plus  grande  reconnaissance.  H  Adolf  Kibsslino,  Q.Horatius  Flac- 
cus,  3  Teil,  Briefe  [W.  MewesJ.  Critique  conservatrice,  excellent  commen- 
taire ;   livre   à   recommander  chaudement   pour   les  classes.  ï  Barclay  40 
V.  IIbad,  a  catalogue  of  ihe  Grcek  coins  in  the  British  Muséum,  Attica,  Megaris, 
Aegina  [R.  Weil].  Analyse  détaillée.  If  G.  P.  Tiele,  Babylonisch-Assgrische 
Geschichte,  2  Teil  [Hugo  Winckler].   Très  scientifique.  %  Albert  Duncker, 
Geschichte  der  Chatlen  [Hugo  BruiinerJ.  Très  intéressant.  H  P.  Harre,  Latei- 
nische  Schulgrammaiik,  2  Teil,  Syntax  [P.  Ilellwig].  Ne  peut  être  recommandé  46 
pour  les  classes.   ^1f  25  mai.  Karl  Ruck,  AussUge  aus  der  Nalur geschichte  des 
C.  Pliniuê  Secundus  in  einem  aslronomisch-komputistischen  Sammelwerk  des  achlen 
Jahrhunderts  [G.  Oehmichen].  Beaucoup  de  soin  et  de  science.  %  Th.  Momm- 
SB.N,  Rômisches  Staatsrecht.  3  Bd.  1  Abt.  Die  Burgerschaft  [P.  Willems].  Sa- 
tisfait toutes  nos  espérances.  ^  Denkmàler  des  klassischen  Alteriums  herausg.  so 
von  A.  Beaumeister,  3  Bd.  Perseus-Zwùlfgôtter  [Chr.  B.].  Grands  éloges. 
^  Gustav  BiLFiNOER,  Die  anliken  Stundenangaben  [S.  Gùnther].  Donne  d'ex- 
cellents résultats  et  mériterait  d'être  introduit  dans  les  écoles.  ^  Jahresbe- 


Digitized  by 


Google 


142  1889.   —  ALLEMAGNE. 

rieht^  der  Geschichtswissenschaft  herausg.  J.  Jastrow,  7Jahrgang/i884[Justi'. 
Bon.  Voir  un  nouvel  article  pour  la  8«  année  dans  le  n»  du  14  sept,  fl 
1"  Juin.  Sur  Martial  [Ch.  Hiilsen].  Rapproche  la  dernière  épigramme  du 
livre  9  de  Tinsc.  C.  I.  L.  6,  280  et  expose  ce  que  Ton  peut  savoir  des  deux 

5  frères  llierus  et  Asylus.  If  Diodori  hihliotheca  historica,  édition  J.  Belcker- 
L.  Dindorf,  revue  par  Frid.  Voobl  [Karl  Jacoby].  Fait  faire  uu  progrès  au 
texte.  T  Josephus  Krâl,  Platonis  Lâches  [Otto  Opelt].  Soigné.  If  Adolf 
WlRTZFBfLD,  De  consecuUone  lemporum  Plaulina  et  Terentiana  [O.  Seyffert]. 
Quelques  points  ne  sont  pas  traités,  f  M.  Hertz,  Admonitiuncitla  Horatiam 

10  [W.  Merwes].  Dirigé  contre  Cobet  et  son  école,  f  Aug.  S.  Wilkins,  M.  TuUi 
Ciceronis  de  oratore  libri  Ires,  2®  édition  [Ed.  Strôbel].  Est  en  progrés  sur  la 
première  édition.  If  H.  Blumnbr,  Lebeii  und  Sitten  der  Griechen  [E.  Kroker]. 
If  W.  Klein,  Die  griechischcn  Vasen  mil  Meislersignaluren  [E.  Kroker]. 
Deuxième  édition  qui  est  la  bienvenue.  If  Karl  Ferdinand  Johansson,  De 

15  derivatis  verhis  contractis  linguae  Graecae  quaestioncs  [Paul  Cauer].  Difficile  à 
lire,  mais  tiès  nourri  de  faits.  If  Friedrich  Paulsen,  System  der  Eihik  mit 
einem  UmHss  der  Staats-  und  Gesellschraflslehre  [F.Lortzing].  Très  important. 
IfT  8  Jn.  Coniectanea  [A.  Skias].  Plut.  De  Is.  et  Osir.  C  29,  p.  362C  lire 
ê>lAop9ov  eîxovat.  An  seni  respublica  gerenda  sit  C.1,  p.  784  A  lire  tûv  îtoUôv 

20  èï  xaxiwv.^  Ed.  LDbbbrt,  Prodromus  in  Pindari  lociim  de  Pelopis  piieritia 
[L.  Bornemann].  Le  résultat  positif  du  travail  peut  être  contesté,  mais  non 
la  science  de  l'auteur,  t  L-  Schiller,  Aeschylos  Perser,  2  Aufl.  von  Conradt 
[Christian  Mufl].  A  gagné  en  clarté  et  en  précision.  ^  Gustavus  Linkerus, 
C.  Sallusti  Crispi  Bellum  Jugurlhinum,  ex  Historiis  quae  exstant  orationeset 

25  epistulae,  2  éd.  par  Philipp  Klimscha  [A.  Eussner].  Très  soigné.  5  Joh. 
SiBBBLis,  P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses,  1  Heft,  Buch  1-9,  ÎA*  Aufl.;  2  Ueft, 
Buch.  10-15,  12  Aufl.  von  Friedr.  Pollb  [R.  Ehwald].  Scientifique  et  pra- 
tique, t  J-  OOÔREK,  Sokralcs  im  Verhàltnis  zu  seiner  Zeit[F.  Lortzing].  Beau- 
coup de  parties  sans  valeur.  If  Robert  Burn,  Poman  Ulerature  in  relalicn  lo 

30  Roman  art  [E.  Kroker].  Faible.  ^  Eugène  Guillaume,  Éludes  d*arl  antique  et 
moderne  [E.  Kroker].  Le  critique  examine  Tétude  consacrée  au  Doryphore 
du  Musée  de  Naples.  If  Papers  of  the  American  School  of  classical  studies  at 
Alhens.  Vol.  3,  1884-1885.  The  Wolfe  expédition  to  Asia  Minor  hy  J.  R.  Sitling- 
ton  Sterret  [W.  Gurlitt].  D'un  intérêt  particulièrement  géographique.  1 

35  Friedrich  Blass,  Ueber  die  Aussprache  des  Griechischen,  3  Xufl.;  —  Kourad 
Zacher,  Die  Aussprache  des  Griechischen  [Paul  Cauer].  Deux  travaux  qui  se 
complètent.  ÏT  15  jn.  Réponse  [K.  Kubicki].  Vise  l'article  de  Unger  <R  d. 
R.,  13,  146,  7>.  T  Sal.  RbinacH,  Bibliothèque  des  monuments  figurés  grecs  et 
romains.  Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie-Mineure,  sous  la   direction 

40  de  Philippe  Le  Bas;  —  Olivier  Raybt,  Études  d'archéologie  et  d'art,  publiées 
par  Sal.  Reinach  [Koeppj.  Éloges.  K  Franz  Kussmahly,  Deobuchlungen  ^um 
Prometheus  des  Aeschylus  ;  —  Wilhelm  WlTTlCH,  Ueber  Euripides*  Iphigenie 
unter  den  Tauriem  und  Goethes  Iphigenie  auf  Tauris  [WeckleinJ.  L'explication 
de  Kussmahly  soulève  des  objections;  le  second  ouvrage  n'a  rien  de  remar- 

45  quable.  If  A.  Spengel,  Die  Komôdicn  des  P,  Terentius,  1  Bd.  Andria,  2  Aufl. 
[A.  Engelbrecht].  Bon.  ^  C.  Julii  Caesaris  commentarii  cum  supplementis 
A.  Hiriii  et  aliorum,  iterum  recog.  Emanuel  Hoffmann  [Rud.  Schneider. 
Aurait  pu  être  mieux  revisée,  f  Ludwig  Holzapfel,  Deitràge  sur  Griechi- 
schen Geschichle  [Holm].  Trois  dissertations  :  l'époque  de  Solon,  Athènes  et 

50  la  Perse  de  465  à  412,  l'ordre  des  événements  depuis  la  bataille  de  Leukim- 
me  jusqu'à  la  première  invasion  de  l'A t tique  par  Archidamos  ;  beaucoup 
de  savoir  et  de  finesse,  f  G.  F.  Unger,  Der  Gang  des  altrômischer  KaUnders 
[Gustav  Bilflnger].  Important.  If  P.  Jôrs.   Pômische  Bechlswissenschaft  sur 
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Zeit  der  Bepublik,  1  Theil,  Bis  auf  die  Catonen  [M.  Voigt].  Intéressant  et 
soigné.  î  E.-F.  Berlioux,  Les  Chètas  sont  des  Scythai  [Ferd.  Justi].  Esquisse 
d'un  travail  plus  étendu  qu'il  faut  attendre.  If  J.  P.  Postgatb,  The  new 
latin  primer,   with  the  coopération  of  C.  A.  Vince  ;  —  L.  Haenny,  Nouvelle 
grammaire  latine  [Franz  Millier].  Bons.  %^  22  Juin.  Suppléments, à  Touvrage  5 
de  Klein,  Vasen  mit  Meister  signaturen  [K.  WernickeJ.  Complète  et  rectifle 
l'article  de  Pottier  <R.  des  R.  13,  263, 42>.  ^  Giriaco-Miguel  Vigil,  Asturias 
monumental,  epigràfica  y  diplomdtica  [Rudolf  Béer].  Cet  ouvrage  est  lui-même 
un  monument,  f  J.  Holub,  A.  Die  Begriindung  der  Emporoszene  in  Sopho- 
kles*  Philokletes.  B.  Der  Codex  Laurentianus  A  imd  mçine  Ausgabe  des  Sophokles  10 
[Heinr.  Millier].  La  !'•  étude  n'est  pas  toujours  convaincante  ;  la  seconde 
ne  contient  de  neuf  que  quelques  conjectures,  inspirées  par  cette  opinion, 
à  savoir  que  le  copiste  du  Laurentianus  a  écrit  sous  la  dictée.  ^  Andrew 
F.  Wbst,  P,  Terenti  Afri  Andria  et  Heautontimorumerws   [A.  Engelbrecht]. 
Assez  bon.  ^  L.  CONSTANS,  Sall^isle,  Calilina,  Jugurtha.  Discours  et  Lettres  15 
tirées  des  Histoires,   texte  et  traduction  [    ].  Suffisant.  %  J.   P.   Mahaffy, 
Bambles  andstudies  in  Greece  [E.Kvoker].  Bon.  ^  Keilinschriftliche  Bibliothek... 
herausg,  von  Eberhard  Schrader,  Bd.  1  [G.  F.  Lehmaun].  Fin  de  Tart.  au 
n»  suivant.  Entreprise  des  plus  méritoires  et  des  plus  utiles  pour  la  con- 
naissance de  Tantiquité.  If  E.  Joannides,  Sprechen  Sie  altischf  [Karl  Krum-  20 
lâcher].  Bonne  idée  qui  peut  donner  d'excellents  fruits  dans  Tapplication. 
T  L.  G.  PéLissiBR,  Henri  IV,  Bongars  et  Strasbourg  [X.].  Intéresse  l'histoire 
de  l'humanisme.  If  Une  nouvelle  classe  de  mss.de  Cornélius  Nepos  [Gemss]. 
Concerne  la  classe  2.  ÏT  29  jn.  Le  tombeau  à  coupole  de  Vaphio  près  de 
Sparte  [Chr.  B.].  Ce  tombeau  offre  de  l'analogie  avec  ceux  de  Mycènes  ;  25 
liste  des  objets  qu'il  contient.  If  Meeyers  Beisebucher,  Aegypten,   Paldstina, 
Syrien  [    ].  Éloge  de  ce  guide,  i  Catalogue  des  mss.  grecs  Rehdigerani  de 
Breslau  [    ].  Ce  catalogue  est  fait  aux  frais  de  la  municipalité  :  il  y  a  à 
Breslau  47  mss.  grecs.  If  Conjectanea  [A.  Skias],  Eur.  Frag.  803  Nauck,  lire 
Tituoiievov  ;  deux  conjectures  sur  Lucien,  une  sur  Diogenianus.  IfH.PoMTOw,  30 
Beiirdge  zur   Topographie  von  Delphi  [R.  Weil].  Intéressant  et  utile,  mais 
polémique  déplacée  et  injuste  contre  les  Français.  ^  Carolus  Jacoby,  Dto- 
nysii  Halicarnasensis  antiqiiitatuni  romanarum  quae  supersunt  [G.  J .  Schneider]. 
Ce   second  volume  est  fait  avec  soin  et  exactitude.  î  H.  Collitz  und 
F.  Bbchtbl,  Sammlung  der  Dialektinschriften;  —  Fr.   Blass,   Die  Inschriften  35 
von    Korinthos,    Kleonai,   Sikyon,    Phleius    und   den    korinthischen    Kolonien 
[W.  Larfeld].  Bon.  If  H.  Walther,  C.  Julii  CaesaHs  commentarii  de  bello  Gai- 
Hco,  4  Heft,  Comm.  7-8  [Rud.   Schuelder].  Sera  utile  dans  les  classes.  If 
Eduard  Wolff,  Comelii  Taeiti  historiarum  libri  qui  supersunt,  2  Heft,  Buch  3-5 
lA.  Eussner].  Éloges.  ï  Rich.  Fisch,  Lateinische  Substantiva  personalia  auf  -0  40 
(-io),  -onis  (-ionis)  [Deecke].  Épuise  la  question.  Hlf  6  juillet.  Sur  les  vases 
de  Béotie  [Konrad  Wernicke].  Rectifications  à  Tarticle  de  J.  Boehlau  <R. 
des  R.  13,  40,  3i)>.  f  Hans  MORSCH,  Goethe  und  die  Griechischen  Buhnendichter 
[Wecklein].  Intéressant.  If  A.  IIeikel,  De  praeparationis  evangelicae  Eusebii 
edenda^  ratione;  —  0.' Heine,  Ueber  Celsus  dtXrjOrjç  Xôyoç  [P.  Weudiand].  Deux  45 
études  faites  avec  soin.  If  W.  Th.  Paul,  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de  bello 
cioili,  éd.  maior  [Bernhard  Dinter].  Bonne  méthode.  If  Felice  Ramorino,  / 
commentarii  de  bello   civili  di    C.  Giulio   Cesare    [Rud.   Schneider].   Suffi- 
sant, t  K.  Lessino,  Studien  zu  den  Scriptores  historiae   Auguslae  [M.  Pet- 
schenig].  Soigné  et  solide.  ^  V.  Laloux,  L'architecture  grecque  [R.  B.].  Di-  50 
verses    observations.  ï  C.  Joroensen,   Kvindefigurer  ;  den  archeiske  grxske 
Kunst  med  smrligt  Hensyn  til  de  paa  Athens  AkropoHs  fundne  Figurer  [J.  Boel- 
hauj.  Du  soin,  mais  rien  de  nouveau,  f  Von  der  Launitz,  Wandtafeln  zur 
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Veranschaulichung  ànliketi  Ubens  und  anliker  Kunsi  [E.  Ki'oker].  Bon  instru- 
ment de  travail.  \  Zenaïde  A.  Ragozin,  Assyria  from  Ihe  rise  oflhe  empire  lo 
Ihe  fall  oriMneveh  [Ferd.  Justi].  Exposition  claire,  indépendante,  distinguée. 
T  E.  A.  SONNBNSCHEiN,  A  latin  grammav  for  schooU,  Part  1  [Franz  MùUerl. 

5  On  ne  peut  guère  désirer  rien  de  plus  en  fait  de  concision,  de  clarté  et  de 
savoir.  1[  Hans  Mullbr,  Das  VerhàUniss  des  Ncugriecliischcn  zti  den  romani- 
schen  Sprachen  [Karl  KrumbacherJ.  Manqué.  If  Joseph  CrOn,  ZwOlf  Schube- 
den  an  der  kônigl.  Sludienanstalt  bei  St.  Anna  in  Augsburg  [Karl  Ilartfelder  . 
Très  utile,  beaucoup  de  choses  à  prendre.  ^  13  jt.  Mémoires  publiés  pour  le 

10  50»  anniversaire  de  la  fondation  de  TUniversité  d*Athènes  [Karl  Krumba- 
cher].  Analyse  de  Touvrage.  If  C.  Hitter,  Uniersuchungen  iiber  Plaio.  Die 
Echtheit  und  Chronologie  der  platonischen  Schriftcn  [Otto  Apelt\  A  fait  faire 
un  pas  à  cette  question  difficile.  ^  M"«  Jules  Favre,  La  Morale  de  Sacrale 
[P.  WendlnndJ.  Œuvre  de  vulgarisation  qui  atteint  son  but.  If  J.  Brix,  Aus- 

15  gewàhlte  Komôdien  des  T.  Maccius  Ptautus.  I.  Trinummus,  4  Aufl.  von  M.  NiE- 
MBYBR  [Gcorg  Langrehrj.  Éloges.  ^  IL  Lattmann,  De  concidentiae  apud  Cice- 
ronem  vi  atque  usu  [Georg  IhmJ.  Méritoire.  ^  Diet.  Rohdb,  Adiccti^um  quo 
ordine  apud  Sallustium  coniunctum  sil  eum  subslantivo  [A.  Eussner].  Des  cri- 
tiques, f    R.    FlbiSCHANDBRL,    Die    Spartanische    Verfassung    bei    Xenophon 

20  [Friedrich  Gauer].  Peut  être  recommandé  comme  corapendium  de  la 
question.  1[  Situp.  H.  AâpLupo;.  KatâXoio;  Tcbv  Èv  caî;  piSXioOi^xai;  toO  à.yivj 
opou;  IUtiVixwv  xwgtxwv.  Topio;  A,  |xlpo;  a  [K.  Krumbacher].  Ce  n'est  là 
que  la  15"  partie  de  l'œuvre  entière;  le  résultat  est  en  grande  partie 
négatif.  If    Lettres  de   Peiresc  aux  frères  Dupwj,  publiées  par  Ph.  Tamizbv 

25  DE  Laroqub  [Karl  Hartfelder].  Éloges.  \^  20  jt.  Manuscrit  dllerodien  Uiç>\ 
otx-jpoXoYtot;  [G.  Vitelli].  Lc  ms.  de  la  Marcienne  de  Venise  n*»  490  fournit  sou- 
vent de  bonnes  leçons  pour  ce  texte.  %  Sur  Tinscription  du  monument  con- 
sacré par  les  Arcadiens  à  Delphes  fR.  Weil].  Rectification  à  Tarticle  du 
29  juin  surTouvrage  de  Pomtow.  t  W.  S.  Tkuffel,  Die  Wolken  des  Arislo- 

30  phancs,  2  Aufl.  von  Otto  Kabhlbr  [OttoniAr  Bachmann].  Long  article  sur 
cette  bonne  édition  de  Teuflel  rajeunie  par  Kaehler.  ï  W.  Gebhardi,  Die 
Aene.ide  Vergils,  2  Aufl.  von  G.  IHM  j^IIans  Kern].  Bon.  H  Joannes  Tolkibn, 
Quaestionum  ad  heroidas  Ovidianas  spcctantium  capita  7.  Beaucoup  de  soin  et 
de  savoir.  ^  Alex.  ReCKZBG,  Ucber  gramnuxtische  und  rhetorische  Stellung  des 

55  Adiectivum  bei  den  Annalisten,  Cato  und  Sallusl  [A.  Eussner].  Méritoire,  com- 
plète Rohde.f  Divi  Claudii  ApocolocynlUosts  Satira  di  Anneo  Seneca.  Iradotta 
ed  illustrata  da  Giuseppe  Verdaro  [M.  Cl.  GertzJ.  Sans  importance.  If  Otto 
CUNTZ,  De  Augusto  Plinii  geographicorum  auctore  [Oehmichen].  De  bonnes 
observations,  mais  le  résultat  principal  est  contestable.  If  S.  Voegblin,  Ae- 

40  gidius  Tschudis  epigraphische  Sludien  in Siidfrankrcichùnd  Italien.  Ein  Beitrag 
zur  Geschichte  des  deutschen  Ilumanismus  [M.  Sierbourg].  Travail  pénible 
fait  avec  soin  et  utile  pour  Tépigraphie  et  Thistoire  de  Thumanisme.  H  M.  v. 
SONDBRMUHLBN,  Spuren  der  Varusschlacht  ;  —  Otto  Dahm  ,  Die  Hermann- 
schlacht  [Georg  Wolfl"]. Travaux  faits  avec  soin;  du  dernier  surtout, il  résulte 

45  que  la  bataille  aurait  eu  lieu  près  de  Barenau.  If  F.  W.  Putzgers,  Histori" 
scker  Schultatlas  zur  alten  mittteren  und  neueren  Geschichte  [  J.  Très  pratique.  ^ 
Italo  Pizzi,  Lcpopea  persiana  c  la  vita  e  i  Costumi  dei  tcmpi  eroici  di  Periia 
[Ferd.  Justi].  Éloges.  If  King  and  Gookson  ,  The  principlcs  of  sound  and  in- 
flexion as  itlustrated  in  thc  greek  and  latin  linguages  [Gustav  Meyer].  Le  livre 

50  n'est  qu'une  compilation,  mais  qui  est  bien  faite  et  qui  sera  utile  en  An- 
gleterre. T  Max  IlECHT,  Die  gricchische  Brdeutungslehre^  Eine  Aufgabe  der 
Klassischen  Philologie  [K.  Bruchmann;.  Soigné.  \  K.  Mbistbrhans,  Gram- 
matik  der  attischen  Jnschriften,  2  Aufl.  [Ï.J.  Toujours  beaucoup  de  soin,  de 
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science  et  un  tact  très  sûr.  \  Cari  Wagbner,  ffauptschwierigkeUen  der  îatei- 
nischen  Formenlehre  in  alphabetischer  Reihenfolge  zusammengestcllt 
[H.  Ziemer].  Pensée  très  heureuse.  ^  Paul  Gauer,  Suum  cuique,  5  Aufsatze 
zur  Rèform  des  hôheren  Schulwesens  [G.  Nohle].A  recommander  aux  amis 
du  gymnase,  f  J.  Lattmann  ,  Welche  Verànderungen  des  Lehrplans  in  den  5 
aîten  Sprachen  wurden  erforderlich  sein...?  [G.  Nohle].  Quelques  bonnes  obser- 
vations. 1[  E.  Bbrnbckbr,  Geschichte  des  kgl.  Gymnasiums  zu  Lyck;  —  0. 
FranCKB,  Regesten  zur  Geschichte  des  Gymnasiums  su  Weimar  ;  —  G.  Muller, 
Dos  Kursàchsische  Schulwesen  beim  Erlass  der  Schidordnungyoni^^  [G.  Noble]. 
Travaux  méritoires.  If  Robert  Dernbddb,  Ueber  die  den  altfranzôsischen  |q 
Dichlem  bekannten  cpischen  Stoffe  aus  dem  AUertum  [Fr.  Bischoff].  Soigné.  If 
Goetheê  Hermann  und  Dwothea,  im  Altgriechische  iibersetzt  von  A.  Diihr 
[Art.  Ludwichl.  La  forme  laisse  fort  &  désirer.  If  Suse  [Ferd.  Justi).  Appré- 
ciation très  favorable  de  Touvrage  de  M"«  Dieulafoy.  \%  3  at.  Sur  les  nou- 
velles inscriptions  de  la  marine  [E.  Assnlann].  Explication  des  insc.  repro-  45 
duites  au  n»  du  20  av.  f  N.  Wbcklein,  Aeschylos  Orestie  [Hugo  Stadmviller]. 
Long  article  de  discussion  par  lequel  le  critique  témoigne  à  l'auteur  sa  re- 
connaissance pour  cet  excellent  travail,  If  J.  Wahlen,  Ueber  ein  Alexandrie 
nisches  Gedicht  des  Catullus  [Hugo  Magnus].  A  recommander  comme  un  chef- 
d'œuvre.  T  Hans  WiRZ,  Die  sloffliche  und  seitliche  Gliederung  des  Bellum  Ju-  ^ 
gurihinum  des  Sallust  [A.  Eussner],  Tâche  difficile  faite  avec  beaucoup  de 
soin  ;  le  livre  est  à  recommander  chaudement  à  tous  les  lecteurs  de  Sal- 
luste.  t  H.  LiNKB,  Ueber  Macrobius'  Kommenlar  zu  Ciceros  Somnium  Scipionis 
[P.  Wendland].  Analyse.  If  L.  Preller,  Griechische  Mythologie,  4  Aufl.  von 
Cari  Robert  [W.  H.  Roscher].  Grands  éloges,  f  Ernst  Graf,  De  Graecorum  25 
veterum  re  musica  quaestionum  capita  duo.  i.  De  polyphonia  et  Dialecte  cru- 
matica.  2,  de  Pindari  re  musica  [Karl  v.  Jan],  Travail  remarquable  qui  rec- 
tifie diverses  erreurs.  î  A.  Gasquet,  Vempire  byzantin  et  la  monarchie  fran- 
que  [Karl  iCrumbacher].  Exposition  instructive  et  intéressante,  bonne  mé- 
thode. If  J.  Schneider,  Die  allen  Heer-  und  Handelswege  der  Germanen,  Rômev  30 
und  Franken  im  deutschen  Reiche;  —  du  même,  Beitràge  zur  àltesten  Geschichte 
des  Stat'  und  Landkreises  Dxisseldorf  [Chambalu].  Recherches  faites  avec 
soin.  \  W.  SCHMID,  Der  Atticismus  in  seinen  Hauptvertretem  von  Dionysius  von 
Halicamass  bis  au  f  den  zweilen  Philostratus  [P.  Egenolff].  Livre  plein  de  faits 
qui  instruit  et  excite  le  lecteur.  If  J.  Lattmann,  Ueber  den  in  Quinta  zu  6c-  35 
ginnenden  lateinischen  Unterricht  [Franz  Millier).  Recommandé.  If  Karl  Hart- 
PBLDBR,  Philipp  Melanchthon  als  Praeceptor  Get*maniae,  Monumenta  Germa- 
niae  paedagogica.  Vol.  7  [Fr.  Paulsen].  Utile,  approfondi  et  intéressant.  If 
F.  HiRT,  China  and  the  Roman  Orient,  researches  into  their  ancient  and  mediae- 
val  relations  as  represented  in  old  Chinese  records  ;  —  du  même,  Zur  Geschichte  40 
desantiken  Orienthandels  [Ferd.  Justi].  Très  intéressant.  Klf  17  at.  Cicero  ad 
Att.  9,  9,  4  [K.  Lehmann].  Explication  et  correction  longuement  dévelop- 
pées, t  Johannes  Paulson,  Studia  Hesiodea.  1.  De  re  metrica  [Rud.  Pepp- 
mllller].  Beaucoup  de  soin.  If  G.  Leuchtenberger,  Die  Oden  des  Horaz  fur 
den  Schulg.  disponiert  [W.  Mewes].  Peut  être  utile.  If  Th.  Kaysbr,  Des  45 
Horaz  ars  poetica  ûbersets  und  erlaùtert  [W.  Mewes].  Assez  bon.  f  Adolfo 
CiNQUiNi,  Délie  fratrie  attiche  postclisleniche  [Heinrich  Lewy].  Groit  que  Glis- 
thène  a  institué  360  phratries,  opinion  déjà  exprimée  par  Buermann.  ^ 
A.  Mayrhobpbr,  Geschichttich  topographische  Studien  ûber  das  atte  Rom  [Otto 
Rlchter].  Jugement  très  défavorable.  If  Heinrich  Holzinger,  Hondbuch  der  50 
aUchristlichen  Architektur  [A.  J.  Meyer].  Quelques  parties  faibles,  mais  Pou- 
vrage  est  bon.  If  Lucy  Garnbtt,  Greek  Folk-Songs.,.  Translations  edited  with 
essaya  on  the  survival  of  Paganism  and  the  science  of  Folk-lore  by  John 
R.  DB  PHiLOL.  :  Juillet  1890.  —  Revue  des  Revues  de  18S9.     XIV.  —  10. 
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Stuart  Stuart-Glbnnib  [0.  Crusius].  Vives  critiques.  K  H.  Holstbin,  Jo- 
hann R^uchlins  Komodien.  Eln  Beitrag  zur  Geschichte  des  lateiniscben 
SchuldraiiMS  [K.  llartfelder].  Très  méritoire.  Hï  V%  at.  W.  M.  Flindbrs  Pé- 
tri ii,//tii(;a»a,  Ûiahma  and  Avsino'é  [Arth.  LudwichJ.  Parmi  les  papyrus  pu- 
5  bliés,  un,  écrit  en  très  belle  écriture  mais  malheureusement  très  endom- 
magé, donne  des  fragments  du  chant  2  de  illiade.  \  Karl  Fried.  Ameis, 
Homers  Ilias  (K-M),  3  auQ.  von  G.  Hbntze  [Paul  Cauer].  Quelques  change- 
ments. %  P.  Thomas,  Lucubraiiones  Manilianae  [Konrad  Rossberg].  Beaucoup 
d'éloges,  tant  pour  la  collation  du  Gemblacensis   que   pour  le  reste.  \ 

10  w.  LiBBENAM,  Forschungen  sur  Verwaltungsgeschichte  des  rômischen  Kaiser- 
reiches.Bd.  i.  Die  Legaten  in  den  rôm.  Provinzen  von  August  bis  Diokle- 
tian  [Paul  von  Rohder].  Superficiel  et  inexact.  1  Wiener  Vorlegeblàlter  fur 
archaologische  Uebungen  1888  herausg.  von  Otto  Bbnndorf  [Perd.  Diimmler]. 
Analyse  elogieuse.  If  Henri  et  Louis  Siret,  Les  premiers  âges  du  métal  dans 

15  le  sud-est  de  l'Espagne  [AU.  G.  Meyer].  Travail  considérable,  t  E-  HCbnbr, 
Bibliographie  der  klassischen  Allerlumswissenschafl  [  ].  Beaucoup  de  soin  et 
de  travail;  instrument  indispensable.  ^31  at.  Sur  Accius  [Ch.  H iilsen]. Pro- 
pose une  restitution  d'un  fragment  tronqué  d'Accius,  qui  avait  été  publié 
par  Berglc,  Philologus   3'»   (1874),  p.    311.  If  EOpmiSou   8pô(iaTa  eÇ   IpjtTivfiot;  xat 

20  àvaYV(tf(Teu>;  Arjixrjxpbu  N.  BepvapSàxri.  T6|jloc  npûTo;,  ^oivtwat  [WeckleinJ.  Quel- 
ques bonnes  choses  à  côté  de  parties  insuffisantes.  If  W.  Wittich,  Ueber 
Euripides*  Jphigenie  unter  den  Tauriern  und  Goethes  Iphigenie  auf  Tauris 
[K.  Busche].  Sans  importance.  If  Wilhelm  Fabricius.  Theophanes  von  Myii- 
lene  und  Quinlus  Dcllius  als  Quetler  der  Géographie  der  Strabon  [Hâbler].  Beau- 

25  coup  de  science  et  do  compétence,  mais  la  question  ne  paraît  pas  aussi 
complètement  résolue  que  l^  croit  Tauteur.  ^  Jul.  Hblmbold,  Das  Gastmahl 

'  des  Nasidienus  (Horaz  Sat.  2,  8),  Erklarung,  Uebersetzung  [W.  Mewes].  Ex- 
plication inacceptable,  mais  qui  n'est  pas  sans  faire  honneur  à  l'esprit  de 
Tauteur.  T  A.  Gudbman,  De  Heroidum  Ovidii  codice  Planudeo  fS.  G.  de  Vries]. 

30  Utile  pour  la  critique  des  Heroides.  If  M.  Jacobson.  De  fabutis  ad  Iphigc- 
niam  pertinentibus  [Wecklein].  N'est  pas  sans  mérite,  t  W.  Bodb  und  H.  v. 
TSCHUDI,  Beschreibung  der  Bildwet'ke  der  chrisllichen  Epoche  [H.  Weizsacker]. 
Sera  des  plus  utiles  pour  renseignement  à  l'université  et  au  gymnase.  1 
Paul  Hbrrmann,  Das  Gràberfetd  von  Marion  auf  Cypern  [Ferd.   Diimmler]. 

35  Soigné,  quelques  assertions  contestables.  ^  G.  Mbhlis,  Studien  sur  àUesien 
Geschichte  der  Rheinlande,  10  Abteilung  [Georg  Wolf].  Éloges.  \  L'Acropole 
d'Athènes  [  ].  Plan  indiquant  les^derulères  découvertes. ïlf  7  sept.  La  tombe 
à  coupole  de  Vaphio  f  ].  Complément  à  Tart.  du  29  juin.  If  Eduard  Kam- 
MBR,   Krilisch-àslhelische  Untersuchungen  belr.   die    Gesange  MNEO   der  Ilias 

*0  [Rud.  Peppmiiller].  Quelques  bonnes  observations,  t  Oskar  Trbubbr,  ^ei- 
tràge  zur  Geschichte  der  Lykier  [Karl  Sittl].Ne  répond  pas  au  titre.  \J.  Schnei- 
der, Beilràge  sur  àltesten  Geschichte  des  Stadt-  und  Landkreises  Diisseldorf 
[Georg  WolfTJ.  Méritoire.  If  H.  Hbydbmann,  Marmorkopf  Riccardi  [F.  Kaepp]. 
Discussion  avec  Benndorf.  \  Richard  Graul,  Die  antiken  Portràtgemàlde  aus 

«  den  GrabstàUen  des  Faijum  [Ulrich  Wilcken].  Sans  caractère  scientifique.  5 
H.  W.  SCHABFBR,  Die  Alchemie,  Ihr  àgyplisch-griechischer  Ursprxmg  und  ihre 
weitere  hislorische  Entwicklung  [Otto  Keller].  Bien  fait.  %  Karl  Bruomann, 
Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik  der  indogerm.  Sprachen^  zweiter  Bd. 
[Otto  BremerJ.  Long  article,  dont  la  fin  est  au  n°  suivant,  sur  cet  ouvrage 

50  qui  est  de  la  plus  haute  importance.  HT  14  sept.  Ausgcwdhtte  Tragédien  der 
Euripxdfs  fiir  den  Schulg.  von  N.  Wecklein,  Iphigenie  im  Taurieriand, 
2  Aufi.  [K.  Busche].  Est, à  côté  de  Tédiiion  Henri  Weil,  la  meilleure  recen- 
sion  de   cette  pièce.  If  Franz  Mûller,  Thukydides'  siebentes  Buch  [G.  Beh- 
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pendt].  A  recommander  non  seulement  pour  les  classes,  mais  aussi  pour  les 
jeunes  philologues.  K  PusCHMANN,  Nachlràge  zu  Alexander  TraUianus.  Frag- 
mente aus  PMlumenus  und  Philagrùis  nebsts  einer  bisher  noch  ungedruckteu 
Abhandlung  ûber  Augènkrankheiten  [Magnus].  Mérite  toute  notre  recon- 
naissance, t  KOSTOMYRIS,  nep\  oçôaXiJLoXoyia;  xa\  â>ToXoy(a;  twv  àp/aitov  •EXXyi-  5 
vixcov  àicb  Tôv  àpxaioTaTwv  ^pévwv  jif^P^î  *Iii7ioxpâTou;  [Magnus].   Devrait  être 
traduit,  t  Wilhelm  Kalb,  Das  JurUtenlatein.  Versuchiiber  Charakteristikauf 
Grundlage  der  Digesten  [B.  Kiibler].  Cette2«  édit.  est  un  ouvrage  véritablement 
nouveau,  t  J-  Henry  Middlbton,  Ancient  Bom  in  1888  [0.  Richter].  N'est 
rien  autre  chose  qu'une  exacte  reproduction  de  Touvrage  «  Ancient  Rom  in  lo 
1885  »  <R.  des  R.  11,  183, 26>;  on  a  changé  la  date  pour  tromperie  public. 
K  Ruggero  Bonohi,  La  storia  antica  in  Oriente  c  m  Grecia.  2  éd.;  —  George 
Rawlinson,  Phoenicia  [Ferd.  Justi].  Le  premier  ouvrage  est  bon  comme 
vulgarisation,  le  second  est  une  vive  défense  des  Phéniciens.  If  IL  H.  G.  F. 
SCHLIBP,  Liehtï  Was  keiner  geahnt,  Ein  Buch  fur  aile  Germanen  fF.  Justi].  15 
Mauvais.  %1[  21  sept.  Une  borne  de  Béotie  avec  inscription  [Rich.  MeisterJ. 
Rectification  &  Pinsc.  publiée  par  Paul  Jamot,  Bull,  de  cor.  hell.  13,  p.  407 
8ulv.  ^  Collection  des  anciens  alchimistes  grecs  publiée  par  M.  Berthblot,  avec 
la  collaboration  de  Ch.  Em.  Ruellb  [Keller].  Excellente  publication.  ^  Albre- 
cht  Dau,    De   M.    Valerii  Marlialis  libellorum  ralione  temporibusque^  Pars  1  20 
[L.  Frledlaender].  Fin  et  approfondi;  des  résultats  en  partie  acceptables,  en 
partie  dus  à  des  conséquences  forcées  et  trop  subtiles.  If  Hermann  Usenbr, 
Beligiongeschichtliche  Untersuchungen,  1.   Das   Weihnachtsfest  [0.   Gruppe]. 
Important  pour  l'histoire  des  origines  du  Christianisme.  If  A.  Delattre, 
Les  travaiuxi  hydrauliques  en  Babylonie [Ferd.  Justi].  Analyse  détaillée.  If  M.  GïSi,  26 
Verseichnis der  Inkunabeln  der  Kantons Bibliothek  Solothurn,2  Hafte  nebst  Nach- 
tragen  und  Register  [Fr.  Rupp].  Éloges.  ^If  28  sept.  Les  écrits  de  l'Institut 
archéol.  impérial  allemand  et  les  bibliothèques  des  gymnases  [Ghr.  B.J. 
Insiste  pour  que  les  reproductions  concernant  l'architecture  ancienne  soient 
introduites  davantc^ge  dans  l'enseignement  des  gymnases.  If  Rudolph  Weis-  30 
SHÂUPL,  Die  Grabgedichte   der  grtechischen  Anthologie  [H.  Stadtmliller].  Des 
résultats  importants;  quelques  lacunes  dont  l'auteur  n'est  pas  responsable. 
t  Pseudo-Castoris  excerpta  rhetorica  edidit  Guilelmus  Studemund  [P.  EgenolfT]. 
Marque  un  progrès  sur  le  texte  de  Walz.  If  J.  Haussner,  Die  handschrift- 
liche  Ueberlieferung  des  L.  Junius  Moderatus  Columella  (dere  rustica)  mit  einer  36 
kritischen  Ausgabe  des  10-  Bûches  [S.  G.  de  Vries].  Le  résultat  important 
est  la  publication  des  leçons  du  Sangermariensis.  If  Johannes  Sbger,  Bysan- 
tinische  Hisloriker  des  /0«  und  41*  Jahrhunderts.  1.   Nikephoros  Bryennios 
[Cari  Weyman].  Éloges.  If  Amedeo  Crivellucci,  /  codici  délia  Ubreria  rac- 
coUa  da  S.  Giacomo  delta  Marca  nel  couvento  di  S.  Maria  délie  G  razzie  pressa  40 
Monteprandone  [A.  P.].  Très  scientifique.  If  Joseph  Augsbbrgrr,  Die  Scholien 
au  Aristophanes  Frôschen  imcod.  Venetus  A  [K.  Zacher].  Le  criiique  propose 
sur  le  travail  de  Augsberger  une  longue  liste  de  rectifications;  la  fin  de 
l'article  est  au  n*»  suivant.  \%  5  oct.  Réponse  [C.  Mehiis].  Concerne  Tar- 
tlcle  de  Wolf  dans  le  n»  du  31  août.  If  La  valeur  monétaire  des  Xlôyjxe;  45 
de  Crète  [Rich.  Meister].  Soutient  contre  Svoronos<R.  des  R.  13,  350,  10> 
que  les  >i6TiT6;  ne  sont  pas  des  statères;  leur  valeur  ne  peut  être  détermi- 
née, f  Johannes  PbterSEN,  In  Galeni  deplacilis  llippocratis  et  Platonis  libros 
quaestiones  criticae  [Joh.  Ilberg].  Éloges.  If  Arthur  Ludwich,  Commeniatio  de 
Joanne  Philopono  gvammatico  [P.  EgenolffJ.   De  la  valeur.  If  Vita  Euihymii,  50 
Ein  Anecdoton  sur  Geschichte  Leos  des  Weisen,  éd.  Cari,  de  Boor  [Karl  Krum- 
bacher].  Vrai  chef-d'œuvre,  f  Giulio  Antonibon,  Siudi  suWarte  poetica  di 
Q.  Oroiio  Flacco  [W.  Mewes].  Du  soin  et  de  la  compétence.  If  P.  Ovidius 
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Naso,  ex  Rud.  Merkelli  recognitione  éd.  R.  Ehwald  [A.  Riese].  En  somme 
fait  a  ver  intelligence.  1[  Th.  Wbhrmânn,  Griechentum  und  ChrUtentwn 
(Chr.  Mnffj.  Cet  ouvrage  à  vue>  générales  sera  bien  accueilli  par  les  philo- 
logues qui  ont  souvent  l'habitude  de  ne  voir  que  les  détails.  5  Paulus 
A  IIabbl,  D^  pontificum  romanorum  inde  ab  Auguslo  luque  ad  Aurelianum  oondi- 
cione  publica  [Max  Zôller).  Malgré  quelques  opinions  un  peu  hasardées  et 
des  parties  un  peu  obscures,  cet  ouvrage  est  des  plus  estimables,  f  AeUere 
Universilâls-Matrikeln.  4.  Universilàt  Frankfurt  a.  0,  Unter  Mitwlrkung  von 
G.  LiEBB  und  E.  Thbunbe  herausg.  von  E.  Fribdlândbr.  2  Bd.  (1649-1811) 

40  [Karl  HarlfelderJ.  Très  bon.  \^  12  octobre.  Homère  N  687-700  et  0328  et  suiv. 
[Rud.  Peppmiillerj.  Confirme  Topinion  de  Krammer  d'après  laquelle  les 
chants  M-0  contiennent  des  imitations  de  TOdyssée  et  seraient  d'pne 
époque  assez  récente.  Fin  de  l'art,  au  n«  suivant,  f  Petrus  N.  Papaobor- 
OiUS,  Scholia  in  Sophoclis  tragocdias  vetera  [Heinr.  Miiller].  Éloges.  ^  H.  N.FOW- 

i5  LBR,  Thukydides,  Book  5  [G.  Behrendt].  Adaptation  de  Glassen,  qui  peut 
être  utile  en  Amérique.  \  W.  Schwarz,  Devila  etscnptis  Juliani  imperaiorU 
[Paul  Klimek].  Soigné,  riche  en  résultats  et  marque  un  progrès  considé- 
rable. If  A.  RiBSB,  P.  Ovidii  Nasonis  cai-mina,  vol.  2.  Métamorphoses  [Hugo 
Magnus].  Marque  un  moment  important  pour  Thistoire  et  rétablissement 

20  du  texte.  %  Commentalione»  in  honorem  Guilelmi  Sludemund.,.  [Leopol  Coho]. 
Annlyse  favorable  du  volume.  If  Hisloria  philosophiae  graecae,  Testimonia 
auctorum  collegeruntnotisque  instruxerunt  H.  Ritter  et  L.  PRBLLBR,ed.7 
quam  curaverunt  Fr.  Schultbss  et  Ed.  Wbllmann  [P.  Wendland].  Bien 
fait.  ï  Valerian  von  Schobffbr,  De  Deli  insutae  rébus  [G.  Hertzberg].  La 

25  partie  historique  est  remarquable.  T  Aug.  Fauldb,  Die  neformbestrebungen 
aufdem  Gebiele  der  latfinischen  Orlhoepie  und  ihr  VerhàUnis  zur  Sc/iu(e[Deecke]. 
Analyse,  f  19  OCt.  TpsywScai  £o90x).éou;  éxSt66(LEvai  (icrà  a*/oXtbiv  diro  Pstapytou 
Mi(rcpitoTov.  Ara;  [Wecklein].  Çà  et  là  quelques  bonnes  choses  dans  le  com- 
mentaire, ï  Otto  Kampfhenkbl,  De  Euripidis  Phoenissis  capila  duo  [Weck- 

30  lein].  De  la  finesse  et  de  la  méthode,  mais  tous  les  résultats  ne  sont  pas 
acquis.  T  Erich  Vôlker,  Rhinlonis  fragmenta  [K.  Zacher].  Des  choses  con- 
testables. %  G.  B.  BONINO,  Varie  poelica  di  Q,  Orasio  Flacco  [W.  MewesJ. 
Beaucoup  de  soin,  mais  peut-être  trop  de  choses  pour  des  écoliers.  T  Lu- 
cianus  Muller,  Noni  Marcelli  compendiosa  doctrina  [Georg  Goetz].  Sera  ac- 

35  cueilli  avec  joie  malgré  le  ton  de  la  polémique  et  l'omission  de  certains 
travaux.  S  il- ^6tue,  Der  delische  Uund,  seine  Einricfitung  uudVerfassunglV.y, 
Schoeffer].  Marque  un  pas  en  arrière,  t  Conrad  Cichorius,  De  faslis  consu- 
laribus  aniiquissimis  [M.  Siebourg].  De  la  compétence  et  de  la  clarté.  %  Ghe- 
rardo  Ghbrardini,  Conlributi  aWarcheohgia  deWJlalia  superiore.  1.  LaGolle- 

40  zione  Baratela  di  Este;  2.  Nekropoli  primitive  e  Romane  del  Veneto 
[W.  Deecke].  Bou.  1[  H.  C.  Elmbr,  The  copulalive  conjunclions  Que,  Et,  Atque 
in  the  inso'iplions  of  the  Repablic^  in  Tercnce  and  in  Calo  [Deecke].  Statistique 
utile.  HT  26  oct.  W.  W.  Mbrry,  Aristophanes,  The  Acharnions  [Ottomar  Ba- 
chmann].  Suffisant.  ï  II.  Mbuss,  Der  sogenannte  Neid  der  GÔller  bei  Herodot 

45  [E.  Krah].  Au  courant,  mais  rien  de  neuf,  t  D.  Largajolli,  Délia  poliUea 
religiosa  di  Giuliano  imper atore  e  dei  stndi  critici  più  recénti  [J.  Kaerstj.  Bon 
malgré  quelques  oublis  dans  les  références,  f  Christianus  Lubtjohann, 
C.  Sollii  Apollinaris  Sidonii  Epislulae  et  carmina.  Acçedunt  Faustialiorumque 
epistulae  ad  Ruriclum  aliosque,  Ruricii  epistulae,  rec.  et  emend.  Bruno 

50  Krusch  [F.  Gustafssoii].  Long  article  dont  la  fin  est  au  n«  suivant.  Ce 
volume  lient  dignement  sa  place  dans  la  collection  des  Monumenta  Ger- 
maniae;  il  faut  cependant  observer  que  pour  les  lettres  deSidonius  lecod. 
Laudianus  n'est  pas  décidément  le  meilleur  ms.  \  J.  Pramhbr,  Comelii 
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Taciti  ab  excessu  Divi  Augusli  libri  qui  supersunl  [F.  Walter].  Analyse, 
ï  W.  J.  MODESTOPP,  Leksij  po  istorij  rimskoi  literaturui  ;  ~  D.  NaGUJEWS- 
KIJ,  Bibliografija  po  islorij  rimskoi  îiteraturii  w  Rossij  s  1709  po  1889 
god  [Hermann  Haupt].  Bon  pour  les  élèves  russes.  If  Friedrich  Franz, 
Myihotogische  Studien.  2.  Der  Weihe-Frûhling  und  das  Kôhigsopfer  [W.  H.  s 
RoscherJ.  Éloges.  If  August  Boltz,  Hellenisch,,  die  allgemnne  Gelehrtmsprache 
der  Zukunfi  [Karl  Krumbacher].  Intéressant,  f^  2  n::v.  Inscription  éphébique 
de  Thcssalie  [Arth.  Ludwich].  Explication  d'un  passage  de  Tinsc.  publiée 
par  Fougères,  Bul.  d.  cor.  hell.  13,  p.  404.  If  J.  U.  Fabsi,  Homers  llias,  Erster 
Bd.  7  Aufl.  von  F.  R.  Frankb  fPaul  Caucr].  Succès  durable,  f  K.  F.  Ambis,  io 
Anhang  3u  Homers  llias,  4  Heft,  2  Aufl.  von  C.  IIbntze  [Paul  Cauer].  Méri- 
toire, î  Thomas  D.  Seymour,  Homer's  Iliad,  Books  1-3  [Rud.  Peppmiiller]. 
Fait  d'après  Ameis-Hentze.  1  A'5o  xpiTtxa\  ôiaTpt6a\  Cito  'Iwotwoy  navra2;î5ou 
[Peter  N.  Papageorg].  Corrections,  souvent  heureuses,  sur  Plphigénie  en 
Taupide  d'Euripide  et  sur  Galien.  If  Priscilliani  quae  supersunt  rec.  Georgius  15 
SCHBPSS.  Accedit  Orosii  commonitorium  de  errore  Priscillianistarum  et 
Origenistarum  [E.  Petschenig].  De  grande  importance  pour  Pétude  des 
Pères  de  l'Église.  If  Normand,  Histoire  grecque  depuis  les  Origines  jusqu*à  la 
Conquête  romaine  [G.  Egelhaaf].  Suffisant.  ^  A.  SturmhÔFBL,  Scène  der  Allen 
und  Biihne  der  Ncuzeit  [G.  Oehmichen].  Peut  être  utile,  malgré  des  erreurs.  20 
^  K.  BiSSiNOBR,  Funde  rômischen  Munzen  im  Grosshersoglum.  Baden  [Georg 
WOLFF].  Très  recommandé.  %  W.  Schradbr,  Die  Verfassung  der  hôheren 
SehtUen,  3  Aufl.  [C.  Noble].  Bon.  f  Sur  Mycènes,!.  Le  champ  des  tombeaux. 
2.  PAcropole  [  ].  If  Voyage  de  Sterret  en  Asie  Mineure  [W.  Larfeldj.  Long 
article  dont  la  suite  est  aux  deux  n»»  suivants.  ^%  9  nov.  Heliodore  de  Pruse,  25 
invention  de  Paléocappa  [Leopold  Cohn].  Paléocappa  a  mis  arbitrairement 
le  nom  dlléliodore  dans  le  Parisinus  1870  à  la  fin  d'une  paraphrase  de  l'E- 
thique à  Nicomaque.  If  Otto  Bbnndorf  und  Georg  Nibmann,  Das  Heroon 
von  Gjôlbaschi'Trysa  [Gustav  Hirschfeld].  Long  article,  dont  la  suite  est  au 
n«»  suivant,  sur  ces  fouilles  si  importantes  pour  l'histoire  de  l'art,  t  K-  F-  30 
AuBis,  Homers  llias,  22-24,  2  Aufl.  von  C.  Hentzb;  —  C.  Hentze,  Die  Para- 
taxis  bei  Homer  [Paul  Cauer].  Bons,  le  second  ouvrage  surtout  est  recom- 
mandé, t  Giuseppe  Mbini,  /  dialoghi  di  Plaione,  Nuovo  volgarizzamento... 
L'Eutifrone,  il  Critone,  PApologia  di  Socrate,  il  Fedone  [Otto  Appelt].  Paraît 
soigné.  If  Ed.  Jahn,  Plalons  Lâches;  —  Platons  Apologie^  Krilon^  Phaidcn  35 
iibersetzt  von  Hermann  Zimpel  [Otto  Appelt].  Bons.  ï  E.  Lalin,  De  dum 
donec  quad  particularium  usu  apud  Terentium  [A.  Engelbrechtj.  Essaie  de 
combler  une  lacune.  ï  R.^Sabbadini,  /  trc  libri  de  Officixs  di  M,  Tullio  Cicérone 
[H.  Deiter].  Attache  trop  d'importance  à  TAmbrosianus  F.  42.  T  B.  Dintbr, 
C.  Juin  Caesaris  Belli  civilis  libri  très;  —  J.  Prammbr.  C.  JuliiCaesaris  Corn-  40 
mentarii  de  bello  gallico,  3  Aufl.  [Rud.  Schneider].  Quelques  observations. 
\  Otto  SCHULTZ,Z>i«  OrtsgoUheiten  in  der  griech.  und  rôm.  Kunst  [M.  Lehnerdt]. 
Très  soigné,  manque  parfois  de  clarté.  %  H.  d'Arbois  de  Jus ain ville,  Les 
premiers  habitants  de  VEurope  [W.  Deecke].  Pas  assez  sceptique,  mais  atta- 
chant et  clair.  ^  G.  Vogrinz,  Grammatik  des  homerischen  Dialektes  [Franz  45 
Millier].  Effort  méritoire,  ff  16  nov.  Sur  le  codex  Neapolitanusdes  Métamor- 
phoses d'Ovide  [A.  Riese],  Reclification  à  l'article  de  Magnus  du  12  oct. 
t  Homeri  lliadis  Epitome  Francisci  IIOCHBQOBRi  tertium  éd.  Augustinus 
Schbindlbr;  —  A.  Th.  Christ,  Das  Aiolosabenteuer  in  der  Odyssée  [Paul 
Cauer].  Diverses  critiques. If  0.  Carnuth,  Quellensludien  sum  Etymologicum  50 
Gudianum  [R.  Reitzenstein].  L'auteur  doit  être  encouragé  à  continuer  ses 
études.  \.  G.  Kauffmann,  De  Hygini  memoria  schoHis  in  Ciceronis  Aratum 
Barleianis  servata  [B.  Bunte].  Peu  à  prendre  de  ce  fragment  pour  la  consti- 
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tution  du  texte.  î  Friederich  Mib,  Quaestiones  agonUlicae  imprimis  ad 
Olympia  pertinentes  [G.  F.  Unger].  Analyse.  T  E.  A.  Gutjahr-Phobst,  Alt- 
grammalische^  und  Ncugrammatisches  zur  lateinischeii  Syntax  fH.  Ziemer] 
Apporte  une  claire  lumière  sur  des  points  obscurs  tels  que  le  développe» 

tt  ment  historique  des  conjonctions,  etc.  flf  23  nov.  Un  ms.  perdu  des  Tuscu- 
lanes  de  Cicéron  [K.  Lehmann].  Le  ms.  existait  encore  au  16«  s.;  peut-être 
est-il  encore  à  Paris.  If  J.  Holub,  Sopholiles,  OidipM  auf  Kolonos  ;  —  de 
môme,  Sophoclis  Antigone  [Heinr.  Millier].  Éditions  faites  d'après  des  prin* 
cipes  que  le  critique  n'approuve  pas.  f  Alb.  Poutsma,  Quaestiones  Aetchi- 

40  ncae  [Th.  Thalheim].  Sait  mieux  réfuter  les  opinions  des  autres  que  faire 
accepter  les  siennes.  î  Otlo  Schneider,  Isokrates  axtsgewàhlte  Reden,  \  BSLn- 
dchen,  (An  Demonilios),  Euagoras,  Areopagitikos,  3  Aufl.  von  Max  Schnei- 
der [Wilh.  GrasshoffJ.  Quelques  bons  changements;  fautes  d'impression 
trop  nombreuses.  ^  W.  Klougbk,  P.  Vergili  Maronis  opéra,  Pars  1  :  BucoUca 

15  et  Georgica  ;  —  J.  van  Wagbningbn,  De  Vergili  Georgicis  [Anton  Zingerle]. 
Éloges.  If  E.  KÔHLER,  Der  Sprachgebrauch  des  Cornélius  Nepos  in  der  Kasus- 
syuiax  [Gcmss].  Utile  statistique.  %  P.  Gachon,  De  ephoris  Spartanis  [Otto 
Miller].  Soigné,  mais  ne  fait  pas  avancer  la  question.  \  M.  Wlassak,  Die 
Liliskontcstation  ini    Formularprozess    [M.    Voigt].    Une   seule    thèse ,    sur 

20  trois,  est  acceptable.  \  Charles  de  B.  Mills,  The  trce  of  mythology  itt 
growlh  and  fruitage,  etc.  [0.  Gruppe].  Bizarre.  If  Monuments  grecs  publiés  par 
Vassoc.  pour  l'enc.  des  et.  grecques  en  France,  n»«  14-16, 1885-1888  [Konrad  Wer- 
nickc].  Belle  publication.  \  The  Journal  of  Cyprian  sludies  éd.  by  Max  Ohnb- 
FALSCH-RiCHTBR  [Rich.  Moistor].  Entreprise  des  plus  méritoires.  If  L.  Grû- 

25  NBNWALD,  Z)ef  freie  formelhafte  Infînitiv  der  Limitation  im  Griechischen  ;  — 
F.  BiRKLEiN,  Enlwickclungsgeschichte  des  substantivierten  Infinitifs  (H.  Ziemer]. 
Deux  études  qui  font  honneur  à  Técole  de  M.  Schanz.  f  Ch.  Ppister,  Jean- 
Daniel  Schoepflin  [Ludwig  Geiger].  Soigné,  n  30  nov.  Nouvelles  marques  de 
tailleur  de  pierre  [0.  Rich  ter].  Elles  ont  été  signalées  à  Osimo,  l'ancien 

30  Auximum,  près  d'Ancone  et  à  Sulmona.  If  J.  van  Lbeuwbn  et  M.  B.  Mb.ndbs 
DA  Costa, //o/ncri  Iliadis  Carmina  [Paul  Cauer].  Beaucoup  d'éloges,  t  C.Schir- 
LITZ,  Deitràge  sur  Erklàrung  dei"  Platonischen  Dialoge  Gorgias  und  Theàtetos; 
—  Th.  Berndt,  Bermekungen  zu  Platons  Menexenos  [Otto  Appelt].  Courte 
analyse.  If  Ludwig  von  Sybel,  Platons  Symposion,  Ein  Programm  der  Aka- 

35  demie  [Otto  Appelt].  Du  savoir  et  de  la  chaleur.  ^  M.  Tschiassny,  Studia 
Uyginiana  [Georg  Kauffmann].  La  question  n'a  en  somme  ifuère  avancé. 
^  A.  Dblattre,  Cyrus  dans  les  monuments  assyriens  ;  —  du  même,  L'exacli- 
titude  et  la  critique  en  histoire  d'après  un  assyriologue  JJusti].  Écrits  de  polé- 
mique. T  Zéuaïde  R aoozin,  3/edia,  Babylon  and  Persia ,  including  a  study  of 

40  the  Zend-avesta  or  religion  of  Zoroasler  [JustiJ.  Bien  fait.  1  Carolina  Ama- 
DORi,  Poma  sotto  i  patrizi  e  délia  dittatura  [IL  Schiller].  Rien  de  neuf. 
K  Wilhelm  Soltau,  Die  romischen  Amtsjahre  auf  ihren  naturlichen  Zeitwert 
rednsiert  [L.  Ilolzapfel].  Le  critique  est  heureux  de  constater  que  l'auteur 
est  arrivé  à  peu  près  aux  mêmes  résultats  que  lui.  t  H-  Schbtt,  Das  ius 

45  prohibendi  und  die  formula  prohibitoria  [M.  Voigt].  Analyse,  f  M.  BlooMFIBLD, 
The  origin  of  the  récessive  accent  in  Greek  [H.  Ziemer].  Il  vaut  mieux  en 
rester  aux  lois  de  Wheeler.  K  Emil  Wohlwill,  Joachim  Jungius,  Festrede 
[Ludwig  Geiger].  Intéressant.  HT  7  déc.  L.  Strachan-Davidson ,  Sélections 
from  Polybius  [Fried.   Ilultsch].  Disposition  qu'on  ne  peut  approuver;  la 

50  partie  historique  sera  utile  en  Angleterre.  T  Nils  Fredrik  Nilbn,  Luciani 
codex  Mutinensis  [M.  Rothstein].  Beaucoup  de  soin,  mais  les  résultats  sont 
peu  importants.  %  F.  Gnbsotto,  Orazio  corne  uomo  [W.  Mewes].  Assez  habile, 
mais  fatigant  et  déclamatoire.  T  Karl  TûCKING,  Comelii  Taciti  Germania, 
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7  Aufl.  [A.  Eussner].  De  bons  changements.  K  L.  Downino  Dowdall,  Livy 
book  22  [-(T-).  Le  commentaire  est  bon.  If  Bernardus  Kuebler,  Julii  ValoHi 
Alexandrini  Polemi  res  gestae  Alexandri  Macedonis  translatae  ex  Aesopo  Graeco... 
[Franz  R'ùhl].  Bonne  édition  critique.  If  W  Ohnbsorge,  Die  rômische  Pro- 
vinzlisie  von  297.  Tell  1   [Paul  von  Rohden].  Soulève  maintes  objections,- 5 
ï  M.  Vauthibr,  Éludes  sur  les  personnes  morales  dans  le  droit  romain  et  dans 
le  droit  français  [J.  BaronJ.   Agréable  et  contient   des   idées   neuves,   f 
Ad.    Kaboi,  Zur  giechischen  Schulgrammatik ;  —  du  même,  Offene  AntwoiH 
auf  die  sogenannte  Verteidigung  des  Herm  Dr,  W.  v.  Hartel  [Franz  MùUer]. 
Instructif  mais  trop  violent.  If  Fried.  Tbutsch,  Die  SiebenbUrgisch-sàchsiS'  iO 
chen  Schulordnungen  [Karl  Hartfelder].  Très  intéressant  pour  Thlsloire  des 
lettres  anciennes  en  Allemagne.  %^  14  déc.  Sur  le  discours  pour  la  cou- 
ronne de  Démostène  §  12-14  [J.  Pantazidis].  Correclion  et  explication  du 
passage.  If  Tlte-Live  22, 26  et  le  Jahrbuch  des  arch  leologischen  Instituts  1889 
p.   i02  [Chr.  B.].  Publication  d'un  monument  qu'explique  le  passage  de  15 
rhistorien.  \  A.  Fouillée,  La  Philosophie  de  Platon.  Tom  1.  Théorie  des 
Idées  et  de  Tamour,  2«  éd.  ;  —  Charles  Waddington,  Le  ParmMide  de  Platon 
[Otto  Apelt].  Éloges  pour  le  livre  de  Fouillée,  quelques  objections  à  Wad- 
dington. T   Sjfnodls  Papadimitriu,   Kritische  Deilràge  zu  den  Scholien  des 
Euripides  [Peter  N.  Papageorg].  Quelques  bonnes  corrections.  H  Max  Hoff-  20 
MANN,   Der  codex  Mediceus  PL  59  N.  1  des   Vergilius  [A.   Zingerle].  Éloges. 
^  Antonio  Cima,  Saggi  di  studii  latini  [Alfredo  Pais].  De  la  finesse  et  du 
savoir,  t  Franz  Lutbrbachbr,  7 ta'  Livi  ab  urbe  condita  libiH  6  et  7  f-<j-].  Con- 
tribuera à  faire  entrer  ces  deux  livres  de  Thistorien  daus  la  liste  des  livres 
expliqués  dans  les  classes.  If  H.  G.  Lolling,  Hellenische  Landeskunde  und  25 
Topographie  [A.  Milchhôfer].  Beaucoup  de  science,  mais  trop  de  concision, 
l'œuvre  n'est  guère  qu'un  squelette.  If  E.  L.  Couhé,  De  la  manus  [M.  Voigt]. 
Au-dessous  du  niveau  de  la  science.  \  A.  H.  Saycb,  Lectures  on  the  origin 
and  growth  of  Religion  as  illustrated  by  the  Religion  of  the  ancient  Dabylonians 
[Fcrd.  Justi].  L'auteur  possède  le  don  rare  de  porter  la  lumière  sur  les  30 
questions  très  obscures,  f  Ernst  Bbrnhbim,  Lehrbuch  der  historischen  Mé- 
thode [Max  KlattJ.  Chaudement  recommandé.  If  Gedike^s  lateinische  Lesebuch, 
herausg.  von  F.  Hopmann,35.  AuÛ.  von  0.  Stiller;  —II.  0.  Simon,  Aufgaben 
zum  Uebersetsen  in  das Lateinische  [    ].  Éloges  de  ces  deux  livres,  le  premier 
est  vieux  de  107  ans.  IT  21  déc.  F.  W.  Sghneidbwin,  Sophokles,  1.  AUgcmeine  33 
Einleilung,  Aias  ;  7.  Philoktetes,  besorgt  von  Aug.  Nauck  [Weckleiu].  Reste 
toujours  fidèle  à  sa  méthode  et  avec  excès.  If  J.  Bbrlagb,  Commaitatio  de 
Euripide  philosopho  [V^eckïcïu],  Soigné  et  profond.  If  i.  Darius  Nagujewski, 
Juvenalis  Saturae,  vol.  I  ;  —  2.  W.  J.  Modbstowa,  Sotschinenija  KorneliaTa- 
Zita;   3.   Th.  Mischtschbnko ,   Thukidid  i  jego  sotschinenie  ;  4.  du  même,  40 
Gerodot  i  mjesto  jego  v)   istorij  drewne-jellinskoi  obrasowannosli  [Ilermann 
Haupt].  L'édition  de  Ju vénal  est  très  scientifique  ;  les  traductions  de  Tacite, 
de  Thucjrdide  et  d'Hérodote  sont  très  estimables.  If  Paul  Pbtzkb,  Dicendi 
genus  Taeitinum  qiuitenus  différât  a  Liviano  [-a-].  Du  soin  et  un  bon  jugement, 
mais  peu  de  profit  pour  la  science.  If   A.  Holder,  Jnventio  sanclae  crucis  45 
[M.  Petschenig].  Bon.  If  M.  Mbnnbssibr,  De  la  ferme  des  impôts  et  des  sociétés 
vectigaliennes  [M.  Voigt].  Clair  et  sensé,  mais  on  sent  trop  parfois  le  débu- 
tant, ï  R.  Lanciani,  Ancient  Rome  in  the  light  of  récent  discoveries    [Otto 
Richler].  Excellent.  fK.  F.  von  Nabgelsbachs,  Lateinische  Stilislikfiir  Deutsche» 
9.  Aufl.  von  Iwan  Mûllbr  [J.  H.  Schmalz].  Éloges.  ^  W.  Schlbusnbr,  Die  50 
Ausdriicke  und  Redensarten  aus  Cicero  Pompeiana  und  calilinarischen  Reden 
sowie  Càsars  Kommentar  tiber  den  gallischen  Krieg  [Franz  MiJdler].  Point  de 
vue  à  critiquer,  f  H.  Jadart  et  P.  Pbllot,  Maître  Robert  de  Sorbon  et  le  vil- 
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lage  de  Sorbon  ;  —  Élie  MÉRic,  La  Sorbonne  et  «oti  fondateur  [Ludwig  Geiger]. 
Le  second  ouvrage  est  intéressant.  \\  28  déc.  La  lyre  d*Hermès  [Arth.  Lud- 
wich].  Suite  à  Tarticle  R.  des  R.  13,  142,  27.  ï  E.  Bachof,  Xenophom  Ana- 
basis  [E.  Weissenborn].  Bon.  ï  Ignazio  Bassi,  Le  qxiattro  orasioni  di  Iperide 
5  [Th.  Thalheim].  Des  légèretés.  K  0.  Crusius,  PlularcM  de  proverbiis  Àlexan- 
drinorum  libellus  inediius  [A.  Brieger].  Le  texte  est  établi  avec  beaucoup  de 
science,  mais  le  critique  conteste  Tattribution  du  livre  à  Plutarque.  %  Il 
poema  délia  nalura  di  Lucresio,  Prelusione  al  corso  di  litteratura  latina  di 
E.  Garizio  [A.  Brieger].  Éloges.  ^  Franz  Hermès,  Neue  Beitràge  zur  Kriiik 
10  und  Erkldrung  des  Catull  [Konrad  Rossberg].  Souvent  trop  hypothétique.  S 
Joh.  TOEPFFBR,  Attîsche  généalogie  [Holm].  Très  savant  et  très  pénétrant, 
marque  un  progrès  important.  ï  Rost,  Deuisch-Griechisches  Wôrterbuch, 
11  Aufl.  von  E.  Albrecht  [B.  Graupe].  Éloges.  K  Rudolf  Klussmann,  Syste- 
malisches  Verzeichnis  der  Abhandlungen  welche  in  den  SchuUchriftensàmllicheran 
15  dem  Programmlausche  teilnehmenden  Lehranstallen  vom  Jahre  4876-4885  erschie- 
nen  st'nd  [R.  Weil].  Utile.  Albert  Martin. 

Philologue,  t.  -47,  (Nouv.  seri.  t.  1.)  4«  livr.  Remarques  sur  qqs  biblio- 
thèques de  Sicile  [F.  Riihl].  Indication  des  mss.  classiques  conservés  dans  les 
bibl.  de  plusieurs  villes  de  Sicile,  à  Texclusion  des  mss.  des  Pères  de  TÉ- 
20  glise.  La  bibliothèque  universitaire  de  Messine  contient  tous  les  mss.  qui 
restent  des  différentes  collections  de  la  ville.  R.  signale  le  m  s.  connu  d'Hé- 
siode, Œuv.  et  jours,  avec  scholies  de  Tzetzes,  et  relève  qqs  variantes.  En 
outre,  plusieurs  mss.  grecs  et  latins  dul5«  ou  même  du  16«  siècle;  un  com- 
mentaire sur  les  psaumes  en  onciale  du  lle-12«  s.  et  un  autre,  palimpseste, 
25  du  7»  ou  8«  s.;  un  ms.  du  12«  s.  contenant  une  lettre  (connue)  de  Julien;  un 
lexique  grec  du  14®  s.  et  un  du  12«.  —  La  bibliothèque  universitaire  de  Ca- 
tane  contient  qqs  mss.  du  14»  et  du  15»  s.  ;  dans  la  même  ville,  la  Biblio- 
theca  Ventimiliana  renferme  deux  mss.  de  Cicéron,un  de  l'ilias  latina,  tous 
récents;  la  bibl.  de  S.  Nicola  ne  possède  guère  que  des  copies  dUmprimés; 
30  il  faut  y  signaler  pourtant  un  ms.  des  Priapea  et  des  Gâtai.  Vergil.  en  écri- 
ture secrète.  —  Rien  d'important  à  Syracuse.  —  A  Palerme  (Bibl.  nat.),une 
vingtaine  de  mss.  classiques.  —  R.  signale  enfin  parmi  les  nouvelles  ac- 
quisitions du  musée  de  Naples  un  ms.de  Quintus  de  Smyrne,  un  de  Zona- 
ras  et  un  de  Justin  (lo*  s.).  ^  La  sixième  Olympiade  de  Pindare  [L.  Bor- 
35  nemann].  Commentaire  détaillé  de  cette  ode.  S  Sur  Tyrtéo  et  Sappho  [G. 
Ilaeberlin].  Tyrt.  fragm.  11,  37  Bergk,  corriger  è;  «Otou;  en  àuTîji.  —  Sappho, 
fr.  1  Bergk,  tentative  de  restitution  de  la  dernière  strophe. ï  Sur  Heraclite 
[Christian  Gron].  îî.  <Cf.  R.  des  R.,  13,  151,32  et  133,40>.  Traite  d'un  pas- 
sage conservé  par  le  Pseudo-Origène(PresbyterHippolytus).  ÏLa  tradition 
40  manuscrite  des  Apophtegmata  Laconica  [M.Treuj.  4  pages  de  variantes  ex- 
traites de  différents  mss.  ^  Excerptorum  Palatinorum  spécimen  [M.  Treu]. 
Cinq  lignes  inédites  relatives  aux  sept  sages,  extraites  du  cod.  Palatinus 
grâce.  129  de  Ileidelberg.  K  Sur  la  composition  des  satires  de  Pétrone  [Eli- 
mar  Klebs].  Après  de  longs  développements,  Tauteur  arrive  à  conclure  que 
45  la  colère  de  Priape  dominait  tout  l'ouvrage,  aussi  bien  dans  les  parties  per- 
dues que  dans  celles  qui  subsistent.  ï  Sur  T.  Live  [A.  Eussner].  Conjec- 
tures sur  VII,  2,4  et  30, 11.  If  Les  renseignements  fournis  sur  les  peuples  de 
rintcricur  de  l'Afrique  par  Pline  et  Mêla  [E.  Schweder].  Les  deux  auteurs 
ont  eu  une  même  source,  mais  Pline  y  est  infiniment  plus  fidèle  que  Mêla: 
50  celui-ci  a  suivi  moins  exactement  son  auteur;  il  a  séparé  des  choses  qui 
s'y  trouvaient  réunies,  et  il  a  commis  un  certain  nombre  d'erreurs  et  de 
confusions.  %  Sur  Justin  [Th.  Stangle].  Conjectures  sur  II,  9,  15;  37,  3,  7.1 
La  belle  action  d'Aristophon  [G.  F.  Unger\  Arlstophon  a  obtenu,  selon  Dé- 
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mosthène,  Lept.  148)  Pexemplaire  des  liturgies  pour  lui  et  ses  descendants. 
U.  montre  que  la  raison  de  cette  faveur  n'est  pas  celle  qu'on  lui  atlribue 
d'ordinaire,  et  s'appuyant  sur  un  passage  de  Théophraste,  montre  qu'il 
s^agit  du  rôle  joué  par  Aristophon  dans  les  événements  que  raconte  Xéno- 
phon,  llelléniq.,  4, 31  ss.  ï  Conjectures  sur  Diuarque,  c.  Dem.  28  [E.  SihierJ.  5 
t  Histoire  de  la  legio  XIV  gemina  [Metellus  Meyer].  Celte  légion  existait 
dès  l'époque  d'Auguste;  mais  il  est  inexact  de  placer  sa  création  en  l'an  6 
apr.  J.-G.,  comme  le  fait  Mommsen.  Deux  des  surnoms  de  cette  légion  : 
Martia  victrix,  font,  sans  aucun  doute,  allusion  à  la  victoire  remportée  sur 
la  reine  Boudica.  —  Lieux  où  résida  cette  légion  :  Moguntiacum  (Mayeuce),  lO 
puis,  en  43,  la  Bretagne.  Là  elle  occupa  successivement  Camulodunum 
(Colchester),  et  Viroconium  (Wroxeler).  En  67,  elle  se  mit  en  route  pour  la 
mer  Caspienne,  mais  fut  dirigée  ensuite  vers  la  Dalmatie;  en  69,  elle  re- 
vint en  Bretagne  et  bientôt  açrès  retourna  à  Mayence  et  dans  la  région. 
Elle  passa  en  90  sur  le  Danube:  elle  résida  successivement  à  Vindobona  et  i5 
à  Carnunlum  (depuis  114).  —  Suit  une  étude  sur  les  faits  et  gestes  de  cette 
légion,  depuis  Auguste  jusqu'à  Diocléticn.  %  Conjectures  sur  César  et  Cicé- 
ron  [H.  Deiter].  Caes.  B.  G.  7,  47,  1;  Cic,  De  div.,  1,  9,  15;  Or.,  7,  23.  ï 
Apollon  Citharède  [Otto  A.  Hoffmann].  D'une  comparaison  des  différents 
textes  poétiques  et  des  monnaies  de  Néron,  H.  conclut  que  l'Apollon  Citha-  20 
rède  est  bien  une  reproduction  de  l'Apollo  Palatinus.  ï  Sur  Porphyrion 
f  J.  Mâhly].  Correction  ad  Sat.  1, 6,  30.  ï  Les  soi-disant  magiciennes  du  cof- 
fret de  Kypselos  [W.  H.  Roscher].  Combat  les  conclusions  de  0.  Kern 
(Jahrb.  d.  Arch.  Instituts,  3:  cf.  R.  d.  R.,  13,  39,  45).  11  voit  dans  les  deux 
figures  en  question  la  représentation  de  deux  Moîpai  préparant  dans  leurs  25 
mortiers  la  santé  et  la  maladie  de  l'homme  (Cf.  Odyssée,  4,  230).  Le  nombre 
des  divinités  est  le  même  qui  nous  est  connu  pour  Delphes  dont  les  rap- 
ports avec  Corinthe  remontent  à  une  antiquité  très  éloignée.  K  Conlribu- 
tions  à  l'histoire  des  poètes  latins  au  moyen  âge  [M.  Manltius].  Comrnence- 
ment  d'une  série  de  monographies  sur  ce  sujet.  La  première  concerne  30 
Perse.  Indication  de  tous  les  auteurs  qui  l'ont  cité  dans  les  différents  pays, 
depuis  Lactance  jusqu'à  la  Renaissance.  ï  Les  travaux  récents  sur  le  cos- 
tume et  l'armement  de  l'armée  romaine  au  temps  de  l'empire  [Albert  Mill- 
ier] (Suite  de  la  3»  livraison).  Article  très  détaillé  (33  pages),  donnant  le 
résultat  des  recherches  récentes  de  Benndorf,  Hi\bner,  Lindenschmit,  Zan-  35 
gemeister.  S  Mélanges.  27  Ad  insferiptiones  phrygias  [W.  M.  Ramsay]. 
Rectifications  à  l'article  de  Crusius  <R.  des  R.,  13, 149,  21>.  28.  Sur  Aris- 
tophane <suite  de  l'article  analysé,  R.  d.  R.,  13,  153,  10>  [0.  Bachmann]. 
Sur  Lysistr.  720  ss.  Paix  278,  Oiseaux  1437, 1010  ss.  29.  Denys  d'Halicarnasse 
sur  la  formation  des  sons  [Ernst  Graf].  Correction  au  de  comp.  verb.  14,  40 
p.  74.  Reiske.  30.  Sur  Antoninus  Liberalis  [H.  Martini].  Une  trentaine  de 
conjectures.  31.  Cic.  De  imp.  Cn.  Pompei,  §  24  [C.  Fr.  Millier].  Retire  la  con- 
jecture qu'il  avait  émise  autrefois  sur  ce  passage  (Philol.  41).  32.  Antholo- 
gie latine  1,  n.  37  R.  <Cf.  R.  d.  R.  13, 147, 12>  fR.  Ehwald].  Addition  à  Tar- 
ticle  cité  sur  Tépigramme  à  Luxorius.  33.  Flaviana.  V.  Bagatelles  histori-  45 
ques.  <Suite;  cf.  R.  d.  R.,  13,  154,  51>.  6.  Les  désignations  consulaires  des 
Flaviens  [A.  Chambalu].  Établit  la  date  à  laquelle  chaque  année,  Vespasien, 
Titus,  Domitien,  ont  été  consuls  désignés.  7.  La  neuvième  désignation  con- 
sulaire de  Titus.  Malgré  le  témoignage  des  monnaies,  cette  désignation  n'a 
jamais  eu  lieu,  f  Extraits.  La  revue  signale  entre  autres  le  Catalogue  des  50 
mss,  du  Mont'Athos,  de  Sp.  Lambros,  t.  I,  1'»  partie,  qui  contient  peu  de 
choses  intéressantes  pour  la  philologie  classique.  L.  D. 

ttT.  48  (Nouvelle  série,  T.  2).  Livr.  1.  L'hymne  à  Pan  [Peppmiiller].  Dans 
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Rhein.  Muséum  T.  -42  p.  547  et  sqq.,  Ludwig  avait  proposé  de  modifier 
Tordre  des  vers  de  cet  hymne.  P.  défend  Tordre  traditionnel  par  une  ana- 
lyse raisonnée  du  morceau.  Puis  il  critique  un  certain  nombre  de  conjec- 
tures de  Ludwig.  H  Sur  Texplicatiou  et  la  critique  des  Suppliantes  d^Es- 
5  chyle  [B.  Todt].  Remarques  et  conjectures  sur  une  vingtaine  de  passages. 
Étude  sur  le  chœur  final,  dans  laquelle  T.  s'efforce  de  trouver  ce  qui  est 
mis  dans  la  bouche  des  Danaïdes  et  ce  qui  est  mis  dans  celle  de  leurs  ser- 
vantes. %  Emendaiionum  ad  Aristidem  spécimen  III  [W.  Schmid].  Correc- 
tion de  17  passages  sans  explication.   ï  Galenlana  [Ilberg].  L'exemplaire 

io  de  l'édition  aldine  de  Galien  conservé  à  la  bibliothèque  royale  de  Dresde 
présente  dans  les  marges  un  certain  nombre  de  notes  écrites  par  un  sa- 
vant du  xv«  s.  La  plupart  paraissent  être  des  conjectures,  et  1.  en  donne 
do  nombreux  exemples.  Quelques  notes  prouvent  que  ce  savant  avait  pour 
le  texte  d^autres  ressources  entre  ses  mains.  ^  Eschyle,  Suppliantes  [Ilae- 

15  berlin].  Après  le  vers  555  K  se  trouve  une  lacune  d'un  vers  que  H.  fait  dis- 
paraître par  (î);  XÉY61  yépov  aldfia.  ï  Sur  la  critique  de  Séuèque  le  Rhéteur 
[Richard  Opitz].  Un  certain  nombre  de  conjectures  de  H.  J.  Millier  sont 
rectifiées  :  de  nouvelles  sont  présentées.  ^  Sur  le  XI»  livre  de  Qulntilien 
[Kiderlin].  Discussions  et  conjectures  sur  quelques  passages.  K  La  mort  de 

20  Philippe  Aridée  en  316  av.  J.-G.  [Unger].  D'après  Diodore  de  Sicile,  on 
place  ordinairement  cette  mort  à  l'automne  de  Tannée  317.  Mais  Porphyre 
(dans  Eusèbe,  !•'  livre  des  Ghron.)  la  met  en  316.  Or,  Porphyre  attache  aux 
dates  plus  d'importance  que  Diodore  ;  le  chiffre  donné  par  Porphyre  con- 
corde avec  l'époque  du  gouvernement  de  Démétrlus  à  Athènes  ;  le  témoi- 

2  gnage  de  Porphyre  est  confirmé  par  celui  de  Syncellus  ;  enfin  Terreur  de 
Diodore  peut  ne  porter  que  sur  le  chiffre  A  mis  pour  10,  mais  lu  ensuite  4. 
En  conséquence  de  cette  rectifieation  de  dates,  Unger  fait  le  synchronisme 
des  événements  qui  se  sont  passés  à  cette  époque.  T  Lesblaka  [K.  Tiimpel]. 
Les  sept  Lesbiennes.  La  constellation  à  qui  Gonon  donna  par  flatterie  le 

30  nom  de  Ghevelure  de  Bérénice,  s'appelait  auparavant  «  les  jeunes  Les- 
biennes. »  Quelles  sont  ces  Lesbiennes?  Homère  parle  en  différents  en- 
droits de  Tlliade  de  7  jeunes  Lesbieimes  qu'Agamemnon  promet  à  Achille. 
Prenant  parti  pour  Zénodote  contre  Arislarque.  Tiimpel  affirme  que  Brl- 
séis  est  une  de  ces  Lesbiennes,  et  que  le  mot  de  Briséis  ne  signifie  pas 

36  «  fille  de  Brisés,  »  mais  «  originaire  de  Brésa,  ville  de  Lesbos.  >  La  trace 
de  ces  7  jeunes  filles  &e  retrouve  dans  le  Symposion  du  Pseudo-Plutarque, 
dans  Athénée  et  dans  Plutarque  de  soU.  anim.  La  légende  du  roi  Makar 
(Myrsilus  dans  Arnobe,  adv.  gent.  III,  16)  parle  également  de  7  Lesbiennes. 
Tiimpel  recherche  Torigine  et  Texplication  de  cette  légende.  ï  Sur  Juba  de 

40  Maurélauie  [K.  Tiimpel].  Rapporte  aux  '0|jloiott^t£ç  un  3«  fragment  (Plut. 
Numa,  7)  que  G.  Miiller  attribue  à  tort  d  la  TwiiaVxyj  Icrcopta.  \  Les  traités 
entre  Rome  et  Garlhage  (l"»  et  2«  livraison)  [W'.  Soltau].  Polybe  rapporte 
trois  traités;  Tite-Live  en  rapporte  également  trois,  mais  qu'il  donne 
comme  étant  le  l«f,  le  3«  et  le  4«.  Il  s'agit  de  faire  la  concordance  entre  ces 

45  traités.  Polybe  place  son  troisième  traité  à  l'époque  où  Pyrrhus  entre  en 
Italie;  mais  ce  n'est  qu'une  clause  ajoutée  postérieurement  qui  lui  fait 
donner  cette  date  ;  en  réalité  ce  traité  est  le  même  que  celui  que  Tite- 
Live  place  en  448.  —  Le  second  trailé  de  Polybe  ne  peut  être  placé  qu'à  une 
époque  de  grands  périls  pour  Home,  c'est-à-dire  vers  411  :  c'est  le  traité  que 

îK)  Tite-Live  passe  sous  silence,  parce  qu'il  n'était  pas  assez  glorieux  pour  sa 
patrie.  —  Quant  au  premier,  Polybe  n'a  pu  en  prendre  lui-môme  connais- 
sance, il  s'en  est  sans  doute  rapporté  à  Gatou  qui  Ta  trompé.  Sa  date  est 
donc  erronée.  Tite-Live  et  la  tradition  placent  ce  même  traité  en  406.  1 
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Lefi  déDominations  des  couleurs  chez  les  poètes  romains  [Blûmner]  (i'«  et 
4*  livraison).  Classiflcation  à  suivre  :  !•)  mots  désignant  par  eux-mêmes 
des  couleurs  ;  2«)  mots  les  exprimant  par  comparaison  ;  3«)  mois  qui  n'in- 
diquent en  principe  que  l'éclat  de  la  couleur.  Pour  le  sens  de  „blanc*S  nous 
trouvons  dans  la  première  classe  „  albus  "  (et  ses  dérivés)  signifiant  blanc  5 
p&le,  et  opposé  à  candidus  ;  pour  la  3«,  candidus  représentant  un  blanc 
brillant  ;  pour  la  2»,  nlveus,  lacteus,  eburneus,  marmoreus,  argenteus. 
Comme  exprimant  l'idée  de  „  noir  ",  nous  avons  „  aler  "  qui  correspond  à 
„ albus".  Blûmner  ne  va  pas  plus  loin.  Pour  chaque  nom  de  couleur  il  in- 
dique à  quelles  choses  on  rapplique  habituellement.  ï  Ad  Orionem  Theba-  lo 
num  [Immisch].  Dans  Marinus  de  vita  Procli  chap.  8,  on  propose  de  lire  : 

xai  •<où>'  {iexpf'tdc  xk  ttj;  xix^Q  èTreonei&fiivo;,  oy-cw;  b><rce...  ^  Les  Sacra  Argeo- 

pum  [W.  Studemund].  L'auteur  cherche  à  préciser  les  endroits  où  se  trou- 
vaient les  sacraria  que  les  Argées  visitaient  dans  leur  procession,  f  Mé- 
langes. 1.  Une  épigramme  sur  HyllusPHéraclide[Grusius].  Recherches  sur  i5 
cette  épigramme  qui  se  trouve  Polybe  XV,  16  et  Suidas  s.  v.  èï«6o>.T^.  2.  Sur 
Aristophane  [Bachmann].  Suite  de  Particle  Philologus  T.  47  (n.  s.  1)  4«  li- 
vraison. 3.  Sur  Juvénal,  Sat.  VIII  [Hackermann].  Au  vers  90,  on  doit  con- 
server „regum**  en  lui  donnant  un  sens  métaphorique  ;  suivent  des  obser- 
vations sur  les  vers  199-201.  4.  De  codice  Varronis  Muticensi  [Antonlbon].  20 
Notice  sur  ce  mss.  5.  Le  Ilptiv  et  P*AXia(a  dans  Argos  [Ed.  Meyer].  Le  pre- 
mier mot  désigne  le  lieu  où  le  peuple  s'assemblait,  et  le  second  Passemblée 
elle-même.  6.  La  description  de  la  bataille  de  Zaraa  dans  Polybe  [Streit]. 
Delbrûck  avait  prétendu  que  cette  description  était  imaginaire  et  que  les 
détails  en  étalent  impossibles.  Cette  accusation  a  beaucoup  d'importance,  is 
car  le  récit  de  Tite-Live  concorde  avec  celui  de  Polybe.  Quelles  sources 
aurait-on  alors  sur  ce  fait?  Streit  s'efforce  de  démontrer  que  cette  descrip- 
tion est  très  compréhensible  et  très  naturelle.  7.  Sur  la  topographie  de 
l'ancienne  Alexandrie  [U.  Schiller].  RéfuUtion  de  Topinion  de  Wachsmulh 
à  propos  des  endroits  appelés  Neapolis  et  Diabathra.  8.  La  loi  de  Porson  30 
chez  les  comiques  [Crusius].  Les  comiques  ne  se  sont  nullement  souciés  de 
cette  règle.  9.  Additions  aux  Excerpta  Palatina  [Hertz]. 

\S  Livr.  2.  L'hymne  homérique  à  Dionysos  et  la  légende  de  la  méta- 
morphose des  Tyrrhéniens  [O.  Crusius].  A.  Ludwig  avait  voulu  reporter  la 
date  de  la  composition  de  Phj'mne  à  Dionysos  à  Tépoque  post-classique  et  35 
ranger  cette  œuvre  parmi  les  hymnes  orphiques.  Crusius  réfute  cette 
opinion  en  détruisant  les  arguments  de  Ludwig.  Non  seulement  on  ne 
peut  affirmer  que  cet  hymne  est  d'une  date  de  beaucoup  plus  récente  que 
l<*s  autres  hymnes  homériques,  mais,  au  contraire,  on  doit  l'attribuer  à  la 
même  époque.  Le  poème  contient  une  vieille  légende  aitique  (ce  qui  40 
prouve  l'antiquité  de  Phymne),  et  se  rapporte  au^  culte  de  Bacchus  à 
Brauron.  A  ce  propos,  Crusius  donne  l'explication  de  certaines  particula- 
rités de  l'hymne.  Dans  cette  légende,  les  Pirates  sont  les  Tyrrhéniens,  que 
Dionysos  métamorphosa  en  dauphins.  Le  récit  de  la  punition  des  pirates 
se  trouve  dans  d'autres  écrivains  de  Pantiquité  que  Crusius  examine  l'un  45 
après  l'autre.  ï  Sur  les  épigrammes  de  Simonide  [E.  Ililler].  L'auteur  discute 
et  infirme  plusieurs  assertions  que  Berg  avait  formulées  sur  quelques-unes 
de  ces  épigrammes.  T  Modèles  et  imitateurs  de  Valérius  Flaccus  [Mani- 
tius].  Indication  des  passages  de  Virgile,  d'Ovide  et  de  Lucain,  imités  par 
Valérius  Flaccus.  Emprunts  que  firent  à  cet  auteur  Stace,  Sedulius,  Clau-  50 
dlen,  etc.  T  Eschyle,  Euménldes  263  fllaeberlln].  Lire  xa\  Cûvta  c'ixveyuad' 
axiÇo|iat  xâ-rw  àvTinotv*  w;  t^vtjiç  iiatpoçovou  ôt'aç.  f  Sur  Panalyse  des  sources 
de  Charisius  [Beck].  A  propos  des  chapitres  1,  15-17  de  Charlsius,  des 


Digitized  by 


Google 


156  1889.   —  ALLEMAGNE. 

études  ont  été  faites  par  Marscball  et  Bôlte  sur  les  sources  de  l'auteur,  et 
un  grand  nombre  d'expressions  furent  attribués  à  Pline.  Beck  compare 
entre  elles  ces  expressions  pour  essayer  de  se  faire  une  Idée  de  l'œuvre 
grammaticale  de  Pline.  On  n'arrivera  jamais  malheureusement  à  desrésul- 

s  tats  tout  à  fait  satisfaisants,  f  Hérodote  sur  les  Ioniens  [E.  Meyerl.  Le 
passage  suivant  d'Hérodote  1,  143  :  xa\  vOv  çaivovraî  jiot  o\  icoX>ot  oûtôv  (t6v 
'Idivwv)  èiiat<T^yvE<jeai  tû  ôvôiiatt,  laisse  tout  d'abord  à  entendre  qu'au  V«  g.  on 
regardait  comme  un  déshonneur  d'être  Ionien.  Cette  interprétation  est 
contraire  à  la  renommée  de  la  race  ionienne  à  cette'époque  et  au  sentiment 

10  de  prédilection  qu'Hérodote  éprouvait  pour  les  Athéniens.  Mais  dans  ces 
mots,  Hérodote  exprime  son  étonnement  en  voyant  que  les  Athéniens  et 
les  habitants  des  iles  ne  prennent  pas  le  nom  d'Ioniens  auquel  lisent  plus 
de  droit  que  les  Ioniens  d'Asie.  Meyer  cherche  une  explication  historique 
à  ce  fait  et  la  trouve  dans  ce  que  l'Ionie  ne  s'est  véritablement  formée 

15  qu'en  Asie-Mineure.  ï  Tite-Live,  VIII,  1, 10  [EussnerJ.  Dans  ce  passage  : 
«  ...  qui  nec,  ut  Samuites,  in  pace  amicitiam,  nec,  ut  Campant,  auxilium  in 
belle  petissent ...,  »  les  mots  «  ut  Samnites,  ut  Campani  »  sont  à  retran- 
cher. T  Classes  d'âge  et  service  régulier  du  Légionnaire  [Steinwender].  Il 
s'agit  de  l'époque  qui  précéda  Marius.  D'après  Tite-Live,  les  légionnaires 

20  étaient  divisés  en  six  classes  :  accensi,rorarii,  principes,  hastati,  trlarii  et  levés 
milites,  dont  chacune  correspondait  à  un  nombre  d'années  de  service  diffé- 
rent. Dans  l'infanterie,  le  légionnaire  devait  servir  pendant  six  ans  si  les 
campagnes  duraient  une  année  entière,  sinon,  pendant  12.  St.  établit  cette 
assertion  sur  un  certain  nombre  de  preuves  et  de  calculs.  Il  démontre  en* 

î5  suite  que  l'opinion  reçue  sur  le  service  de  16  ou  de  20  ans  repose  sur  des 
textes  mal  interprétés,  t  Sur  Palaiphatos  [Martini]  pg.  271, 10  (édit.  Wes- 
termann)  lire  [iiuOeuexat]  tt.v  ôè  yewTiiTat  iraifix;  et  pg.  276,  17  lire  toutov  Ô^ 
oviiôàvto;.  ï  Renseignements  fournis  par  Diodore  et  la  répartition  desi)rc»- 
vinces  entre  les  consuls  dans  les  anciens  temps  de  la  république  romaine 

30  [KaersL].  Par  de  nombreux  exemples,  K.  démontre  que  la  tradition  vulgaire 
(Tite-Live)  donne  sur  cette  époque  des  renseignements  très  inexacts,  et 
que  l'œuvre  de  Diodore  contient  une  tradition  plus  ancienne  et  plus  digne 
de  foi.  Diodore  combiné  avec  Polybc  nous  donnerait  une  idée  plus  juste 
des  premiers  temps  de  la  république.   Par  exepple,  se  réglant  sur  l'état 

35  actuel  des  choses,  les  annalistes  avaient  admis  le  principe  de  la  réparti- 
tion des  provinces  entre  les  consuls,  conception  fausse,  qui  les  obligea  à 
inventer  des  guerres  ou  des  affaires  pour  occuper  chaque  consul  séparé- 
ment. Au  contraire,  les  consuls  opéraient  ordinairement  ensemble.  Kaerst 
ajoute  ensuite  des  considérations  sur  la  dictature,  le  décem virât,  le  tri- 

*0  bunat  militaire  et  les  classes  de  la  société  à  cette  époque,  f  Sur  Tite-Uvc 
[Eussner]  VII,  33,  16  «  Samnites,  cum  quaereretur  quaenam  prima  causa 
tam  obstinatos  movisset  in  fugam...  ».  supprimer  les  mots  infugam.f 
Les  travaux  sur  les  tragédies  de  Sénèque  dans  les  trente  dernières  années 
[Tachau]  (2«  et  4«  livraison).  La  !'•  partie  de  ce  travail  a  seule  paru.  Elle 

45  traite  des  travaux  1»  sur  les  mss.  :  Classiflcation  des  mss.  par  Peiper  et 
Richter,  qui  met  l'Etruscus  (E)  en  évidence  ;  collation  meilleure  de  E  faite 
par  Léo,  et  découverte  faite  par  le  même  de  l'Ambrosianus  (M)  et  du  Vati- 
canus  (N)  qui,  bien  que  dérivés  de  E,  complètent  cependant  et  corrigent  ce 
dernier  manuscrit  ;  —  2°  sur  la  constitution  du  texte  :  la  dissertation  de 

50  Bernhard  Schmidt  «  de  emendarum  Senecae  tragoediarum  ralionibus 
prosodiacis  et  melricis  »  donne  des  lois  d'une  grande  importance; 
travaux  sur  la  métrique  de  Peiper,  Goebel,  Richter;  louanges  aux  ob- 
servations critiques  et  métriques  de  Léo;  éditions  do  Peiper  et  Richter,' de  j 
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Léo.   De   cette  dernière  il   est  fait   un  très  grand  éloge.    Examen   des 
études  critiques  de  Lucien  Mùller,  d'Henneberger,  de  Richter,  de  Bernhard 
Sclimidt,  de  Nolte,  de  Madwig,   de   Cornelisson.  de  Lenlz,  de  Birt;  — 
3*  sur  la  langue  et  la  métrique  :  Léo  déjà  cité,  Richard  Smith  et  enfin 
la    mauvaise   dissertation  de  Max   Hoche  sur  les  mètres  de  Senèque;  » 
—   Traductions    :   Médée   par   Oswald  ;  Œdipe   par   Sleinberger.   f  Mé- 
langes. 10.  Adnotationes  ad  poetas  elegiacos  Graecos.  [Murray],  Courtes 
remarques  sur  des  passages  de  Tyrtée,  Mimnerme,  Selon,  Cleobulina. 
il.   Sur  Polybe   I,  2,  7   [Stich].   Les  lacunes   qui   se   trouvent  dans   le 
texte  en  cet  endroit  ont  donné  naissance  à  nombre  de  restitutions.  Stich  io 
rétablit  :  aOtotç  àvafiçt(i6i^TTjTov  pièv  toîç  vOv  uTcap^ouffiv,  av  v7clp6^YiTov  ôTcrwç  (xai) 
TOÎç  êiciYivo(iivoi;  tJjv  àpxn^  xaxécTTjaav.    'û;  (OU  Iltbç)  S*û«o  ÔuvaatEÎav  ïiztat  |x.tav 
Ta  o>a,  Bià  Tîiç  fcitofilvYjç  ypaçT);  eÇé<rrai. . .  12.  Les  indications  des  interlocuteurs 
dans  les  mss.  des  Tusculanes  de  Cicéron  [Spengel].  Les  interlocuteurs  y 
sont  marqués  par  les  lettres  A,  M.  Ces  lettres  ne  signifient  ni  Atticus  (ou  15 
Adulescens)  et  Marcus,  ni  Auditor  et  Magister,  mais  représentent  des  per- 
sonnages fictifs  comme  le  feraient  les  chifTres  I  et  II.  13.  Sur  Tépoque  des 
ludi  romani  [Holzapfel].  14.  Sur  les  Gyranides  d'Hermès  Trismegiste[Haupt]. 
Remiarques  à  propos  d'un  Tractatus  de  septem  herbis  septem  planetls  at- 
tributis.  15.  TaXaupivoc-  XiOoppivoc  [Sanneg].   S'appuyant  sur  la  signification  20 
de  Xiôippivoç,  S.  détermine  le  sens  de  -raXa-jptvoc  dans  plusieurs  passages 
d'Homère.  16.  Sur  l'emploi  des  temps  dans  le  mode  irréel  subordonné 
[Zimmermann].  Stamm  a  eu  tort  d'exclure  remploi  de  la  forme  -urum  esse 
pour  rendre  le  conditionnel  présent  dans  la  propos,  infinit,  avec  l'accusât, 
lorsqu'on  veut  marquer  que  le  contraire  a  lieu  en  réalité.  —  17.  Le  mss.  de  25 
Vienne  des  Argonautiques  d'Orphée  [Wessely]  (livr.  2  et  3).  Gollation  in- 
complète de  ce  manuscrit.  Klf  3«   livraison.    Particularités   d'épigraphie 
grecque  [Baunack].   Remarques  sur  un  certain  nombre  d'inscriptions  de 
Delphes  (inscription  corinlh.),   Mégare,  Argos,  Nisi,  Myconos,  Hérakleion, 
Hagioi  Deka,  Chéronée-Kapruna,    Lebadeia,   Skripu-Orchomène,  Thèbes,  ao 
Erimokastro-Thespies,  Leuctres-Platée,  Ghalcis.  ^  Le  Phèdre  de   Platon 
[Natorp]  (3*  et  4«  livrais.).   1°  Malgré  la  diflérencc  de  leur  disposition,  le 
Phèdre  et  le  Gorgias  sont  très  voisins  l'un  de  l'autre  par  les  idées  qu'ils 
renferment;  2»  de  cette  parenté  et  de  l'examen  de  la  doctrine  du  Phèdre, 
Natorp  conclut  qu'il  faut  placer  la  composition  du  Phèdre  entre  celle  du  35 
Gorgias  (395)  et  celle  du  Théétète  (390).  Il  réfute  ensuite  les  arguments  que 
Usener  tire  de  l'époque  où  Isocrate  fonda  son  école  pour  faire  remonter 
plus  haut  la  date  du  Phèdre.  ï   Sur  les  sources  de  l'ouvrage  appelé  Ety- 
mologicum   magnum  [Reitzeustein].   Calliergus  le  fit  connaître  en  mo- 
difiant quelques  indications  de  sources.  On  reconnaît  pourtant  comme  40 
sources  un  etymologicum  magnum  (le  vrai)  et  un  etymologicum  alium. 
Le  premier  se  trouve  dans  deux  mss.;  le  second  est  connu  en  partie  par 
TEtymologicum  gudianum.   R.  compare  un  certain  nombre  de  passages. 
ï  Questiuncula  Plautina.  [G.  Suster].  Du  codex  Ursinianus  (xii«  s.)  sont 
sortis  au  xv«  s.  un  certain  nombre  de  mss.  italiens,  qui  découlent  de  deux  45 
copies,  l'une  excellente,  l'autre  négligée.  A  qui  attribuer  cette  seconde 
copie  ?  C'est  la  question  que  s'est  posée  Ritschl.  Fut-elle  faite  par  Antonio 
Panormita  sur  l'ordre  du  roi  de  Naples  Alphouse,  ou  à  Rome  par  le  Pogge? 
Une  note  trouvée  dans  un  mss.  de  la  bibliothèque  Barberini  permet  à  Sus- 
ter  d'imputer  la  copie  à  Antonio  Panormita.  îf  Ad  Orientium  novissimi  50 
carminis  v.  52  [Robinson  Ellis]  lire  «  Qui  voce  vera  nominantur  psysichi  > 
et  non  »  physicl  ».  î  Les  Pélusges  dans  TAttique  et  à  Lemnos  [Ed.  Meyer]. 
La  tradition  attribue  aux  Pélasges  la  construction  des  murailles  de  l'Acro- 
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pôle  athénienne.  Expulsés  dans  la  suite  par  les  Athéniens,  ils  seraient 
allés  habiter  Lemnos.  Meyer  prouve  d'abord  qu'on  ne  peut  leur  attribuer 
ces  murailles  dont  le  nom  était  tceXotpYtxbv  xtlxiap-oL-  11  cherche  ensuite  com- 
ment des  traditions  légendaires  ont  pu  se  produire  sur  ces  Pélasges  de 

5  TAttique  et  de  Lemnos  que  Ton  nommait  aussi  Thyrrhéniens.  f  Typhon- 
Zëphôn  [Gruppe].  L'identité  de  ces  deux  termes  est  pour  Gruppe  la  base  de 
la  comparaison  de  la  théogonie  des  Phéniciens  et  de  celle  des  Grecs.  Les 
deux  mots  sont  phonétiquement  les  mêmes.  D'autre  part  le  mythe  de 
Zëphôn  se  trouve  en  Phénicie  et  en  Egypte  sans  qu'il  ait  pu  être  importé 

10  par  les  Grecs,  et  par  contre  on  ne  peut  donner  au  mythe  de  Typhon  une 
origine  hellénique.  T  Sur  Hésiode,  Aspis  v.  213  [Peppmiiller]  lire  outàp 
iït'àxTriç  'HdTo  àv^p  iXieùç  «e8oxy3jjl£voc.  T  Korobios  d'Itanos  [Knapp].  D'après  ia 
tradition,  lorsque  les  habitants  de  Théra  envoyèrent  une  colonie  eu  Lybie, 
ils  prirent  pour  guide  un  pécheur  de  pourpre  d'Itanos,  nommé  Korobios. 

i5  Dans  ce  Korobios,  Knapp  voit  le  nom  du  dieu  marin  honoré  spécialement 
à  Iianos.  Il  fait  venir  son  nom  de  x6poç  (satiété)  et  ptoç  (vie),  le  dégoût  de 
la  vie  étant  un  trait  commun  et  caractéristique  des  divinités  marines. 
ï  Encore  une  fois  le  théâtre  d'Eschyle  [Todt].  Wilamowitz-Môllendorf  pré- 
tend (Hermès,  t.  XXI,  pg.  597  et  suiv.)  que  jusqu'en  465  le  théâtre  d'Athènes 

20  se  serait  composé  d'un  orchestre  circulaire  entouré  des  spectateurs  assis; 
au  milieu  de  Torchestre,  une  estrade  visible  de  tous  côtés.  Il  croit  pouvoir 
le  confirmer  par  l'examen  des  Suppliantes,  des  Perses,  des  Sept  contre 
Thèbes  et  du  Prométhée  enchaîné  d'Eschyle.  Todt  relève  dans  chacune  de 
ces  tragédies  soit  des  vers  soit  des  nécessités  scéniques  qui  font  sup- 

25  poser,  pour  la  représentation  de  ces  pièces,  l'existence  d'un  théâtre  sem- 
blable à  celui  de  TOrestie  et  des  pièces  postérieures,  c'est-â-dire  avec  un 
logeion  élevé  et  rectangulaire,  des  parois  et  des  entrées  au  fond  et  sur 
les  côtés,  un  public  placé  en  demi-cercle.  Il  fait  ensuite  rapidement 
rhisloire  du  théâtre  matériel  à  Athènes,  et,  dans  un  appendice,  répond  aux 

3û  arguments  de  Kawerau,  qui  soutient  une  thèse  à  peu  près  semblable  à 
celle  de  Wllamowitz.  T  Études  sur  Théognis  [Cauer].  !'•  partie,  les  Cita- 
tions. Criiger  avait  cru  devoir  négliger  les  citations  de  Stobée  ;  Cauer  mon- 
tre dans  trois  passages  que,  si  Stobée  ne  donne  pas  la  leçon  exacte,  il  noui^ 
met  du  moins  sur  la  voie,  ce  qui  laisse  croire  qu'il  avait  une  source  plus 

35  ancienne  que  les  nôtres.  C.  étudie  en  outre  d'autres  citations  de  Théognis, 
qui  se  trouvent  dans  Orion,  Jean  Damascène,  Athénée  et  Clément  d'Alexan- 
drie. %  Mélanges.  18.  L'âge  de  l'epitome  des  œuvres  des  quatre  Aristar- 
quiens  [Schmid].  Cet  epitome  aurait  été  composé  avant  le  6»  siècle.  19.  Ad 
Sophoclis  Epigonos  [Immisch].  Explication  d'un  passage  de  Philodème  (de 

40  musica  liber  1,  30),  où  il  est  parlé  de  cette  pièce.  20.  Sur  la  vie  de  Sophocle 
[Mahly].  Conjectures  et  remarques  sur  divers  passages  cités  par  Jahn  Mi- 
chaelis,  Soph.  Electra  pg.i  et  suiv.  21.  Licinii  Calvi  fragmenta  duo  et  Ae- 
milii  Macri  unum  [UngerJ.  22.  Kaxxà6Y)-'Axxd(6y)  [Sonny].  Le  nom  de  Car- 
thage  KaxxdcgY)  est  un  mot  phénicien.  En  grec,  lés  gutturales  sémitiques 

*5  initiales  furent  représentées  de  différentes  façons,  ain  entre  autres  par  y,  x,  p, 
ou  par  l'esprit  doux.  A  côté  de  Kaxxagtj,  on  trouve  des  noms_de  lieux  comme 
•Axxafir),  qui  permettent  de  rattacher  ces  mots  à  la  racine  aqab  (être  élevé) 
et  de  traduire  Kaxxâ6ri  par  «  hauteur,  colline  ».  23.  Remarques  sur  les  poe- 
tae  latini  mmores  [Petschenig].  Nombreuses  corrections  de  textes.  24.  Con- 

W  tribution  à  l'histoire  des  prosateurs  romains  au  moyen  âge  (suite,  t. 
t.  XLVII,  liv.  3)  [Manitius].  Citations  et  mentions  faites  dans  les  auteurs  du 
moyen  âge  d'Aulu-Gelle,  de  Columelle,  de  César,  de  Tite  Live  et  de  Pompo- 
nius  Mêla,  n  ^*  livraison.  Sur  la  Batrachomyomachie  [PeppmtUler].  Pans 
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la  première  partie  de  son  Corpusculum  poesis  epicao  graecae  ludibundae, 
Paul  Brandi  a  fait  un  certain  nombre  de  corrections  au  texte  de  la  Batra- 
chomyomachie.  Pepp.  étudie  quatre  passages  où  il  est  en  désaccord  avec 
Brandi.  ï  Remarques  exégrétiques  sur  Platon.  Banquet  I  [Crusius].  Sur  deux 
passages.  ï  Lucianea  [Bethe].  Bethc  relève  uncertain  nombre  de  leçons  des  u 
mss.  Vatlcanus  87  et  89  et  Urbinas  118,  relatifs  au  texte  de  l'Ane.  Il  apporte 
aussi  diverses  leçons  pour  le  Tyrannicida  et  pour  le  Deorum  concilium.  if 
Remarques  critiques  sur  des  écrivains  latins  [Mahly].  Sur  Enuins  (Priscirn 
10, 26)  ;  —  sur  Piaule,  Casin.  I,  45;  Pœnul.  1,  2,  22;  —  sur  Horace,  carm.  I, 
III,  4-9;  —  sur  Properce,  IV,  I,  2o;  —  sur  Juvénal,  IV,  57;  —  sur  Tite  Live,  lo 
periocha  lib.  L;  —  sur  Tacite,  Agric.  XLV;  —  sur  Sénèque,  ad  Lucil.  88, 
17;  —  sur  Vell.  Paterculus,  11, 105;  —  sur  Suétone,  vita  Augusti  c.  72;  — 
sur  Flav.  Vopiscus,  vita  Probi  I  ;  —  sur  Pline,  Hist.  Natur.,  7, 19;  —  sur  les 
€  Glossae  nominum  »  de  G.  Lôwe.  T  Sur  l'ouvrage  «  de  dubiis  nominibus  p 
[Oertzl.  Correction  d'un  passage  de  Tarticle  publié  par  Unger  dans  la  livr.  15 
précédente  du  Philologus  (Mélanges  21).  f  Pour  Texplication  et  la  critique 
de  Valerius  Flaccus  [H.  Kôstlin].  D'après  K.,  les  douze  chants  des  Argonau- 
tiques  ont  été  terminés  par  Valer.  Flaccus.  K.  relève  ensuite  les  allusions 
qu'on  y  trouve  sur  les  événements  et  les  personnages  de  l'époque  du  poète; 
puis  il  démontre  que  la  dédicace  à  Vespasien,  du  moins  celle  que  nous  20 
possédons,  fut  écrite  après  la  mort  de  Titus,  et  probablement  dans  la  4«  ou 
la  5»  année  du  règne  de  Domitien;  enlln  il  ajoute  un  assez  grand  nombre 
de  conjectures  sur  le  texte.  S  Sur  les  Stratagèmes  de  Frontin  [Schanz].  Le 
quatrième  livre  n'a  pas  été  composé  par  Frontin;  il  est  dû  à  un  oflicier  de 
la  même  époque,  qui  se  servait  de  l'ouvrage  de  Frontin  et  le  citait;  c'est  2U 
une  tierce  personne  qui  a  réuni  les  deux  écrits.  Gundermann  ayant  omis 
de  corriger,  dans  son  édition,  un  certain  nombre  de  passages,  Schanz  les 
fait  à  la  suite  de  la  discussion  précédente.  î  Sur  Sénèque  [Petschenlg]  Ad 
Polyb.  9,  9,  lire*  magna  félicitas  in  ipsa  falicitate  moriendi...  involuta  va- 
rietate  divinat  »;  —  10,  5,  lire  «  quae  sno  jure  usa  si  a  quo  voluit  »;  —  ad  30 
Helviam  16,  5,  lire  «  sed  lëvi  ore  necessarioquo  maerore  ».  f  Aiiwdoç 
'AXiEuç  [K,  Tiimpel].  Dans  la  scholie  à  Homère,  Iliade  Z  135  et  soiv.,  il  est 
fait  mention  d'un  oracle  ainsi  conçu  :  «  èv  irôvTw  Aiévuaov  *AXila  paTrrîCoixe  » 
(c'est  ainsi  que  Tiimpel  établit  le  texte).  Le  culte  de  Dionysos  Halieus, ainsi 
que  ce  rite,  existait  en  Argolide.  Tiimpel  en  recherche  l'origine  et  le  fait  36 
venir  de  Tyrinthe.  Suit  un  excursus  sur  l'article  Tyrinthe  dans  Stephanus 
de  Byzance  et  dans  Eustalhe.f  Sur  Homère,  i  117  [Ilaeberlin],  lire  :  yatriç 
KuxXc6yc(i>v  aÙTocxeSbv  ov8'  àitoTTjXoO.  K  Sur  les  antiquités  théâtrales  [Grusiusj. 
1.  iJLtjxavi^  était  un  terme  ordinaire,  yépavo;  un  terme  technique;  xpâôri  un 
terme  de  comédie  ;  tous  les  trois  désignent  le  même  appareil.  —  2.  xôOopvo;  40 
ciiSaTT);,  àp6uX?i  xpr,ic(;  :  il  n'y  a  pas  de  différence  essentielle  entre  ces  deux 
chaussures.  Le  cothurne  était  la  chaussure  de  Bacchus,  et  fut  employé  par 
les  choristes  aussi  bien  que  par  les  acteurs.  ï  Sur  Ammien  [Petschenig], 
XXI,  16,  6,  lire  :  «  ut  nec  marem  iniisse  saltem  suspiclone  tenus...  »  î  Mé- 
langes. 26.  Sur  Sophocle,  Electre,  1415  [Thimme].  On  reproiîhe  à  Electre  sa  45 
cruauté  dans  ce  passage.  Mais,  en  ce  moment,  elle  ne  peut  parler  à  Oreste, 
qui  est  derrière  le  théâtre.  Le  cri  de  douleur  de  Clytemnesire  coïncide  seu- 
lement, pour  produire  un  effet  théâtral,  avec  les  imprécations  d'Électre,  qui 
sont  à  l'adresse  d'Êgisthe.  27.  Appoint  à  Mntlius,  Laovius  et  Livius  fDiint- 
zer].  Sur  quelques  vers  de  ces  poètes.  28.  Remarques  critiques  sur  Procope  50 
[HauiyJ.  24  conjectures,  29.  Imitateurs  de  Catulle.  [Weyman].  Em- 
prunts que  lit  à  Catulle  le  poète  Paulin  de  Perigueux  dans  la  se- 
conde moitié  du  5*  siècle.  30.  Ba*al-zêphôn  [Ed.  Meyer].   Ce  mot  n'est 
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pas  lui-mr-sme  un  nom  de  lieu;  il  ne  Test  que  dans  Exode  14,  2,  car 
les  Hébreux  désignaient  souvent  les  localités  par  le  nom  de  leurs  dieux  (i 
propos  de  rarticle  publié  par  Gruppe  dans  la3«  livr.  sous  le  titre  de  Ty- 
phon-Zëphôn).  31.  Hallara  [SwobodaJ  S.  apporte  un  nouvel  argument  à  la 
8  thèse  soutenue  par  Ed.  Meyer  (2«  liv.)  sur  le  sens  de  ce  mot.  32.  Sur  la  no- 
mination des  praefecti  fabrum  des  municipes  [Maué].  L'auteur  défend 
contre  Schmidt  cette  opinion,  par  lui  émise,  que  les  praefecti  fabrum 
étaient  nommés  par  Tempereur.  Gh.  Lambbrt. 

Rheinisches  Muséum  fur  Philologie,  t.  44,  {'•  livr.  Études  sur  Démo- 
iOsthène  [Fr.  Blass].  Suite,  v.  R.  d.  R.,  13,  157,  28.  Emploi  de  ovroç,  oôroai, 
ode;  on  peut  considérer  comme  un  fait  établi  que  Dém.dans  ses  plaidoyers, 
se  sert  de  outoç  pour  désigner  son  adversaire  ;  que,  pour  son  client,  il  se 
sert  aussi  de  outoc,  mais  aussi  de  oû-coat  et  de  Sfie,  ô5i  ;  il  n'y  a  d'exception 
au  premier  cas  que  dans  les  passages  antithétiques,  quand  il  est  question 
ifi  d'un  absent.  Emploi  de  l'article.  Avec  les  noms  propres  de  personnes,  ^a^ 
ticle  désigne,  d'après  la  règle  ordinaire,  un  personnage  connu  ou  déjà 
mentionné  ;  dans  les  procès»  les  noms  de  l'adversaire  et  du  client  n'ont 
pas  l'article;   les  noms  des  dieux,  le  mot  paatXcv;  Résignant  le  roi  de  Perse 
sont  traités  d'après  la  règle  des  noms  propres  de  personnes;  les  noms  de 
«0  peuple  n'ont  pas  l'article,  sauf  le  mot  "EXXtjvec,  qui  est  moins  un  nom  de 
peuple  qu'un  nom  générique;  il  s'oppose  à  ol  pap6apoi  comme  ^  TBXXo;  à 
ii  pôp6apo;.  Les  noms  *E>.Xôç,   *A<jia,  EOpiuio)  ont  l'article  comme  étant  une 
partie  de  ifi  yrj  ;  les  noms  de  pays,  dans  lesquels  on  pouvait  reconnaître 
facilement  un  adjectif,  ont  l'article,  fi  'Attixi^i  ^  Botw-cta  ;  au  contraire,  on  a 
«6  ©EtraXta,    'ApxoSfa,  MaxeSovta,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'adjectif  ©cttoXio;, 
'Apxoôioç,  Maxeôôvioc;  pour  les  noms  de  ville,  l'article  n'est  employé  que  si 
l'on  a  en  vue  une  partie  de  la  ville,  ainsi  à  ôîiiio;  tT^e  t?iv  «ôXiv  xa\  tbv  IIop- 
euov,  Philippe,  3,  57;  le  mot  *EXX^<ttcovto;  prend  et  ne  prend  pas  l'article, 
parce  que  dans  ce  composé  le  mot  nivtoc  avait  un  sens  très  clair.  Devant 
30  l'inlinitif,  au  nominatif  ou  à  l'accus.  sans  préposition,  l'article  n'est  pas 
nécessaire;  s'il  est  employé,  il  a  un  sens  anaphorique.  Une  conclusion 
générale  doit  être  tirée  de  toutes  ces  observations,  c'est  qu'en  réalité  la 
traditicm  que  nous  font  connaître  nos  manuscrits  est  bonne  et  que  sur  ce 
point  les  copistes  ne  méritent  aucune  critique.  T  Remarques  sur  les  gram- 
35  mairiens  latins  [Ludwig  JeepJ.  On  sait  que  la  grammaire  de  Dosithée  s'ac- 
corde en  certaines  parties  d'une  façon  étonnante  avec  les  Excerpta  du 
codex  Bobiensis.  Si  l'on  examine  une  de  ces  parties,  par  exemple  le  cha- 
intre  sur  le  nom,  on  voit  que  les  Excerpta  et  Charisius  ont  une  source 
commune,  et  que  cette  source  n'est  pus  la  grammaire  de  Dosithée,  mais 
40  un  livre  composé  à  l'aide  de  Dosithée  et  d'une  autre  grammaire  ;  les  Ex- 
cerpta nous  donnent  la  disposition  de  ces  sources  primitives.  Diodèmc  a 
utilisé  Charisius,  mais  il  a  aussi  employé  la  source  de  Charisius  pour  le 
contrôler  et  le  compléter.  ^  Sur  la  détermination  de  la  date  de  l'Eulhy- 
dème,  du  Gorgias  et  de  la  République  [Siegfried  Sudhaus].  Trois  dialogues 
45  de  Platon  montrent  les  phases  successives  qu'ont  traversées  les  relations 
du  philosophe  avec  Isocrate;  le  Phèdre  annonce  de  magnifiques  promesses, 
l'Euthydème  est  encore  favorable  ;  le  Gorgias  marque  la  rupture  définitive. 
Le  Phèdre,  de  l'aveu  général,  est  une  des  premières  œuvres  de  Platon. 
L'Kuthydème  est  postérieur  au  discours  contre  les  Sophistes,  qui  a  été 
60  composé  entre  390  et  387,  il  peut  être  placé  en  388/87,  peu  de  temps  après 
le  letour  de  Platon.  Quant  au  Gorgias,  on  peut  d'abord  établir,  en  compa- 
rant le  passage  463  A  et  Isocr.  13, 17,  que  ce  dialogue  est  postérieur  à  l'an 
387  ;  on  peut  encore  soutenir,  en  examinant  les  idées  exprimées  par  Iso- 
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crate  sur  la  rhétorique  au  commencement  et  à  la  fin  du  Panégyrique,  que 
le  Gorgias  n'avait  pas  encore  paru  à  l'époque  où  parut  le  Panégyri  (ue, 
c'est-à-dire  en  380  ;  enûn,  en  observant  que  ce  n'est  pas  seulement  dans  le 
discours  sur  la  Paix  qu'Isocrate  a  refuté  le  Gorgias,  mais  encore  dans 
l'exorde  du  discours  le  Nicoclès,  on  obtient  les  dates  suivantes  :  377,  dis-  5 
cours  à  Nicoclès  ;  376,  le  Gorgias  ;  375,  le  Nicoclès.  Ceci  est  confirmé  par  le 
témoignage  d'Athénée,  H.  p.  505  E,  qui  dit  que  Gorgias  a  lu  le  dialogue 
auquel  Platon  a  donné  son  nom  ;  or  Gorgias,  d'après  toutes  les  probabi- 
lités, est  mort  en  375.  On  peut  encore  rapprocher  le  passage  de  TAntidose, 
250.  Si  enfln  on  compare  le  passage  258-269  de  ce  même  discours  avec  lO 
République,  6,  500  B.    on  voit  qu'en  354  Isocrate  avait  la  République  de 
Platon  telle  qu'elle  nous  est  parvenue.  \  Sur  la  tradition  manuscrite  des 
Periochae  de  Tite-Live  [Otto  RossbachJ.  Le  travail  de  0.  Jahn  sur  le  texte 
des  Periochae  peut  être  complété  et  corrigé.  Jahn  avait  établi  son  texte  à 
Paide  du  ms.  le  plus  ancien,  le  Nazarianus  N.  Ce  ms.,  ancien  codex  Pala-  is 
tinus  latinus  894  de  la  Vaticane,  est  aujourd'hui  à  Ileidelberg.  R.  a  pu 
l'examiner  de  nouveau;  il  a  aussi  étudié  le  codex  P  Parisinus  7701  ;  ce  ms. 
est  inférieur  à  N,  mais  il  dérive  du  même  archétype,  N  d'ailleurs  n'a  pas 
été  copié  directement  sur  l'archétype.  Liste  des  variantes  fournies  par  les 
deux  mss.  au  texte  de  Jahn.  ï  Recherches  sur  les  sources  de  l'histoire  20 
grecque  [Eduard  Schwartz],  Dans  le  récit  des  événements  qui  Suivent  la 
bataille  d'Aegospotamos,  le  siège  d'Athènes,  la  paix  avec  Sparte,  l'établisse- 
ment des  30,  Xénophon  (Hellén.  2,  2,  10—2,  3, 11)  s'écarte  sur  plusieurs 
points  du  récit  que  fait  Lysias  des  mêmes  événements  dans  les  deux  dis- 
cours contre  Ératosthène  et  contre  Agoratos.  Le  soin  avec  lequel  Xéno-  25 
phon  établit  certains  faits  en  indiquant  les  dates,  en  citant  ses  témoins, 
montre  qu'il  a  véritablement  en  vue  de  réfuter  Lysias  et  de  redresser  la 
tradition  qui  s'était  déjà  formée  sur  ces  événements,  grâce  au  récit  de 
Lysias.  Cependant  Xénophon  omet  lui-même  des  circonstances  importantes. 
La  raison  qui  le  fait  agir  ainsi  doit  être  cherchée  dans  l'origine  et  les  ten-  30 
dances  du  livre  des  Helléniques  (suite  de  l'art,  au  f;isc.  suivant).  Aujour- 
d'hui on  rend  plus  de  justice  à*  l'hÎNtoire  de  Xénophon,  c'est  une  œuvre 
bien  personnelle  qui  n'est  gâtée  ni  par  l'abus  de  la  rhétorique  des  disciples 
d'Isocrate,  ni  par  l'abus  de  la  poésie  des  Callisthène,  des  Duris,  des  Phy- 
larque,  etc.  Xénophon  décrit  de  préférence  avec  plus  grand  soin  les  évé-  35 
nements  auxquels  il  a  assisté  ;  il  peut  donc  lui  arriver  d'indiquer  très  som- 
mairement ou  même  de  négliger  des  événements  importants  s'il  ne  les  a 
pas  vus.  Particularités  sur  Ic^  vie  de  Xénophon.  Il  a  servi  comme  cavalier 
sous  les  30;  campagne  des  10,000;  son  amitié  pour  Agésilas  lui  fait  porter 
les  armes  contre  sa  patrie  dans  une  bataille  rangée;  il  est  frappé  juste-  40 
ment  d'une  sentence  de  mort;  il  se  réconcilie  avec  Athènes,  quand  Athènes 
se  réconcilie  avec  Sparte,  et  un  de  ses  fils  meurt  à  Mantinée  dans  les  rangs 
du  contingent  athénien.  Quand  a-t-il  écrit  les  Helléniques?  Réfutation  de 
W.  Nitsche  qui  suppose  que  Xénophon  a  écrit  la  première  partie  de  son 
livre  (1, 1  —  5,  1,  36)  en  384/83  et  la  fin  beaucoup  plus  tard.  L'ouvrage,  au  45 
contraire,  a  été  écrit  tout  d'une  suite  et  après  369  ;  à  ce  moment,  l'alliance 
entre  Athènes  et  Sparte  n'est  plus  une  chose  impossible  ;  Xénophon  tra- 
vaille de  toutes  ses  forces  à  cette  alliance.  C'est  dans  ce  dessein  que,  lors- 
qu'il parle  dans  son  histoire,  de  faits  concernant  les  deux  villes,  il  s'attache 
â  atténuer  tout  ce  qui  pourrait  ranimer  l'ancienne  haine  ;  on  s'explique  50 
alors  comment  il  a  pu  omettre,  par  exemple,  telle  action  de  Lysandre  au 
moment  de  la  prise  d'Athènes.  T  Études  alcxandrlnes  [A.  Gercke].  La 
querelle  avec  Apollonius.  Une  des  causes  qui  ont  amené  la  querelle,  sans 
R.  DE  PHnx)L.  :  Juillet  1890  —  Eevuc  des  Revues  de  1889.      XIV.  —  U. 
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parler  des  intrigues  de  cour,  c'est  la  répugnance  que  Callimaque  éprouvait 
pour  le  genre  épique  à  cette  époque  ;  il  le  considérait  comme  un  anachro- 
nisme ;  c'est  à  propos  des  poèmes  épiques  de  ce  temps  qu'il  a  dit  piya 
pi6).(ov  pLsya  xax6v;  il  trouvait  de  plus  que  les  Argonautiques  d'Apollonius 
5  étaient  trop  un  journal  de  voyage,  un  carnet  de  route.  Rôle  de  Théocrite 
dans  la  querelle,  ses  attaques  contre  Apollonius  ;  rapports  qu'il  a  avec  ce 
dernier  pour  la  langue  et  la  métrique.  Le  poème  de  Callimaque,  l'ibis, 
marque  la  fin  de  la  querelle  ;  les  adversaires  s'étaient  dit  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  se  dire  (suite  au  fasc.  suivant).  Jugement  sur  Apollonius.  Il  n'est 

io  pas  sûr  qu'il  ait  été  le  disciple  de  Callimaque.  Il  a  une  connaissance  sé- 
rieuse d'Homère,  mais  c'est  à  l'étude  de  ce  poète  que  semblent  s'être  bornés 
ses  elTorts;  il  n'a  pas  la  culture  variée  d'un  Callimaque  ou  d'un  Théocrite  ^ 
sa  faiblesse  en  géographie,  on  philosophie,  etc.  ;  il  est  inférieur  à  Théocrite 
comme  peintre  de  la  nature,  il  ne  manie  pas  comme  lui  le  dialogue  ;  s'il  a 

15  réussi  à  peindre  la  passion  de  l'amour  dans  Médée,  il  n'a  pas  su  résoudre 
le  problème  que  ce  caractère  lui  présentait  :  l'union  dans  une  même  âme 
de  la  passion  la  plus  emportée  avec  l'amour  maternel.  Suit  une  discussion 
chronologique  sur  la  vie  d'Apollonius  et  de  Callimaque.  ï  Mélanges.  Sur  les 
acrostiches  de  Denys  le  Périégôte  [G.  Wachsmuih].  Nouvelle  distribution 

20  du  premier  des  deux  acrostiches  publiés  par  Leue.  ï  Kykloboros  et  Kyklos 
[C.  Wachsmuth].  Les  xjxXoi,  dont  parle  Démon,  d'ai)rès  Hésychiu§,  sont  les 
yOpoi,  ou  fossés  creusés  aux  pieds  des  oliviers  et  des  plants  de  vignes; 
le  Kykloboros  doit  être  expliqué  comme  le  destructeur  de  ces  fossés,  f 
Stratégie  de  Gléon  dans  l'année  424/3  [Joh.  E.  Kirchner].  Il  s'agit  de  la  stra- 

25  tégie  mentionnée  par  Aristophane,  Nuées  581.  If  La  belette  en  fiancée 
[Th.Zielinskl].Lemot  vupLçÎTCa  du  grec  byzantin  et  du  grec  moderne  montre 
qu'autrefois  le  mot  vuplçyj  signifiait  non  seulement  fiancée,  mais  belette  : 
cette  homonymie  a  eu  probablement  de  l'action  sur  le  conte  populaire  exa- 
miné par  E.  Rohde  <R.  des  R.  13,  157,  38 >.  ï  Sur  la  chronologie  des  An- 

30  nales  d'Ennius  (Fritz  Schôll].  Réfute  Vahlen  <R.  des  R.  13,  3,  2>  d'après 
l'imitation  de  Plante,  Trucul.  929,  au  moins  les  six  premiers  livres  avaient 
été  composés  avant  570  ;  les  autres  n'ont  pas  été  composés  plus  tard. 

Kl  -i»  fasc.  Jean  de  Gaza  [Arthur  Ludwich].  L'^x^pa-riç  toO  xodjiixoO  nivaxo; 
qui  se  trouve  dtns  la  partie  dums.  de  l'Anthologie  qui  est  à  Paris  a  bien  élé 

35  composée  ^  Oazu  et  non  à  Autioche,  sous  le  règne  d'Anastase  I,  491-518. 
Jean  n'applique  la  correptio  attica  que  devant  une  labiale  suivie  d'une 
liquide.  H  Sur  les  écrits  de  Glaudios  Galenos  [Johannes  Ilberg].  Après  une 
étude  sur  la  vie  de  Galien,  l'auteur  dressa  l'inventaire  complet  de  toutes 
ses  œuvres  par  ordre  chronologique.   ï  Pliniana  [L.  v.  Urlichs].  Correc- 

40  tion  et  explication  sur  Praefatio  26,27  et  34,59.  %  Diorlhose  dressée  par 
Gutschmid  de  la  liste  des  rois  d'Egypte  d'Êratosthène  [H.  Gelzer].  Cette 
diorthose  se  trouve  sur  les  marges  de  l'exemplaire  de  G.  Syncellos,  éd.  de 
Bonn,  appartenant  à  A.  von  Gutschmid;  Gelzer  en  communique  des  frag- 
ments, î  L'année  du  consulat  de  l'historien  Tacite  [Elimar  Klebs].  L'année 

45  de  ce  consulat  n'est  pas  9S,  comme  le  voulait  J.  Asbach,  mais  97.  f  Sur  les 
Adelphes  de  Terence  [Fritz  Schoell].  Corrections  sur  divers  passages.  1  Ré- 
pétitions chez  Diodure  [Paul  KrumbholzJ.  Montre  que  ces  répétitions  doivent 
être  exclusivement  attribuées  à  Diodore,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  f  Ad 
Cypria  carmen  [0.  Immisch].  Le  veixo;  de  l'Odyssée  8,73  se  trouvait  aussi 

50  dans  les  Cypria  et  avait  lieu  chez  Anios  à  Délos.î[  Mélanges.  Sur  Sophocle 
[M.  SchauzJ.  Oed.  Roi  v.  1207,  écrire  ôtjv  =  o-n  r^v  au  lieu  de  ô'riv.  f  Sur  les 
caractères  de  Theophraste  [0.  RibbeckJ.  Réponse  à  Gomperz  <  Sitzungsb. 
der  Akad.  Wien,  117 >.  ï  La  mort  de  Phidias  [H.  WeberJ.  Dans  lascoliede 
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la  Paix  d'Aristophane,  v.  60o,  il  faut  changer  uito  'HXeîwv  par  Otto  eiXjwv.  % 
La  xuvo;  aÙToçwvta  d*Oinomaos  [0.  Grusius].  Ce  titre  sous  lequel  est  désigné 
Touvrage  d'Oinomaos  Ilepi  xyvi<T|ioO  indique  probablement  que  l'auteur  y 
faisait  annoncer  la  vraie  philosophie  par  un  être  symbole  des  Cyniques, 
peut-ôtre  Héraclès,  peut  être  le  Chien.  ï  Sur  la  signification  et  Torigine  de  5 
la  forme  èvSeStwxôta  dans  les  tables  d'Héraclée  [W.  H.  Roscher].  C'est  une 
forme  de  l'ancien  dorien  analogue  à  la  forme  attique  ejjL6E6iùJx6T«.  ^  De  epi- 
grammate  Catalepton  Verg.  2  [Georg  Kaibel].  Le  Tau  gallicum  =  tau  gaba- 
licum.  %  Sur  Horace  Odes  /j,  2  [F.  B.].  Sur  la  forme  Julc  v.  1  ;  il  faut  garder 
la  leçon  concines  v.  33.  ï  Sur  Sénèque  le  rhéteur  [H.  J.  Millier].  Deux  cor-  iO 
rections,  Contr.  1, 1,  3  et  10, 2, 1.  ï  Sur  les  Annales  de  Tacite  1,  32  [H.  D.  Dar- 
bishire].  Lire  sexagenis  au  lieu  de  sexageni,  If  Hendécasyllabe  latin  à 
Athènes  [C.  Wachsmuth].  Restitution  de  l'inscription  publiée  par  Kouma- 
noudis  <R.  des  R.  13,  353,  7>.  ÏT  3«  fasc.  Découvertes  osques  [Franz  Bii- 
cheler].  Explication  de  cinq  insc.  récemment  découvertes  dans  le  santuario  15 
di  Cerere  in  Santa  Maria  près  de  Naples.  1[  Les  Suèves  f  Alexander  Riese]. 
Renseignements  fournis  par  César,  Dion,  Tacite,  etc.;  les  Suèves  étaient 
une  étroite. confédération  composée  seulement  de  quelques  peuplades; 
divers  emplacements  qu'ils  ont  occupés.  If  De  la  ponctuation  homérique 
[Paul  Cauer].  Les  reproches  que  Friedlânder  a  adressés  à  Nicanor  sont  sans  20 
doute  mérités,  seulement  il  ne  faut  pas  oublier  combien  il  a  toujours  été 
difficile  de  ponctuer  un  texte  comme  celui  d'Homère  ;  la  difllculté  est  en- 
core plus  grande  aujourd'hui.  L'auteur  prend  une  série  d'exemples  par 
lesquels  il  montre  que  la  ponctuation  adoptée  par  les  éditeurs  modernes 
est  généralement  fautive.  T  Joseph  Justus  Scaliger  et  les  chroniques  de  2» 
Victor  Tunnunensis  et  de  Joannes  Biclarensis  [Cari  Frick].  Scaliger  a  voulu 
au  moins  troubler  la  joie  du  jésuite  Canisius,  auteur  de  Tëdition  princeps 
des  deux  chroniques,  Ingolstadt  1600.  If  Lucien  et  Oenomaus  [Ivo  Bruns]. 
Rapprochement  des  fragments  du  yo^'^wv  çwpa  d'Oenomaus  avec  le  Jup. 
confut.  de  Lucien.  On  peut  accepter  que  l'ouvrage  d'Oenomaus  n'a  pas  30 
servi  de  modèle  à  Lucien,  puisque  la  date  de  l'existence  du  philosophe 
n'est  pas  sûre,  mais  en  tout  cas  Lucien  a  eu  pour  modèle  un  ouvrage  d'un 
philosophe  cynique  dirigé  contre  la  Mantique  et  le  Fatum.  Dans  le  Jup. 
trag.,  dirigé  aussi  contre  les  Stoïciens ,  Damis  est  un  pseudoépicurien.  ^ 
Zama  [Johannes  Schmidt].  L'emplacement  de  la  bataille  ne  doit  pas  être  35 
cherché  à  Ouest-Zama,  comme  ledit  Mommsen,  mais  à  Est-Zama.  If  Études 
sur  Dômosthène  [Fr.  Blass].  3.  Aoriste  et  imparfait.  L'auteur  complète  et 
rectifie  O.  Riemann,  La  question  de  l'aoriste  grec,  Mélanges  Graux  58o-599; 
il  indique  les  règles  suivantes  :  1<>  quand  on  fait  une  ofifre  à  quelqu'un  et 
qu'on  attend  sa  réponse,  on  emploi  l'infinitif  de  l'imparfait,  tant  que  l'on  peut  éo 
considérer  l'action  comme  non  accomplie,  avant  l'adhésion  de  ce  quelqu'un  ; 
—  2.  Les  formes  de  l'aciion  non  accomplie,  y  compris  l'indic.  prés.,  ex- 
priment non  seulement  le  conatus,  mais  aussi  Taction  elle-même  sous  le 
rapport  de  la  qualité  et  des  motifs,  tandis  que  l'aoriste  ne  désigne  autre 
chose  que  l'accomplissement  et  le  résultat;  —  3.  Un  certain  nombre  de  45 
verbes  désignant  des  actions  n'ont  leur  terme  et  leur  accomplissement 
que  dans  l'acte  d'une  autre  personne;  ces  verbes,  pris  dans  un  sens  étendu, 
peuvent  être  traités  comme  des  imparfaits,  c'est-à-dire  mis  à  l'imparfait 
au  lieu  de  l'aoriste,  dès  que  l'on  veut  marquer  que  l'action  n'a  pas  été 
accomplie  et  qu'elle  a  un  rapport  avec  un  acte  qu'une  autre  personne  doit  50 
faire  ;  ces  verbes  sont  xeXeuetv,  «ÇioOv,  epwtSv,  Xlyeiv,  «étxiteiv,  etc.  ;  4.  L'impar- 
fait se  trouve  aussi  avec  les  verbes  à  sens  complet,  quand  on  veut  faire 
rossonir  que  l'action,  au  lieu  d'avoir  de  la  durée  et  d'être  définitive,  est 
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au  contraire  à  son  début  et  n'a  lieu  que  jusqu'à  un  certain  moment;  5.  Si 
l'on  veut  indi(iuer  à  l'aide  de  certains  verbes  la  modalité  d'une  action, 
c'est-à-dire  les  circonstances  voisines  de  son  accomplissement,  ces  verbes 
se  mettent  à  l'imparfait,  f  Monnaies  et  traditions  de  Crète  [Otto  Rossbach]. 
5  Dans  des  monnaies  de  Gortyue  représentant  une  jeune  fille  assise  sur  un 
arbre  avec  un  aigle,  il  faut  voir  Europe,  et  Ganymède  dans  les  monnaies 
de  Phaistos  représentant  un  jeune  homme  avec  un  crfq  sur  l'épaule  droite.^ 
Traité  d'alliance  entre  Rome  et  Méthymne  [Conrad  Cichorius].  Explicatioadc 
l'inscription  publiée  par  Gonze,  Reise  auf  der  Insel  Lesbos,  Tafel  1,1, 3;  cette 

10  iusc.  qui  e>t  p  jssée  presque  inaperçue  contient  bien  réellement  un  traité 
entre  Rome  et  Métymne.  S  ^^  poetas  latinos  exegetica  [0.  Crusius].  Correc- 
tions à  Lucilius,  Catulle,  Horace,  Ovide,  Martial,  Apulée,  Macrobe,  QuinU- 
lien.  T  Sur  les  inscriptions  de  Naucratis  [GustavHirschfeld].  Sur  l'histoire  pri- 
mitive de  l'alphabet  ionien.  Époque  de  la  fondation  de  Naucratis.  <Cf.  R.  des 

15  R.  12.  168, 10>.  Veut  surtout  montrer  :  !•  que  la  forme  2  ne  dérive  pas  de 
la  forme  S  ;  mais  que  les  deux  formes  sont  indépendantes  à  l'origine,  la 
première  dérivant  du  Schin  phénicien,  la  seconde  du  Tsade;  les  ins- 
criptions d'Abu-Simbel  appartiennent  au  groupe  du  Tsade/  celles  de 
Naucratis  au  groupe  Schin  ;  2«  l'alphabet  ionien  n'a  pas  eu  d'abord  une 

10  seule  forme  de  développement;  seulement  au  6*  siècle,  l'alphabet  de  la 
ville  de  Milet,  alors  dans  toute  sa  puissance,  a  prédominé  et  c'est  son  al- 
phabet qui  est  alors  devenu  Talphabet  ionien,  f  Mélanges.  Sur  l'hymne 
homérique  à  Hermès  [Arth.  Ludwich],  Au  v.  398,  écrire  tiiia^vt*  lô'ô'èn'... 
et  au  V.  400,  ^x'  »fi^^  "^^  XP'^v^'^*  àxâXXeTo  xtX.  If  L'ipxa  de  Terpandre  [Ernst 

15  Graf].  Le  mot'  «px»  dans  l'hymne  de  Terpandre  ne  doit  pas  être  traduit  par 
npoot(Liov,  il  indique  que  le  poètq  invoque  Zeus  avant  tous  les  autres  dieux, 
cf.  Eur.  Ion.  401,  etc.  ï  Sur  Sophocle  [M.  Schiiuz].  Corrections  à  Philoctèle 
757  et  1382].  ï  Sur  les  caractères  de  Théophraste  jTh.  Gomperz].  Réplique 
à  O.  Ribbeck  (cf.  fasc.  2),  et  nouvelle  réponse  de  ce  dernier.  %  Sur  la  statue 

80  de  Thrasymède  dans  TAsclépieion  d'Épidaure  [Heinr.  Ludvig  Ulrichs]. 
Cherche  à  expliquer  l'attitude  de  la  statue  d'Asclépios  de  l'artiste  Parien. 
K  Sophocle  pt'ète  de  l'anthologie  latine  [Z.  Traube].  Explication  de  l'erreur 
surtout  à  l'aide  du  ms.  de  Bruxelles  10470.  ï  Sur  les  panégyriques  latins 
[M.  Schanz].  Dans  le  remerciement  de  Claudius  Mameriinus,  à  .propos  du 

36  consulat  dont  Julien  Ta  investi  (Bahrens,  Paneg.  lat.  247),  lire  :  ingenuis 

indigni   cruciatus   corporibus.  f    Inscriptions  africaines  [Joh.   Schmidl]. 

Examen  de  trois  inscriptions,  f  Sur  Pline  Hist.  uat.  3ô,  13  [Heinr.  Lud.Ur- 

lichs].  Défend  la  leçon  du  texte. 

n  4*  fasc.  Triopeion,  Uérode,  Regilla  [K.  Buresch].  Le  Triopeion  a  été 

éO  consacré  à  Déméter  et  à  Coré,  et  en  réalité,  sous  le  nom  de  ces  déesses, 
aux  deux  Faustine,  la  mère  et  la  femme  de  l'empereur  ;  la  statue  de 
Regilla  était  à  côté  des  statues  des  deux  déesses  :  la  construction  de  l'édi- 
fice a  eu  lieu  peu  de  temps  après  la  mort  de  Faustine  la  jeune.  La  date  de 
la  vie  dllérode  se  place  entre  102  et  178.  L'insc.  C.  I.  G.  6185  est  d'époque 

45  moderne,  du  commencement  du  17*  siècle,  f  Homerica  [H.  van  Herwerden^ 
12  pages  de  corrections  à  Homère,  f  Observationes  in  patres  ecclesia8tico8 
[Max.  IhmJ.  Porte  sur  Maximus  Taurinensis,  S.  Ambroise,  Paulin  de  Noie, 
Marins  Mercator.  \  Ephore  et  Diodore  sur  la  façon  dont  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse  a  éclaté  [Fr.  VogelJ.  Diodore,  dans  Texposition  des  causes  de  la 

(M)  guerre,  12,  38,  n'a  pas  pour  source  Ephore,  comme  on  le  croit.  1  Sur  les 
poètes  latins  postérieurs  [M.  ManitiusJ.  Sur  le  poète  Maximien,  sur  les 
Cynégétiques  de  Némésien,  sur  les  poésies  de  Priscien,  sur  Jovin,  le  roi 
Chilpéric,  Venantiua  Fortunatus,  sur  les  poésies  d'Eugène  de  Tolède  et  do 
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Columban.  f  Sur  Thistoire  de  la  lyrique  grecque  l^Otto  îmmîsch'.  t.  Apâiiaxa 
Tpay.x».  Ces  mots  désignent,  dans  l'époque  postérieure,  une  exposition  d'un 
sujet  sérieux,  ou  terrible,  en  un  mot  d'un  genre  héroïque  ;  c'est  d'après  ce 
sens  qu'on  peut  expliquer  le  chiffre  17,  donné  par  Suidas  pour  le  nombre 
des  poésies  méliques  de  Pindare.  2.  Sx^Xia.  Les  anciens  ne  faisaient  pas  de  s 
différence  au  point  de  vue  métrique  entre  le  phpov  opOiov  et  le  <nt6>tov  ;  après 
les  <inov5eîa  graves  que  tous  chantaient  en  chœur  au  commencement  du 
banquet,  venait  un  feu  croisé  <1e  plaisanteries,  les  «yxoXia.  T  Ad  metrologi- 
corum  scriptorum  reliquias  [Ericus  Pernice).  1.  De  primae  exposilionis  de 
medlcorum  ponderibus  ac  mensuris  auclore.  2.  De  Diodori  de  ponderibus  io 
et  mensuris  expositione.  Fragment  inédit.  3.  Autres  tables  analogues  à 
celle  de  Diodore.  S  Claudien  et  les  événements  des  années  395-398  [Julius 
Koch].  Controverse  contre  Jeep  sur  la  date  des  écrits  de  Claudien.  Il  faut 
placer  la  composition  du  Panegyricus  de  tertio  consulatu,  après  la  mort  de 
RuÛn,  c'est-à-dire  en  décembre  39S;  Rufln  fut  tué  le  27  nov.;  le  poème  est  16 
très  court,  il  n'a  que  211  vers,  tandis  que  le  Panégyrique  de  quarto  et  celui 
de  sexto  consulatu  en  ont  200;  l'empereur  n'avait  alors  que  12  ans,  il  fallait 
ménager  ses  forces.  Le  Paneg.  de  quarto  cons.  a  élé  composé  dans  l'au- 
tomne de  397  pour  le  !•'  janvier  398.  Les  deux  livres  contre  Rufln  ont  été 
écrits  en  396;  mais  la  préface  du  livre  2,  qui  contient  une  dédicace  à  Sli-  20 
licon,  est  de  397.  L'épithalame  à  Honorius  et  Marie  a  été  écrit  avant  la 
guerre  contre  Gildo.  Suit  un  examen  détaillé  des  événements  qui  se  sont 
passés  dans  les  années  395-398.  \  Études  sur  Alexandre  d'Aphrodisias 
[Ivo  Bruns].  L  L'idée  du  possible  et  la  Stoa.  Réfutation  de  la  doctrine  fata- 
liste. ^Mélanges.  Sur  l'hymne  à  Démêler  [Jakob  Wackeruagelj.  V.  24  lire  ouj  25 
au  lieu  de  el  iatj.  %  Sur  Philodème,  itiç\  KotrjjiaTwv  [F.  B.J.  Quelques  explioa- 
llons  sur  le  fraenient  publié  par  Aug.  Hausrath.  If  Sur  Lucilius  (Cicero.  de 
lin.)  [Karl  Dziatzkn).  Restitution  du  fragment  cité  dans  le  livr»*  de  Cicéron 
2,  8,  23. 1  La  Via  Gallica  [G.  Gundermann].  Cette  via  Gallica  (Jordan,  forma 
urbis  Romae,  p.  54  ;  Topographie  2,  570)  est  identique  avec  celle  que  raen-  30 
tienne  Frontin,  Strat.  2,  6, 1  dans  l'ager  Pomptinus. 

Albert  Martin. 
Sitzungsberichte     der   kôniglich     Preussischen    Akademie   der 
'Wissenschaiten  zu  Berlin.  1889.  31  janvier.  Arsinoë  Zephyritis  [H.  Vah- 
len].  Appendice  à  la  séance  du  20  décembre  1888.  Note  sur  deux  épigram-  35 
mes  relatives  au  Zephyrion  et  au  culte  d'Arsinoë  Zephyritis.  S  7  mars.  Un 
manuscrit  des  Évangiles  en  lettres  d'or  sur  fond  pourpre  provenant  de  la 
bibliothèque  Hamilton  fW.  Wattenbach].  Étude  sur  le  caractère  paléogra- 
phique de  ce  ms.  et  sur  son  origine.  K  14  mars.  Comptes  relatifs  à  la  statue 
d'Athéna  Parthènos  [U.  KôhlerJ.  Texte  et  commentaire  d'un  fragment  d'ins-  40 
cription  contenant  des  comptes  relatifs  à  l'achat  d'ivoire  et  d'or  pour  la 
statue.  Cf.  Bull,  de  Gorresp.  Hellen,  1889.  p.  171.  f  11   avril.  Sur  la  Gigan- 
tomachie  de  Pergame  [0.  PuchsteinJ.  P.  établit  l'ordre  selon  lequel  les 
images  des  dieux  étaient  disposées  autour  des  quatre  faces  de  l'autel. 
t  2  mai.  Inscriptions  d'Asie-Mineure  [C  Cichorius].  Texte  et  commentaire  45 
de  cinq  inscriptions.  1)  d'Apollonie  sur  le  Rhyndakos,  relative  à  un  César, 
peut-être  &  Domitien.  2)  d'Ulubad  sur  le  lac  d'Apoilonie.  Décret  du  conseil 
et  du  peuple  de  Cyzique  en  l'honneur  de  Machaon,  flls  d'Asclepiades,  en  re- 
connaissance de  ses  services  et  en  particulier  de  ses  ambassades  auprès  de 
M.  Cosconius,  préteur  de  Macédoine  en  61*j  de  Rome.  3)  de  Sardes  en  l'honneur  50 
de  P.  Aeïius  Theodorus.  4)  de  Mytilène,  en  l'honneur  de  M.  Pompcius  Macri- 
nus,  curateur  de  la  via  latina.  Sou  Cursus  honorura.  .5)  d'Eresos.  en  l'hon- 
neur de  Damon,  flls  de  Polyarchos,  indications  des  faveurs  qui  lui  sont 
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accordées.  16  mai.  Les  gouverneurs  de  provinces  de  rang  équestre  (Otto 
Ilirschfeld].  piscusssion  des  textes  relatifs  au  nombre  et  aux  noms  des  pro- 
vinces gouvernées  par  des  chevaliers  aux  différentes  époques  de  l'Empire. 
Étude  sur  les  titres,  le  rang,  la  carrière  et  les  attributions  des  chevaliers 

5  romains  gouverneurs  de  provinces  procuraloriennes.  S  27  juin.  Le  Discours 
d'Hypéride  contre  Athénogène  [H.  Diels].  Restitution  du  texte  publié  par 
E.  Revillout  dans  la  Revue  des  Études  grecques,  t.  2.  Remarques  critiques  et 
grammaticales,  f  31.  Octobre.  Remarques  sur  Euripide;  Andromaque  1173el 
Buiv.  [A.  KirchoffJ,  Discussion  sur  la  façon  dont  doivent  être  coupées  les 

^Q  strophes  du  dialogue  lyrique  entre  Pelée  et  le  Chorège.  Texte  coupé  d'après 
les  vues  de  K.  ï  7.  Novembre.  Documents  officiels  romains  tirés  des  ar- 
chives du  temple  d'Asklépios  à  Mytiléne  [D' Conrad  Cichorius].  1.)  Lettre 
aux  Mytiléniens,  peut-être  de  César  après  Pharsales.  2.)  Lettre  de  César 
au  peuple  de  Mytiléne,  709  de  Rome.  3.)  Sénatus-consulte  et  lettre  d'Ocla- 

ijj  vien  probablement  de  725-726.  4.)  Lettre  peut-être  d^Octavien.  5.)  Fragment 
de  Sénatus^-consulte  de  Tan  729.  6.)  Fragment  du  même  Sénatus-consulte. 
iiep\  ôpx^ou.  7.).  Comrnencement  d'un  autre  document  de  la  même  date. 
8.)  Traité  d'alliance  entre'Rome  et  Mytiléne.  9.)  Lettre  aux  Mytiléniens.  — 
Remarques  de  Théodore  Mommsen  sur  le  texte  précédent.  %  14  novembre. 

20  Les  plus  anciens  témoignages  sur  l'histoire  de  Pythagore  [E.  Zeller).  Dis- 
cussion des  renseignements  fournis  sur  le  philosophe  par  ses  contempo- 
rains et  ses  disciples  :  Xénophane,  Êpicharme,  Heraclite,  Empédocle,  Ion 
de  Chios,  Hérodote,  Démocrite  d'Abdère,  et  Philolaos.  %  Un  discours  de 
T.  Live  [J.  Vahlen].  Commentaire  du  discours  que  Paul  Emile  prononça  le 

25  jour  do  la  bataille  de  Pydna  pour  se  justifier  de  n'avoir  pas  engagé  la 
bataille  la  veille  avec  Persée  et  les  Macédoniens,  lorsque  l'occasion  sem- 
blait favorable.  %  19  décembre.  La  prétendue  Métaphysique  d'Herennius 
[E.  Heitz].  Liste  des  passages  de  Philon,  d'Alexandre  d'Aphrodisias,  de  Pro- 
clus,  et  de  Damaskios  qui  composent  la  soi-disant  métaphysique  d'Héren- 

30  nius.  Étude  sur  les  s^ources  auxquelles  a  puisé  le  compilateur.       E.  B. 

Sitzungsberichte  der  philosophisch-philologischen  und  histori- 

schen  der  k.   B.  Akademie  der  "Wissenschaiten  zu  Mûnchen.  18â9. 

Heft  L  5  janvier.    La    chronologie   des  chants  de   victoire   do  Pindare 

[W.  Christ].  Discussion  des  dates  d'un  grand  nombre  d'odes  de  Pindare.  Le 

36  mémoire  se  termine  par  une  table  chronologique.  ï  9  février.  Contribution 
à  un  nouvel  ordre  des  fragments  de  Dion  Cassius  [Melber].  M.  discute  la 
place  qu'on  doit  assigner  aux  fragments  d'après  l'ordre  chronologique. 
f  4  mai.  C.  Asinius  Polio,  de  bello  Africo  [WôlfQin].  Étude  sur  C.  Asinius 
Polio  orateur,  grammairien,  poète,  historien.  Discussion  des  jugements 

40  portés  par  les  anciens.  L'archaïsme,  l'élément  poétique,  l'inégalité  de  com- 
position, du  de  bello  Africano  semblent  prouver  qu'Asinius  Polio  en  est 
l'auteur.  Étude  particulière  sur  la  bataille  de  Ruspina.  f  Les  plus  anciens 
fragments  d'Hésiode  [Stittl].  Études  sur  les  mss.  663  et  679  du  Catalogue 
des  mss.  grecs  de  la  bibliothèque  nationale  d'Omont.  Liste  de  conjectures 

45  avec  preuves  à  l'appui.  —  Note  sur  un  palimpseste  de  Milnlch.  t  *  j^^^- 
Les  Phratries  de  Clisthènes  [SchOll].  Dans  la  réorganisation  du  peuple 
athénien  par  Clisthènes,  les  noms  anciens  subsistèrent;  les  tribus  furent 
divisées  en  dômes  et  ceux-ci  en  phratries.  Mais  les  membres  des  phra- 
tries n'eurent   plus  nécessairement  de   lien  généalogique  les  uns  avec 

50  les  autres.  Tout  citoyen  athénien  était  inscrit  sur  les  listes  de  la  phratrie 
en  même  temps  que  sur  les  registres  du  dôme.  Les  registres  des  phratries 
étaient  plutôt  religieux.  Les  phratries  appartenaient  à  la  sphère  du  droit 
privé,  les  dômes  à  celle  du  droit  public.  Étude  des  diverses  institutions 
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qui  se  rapportent  aux  phratries  et  des  dieux  honorés  par  elles  :  Zeus  Iler- 
kéios  et  Apollon  Patroos.  If  Études  de  manuscrits  [Schôll].  1.)  L'épitaphios  de 
L^'sias.  Variantes  et  corrections  à  de  nombreux  passages  du  texte.  —  2.) 
Scolies  du  manuscrit  d'Aristophane  à  Ravenne.  La  lecture  de  S.  diffère  de 
celle  de  Martin  en  plusieurs  passages.  Indication  de  ces  passages.  ^  6  juil-  6 
let.  Méthodologie  [V.  Brunn].  Comparaison,  entre  le  développement  de  la 
peinture  de  vases  et  le  développement  de  la  mythologie.  Sources  auxquelles 
sont  empruntés  les  tableaux  mythologiques.  La  théogonie  d'Hésiode  ex- 
plique Tabsence  d'Asklepios  dans  les  vases  alors  qu'il  apparaît  si  fréquem- 
ment dans  la  statuaire  et  dans  les  bas-reliefs.  —  Les  personnifications  sur  lo 
les  vases  peints  :  Trlptolème,  Eleusis,  etc.  —  La  naissance  d'Erichtonios 
et  celle  d'Athena.  L'élément  dogmatique  dans  les  faits  mythologiques  re- 
présentés sur  les  vases.  If  Inscription  trouvée  dans  l'église  de  Hausen  près 
de  Dillingen  [J.  Fink].  F.  restitue  ainsi  l'inscription  :  M(atri)  D(enm)  M(a- 
gnae)  ||  IdaeAE.  SANGTAE.  SIgnum  deae  ITEM.  VALVAS.  Cellae  ||  Q.  (?)  15 
peTRonius  VICTORIus  sacerdos  (?)  ||  vita  SVA.  FVNGTVs  factendum  cura- 
vit  ex  Testamento.  f  Les  débuts  des  concours  dramatiques  à  Athènes 
[G.  Oehmichen].  Le  proagon  et  le  komos,  détails  de  ces  deux  cérémonies 
préparatoires.  Les  Limnae  et  le  Lenaeon.  La  Rédaction  des  listes  des  vain- 
queurs des  grandes  Dionysiaques,  des  listes  de  poètes  'comiques  et  de  20 
poètes  tragiques  ayant  fait  représenter  leurs  ouvrages  aux  Dionysiaques  et 
aux  Lénéennes.  Ordre  suivi  dans  ces  espèces  de  documents.  ^  La  césure 
dans  les  vers  hendécasyllabiques  [W.  Meyer].  i.)  M.  combat  les  théories  de 
L.  Millier  et  d'autres  d'après  lesquels  il  n'y  avait  pas  nécessairement  de 
césure  dans  les  vers  hendécasyllabiques.  Statistique  des  diverses  espèces  25 
de  césure  qu'on  rencontre.  Tableau  résumé.  2.)  La  césure  féminine  dans 
rhexamètre  latin  classique.  Des  césures  latines  en  général.  Histoire  de 
l'emploi  de  ces  césures.  3.)  Commentaire  des  poèmes  2,  62  et  96  de  Catulle- 
Discussion  et  explication  du  texte.  E.  B. 

Wochenschrilt  lûr  klassische  Philologie.  6«  année,  2  janv.  Paulus  30 
Brandt,  Corpusculum  poesis  epicae  Graecae  ludibundae.  Fasc.  1  continens  pa- 
rodiae  epicaé  Graecae  et  Archestrati  reliquias.  Accedunt  Addenda  ad  fas- 
ciculum  alterum.  Et  s.  t.  Parodorum  epicorum  Graecorum  et  Archestrati 
reiiquiae  [C.  Ilaeberlin].  Éloges,  très  soigné,  mérite  d'être  recommandé.  If 
Georg  SCHOBMANN,  De  Ehjmologici  Magni  fonlibus;  2,  rfc  Zenobii  praetei*  com-  35 
mentarium  lifiematici  Apolloniani  scriptis   Verisimilia   [L.    Cohn].  Incomplet, 
l'auteur  n'a  pas  eu  connaissance  des  «  Excerpta  ex  Zenoblo  grammatico  de 
verbo  »  qui  se  trouvent  dans  le  Cod.  Ven.  Marc.  512  (bombyc.  saec.  13)  fol. 
72-85.  T  Leopold  Rbinhardt,  Die  Quellen  von  Ciceros  Schrift  :  de  Deorwn  na- 
tura  [A.  Goethe].  Les  conclusions  de  l'auteur  diffèrent  sensiblement  de  ce  40 
qui  est  généralement  admis.  Des  réserves  à  faire.  %  Moritz  Mûllbr,  T.  Livi 
ab  urbe  condita  liber  1.  —  Franz  Lutbrbachbr,  T.  Livi  a.  u.  c.  liber  ff.  —  Julius 
Lby,  Hilfsbuch  fiir  den  iatein.  Unterricht,  l"livr.  Erklàrende  Denierkungen,  mit 
grammatischen  Hinweisungen  zum  Livius  lib.  SI  [W.  Ileraeus].  Grands  éloges 
des  deux  premiers  de  ces  ouvrages;  l'idée   qui  a  guidé  l'auteur  du  troi-  45 
sième  n'est  pas  mauvaise  et  le  livre  est  en  général  bien  compris,  mais  il  y 
aurait  de  grandes  améliorations  à  y  apporter.  If  0.  Cuntz,  De  Auguslo  Plinii 
geographicorum  auctore  (J.  Partsch].  Fait  avec  grand  soin,  mais  n'arrive  pas 
à  des  résultats  satisfaisants.  ^B.  Todt,  Griech.  Vokabulorium  [II.  BallJ.  Bon. 
î  Chr.  W.  J.  Cron,  Zwôlf  Schulreden  [Radtke].   Méritaient  d'être  publiés,  f  50 
Aristophane.  Pax  612   [S.  WidmannJ.  Il  faut  lire  :  w;  ô'airaÇ  t'o  îcp&xov  f.gûa* 
C'|*6<pr,<T£v  a|i7çe>o;.  ^^  9  janv.  Wilh.  FabriCIUS,    Theophanes  von  Mytilene  und 
Quinlus  DeUius  als  Quellen  dcr  Géographie  des  Slrabon.  mit  1  Karte  [B.  Niese]. 
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Éloges  de  quelques  parties  de  cet  ouvrage,  mais  réserves  sur  rensemblc^ 
J.  SiTZLER,  Die  Lyriken  Eumelus,  Tei^pandet*  und  Alkman  in  ihrem  VerhàUnis 
su  Homer  [Cr.].  Les  réserves  que  l'on  peut  faire  ne  diminuent  en  rien  la 
valeur  de  cet  opuscule  où  l'auteur  crractérise  la  langue  des  trois  plus  an- 
6  ciens  lyriques  dans  ses  rapports  avec  celle  d'Homère.  %  Jos.  Sohn,  Dn 
Sprachgebrauch  des  Eutropixis,  Ers  tes  TheiL  [A.  Eussner],  Travail  sérieux, 
mais  de  grandes  réserves  sur  la  méthode  de  Tau  leur  et  sur  sa  manière 
d'écrire.  H  J.  Lattmann,  Die  Komhination  der  melhodischen  Principien  im  la- 
teinischen  Unterricht  der  unteren  m.  miltleren  Ktassen  [0.  Weissenfels],  Mérite 

^0  d'être  lu  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ces  questions.  ^S  i6  janv.  Otto 
Sebmann,  Die  goUesdienstlichen  Gebràuche  der  Griechen  und  Romer  [0.  Kern]. 
Sera  plus  utile  que  ce  qu'on  appelle  le  roman  historique,  pour  donner  an 
grand  public  des  idées  justes  sur  les  coutumes  et  les  mœurs  des  peuple» 
anciens,  f  M.  Tschiassny,  Sludia  Hyginiana  1.  [B.  Bunte]>  Le  rp.  consacre  à 

^^  cotte  brochure  de  37  p.  trois  articles  dans  lesquels  il  examine  les  opinions 
de  l'auteur  et  expose  les  siennes  propres. bilans  Schnorr  von  CXrolsfblo, 
Ueber  die  Ueden  und  Briefe  bei  Salhtst  [Th.  Opitz].  Excellent  ouvrage  dont  les 
conclusions  s'imposent.  If  Herm.  Kraffert,  Neue  Beitràge  zur  Kritikimd  Er- 
klàrung  lateinischei'  Autoren  [A.  Eussner].  Bon,  mais  des  réserves,  f  Val. 

20  IIiNTNER,  Grieoh,  Schulgrammatik  et  Griech,  Uebungsbuch  [J.  Sitzler].  Les 
nouvelles  éditions  de  ces  deux  bons  livres  de  classe  sont  encore  améliorées. 
ï  Ern.  KOCH,  Uebungsbuch  sur  griech.  Formenlehre  [H.  Bail].  Bon,  avec  qq.  ré- 
serves. KK  23  janv.  Hugo  Blûmner,  Ueber  die  Bedeutung  der  antiken  Denkmà- 
1er  als  KuUurhislorische  Quelle  [O.  Kern].  Éloges  de  cette  brochure  destinée 

25  au  grand  public.  K  Frid.  BlaSS,  Dinarchi  oraiiones  adjeclis  Demadis  qui  fer- 
tur  fragmentis  uicèp  Tîjç  ÔwSexatTtaç  Herum  ed,  [J.  Kohmj.  La  valeur  de  celte 
nouv.  édition  améliorée  n'est  en  rien  diminuée  par  les  qq.  réserves  que 
l'on  peut  faire.  %  Karl  Pôtzl,  Die  Ausprache  des  Lateinischen  [H.  Schweiger- 
Sidler].  Des  réserves.  If  G.  Mûllbr,  Phraséologie  des  Sallust  1  [Th.  Opitz].  Ap- 

.30  préciation  en  somme  favorable  de  ce  vol.  destiné  aux  élèves.  ^  A.  Gudb- 
MAN,  De  Heroidum  Ovidii  codice  Planudeo  qvMC  supersunt  [K.  P.  Schulze].  Tra- 
vail fait  sans  doute  avec  soin,  mais  qui  contient  beaucoup  d'erreurs  et  qui 
n'est  pas  bien  écrit.  W  30  janv.  Paul  Guiraud,  Les  assemblées  provineiaUs 
dans  Vempire  romain  [W.  Biichner].  Des  réserves.  %  Hans  v.  Arnim,  QueUen- 

36  sludien  su  Philo  von  Alexandria  [D.  A.  Hilgenfeld].  Éloges.  %  H.  A.  J.  Munro, 
r.  Lucreli  Cari  de  rerum  natura  libri  sex,  with  Notes  and  a  Translation  [H.Stii- 
renburgj.  Cette  4«  édition  ne  diffère  pas  sensiblement  de  la  précédente,  cpdt 
elle  contient  pour  le  texte  qques  leçons  nouvelles  que  Munro  n'aurait 
peut-être  pas  adoptées,  il  est  donc  préférable  de  s'en  tenir  à  la  3»  édition 

40  pour  le  texte,  aussi  bien  que  pour  le  commentaire.  If  R.  Mbrkbl-B.  Eh- 
WALD,  P.  Ovidius  Naso.  tom.  I  [K.  P.  Schulze].  Édition  faite  avec  le  plus 
grand  soin,  vivement  recommandée.  If  Casimirus  Morawski,  Andreae  Criai 
carmina  ed.  [Z.  Dembitzer].  Recommandé.  If  Viot,  Traité  élémentaire  d'ac- 
centuation latine  [H.  Schweizer-SidlerJ.  Cette  4«  édition  montre  que  ce  traité 

,46  élémentaire  a  rempli  son  but,  mais  il  n'a  pas  de  valeur  réelle  pour  des  lec- 
teurs étrangers.  If  M.  Banitz,  Griech,  Uebungsbuch  fiir  Tertia  [P.  Weissenfels]. 
Recommandable,  malgré  de  grandes  réserves.  If  Wbiske,  Die  grieeh.  ano- 
malen  Verba  fiir  den  Zweck  schriftlicher  Uebungen  in  des  Schule  bearbeitet 
[a.  B.].  Simple  indication  de  cette  9«  édition,  ^^  6  fôvr.  J.  R.  Sitlingtok 

60  Sterrett,  The  Wolfe  Expédition  to  Asia  Minor,  t  [W.  DrexlerJ.  Analyse  de 
cet  ouvrage  d'un  explorateur  plein  de  mérite.  If  Fr.  0.  Wissmann,  De  gé- 
nère dicendi  Xenophonteo  deque  pHoris  Hellenicorum  partis  eondicione  quaestio- 
nes  seUctae  [R.  Grosser].  Contribution  de  valeur  à  la  critique  de  Xénophon. 
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If  II.  Walthbr,  C.  Juin  Caesaris  commenlarii  de  bello  Gallico  lib.  V  et  VI 
[A.  Eussner].    Des  réserves.  If  H.  S.  Anton,  C.  Horatii  Flacci  Epistulae 
[G.  Faltin].  N'est  pas  sans  valeur,  mais  le  plan  de  cette  édition  de  classe 
et  les  explications  laissent  à  désirer.  H  Joannes  Tolkibhn,  Quaeslionum  ad 
Heroides  Ovidianas  spectantium  capila  septem  [G.  H.  Wartenberg].  Ouvrage  de  (5 
valeur  qui  sera  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  celte  qu«  stion.  f  Ré- 
ponse de  E.  Bachof  à  la  critique  faite  par  W.  Vollbrecht  de  sou  édition  de 
l'Anabase  dans  le  n»  du  16  déc.  88.  KK  13  févr.  Otto  Guthlino,  Xenophons 
Agesilaos  [H.  Heller].  De  grandes  réserves  aussi  bien  pour  le  texte  que  pour 
le  commentaire.  If  Theod.  Mommsen,  Romisches  Staatsrecht,  3, 1  [W.  Soltau].  fo 
On  est  étonné  non  seulement  de  la  masse  de  matériaux  mis  en  œuvre, 
mais  encore  de  l'activité  incessante  de  Tauteur  :  cet  ouvrage  sera  long- 
temps encore  le  livre  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occuperont  de  ces 
questions.  If  Fried.  Folle,  P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses  ;  Auswahl  fiir 
Schulen.  Mit  erlautemden   Anmerkungen  versehen  von  Siebelis  1.  et  2.  45 
[K.  P.  SchulzeJ.  Puisse  cet  ouvrage,  si  bien  fait  pour  familiariser  les  élèves 
avec  la  lecture  des  poètes  latins,  rencontrer  un  accueil  toujours  plus  favo- 
rable. If  Commentaires  pour  les  classes  des  Classiques  grecs  et  latins  adap- 
tés aux  éditions  Teubner,  1.  Fried  Pollb,   Ovids  Meiamorphosen.  Anleitung 
sur  Vorbereitung  aufP.  Ovidii  Nasonis  Metamorphoseon  delectus  Siebelisianus.  20 
2.  OltO    ElCHBRT,    Kleines  Schulwôrterbuch   su  den  Meiamorphosen  des   Ovid 
[    ].  1.  L'auteur  a  su  garder  une  juste  mesure;  2.  Pratique,  bien  fait,  bon 
marché.  H  H.  D.  Mullbr,  Syntax  der  atlischen  Prosa  [J.  Sitzler].  Cette  nou- 
velle édition  remaniée  par  II.  D.  Millier  et  J.  Lattmann  est  un  des  meil- 
leurs livres  que  nous  ayons  en  ce  genre.  ^^  20  févr.  Fried.  Fbddb,  Der  26 
Fùnfkampf  der  Hellenen  [M.  Lehnerdt].  Éloges.  ^  B.  Haussoullibr,  Athènes 
et  ses  environs  [P.  Weizsacker].  Vivement  recommandé  à  tous  ceux  qui  visi- 
teront TAltique,  au  grand  public  aussi  bien  qu'aux  savants.  If  M.  Fickel- 
SCHBRRBR,   Das  Kriegswesen  der  Aîten  [G.  Myska].  Bon  ouvrage  destine  au 
grand  public.  ^  Oscar  Sbipt,  De  Polybii  olympiadum  ralione  et  de  bello  Pu-  30 
nico  primo  quaestiones  chronologicae  [W.  Soltau].  Cette  dissertation  ne  résout 
pas  tous  les   problèmes  chronologiques  qu'elle    étudie,  elle  n'en  est  pas 
moins  très  sérieusement  composée  et  dénote  des  recherches  approfondies. 
f  Max  Mullbr,  De  Apollinaris  Sidonii  Lalinitate  observaliones  ad  Etymologiam 
Syntaxin  vocabulorum  Apparatum  spectantes  [G.  Landgraf].  Dissertation  faite  36 
avec  soin  et  qui  sera  très  utile  pour  ceux  qui  entreprendront  un  jour  d'é- 
crire une  syntaxe  historique  de  la  langue  latine;  malheureusement  l'auteur 
n'a  pu  avoir  connaissance  de  la  nouvelle  édition  de  Sidoine   Apollinaire, 
qu'a  publiée  tout  récemment  Lutjohann,  elle  lui  aurait  donné  un  texte  plus 
certain  que  celui  qu'il  a  eu  sous  les  yeux.  ^^  27  févr.  Sam.  Wide,  De  sacris  \o 
Troeseniorum,  Hermionensium^  Epidauriorum  commentatio  academica[0'li,(ixri\. 
Bon.  ï  Léo  BlOCH,  Die  zuschauenden  Gôtter  in  den  rotfigurigen  Vasengemâlden 
des  malerischen  Stiles  [M.  Lehnerdt].  Appréciation  favorable.  ^  K.  S.  \anto- 
POULOS,   Aî(rxuXou    npo(j.Y)6eù;  "EjjLpLSTpo;    irapâ9pa<Ti;   |jl£x'  eKjiyuiyr,;   xa\    (ir,\Ltiu}- 
«T£o)v  [J.  Oberdick].  Cette  traduction  ne  fait  pas  faire  do  progrès  à  la  critique  45 
du  texte  d'Eschyle,  mais  elle  est  intéressante  comme  prouve  de  la  persis- 
tance de  la  littérature  grecque  ancienne  en  Orient.  ^  Rob.  Novak,  C.  Sal- 
lusli  Cvispi  Dellum  Jugurthinum  [A.  Eussner].  Ce  texte  contient  une  foule  de 
leçons  nouvelles.  If  Th.  Kaysbr,  Die  Ars  poetica  des   Horaz  uberselzt  und  er- 
laiitert  [0.  Weissenfelsj.   Appréciation   favorable.  •[  Guilelmus    Rubdigbr,  50 
Quibuscum   viris  fuerit  Stalio  poetae  usas  consueludo  familiarilns  [KerckhotTj. 
Appréciation  favorable,  mais  l'auteur  va  un  peu  loin  dans  ses  conclu- 
sions. 5    Karl    WOTKB,    Glossae    spintales   secundum   Eucherium    episcopum 
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[L.  Traube].  Une  étude  critique  de  ces  gloses  était  nécessaire,  puisque  W. 
va  publier  à  nouveau  les  Formulae  spiritalis  inteliigentiae,  mais  pourquoi 
les  publier  à  part,  qu  nd  elles  Tout  déjà  été  en  1855  par  le  cardiual  Pitra 
dans  le  Spicilegium  Solesmense,  3,  /lOO.If  La  langue  de  Platon  [J.Tiemann]. 

5  Étude  sur  remploi  du  participe  avec  un  auxiliaire  au  lieu  du  temps  ordi- 
naire du  verbe.  Dans  ce  premier  article,  T.  étudie  tous  les  passages  où.  le 
participe  no  doit  pas  être  considéré  comme  prédicat,  et  ceux  où  l'em- 
ploi du  participe  avec  Eivat  est  nécessité  par  le  sens  de  la  phrase.  ^ 
6    mars.  Rud.   IIirzbl,   Ueber  die  Stellung   der  classischen  Philologie  in  der 

10  Gegenwart  [  ].  Recommandé  a  tous  les  philologues,  f  W.  Ribbbck, 
Homcrische  Miscellen,  2.  [A.  GemollJ.  L*auteur  se  borne  dans  cette 
brochure  à  répondre  aux  objections  faites  aux  études  qu'il  a  publiées  dans 
le  Rhein.  Muséum  35,610.  Le  rap.  discute  l'opinion  de  R.sur  Texpression  eic' 
àpKTTspâ.  If  Fr.Adolf  IIBINIGHEN,  Lat.deutsch.  Schulworterbuch  [J.H.  Schmalz]. 

16  Cette  Ijfi  édition  est  due  à  A.  Draeger;  il  y  a  encore  bien  des  améliorations 
à  apporter,  mais  tel  qu'il  est,  ce  livre  sera  très  utile.  %  Ettore  de  Rugibro, 
Disionario  epigrafico  di  anliMta  ftommie.  Liv.  8-11  [0.  Zippel].  De  nom- 
breuses fautes  d'impression  :  qq.  réserves.  ^  Emanuel  Hoffmann,  C.  Julii 
Ca^saris  commentavii  cum  supplementis  A.  Hiriii  et  aliorum.  Vol.  L  Commen- 

20  larii  de  bello  Gullico  [A.  Eussner].  Cette  nouvelle  édition  est  la  reproduction 
de  la  précédente,  cependant  il  y  a  qq.  modifications  et  améliorations.  ï 
H.  Vaihinger,  Naturforschung  und  Schule  [H.  Ilellerj.  Recommandé.  %  Con- 
tribution archéologique  et  numismatique  aux  représentations  figurées  du 
Dieu  du  Soleil  à  Pépoque  de  l'empire  romain  [P.  Ilabel].  On  a  trouvé  en 

25  1883  à  Carnuntum  dans  l'ancienne  Pannonie,  deux  statues  sans  tête  que 
Studniczka  a  prises  pour  l'empereur  Héllogabale.  Il  s'est  trompé  :  l'une  est 
l'empereur  Aurelien  ;  l'autre,  est  la  mère  de  cet  empereur  vêtue  en  prê- 
tresse du  Dieu  du  Soleil  et  tenant  sur  le  bras  gauche  un  enfant  nu  qui 
doit   être  l'empereur  enfant  lui-même.   Hli  13  mars.  Konigsberger  Studien 

30  [0.  Kern].  Grands  éloges  du  travail  de  G.  Hirschfeld  sur  les  inscr.  grecques 
funéraires  :  quant  à  la  dissertation  de  A.  Ludwich  sur  Apollinaire,  le  rap. 
ne  peut  en  accepter  les  conclusions  et  les  combat.  If  Ch.  Cucubl,  E^ai 
sut-  la  langue  et  le  style  de  Voratcur  Antiphon  [J.  Kohm].  Appréciation  favo- 
rable. %  Aloisius  KORNITZBR,  M.   Tutu  Ciceronis  in  L.    Catilinam  orationes 

35  qualtuor  [H.  NohlJ.  Bon.  ^  Otto  Strangb,  P.  Papinii  Statii  carmina  quae  ad 
imperatorem  Domitianum  spectanl  interprelatiis  est  [Kerckhoff].  Qq.  réserves. 
Ce  commentaire  n'apprend  rien  de  nouveau  et  on  ne  peut  pas  souscrire  à 
toutes  les  opinions  de  S.  :  c'est  malgré  tout  un  travail  fait  avec  soin,  f 
Max.  ManitiuS,  Sexli  Amarci  Galli  Sermomim  libri  4.  E  Codice  Dresdensi  A 

40  167  a  nunc  primum  éd.  [E.  Voigt].  Appréciation  très  sévère  :  cette  édition 
n'est  pas  à  la  hauteur  de  ce  que  l'on  est  en  droit  d'exiger  aujourd'hui.  \ 
Hugo  IIOLSTRIN  ,  Johann  rteuchlins  Komocdien.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte des 
lateinischen  Schuldramas  (H.  Draheim].  Excellent.  «[  IIpaxTixà  ty;;  èv  'Aôiq- 
vac;  (ipxaio>>OTi^^.;  ixaipta;   toO  sxoy;   1886   fG.  J.  Schneider].    Appré- 

45  dation  en  somme  lavorable.  Tlf  20  mars.  Alphons  STEiNBERGBR,Dtc  Oediput- 
sage.  Eine  litlerarhisiorische  Ski^ze  [Fr.  Spiro].  N'a  pas  de  valeur  scientifique, 
mais  n'est  pas  sans  mérite.  S  L.  Holzapfbl,  Beitràge  sur  griechischen  Ge- 
schichte [P.  II.].  Mérite  d'attirer  l'attention  :  très  intéressant,  mais  auda- 
cieux dans  les  liypo thèses,  t  Joanucs  Koch,  Quaestionum  de  proverbiis  apud 
50  Aeschyhun  Sophoclem  Euripidem  Capul  1.  [0.  Crusius].  L'auteur  n'est  pas  à 
la  hauteur  de  sa  tâche.  H  Uermannus  Lattmann,  De  coincidentiae apud  Cice- 
ronem  vi  aique  mu  [Z.].  Bien  écrit,  vivement  recommandé  à  ceux  qui  ensei- 
gnent le   latin.   ^  Fr.   ESS,  Quacstioncs   Plinianae,  2,  De  praepositionum  cum 
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ablaiivo  apud  Plin,  Sec.  usu  [Joh.  Millier].  Une  certaine  valeur.  Qq.  réserves. 
f  f  27  mars.  Fr.  Wendorff,  Erklàrung  aller  Mythologie  aus  der  Annakme  der 
Erringung  des  Sprechvermôgens  [0.  Gruppe].  Le  rap.  indique  en  qq.  mots  la 
suite  des  idées  dans  ce  livre,  autant  du  moins  qu'on  peut  l'indiquer.  ^ 
G.  BUSOLT,  Griechische  Geschichte  bis  zur  Schlacht  bei  Chaironeia.  2  Theil  :  5 
Die  Perserkriege  und  dos  aitische  Reich  [W.  Nitsche].  Ce  livre  écrit  avec  un 
soin  digne  d'admiration  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  science  allemande. 
f  E.  WiLiSGH,  Beitràge  »ur  innercn  Geschichte  des  alten  Korinth  [Cr.].  Éloges  de 
ce  programme,  f  W.  Wittigh,  Uebei*  Euripides  Iphigenie  unlev  den  Tauriem 
und  Goethes  Iphigenie  auf  Taxtri^  [H.  Morsch].  Appréciation  favorable  de  ce  iO 
programme.  Qq.  réserves.  ^  J.  Aahs,  Das  Gedicht  des  Simonides  in  Platons 
Protagoras  [H..  H.].  Bien  pensé.  H  Cari  Waobnbr,  Hauptschwierigkeiten  der 
UUeinischen  Formenlehre  m  alphabetischer  Reihenfolge  [J.  Oberdik].  Excellent. 
%  GUNDBRkANN,  Quoeslioncs  de  J.  Frontini  strategematon  libris  [F.  Riihl]. 
Grand  éloge.  î  Fr.  Heussner,  Das  Lateinische  in  der  Einkeitsschule  [G.  Weis-  15 
senfels].  Le  rap.  expose  les  idées  de  l'auteur  et  les  réfute,  f  La  langue  de 
Platon  [J.  Tiemann].  Dans  ce  second  article  T.  étudie  les  différents  pas- 
sages où  la  périphrase  n'est  nécessitée  ni  par  une  signification  spéciale  du 
participe,  ni  par  aucune  autre  raison,  a)  emploi  de  xpewv  suivi  d'un  temps 
d'eîvai  exprimé  ou  sous  entendu,  b)  autres  emplois  de  eîvai  avec  un  parti-  20 
cipe  présent.  ÎH  3  avril.  A.  Gemoll,  Homerische  Blatler  [0.  Gruppe].  L'au- 
teur donne  dans  ce  programme  une  liste  de  mots  qui  ne  se  rencontrent 
jamais  ou  très  rarement  dans  Homère,  mais  qui  plus  tard  sont  d'un  usage 
courant.  Une  pareille  liste  ne  vaut  pas  le  travail  qu'elle  demande,  f  Joseph 
KoHM,  Die  Tetralogieen  des  Antiphon  [IL  Lewyj.  Éloges  de  cette  traduction  25 
allemande.  ^  Fridericus  Hultsch,  Polybii  Historiae,  vol.  i  [F.  KrebsJ.  Cette 
nouvelle  édition  répond  à  un  besoin  ressenti  depuis  longtemps  et  vaudra 
à  H.  la  reconnaissance  de  tous  les  philologues,  f  A.  Kirchhoff,  Studien 
sur  Geschichte  des  griechischen  Alphabets  [S].  On  est  dispensé  de  faire  la  crL 
tique  d'un  ouvrage  de  cette  valeur  arrivé  à  sa  4"«  édition,  f  Fried.  Neue,  30 
Formenlehre  der  Laieinischen  Sprache,  2'  B.  [P.  Harre].  Cette  3«  édition  a  été 
remaniée  par  C.  Wagener  ;  il  est  inutile  de  faire  l'éloge  de  cet  ouvrage 
indispensable  qui  à  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  de  tous  les 
gymnases.  \  Arminius  Roehrig,  De  P.  Nigidio  Figulo  capita  duo  [W.  Win- 
ther].  Éloges.  Iff  10  avril.  Rich.  Schneider,  Dodleiana  éd.  [G.  Schoemann]  36 
Appréciation  favorable.  H  Car.  Hude,  Commentarii  critici  ad  Thucydidem  per- 
tinentes, Insunt  cod.  Laur.  et  Vatic,  liber.  1  et  S  coUationes  [S.  Widmann].  Bien 
que  l'auteur  ne  soit  pas  assez  au  courant  de  tous  les  ouvrages  parus  sur 
Thucydide  et  qu'il  ne  connaisse  pas  assez  à  fond  la  langue  de  cet  écrivain» 
on  ne  peut  que  lui  être  reconnaissant  d'avoir  publié  cette  contribution  à  40 
la  critique  et  &  l'herméileu tique  de  Thucydide  et  souhaiter  qu'il  publie  au 
plus  tôt  sa  collation  des  liv.  5  et  6.  î  Valent.  Wrobel,  De  Aristotelis  de 
poetica  libello  recognoscendo  [A.  Dôring].  N'a  pas  grande  valeur,  f  Georg 
Brambs,  Ueber  Citate  und  Reminiscensen  aus  Dichtem  bei  Lucian  und  einigen 
spàteren  Schrifstellern  [P.Schulze].  Tous  ceux  qui  s'occupent  de  Lucien  reti-  46 
reront  quelque  profit  de  cette  bonne  dissertation.  U  Georg  Gobtz  et  Gotth. 
GUNDERMànn>  Corpus  glossariorum  latinorum.  Vol.  2  :  Glossae  latinograecae  et 
graecolatinae  accedunt  minora  utriusque  linguae  glossaria  [G.  Schepfs].  Puisse 
cet  ouvrage  monumental  dont  les  débuts  sont  si  briUants  et  en  même 
temps  si  sérieux,  rencontrer  l'accueil  qu'il  mérite  et  être  mené  à  bonne  fin.  50 
%  Aristide  Gabelli,  Rom  und  die  Rômer  [H.  W.].  Petit  livre  aimable  et  inof- 
fensif. 5  Réponse  de  A.  Gudeman  à  la  critique  faite  par  K.  P.  Schulze  de 
sa  dissertation  intitulée  :  De  Heroidum  Ovidii  codice  Planudeo,  et  réplique 
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du  rap.  f1[  17  avril.  Ed.  Jahn,  Platons  Lâches  [K.  J.  Llebhold].  Le  commen- 
taire e^t  très  riche  en  bonnes  remarques  sur  la  langue  de  Platon;  il  peut 
mnme  ôtre  trop  abondant  :  pour  le  texte  J.  se  montre  èonservateur.  %  Jul. 
SOMMERBRODT,  AusgrwàhHe  Schriften  des  Lucian  i.  [A.  Thimme].  Apprécia- 
î>  tion  favorable  de  cette  3*  éd.  t  J-  0.  Schmidt,  VHxes  Comicus  [G.  Haeber- 
lin].  Cette  dissertation  sur  le  rôle  d'Ulysse  dans  la  comédie  grecque  n'ap- 
porte rien  de  nouveau,  il  est  vrai,  mais  elle  est  bien  faite  et  sera  utile  à 
tous  ceux  qui  vou'lront  traiter  le  même  sujet.  ^  Frled.  Knokb,  Die  Krieg- 
zuge  des  Germanicus  in  DouisMand.  Nachlrag  [G-  A.].  Ce  livre  de  polémique 

10  danp  lequel  l'auteur  répond  à  toutes  les  critiques  qui  lui  ont  été  faites, 
montre  qu'il  est  beaucoup  plus  au  courant  de  toutes  les  questions  se  rap- 
portant au  texte  de  Tacite  que  ses  adversaires  ne  le  supposaient.  ^C.  Rbth- 
WISCH,  Jahrc&berichte  2her  das  hohere  Schulwesen  [W.  ^ilsche].  Ce  rapport 
annuel  qui  en  est  à  ?a  seconde  année,  est  fait  avec  î^oin.  \^  24  avril.  Sigmund 

•5  GuNTHEH,  Grschichtr  der  anliken  Aaturwissenschaft  [M.  G.  P.  Schmidt].  Ce 
volume  f.â!  partie  du  ''Hau'lbuch  d.  Klas.  Alttrturaswissenschaft''  d'Iwan 
Millier,  il  est  clair  et  complet,  et  de  plus  il  est  écrit  avec  cette  connais- 
sance du  sujet  que  Ton  était  en  droit  d'attendre  de  Tautenr.  C'est  un  ma- 
nuel de  valeur  qui  de  longtemps  ne  sera  pas  surpassé,  f  Fritz.  Baumgar- 

W  TEN,  Ein  Bundgang  durch  die  Ruineii  Athens,  II.  (1.  LOLLINO,  Topographie  von 
Aihen  [P.  Weizsaoker].  Le  premier  de  ces  livres  est  recommandé  à  tous 
ceux  qui  désireront  avoir  sans  fatigue  quelques  notions  sur  la  topographie 
d'Athènes;  le  second  a  une  bien  plus  grande  valeur  scientifique,  il  fait 
partie  du  Ilandbuch  d'Iwan  Millier  et  mérite  tous  les  éloges  pour  son 

25  exposition  claire  et  rapide.  H  Fr.  Weber,  Die  Entsstehung  des  Begriffes  der 
Idée  hei  Platon  \G.  Hergel].  Quelle  que  soit  la  peine  que  s*est  donnée  l'au- 
teur, il  n'a  pas  traité  son  sujet  avec  la  pénétration  voulue.  K  Joseph  Sturm, 
Das  KaiserJiche  Sl'tdium  auf  dem  Palatin  [G.  Zippel].  Clair,  approfondi,  fait 
concevoir  les  meilloi.res  espérances  des  recherches  futures  de  l'auteur  sur 

^0  le  Palatin.  ^  F«'rd.  Schultz-M.  Wetzel,  Lateinische  Scliulgrammalik  [il.  Zie- 
mer].  Appréciation  favorable.  •[  Hans  Liebl,  Die  Disticha  Comuti^  auch  Cor- 
niUus  oder  Distigium  desJoh.  v.  Garlandia  genannt,  und  der  Scholiast  Conxutus 
[G.  Sche[>fs].  Fait  faire  un  pas  à  la  science  et  dissipe  qq.  erreurs,  f  Aug. 
Oxé,  Prolegomena  de  carminé  adversus  Marcioiiitas  [J.  A.  Ililgenfeld].  Appré- 

35  ciation  favorable.  %%  !•»"  mai.  Franz  Birklbin,  Entwickelungsgeschichle  des 
substantivierlcn  Infînitivs  [II.  Heller].  Se  lit  avec  le  plus  vif  intérêt.  % 
H.  Sachs,  Wôrierschatz  su  Xenophoiu  Atiabasis  4  \  J.  Le  rap.  n'approuve  pas 
ce  genre  d'ouvrages,  mais  reconnaît  qu'il  se  tient  dans  de  justes  limites.  \ 
J.  Pajk,  Ptaions  Mrtaphysik  im  Grnndriss  [G.  Ilergel].  Ce  programme  mérite 

40  d'^tr-'  lu,  il  permettra  au  lecteur  de  se  faire  une  idée  do  ces  questions  si 
difficiles.  ^  P.  IIarrk,  Lateinische  Schulgrammalik.  2  Theil.  Latein,  Syntax 
[W.  Nilschoj.  Grands  éloges.  ^  Richard  Wbise,  Quaesliones  Caecilifinae 
[Th.  Stangl;.  Bien  fait.  %  Fri(i.  Bbytb,  Quaestiones  Appuleianae  [L.  TraubeJ. 
Instructif.  ^  Thood.  Arndt,  Latein.  Uebungsbuch  fP.  Schultze].  Ce  livre  est 

*£»  bien  compris.  %*i  8  mai.  Fr.  Franz,  Mgthologische  Studien.  2,  Der  Wexhef- 
friihling  und  das  Konigsopfcr  [Haeberlin].  Cette  dissertation  intéressante, 
mais  dépourvue  de  toute  critiqtie,  est  faite  pour  éveiller  notre  intérêt, 
cependant  il  ne  faudra  s'en  servir  qu'avec  prudence.  ï  Adolph  Schmidt, 
Abhandlungen  zur  altm  Geschichte  [G.  J.  Schneider].  On  ne  peut  qu'être  re- 

50  connaissant  à  Riihl  d'avoir  publié  à  nouveau  ces  divers  articles  de  S.  \ 
Joh.  Alphons  Simon,  X  enophon- S  indien  ;  2,  Die  HeUmika-Ausgabe  des  Harpo- 
cration;  3,  Zto^i  vcrhvene  H  fUenika-il  and  schriften  [H.  Kruse].  Êloges.,  T 
E.  SCHWARZ,  De  M.  Terentii  Varronis  apud  sançtos  patres  vestigiis  capila  duo. 
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Accedit  Varronis  antiquitatum  rcrum  divinarum  libci'  46  fO.  GruppeJ.  Ne  fait 
pas  faire  un  progrès  à  la  science,  mais  u'est  pas  sans  mérites.  L'auteur 
s'est  familiarisé  avec  ces  questions  et  sera  bien  préparé  pour  les  traiter  à 
Tavenir.  ^  Heinr.  Zimmbrbr,  Declamalio  in  L,  Sergium  Catilinam^  eine  Schul- 
deklamation  aus  der  rômUchen  Kaiserzeit  [Th.  StanglJ.  Éloges,  f  Aug.  5 
Ubnnbbrobr,  Latein.  Elementarbuch  [P.  SchuUze'.  Recommandable.  f  npax- 
Ttxà  TTjç  Iv  'AOi^vaiç  àpxaioXoYixr,;  exaipfacToO  ëtou;  1887  [  ].  Résumé 
du  contenu  de  ce  volume.  ïf  15  mai.  Bruno  Saubr,  Du  An  fange  der  statua- 
rischen  Gruppe  [P.  Weizsacker].  Intéressant  et  instructif.  %  i\  MIi:TPIÛTlli:, 
TpaycoSiai  SoçoxXiou;  èxôsôopilvat  [lizol  axoXîwv  [F.  Schubert].  Édition  10 
qui  sera  utile  et  qui  a  de  la  valeur.  ^  Gust.  Opitz.  Scholiorum  Aeschinorum 
qui  fontes  fuerint  quaeve  oingo  conlatis  glossographis  Graecis  [Jos.  Kolim]. 
L'auteur  défend  avec  talent  son  opinion,  mais  n'est  pas  toujours  heureux 
dans  ses  expressions.  Le  rap.  suspend  son  jugement  sur  ce  livre.  K  W.  IIôl- 
ZBR,  Beitràge  zu  einer  Théorie  der  latrinischcn  Semasiologie  fO.  Weisseiifels].  15 
Appréciation  sévère.  H  Karl  Lichtenfkls,  De  Q.  Asconii  Pediani  fontihus  ac 
fide  [Th.  Stangl].  Bonne  dissertation,  f  Edouard  Lockroy,  Ueber  die  Zukunft 
des  Klassischen  Unterrichts  in  Frankreich  [  ].  Traduction  allemande  du  dis- 
cours prononcé  par  L.  le  30  juillet  1888  à  la  distribution  des  prix  du 
concours  général  :  ne  contient  pas  d'idées  neuves,  f  E.  Joannides,  5/n*e-  to 
cken  Sie  attisch  [  ].  Petit  livre  sans  prétention  qui  ne  manque  pas  d'in- 
térêt, t  Sur  la  langue  de  Platon  [J.  Tiemann].  Dans  ce  3«  article.  Fauteur 
étudie  :  c)  les  périphrases  faites  avec  le  participe  de  xeiptai  dont  le  sens  est 
analogue  à  celui  du  participe  parf.  :  d)  le  participe  aoriste  construit  avec 
tZvai,  construction  très  rare  dont  la  signification  se  rapproche  beaucoup  des  25 
formes  analogues  du  parfait.  Il  cite  ensuite  un  exemple  du  part.  parf.  avec 
^v.  Puis  il  trace  un  tableau  comparatif  indiquant  le  nombre  de  ces  péri- 
phrases dans  les  dialogues  de  Platon.  Hî  22  mai.  Otto  Bbnndorf,  Wie^xev 
Vorlegeblàtter  fiir  archàologische  Uebungen  4888  [Ad.  Trendelenburg].  Recom- 
mandé. %  Edouard  Hillbr,  Beitràge  zur  Textgeschichte  der  griechischen  Buko-  30 
liker  [F.  Mertens].  Grands  éloges;  mériie  à  un  haut  degré  d'attirer  Tatten- 
tion  de  tous  ceux  qui  s'occupent  des  bucoliques  grecs  et  peut  servir  de 
modèle  en  tout  à  ceux  qui  traiteront  le  même  sujet,  f  Ricardus  Reitzbn- 
STBIN,  Arriani  tûv  (aet  ' 'AXl^avSpov  libri  septimi  fragmenta  [R.  Grund- 
mann].  Ces  fragments  sont  très  intéressants,  mais  malheureusement  n'ont  35 
pas  une  grande  valeur  intrinsèque;  R.  a  mis  dans  ce  travail  beaucoup  de 
soin  et  de  sagacité.  1  Rich.  Molwbide,  Ueber  die  Glossen  zu  Sallust  [Th.  Opitz]. 
A  de  la  valeur.  H  Fried.  Jacob,  Horaz  und  seine  Freunde  [0.  WeissenfelsJ. 
Cette  2«  éd.  due  â  Martin  Hertz  sera  la  bienvenue,  comme  l'a  oto  la  précé- 
dente et  peut  se  présenter  sans  crainte  devant  tous  les  amis  de  l'antiquité.  40 
If  Frid.  Strauss,  De  ratione  inter  Senecam  et  antiquas  fabulas  romanas  intei*- 
cedente  [L.  Tachau].  Ce  petit  volume  dénote  une  étude  très  sérieuse  des  tra- 
gédies de  Senèque  et  montre  que  Tauteur  comprend  très  bien  ce  que  c'est 
que  ce  genre  de  tragédies;  c'est  aussi  une  contribution  de  mérite  à  la 
question  des  sources  auxquelles  a  puisé  Sénèque.  %  Ludwig  Kuhlbnbbck.  45 
Das  Problem  einer  intemationalen  Getehrtensprache  und  der  Hellenismus  der 
Zukunft  ['Epj.  Prétentieux.  If  Sur  l'emploi  de  certaines  tournures  chez 
Platon  [J.  Tiemann].  Liste  des  passages  où  se  trouvent  les  tournures  sui- 
vantes :  àXriOrj,  otXTjôéffTQiTx,  opôû;,  opôcÎTaxa  avcc  OU  sans  Xlyst;.  Considérations 
sur  l'emploi  de  ces  tournures.  1[î*2y  mai.  Karl  Bbugmann,  (Jruwlriss  der  ver-  sa 
gieichenden  Grammatik  der  indogermanischen  Sp^achen,  2,  1  Wortbildungslehre 
(Stammbildungs  und  Flexionlehre  [H.  v.  d.  Pfordten].  Appréciation  favorable. 
f  Otto  Kampfhbnkbl,  De  Euripidis  Phoenissis  capita  duo  [K.  Busche].  Bon, 
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qq  réserves.  1[  K.  W.  KrOgbr,  Xenophons  Anabasis  [P.  Weissenfels].  Cette 
7-  éd.  est  due  à  W.  Pôkel.  Des  réserves.  %  H.  Walthbr,  C.  Julii  Caesaris 
commentarii  de  bello  Gallico.  4*  livr.,  Gomm.  7  u.8  [A.  Eussner].  Simple  men- 
tion. S'en  réfère  à  sa  critique  de  la  3-  livr.  %  H.  S.  Anton,  Sttuiim  sur  laid- 
6  7iUchen  Grammatik  und  Stilistik  [J.  H.  Schmalz].  C'est  là  un  des  livres  qui 
ont  exercé  la  meilleure  influence  sur  Tétude  de  la  grammaire  et  du  style 
latin.  \^  ^  juin.  Jules  Martha,  Vart  étrusque  [H.  Heydemann].  Somme 
toute»  ce  livre  doit  être  recommandé  à  tous  ceux  qui  désirent  se  faire  une 
idée  exacte  du  développement  de  Tart  étrusque.  ^  Georg  Bibdbrmann,  Die 
10  Insel  Kephalknia  in  Aller thum  [Eug.  Oberhummer].  Appréciation  favorable. 
î  D.  B.  Munro,  Homer.  Iliad,  books  13-24  [G.  Vogrinz].  Les  notes  sont  ex- 
cellentes :  réserves  pour  le  texte.  ^  Andr.  Washietl,  Die  Lehre  von  der 
miltleren  Proportionale  nach   Plato  und  ihre  Dedeutung  fiir  die  gesamte  Plalo- 
nische  Philosophie  [G.  Hergel).  Très  intéressant,  malgré  des  longueurs,  f 
15  Alfredus  Hiloard,  Excerpia  ex  libris  Herodiani  technici  éd.  [G.  Schœmanu). 
Fait  avec  soin.  ^  W.  Soltau,  Die  rùmischen  Amtsjahre  auf  ihren  nalurlichen 
Zeitweri  reduciert  [J.  Plew].  Les  bases  sur  lesquelles  S.  s'appuie,  ne  sont  pas 
solides  du  tout,  Tédiflce  qu'il  a  élevé  ne  peut  pas  par  conséquent  l'être 
davantage.  %  M.  Kirmis,  Die  Numismatik  in  der  Schule  [P.  Cauer].  Excellent, 
20  vivement  recommandé.  1[«[  12  jn.  Wilh.  Jordan,  Homers  Odyssée  iibers.  u. 
erlaut.  [J.  NoverJ.  Cette  traduction  allemande  est  vivement  recommandée 
aux  amis  de  la  vraie  poésie  et  de  la  jeunesse  allemande.  %  H.  Steiobb, 
Der  Eigenname  in  der  Attischen  Komodie  [P.  Schulze].  Travail  consciencieux, 
très   au  courant   de   toute  la  bibliographie  du  sujet,  atteint  son  buLÇ 
25  A.  Uppbnkamp,  Zwei  Worifamilien  [H.  Ziemer].  Le  savant  auteur  de  cette 
dissertation  a  réussi  à  rattacher  d'une  façon  indiscutable  ou  vraisemblable 
aux  deux  familles  des  mots  "  kar  "  et  '*  mar  "    des  langues  indo-euro- 
péennes et  sémitiques,  un  certain  nombre  de  mots  obscurs  ou  difficiles  à 
expliquer,  f  E.  Kogh,  Uebungsbuch  zur  griech.  Formenlehre  [H.  B.].  Simple 
30  mention.  K  Gbdikb-Hofmann,  Laiein.  Lesebuch  [E.  KraetschJ.  Éloges  de  cette 
nouv.  édition  remaniée  par  Otto  Seller.  \^  19  jn.  Aug.  Hbrzog,  Studien  zur 
Geschichie  der  gHechischen  Kunst  [P.  Weizsacken].  Grands  éloges,  f  F.  Blass, 
Sanvmlung  der  griech.  Dialekt-Inschrifteii,  herausgegeben  von  H.  CoUitz  und 
F.  Bechtel.  3  Bd.  2.  H.  Die  Jnschriften  von  Korinthos,  Kleonai,  Sikyon,  Phleius 
35  wnd  der  Korinthischen  Kolonien  [P.  Cauer].  Fait  avec  grand  soin.  Ç  Joannes 
Maisbl,  Obse7*vaiiones  in  Cassium  Dionem  [Breitung].  Les  réserves  que  fait  le 
rap.  ne  l'empêchent  pas  de  conclure  que  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
Dion  Cassius,  cette  étude  sera  instructive  et  intéressante.  T  Ivo  Bruns, 
Lucians  philosophische  Satiren  [P.  Schulze].  Grands  éloges,  f  L.  VOLTZ,  De 
40  Helia  monacho,  Isaaco  monacho,  Pseudo-Drachone  scriptoribus  metricis  Bysan- 
tinis  [P.  Egenolff].  Bon  guide  pour  l'histoire  des  études  sur  la  métrique  chez 
les  Bysaiitins  ;  on  doit  souhaiter  que  l'auteur  donne  bientôt  une  suite  à 
cette  dissertation.  ^  K.  Mbissner,  M,  Tulli  Ciccronis  Calo  Major  de  senectuie 
[A.  Goethe].  Le  texte  ne  réalise  aucun  progrès,  mais  le  commentaire  est  très 
45  bien  fait.  %  G.   Ottino    e    G.   Fumagalli,  Bibliolheca  bibliographica  Italica 
[L.  T.j.  N'est  pas  sans  valeur,  mais  dans  certaines  parties  0  et  F  ne  sont 
pas  tout  à  fait  à  la  hauteur  de  leur  tâche.  \f  26  jn.  K.  Mbistbrhans, 
Grammatik  der  attischen  Jnschriften  [G.   HaeberlinJ.  Cette  2»  édition  de  cet 
excellent  ouvrage  est  mise  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  découvertes 
60  épigraphiques.  f  L.  Grûnbnwald,  Der  freie  formelhafte  Infinitiv  der  Limita- 
tion tm  Griechischen  [H.  H.].  Contribution  utile  à  l'étude  de  la  syntaxe.  ï 
Heinr.  Mbuss,  Der  sogenannle  Neid  der  Gôtter  bei  Herodot  [E.  Bachof).  Bon. 
H  Herm.  Zimpbl,  Platons  Apologie,  Krilon,  Phaidon.  [J.  Tiemann].  Éloges  de 
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cette  irafluction  allemande.  %  Caroliis  Marschall,  De  Q,  Hcmmii  Palaemonis 
libris  grammaticis  [H.  Winther].  Appréciation  très  sévère.  \%  3  juil.  Fr.  Blass, 
Ueber  die  Aussprache  des  Gricchischen.  K.  Zacher,  Die  Attësprache  des  Grie- 
chiêchen  [C.  Haeberlin].  Appréciation  favorable,  le  premier    enseigne    la 
théorie  scientiflque,  le  second  la  met  en  pratique  et  mettra  très  bien  les  5 
lecteurs  non  encore  initiés  au  courant  de  la  question.  %  Otto  Hoffmann, 
De  mixtis  Graecae  linguae  dialeclis  [P.]  Le  manque  de  clarté  dans  les  prin- 
cipes nuit  à  la  dissertation  tout  entière.  1  K.  W.  Krûger  —  W.  Pôkel,  Xeno- 
phons  Anabasis  [A.  Mosbach].  Tous  les  amis  de  TAnabase  de  Kruger  seront 
charmés  de  cette  7«  édition,  et  sauront  gré  à  Pôkel  d'avoir  su  remanier  cet  10 
ouvrage  d'une  main  très  délicate,  en  conservant  tout  ce  qui  le  distingue 
des  autres  éditions  de  i'Anabase.  If  E.  von  Kallée,  Dos  ràtisch-obergerma- 
nische  Kriegstheater  der  Rômer  [P.  Weizsftcker].   Vivement  recommandé  à 
tous  ceux  qu'intéressent  Tétude  des  antiquités  romaines  en  Allemagne,  f 
H.  LUDWIO,  Neue  Unlersuchungen  iiber  den  Lauf  des  romischen  Grenzwalls  von  15 
Hohenstauffen  bis  zur  Jagst  (id.).  Analyse  de  ce  programme.  1  Karl  Hart- 
PBLDBR,  Philipp  Melanchlon  als  Praeceptor  Gcrmoniae  [G.  A.  Klix].  Apprécia- 
tion favorable.  IflT  10  juil.  Olivier  Raybt,  Études  d'archéolpgie  et  d*art  [H.  Iley- 
demann].  Quelques-unes  de  ces  études  n'auraient  pas  dû  trouver  place  dans 
ce  volume,  mais  elles  sont  la  plupart  écrites  avec  chaleur  par  un  homme  20 
qui  était  maître  de  son  sujet.  K  P.  Robllig,  Quae  ratio  inter  Phùtii  et  Suidae 
lexica  intercédât  [Cf.].  Beaucoup  de  bon  :  qq.  réserves.  K  G.  Leuchtbnberg, 
Die  Oden  des  Haras  fur  den  Schulgebrauch  disponieiH  [0.  Weissenfels].  Il  est 
très  dangereux  de  vouloir  imposer  un  plan  aux  odes  d'Horace.  H  G.  Schepfs, 
PrisciUiani  quae  supersunt   maximam   partem   nuper   detexit  adjectisque  26 
commentariis  criticls  et  indicibus  primus  edidit.  Accedit  Orosii  commonito- 
rium  de  errorc  Priscillianistarum  et  Origenistarum  [Th.  Stangl].  Grands  éloges, 
cette  édition  fait  le  plus  grand  honneur  à  celui  qui  s'en  est  chargé  ainsi 
qu'à  l'Académie  de  Vienne.  T  Heinrich   Brunner    u.    Karl.  Zbumbr,  Die 
Konstantinische  Schenkungsurkunde.  1,   Das  Constitulum    Conslantini  ;  2,  Der  30 
atteste  Text  [F.  Hlrsch].  Très  soigné.  HH  17  et  24  juil.  Néroustos-Bby,  L'an- 
denne  Alexandrie  [P.  Weizsacker].  On  ne  peut  que  souhaiter  de  nombreux 
lecteurs  à  cet  ouvrage  fait  avec  le  plus  grand  soin.  If  P.  Sghwarz,  Menschen 
xmd  Tiere  im  Aberglauben  der  Griechen  und  Romer  [Cr.].  Appréciation   favo- 
rable de  ce  programme.  1[  Arthur  Ludwich,  SchoUa  in  Homeri  Odysseae  35 
a  6ê'l53  [M.  Erdmann].  Éloges.  %  Constantin  Rittbr,  Unlersuchungen  iiber 
Plato.   Die  Echtheit  und   Chronologie   der  Platon.   Schriflcn.    Nebst   Anhang  : 
Gedankengang    und    Grundanschauungen  von    Platos    Theaelet   [J.   Tiemann]. 
Appréciation    favorable.    %  Car.  Jacobi,  Dionysi   Ualicamasensis   antiqui- 
tatum  Romanarum  quae  supersunt.  Volume  2.  [F.  Krebs].   Excellente  édi-  40 
tion.  5  L*   Habnny,   rvouvelle  grammaire   latine   rédigée  sur  un  plan  nou- 
veau [P.  Harre].  Cette  grammaire  ne  mérite  pas  d'attirer  l'attention,  au 
moins  en  Allemagne.  K  R.  Sabbadini,  Sallustius,  Ovidius,  Plinius,  Germa- 
nicus,   Claudianus  cum  novis  codicibus  conlati  atque  emendati  fj.  TolkiehnJ. 
Analyse  des  cinq  parties  de  cet  ouvrage.  Qq.  réserves.  %  Ferd.  Antoine,  45 
M.  TuUii  Ciceronis  ad  Quintum   fratrem  epistola  prima  [Th.  StanglJ.  Compila- 
tion faite  avec  tout  le  soin  voulu,  et  qui  n'a  aucune  prétention  à  Torigina- 
Uté   scientiflque.   1    II.    Spindlbr,  Syntaxeos  Prapertianae   capita  duOy  quae 
tunt  de  verbi  temporibus  et  modis  [K.  P.  Schulze].  N'apporte  rien  de  nouveau 
et  ne  lient  pas  assez  compte  de  ce  qui  a  paru  sur  le  sujet.  H  H.  Schrôder,  50 
Beziehungen  auf  Tagesereignisse  und  polemische  Aeusserungcn  in  Horazcns  8ati- 
ren,  ehronologisch  verwertet  [0.   Weissenfels].  Des  réserves.  K  K.  Jahr  u. 
JOS.  WULFF,   Uebungsbuch  zum   Ueber setzen  aus  dem  Deutsohen  ins  Lateinische 
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[Fr.  Seilz].  Excellent.  If  Le  Théèlede  Plalou  [J.  Tieraann].  Traite  de  la  suite 
des  idées  dans  le  Theète  et  de  l'idée  fondamentale  de  eu  traité  de  Platon. 
If  Réponse  de  Hôlzer  à  l'article  de  O.  Weissenfels  sur  ses  **  Beitrage  zu 
einer  Théorie  der  lat.  Seraasiologie  "  et  réplique  du  rap.  Iflf  31  jull.  Hans 

6  Ohlrich,  Die  Florentiner  Niobegruppe[P.  Weizsacker].  Excellente  disserta- 
tion qui  témoigne  d'une  grande  science  et  d'une  connaissance  approfondie 
du  sujet.  %  Camillo  Uubmbr,  Die  Gencsis  des  EnUchlusses  in  den  Tragôdien 
des  Euripides  und  Sophokles  oder  iiber  den  oh',ekliven  Charakler  der  griechischen 
Tragodie  (H.  Otte].  Cette  dissertation  contient  des  aperçus  dignes  d'être 

10  remarqués  et  qui  seront  utiles  pour  bien  comprendre  Euripide  et  Sophocle, 
mais  on  ne  devra  s'en  servir  qu'avec  prudence.  If  Georgius  Schultzb, 
Euphorionea  [0.  Immisch].  De  bonnes  parties,  mais  d'antres  plus  faibles. 
If  Georg.  Kauffmann,  De  Hygini  memoria  schoUis  in  Ciceronis  Aralum  Har- 
leianis  servata  [Th.   Stangl].  Contribution  de  valeur.  ^  Joannes  Mûllbr, 

15  Corn.  Taciti  de  origine  situ  moribus  ac  popiUis  Germanorum  liber  [U.  Zemial]. 
L'éditeur  fait  preuve  d'une  sage  critique.  If  A.  Dûhr,  Goethes  Hermann  u. 
Dorothea  ins  Altgriechische  iibersetzt  [H.  Morsch].  On  ne  peut  que  souhaiter 
beaucoup  de  lecteurs  et  d'amis  à  cette  traduction  grecque  qui  est  bien 
faite.  If  7  et  14  août.  Frled.  Wibsblbr,  Archdotogische  Beitràge  [W...r].  Beau- 

20  coup  de  sagacité  et  de  science.  ^  Fried.  Blaydbs,  Aristophanis  Comœdiae.B. 
Banae  [0.  Koehler].  On  ne  peut  s'empêcher  de  trouver  qu'on  a  ici  un  tra- 
vail préparatoire  pour  un  éditeur,  mais  non  pas  une  véritable  édition  des 
Grenouilles.  î  Herm.  Sibbbck,  Untersuchungen  sur  Philosophie  der  Griechen 
[A.   Dôring].   Contributions  de  valeur  pour   l'histoire  de   la  philosophie 

25  grecque.  If  Er.  Lippblt,  Quaestiones  biographicae  [H.  Kruse].  Connaissance  du 
sujet,  jugement  sain  et  méthode  sûre.  %  Joannes  Pbtbrsbn,  In  Galeni  De 
Placitis  Hippocraiis  et  Platonis  libros  quaestiones  criticae  [H.  MarquardtJ.  Indis- 
pensable pour  ceux  qui  prépareront  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage. 
If  Johannes  SbGBR,   Bysantinische  Historiker  des  srhnten  und  elften  Jahrkun- 

30  derts;  4,  I^ikephoros  Bryennios  [F.  Hirsch].  Très  Instructif.  If  M.  Hbrtz,  Ad- 
monitiuncula  Uoraiiana  [0.  Weissenfels].  Agréable  à  lire.  If  Jul.  DÛRR,  Dos 
Leben  Juvenals  [A.  Weldner].  Étude  de  valeur,  qui  mérite  d'attirer  l'atten- 
tion et  qui  est  écrite  par  un  homme  qui  connaît  admirablement  l'histoire 
du  rôgued'Iladrien.IfLuc.  UiJLLERyNoniMarcelli  compendiosadoctrina2.[i.li' 

36  stowasser].  La  plus  grande  partie  du  volume  est  consacrée  à  une  polé- 
mique très  désagréable.  ^  Karl  Lessino,  Studien  zu  den  Scriptores  historiae 
Augustae  [R.  BitschofskyJ.  Contribution  de  valeur  qui  mérite  d'être  chaude- 
ment recommandée,  ^f  21  août.  Frid.  Mib,  Quaestiones  agonistieae  imprimii 
ad  Olympia  pertinentes  [M.  Lehuerdt].  Des  réserves.  If  Franz  LukaS,  Die  Me- 

♦0  thode  der  Entheihmg  bei  Platon  in  einer  Beihe  von  Einseluntersuchungen  dar- 
gestellt  [A.  Dôriug].  Instructif  et  malgré  qq.  réserves  à  faire  n'est  pas  sans 
valeur.  î  K.  Wotkb,  Demosthenes  Ausgevoàhlie  Reden  [E.  Rosenberg].  Édition 
pratique,  mérite  d'être  recommandée.  ^  Paul  Harrb,  Lateinische  Schulgram- 
matik;  i,  Latein.  Syntaob  [H.  Ziemer],  11  y  a  très  peu  de  grammaires  des- 

45  tinées  aux  élèves,  qui  puissent  être  comparées  à  celle-ci.  f  P.  Thomas, 
Lucubrationes  Manilianae  [B.  Freier].  Des  réserves.  If  J.  Kalbbrg,  Wert  der 
latein.  und  griech,  Sprache  als  Lehrgegenslànde  am  Gymnasium  [G.  Hergel]. 
Appréciation  favorable.  If  Joh.  Urb.  Jarnik,  Neuer  voUstàndiger  Index  ju 
Dies  etymologischen  Worterbuche  der  romanischcyi  Sprachen  [A.  Gaspary].   Ou- 

50  vrage  d'abnégation,  fftit  avec  le  plus  grand  soin  et  qui  sera  utile.  Ifï  28août. 
B.  HkisterbeuGK,  Fragen  dei^  dltesten  Geschichte  SicilienslP.  Knapp].  Ouvrage 
de  valeur.  If  G.  Ludwig,  Pluti  AiHstophaneae  utram  recensionem  veteres  gram- 
matici  dixerint  pinorem  [H.  Steiger].  Dénote  une  connaissance  approfondit 
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des  scholies  d'Aristophane  et  n'est  pas  sans  valeur,  mais  manque  son  but 
en  voulant   trop  prouver.  ^  Fr.  Mullbr,    Tkukydides  siehentes  liuch   [  Wid- 
mannj.  Éloges  de  la  grande  édition  et  de  l'édition  destinée  aux  classes. 
î  Jul.  ASBACH,  Das  Volkslribunat  desjungeren  M.  Livius  Dtmsus  [AckenneiTin}. 
Grands  éloges.  If  Albrecht  Wirth,   QuaesUones  Severianae  [    ).  Travail  fait  5 
avec  le  soin  désirable,  mais  trop  de  fautes  d'impression.  ^  Rud.  Schneider, 
Bellum  Alexandrinum  [C.  Flelscher].  Appréciation  très  favorable.  KPb.  Wegk- 
NBR,  Zur  Methodik  des  lloraz-Unlerrichles  in  der  Gijmnasialpnma  [0.  Weis- 
senfels].   Le  rap.  ne  peut   partager  les  opinions  de  l'auteur.  K^  /*  sept. 
K.  Bbhnhardy,  Tcxlbuch  zu  Th.  Schreibers  KuUurkistorischem  Dilderallas  des  lo 
Klnsaischen  Alterthums  [M.  Lehnerdt].  Très  bien  approprié  à  son  but.  If  P.  V. 
BraJ>kb,  Ueber  die  arische  Alterlumsivisseîîschaft  und  die  Eigenart  unseres  Spra- 
ehslammes  [H.  ZiemerJ.  Clair  et  bien  composé.  If  W.  S.  Teupfbl  u.  Otto. 
Kabhlbr,  Die    Wolken  des  Aristophanes  [K.  Zacher].  Cette  nouvelle  édition 
remaniée  est  en  général  un  ouvrage  de  mérite  fait  avec  le  plus  grand  soin  is 
et  approfondi.  If  Adolf.  Kibssling,  Q.  Horatius  Flaccus.  3.  Briefe  [E.  Rosen- 
berg].  Appréciation  favorable.  If  Otto  Sibbbrt,  Amor  und  Psyché.  Rich.  Ed. 
Ottmànn,  Musàos  des  Grammalikers  Hero  und  Lcander  [H.  Drahelm].  Appré- 
ciation favorable  de  ces  deux  traductions  en  allemand.  If  Val.  Chr.  Fr.  Rost, 
Deutsch-griechisches  Wôrterbuch  [E.  Viedt].  On  ne  peut  que  souhaiter  à  cette  20 
!!•  édition  remaniée  par  E.  Albrecht  tout  le  succès  qu'elle  mérite.  %%  1 1  sept. 
Ericus  Pbrnicb,  Galeni  de  Pondcribus  et  mensuris  [H.  MarquardtJ.  Fait  avec 
le  plus  grand  soin  par  un  homme  très  au  courant  de  la  question,  sera  d'un 
très  grand  intérêt  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  métrologie.  ï  Heinrich 
Matzat,  Homisehe  Zeilrechnung  fur  die  Jahre  HO  bis  i  v.  Chr  [W.  Soltau].  Le  2» 
système  de  Matzat  ne  supporte  pas  l'examen  pour  les  périodes  historiques. 
t  J.  ASBACH,  Rômisches  Kaiserlum  und  Verfassung  bis  zur  Erhebung  Vespasians 
fP.  V.  Rohden].  Appréciation  favorable.  ^  Antonio  Cima,  M.  TuUio  Cicérone, 
I  Ire  libri  de  oratore  [Th.  Stangl].  Éloges  de  cette   traduction  en-  italien. 
1  E.  Porazil,    Versuch   einer  verglcichendcn  griechisch-deulschen  Phraséologie  30 
su  Caesars  Bell.  gall.  (Comm.  1)  [IL  Ilergel].  Des  réserves.  If  Michael  Gitl- 
BAUER,  Comclii  Nepotis  Vitae  [K.  Jahr].   Bon.  %   A.  HOBRLB,  De  casuum  usu 
Propertiano  [K.  P.  Schulze;.  Étude  faite  avec  soin,  f^f  18  sept.  Otto  Jessen, 
Prolegomenaincatalogum  Argùnautarum[M.  Grôgerj.  Appréciation  favorable. 
f  Ilenr.   zur  JacOBSMUBHLEN,  Pseudo-Iiephaestion   de  metris  (P.   EgenolfiT].  yj 
Édition  faite  avec  soin.  If  K.  W.  Piderit,  Cicero,  de  Oralore  [Th.  Stangl].  Le 
rap.  se  contente  d'indiquer  les  changements  apportés  par  O.   Hamecker  à 
ce  2«  livre  de  l'édition  de  Piderit.    If  J.  Meusbr,   P.   Ovidii  Nasonis  Méta- 
morphoses [K.  p.  Schulze].  Éloges  de  cette  4«  édition  revue  par  A.  Egen. 
1  Gustav  Wendt,  Griech.  Schulgrammatik  [A.  Fritsch].  D'excellentes  parties,  40 
mais  des  réserves  à  faire,  fï  25  sept.  Max  Groeger,  De  Argonautarum  fa- 
bularum  historta  quaestiones  selcctae  [F.  Uieler  v.  GilrtringenJ.  Des  réserves. 
1  E.  Wbber,  De  Dionc  Chrtjsostomo   Cynicorum  sectatorc  fO.   Grusius'.  On  ne 
peut  que  souhaiter  voir  l'auteur  continuer  à  apporter  d'autres  contribu- 
tions coiume  celle-ci  à  l'histoire  de  l'école  cynique.  %  0.  Dahm»  Die  Uer-  4;; 
mannschlacht  [P.  v.  RohdenJ.   Bon.    ^   H.  Nohl,  \V.  Tulli  Ciccronis  orationes 
selectae.  4.  Pro  L.  Murena,  pro  P.   Sitlla,  pro  A.  Licinio  Archia  orationes.  Ed. 
major  et  minor  [il.  Deiter].  Réalise  un  progrès  sur  l'édition  de  Millier. 
ï  E.   HOTT,  Ueber  die  Kongrucnz  des  Prddikatcs  mit  mehreren   Subjekten  im 
Numerus  bei  I foras  [G.  HergelJ.  Le  rap.  analyse  ce  programme.^  K.  Krispin,  so 
Beitràge  zur  fIorazkHtik{'n\.].  Ne  tient  pas  assez  compte  de  ce  qui  aparu  sur  la 
question. If  Grysar-G.  ZnvSA,/\  Ovidii  Aasonis  carmina  selecta[K.V.  Schulze,. 
Cette  édition  est  en  progrès  sur  la  précédente.  ï  Otto  Guentiibr,  Quarstiones 
R.  DE  PuiLOL.  :  Octobre  \S90. -^  lievue  des  Revues  de  1889.      XIV.  -  12. 
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Ammianeac  criiieat  [tz].  Ouvrage  fait  avec  soin,  Tauteur  connaît  très  bien  son 
sujet  et  ses  appréciations  sont  en  général  fort  justes,  aussi  est-il  toujours 
suggestif,  môme  si  Ton  ne  partage  pas  en  tout  sa  manière  de  voir.  \\  2  oct, 
Ernst  Hbrforth,  De  dialecto  Cretica  [Johs.  Baunack].  Produit  Timpression  de 

5  n'être  qu'une  collection  de  matériaux.  5  E-  A.  Wagner,  Die  Erdbeschrdbwng 
des  Timosthenes  von  Rhodus  [W.  Ruge].  Le  rap.  ne  peut  accepter  toutes  les 
conclusions  de  l'auteur.  ï  Aug.  Hotop,  De  Euslathii  proverbiis  [Fr.  Brach- 
mann].  Rend  un  grand  service  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ce  sujet  el 
peut  servir  de  point  de  départ  pour  une  nouvelle  édition  du  "  Corpus  paroe- 

la  miographorum  graecorum".  f  Antonio  Gima,  Saggi  di  studi  Laiini  [Fr.  Ha> 
der].  Comprend  trois  études,  la  première  traite  d'Horace  et  de  Mécène  et 
ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  science  ;  la  seconde  de  Lucrèce  et  contient  de 
bons  passages  ;  la  troisième  de  l'orateur  Q.  Haterius  et  n'est  pas  sans  va- 
leur, f  H.  SCHWBiZBR-SiDLER  u.  A.  SURBBR,  Grammatik  der  lateinische  Sprachf, 

15  1  [H.  Ziemer].  Manuel  excellent  qui  jusqu'ici  est  sans  rival,  n  9  oct.  Otto 
DiNGELDBiN,  Gleichklang  und  Reim  in  anliken  Poésie  [C.  Weyman].  Éloge.  \ 
Luigi  Cbrrato,  La  tecnica  compositione  délie  odi  Pindariche  [Cr.].  Prouve  l'in- 
térêt qu'on  porte  à  ce  qui  touche  Pindare  dans  les  universités  italiennes. 
S  Otto  RiCHTBR,  Topographie  von  Rom  [G.  Zippel].  Ce  livre  fait  partie  du 

20  manuel  d'Iwan  Millier,  il  sera  utile  et  très  apprécié.  î  J.  Spandl,  Zur  Eiy 
mologie  des  Worles  consul  [G.  Hergel].  Analyse  de  cet  opuscule.  %  E.  DÛN- 
ZBLiiANN,  Der  Schauplatz  der  Varusschlachl  [P.  v.  Rohden].  On  ne  peut  que 
souhaiter  beaucoup  de  succès  à  l'auteur  pour  la  tranquille  assurance  qu'il 
met  à  avancer  des  conclusions  étonnantes,  f  Martin  Hbrtz,  Admonitim" 

25  cula  Horatiana  [Km.  Rosenberg].  Grands  éloges.  If  R.  Ehwald,  Ad  historiam 
carminum  Ovidianorum  recensionemque  symbolae  [K.  P.  Schulzej.  Science  très 
solide,  méthode  excellente.  %  Aug.  Gbssnbr,  Servius  und  Pseudo-Asconim 
[P.  Regel!].  Éloges.  ÎH  16  oct.  Paul  Klbbbr,  Die  Rhelorik  hei  Herodot  |C.  Uae- 
berlin].  N'apprend  rien  de  nouveau,  mais  a  droit  à  la  reconnaissance  de 

30  tous  pour  le  soin  qu'il  a  mis  à  s'acquitter  de  la  tâche  ingrate  de  réunir  des 
matériaux.  %  Wilh.  Ohnbsorgb,  Die  rômische  Provinsliste  von  i97  :  1  [W. 
Fischer].  Éloges.  If  Theod.  Schichb,  M,  Tullii  Ciceronis  libri  qui  ad  rempubli- 
cam  et  ad  philosophiam  spectant  ;  4,  Tusculanarum  dispulationum  libri  quinque 
[F.  G.  SorofJ.  L'éditeur  va  quelquefois  trop  loin  dans  ses  leçons  nouvelles, 

35  et  ses  corrections  ne  constituent  pas  toujours  un  progrès  sur  l'édition  de 
Millier.  If  Simon  Widmann,  T.  Livii  ab  urbe  condila  liber  4,  liber  24,  liber  SX 
[A.  Zingerlo].  Qqs.  réserves.  ^  Maxim.  Ihm,  Studia  Ambrosiana  [M.  Mani- 
tins].  Dissertation  de  valeur.  •[  Le  grec  dans  les  lettres  de  Cicéron  à  Atli- 
cus  [Karl  Lehmann].  Corrections  proposées  pour  les  deux  passages  sui- 

43  vants  :  Ad.  Atl.  9,  ^,2;  et  10,  10,  3.  îlf  F.  Plbssis,  Mélriq^^^  grecque  et  latine 
[K.  P.  ScHulzeJ.  Bien  propre  à  éveiller  le  goût  de  ces  études.  %  Ludw. 
ScHiLLBR,  Aeschylos  Perser  [Nast].  Cette  2«  édition  remaniée  par  C.  Conradl 
réalise  en  somme  un -grand  progrès  sur  la  précédente.  If  H.  Sturbnbbro, 
Zu  den  Schlachtfeldern  am  trasimenischen  See  und  in  den  kaitdinischen  Pàssen 

45  [Aciiermann].  Le  rap.  n'accepte  pas  toutes  les  conclusions  de  l'auteur.  1 
C.  F.  W.  MÛLLER,  Af.  Tullii  Ciceronis  orationes  selectae  24  [H.  Nohlj.  Apprécia- 
tion favorable.  K  Matthias  Schmitz,  Die  Gedichte  des  Prudentius  und  ihre 
Entstehungseit,  1  [M.  ManitiusJ.  Bon.  S  W.  Schbblb,  Vorschule  zu  den  loL 
Klassikem,  4,  Fovmenlehre   und    LesestUcke    [Boettlcher].    Recommandable, 

50  mais  qqs  améliorations  désirables.  If  L'oraison  funèbre  du  Pseudo-Lyslas 
[M.  Erlmanu].  Étuiie  les  mss.  de  cette  oraison  funèbre.  %%  30  oct.  W. 
SCHULZE,  Quaestionum  Jlomericarum  sptcimen  [A.  Gemoll].  Éloges.  %  Jos. 
Holub,  BegvUndung  der  Emporosscene  in  Sophokles  Philoktetes,  B)  Der  codex 
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Laurentianus  A  und  meine  Ausgabe  des  Sophokles  1  [Fr.  Schubert].  Erreurs 
continuelles,  manque  de  goût,  f  P.  Hâbbl,  De  ponti/îcum  Bomanorum  indc 
ab  Augusto  lisqiAC  ad  Aurelianum  condicîone  publica  [Geppert].  Analyse  ;  qqs 
réserves.  If  Th.  Ladbwig,  —  Paul  Dbutickb,  P.  Vergili  Maronis  Aeneis  [C. 
Haeberlin].  Édition  destinée  aux  professeurs,  faite  avec  tout  le  soin  voulu.  5 
f  Geysa  Nbmbchy,  P.   Vergilii  Maronis  Aeneis  [P.  Deuticke].  Appréciation 
favorable.  If  n.  Vbrnbr,  Die  Kunst,  die  lai.  Sprache  durch  Selbstunterrichl  zu 
erlemen  [A.  Priimers].  Répond  peu  à  son  but.  %\  6  nov.  Ed.  Kammer,  Ein 
àsihetiscker  Kommentar  zu  Homers  Ilias  [G.  Vogrlnz].  Vivement  recommandé 
&  tous  ceux  qui  aiment  Homère.  If  Fried.  Schubert,  Sophokles  Ayitigone  lo 
fH.  Otte].  Cette  seconde  édition  diffère  absolument  de  la  première  ;  mérite 
d'être  recommandée.  If  Die  Atisgrabungen  rômischer  Bauresle  auf  dem  Linde.n- 
berge  bei  Kempten  [P.  Weizsâcker].  Grands  éloges.  %  Joseph  Frby,  Ausge- 
wàhlte  Briefe  Cicevos  [F.  BecherJ.  Bon.  If  Adolf  Kiessling,  Commenlariolum 
Propertianum  [K.  P.   Schulze].  Intéressant.  %  J.  Franke,  De  Tib.  Silii  Italici  \6 
Punicorum  tropis  [J.  S.  van  Veen].  Contribution  de  valeur.  If  Rud.  Kluss- 
MANN,   Systematisches    Verzeichniss  dcr  Abhxindlungen,  welche  in   den  Schul- 
$chriflen   sàmtlicher   an    den    Programmtauscfie    theilnehmenden    Lehranslalten 
rom  Jahre  4876-1885  erschienen  sind  [H.   Draheim].  Excellent.  î  P.  B.  Sbpp, 
Lateinische  Synonyma  [A.   Priimers].   Appréciation   favorable.    \1f  13   nov.  20 
ImhOOF-Blumer   u.   Otto   Kbllbr,   Tier-und  Pflanzenbilder  auf  Miinzen  und 
Gemmen  des  Klassischen  AUertums  [Ad.  Pfeiffer].  Bel  ouvrage  vivement  re- 
commandé à  lous  les  philologues  et  aux  naturalistes,  f  A.  Th.  Christ,  Pla- 
Ions  Apologie  des  Sokrates  und  Krilon  nebst  den  Schulsskapiteln  des   Phaidon 
[K.  J.  Liebhold].  Appréciation  favorable  :  le  rap.  propose  qqs  leçonss  nou-  2n 
velles.    \  G.  SuSTER,  Il  senlimento   délia  gloria  nella   liUeratura  romana  [A. 
Weissenfels].  La  pensée  maîtresse  de  cet  opuscule  est  que  Tamour  de  la 
gloire  a  inspiré  toute  la  littérature  romaine.  î  C.  Synnbrbbrg,  Observationes 
criiicae  in  M.   Minutii  Felicis  Octavium  [J.  MahlyJ.  Mérite  un  accueil  favo- 
rable, î  Eberhardi    Bethuniensis  Oraecismus  rec.  Joh.  WroBEL  fP.  Egeuolfl'].  30 
Bien  que  cette  nouvelle  édition  n'apporte  rien  de  définitif,  on  doit  cepen- 
dant  être  reconnaissant   envers   W.  du   soin  qu'il  y   a   apporté,   de   la 
sagacité   qu'il  y   déploie ,   ainsi   que   dé   la   science   qu'il  y   montre.   If 
A.    FuHRBR,    Utbungstoff  fur    das  zweite  Jahr    des    lateinischen    Untcrrichls 
[A.    Priimers].    Bon.    \%    20   novembre.    Eug.    Petbrsen    u.    Félix    von  3- 
LUSCHAN,  Reisen  in  Lykien,  Mibjas  und   Kibyratis  [G.  Treuber].   Éloges.  % 
Eduard  Luebbert,  Prodromus  in  Pindari  locum  de  Pelopis  pueritia  et  Corn- 
mentàtio  de  Pindaro  Iheologiae  Orphicae  censore  [U.  Rannow].  Analyse  de  ces 
deux  dissertations.  %  Otto  Jahn  —  Johanncs  Vahlen,  Aïowaiou  9j  Aoy- 
yi'vov  7cep\  y^ouç  [B.  Keil].  En  progrès  sur  la  précédente  édition.  %  Fried.  40 
Nbub,  Formenlehre  des  lateinischen  Sprache.  2«"  Band  [P.  Harre].  Simple  in- 
dication de  cette  seconde  partie  du  vol.  2,  le  rap.  a  déjà  parlé  de  la  pre- 
mière partie  <  cf.  plus  haut  n»  du  3  avril  >.  If  J.  D.  Duff,  T.  Lucrcti  Cari 
de  rerum  natura  libei*  quintus  [C.  Haeberlin].  Appréciation  favorable,  mais  on 
ne  comprend  pas  bien  pourquoi  l'éditeur  a  publié  ce  5*=  livre  et  non  le  2'"*  4i; 
bien  plus  propre  à  donner  une  juste  idée  de  Lucrèce.  %  P.  Klohe,  De  Cice- 
ronis  librorum  de  officiis  foniibus  [A.  Goethe],  Des  réserves.  \  Ignatus  Pram- 
MBR,   Comelii  Taciti  ab   excessu  divi  Atigusti   libri  qui  supersunt,  libri    1-6 
[Th.  Opilz].  Un  quart  des  corrections  proposées  sont  justes  ou  acceptables, 
le  reste  est  inutile.  IfH  27  nov.  S.  A.  Naber,  Flavii  Josephi  opei'a  omnia,  50 
Vol.   I  [K.  Jacoby].  Malgré  qqs  réserves,  il  faut  reconnaître  que  cette  édi- 
tion fait  faire  un  pas  à  la  critique  et  sera  pour  le  moins  aussi  agréable  à 
tous  ceux  qui  ne  font  qu'une  étude  sommaire  de  Flavius  Josèphe  que  la 
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petite  édition  de  Niese.  If  A.  Ludwich,  Commentalio  de  Joanne  Philopono 
grammatico  [P.  Egenolff].   Élude  de  grande   valeur.  %   J.  Sommbrbrodt, 
M.  Tulli  Ciceronis  Cato  Major  de  scncctutc  [A.  Goethe].  Bon.  %  GeysaNEMBTHY, 
Quaestioncs  di  Firmico  Matenio  astrologo  [H.  Dresselj.  Peu  d'importance  pour 
6  rétablissement  du  texte.  ^  II.  Planck,  D,as  Rcchl  des  Latciniscfien  als  wissens- 
chaflliches  BildungsmiUel  [0.  WeissenfelsJ.  Éloges.  \^  h  déc.  Pomtow,  /?«- 
iràge  sur  Topographie  von  Delphi  [H.  L.  Urlichs],  Éloges  avec  des  réserves. 
%  Covimenialiones  in  honorera  Guil.  Sludemund...  conscripserunt  discipuli  [    ]. 
Les  19  études  que  comprend  ce  volume  font  preuve  d'une  science  très 
10  solide  et  prouvent  quelle   influence  a  exercée  Studemund.  H  H.  Traut, 
Quaestionum  Theocrilarum  particulae  prior  —  Particula  altéra  [F.  Mertens].  Ces 
deux  programmes  témoignent  d'études  sérieuses,  mais  ne  font  pas  faire 
un  progrès  marqué  à  la  critique  de  Théocrite.  î  1.  Andréas  Weidner, 
/).  Juvcnalis  saturac ;  2.  Julius  DuRR,  Dus  Leben  Juvenah ;  3.  J.  GyllinG,  De 
Vô  argumcnti  disposilionc  in  satiris  O-iG  Juvcnalis  jE.  Hiibner].  Cette  2*   édition 
réalise  un  grand  progrès  sur  la  précédente,  mais  elle  est  loin  encore  d'être 
parfaite;  2.  Le  rp.  étudie  longuement  la  vie  de  Juvénal,  à  Poccasion  du 
programme  de  Diirr  ;  3.  Contribution  de  valeur,  où  tous  les  travaux  anté- 
rieurs sont  soigneusement  mis  à  profit.  \  J.  Lattmann  u.  H.  D.  Mullbr, 
20  Leimheft  und  Repertorium  sur  lateinischen  Syntax  [A.  Priimers].  N'est  pas  con- 
vaincu du  tout  de  la  nécessité  d'extraits  de  ce  genre.  %%  il  déc.  Fried.  Hau- 
SBE,  Die  ncu-atlischen  Reliefs  [P.  Knapp].  Grand  éloges.  If  Catalçgus  œdicum 
Graecorum  qui  in  Dibliolheca  urbica   V'ratislavicnsi  adsei^vanlur...  Accedit  ap- 
pcndix  qua  Gymnasii  Regii  Fridericiani  codices  Oraeci  describunlur  [B.  Kell'. 
25  Appréciation  très  élogieusc.  %  EmdinueiFBiCHTiNQEii^ FragebUchtein  sur  latein. 
Syntax  [A.  Priimers  j.  Tout  à  fait  inutile,  fif  18  déc.  Hermann  Winnbfbld. 
Ilypnos  [Th.  Schreiber].'  L'auteur  traite  avec  beaucoup  de  goût  un  sujet  dif- 
ficile. H  John  GiLMORE,  The  fragment^  of  the  Persika  of  Ktesias  [J.  Jacoby;. 
Édition  sans  valeur.  \  Heinrich  Klobvbkorn,  Die  Kàmpfe  Càsars  gegen  die 
30  ïielvetier  im  Jahre  58  u.  Chr.  G.  [Ackermann].  Les  conclusions  auxquelles 
arrive  l'auteur  seront  difficilement  acceptées.  %  Alfred  Holdbr,  Inventio 
Sanctae  Crucis,  Actorum   Cyriaci  pars  4   latine  et  graece.    Ymnus  antiquus  de 
sancla  cruce.  Tesiimonia  invcntae  sanctae  crucis  conl.  et  dig.    [M.   Manitius]. 
Analyse  de   ce   volume.  %  Bibliographischer  Monatsbericht  iiber   neu  erschie- 
35  nenc  Sc/*M^  unrf  Univcrsilàtschriften  [U.   H.].  Très  recommandé,  sera  utile, 
répond  à  un  besoin  vivement  senti  par  tous  les  travailleurs.  î  Restes  Ro- 
mains dans  le  Wurtemberg  [P.  W.].  Détails  sur  des  ruines  d'origine  romaine. 
%%  2v>  dec.  Hermaun  Klugb,  Zur  Entstehungsgeschichlc  der  Hias  [P.  Cauerj. 
Appréciation  très  sévère.  If  G.  Hofmann,  Die  in  eincm  Fragmente  des  Dichters 
40  Pindar  erwàhnte  iSonnenfinstcrnis  [G.  Hergel].  Simple  résumé  de  cet  opus- 
cule, ï  G.  A.  Lbhmann,  Quaestiones  Tullianac.  Pars  prima.  De  Ciceronis  épis- 
tulis  [E.  BôckelJ.   Éloges.  If  Gcorg  Schbpfs,  Conradi  Jlirsangiensis  dialogm 
super  auciores  sivc  didascalon  [H.  Manitius].  Excellente  édition.  %  Cette  revue 
contient  en  outre  le  compte  rendu  des  séances  de  l'Académie  des  inscr.  et 
45  belles-lettres,  de  la  Preussische  Akademie  d.  Wissenschaften,  de  l'archaol. 
Gesefischaft  zu  Berlin,  du  Deutscher  Eïnheitsschulverein,du  40»  et  41»  con- 
grès des  philologues  et  pédagogues  allemands  à  Gôrlitz  et  à  Munich,  le 
texte  des  Programmes  de  philologie  parus  en  1889,  qqs  rectifications  à  de^ 
articles  parus  dans  le  courant  de  l'année  et  enfin  les  prix  décernés  et  les 
50  sujets  proposés  par  l'Académie  française  et  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales ut  politiques.  A.  K. 

ZeitBchrift  lùr  Mathematik  und  Physik,  t.   XXXIV,   1889.  J-  livr. 
ROTHLAUF,  Die  Physik  Platons  [Cantorj.  Utile.  ^  Kubnssbbrg,  Der  Astronom, 
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Mattiemaliker  und  Geograph  Eiudoxos  I  [Gantor\  Compte  rendu.  ^  IIkibbro, 
Om  Scholierne  til  Euklids  Elementer  [Cantor;.  1f^  3*  livr.  RouSE  Ball,  A  short 
account  of  the  hislonj  of  mathematics  [Canlor].  Trop  de  fautes,  flf  0°  livr.  Sur 
les»  équations  du  quatrième  degré  dans  le  10*  livre  d*Euclide  [S.  A.  Cliris- 
tensen].  Aperçu  du  10»  livre  des  Éléments  traduit  dans  la  notation  de  8 
rarithraétique  moderne.  IfH  Supplément.  Nouvelles  études  sur  Archiraède 
IJ.  L.  Ueiberg].  Publica^on  de  quelques  parties  d'une  traduction  latine 
d'Archimède  faite  en  1269  par  Guillaume  de  Moerbek  et  discussion  de  la 
valeur  de  cette  traduction  pour  la  critique  du  texte  grec.  Le  traducteur, 
dont  nous  possédons  le  manuscrit  original,  a  utilisé  deux  mss.  grecs,  Pun  lo 
incomplet  et  interpolé,  l'autre  identique  à  l'archétype  de  nos  mss.  grecs. 

llBIBBBO. 

Zeitschriit  lûr  Numismatik,  t.  16,  fasc.  3  et  4.  Sur  les  monnaies  de 
Tyras  sous  Hadrien  [L.   BruunJ.  Tyras,  ville  située  à  rembouchure  du 
Dniester,  près,  la  ville  moderne  d'Akkerman,  eut  quelques  monnaies  auto-  i» 
nouies,  puis,   sous  la  domination  romaine,  ses  monnaies  impériales.   Une 
inscription  nous  apprend  que  Tannée  201  np.  J.-C.  correspond  à  l'année  l^io 
de  Père  de  Tyras,  et  que,  sous  Néron,  à  partir  de  ^j  ou  57  ap.  J.-C,  l'an- 
nexion de  Tyras  à  la  province  romaine  de  Mésie  y  remplaça  le  gouverne- 
ment des  tyrans.  Hors  cette  inscr.  et  une  autre  qui  la  confirme,  les  mon-  20 
nales  sont  les  seules  sources  d'information  sur  Tyras.  On  a  des  monnaies 
de  Tyras  aux  noms  de  Domitien,  Antonin  le  Pieux,  Marc  Aurèle,  Com- 
mode,   Septime   Sévère,  Julia   Douma,  Garacalla.  Plautilla,  Gela,  Sévère 
Alexandre,  Julia  Mamaea.  L'absence  de  monnaies  entre  Néron  et  Domitien 
donne  à  penser  que,  pendant  cette  période,  la  domination  romaine  n'était  25 
pas  encore  complètement  établie.  Une  raison  analogue  faisait  croire  aussi 
que  sous  Nerva,  Trajan  et  Hadrien,  Tyras  n'était  plus  soumise  à  la  domina- 
tion romaine.  B.  publie  deux  nionnaies  inédites  de  Tyras,  au  nom  d'Ha- 
drien, faisant  partie  de  sa  collection.  Ce  qui  établit  la  durée  de  la  domina- 
tion  romaine  sur  Tyras  pendant  cette   période   et  prouve   qu'elle  s'est  30 
prolongée  pendant  une  série  non  interrompue  de  VôO  ans.  ^  Sur  la  langue 
des  Elyml  de  Sicile  (flg.)  [h\  Kinch].  Les  villes  de  Segesta  et  d'Erix  en  Sicile 
étaient  habitées  par  les  Elymi,  peuple  distinct  à  la  fois  des  Siciliens  et  des 
Sicaniens.  Leurs  monnaies  présentent  des  légendes  dont  les  terminaisons 
sont  encore  inexpliquées  :  I|A»  3ClEi  HB.  ZlONi  etc.  Suivant  K.  les  35 
Elymi  parlaient  un  dialecte  apparenté  à  l'ionien,  et  leur  alphabet  subit 
vers  le  sixième  siècle  rinfluenco  de  Selinus,  colonie  de  Mégare.  Dans  cet 
alphabet  E  =  eet  et,  et  B  =  t);  plus  tard  on  abandonna  l'usage  de  B  =  yi  et 
E  représenta  e,  ei,  tj.  K.  lit  donc  ainsi  les  légendes  monétaires  des  Elymi  : 
2E<E2TAilB  =  S6YeiTaîiYj;  2E<E2TAX|BEMI  =^  ^^cyctyTaîtr,  £i|xt  4o 
(c.-à-d.  ^tyt<rczif\  £Î(x(,  je  SUIS  la  déesse  de  Segesta,  la  nymphe  éponyme  de 
la  ville);  2ErE2TA3:lA  ^  SEye^Taîia  ;    2ErE2TAllE^i^sreaTaîi7i. 
La    terminaison  ethnique  «Cio;,  qui  n'est  pas  grecque,  est  propre  à  cette 
langue  ;  elle  peut  être  rapprochée  du  Phrygien  ilaêaÇio;,  et  du  Lycien  Atu- 
nazi  {=«*AOï]vaîoç)  S  Les  constellations  comme  types  monétaires  (flg.,  pi.  10)  45 
[J.  N.  Svoronos].  S.  a  trouvé  une  nouvelle  interprétation  d'une  série  de 
types  monétaires,  et,  dans  ce  premier  article,  en  fait  l'application  aux 
monnaies  de  Mallos.  Certains  types  de  ces  monnaies  représentent  des 
constellations  voisines  du  taureau  :  par  exemple,  la  grape  représente  les 
Pléiades  {Ihltii^zi)  appelées  aussi  pôTpu;;  le  signe  v  est  la  constellation  wj 
appelée  par  les  Grecs  A-X-cwtov;  le  F  représente  les  Ilyades.  ^  Les  lingots 
d'or  de  Sirmium  [Mommsen]  <Gf.  R.  des  R.,  t.  13,  208,  A4>.    Ces  lingots 
ont  dû  par  le  commerce  passer  des  mains  des  Romains  dans  celles  des 
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Golhs  ou  des  Gépides.  Le  titre  de  Tor  est  de  980/1000.  Les  lingots  ont  été 
estampillés  en  même  temps,  à  Sirmium,  en  367-375,  ou  375-378,  ou  enfin 
378-383.  Les  estampilles  de  ces  lingots,  les  seuls  en  or  connus,  se  distin* 
guent  des  estampilles  des  autres  lingots  de  métal  antiques,  en  ce  que, 
ti  au  lieu  du  mot  «  fecit  »  ou  d'un  analogue,  elles  donnent  le  mot  sig  (nayit) 
accompagné  une  fois  du  mot  obr(ysum),    et  une  autre  fois  de  «  ad  digma>; 
c'est  en  même  temps  la  marque  de  fabrique  et  la  marque  de  valeur.  Une 
des   estampilles    porte  :    Fl(avius)   Flavianus  pro(curator)  8ig(navit)  ad 
digma;  ce  procurator  est  le  procurator  monetae  de  Sirmium.  Une  autre 
10  estampille  porte  :  Quirillus  et  Dionisus  sirm(ienses)  sig(naverunt).  Ces 
deux  personnages  sout  sans  doute  des  offlciales  du  procurator.  Tous  les 
lingots  portent  le  nom  de  Luclanus.  Ce  personnage  était  ou  un  employé 
subalterne  de  la  monnaie,  chargé  de  la  fonte  de  Tor,  et  dont  Tempreinte  était 
légalisée  par  l'empreinte  officielle,  ou  bien  un  propriétaire  ou  un  fermier 
15  de  mines,  en  lllyrie,  qui  faisait  poinçonner  son  or  à  la  monnaie  de  Sir- 
mium. Dans  l'estampille  :  Luclanus  obr(ysum)  I  signavit,  Kenner  traduit  1 
par  primae  notae  ;  M.  fait  des  objections  à  cette  lecture  et  propose  «prier» 
ou  «  primum  »  qui  se  rapporterait  à  Tatelier.   ^   Compte   rendu   des 
séances  de  la  société   de  numismatique   de  Berlin.  [Sallet  pré- 
20  sente  une  pièce  bactrio-indienne  de  dix  grammes,  en  argent,  appartenant 
aux  premiers  temps  de  la  dynastie  bactrienne,  peut-être  à  Eeukratidas  ou 
à  Héliokles.  Le  droit  représente  un  roi  cuirassé,  couvert  de  la  mitre  royale 
persique,  tenant  la  foudre,  sans  doute  Alexandre,  comme  l'indique  le  mo- 
nogramme Ap.eÇavôpov)   B(affi).éc«);)  ;  au  revers  un  cavalier  grec  met  en  fuite, 
25  avec  sa  lance,  un  barbare  assis  sur  un  éléphant.  La  dynastie  grecque  en 
Bactriane  et  dans  Tlnde,  combattit  pendant  près  de  trois  siècles  Finfluence 
indienne  qui  finalement  remporta,  mais  adopta  la  langue  et  récriture 
grecques.  Le  Musée  de  Berlin  possède  une  autre  monnaie  bactrienne  nou- 
velle :  c'est  un  tétradrachme  portant  les  noms  associés  des  rois  Archebius 
30  et  Philoxenos  qui  sans  doute  régnèrent  ensemble.  K  [Weil]  reconnaît,  avec 
Pix,  sur  de  nombreux  statères  de  Cyzique,  les  armes  ou  les  insignes  des 
magistrats  qui  ont  frappé  les  monnaies.  %  [Martini]  signale  les  pièces  im- 
portantes qu'il  a  achetées  à  la  vente  de  la  collection  Belfort,  entre  autres 
un  denier  de  Domitia  et  un  denier  de  Mescinius  avec  la  tète  d'Auguste 
35  dont  il  faut  définitivement  attribuer  l'émission  à  l'année  738  de  Rome. 
f  fSalletJ  présente  les  moulages  des  monnaies  acquises  par  le  cabinet  de 
Berlin,  monnaies  d'argent  de  Samothrace,  de  Stratonicée  (inédite),  des  rois 
bactriens  Phlloxenus  et  Archebius,  Diomèdes  et  Strato.  K  [Ménadier]  étudie 
la  numismatique  grecque  dans  ses  rapports  avec  la  tyrannie.  Les  tyrans 
40  ont  généralement  conservé  à  la  monnaie  son  caractère  municipal,  f  [Sal- 
let], Observations  sur  le  catalogue  de  vente  de  la  collection  Quelen  de 
Paris.  La  pièce  la  plus  précieuse  est  l'aureus  d'Anthoine  ayant  au  revers 
une  tête  que  les  savants  français  attribuent  à  Fui  via;  S.  croit  que  c'est  Oc- 
tavia.  S.  signale  encore  dans  cette  collection  le  Brutus  et  l'Agrippa  en  or, 
45  et  l'intéressante  moni^aie  du  César  breton  Carausius  avec  trois  têtes  et  la 
légende:  Carausius  et  fratres  sui-T [Ménadier]  présente  et  analyseqqs  travaux 
relatifs  au  lieu  du  désastre  de  Varus.  %  (Fig.)  [Weil.]  Athènes,  -trois  siècles 
avant  J.-C,  comme  au  temps  d'Hadrien  possédait  treize  tribus.  K  [Winter- 
feldt].  Monnaies  de  sa  collection,  entre  autres  un  bronze  avec  la  BASILICA 
50  VLPIA.  %  [Dressel].  Médaillons  trouvés  dans  le  Tibre,  l'un  de  Trayan,  en 
argent,  avec  Providentia  senatus  ;  Tautre  en  bronze,  d'Hadrien,  avec  un 
Dionysos  d'un  bel  art,  dans  un  char  traîné  par  des  panthères. 
tif  T.  17,  fasc.  1.  Monnaies  grecques  de  ma  collection,  IV  (pi.  1-2)  [A. 
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Lôbbecke]-.  Description  avec  commentaires  des  monnaies  suivantes  :  Ita- 
lie :  Nar...;  Thrace  :  Dicaea;  Illyrie  épirote  :  Damastium  (?)  ;  Eubée  : 
Cbalcis  ;  Altique  :  Athènes  ;  Achaie  :  Sicyono  ;  Elide  ;  Argolide  :  Argos  ; 
Crète  :  Phaestus  ;  Mysie  :  Lampsac  ;  Troade  :  Dardanus,  Ilium  ;  lonie  : 
Êphèse  ;  Carie  :  Aphrodisias  ;  Lycie  :  Limyra  ;  Pisidie  :  Amblada,  Baris  ;  5 
Lycaonie;  Lystra  ;  Cilicie  :  Cestrus,  Colybrassus,  Coracesium,  Mopsuesta, 
Selinus  ;  Salamis  de  Cypre  :  Pnytagoras  rex  (3S2)-332  av.  J.-C.  ;  Phrygie  : 
Amorium,  Cadi,  Ceretape,  Gibyra,  Fulvia,  Hyrgalea,  Philomelium,  Sebaste, 
Siocharax  ;  Phénicie  :  Sidon  ;  Egypte  :  Arsinoe  III,  Alexandrie.  ^  La  poli- 
tique monétaire  de  Dioclétien  et  de  ses  successeurs  [0.  SeeckJ.  L'histoire  lo 
du  quatrième  siècle  se  résume  dans  un  effort  pour  reconstruire  ce  que  le 
troisième  avait  détruit;  il  y  eut  des  essais  de  retour  vers  Tantiquité,  ca- 
ractérisés par  la  légende  monétaire  :  Fellcium  temporum  reparatio.  C'est 
surtout  dans  la  politique  monétaire  que  cette  tendance  est  visible.  S.  étu- 
die l'histoire  monétaire  de  cette  période  à  ce  point  de  vue  spécial.  Son  tra-  15 
vail  se  divise  en  trois  parties-:  or,  argent,  bronze.  Les  émissions  de  chaque 
métal  sont  étudiées  et  classées  dans  l'ordre  chronologique.  Article  étendu; 
i»^  partie,  p.  36-89  ;  à  suivre.  %%  Fasc.  2.  La  politique  monétaire  de  Dioclé- 
tien et  de  ses  successeurs  [0.  Seeck].  Deuxième  et  dernier  article  consacré 
à  la  monnaie  de  cuivre,  et  à  l'étude  du  système  monétaire  et  du  cours,  20 
p.  113-166.  If  Trouvaille  de  monnaie  près  Avola  (pi.  10)  [A.  Lôbbecke].  Avola 
(autref.  *A6ôxXa)  est  située  sur  la  côte  orientale  de  Sicile,  à  trois  milles  géo- 
graphiques sud-ouest  de  Syracuse.  On  connaît  des  monnaies  de  cette  ville. 
Il  y  a  deux  ans  à  peu  près,  dans  les  environs,  on  a  trouvé  un  trésor  com- 
posé de  33  monnaies  d'or  et  d'environ  150  en  argent.  Les  monnaies  d'or  25 
comprennent  4  dariques,  un  statère  d'Abydos,  14  statéres  de  Lampsaque, 
14  2/3  statéres  de  Syracuse.  Les  monnaies  d'argent  sont  surtout  représen- 
tées par  des  statéres  au  type  de  Pégase,  si  fréquents  en  Sicile  et  par  des 
drachmes  de  Çorinlhe.  Les  monnaies  d'or  sont  de  :  Persia,  Abydos,  Lamp- 
saque, Syracuses  ;  les  monnaies  d'argent,  de  :  Terina,  Syracuses  ;  Anactio-  30 
rum,  Argos-Amphilochium,  Leucas,  Corinthe.  L.  donne  un  catalogue  des- 
criptif de  cette  trouvaille  et  recherche  la  contribution  qu'elle  apporte  à  la 
numismatique.  T  Rectiflcations  [A.  Lôbbecke].  L.  apporte  quelques  rectifi- 
cations à  son  article  :  Monnaies  grecques  de  ma  collection,  IV  (V.  l»*"  fas- 
cicule). 1[  Sur  qqs  monnaies  de  l'empire  romain  (flg.)  [B.  Pick].  Patrae  et  35 
Corinthe  :  Néron  ;  Nicée  :  'Eirtçavr,;  T£)i(T(popo;  ;  Êlée  d'Êolide  :  AoOxio; 
Kaîaap;  Césarée  de  Cappadoce  :  Antonin  le  Pieux  ;  Antioche  ;  Antonin  le 
Pieux  et  M.  Aurelius  Caesar.  Monnaies  dont  l'atelier  est  indéterminé  :  Au- 
guste. Chacune  de  ces  monnaies  est  l'objet  d'un  long  commentaire.  ^  Lem- 
ploi  des  monnaies  comme  ornement  [A.  Stùckelberg].  Emploi  des  mon-  40 
naies  dans  l'antiquité  pour  orner  les  bagues,  les  ceintures,  les  bracelets, 
les  colliers,  les  vases  (la  patère  de  Rennes,  par  exemple).  Au  troisième 
siècle  et  plus  tard  les  monnaies  d'Alexandre  le  Gr.  étaient  portées  comme 
talisman;  les  monnaies  à  Pefflgie  des  empereurs  ornaient  les  étendards 
des  légions.  S.  poursuit  la  recherche  de  cet  usage  jusque  dans  les  temps  45 
modernes.  ï  Une  monnaie  d'or  d'AUectus  non  décrite  par  Cohen  [W.  Drex- 
ler].  Cohen,  2*  édit.,  7,  p.  44,  n»  1,  donne,  parmi  les  petits  bronzes  d'AUec- 
tus, le  type  :  ADVENTVS  AVG,  Allectus  à  cheval.  Rauch  a  décrit  un  aureus 
du  même  empereur,  avec  la  même  légende  ;  en  bas  M  L  et  la  représenta- 
tion de  l'empereur  à  cheval.  IIbnry  Thédbnat.  50 
Zeitschrilt  fur  das  Oymnasial-'Wesen  <.  T.  42.  2«  et  3«  livr.  H.  J.  MûL- 

1.  [Nous  joignons  ici,  à  l'aDalyse  de  l'année  1889,  celle  des  livraisons  2-4  de  l'année 
1888,  qui  n'avait  pu  trouver  place  dans  le  t.  XIIT  de  la  Revue  des  Revues.  —  Réd.] 
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LER,  L.  Annaci  Sen.'cae  oratovum  et  rhetorum  sentenliac  divisiones  coloni 
fA.  Otto'.  M.  a  évité  les  nombreux  défauts  reprochés  aux  précédeDts  édi- 
teurs de  Sénèque.  Il  a  collationné  exactement  tous  les  manuscrits.  Il  a  été 
très  heureux  dans  son   essai  d'épuration  du  texte.  T  M.  Engelhardt,  Dit 

5  lateinisclie  Konjugation  nach  dm  Ergehnissen  der  Sprachvergleichung  dargestelU 
ill.  Ziemerj.  I/auteur  a  tenu  compte  des  plus  récentes  acquisitions  de  la 
science.  La  matière  est  bien  ordonnée,  et  groupée  avec  soin.  Clarté  de 
Texposition.  Cet  excellent  ouvrage,  qui  ne  contient  rien  que  de  sûr,  pourra 
ôtre  consulté  avec  fruit,  f  W.  Fribs,  Laleinisches  tbungsbuch  fiir  Terlia  im 

10  Ansckliiss  an  Caesars  Dellum  Gallicum,  etc.  2.  Abt.  f.  Ober terlia  [H.  Fritz- 
sche].  Bon  manuel,  et  digne  de  figurer  à  côté  des  livres  du  même  genre 
que  F.  a  composés  pour  d'autres  classes.  Le  rp.  lui  souhaite  un  plein  suc- 
cès. \  E.  KOCH,  l  bungsbitch  zur  gncch.  Formenlchre.  \.  IIeft[P.  Weissenfels. 
On  était  en  droit  d'attendre  mieux  de  l'auteur  de  Tcxcellente  Grammaire 

15  grecque.  Son  Livre  d'exercices,  fruit  d'un  travail  peu  consciencieux,  ne 
pourra  ôtre  adopté  qu'après  avoir  été  soumis  à  un  remaniement  comj)lcl. 
%  39«  assemblée  des  philologues  et  pédagogues  allemands  à  Ziirich,  suite 
[A.  Weber].  t  Jahresberichte.  Thucydide,  suite  [R.  Steig].  2.  Quinlilien 
[P.  HirtJ.  3.  Titc-Live  [H.  J.  Millier].  %  4*  livr.  F.  Bleske,  Elcmcntarbuch  der 

•jo  ht.  Sprache,  bcarb.  v.  A.  Mûllbr.  8.  durchgesehene  u.  vcrb.  AuH.  [H.  Mill- 
ier]. Jugé  favorablement.  Qques  critiques  de  détail.  K  P.  Gaubr,  Homeri 
Odyssea,  2  parties  [E.  Eberhard].  C.,  s'autorlsant  de  l'exemple  de  Rzach, 
l'éditeur  de  l'Iliade,  8*cst  proposé  d'offrir  un  texte  de  l'Odyssée  où  il  fit 
intervenir  les  résultats  de  la  grammaire  comparée,  mais  avec  prudence  et 

25  discernement,  et  «ans  perdre  de  vue  les  exigences  de  la  pédagogie.  Le  rp. 
passe  en  revue  les  changements  apportés  au  texte,  f  F.  Pauly,  Homeri 
Odyssene  epilome,  6*  éd.,  quam  curavit  C.  Wotke.  1«  partie  [E.  EberhardJ. 
Tel  qu'il  est,  ce  livre  ne  peut  être  recommandé.  %  39»  assemblée  des  philo- 
logues et  pédagogues  allemands  à  Ziirich,  fin  ;a.  Weber].  K  Jahresberichte. 

30  Tite-Live,  fin  [II.  J.  MUller].  4.  Archéologie  [H.  Engelmann]. 

K^  T.  43.  1"  livr.  IL  Pbrthrs,  Lat.  Lesehuch  f.  Sexta.  4.  verb.  Aull.  v.  W.  Gill- 
HAUSEN,  IL  Pbrthbs,  Grammatisch-etymologisches  Lesebuch  f.  Sexta  [F.  Ditl- 
mar].  L'ouvrage  a  été  sensiblement  amélioré  dans  cette  4«  édition.  %  C.Jahr 
u.  J.  WULVF,    Ibungsbuch  zum   Ûberselsen  ans   dem  Deutschen  in$  LaUinisefie 

35  f.  Qunrta.  [W.  Fries].  Excellent  manuel,  qui  vient  à  propos  combler  une 
lacune.  Qques  desiderata,  notamment  l'adjonction  d'un  vocabulaire. 
1[  0.  SCHULZ,  Aufgaben  zur  Einubung  der  lat.  Grammatik.  17.  Aufl.,  bearb.  v. 
!•:.  Wezbl  [Id.].  Cet  ouvrage,  qui  ne  répondait  plus  aux  besoins  de  l'époque, 
a  été  complètement  transformé  dans  cette  i7»  édition.  Le  rp.  signale  les 

40  changements  multiples  et  importants.  Qques  critiques.  %  G.  U.  Muller, 
Griech,  Grammatik  [P.  WeissenfelsJ.  Peu  satisfaisant,  tant  pour  la  disposi- 
tion des  matières  que  pour  l'énoncé  des  règles.  %  K.  Abicht,  Alte  Geschichte 
[M.  Hoffmann].  Bon.  %  Jahresberichte.  L  Tite-Live.  [IL  J.  Miiller].  %^  2*  et 
3«  livr.  Sur  Tite-Live  [IL  J.  Miiller  \  lire  :  G  omis  ac  facilis,  au  lieu  de  : 

45  Comiter  facilis.  fl  A.  Meingast,  Covnelii  Ncpotis  vitac  selcctae  [L.  Kleiber . 
Fait  avec  méthode.  Restrictions.  ^  P.  IIarre,  Lat.  Schulgrammatik.  2.  Th.  : 
lat.  Syntax  [H.  Fritzsche].  Auxiliaire  indispensable  aux  philologues. 
Comme  livre  classique,  laisse  à  désirer  sous  plus  d'un  rapport.  %  M.  Brêal 
et  L.   Peuson,   Grammaire  lat.  élémentaire  [P.  Weissenfels].  Admirable  de 

50  clarté  et  de  méthode.  ^  IL  Schwbizbr-Sidler  u.  A.  Surbbr,  Grammatik  der 
lat.  Spi-ache.  1.  Th.  2.  umgearb.  Aufi.  [IL  Eichler].  Analyse  de  cette  nou- 
velle édition,  faite  sur  un  tout  autre  plan  que  la  l'*.  Très  intéressant  le 
chapitre  de  la  conjugaison.  Qques  critiques  au  point  de  vue  pédagogique. 
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f  W.  Wartbnbbrg,   Lehrbuch  dcr  lat.  Sprache.   Kursus  der   Sexta  [W.  Me- 
wes].  M^fnqué.  t  0.  Lutsch,  Lat.  Lehr-  u.   Lesebuch  f.    Quinta.   W.  Stern- 
KOPF,  Vocab.  zu  dem  lat.  Lehr-u,  Leseb.  v.  0.  LuTSCH  [F.  Seitz].  Sont  appelés 
à  rendre  de  grands  services  aux  débutants.  Supérieurs  à  ceux  de  Perthes. 
Les  auteurs  vont  publier  pour  la  Sexta  un  travail  analogue,  auquel  le  rp.  t, 
prédit  un  légitime  succès.  1[  J.  P.  Krebs,  Antibarbarus  der  lai.  Sprache.  6. 
Aufl.,  2.  Bd  [H.  S.  Anton].  Cette  édition,  comme  les  précédentes,  est  à  la 
fois  scientifique  et  pratique.  Parfaitement  au  courant  des  derniers  travaux 
de  grammaire  et  de  stylistique.  H  K.  Potzl,  Die  Aussprache  des  Laleinischen 
[W.  Deecke].  Manqué.  K    G.  Wbndt,  Griech.  Schulgrammatik  [B.  Biichsen-  lo 
scbùtz].  Livre  très  bien  conçu  et  très  pratique.  If  P.  Meybr,   Ûbungsbuch 
3um  Vberseizen  aus  dem  Deutschen  in  dàs  Griechische  f.  Obcrtertia  [G.  GemoU]. 
Bon.  H  M.  Banitz,  Griech.  Lbungsbuch  [Id.].  Laisse  à  désirer.  %  J.  Hbrmann, 
Lrhrbuch  der  Weltgeschichte.  1.  Th.  :  Orientalische  u.  griechische  Geschichte. 
2.  Th.  :  Rômische  Geschichte  [M.  Hoffmann].   Obscur,  embarrassé.   Mérite  15 
nul.   Analyse  critique.  K  Verhandlungen  der  Direktoren-Versammlungen 
in  den  Provinzen  des  Kônigreichs  Preussen  XXVl-XXVIIl  [A.  Kern],  %  Jah- 
resberichte.  2.  Homère  [E.  Naumann].  3.  Ovide  [H.  Magnus].  tH  4*  livr. 
C.  Stegmann,  Lai.  Schulgrammatik.  3.  Aufl.   [H.  Eichler].  Le  rp.  passe  en 
revue  les  nombreuses  modifications  apportées  à  cette  3"  édition.  Il  les  ap-  40 
prouve  pour  la  plupart.   ^  E.  Gaiser,  Hilfsbuch  fiir  den  Unterricht  der  lat. 
Syntax  in  organischen  Aufbau.  2.  Th.  [C.  Knaut].  L'auteur  a  suivi  la  méthode 
inductive,  en  la  perfectionnant.  La  !'•  partie  (choix  d'exemples),  est  irré- 
prochable; la  2'»«  (énoncé  des  règles),  malgré  sa  haute  valeur,  n'est  pas  à 
la  portée  des  é'.èves,  et  constitue  plutôt  un  guide  précieux  pour  le  maître.  25 
Critiques    de  détail   portant   sur   les   deux   parties..  If    H.   Busch,    LaL 
Ûbungsbuch.   2.    Th.    f.   Quinta.    3.    verb.   Aufl.,   v.    Fries  [E.   Naumann] 
Éloges  sans  restrictions.  T   Ûbungsheft  su  EUendt-Seyfferls  lat.  Grammatik, 
bearb.  vom  Lehrer-Kollegium  der  Lateinschule  in  Kornthal  [A.  Warth]. 
Rendra  de  sérieux  services.  If  G.  Stibr,  Hebraï'sches   Ûbungs-u.  Lesebuch  [J.  30 
Decken].  Bonne  disposition  des  matières.  Le  livre  répond  bien  à  son  but. 
T  Sur  Xénophon  [F.  Harder].  Anab.,  5,  3,  9,  lire  :  ex  toO  «MUwvoç,  au  lieu  de  : 
EX  TY.ç  ^oUy);.  T  Sur  Sophocle  (H.  Otte].  Trach.,  95,  lire  :  çXoytÇopLlva,  au  lieu 
de  :  çXoyiÇipLevov.  If  Sur  Tite-Live  \H.  J.  Millier].  iO,  30,  16,  lire  :  Samnites 
Inleramnam  coloniam  romanam,  quae  <ad>  via<m>  latina<m>  est.  %  35 
Jabresberichte.  Ovide,  suite  [H.  Magnus].  %%  o*  livr.  E.  Kôhler,  Der  Sprach- 
gebi*auch  des  Cornélius  Nepos  in  der  Kasussyntax  [F.  Seitz].  A  consulter  par 
ceux  qui  composent  des  grammaires  et  des  dictionnaires,  et  aussi  par  les 
professeurs  de  Quarta.  Le  rp.  résume  les  résultats  auxquels  K.  est  arrivé.  T 
F.  WiGQERT,  Vocabula  Unguae  lalinae  pinmitiva.  20.  verb.  Aufl.  [A.  Reckzey].  40 
ï  J.  MÛLLBB,  Handbuck  der  klassischen  Aller tuntswissenschaflf  12<»  et  i3«  demi- 
volumes   [O.    Weissenfels].    Contiennent   une  histoire   de   la   littérature 
grecque  jusqu'à  Justinien,  par  W.  Christ.  Ouvrage  remarquable,  donnant 
la  bibliographie  la  plus  récente  sur  chaque  question.  Le  chapitre  consacré 
à  Homère  mérite  une  mention  spéciale.  If  V.  C  F.  Rost.  Deutsch-griech.  45 
yi^iJTierbuch,  \.  Aufl.,  bearb.  v.  E.  Albrecht  [J.  E.  Kirchner].  Le  rp.  n'hésite 
pas  aie  mettre  au  nombre  des  meilleurs  lexiques.  If  C.  Graux,  Plutarque, 
vie  de  Cicéron  [G.  T.  Michaelis].  Le  texte  est  commenté,  et  précédé  d'une 
notice  sur  Plutarque,  et  d'un  rapide  examen  des  sources.  Les  indications 
bibliographiques  sont  inexactes,  f  Jabresberichte.  Ovide,  fin  [H.  Magnus].  50 
4.  Ovide  [G.  Wartenberg].  Iflf  6»  livr.  F.  Neue,  Formenlehre  der  lat.  Spracfie. 
2.  Bd.,  3.  Aufl.  V.  C.  Wagener  [IL  J.  Millier].  Cette  3«  édition  marque  un 
réel  progrès.  1  E.  Lammert,  Lat.  Ubungsbuch  [F.  Seitz].  A  besoin  de  grands 
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remaniements,  f  E.  Brand,  Nepossàlse  mut  Einiibung  der  lat,  KasusUhre  [F. 
Fùgner].  Quoique  Tauteur  n'en  fasse  point  mention,  son  livre  est  vbible- 
ment  calqué  (avec  assez  peu  de  succès  d'ailleurs)  sur  le  manuel  que  le  rp. 
a  composé  sur  le  texte  de  César.  ^  H.  D.  MOllbr  u.  J.  Lattmann,  Grieck, 

6  Gtammatik,  2.  Th.,  Ausg.  B.  :  Syntax  der  attUcken  Prosa,  y.  H.  D.  MÛLLB& 
[R.  SchrOter].  Ouvrage  de  premier  ordre,  solide,  suggestif,  clair,  précis, 
bien  approprié  aux  besoins  des  élèves.  Les  exemples  abondent  dans  la  syn- 
taxe, ï  E.  KOCH,  Obungsbuch  sur  griech,  Formenkhre,  2.  Heft  [P.  Weissen- 
fels].Ge  qui  a  été  dit  de  la  !'«  partie  du  livre  s'applique  également  à  la  2^. 

10  ^  K.  Bruomann,  Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik  der  in€U>g€rfn.  Sfjra- 
chen.  2.  Bd.  :  Wortbildungslehre  [H.  Ziemer].  Apprécié  très  favorablement  t 
Verhandlung  der  Direktoren-Versammlungen  in  den  Provinzen  des  Kôni- 
greichs  Preussen  XXIX-XXX  [H.  Kern).  ^  Jahresberichte.  5.  Cicéron  [F. 
Luterbacher].  6.  Tacite  [G.  Andrcsen].  n  ?•  et  8»  livr.  Sur  Tite-Uve  [H.  J. 

15  MùUer].  2,  41,  9,  lire  :  propter  suspicionem  insitam  [in]  anlmis  hominum 
regnl.  —  2,  46,  4,  lire  :  telo  extracto  praeceps  Fabius  in  vulnus  cadit  (au 
lieu  de  labitur).  —  8,  33, 10,  lire  :  ibi...  non  tam  perpetuae  orationes  quam 
altercatio<nes>  exaudiebantur.  —  10,  23,  10,  lire  :  vulgata  dein  religio  ci 
(au  lieu  de  â)  pollutis...,  etc.  —  30,  30,  20,  lire  :  nusquam  minus  quam  in 

20  belle  <ad  spem>  eventus  respondent.  ^  F.  Holzweissig,  Lat,  Schulgram- 
matik,  2.  verm.  u.  verb.  Aufl.  [G.  von  Kobilinski].  N'est  pas  sans  quelque 
mérite,  quoique  loin  d'atteindre  l'idéal  d'une  grammaire  classique,  f  F. 
Blbskb,  Elementarbuch  der  lat.  Sprache.  2.  Th.  f.  Quinta,  bearb.  v.  H.  Mûl- 
LBR  [W.  Fries].  Bon,  moyennant  quelques  réserves,  f  O.  Drbkc&haek, 

«5  Aufgaben  su  lat,  Stilûbungen  f.  Obersekunda  u.  Unterprima  [A.  Procksch;. 
Ce  livre  ne  peut  manquer  d*étre  favorablement  accueilli  par  tous  les  pro- 
fesseurs des  deux  classes  auxquelles  il  est  destiné,  f  H.  Mbngb,  BepeiUion 
der  lat,  Syntax  u.  Stilistik.  5.  umgearb.  Aufl.  2  Hâlften  [K.  Schirmer].  Com- 
prend 2  parties  :  1«  un  aide-mémoire  pour  l'élève  ;  2»  un  répertoire  pour  le 

30  maître.  C'est  un  ouvrage  des  plus  recommandables.  f  J.  Stbinbb,  u.  A. 
SCHBINDLBR,  ImI.  Lese-u.  Ûbungsbuûh  [W.  Mewesj.  Les  défauts  sont  si  graves 
aux  yeux  du  rp.,  que  même  de  sérieux  mérites,  en  supposant  que  l'ouvrage 
en  eût,  ne  suffiraient  pas  à  les  racheter,  f  H.  Vbrnbr,  Die  Kunst  die  lat, 
Sprache  zu  erlemen  [O.  Weissenfels],  Peu  recommandablc.  ^  M.  Gitlbaui», 

35  Cornelii  Nepotis  vitae,  !'«  édition  [H.  Crohn].  Manqué.  ^  W.  Bôhmb,  Nepot- 
taise  sur  Einiibung  der  lat,  Syntax  [A.  Rùdiger].  Excellent.  ^  C.  F.  Mbtbr  u. 
A.  KoCH,  Atlas  su  Caesars  Bellum  gallicum.  2.  verb.  u.  verm.  Aufl.  [A.  van 
Kampen].  Cette  2*  édition,  bien  qu'annoncée  comme  étant  améliorée  et 
augmentée,  est  plus  défectueuse  encore  que  la  !'•.  ^  E.  Dahn,  Lembuch  (mt 

40  dcn  Geschichts-Unterrifiht,  1.  Abt.  :  Alte  Geschichte  [Ni.  Hoffmann).  Malgré  son 
titre,  semble  plutôt  fait  pour  le  maître  que  pour  l'élève.  \  K,  Abicht, 
Griech,  u.  rom,  Geschichte^  lleft  4.  u.  ^  [Id.].  Très  bon  quant  au  fond,  fort  au 
courant  de  la  science,  mais  une  trop  grande  importance  y  est  accordée  à 
l'histoire  bataille;  l'histoire  de  la  civilisation  est  reléguée  à  l'arriere-plan-Ce 

'.5  traité  est  donc  insuf.  pour  la  Sekunda.^  G.  Busolt,  Griech,  Geschichte,  2.  Th.  : 
die Perserkriege  u,  dos  attische  Reich  [G.  Stoeckert].  Bon,  avec  restrictions.  1 
Jahresberichte.  Tacite,  suite  [G.  AndresenJ.  fl  9*  livr.  J.  Epplb,  Lat.  Ele- 
mentarbuch [W.  Fries],  Médiocre.  K  G.  Dzialas,  Griech.  Ubungsbueh.  1.  Th.: 
Das  nomen  u,  dos  regelmassige  Verbum  auf  w.  3.  verb.  Aufl.,   herausgegeben 

iXî  V.  W.  Ribbeck  [A.  GemoU].  En  dépit  des  prédictions  du  rp.,  ce  livre  en  est 
arrivé  à  sa  3»  édition.  Il  n'en  est  pas  meilleur.  K  A.  Schafbr,  Demosthe- 
nés  und  seine  Zeit.  2.  revid.  Ausg.  3Bd.  [E.  Albrecht].  Important.  Qques  ob- 
servations d'ordre  secondaire,  qui  ne  font  aucun  tort  au  mérite  de  l'œuvre. 
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f  H.  KiBPERT.  Wandkarte  dei^  Beiche  der  Perser  u.  Macedonier  [A.  Kirchhoff]. 
î  26«  assemblée  de  la  Société  des  professeurs  rhénans  à  Cologne,  le  11  avril 
1889.  f  Jahresberichte.  Tacite,  fin  [G.  Andresen].  7.  Lysias  [E.  Albrechl].  8. 
Virgile  [P.  Deuticke].  \\  10»  livr.  F.  Sghultz,  Lat,  Schulgrammalik,  crw. 
Ausg.  der  Jcleinen  lat.  Sprachlehre,  bearb.  v.  M.  Wbtzbl.  2.  Aufl.  [K.  Schir-  5 
mer].  Cette  grammaire,  faite  de  main  de  maître,  est  un  intermédiaire  in- 
dispensable entre  la  grande  et  la  petite  grammaire  de  Schultz.  Pour  ce  qui 
a  trait  à  la  disposition  des  matières,  elle  se  distingue  des  autres  manuels 
de  ce  genre  en  ce  qu'elle  est  plus  rigoureusement  systématique.  La  forme 
a  été  sensiblement  améliorée  par  les  soins  de  Wetzel.  %  P.  Gbybr  u.  io 
W.  Mbwbs,  Ûbungsbuch  zum  Ûbersetsen  aus  dem  DeiUschen  in  das  Lateinische. 
1.  Th.  f.  Sexta  u.  Quinta.  2.  verm.  Aufl.  [W.  Pries].  Bon,  avec  restrictions. 
T  A.  VON  BjlMBBRG,  Griech.  Schulgrammalik.  20.  Aufl.,  2  Th.  [R.  Grosser]- 
Peu  de  difTérences  à  noter  entre  cette  édition  et  la  19«.  Le  rp.  présente 
qques  observations  en  vue  d'une  prochaine  édition.  %  H.  Brungke,  Griech.  15 
Verbal^Veneichnis  sur  Répétition  der  Formenlehre.  2.  Aufl.  [G.  Polthier].  Mis 
en  rapport  avec  la  grammaire  de  Lattmann-Mùller,  dont  il  est  un  utile 
complément.  ^  K.  Schneider,  Sagen  der  alten  Grieche.  2.  Aufl.  [G.  Stoec- 
kert].  f  H.  K.  Stbin,  Handbuch  der  Geschichte.  1.  Bd  :  Das  Allertum.  4.  verb. 
Aufl.  [Id.].  If  Jahresberichte.  Virgile,  suite  [P.  Deuticke].  Iff  11»  livr.  20 
A.  GOLDBACHBR,  Lat.  Grammatik.  3.  Aufl.  [W.  Friesj.  G.  a  mis  à  profit  les 
résultats  de  la  grammaire  comparée,  sans  toutefois  négliger  l'utilité  pra- 
tique de  son  livre.  Le  rp.  ne  lui  marchande  point  les  éloges.  %  Ellendt- 
Sbyffert,  Lat.  Grammatik.  33.  Aufl.  [IL  Eichler].  Changements  survenus 
dans  cette  33«  édition.  If  A.  Scheindler,  Lat.  Schulgrammalik  [P.  Harre].  25 
Manqué.  %  W.  Schbblb,  Vorschule  zu  den  lat.  Klassikeim.i^  Th.  :  Formenlehre 
u.  LesestUcke.  21.  Aufl.,  bearb.  v.  G.  Mbissnbr  [Id.].  Indication  des  change- 
ments. 1  P.  Harrî{,  Hauptregeln  der  lat.  Syntax.  12.  verb.  Aufl.  [H.  Fritzsche]. 
Le  rp.  signale  les  innovations,  en  les  approuvant.  K  H.  Busch,  Lat.  Ûbungs- 
buch. 1.  Th.  f.  Sexta.  5.  verb.  Aufl.  v.  W.  Fries  fid.].  Améliorations  très  30 
importantes,  f  P.  Harrb,  Lat.  Wortkunde  [W.  Nitsche].  Repose  sur  des  con- 
naissances solides  et  une  longue  pratique  de  renseignement.  Analyse  de 
l'ouvrage.  %  E.  Feightinger,  Griech.  Formenlehre.  2.  umgearb.  Aufl.  [J.  A. 
Hildebrand].  Le  rp.  ne  voit  pas  l'opportunité  de  ce  travail,  qui  d'ailleurs  n'a 
pas  grande  valeur.  If  L.  Krauss,  Griech.  Partikeln  [B.  BiichsenschUtz].  Ce  35 
livre,  qui  veut  être  un  complément  de  la  grammaire,  n'est  qu'un  complé- 
ment ou  un  supplément  du  dictionnaire.  Au  reste,  il  était  parfaitement 
inutile.  If  Jahresberichte.  Virgile,  suite  [P.  Deuticke].  ff  12«  livr.  P.  R. 
MÛLLBR  u.  m.  Mûller,  Ûbungsstiicke  zum  Ûbersetzen  aus  dem  Deulschen  in  das 
Lateinische  im  Anschluss  an  Càsars  gallischen  Krieg.  Th.  3.  u.  4.  [P.  Hellwig].  40 
Réalise  l'idéal  d'un  manuel  de  ce  genre.  If  F.  Sigismund,  Lat.  Lesebuch 
[W.  Mewes].  Msmqué.  %  J.  D.  Ch.  Uehihnqs,  Elementarbuch  zu  der  lal.Gram^ 
matik  v.  Ellbndt-Seyffbrt.  I.  f.  Sexta.  9.  Aufl.  [W.  Fries].  Doit  sa  vogue 
bien  méritée  au  soin  avec  lequel  il  trace  au  maître  la  voie  à  suivre  dans 
les  exercices  pratiques,  et  aussi  à  son  innovation  en  ce  qui  concerne  le  45 
chapitre  de  la  conjugaison.  Peu  de  changements  dans  cette  nouvelle  édition. 
^  Nbtzker  u.  Rodbmann,  Deutsch-lat.  Ûbungsbuch  im  Anschluss  an  die  Lekture 
des  Cornélius  Nepos  [Id.].  Mérite  à  plus  d'un  litre  d'être  signalé  à  l'attention. 
%  J.  SOMllBRBRODT,  M.  T.  Ciceronis  Cato  major  de  senectute.  11.  Aufl.  [E.  R. 
Seyflér^t].  Le  texte  a  été  recensé  avec  bonheur  dans  cette  dernière  édition;  le  50 
commentaire  s'est  accru  de  notes  instructives.  Le  rp.  relève  qques  légères 
inexactitudes.  H  S.  Widmann,  T.  Livii  lib.LXXl,  XXII  [II.  J.  Millier].  Compte 
rendu  peu  favorable.  K  Observations  sur  qques  chapitres  de  la  syntaxe 
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grecque  [II.  v.  Kleisl],  If  Sur  la  grammaire  latine  [H.  J.  Schmalz^l  Jahres- 
bcpiphte.  Virgile,  fin  [P.  Deuticke].  J.  D. 

Zeitschrilt  fur  vergleichende  Sprachlorschung.  T.  30.  Livr.  1-3. 
Mélanges  de  grammaire  grecque  [Jalfob  WackerDagel].16.  Sur  Passimilation 
6  des  consonnes.  Rapproche  Ttînia  de  sscrit  pSpmàn,  et  donne  d'autres 
exemples  de  Tasslmilation  de  labiale  -h  m.  —  17.  Tixta  a  été  tiré  deTittî- 
oOai,  qui  est  lui-même  une  altération  de  *riTToO(jeai  due  à  Tinfluence  de 
vtx&aOat.  —  18.  Sur  le  rapport  de  àii6Xu;,  peXticov,  piaXa.  —  19.  L*aoriste  passif 
en  -eT)v.  Combat  l'hypothèse  de  Brugmann  sur  ce  sujet.  —20.  î^iTt<rov,  icc<yoO|Mti. 

10  Tentative  d'explication  de  la  forme  difficile  ifwffov.  —  21.  oî|iai  est  propre- 
ment.une  forme  de  parfait,  anciennement  •«(lai  altérée  par  l'influence  du 
présent.  —  W.  rappelle  que  son  étymologie  de  n&vuÇ  (•aiuowÇ)  a  pour  pre- 
mier auteur  F.  de  Saussure.  î  Sur  la  quantité  et  la  qualité  des  voyelles 
latines  fWilhelm  Meyer],  M.  rappelle  que  la  règle  -'vocalls  an  te  vocalem 

15  corripitiir' n'est  valable  que  pour  la  métrique.  La  linguistique  y  contredit 
souvent.  Ainsi  l'u  de  fiiit  est  traité  dans  les  langues  romanes  comme 
celui  de  mû  ru  s.  Étude  d'un  certain  nombre  de  cas  semblables.  —  Le  pas- 
sage de  Quintilien,  1,  5,  12,  s'explique  indirectement  par  la  phonétique  du 
dialecte  de  Plaisance,  i  Notes  étymologiques  [Karl  Ferdinand  Johansson . 

20  Remarques  sur  les  formes  germaniques  qui  se  rattachent  à  xlpaç,  cervus» 
etc.  —  Rapprochement  de  Tallemand  bilch  et  de  fêles  où  Paltemance  dès 
voyelles  longue  et  brève  est  la  même  que  dans  Tjicap,  jecur.  1  Z  voyelle  en 
indo-européen  fR.  Thurneysen].  Son  correspondant  est  généralement  i  long 
en  grec,  ^f  Livr.  4.  Sur  le  vocalisme  du  néo-grec  [G.  Hatzidakis;.  f  Sur  la 

2!i  fornaatlon  du  féminin  dans  les  langues  indo-européennes,  et  particulière- 
ment en  grec  [Karl  Ferdinand  Johansson.  1  Notes  étymologiques  (suite) 
[Id.].  Le  groupe  skm  devient  sm  en  grec  :  iiIXaôpov  pour  •<xiJLeX(x6pov ,  vient  de 
la  même  racine  que  xpiIXeOpov  ;  cette  racine  avait  les  deux  formes  *skmela 
et  *kmela.  De  même  <x(o|&a  peut  être  tiré  de  la  même  racine  que  oxcSp  <ntiTô;. 

30  —  "AiiaOoç  est  apparenté  à  aptTjv,  Indien  bhàs-ma-n.  —  ^A^JlU£).o;  est  une 
forme  divergente  de  «yxvXo;.— Callispeut  être  synonyme  de  silva  (cf.  Mém. 
Soc.  Llng.  6)  :  dans  ce  sens,  il  se  rattache  à  l'allemand  holz.  —  Silex  vient 
de  'scilex.  IfK  Livr.  5.  Étymologie  et  histoire  de  la  civilisation  [O.  Schra- 
der].  i.  En  grec.  1.  Siyy^i  =  v.  h.  a.  anche  (ail.  anke).  2.  «lyavéTi,  de  la  même 

35  racine  que  ail.  eiche  «  chêne  ».  3.  allXoupoç,  «tXoupo;,  pour  àFiaeXo-.  4.  aiiiSdtii 
est  apparenté  au  latin  sentis.  5.  ai(i.uXio;.  6.  aX(oin)t  Ce  sont  les  Sémites  qui 
ont  les  premiers  attribué  au  renard  ses  qualités  de  ruse  et  de  flatterie  :  les 
Grecs  n'ont  fait  que  les  imiter.  7.  àxéofiai,  àxeatô;.  'Axiopiai  a  primitivement 
le  sens  de  iucantare.  Ëtymologiquément  il  se  rattache  à  censeo.  8.  asatr,. 

40  y.  àuoçwXioç,  çTiX6;,  latin  fallo.  10.  «TTi,  àâaToc,  lat.  sons,  sentis.  11.  ipi^f^ 
opoçi^.  12.  pXaaTQ.  13.  ppOtov,  îfSpuÇe.  BpvC«>  se  rattache  à  lat.  gurges.  14.  «ni^^î 
«  gras  »,  lat.  abdomen.  15.  ya>.T|.  16.  0aXX6ç.  17.  eeo«p6iio;,  lat.  preces.  18. 
xayxavoç,  sscrit  çankù.  19.  xSuo;,  xrjico;.  20.  xapirô;.  21.  xlpôo;  signifiait  primi- 
tivement sagesse, prudence,  ce  qui  permet  de  le  rattachera  la  même  racine 

45  que  xxpsfot  (le  cœur  étant  considéré  par  les  Grecs  comme  le  siège  non  seule- 
ment des  passions,  mais  aussi  de  l'intelligence).  22.  xXâdo;.  23.  xotpovtK. 
2'i.  xopuvTi,  xpàvoç,  lat.  cornus.  25.  Xiapiç  pour  *(TXiFapo;.  26.  tiaC6ç.  27.  jiôww. 
28.  (la^,  lat.  mox.  29.  pi^pov,  (xpiupvot.  Le  grec  a  mêlé  dans  ces  mots  deux 
formes  primitives,  l'une  sémitique  sans  s  initial,  l'autre  primitivement  aji-j- 

50  pov  =  V.  h.  ail.  smëro.  30.  ovo;,  i^piiovo;.  Homère  et  Hésiode  ne  connaissent 
pas  encore  l'âne  comme  animal  domestique,  et  pourtant  le  mulet,  plus 
anciennement  employé  que  l'âne,  est  nommé  d'après  lui.  C'est  sans  doute 
que  les  Grecs  importaient  des  ânes  en  petit  nombre,  non  pour  les  faire  tra- 
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vailler,  mais  uniquement  pour  assurer  la  production  de  mulets.  L'âne 
existait  dont  anciennement  en  Grèce,  mais  non,  à  proprement  parler, 
comme  animal  domestique.  Sl.irlUa,  lat.  pellis.  32.  fanToj.  33.  pu«jôç.  34.«Tr,tiot. 
35.  ffivairciv  glosé  par  Trjv  oîvnaTr.v,  SxvOai  (Hésychius)  est  un  mol  scythiquc 
contenant  comme  premier  élément  l'ossôte  sanna  «  vin  >,  suivi  d'un  dérivé  6 
de  la  racine  pà  «  boire  >.  36.  (n'itaxo;,  -^tTTaxo; ,  pétTaxo;.  Le  nom  est  certai- 
nement indien  ou  éranien,  mais  sans  qu'on  puisse  préciser  exactement  sa 
forme  primitive.  37.  amlaz.  38.  ouçeio;,  (tjçeô;.  39.  -cânTiç  est  un  terme  éranien. 
40.  OnEpior,  est  pour  *uirsp-a><r-ni,  -(o;-  ==  lat.  OS  «  bouche  ».  41 .  /âXi;  «  vin 
pur  »,  macédonien  xaXtôo;.  thrace  ÇtXai.  Falernus  (ager)  est  dérivé  d'un  mot  lo 
sabin  Tali  «  vin  ».  ^  Notes  latines  [R.  Thurneysen].  i.  Vêtus  est  abrégé  de 
votuslus,  ce  qui  a  amené  une  confusion  avec  la  flexion  de  *vetus,  sub- 
stantifs FcToç.  2.  Pubes  mêle  également  la  flexion  d'un  adjectif  et  d'un 
substantif.  3.  Infra  vient  de  "ins-ro,  comme  imus  de  *insmus.  4.  Impe- 
trirc  est  altéré  de  *impetirc  sous  l'influence  de  impetrare.  5.  -mn-  en  latin.  15 
A  propos  de  son  explicalion  du  gérondif  italique  (Zeits.  28),  T.  signale  l'hy- 
pothèse de  L.IIavet  (Mém.  Soc.Li^g.6),  qui  explique -ndus  par  -menoi.Mais 
l'explication  phonétique  de  II.  est  insufÂsante,  et  n'explique  pas  les  types 
Vertumnus,  femina.  Il  faut  partir  de  -mno-,  non  de  -mono.  6.  Phonétique 
latino-romane.  Combat  l'habitude  qu'ont  prise  les  romanistes,  depuis  20 
quelques  années,  de  rétablir  à  priori  des  formes  soi-disant  populaires  qui 
auraient  vécu  à  côté  des  formes  classiques,  chaque  fois  que  les  lois  con- 
nues de  la  phonétique  romane  ne  permettent  pas  d'identifler  le  mot  roman 
et  le  mot  latin.  S'attaque  surtout  à  Wilhelm  Meyer,  qui  abuse  de  ces  re^ 
constructions.  %  Sur  les  adverbes  latins  ubi,  unde,  uti  [Ignace  KozlovskiJ  2r. 
(en  français).  A  côté  de  ubi,  unde,  le  latin  préhistorique  connaissait 
cubi,  cunde,  mais  non  cuti  à  côté  de  uti.  Cubi  et  cunde  venaient 
delà  racine  pronominale  quo-;  ubi,  unde,  uti  se  rattachent  à  la  racine 
pronom,  u.  Ces  deux  séries  presque  identiques  se  sont  peu  à  peu  confon- 
dues et  les  formes  en  c  ont  disparu.  L.  D.  30 
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Abhandlungen  des  archâologisch-epigraphischen  Sexninares  der  40 
Universitât  "Wien  4«  livr.  (1883).  Éludes  sur  l'histoire  des  artistes  grecs 
lEmanuel  Loewy].  Étude  de  117  pages  accompagnée  de  3  tables  et  divisée 
en  5  chapitres.  Dans  le  !•'  chap.,  l'auteur  étudie  les  artistes  mentionnés 
dans  Pau-anias  et  cherche  à  les  classer  par  ordre  chronologique;  dans  le 
chap.  2«>,  il  classe  dans  le  même  ordre  et  étudie  les  artistes  cités  par  Pline;  45 
dans  le  3»  il  cherche  l'origine  géographique  des  artistes  mentionnés  par 
Pausanias  et  par  Pline  ;  dans  le  4«  il  traite  des  artistes  mentionnés  par 
le  seul  Pausanias  ;  dans  le  5%  il  parle  des  relations  de  disciples  à  maîtres 
qui  existaient  entre  ces  artistes.  U  résume  son  travail  dans  les  sept  con- 
clusions suivantes  :  1»  Pausanias  ne  mentionne  aucun  artiste  du  commen-  50 
cernent  du  3«  siècle  jusqu'au  milieu  du  2«  siècle  av.  J.-C.  —  2.  Les  rensei- 
gQcments  que  Pline  nous  donne  sur  les  fondeurs  en  bronze  ne  s'étendent 
que  jusqu'à  la  seconde  moitié  du  2«  s.  av.  J.-G.  —  3.  On  peut  facilement  éta- 


Digitized  by 


Google 


190  1889.  —  AUTRICHE-HONGRIE. 

blip  Tordre  chronologique  des  artistes  dans  Pline,  qui  ne  tient  pas  compte 
des  artistes  de  Pergame,  au  moyen  d'un  recueil  comme  celui  de  Pausa- 
nias.  —  4.  Les  renseignements  que  donne  Pline  sur  les  artistes  en  bronie 
sont  puisés  à  une  périégèse  pareille  à  celle  de  Pausanias.  —  5.  Le  catalogue 
6  des  statuaires  provient  de  la  même  source  avec  qq.  additions  d'origine  ro- 
maine, dont  quelques-unes  ont  passé  dans  la  liste  des  artistes  en  bronze. 
—  6.  La  chronologie  est  la  même  dans  Pline  et  dans  Pausanias  et  ne  donne 
pas  de  renseignements  directs  sur  le  temps  où  parurent  les  œuvres  des 
artistes  ni  sur  l'époque  où  ils  vécurent.  —  7.  Les  détails  sur  les  écoles  ne 

10  concernent  chez  ces  deux  auteurs  qu'un  certain  nombre  d'artistes  grecs  et 
proviennent  de  la  même  source.  ^%  5«  llvr.  Les  étendards  dans  les  années 
romaines  [Alfred  v.  Domaszewsky].  Étude  de  80  p.  1.  Signification  tactique 
des  étendards  ;  2,  rapport  des  étendards  avec  Torganisation  de  Tannée; 
3  formes  des  étendards  a),  aigle  de  la  légion,  b),  enseignes  de  la  légion,  c), 

16  enseignes  des  Prétoriens,  d),  imagines  et  imaginiferi  qu'où  trouve  men- 
tionnés dans  les  inscriptions  pour  les  légions  aussi  bien  que  pour  les 
cohortes  auxiliaires,  e),  enseignes  des  auxiliaires,  f).  Vexllla.  n  ^*  li'^f-  ^• 
Contributions  à  l'histoire  du  costume  chez  les  anciens  Grecs  [Franz  Stud- 
niczkaj.  Étude  de  143  pages.  1,  renseignements  donnés  par  les  auteurs  an- 

20  ciens  ;  2,  le  costume  dans  les  monuments  de  l'époque  avant  Homère  ;  3,  le 
costume  dans  Homère,  détails  généraux  ;  4,  le  vêtement  des  hommes  dans 
Homère,  chlton,  ceinture  ;  5,  le  vêtement  de  dessus  des  hommes  ;  6,  vèi^ 
ment  des  femmes  dans  Homère,  peplos,  ceinture  ;  7,  vêtement  de  dessus  et 
coiffure  des  femmes  dans  Homère;  8,  le  nom  de  peplos  à  Athènes. fl 

26  7*  llvr.  Les  inscriptions  funéraires  métriques  de  l'Anthologie  grecque  [Rud. 
Welsshaupl].  Étude  de  112  pages  divisée  en  4  chap.  1.  Sources  et  méthode 
de  Constantin  Cephalas  ;  fragments  des  Guirlandes  de  Méléagre,  Philippe 
et  Agathlas;  remarques;  sources  de  Méléagre,  Philippe  et  Agathias; 
principale  source  de  Cephalas,  le  Pammetros  de  Diogène  Laerce  :  la  conclu- 

30  slon  est  que  le  travail  de  Cephalas  était  tout  mécanique,  il  copiait  simple- 
ment ses  sources  ;  Anth.  Palat.  V  ;  Grégoire  Maglster  ;  Anth.  Palat.  VIII 
et  XII  ;  Inscriptions  non  funéraires  qui  se  trouvent  dans  la  septième  section 
de  l'An  th.  Palat.  et  qui  devraient  être  placées  ^ans  la  9-.  —  2.  Formes  des 
tombeaux;  le  tertre  funéraire  ou  tumulus;  le  monument,  stèle,  colonne, 

36  ôdlcule,  sarcophage,  tour  ou  obélisque  ;  monument  mentionné  dans  Pal.  7, 
479—  3.  Symbolique  des  tombeaux,  nom  du  mort,  manière  de  le  désigner,  la 
mort  et  la  destinée  représentées  par  des  sirènes,  des  naufragés,  des  sque- 
lettes, autres  figures  symboliques  ;  —  4.  Représentations  du  mort,  relieft 
et  peintures,  statues.  Cette  étude  est  suivie  de  remarques  sur  la  liste  de 

40  poètes  contenus  dans  ce  travail.  A.  K. 

Listylilologické.T.  16, 1889.  Articles  de  fond.    Sur  les  inscriptions 

de  l'Italie  ancienne  (5  articles)  [Joseph  Zubat]^].  Ce  travail  commence  par 

une  introduction  anthropologique  et  ethnologique  du  D'  Em.  Kovàî,  dans 

laquelle  l'auteur  traite  successivement  des  différentes  périodes  préhisto- 

45  riques,  autant  qu^on  peut  trouver  leurs  traces  en  Italie,  et  des  races  éta- 
blies primitivement  dans  ce  pays.  Le  but  de  l'article  lui-même  est  de  flaire 
connaître  au  lecteur  les  Inscriptions  connues  de  l'Italie  ancienne  (Z.  dé- 
signe sous  le  nom  d'Italie  le  territoire  auquel  s'applique  aujourd'hui  cette 
expression)  et  Tétat  actuel  des  études  concernant  ces  monuments.  Z.  parle 

60  des  inscriptions  de  tous  les  peuples  établis  dans  l'antiquité  sur  le  sol  ita- 
lique, de  l'écriture,  du  langage  et  du  contenu  de  ces  inscriptions,  du  temps 
d'où  elles  datent,  autant  que  cela  est  possible.  Il  traite  brièvement  des 
Inscriptions  latines,  grecques  et  phéniciennes.  Il  parle  d'abord  des  inscrip- 
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lions  italiques  dans  le  sens  restreint  du  mot  :  1»  des  inscriptions  om- 
briennes les  plus  importantes  par  leur  contenu  (les  tables  Eugubines); 
2»  des  inscriptions  de  l'Italie  moyenne,  distinguant  parmi  les  races  qui  y 
demeuraient  celles  qui  se  rapprochaient  parleur  langue  de  la  branche  latine 
et  celles  de  la  branche  ombro-samnitique  ;  3°  des  inscriptions  osques.  5 
Cette  partie  se  termine  par  une  brève  explication  des  particularités  pho- 
nétiques et  morphologiques  de  ces  inscriptions.  Ensuite  Z.  passe  aux  ins- 
criptions des  autres  peuples  de  Pltalie  ancienne  et  traite  :  1»  des  inscrip- 
tions de  ritalie  du  Nord  ;  2o  des  inscriptions  étrusques  et  des  opinions 
concernant  la  parenté  de  la  langue  étrusque  avec  les  autres  langues,  en  lo 
particulier  de  l'opinion  de  Bugge,  Deecke,  Pauli  (qu'accepte  Tauteur)  et 
enfin  3«  des  inscriptions  messapiques.  If  Le  caractère  de  Tibère  d'après 
Tacite  (2  articles)  [Em.  Peroutka].  L'auteur,  s'appuyant  à  différents  égards 
sur  les  travaux  de  Sievers,  Merivale,  Stahr,  Karsten,  Freytag  et  sur  This- 
toire  de  l'empire  romain  de  Schiller,  entreprend  de  défendre  Tibère  contre  15 
Tacite  et  éclaircit  les  causes  qui  ont  amené  une  tradition  si  défavorable  à 
Tibère  et  qui  fait  qu'on  a  considéré  jusqu'à  nos  jours  cet  empereur  comme 
un  monstre.  ^  Ad  Minucii  Felicis  Octavium  [Ed.  Svoboda]  (4  articles).  Con- 
tributions critiques  à  IV,  1-3,4,5,6;  V,  2,  3,  4,  5,  7,  9;  VI,;!  ;  VII,  1,  3  ;  Vill, 
1,  4,  5  ;  IX,  3,  5,  6,  7.  %  Sur  le  culte  des  ancêtres  [François  KrejciJ.  Mémoire  20 
destiné  à  éclaircir  le  développement  des  mythes.  L'auteur  ne  trouve  pas 
avec  Vignoli  dans  «  le  culte  des  fétiches  »  la  première  phase  de  la  religion» 
mais  il  envisage  comme  telle  «  le  culte  des  ancêtres  »  en  accord  avec 
Tylor  et  Spencer  et  fournit  des  arguments  à  l'appui  de  son  opinion.  1  La 
composition  du  dialogue  platonicien  de  Lâchés  (2  articles)  [François  Ôàda],  25 
L'auteur  cherche  à  montrer  en  prenant  comme  type  l'analyse  du  Lâchés,  la 
méthode  qu'il  faut  suivre  pour  analyser  les  dialogues  de  Platon.  Il  établit 
que  les  deux  définitions  en  apparence  rejetées  sont  le  résultat  final  du 
dialogue,  C.-à-d.  ràvôpeta  est  xapTepia  ti;  tt,;  ^j/ux^î  V-^"^^  çpovi^aEw;,  et,  comme 
une  détermination  plus  complète  de  cette  çpovTiai;,  la  proposition  de  Nicias:  30 
èmoTTjiiTi  Twv  pteX'AovTwv  àyaôwv  xai  xaxûv.  H  Ad  Plauti  Casinam  [Franciscus 
Groh].  Les  vers  Cas.  II,  6,  25  (356  Ussing)sqq.  Propose  délire,  en  changeant 
Tordre  des  interlocuteurs  :  Lys.  Accipe  hanc  sis.  Chai.  Cedo.  Olymj).  : 
Manc  :  unum  venit  in  mentem  modo;  |  vide,  ne  qua  illic  insit  alia  sortis 
8ub  aqua.  Chai.  Verbero,  |  men  tu  censés  esse?  Lys.  NuUa  est;  habe  35 
quietum  animum  modo,  ff  Comptes  rendus.  Tim.  Hrubi?,  Ze  éivola  bas- 
nîkû  antxckych.  (Sur  la  vie  des  poètes  antiques.)  L'auteur  a  gâté  la  belle 
idée  de  son  œuvre  par  de  nombreuses  inexactitudes  matérielles  et  par  un 
style  quelquefois  banal  [J.  Kràl].  K  H.  Mbjsnar,  Hesioda  Askérského  bàsné, 
(Les  poèmes  d'Hésiode  d'Ascra.)  Cette  traduction  surpasse  les  précédentes  40 
du  même  auteur,  mais  cependant  on  peut  lui  reprocher  beaucoup  de  défauts 
[J.  Kràl].  H  Lor.  Grassbbrobr,  Studien  zu  den  griechischcn  Orlsnamen.  Les 
principes  suivant  lesquels  l'auteur  cherche  à  expliquer  les  noms  des 
lieux  sont  exacts.  Mais  l'auteur  n'est  pas  au  courant  de  l'état  actuel  des 
études  grammaticales  ;  aussi  la  plupart  de  ses  étymologies  sont-elles  45 
inexactes  [J.  Kràl].  H  N.  Wbcklbin,  Aeschyhs  Orestie.  Chaleureusement 
recommandé  [J.  Kràl].  K  0.  Gûthling.  Xenophon's  Agesilaos.  Chaleureuse- 
ment recommandé  [J.  Kràl].  If  H.  Blûmmbr,  Leben  imd  Silten  der  Griechen, 
Loué  [K.  Pokoru]^].  K  Ludwig  von  Svbel,  Weltgeschichte  der  Kunst  bis  zur 
Erbauung  der  Sophienkirche.  Œuvre  intéressante  [L.  Niederle].  î  Ulricus  60 
KoRHLBR,  Corpus  inscriptionum  aiticarum.  Publication  très  précieuse  par 
ses  matériaux  [J.  V.  PràsekJ.  K  J.  Pbtràcbk,  0  Horatiovych  nàzorech  filo- 
tofickych.  (Sur  les  conceptions  philosophiques  d'Horace.)  (Prog.  du  gymn. 
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Tiebic  1888).  N'offire  rien  de  nouveau  [A.  Fischer].  ^  F.  Molgîk,  Topografie 
Vergiliova  podsv/l%.  (La  topographie  de  l'empire  des  morls  chez  Virgile.) 
(Prog.  gym.  Uhers.  Hradistë  1888).  L'auteur  n'essaye  pas  de  reconstruire  un 
tableau  complet  du  monde  souterrain  chez  Virgile.  Les  indications  biWio- 
5  graphiques  ne  sont  pas  complètes  [A.  FischcrJ.  %  Ottuv  Shvnik  naucny. 
(Dictionnaire  de  la  conversation  tchèque  d'Otto,  136-14L)  On  donne  un 
aperçu  critique  des  articles  relatifs  à  la  philologie  classique,  publiés  dans 
la  U*  partie  de  cette  encyclopédie.  Les  articles  mythologiques  (de  A.Dohnal) 
sont  défectueux,  les  articles  sur  les  antiquités  romaines  n'ont  pas  toujours 

10  une  grande  valeur  ni  même  les  articles  linguistiques  (du  prof.  Hatlala)  ne 
sont  pas  satisfaisants.  On  loue  les  articles  littéraires  écrits  par  R.  NoTàk, 
Slâdek,  Krsek  [J.  Krâl].  î  Jar.SCHULZ,  AHuvnice  jazyka  reckého  pro  gymnasia 
âeskà,  (Grammaire  de  la  langue  grecque  à  l'usage  des  gymnases  tchèques.) 
Ce  livre  est  plutôt  une  traduction   qu'une   refonte   de  la  grammaire  de 

18  Hartel,  de  sorte  qu'on  n'y  a  à  remarquer  aucun  progrès.  Il  n'égale  pas 
même  cette  grammaire  pour  la  brièveté,  la  clarté  et  l'exactitude  [Krsek]. 
ï  Tim.  Hrub'^,  Felegii  Tibullovych.  (Choix  d*élégies  de  Tibuile.)  Le  choix 
n'est  pas  heureux.  Dans  la  traduction  même,  l'auteur  s'est  écarté  souvent 
arbitrairement  du  texte  original  et  n'a  pas  eu  égard  aux  lois  métriques 

20  [A.  Fischer].  1[  Iwan  MûLLER,  Handbuch  der  klass.  AUerlhumswissenschaft, 
III,  IV,  V,  1  ;  Vil.  On  reproche  au  III«  volume  le  défaut  de  proportion  de 
ses  travaux,  dont  quelques-uns  sont  très  étendus  (Hommbl,  Lolling,  quoique 
du  reste  sa  géographie  hellénique  soit  un  travail  fort  remarquable),  d'autres 
au  contraire  courts  (Nibsb)  et  secs  (Pôhlmann).  La  géographie  de  l'Italie 

25  et  des  provinces  est  très  heureusement  composée  par  Jung.  La  topogra- 
phie de  Rome  par  Richter  est  très  réussie.  Dans  le  IV»  volume,  d'ailleurs 
bien  composé  dans  toutes  ses  parties,  la  première  place  appartient  aux 
antiquités  privées  de  la  Grèce  par  Iw.  MOllbr.  Ce  travail  avec  celui  de 
Christ  (histoire  de  la  littérature  grecque,  vol.  VU)  est  le  meilleur  de 

30  tout  l'ouvrage.  De  même  on  loue  l'histoire  des  sciences  naturelles  dans 
l'antiquité  par  Gûnthbr  et  l'histoire  de  la  philosophie  ancienne  par  Win- 
DBLBAND,  ce  demicr  ouvrage  à  beaucoup  d'égards  original.  [B.  V.],  \  Kéi- 
ZEK,  Shvnik  latinsko-cesky.  (Dictionnaire  latin -tchèque.)  Ne  convient  ni  aui 
classes  inférieures  des  gymnases, étant  trop  étendu  pour  elles,  niauxsupé- 

35  rieures,  étant  incomplet  et  défectueux  [G.  Suran].  K  Jacob  Vsbt^ka, 
Prthled  Uteratury  o  tak  zv.  otâzce  Platonské,  (Revue  de  la  littérature  tou- 
chant la  question  platonicienne.)  Fort  recommandable  [J.  Krâl].  1[  Fr.  ZDkiiiy 
0  verejnych  ûradech  a  zriseni  soudntm  sa  doby  republiky  v  Rimi,  (Sur  les  emplois 
publics  et  sur  la  procédure  judiciaire  sous  la  république  à  Rome.)  N>i 

40  aucune  valeur  [J.  Krâl].  %  Vil.  Stbinmann,  Oniklerych  slovesnych  Ivareeh  hch 
merskych.  (Sur  quelques  formes  verbales  chez  Homère.)  Intéressant  et  cons- 
ciencieux [J.  Krâl].  \  H.  VrsoK-j^,  Homerica.  L'auteur  fait  preuve  de  compé- 
tence et  d'une  connaissance  étendue  des  ouvrage  publiés,  mais  il  n'oCfre 
rien  de  nouveau  [J.  Krâl].  If  Charles  KOBLiiBK,  K  ocenéni  staroklassickych 

45  sludii.  (Mémoire  pour  servir  à  l'appréciation  des  études  classiques.)  Plu- 
sieurs des  arguments  que  l'auteur  fait  valoir  en  faveur  des  études  clas- 
siques n'ont  plus  de  valeur  [J.  Krâl].  ^  Michel  Bréal  et  Anatole  Baillt, 
Dictionnaire  étymologique  latin.  Le  livre  est  loué  à  cause  de  sa  brièveté,  de 
sa  clarté  et  de  son  exactitude  [G.  Suran].  If  Jean  DvoAâk,  Herbartovy  prak- 

80  tické  ideje  v  Ciceronové spise  «  de  offîciis  ».  (Les  idées  pratiques  de  Herbarl 
dans  l'œuvre  de  Gicéron  «  De  off.  »)  La  conclusion  de  ce  travail,  que  lo 
«  De  ofûciis  »  ne  renferme  pas  une  seule  des  idées  pratiques  de  Uerbart 
est  satisfaisante,  mais  on  aurait  pu  rétablir  d'une  façon  bien  plus  brève 


Digitized  by 


Google 


WIENER  STUDIEN.  193 

[Fr.  Krejci].  f  Denkmaler  griechischer  itnd  romischer  Skulptur  in  histortseher 
Anordnung,  herausgeg.  voa  Fr.  Bruckmann.  Œuvre  tout  à  fait  parfaite 
pour  le  texte  comme  par  des  illustrations  [L.  Niederle].  K  Gh.  Glermont- 
Gannbau,  Recueil  d'archéologie  orientale,  I  [L.  Niederle].  Fait  remarquer  les 
articles  concernant  la  mythologie  grecque.  ^  V.  Laloux,  Uarchiteciure  5 
grecque.  Le  livre  se  recommande  par  sa  forme  accessible.  La  partie  histo- 
rique est  inférieure  à  la  partie  descriptive  [L. Niederle].  *»* 

Numismatische  Zeitschrilt.  T.  20  (ann.  1888),  semestres  1  et  2.  Les 
monnaies  des  Cilbiani  de  Lydie  (pe  1)  [Imhoof-Blumer].  Renseignements 
historiques  et  géographiques  sur  les  Gilbiani.  Ëtat  de  la  question.  Les  io 
monnaies  portant  le  nom  des  Cilbiani  se  divisent  en  trois  classes.  1»  Mon- 
naies des  Gilbiani  superiores  (Kiygiavoi  tûv  âtv(i>)  ;  elles  vont  de  Domitien  à 
Caracalla.  2»  Monnaies  avec  la  légende  KiX6iavb>v  KeaiTwv  ;  il  en  existe  une 
à  plusieurs  exemplaires  sans  effigie  d'empereur.  Elle  dut  être  frappée  au  plus 
tôt  sous  Domitien,  mais  peut-être  sous  Hadrien  ou  Antonin.  3<>  Monnaies  i5 
de  Nikaia.  Il  en  existe  du  temps  d'Auguste,  de  Domitien,  de  Domitien  à  Com- 
mode, d'Antonln  le  Pieux,  de  Septlme  Sévère  et  Caracalla;  à  chacune  de 
ces  époques  scrapportent  des  variantes  dans  la  légende.  If  Lingots  d'or  ro- 
mains avec  estampille  (pi.  2-4)  |F.  Kennerj.  C'est,  avec  quelques  amélio- 
rations, l'article  déjà  publié  dans  les  Arch.-epig.  Mittheil.  aus  Oesterreich-  20 
Ungam<  R.  des  R.,  13,208,  44  >.  If  Luigi  Milani,  Di  alcuni  riposligli  di 
monete  romane,  studi  di  cronologia  e  storia  [Kenner],  Analyse  étendue  élo- 
gieuse. 

îî  T.  21  (ann.  1889),  !•'  semestre.  Le  culte  d'Isis  et  de  Sérapis  en  Asie- 
Mineure  [W.  Drexler].  Catalogue  descriptif  très  étendu  (p.  1-234)  des  mon-  2r. 
naies,  inscriptions  et  monuments  figurés  relatifs  au  culte  d'Isis  et  de 
Sérapis  eu  Asie-Mineure,  en  exceptant  les  îles.  If  Poids  et  quantité  d'argent 
des  antoninienues  de  Claude  II  le  gothique  [A.  Markl].  Le  poids  et  le  titre 
de  ces  monnaies  offrent  des  différences  qui  permettent  difficilement  d'éta- 
blir leur  poids  moyen.  M.  dresse  une  série  de  tableaux  donnant  par  atelier  30 
et  par  émission  les  poids  réduits  en  grammes.  If  Boutkowski  —  Alexandre 
Glinka,  Petit    Mionnet  de  poche  ou  répertoire  à   Vusage    des    numismatistcs 
en  voyage  et  collectionneur  des  monnaies  grecques  avec  l'indication  de  leur  prix 
actuel  et  leur  degré  de  rareté,  1"  partie  [Kenner].  Cet  ouvrage  renferme  une 
table  très  utile  des  terminaisons  de  noms  de  lieux  ;  il  a  une  grande  utilité  3r. 
pour  les  collectionneurs  en  les  mettant  au  courant  de  la  bibliographie  de 
la   numismatique.  C'est  surtout  par  l'usage  qu'on  pourra  juger  de  l'en- 
semble de  Tœuvre.  1  Imhoof-Blumer  u.  Otto  Kellbr,  Thier-  und  Pflanzen- 
bilder  des  classischen  Alterthums  [Kenner].   Cet  ouvrage  s'adresse  aux  his- 
toriens  et  aux    archéologues   autant    qu'aux    numismatistes.   If   Emile  40 
LépAULLB,  La  monnaie  romaine  à  la  fin  du  haut  empire  [Kenner].  Analyse  et 
exposé  des  résultats  auxquels  est  arrivé  Tauteur. 

Henry  Thédenat. 
Prager  philologische  Studien.  Heft  2.  De  temporum  et  modorum  in 
enuntiatis  pendentibus  apud  G.  Pliuium  Secundum  usu  [Josephus  Thiis-  *»• 
sing].  La  première  partie  de  ce  travail  a  seule  paru  jusqu'ici  ;  elle  contient 
deux  chapitres  :  1°  quatenus  coniunctivus  enuntiati  secundarii  cum  pri- 
mario  iungatur  nulle  vinculo  intercedente;  2»  de  eo  enuutiatorum  génère, 
quae  relative  aut  coniunctione  copulantur.  Listes  d'exemples,  classifica- 
tion, statistique.  L.  D.  50 

"Wiener  Studien.  il»  année  l'«  livr.  :  Le  florilège  "Apicrtov  xai  irp&iov 
|ia6ifiiia  [H.  Scheukl].   Les  mss.  qui  nous  ont  transmis  ce  florilège  se  divi- 
sent en  3  classes,  dont  la  seconde  et  la  troisième  se  ressemblent  beau- 
R.  DE  PHILOL.  :  Octobre  1890.  —  Revue  des  Revues  de  J889.      XIV.  —  13. 
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coup,  tandis  que  la  première  occupe  un  rang  à  part.  Cette  première 
comprend  trois  mss.,  le  Cod.  Palatinus  Heidelbergensis  356  datant  du  14'  s., 
le  Cod.  Glarkianus  11,  du  lî>«  s.  et  le  Cod.  Vindobonensis  Med.  29  également 
du  15*  s.  La  seconde  classe,  qui  contient  les  plus  anciens  mss.,  se  compose 

5  du  Cod.  Baroccianus  50  du  ti«  s.,  du  Cod.  Venetus  Nanianus  296  du  15*  s. 
et  du  Cod.  Oltobianus  Gr.  192.;  la  3«  classe  comprend  les  Cod.  ChellcDha- 
miensis  6758  du  14«  s.,  Cod.  Vaticano-Palatinus  319  et  369  du  15*  et  du  16« 
et  surtout  les  Cod.  Viodobonensis  Theol.199  du  16«  ou  17»  s.  Rapports  de  ces 
classes  de  mss.  entre  elles,  rapports  du  florilegium  avec  d'autres  collec- 

10  tions  analogues  :  âge  et  source  de  ce  florilegium.  Texte  des  161  sentences 
dont  il  se  compose,  avec  parallèles  et  variantes.  Le  florilège  que  Boisson- 
nade  a  publié  dans  le  vol.  3  de  ses  Anecdola  sous  le  titre  de  Yvti>(iixà  «va 
se  compose  en  partie  de  YVb>pi9it  et  d^apophtegmes  dont  l^ordre  alphabétique 
a  été  troublé  par  un  copiste  inintelligent.  Sources  d'où  provient  tout  ce 

45  qui  n'est  pas  apophtegmes.  S.  indique  une  source  qui  était  jusqu'ici  in- 
connue, au  moins  pour  les  n»*  68-73,  lignes  17-22,  ce  serait  un  ms.  de 
Vienne  d'où  Ton  a  extrait  les  Excerpta  Vindobonensia  (Theol.  128).  T  De 
Gnoniologio  Vaticano  inedito  [Léo  Sternbach].  Ce  4«  article  contient  le 
texte,  les  remarques  et  Tadnotatio  critica  des  n«>*  337-41  l.^î  Administration 

20  des  trésors  des  temples  chez  les  Grecs  [H.  SwobodaJ.  Dans  ce  2*  article 
S.  étudie  les  fonctions  des  UpoTsiiiat  dans  lesquels  il  faut  voir  des  magis- 
trats, dont  le  rôle  était  avant  tout  religieux,  qui  remplissaient  des  fonc- 
tions sacerdotales  et  qui  dans  une  certaine  mesure  doivent  être  assimilés 
aux  prêtres.  En  plus  ils  avaient  la  surveillance  des  deniers  sacrés.  On  peut 

25  connaître  leur  position  surtout  d'après  le  traité  conclu  entre  Medeon  et 
Stiris,  villes  de  Phocide.  Ce  qu'ils  étaient  dans  d'autres  villes  de  la 
Grèce,  à  lalysos,  Undos,  Kamiros,  Rhode  et  les  îles  voisines,  telles  que 
Kalymna,  à  Kos,  Halasara,  Êphèse,  Ilion,  Imbros,  Halicarnasse  et  Olymos. 
Dans  toutes  ces  villes  il  y  a  séparation  entre  le  trésor  de  l'État  et  celui 

30  des  temples,  ce  ne  fut  pas  cependant  toujours  le  cas,  exemples.  Différences 
qu'on  observe  à  Andanie.  11  résulte  de  cette  étude  que  les  temples  étaient 
administrés  par  les  seuls  prêtres  et  leurs  organes;  mais  avec  raccroisse- 
ment  des  richesses,  les  trésors  furent  placés  sous  le  contrôle  de  l'État  et 
de  ses  magistrats  et  soumis  aux  mêmes  formalités  que  les  trésors  publics; 

35  différences  entre  les  diverses  cités  :  nature  des  trésors.  Athènes  ne  paraît 
pas  avoir  exercé  une  influence  spéciale  dans  cet  ordre  d'idées  sur  les 
autres  cités.  %  Sur  le  yévo;  *H(n65ou  de  Jean  Tsetzès  [Eug.  Abel].  On  croit 
communément  aujourd'hui  que  des  deux  recensions  d'une  biographie 
d'Hésiode  que  Gaisford  a  publiées  dans  son  édition  de  ce  poète,  aucune 

40  n'est  due  à  Proclus,  mais  que  lès  deux  remontent  à  Tsetzès.  L'auteur 
prouve  que  la  plus  courte  (B)  est  plus  récente  que  l'autre  (A)  dont  elle 
n'est  qu'un  extrait  fait  par  un  grammairien  inconnu  et  complété  à  l'aide 
des  prolégomènes  de  Proclus  et  d'autres  écrits.  Celle  qui  est  vraiment  à 
Tsetzès  ne  peut  pas  être  étudiée  dans  Gaisford,  parce  que  sa  collation  n'a 

45  pas  été  faite  sérieusement  et  que  sa  critique  est  défectueuse,  exemples  de 
ses  erreurs.  If  Les  cycles  des  mois  de  l'art  byzantin  dans  la  littérature 
grecque  de  basse  époque  [Bruno  Keil].  L'auteur  considère  cet  article  de 
38  p.  comme  le  supplément  philologique  de  Strzygowski,  Repertorium  fur 
Kunstwissenschaft.  —  l.  D'après  certaines  particularités  de  langue  et  de  mé- 

6)  trique,  il  croit  que  Théodore  Prodromes  est  vraisemblablement  l'auteur  de 
vers  qui  caractérisent  chacun  des  mois  en  6  trimestres,  dont  il  donne  le 
texte.  2,  Manuel  Philes  est  l'auteur  d'une  rédaction  plus  courte  en  3  vers 
dont  K.  donne  aussi  le  texte.  3,  Dans  le  Vat.  graecus  1384  fol.  71'  on  ren- 
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contre  une  troisième  rédaction  encore  plus  courte  due  à  un  anonyme,  elle 
date  du  11«  s.;  4,  le  Paris,  graecus  2286  f.  124»^  f.  du  14«  s.  donne  une  qua- 
trième rédaction  d'un  anonyme  byzantin,  elle  est  incomplète  en  ce  sens, 
que  qq.  vers  sont  tombés.  5.   Étude  sur  le  roman  byzantin  Lybistros  et 
Rhodamne,  qui  date  au  plus  tôt  de  la  seconde  moitié  du  IS"  s.,  on  y  trouve  5 
aussi  une  description  des  douze  mois.  Enfln  K.  étudie  d'après  Gidel  deux 
descriptions  de  mois  qu'on  lit,  l'une  daus  les  Poesias  del  arcipreste  de 
Hita    et  dont  l'autre    plus  ancienne    se   rattache    au  poème  espagnol 
d'Alexandre.  If  Les  manuscrits  de  Nemesius  n6p\  ç\5a6a);  àv9ptoirou   [K.  Im. 
Burkhard].  Dans  ce  2<ï  article  B.  étudie  les  mss.  de  la  classe  p  et  y-  1[  Le  io 
Liber  de  munitionibus  castrorum  du  soi-disant  Hygin  et  les  milices  pro- 
vinciales [J.  Jung].  Rectifications  au  texte  et  au  commentaire  de  l'édition 
d'Hygin  publiée  par  A.  Domaszewski,  surtout  à  cette  partie  qui  traite  de 
l'époque  où  vécut  Ilygin,  d'après  un  article  de  Mommsen  sur  les  milices 
provinciales  paru  dans  l'Hermès  22,  447  sq.  %  Ergo  et  Erga.  [J.  M.  Stowas-  *5 
ser].  Étymologie  de  ces  deux  mots  :  la  conjonction  dérive  de  erogo,  la  pré- 
position est  rapprochée  de  e  rogo  =  in  loco  ;  erlgo  ==  illico,  d'où  ergo  : 
quant  à  erga  c'est  l'impératif  d'un  verbe  "  ergo  "  qu'une  glose  d'Isidore 
explique  par  "  circat  "  avec  le  sens  de  chercher,  demander  ;  il  aurait  été 
isolé  comme  âge,  ilicet,  scilicet,  et  aurait  eu  à  l'origine  un  sens  approchant  20 
de  demande,  interroge,  qui  s'est  bientôt  perdu.  %  Cinq  proxènes.  [J.  Simon]. 
Il  faut  expliquer  le  mot  Tcpo^evoi  de  Rôhl.  Insc.  graecae  ant.  544  par  ttàpTvpe;. 
ï  Addenda  à  la  2«  livr.  de  la  10»  année  de  cette  revue  [H.  Usener].  Le 
fragment  75  se  rapporte  à  l'école  péripatéticienne.  %  Le  papyrus  Didot 
[Eug.  Holzner].  La  souscription  du  premier  fragment  de  ce  papyrus  doit  25 
être  lue  comme  suit  :  'EupisiTnjc  Siaoç  epyaTTiç  c.-à-d.  SpapLato;.  %  La  mort  de 
M.  Aquelius  et  de  Q.  Servilius  Gaepro  [Isid.  Ililberg].  Corrections  proposées 
à  un  fragment  deDlodore  37, 27,  elles  le  rectiflent  et  le  rendent  moins  confus. 
n  2««  livr.  Fragments  littéraires  des  papyrus  d'El-Fajium  [K.  Wessel].Les 
fgments  grecs  de  ces  papyrus  nous  donnent  une  idée  très  exacte  de  l'his-  3o 
loire  de  la  moyenne  Egypte  du  1"  au  8«  siècle  ap.  J.-C  et  surtout  de  ce  qui 
a  trait  à  la  culture  intellectuelle  et  à  la  littérature;  parmi  eux  se  trouvent 
les  restes  très  bien  conservés  et  assez  importants  d'un  codex  qui  contenait 
la  vie  des  saints  (musées  nationaux  n»*  7401,  7404,  7405,  7408,  7408  bis,  7403)  ; 
description;  ils  racontent  la  vie  de  l'ermite  Abraham  et  de  S^e  Theodoi-a  :  35 
texte  avec  les  variantes  du  Cod.  Valicanus.  T  De  Gnomologio  Vaticano 
inédite  [Léo  Steinbach].  Ce  5»  article  contient  le  texte,  les  remarques  et 
radnotatio  critica  du  n^  411  au  577.  î  Les  manuscrits  de  Nemesius  n6p\ 
ç-jaewc  àveptoicou   [K.  Im.  Burkhard].  Fin  de  cette  étude.  %  Étude  paléogra- 
phique, historique  et  critique  du  Bembinus  de  Térence  [Edm.  Hauler].  Un  \q 
examen  attentif  du  Cod.  Bembinus  de  Térence  prouve  que  Umpfenbach 
s'est  acquitté  de  ses  deux  collations  et  de  sa  révision  avec  zèle,  mais  qu'il 
n'avait  pas  une  pratique  suffisante  de  la  paléographie.  H.  rectifie  ses  er- 
reurs dans  une  étude  de  20  p.  If  Le  Cod.  Vindob.  2.  de  Tacite  [Edm.  Philipp]. 
En  collationnant  ce  ms.,  P.  a  trouvé  un  passage  qui  permet  de  dater  les  ài> 
notes  marginales  ;  elles  ont  dû  être  ajoutées  peu  après  que  Hugo  HSLmste 
eut  achevé  le  ms.,  c.-à-d.  en  1466,  mais  elles  ne  paraissent  pas  être  de  lui. 
H  Contributions  à  l'histoire  de  Leonardo  Bruni  d'Arezzo  [K.  Wotke].  1.  De 
recta  interpretatione,  tel  est  le  titre  d'un  opuscule  que  L.  Bruni  écrivit 
contre  ceux  qui  attaquaient  sa  traduction  d'Aristote.  W.  l'a  trouvé  dans  le  50 
Cod.  Urbinas  1164.  fol.  126*»  à  137*» ,  et  en  fait  le  résumé  ;  2,  In  nebulonem 
maledicum.  Analyse  de  ce  pamphlet  écrit  contre  Niccolo  Niccoli  :  3,  De 
laudibus  Florentiae  urbis.  Courte  analyse  de  ce  panégyrique  composé  avant 
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1401  :  4,  Isagoglcon  sive  iniroductio  ad  moralem  philosophiam  ad  Galeol- 
lum  Ricasolanura  ;  résumé.  H  De  gaomologio  quod  est  in  cod.  Marciano 
graeco  d07  [Car.  Schenkl].  Il  contient  des  maximes  tirées  d'Homère,  So- 
phocle et  Euripide.  S.  compare  les  leçons  de  ce  florilège  avec  le  texte  que 
5  nous  avons  de  Sophocle  çt  d'Euripide.  %  Sur  Hilaire  de  Poitiers  [Ant.  Zin- 
gerle].  Étude  sur  plusieurs  passages.  ^  Quo  ordine  elegiae  in  Marathum  a 
TibuUo  scriptae  sint  [Rud.  Baumgartner].  Montre  que  Gruppe  et  Baehrens 
n'ont  pas  bien  interprété  les  élégies  de  Tibulle  à  Marathus  ;  il  commeoce 
par  exposer  ce  que  nous  apprennent  ces  élégies  de  l'amour  qui  unissait 

10  Tibulle  à  ce  jeune  homme  et  réfute  surtout  Baehrens,  il  prouve  que  Télégie 
8«  a  été  composée  avant  la  9"»».  T  Tat.  attat  [J.  M.  Stowasser].  Ces  deux  in- 
terjections sont  identiques,  la  pénultième  at  n'est  que  ad  ou  la  conjonction 
at  ;  la  racine  est  "  ta  "  qui  se  trouve  dans  tav^co,  Tetvw  ;  "  attat  "  qui  sup- 
pose une  forme  *'  attate  "  correspond  à   ''  attendite  "  avec  le  sens  du 

15  français  **  attention  !  ".  A.  K. 

Zeitachrift  fiir  die  oesterreichischen  Osnnziasien.  40"  année.  i'«  lirr. 
Remarques  sur  une  syntaxe  des  propositions  d'après  la  méthode  scienti- 
fique (appliquée  surtout  au  grec)  [G.  Vogrinz;.  Considérations  sur  une  syn- 
taxe de  ce  genre  :  celle  de  Deecke  est  bien  faite  et  mérite  d'attirer  l'atten- 

20  tion  :  l'auteur  explique  en  quoi  la  syntaxe  qu'il  prépare  diffère  de  celle-là. 
If  M.  SCHANZ,  Sammlung  ausgewàhUer  Dialoge  Platons  ;  2.  Krito  [Fr.  Lauc- 
zizky].  Ed.  de  classe  très  bien  appropriée  à  son  but.  1  Bened.  Nibsb,  FUkH 
Josephi  opéra.  Vol.  1.  Antiquitates  Judaicae  libri  1-5.  Vol.  2.  lib.  6-10.  — 
Editio  minor,  vol.  1  et  vol.  2.  [K.  Schenkl].  Éloges  de  ces  deux  éditions  aux- 

25  quelles  l'éditeur  a  donné  tous  ses  soins  et  qui  sont  indispensables  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  Josèpho.  ^  Walther  Gbbhardi,  Vergils  Aeneidt 
[Ed.  Eichler].  Bonne  édition.  ^  Karl  Kappbs,  Vergils  Aencidc,  B.  1-3.  [id.]. 
L'éditeur  se  montre  sagement  conservateur  pour  le  texte,  les  notes  sont 
bien  comprises.  ^  W.  Kloucek,  P.  Vergili  Maronis  opéra.  Pars  1.  Bucolica  et 

30  Géorgien.  Editio  major  et  minor  [id.].  Beaucoup  de  Soin,  ces  deux  éditions 
font  le  plus  grand  honneur  âi  l'éditeur,  f  R.  Boutbrwek,  Ciceros  Rede  fur 
T.  Annius  Milo  [Al.  Kornllzer].  Excellent.  If  C.  Laubmann,  M.  Tullii  Ciceronis 
oratioiies  seleclae  18.  Pars'prior.  Oraiiones  pro  Sex.  Boscio  Am.,  in  Q.  Cmcilium, 
in  Verrem  4  et  5,  de  imp.  Cn.  Pompei,  in  L.  CattHnam  [id.].  Laubmann  a  revu 

35  l'édition  de  Halm.  Le  rap.  fait  des  réserves  sur  l'établissement  du  texte, 
surtout  pour  les  Catilinaires.  %  G.  Gundermann,  Jidi  Frontini  Siralegemalon 
libn  quatuor  [A.  Zingerle].  Le  rap.  signale  avec  plaisir  cette  édition  de 
Frontin,  elle  fait  faire  un  grand  pas  à  la  science.  If  Franz  Birklbin,  Ent- 
wickelungsgeschichte  des  substanlivicrten  Infinitivs  [J.   GollingJ.  Contribution 

40  de  grande  valeur/  K  H.  S.  Anton,  Studien  sur  lateinischen  Grammatik  und 
Siiiisiik,  3*  livr.  [id.].  Contient  des  idées  fécondes  et  des  remarques  de 
valeur  :  qq  petites  réserves,  f  Tughandlbr,  Zur  Weckung  und  Pftegt  der 
SeWstthdtigkeit  im  erziehenden  Unterricht  durch  den  Betrieb  der  Grammatik 
[J.  Vogrinz].  Vivement  recommandé  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'ins- 

M  truction,  If  Georg  BuSOLT,  GriecMsche  Geschichle  bis  zur  Schlachi  bei  ChairO' 
neia.  2oTheil,  Die  Pcrserkriege  und  das  attische  Reicfi  [J.  Rohrmoxer].  L'auteur 
ne  saurait  avoir  la  prétention  d'avoir  résolu  tous  les  problèmes,  mais  il 
facilitera  la  tâche  des  historiens  et  leur  rend  le  plus  grand  service  :  qq. 
desiderata.  If  Programmes.  Joseph  Aschaubr,  Ueber  die  Parodos  und  Epi- 

50  parodos  in  der  griechischcn  Tragôdie  [H.  S.  Sedlmayer].  Répertoire  de  valeur 
l)Our  tous  ceux  qui  s'ocoupeut  des  divisions  do  la  tragédie  chez  les  Grecs.  1 
Joseph  llOLZER,  Kurse  Belrachtungen  iiber  die  Uauptchnraktere  und  die  wich- 
tigsten  Nebengestalten  der  ei^haltenen  Tragddien  des  Sophokles  vom  clhischen  und 
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aeslkeiischen  Standpunkte  [id.].  N'apprend  rien  de  bien  nouveau,  mais  n'est 
pas  sans  mérite,  i  Ferd.  Braungàrtbn,  Ein  Wort  sur  elhischen  Beleuchtung 
der  Sophokleischen  EUktra  [Id.].  Ce  programme  ne  pourrait  que  gagner  à  être 
moins  prolixe  et  moins  pathétique.  ^  M.  Zavadlal,  Wodurch  wird  die 
Ueberlieferung,  dass  Sopkokles  den  Philoklet  im  hà'chsten  Qreisenaller  geschrieben,  U 
im  Sliick  selbst  bestàtigt  [id.].  Éloges.  \^  2»  livr.  Comment  les  Carmina  Bu- 
rana.  nous  ont-ils  été  transmis  ?  [J.  Ilberg].  Étude  sur  le  ms.  de  ces  poèmes, 
il  date  du  13"  s.  ^  Sur  Paulin  de  Nola  [C.  Weymann].  0.  Bardenbewor  a 
publié  dans  la  revue  de  Mayence  intitulée  *'  Katholik  ",  année  1877,  p.  493-510, 
une  lettre  de  S'  Paulin  de  Noie,  tirée  du  cod.  Monacensis  6299  [saec  8/9),  lO 
W.  la  signale  aux  philologues.  ^  J.  Holub,  Sophoclis  Philocletes  [J.  Helberg]. 
Sans  aucune  valeur.  ^  Walther  Gilbert,  Xenophoniis  Commentarii.  Ed.  major 
[ J.  Golling].  Appréciation  favorable.  ^  tr.  Vogbl,  DiodoH  bibliotheca  historica 
recogn.  Vol.  i  [R.  Wotke].  Le  nouv.  éditeur  se  montre  très  conservateur  ; 
il  est  du  reste  très  soigneux  et  il  a  droit  à  toute  notre  reconnaissance  pour  16 
la  manière  dont  il  s*est  acquitté  de  sa  tâche.  %  K.  Halm-G.  Laubmann, 
Ciceros  axAsgexoàhUe  Reden.  2.  Bede  gegen  C,  Caeeilius  und  die  Anklagerede  gegen 
C.  Verres.  4»  et  5*  livr.  6,  Die  ei*ste  und  sioeile  philippische  Bede  [A.  Kornitzer]. 
Éloges.  ^  Fr.  Richtbr  u.  A.  Ebbrhard,  Ciceros  catilinarische  Beden[\d.].  Cette 
nouv.  éditîoa  réalise  un  grand  progrès  ;  le  commentaire  a  encore  gagné  en  20 
étendue  et  en  solidité.  ^  K.  HaCHTMANN,  Ciceros  Reden  gegen  L,  Sergius  Cati^ 
Una  [idj.  Grands  éloges,  f  Éditions  nouvelles  de  T.  Llve.  Moritz  Mûllbr, 
Titi  Livi  ab  urbe  condita  liber  i  ;  2.  Franz  LutbrbaCHBR,  T.  Livi  ab  urbe  con- 
dita  liber  6;  3.  H.  J.  MÛLLBR,  T.  Livi  ab  urbe  condila  libri.  B.  21  ;  4,  A.  LuCHS, 
r.  Livi  a,  u.  c.  libri,  Vol.  3  libres  21-25  continens  ;  5,  W.  v.  Hartbl,  Kri-  25 
lische  Versuohe  sur  fUnften  Dekade  des  Livius  fA.  Zingerle].  1,  Des  améliora- 
tions dans  cette  nouv.  édition,  elle  mérite  d'être  recommandée  pour  les 
classes  ;  2,  rendra  des  services  pour  les  classes  et  sera  la  bienvenue  des 
philologues  ;  3,  a  été  soigneusement  revue  ;  4,  L.  a  comparé  entre  eux  les 
cod.  P.  C.  M.  et  revu  avec  prudence  le  texte  de  son  édition  ;  5,  contient  des  30 
études  très  intéressantes.  ^  Max  Hecht,  Die  griechische  Bedeutungslehre 
(G.  Vogrinz).Les  qq.  réserves  que  Ton  peut  faire  n'enlèvent  rien  à  la  valeur 
de  ce  livre.  \  Grammaires  et  livres  d'exercices  latins  [H.  Koziol].  1.  Aug- 
I^BNNBBBRGBR,  Elementarbuch,  Lesesliicke,  Formenlehre  u.  Wôrterbuch.  Pour 
être  utile,  devra  être  remanié  à  fond  ;  2.  II.  Busch  -  W.  Fribss,  1,  Uebungs-  35 
bitck.  Mérite  des  éloges.  3.  H.  Perthbs  -  W.  Gillhausbn,  Lesebuch,  i  u.  2* 
Wortkunde.  i  u.  2.  Gram-elym  Vocabu^arium.  i  u.  2.  Éloge  de  ces  6  vol.; 
4.  F.  SCHULZ  -  A.  FÛHRER,  UebungsAlo/f  fiir  das  %  Jahr  des  lut.  Unterrichlcs.  Le 
choix  et  la  disposition  des  morceaux  prouvent  de  l'expérience  et  du  tact 
pédagogique.  *",  Th.  Arkdt,  Uebungsbuch  1,  n'est  pas  très  bien  approprié  40 
aux  classes  des  gymnases,  mais  c'est  un  livre  bien  fait  ;  6,  H.  Buscu- 
W.  Fribss,  2.  Uebgsbch.  Grands  éloges;  7, 0.  Kûblbr,  Lai.  Pensa.  Insuffisant; 
8,  H.  KoRB,  Uebungssàlsezur  Casuslehre  aus  Q.  Curtius  Bufus.  Utile  ; 9, 0.  Schulz- 

E.  Wbzbl,  Aufgaben.  Très  pratique,  vivement  recommandé.  î  A.  Ludwich, 
Scholia  in  Homeri  Odysseae  A.  4 '45  —  Scholia  in  Homeri  Odysseae  A.  44-63  45 
[A.  Scheindier].  Cette  nouv.  édition  des  scolies  de  l'Odyssée  sera  un  vrai 
chef-d'œuvre,  si  on  en  juge  d'après  ce  qui  a  paru  ;  on  ne  peut  qu'en  sou- 
haiter la  publication  rapide.  ^  Ign.  Prammbr,  C  Juin  Caesaris  commenlarii 
de  belle  Gallico  [J.  GoUing].  Cette  3*  éd.  réalise  un  grand  progrès  sur  la  pré- 
cédente. %  Programmes.  Ed.  Joghum,  Charakleristik  der  Alhener  zur  Zeil  50 
Dernoslhenes  nach  dessen  Beden  [A.  Kornitzer],  Éloges,  avec  dos  réserves.  Ç 

F.  J.  Drbchsler,  Ein  Btilrag  sur  Kritik  laleinischer  SchriftslelUr  [id].  Montre 
que  D.  n'entend  rien  aux  principes  d'une  critique  sensée  et  méthodique,  f  f 
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3*  livr.  Contributions  à  la  critique  du  texte  de  Sophocle  [Fried.  Schubert]. 
Œdipe  roi,  v.  1463,  arv  dont  on  fait  un  datif,  est  un  génitif  qui  dépend  de 
xa>p\c  ;  au  vers  suivant,  au  lieu  de  àvey  toOS*  ivSpoç,  H  faut  lire  av  Cv  tovS' 
âv3p6;  avec  le  sens  de  :  dans  ma  maison.—  v.  H67,  peut-être  faut-il  lire  v 

5  <TTéyy|;  aéuo  au  lieu  de  yevvTijiâxwv.  —  v.  1055,  il  faut  placer  après  Uyti  un  trait 
pour  indiquer  que  le  discours  est  interrompu.  —  v.  853,  lire  çovei  «(xti;  k 
opObv  —  V.  579.  lire  «p^ti;  î'excfvri  taOO'a  y'ÏTCi  <yoi  vl|i<i>v  ;  —  V.  360,  peut-être 
faut-il  corriger  en  Yi'xuepSt  Xoyou.  —  Antigone,  v.  233,  lire  wç,  xet  xb  pttjeàv  Èlepû. 
—  v.  796,  T&v  fieyaXcov  eÇc^po;  ap*/&;  (OU  àp^àv)  Osapifiiv.  —  V.  1097,  lire  6u|ibv  iti 

10  oeivoO  TzipoL.  —  V.  1166  corriger  iipoSûaiv  en  îipo«û  xi;.  ^  La  formation  des  verba 
desiderativa  [J.-M.  Stowasser.]  S.  rapproche  la  terminaison  de  ces  verbes  du 
verbe  ire  ;  la  première  partie  du  verbe  dérive  d'un  substantif  abstrait. 
Ainsi  rien  n'empêche  de  considérer  parturire  comme  composé  de  parturam 
ire.  Partura  se  trouve  dans  Varron,  R.  r.  2. 1.  26.  î  Ed.  Jxn^y  Plaions  Lachet; 

15  Jos.  Kral,  Platonis  Lâches  [C.  Ziwsa].  Ces  deux  éd.,  destinées  aux  classes, 
seront  toutes  les  deux  utiles,  elles  sont  faites  avec  grand  soin,  f  Constant 
RiTTBR,  Unlersuchungen  ùber  Plato,  Die  Echlheit  und  Chronologie  der  platonit- 
ehen  Schriflen  nebst  Anhang  :  Gedankengang  und  Orundanschauungen  von  Pla- 
tes Thcaetet  (F.  Lauczizky].  Travail  de  valeur  qui,  sUl  n'arrive  pas  à  classer 

20  dans  un  certain  ordre  les  dialogues  de  Platon,  a  du  moins  le  mérite  de 
résoudre  la  question  tant  de  fois  agitée  de  la  chronologie  des  œuvres  de 
Platon.  î  Joannes  Maisbl,  Observationes  in  Cassium  Dionem  [J.  Hilberg].  Le 
rap.  étudie  qq.  passages  de  cette  dissertation.  \  Alf.  Gobthb,  Af.  TulliiCice' 
ronis  De  natura  deorum  libri  très  [A.  Kornitzer].  Très  bonne  édition,  à  lahau- 

25  teur  des  exigences  de  la  science.  ^  Franz  Fûgnbr,  Livius  j8/-«5  mit  Venvei- 
sungen  auf  Caesar's  bellum  Gallicum  fur  die  Bedurfnisse  der  Schule  gramma- 
tisch  uniersucht  [A,  Scheindler].  Grands  éloges,  f  H.  Schweizbr-Sidlbh  u. 
A.  SuRBER,  Gramma//^  der  lateinischen  Sprache.  1.  Theil  [F.  Solz].  Excellente 
grammaire  au  courant  des  derniers  travaux  ;  vivement  recommandée;  ceux 

30  qui  s'en  serviront  devront  être  familiers  avec  les  éléments  de  la  science  du 
langage.  î  Grammaires  et  livres  d'exercices  latins  (suite)  [H.  Kozlol!. 
1,  Ilerm.  Warschauer-G.  DibtriGH,  Uebgsbch.  —  Vokabularium  —  Wôrler- 
verzeichniss.  Ces  trois  ouvrages  sont  très  bons.  2,  J.  Haulbr,  Lat,  Slilûbungen. 
Éloges  ;  3,  Gust.  Tisghbr-0.  MOller,  Uebgsbch,  Mérite  d'attirer  l'attention  ; 

35  4,  Paul  Klangkb,  Aufgaben  fur  obère  Ctassen.  Vivement  recommandé; 
5,  A.  Sevffbrt  u.  W.  Fribs,  Lat,  Elementar-Grammalik.  Cette  troisième 
édition  ne  diflèro  pas  sensiblement  de  la  précédente  ;  6.  K.  Gallibn,  Lat. 
Schulgr,  fur  Bealgymn,  Bon,qq.  réserves  ;  7.  D.  Hdber,  Lat.  Schulgr.  1  Th.  Ré- 
pondra à  son  but  ;  8,  F.  Schultz,  Kl  lat,  Sprachlehre.  Bon  ;  9,  Ellendt'Seyffert 

40  Lai,Gram.  Sera  la  bienvenue;  10,  Ernst  Sghabpbr-Ortmann,  A'cptw-Focafrular. 
Fait  soigneusement;  U, K.  E.  Sghmidt,  Vocabeln  u.  Phrasen  zu Caesars  B,  G.Re- 
commandable;  12,  Fr.  u.  J. R.ankb,  Praparalionem zu  Caesars  Gall.  Kriege,^îh. 
Éloges.  ^  F.  A.  Hbinighbn-A.  Drabgbr,  Latein-deutsches  Schulworterbuch 
[H.  Koziol].  Revu  avec  grand  soin  :  éloges.  Ç  Ernst  Eighnbr,  Zur  Umges- 

46  taltung  des  lateinischen  Unterrichtes  [  ].  Intéressant  et  persuasif.  ^  Lud. 
Franc.  Ardy,  De  Constructionibus  causarum  in  laiino  sermone  politioris  aevi 
liber  cum  tabula  synopiica  [Id].  Beaucoup  de  bon,  mais  mal  imprimé.  ^  Pro- 
grammes. Th.  Schneider,  Ueber  den  Text  der  Trachinierinen  des  Sophokkt 
[K.  Schenkel].  Ce  qui  donne  de  la  valeur  à  cet  opuscule,  c'est  qu'il  traite 

50  en  détail  certains  passages  controversés  en  tenant  compte  soigneusement 
des  différentes  opinions  qui  ont  été  émises.  %  J.  Wagner,  Pràparation  su 
Platons  Euthyphron  [Fr.  Lauczizliy].  Des  réserves.  %S  4'  livr.  Tricesima,  sab- 
bata  [J.  M.  Stowasser  et  D.  Graubart].  La  réponse  que  fait  Aristlus  Fuscus 
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à  Horace  (Sat.  i,  9,  69)  n^a  pas  reçu  jusqu'ici  d'explication  satisfaisante  : 
tricesima  (scil.  dies)  est  l'équivalent  du  mot  grec  vEO(tTiviai;  le  jour  de  la 
nouvelle  lune  n'était  pas  une  fête  légale  chez  les  Juifs»  mais  on  le  fêtait 
par  un  chômage,  ce  n'était  donc  ni  une  fête  rare  ni  une  grande  fête,  la 
situation  dans  Horace  gagne  par  là  en  comique  ;  on  ne  doit  pas  prendre  au  u 
sérieux  le  prétexte  d'Aristius  Fuscus,  c'était  un  moyen  de  se  débarrasser 
des  importuns  couraminent  employé.  K  Franc.  Lauczizky,  He^^odoti  de  bello 
periico  librorum  epUome  [J.  Kukutsch].  Cette  nouvelle  édition  du  petit  vol. 
de  Wilhelm  répond  à  un  besoin  vivement  senti,  elle  est  en  progrès  marqué 
sur  la  précédente  et  sera  très  utile.  ^  Max.  Schnbidbe,  IsokraUs  ausgewàhlie  io 
Reden.  4,  An  Demonikos,  Euagoras,  Areopagitos  [F.  Slameczka].  Cette  3«  édi- 
tion a  été  revue  et  corrigée.  ^  Max  Rubbnsohn,  Crinagorae  MytUenaei  epi^ 
grammaia  [L.  Steinbach].  Manque  d'exactitude  et  de  maturité  de  jugement 
dans  la  recension  du  texte.  T  Hans  Sghnorr  von  Carolsfbld,  Ueber  die 
Reden  und  Briefe  bei  Salluêt  [E.  Hauler].  Contient  d'excellentes  remarques  16 
tant  sur  la  langue  de  Salluste  que  sur  les  faits  eux-mêmes,  mais  il  y  a 
bien  des  réserves  à  faire  ;  les  jugements  de  l'auteur  sur  presque  tous  les 
discours  dans  Catllina  sont  trop  sévères  ou  injustes.  %  Kurt  Bruchmann, 
Psychologische  Sludien  zur  Sprachgeschichte  [A.  Th.  Christ).  Appréciation 
très  favorable.  K  J.  G.  Cuno,  Vorgeschichle  Boms  2»»«  Theil.  Die  Ftrusker  und  20 
ihre  Spuren  im  Volke  und  im  Slaaie  der  Rômer  [A.  Bauer].  Des  réserves  sur 
bien  des  points,  mérite  cependant  d'attirer  l'attention.  ^  W,  Pûtz,  Hisio- 
rische  Darstellungen  tmd  Charakterisliken  [id.].  Cette  nouv.  édition  due  à  J.  As- 
bach  a  été  améliorée.  ^  DorbnwbLl  u.  Lûhwino,  Vorschule  der  Geschichte 
1.  Griechische  u,  deuUche  Sagen  /*.  d,  lugend.  2.  Erzàhlung  aus  der  Weligeschichte  25 
[id.].  A  recommander.  ^  E.  Hanna  et  F.  Umlauft,  Historischer  Schulallas 
[id.].  Des  réserves.  ^  H.  G.  Zbuthbn,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im 
AUerthum  [J.  G.  WallentinJ.  Appréciation  favorable.  ^  Wilh.  Schmid,  Der 
Atticismus  in  seinen  Hauptvertreiem  von  Dionysius  von  Halicamais  bis  auf  den 
zweiten  Philoêtratus,  !•'  vol.  fj.  M.  Stowasser].  Étude  très  sérieuse  et  Ins-  30 
tructive.  Ç  Programmes.  F.  Wbbbr,  Die  Entstehung  des  Begriffes  der  Idée 
bei  Platon  [Fr.  LauczizktJ.  Beaucoup  de  bon,  mais  des  réserves  très  sé- 
rieuses. ^  J.  Pajk,  Platons  Metaphysik  im  Grundriss  [  ].  Travail  original  qui 
mérite  d'attirer  l'atteation.  f  J.  Prasbk,  Solon  und  Damasias.  Neuere  Aristoie- 
litche  Beilrdge  sur  der  Geschichte  de  Verfassungsentwicklung  Athens  [A.  Fischer].  35 
Ce  programme  écrit  en  tchèque  fait  preuve  de  grandes  lectures  et  est  bien 
compris,  mais  il  y  a  trop  de  citations  et  le  style  laisse  à  désirer,  f  Anton 
Skoda,  Probe  einer  Uébersetsung  aus  Vergils  Aeneis  {VJ  ges.)  [id.].  Cette  tra- 
duction en  tchèque  est  bonne.  ^  Anton  Truhlar  ,  Ueber  bôhmische  Ueber- 
utiungen  aus  antiken  lateinischen  und  griechischen  Dichtem  wàhrend  der  mitt-  40 
leren  Période,  45-8  Jahrh  [id.].  Contribution  de  valeur  &  l'histoire  de  l'hu- 
manisme en  Bohème  ;  écrit  en  tchèque,  f  Bohus  Pospisil,  Der  dorische 
Tempel  [id.J.  Intéressant,  mais  n'est  pas  au  courant  de  la  bibliographie 
moderne  du  sujet  ;  en  tchèque.  ^  Vinc.  Vfhnis,  BasHius  der  Grossen  Ans- 
praehe  an  die  Jiinglinge,  wie  die  Nutzen  siehen  kônnten  aus  den  heidnischen  45 
griech,  Schrifien  [Id.].  Éloges  de  cette  traduction  en  tchèque,  les  notes  sont 
bonnes,  l  Joseph  Pbchanbk,  Ueber  Wôrter,  welche  in  einigen  indoeuropaischen 
Sprachen  €  Mensch  »  bedeuten  fld.].  Bon,  mais  des  réserves.  ^  Réponse  de 
Holzer  à  la  critique  faite  par  Sedlmayer  de  son  programme,  et  réplique 
du  rap.  Réponse  de  Drechsler  à  la  critique  de  Komitzer  et  réplique  du  rap.  50 
n  Sur  la  critique  et  l'exégèse  de  quelques  lettres  de  Cicéron,  Ad  familiares 
et  Ad  Atticum  [Fr.  Maixner].  Corriger  comme  suit  les  passages  suivants  : 
Ad  fam.  5.  t.  nec  me  abs  te  ludibrio  laesum  iri  ;  5, 1,  2  speraram  au  lieu  de 
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sperabam  ;  5,  2,  2.  Il  faut  conserver  jam,  5,  2, 7  conserver  item  :  M.  étudie 
ensuite  ad  Att.  1,  16,  3  «  tribuni  non  lam  aerari  quam,  ut  appelianlur,  ae- 
rarii  »  qu'il  traduit  comme  suit  «  des  tribuns  qui  ne  sont  pas  tant  les 
tribuns  du  trésor  comme  on  les  appelle^  que  des  aerarii,  c.-à-d.  des  gens 

5  qui  appartiennent  bien  à  la  classe  des  tribuns  du  trésor,  mais  qui  sont 
pauvres  comme  les  aerarii.  »  f  E.  Kôpkk-G.  Landgraf,  Ciceros  BedefUr  Cn. 
Plancius  [A.  Kornitzer].  Le  nouv.  éditeur  se  montre  avec  raison  conserva- 
teur dans  rétablissement  du  texte  ;  le  commentaire  est  bien  approprié 
aux  élèves,  qqs  remarques  de  détail.  K  Cas.  Morawski,  Andreae  Cricii  Car- 

10  mina  [M.  SasJ.  iMalgré  quelques  remarques  à  faire,  il  faut  reconnaître  que 
celte  édition  est  bien  faite,  suivant  les  exigences  de  la  science.  ^  Aug* 
ScHBiNDLBR,  Latcinische  Schulgrammatik  [W.  Biebl].  Vivement  recommandée 
pour  tous  les  gymnases.  K  J.  Stbinhr  et  A.  Scheindlbr,  Laieinischet  Usç- 
und  Uebungsbuch  fur  die  I  Classe  d  oest.    Gymnasfen  [id].    Grands  éloges.  1 

15  Ludw.  V.  Sybel,  Platons  Tecknik  [J.  Ililberg].  La  pensée  est  originale  el 
Tauleur  la  développe  avec  habileté.  î  Paulus  Rawack,  De  Plalonis  Timato 
quaestiones  criticae  [id.].  Travail  bien  fait,  f  Ricardus  Rbitzenstbin,  Arriani 
xwv  iiet'  *A>iÇav6pov  libri  septimi  fragmenta  e  codice  Vaticano  rescripto  nupcr 
iteratis  curis  lecto  [id.].  Grands  éloges.  ï  Programmes.  Jos.  Kohm,  DieTc- 

20  irahgien  des  Antiphon  [Fr.  SlamegkaJ.  Eloges  de  cette  traduction  en  alle- 
mand. If  Ig.  TVARUZEK,  Zum  Gebranche  des  l'erbum  itoieîv  bei  Demosihenes 
[Id.].  On  accueille  avec  plaisir  des  travaux  de  ce  genre,  f  L.  KoczYNSxr, 
Ueber  die  Composition  dcr  Demosthenischen  Kransrede  [id.].  Ne  contient  rien 
de  nouveau.  %  Aldob.  Weinzsteiner,  De  nonnuUis  stili  C,  Taciti  propriela- 

25  tibus  ex  collatione  Ubri  1,  ab  exeessu  divi  Auguste  et  libri  4  hislonarum  maxime 
desumptis  [Ig.  Prammer].  Appréciation  sévère.  %  Moritz  Tschiassnv,  Siudia 
Hyginiana  [M.  Petscheng].  Excellent,  f  K.  Wessbly,  Ein  bilingues  Majeslàis- 
gesuch  aus  dem  Jahre  391/39^  n.  Chr,  [  ].  Traduction  en  allemand  accom- 
pagnée de  remarques  critiques  du  Papyrus  Leidensis  Z.  ^  Sur  Sophocle 

30  [Fr.  Schubert].  Liste  des  principales  variantes  des  mss.  d'Antigone.  ÎT 
6«  livr.  Sur  Cornélius  Nepos  [R.  BitschofskyJ.  C'est  à  tort  que  des  critiques 
ont  voulu  corriger  les  mots  suivants  :  V.  de  Them.  6,  5  «  cum  satis  alti- 
tudo  mûri  exstrucla  videretur  ",  il  ne  faut  pas  lire  avec  Halm  "  satis  alti", 
satis  doit  être  joint  à  exstructa  ;  —  V.  de  Pélop.  2,  5.  **  cum  Athenis  inler- 

35  diu  exissent"  est  subordonné  à  ^*  ut  vesperascente  cœlo  Thebas  possenl 
pervenire",  il  faut  traduire  *' afin  de  pouvoir  arriver  à  la  tombée  de  la 
nuit  à  Thèbes,  en  partant  de  jour  d'Athènes  ".  ^  Remarques  sur  la  gram- 
maire latine  de  Scheindler  [Fr.  Stolz].  Propose  quelques  modifications 
ou  corrections  à  certaines  paragraphes  de  cette  grammaire,  qu'il  consi- 

40  dère  du  reste  comme  un  excellent  livre.  %  Ilerm.  Zimpel,  Platons  Apologie, 
Kriton,  Phaidon  [Fr.  Lauczisky].  Traduction  en  général  réussie  et  répon- 
dant à  son  but  If  A.  Spengel,  Die  KomÔdien  des  P.  Tercnlius.  l«f  vol.  Andria 
fj.  M.  Stowasser].  Mérite  d'être  recommandé.  Le  rap.  montre  que  le 
latin  a  gardé  une  forme  pol  correspondant  au  ttoXv  des  Grecs.  ^  Ig.  Prammbr, 

45  Cornelii  Taciti  ab  exeessu  divi  Augusti  Ubri  qui  supersunt.  Pars  posterior,  libri 
11-16  [J.  Miillerj.  Critiques  de  détail.  %  K.  E.  Georges,  Lexikon  der  latetnis'- 
chen  Wortformen,  1"  et  2»  livr.  [E.  Hauler].  Ce  dictionnaire  sera  le  bienvenu 
non  seulement  des  philologues,  mais  aussi  des  romanistes  et  des  épigra- 
phistes.  Remarques  de  détail.  %  H.  Schiller  u.  M.  Voigt,  Die  rômischen 

50  Staats-,  Kriegs-  und  PrivataUerthumer  [J.  Kubitschek].  Ce  vol.  fait  partie  du 
Handbuch  d.  class.  Alterthumwissenschaft  de  Iwan  Millier.  Tout  ce  qui  a 
été  écrit  par  Schiller  constitue  un  excellent  répertoire,  la  partie  qu'a  trai- 
tée Voigt  est  plus  originale,  mais  n'est  pas  suffisante.  ^  J.  Trubrig,  Die 
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Waldwirlschaft  der  Bômer  [J.  Kubitschek].  Des  réserves.  ^  J.  Jung,  Geogra- 
phie  von  Italien  und  den  rômischen  Provinsen  [Id.].  Éloges  de  ce  vol.  qui  fait 
partie  du  Handbuch  d'Iwan  Mûller  ;  il  sera  utile  aux  commençants  et  ren- 
dra des  services  à  ceux  qui  désireront  se  mettre  rapidement  au  courant  de 
la  question.  1  Et  tore  db  RaoïBRO,  Dhionario  epigra/îco  di  antichUa  Romane  5 
[Id.].  Le  rap.  réserve  son  jugement  jusqu'au  moment  où  tout  l'ouvrage 
aura  paru,  il  reconnaît  le  soin  minutieux  et  la  science  de  Tauteur.  %  Lud-    ■ 
wig  HOLZAPPBL,  Beitràge  sur  griechischen  Geschichte  [J.  Rohrmoser].  Des  ré- 
serves sur  les  deux  premières  dissertations  que  contient  ce  vol.  7;  la  3»  est 
vraiment  scientifique.  ^  Rud.  Schubbrt,  Geschichte  des  Agathokles  [H.  Swo-  10 
boda].  Ce  livre  ne  tient  pas  ce  que  le  titre  promet  :  des  réserves.  ^  Fr. 
PiGHLBR,  Virunum  [F.  Kcnner].  Ouvrage  écrit  avec  soin  et  qui  dénote  une 
science  solide.  ^  Programmes  :  Lindnbr,  Cicero  aU  Dichter  [H.  Schenkl]. 
Il  est  à  désirer  que  Tauteur  revoie  son  travail  en  tenant  compte  des  mss. 
et  qu'il  le  complète.  K  K.  Maibb,  Darstellung  des  philosophischen  Standpunktes  i» 
des  Horas  [E.  Hauna].  Sujet  trop  connu.  ^  A.  LàSSON,  Inquirilur  in  judicia, 
quae  Horatius  de  suae  et  prions  aetalis  poetis  fecit  [Id.].  Ennuyeux  et  n'apprend 
rien  de  nouveau.  ^  K.  Krispin,  Beilruge  zur  Horaskritik  [Id.].  Le  rap.  réfute 
les  idées  de  l'auteur.  ^  Réponse  de  Rubensohn  à  la  critique  de  Slernbach 
et  réplique  du  rap.  ÎK  7«  livr.  La  particule  xa\  dans  les  vers  homériques  80 
[E.  Eberhard],  Dans  cet  article  E.  étudie  la  place  de  la  particule  xa\  dans 
l'Iliade,  l'Odyssée,  les  Hymnes  et  les  Épigrammes,  il  la  montre  à  l'arsis  de 
chacun  des  pieds,  puis  à  la  thesis;  et  ensuite  devenant  brève  à  la  thesis.  Il 
arrive  aux  résultats  suivants  :  xa\  se  trouve  1708  fois  à  l'arsis,  4135  fois  à  la 
thesis,  où  il  reste  long  1487  fois  et  devient  bref  2648  fois,  893  fois  à  la  pre-  25 
mlère  thesis  et  1753  fois  à  la  2«  ;  étude  de  19  pages.  ^  Ars  Poetica  v.  347-360 
[J.  N,  Fischer].  F.  essaie  d'expliquer  l'ordre  logique  des  pensées  dans  ce 
passage  qu'on  a  considéré  à  tort  comme  étant  l'excuse  de  légers  défauts 
dans  des  poèmes  qui  sans  cela  seraient  parfaits  ;  danfe  les  vers  qui  pré- 
cèdent, H.  accorde  la  palme  aux  poètes  qui  savent  plaire  et  être  utiles,  les  80 
vers  347-35!  présentent  une  objection  que  chacun  peut  faire  :  dans  quelle 
mesure  Içi  jouissance  artistique  parfaite  sera-t-elle  amoindrie  par  certains 
défauts  :  la  réponse  commence  avec  le  vers  351,  c'est  ce  que  montre  le  "ve- 
rum  "  qui  commence  le  vers  351  et  qui  marque  une  opposition  se  faisant 
sous  forme  d'interrogation  :  car  dans  "  non  ego  offendar  '  non  a  le  sens  de  36 
nonne  :  puis  l'interlocuteur  demande  *'  quid  ergo  est".  Le  vers  360  est  ex- 
pliqué par  les  vers  361-365,  vient  ensuite  le  conseil  donné  à  l'aîné  des  Pisons 
de  ne  rien  admettre  que  de  parfait  on  poésie.  ^  Caesar  belium  Gallicum 
3,  2,  5  [H.  Fleischmann].  Sibi  dans  ce  passage  ne  se  rapporte  pas  à  persua- 
suin  habebant,  mais  à  adjungere  ;  il  faut  écrire  finitima  provinciae.  ^  Fried.  40 
Blass,  Demosthenis  orationes.  Vol.  2.  Orat.  20-40  [F.  Slameczka].  Cette  4«  édi- 
tion de  Dindorf  est  on  progrès,  mais  il  y  a  encore  bien  des  corrections  par 
trop  subjectives.  ^  W.  Gbbhàrdi-G.  Ihm,  Die  Aeneide  Vergils  [E.  Eichler]. 
Cette  20  édition  diffère  en  bien  des  points  de  la  précédente  et  cela  n'est 
pas  à  son  avantage.  K  Rob.  Elus.  The  fables  of  Avianus  ediied,  with  prolcgo-  ib 
mena,  critical  apparatus,  commenlary,  excursus  and  index  [R.  Schenkl].  Le 
commentaire  contient  une  foule  de  remarques  qui  prouvent  l'immense 
lecture  de  l'éditeur,  on  y  apprendra  beaucoup  :  l'index  verborum  est  très 
bien  fait  et  cette  édition  sera  utile  aux  éditeurs  futurs  d'Avlanus.  %  Georg. 
Schbpss,  Priscilliani  quae  supersunt  [J.  Huemer].  Grande  valeur.  î  Phil.  Lb  60 
Bas,  Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie  Mineure  (1842-1 84'i)  fR.  V.  Schnei- 
der]. Ce  volume  contient  les  planches  de  topographie,  de  sculpture  et  d'ar- 
chitecture publiées  par  S.  Reinach  ;  éloges.  î  Otto  Bbnndobf,  Wiener  Vor- 


Digitized  by 


Google 


^ 


202  1889.   —  AUTRICHE-HONGRIE. 

legeblàiUr  fiir  archàologische  Ucbungen  4888  [F.  Studniczka].  Répond  à  un  be- 
soin vivement  senti  :  grands  éloges.  ^  Frid.  Hultsgh,  Polylni  Historioi, 
vol.  1  [K.  Schenkl].  Éloges  de  cette  2*  édition.  ^  K.  Thibmann,  WôrUrbveh 
xu  Xenophons  Hellenika  [    ].  Cette  2»  édition  83  recommande  par  le  soin  avec 

5  lequel  elle  a  été  revue  et  par  des  améliorations  nombreuses  :  encore  qqs. 
desiderata,  f  Eobnolff,  Die  orlhoepischen  StUcke  der  bysantiniscken  LiteraUir 
[H.  Schenkl].  Contribution  de  grande  valeur  à  l'histoire  de  la  littérature 
grecque.  ^  Gott.  LbuCHTBNBBRGBR,  Die  Oden  des  Horas  fiir  den  Schulgcbrawh 
disfxmirt  [J.  M.  Stowasser].  Entreprend  une  tâche  inutile  et  impossible,  t 

10  Joannes  Mûllbr,  Comelii  Tacili  de  origine,  sUu,  moribus,  ac  popiUis  Germa- 
norum  liber  [J.  Golling].  Cette  3«  édition  diffère  un  peu  de  la  précédente,  f 
f  Programmes.  A.  Th.  Christ,  Des  Aiolos  Abenteuer  in  der  Odyssée  [A. 
Schelndler].  Travail  intéressant.  K  H.  Schbnkl,  Florilegia  duo  gratca  (A. 
Engelbrecht].  Contribution  de  valeur  à  la  littérature  des  florilèges  grecs.  \ 

15  J.  Chodnicbk,  Ueber  die  Griinde  der  theoretischen  Excurse  und  Bemerkungen 
des  Polybios  [A.  Bauer].  Ne  traite  pas  son  sujet.  ^  Jos.  Mûllbr,  Zur  Wia^ 
digung  des  Thukydides  vom  psychologischen  Standpunkte  aus  [Id.].  Il  s^en  faut 
de  beaucoup  que  Thucydide  ait  dit  ou  voulu  dire  ce  que  M.  conclut  de  ses 
paroles.  ^  L.  Mayr,  Die  Traditionen  iiber  die  Heimalstâtlen  der  lykurgiseken 

20  Verfassung  [Id.].  Ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  question,  f f  8«  et  9*  livr.  Ho- 
race en  Espagne  et  en  Portugal  depuis  trois  cents  ans  [C.  A.  Wilkens].  Re- 
trace d'après  l'ouvrage  de  Menendez  y  Palayo,  Horazio  en  Espana,  les  tra- 
vaux et  les  études  sur  Horace  dans  la  péninsule  Ibérique  depuis  300  ans.  \ 
Etudes  exégétiques  sur  Ovide  [J.  Golling].  Metam.  1, 12,  ponderibus  iibrau 

25  suis  signifie  suspendu  par  son  propre  poids  :  Métam.  14,  823,  jam  doit  être 
rattaché  à  suo  quiriti  ;  Fastes  6,  373  victus  est  à  Pacc.  pluriel  conmie  ino- 
pes qui  a  le  sens  de  faisant  défaut  ;  Tristes  3,  iO,  23  il  ne  faut  pas  mettre 
de  virgule  après  meri,  mais  après  hausta,  et  relier  meri  avec  fmsta; 
Tristes  3, 10,  70  situs  a  le  sens  de  manque  de  culture;  Pont.  3,  1,  35-40  il 

30  faut  mettre  entre  parenthèse  les  v.  37  et  38.  ^  Sur  Hérodote  3, 14  [Ig.  Thac]. 
Ce  passage  a  été  altéré,  il  faut  le  rétablir  ainsi  :  xat  TotOxa  wc  k-Rv*%\x^W^ 
cmSOovto  (ol  ToO  lCa6tJiu9e(i>)  eu  doxéetv  991  elprjoOai.  wç  dà  XlyeTat  Otc'  Atyvictttov.  Sont- 
pueiv  (i^  KpoT(rov  x.  t.  X.  \  Sur  la  sixième  édition  de  Krebs-Allgayer-Schmalz. 
Antibarbarus  linguae  latinae  [J.  Hiiberg].  Signale  deux  erreurs  dans  la 

35  nouv.  édition  aux  mots  factum  et  metuere.  \  Fr.  Schubbrt,  Sophokles  An- 
tigone  fS.  Reiter].  Éloges  de  cette  2«  édition  :  réserves  pour  les  chœurs.  \ 
Lud.  Mbndblssohn,  Zosimi  comilis  et  exadvoeati  fisci  kistoria  nova  [R.  Bits- 
chofsky].  Éloges.  ^  Jul.  Strbngb,  Ciceros  Rede  fur  den  Dichter  A.  lÀdmvt 
Archias  [A.  Kornitzer].  Bonne  édition  de  classe.  K  Gust.  Krugbr,  M.  Fahi 

éO  Quinliliani  Institutionis  oratoriae  liber  decimus  [Id.].  Cette  3«  édition  a  été  en- 
tièrement remaniée;  elle  est  bonne  et  rendra  des  services  dans  les  séminaires 
de  philologie,  f  Remigius  Stôlzlb,  M,  TuUii  Ciceronis  de  oratoi^  liber  primm 
[Id.].  Éloges,  T  Th.  Stangl,  Tulliana  et  ASario-Victoriana  [Id.].  Éloges 
des  deux  parties  de  ce  programme,  la  première  est  une  contribution 

4&  au  texte  de  Cicéron  ;  la  seconde  donne,  très  soigneusement  revu,  le  texte 
de  C.  Marins  Vlctorinus,  De  défini tione.  f  Rich.  Mollwbidb,  Ueber  die 
Glossen  su  Sallust  [E.  Hauler].  Ce  travail  mérite  des  éloges,  mais  ses  résul- 
tats ne  sont  pas  très  importants,  f  Fr.  Lutbrbàghbr,  T.  Livi  a.  u,  c.  Ub.  7. 
Simon  Widmann,  T.  L.  a,  u.  c.  lib.  1,  21,  22  [A.  Jungerle].  Le  premier  fait 

50  preuve  d'études  originales;  le  second  est  conservateur  en  tout.  \  J.  Pbam- 
MBR,  Corn.  Taciti  Germania  [J.  Miiller].  Au  courant  de  tout  ce  qui  a  paru.  \ 
R.  Mbistbr,  Die  griechischen  Dialekte  auf  Grundlage  von  Akrens  Werk'De 
graecae  linguae  dialeclis*  dargestelU  [F.  Stolz].  Éloges,  f  C.  Hbntzb,  Die  Para^ 
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Uujcis  bei  Homer.  1  et  2  [G.  Vogrinz].  Éloges.  ^  Edm.  Vbgkbnstedt,  Ces- 
chiehte  der  griechischen  Farbenlehre  [H.  Lôwner].  Ouvrage  fait  avec  soin,  re- 
commandable,  mais  qui  devra  être  remanié  et  revu,  i  Hugo  Stbigbr,  Der 
Eigenname  in  der  attischen  Komôdie  [S.  Rectèr].  Vivement  recommandé.  ^ 
Peter  Schmitt,  Ueber  den  Ursprung  der  Substantivsatzes  mil  Relativparlikeln  im  s 
Griechischen  [J.  GoUing].  Éloges.  %  Classiques  grecs  ou  livres  pour  Tétude 
du  grec  [F.  Stolz],  A.  Scheindler,  Homeri  Iliadis   epilome  Fr,  Hocheggeri. 
Pars  1.  II.  1-10.  P.  2.  II.  11-24  :  Éloges.  E.   Baghof,  Xenophons  Anabasis,  A, 
Text  1.  1-3;  B,  Eriauterungen  1.  1-3.  H.  Sachs,  Wôrterschatz   su  Xenophons 
Anabasis,  Bons  tous  les  deux;  H.  Fritzche,  Pràparation  su  Xenophons  Ana-  lo 
bcuis.  1. 1.  Appréciation  favorable;  J.  K.  Ehlinger,  Griech,  Schulgrammatik 
mit  Angabe  des  nichtatlisch  Prosaischen,    Est  loin  de  réaliser  un  progrès, 
quand  on  la  compare  aux  grammaires  de  Kagi  et  de  Hartel.  Grammaires 
grecques  de  G.  H.  Muller,  de  H.  D.  Mûller  et  Lattmànn,  de  G.  Wbndt, 
de  E.  KoCH.  Éloge  des  quatre.  É.  Feightinger,  Kurzgefassle  griech.  Formen-  15 
lehre  des  attischen  Dialects.  Soigneusement  revu.   P.  Metbr,  Uebungsbuch, 
Bien   compris.  K  E.  Wunderus,  SophocHs  iragoediae.  Electra  [H.  St.  Sedl- 
mayen].  Cette  /*•  édition  a  été  revue  et  complétée  par  N.  Wecklein.  % 
N.  Wecklein,  Die  Tragôdien  des  Sophokles,  3.  Electra  [    ].  Ne  difTère  pas  de  la 
précédente  édition.    %    A.  DÇhr,  Goethes  Hermann  und  Dorothea,  ins  altgrie-  20 
chische  iibersetst  [    ].  Le  traducteur  prouve  quUl  connaît  admirablement  le 
grec.  ^  Joh.  Siebelis,  Tirocinium  poeticum  [    ].  Cette  15®  édition  a  été  revue 
par  F.  Polie  ;  il  n'est  plus  besoin  d'en  faire  l'éloge.  T  And.  Weidnbr,  Xeno- 
phons  Memorabilien  [F.  Slameczka].  Bonne  édition  de  classe.  ^  G.  F.  W. 
MUELLER,  Af.  Tulli  Ciceronis   orationes  selectae  SI  [et  H.    NOHL,  M.  T.  Cice-  25 
ronis  orationes  selectae  vol.  4.  pro  L.  Murena,  pro   P,  Sulla,  pro  A.  Licinio 
Archia  orationes  [A.  Kovnitzerj.  L'éloge  du  texte  de  la  première  de  ces 
éditions  n'est  plus  à  faire,  mais  on  ne  devrait  pas  la  mettre  entre  les 
mains  des  élèves  qui  seront  déroutés  par  l'orthograplie.  La  haute  valeur 
de  la  seconde  est  bien  connue.  K  Programmes.  J.  La  Roche,  Materialen  30 
fur  einem  Commentar  sur  Ody$see  [A.  Scheindler].  Rendra  les  plus  grands 
services.  ^  Georg  Bughner,  De  Iridis  apud  Homerum  et  Virgilium  discrimine 
[M.  Petschenig].  Analyse  de  ce  programme  qui  est  bien  écrit.  Ç  W.  Klou- 
CBK,  Vergiliana  [    ].  Uu  certain  nombre  de  corrections  proposées  par  l'au- 
teur sont  bonnes,  mais  la  plupart  ne  s'imposent  pas.  f  Ad.  Schmidt,  Bet-  35 
trdge  sur  Livianisehen  Lexikographie   [id].  Intéressant.  S  Fr.  Oettl,  Lucans 
philosophische  Weltanschaimg  [    ].  Appréciation  favorable.  K  Jos.  Sorn,  Der 
Sprachgebrauch  des  Eutropius  [id.].  Utile  et  pratique, qq.  réserves.^  F.Stou- 
RAC,  Ueber  den  Gebrauch  des  Genitivus  bei  Herodot  [J.  Kukutsch].  Le  rap.  sus- 
pend son  appréciation  jusqu'à  la  publication  des  autres  parties  de  ce  tra-  40 
vail.  ^  J.  SULG,  Eine  studie  iiber  den  Philoctet  des  Aesehylus,  Euripides  und  So- 
phokles  [F.  J.  Drechsler].  Ce  programme,  écrit  en  tchèque  comme  les  9  sui- 
vants, n'apprend  rien  de  bien  nouveau;  l'auteur  est  au  courant  delà 
bibliographie  du  sujet,  f  J.  Zelenka,  Ueber  dos  Leben  und  die  Wirksamkeit 
des  Redntrs  Andokides  nebst  Uebersetsung  und  Erklàt*ung  seiner  Rede  Von  der  45 
Myslerien  [id].  N'apporte  rien  de  nouveau.  ^  J.  MaCH,  Von  der  Reihenfolge  der 
olyntischen  Reden  des  Demosthenes  [Id.J.  Rien  de  nouveau.  K  F.  Smrcka,  Von 
der  rhetorischen  Figuren  bei  Demosthenes  [id.].  Pas  de  valeur,  l'auteur  ne  fait 
que  reproduire  dans  sa  langue  ce  que  Volkmann  a  dit  avant  lui.  If  M.  Mol- 
CiK,  Vergils  Topographie  der  Unter  welt  und  ihre  Betvohner  [id.].  Rien  de  nouveau.  50 
T  Joh.  PetraGBK,  Die  philosophischen  Anschauungen  des  Horaz  [    ].  Le  sujet 
est  trop  connu  pour  espérer  trouver  du  nouveau.  Ç  A.  Krondl,  Einfûhrung 
in  dos  Studium  der  tironischen  Noten  [id.].  Analyse  de  ce  programme.  % 
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P.  Krippnbr,  Wie  gedieh  die  rômische  Poésie  im  erslcn  Jahrhundert  n.  Ckrf 
2te.  Theil  [idj.  A  do  la  valeur.  ^  K.  Koblijek,  Zur  Beurlheilung  der  altcUmi- 
schen  Studien  [id.].  Répond  à  son  but,  mais  n'est  pas  complet,  f  F.  Havlik. 
Von  der  Kennlnis  dcr  Sohiilèr  aus  eigenei*  Erfahrimg  [id.].   Instructif,  Tauteur 

r.  va  parfois  un  peu  trop  loin  dans  ses  vues.  ^  Aem.  Paszkibwicz,  De  Horalio 
Homeri  imitatore  [F.  Ilanna],  N'a  aucune  valeur  sclentiûque.  ^  E.  Ott,  Ueber 
die  Congruens  des  Pradicats  mit  mehreren  Subjeclen  im  Numerus  bei  Horas  [id.]. 
Fait  avec  soin,  serait  encore  plus  Intéressant  s'il  avait  comparé  d'autres 
poètes  à  Horace.  If  J.  Witrzbns,  Ein  Beilrag  zur  griechischen  Aecentlehre  4. 

10  [F.  Stolz].  Aucune  valeur  scientiûque.  malgré  son  titre,  f  Sur  la  bibliogra- 
phie des  œuvres  de  Comenius  [J.  Kvaczala].  Traite  de  certains  écrits  de 
Comenius  qui  sont  rares  ou  considérés  comme  perdus.  ^\  \0*  livr.  Contri- 
bution à  la  critique  et  à  l'explication  do  l'Antigone  de  Sophocle  [Aat, 
Schwartz].  Lire  au  v.  3  oiraôbv  au  lieu  de  ohoTov  ;  v.  10,  npb;  tôv  çiX&v  au  lieu 

15  de  «pbçToùc  çiXouç;  v.  9'i,  il  faut  conserver  e-/6pà;  v.  112,  propose  pour  ladi- 
podie  anapestique  qui  manque  wpas,  xa^î  ou  wpaev,  55*;  yîXuOev,  qUol  xXa'Cwv; 
v.  124,  lire  avec  Schenkl  à\n^\  çôt'.  Sud^etpwiJLa  est  l'équivalent  de  x«^£«b^ 
Tcp&YIia  et  non  de  xa^si")  icp&Çi;;  v.  150,  lire  XP^  P-^^  ^^  «oXejiouvtwv  vvv  6éc^aî 
)iir,a|to(rjvav  ;  V.  211,  lire  (TOI  xaOxat  fUetv   uat  Mevoixlco;,  Kp£<i>v;  V.  213,  lire  vôiuu 

20  ôî  XP'i^*'  ii«vt\  —  TiavT*  (fvEdxt  <yôi:  peÇeiv,  -^pr^fj^an  et  Tiavxa  sont  les  sujets 
d'ev5<jTi.  Après  le  vers  214  il  doit  y  avoir  un  vers  de  tombe,  dont  le  sens  peut 
être  rétabli  comme  suit  :  r,|ieî;  6è  upb;  x\  SeOpo  <TyY^exXyi|i£6Qt.  K  Gott.  VOGRINZ, 
Grammatik  des  homerischen  Dialectes  [0.  Scheindler].  A  recommander  comme 
étant  une  œuvre  faite  avec  soin  par  un  travailleur  consciencieux. f  H.  Nohl, 

25  M.  TuUi  Ciceronis  oraliones  selectae.  Vol.  /j.  Pro  L.  Murena,  pro  P.  Sulla,  pro 
A.  Ltcinio  ArcMa  oraliones.  Ed.  major  et  minor  [J.  Golling].  Inutile  de  faire 
une  fois  de  plus  l'éloge  de  ces  deux  éditions.  ^  Otto  Stangb,  Anleitung  zur 
Vorbereilung  auf  Corn.  Nepos  [J.  Golling].  Appréciation  favorable.  K  Mich. 
GiTLBAUBR,  Corn.  Nepotis  vitae  [J.  Prammer].  Cette  3»  édition  prouve  le 

30  succès  de  ce  livre.  G.  n'a  pas  autant  biffé  et  corrigé  que  dans  son  César  et 
son  Tacite.  K  Guil.  Paul,  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de  bello  civili.  Ed. 
major  [id.].  A  côté  d'excellentes  corrections,  il  y  en  a  d'autres  inutiles  ou 
mémo  mauvaises  ;  remarques  de  détail,  t  Bern.  Dintbr,  C.  Julii  Caesaris 
belli  civilis  libri  5  [id.].  Cette  seconde  édition  diffère  un  peu  de  la  précé-, 

3>  dente.  ^  E.  Wolff,  Com.  Taciti  historiarum  libri  qui  supersunt,  liv.  3,  4,  5 
[id.].  Appréciation  favorable,  f  Cam.  Hubmbr,  Die  genesisdes  Enlsehlxisses  in 
dcn  Tragoedien  des  Euripides  und  Sophokles  oder  ûber  den  objectiven  Charakler 
der  griech,  Trogôdic  [S.  Reiter].  Éloges.  %  C.  Wundbrbr,  Bruchslûcke  einer 
afrikanischen  BibelUbersetsung  in  der  pseudocyprianischen  Schrift  Exhortatio  de 

AO  paenitentia  [F.  Welhrich].  Appréciation  favorable.  K  Hugo  Linkb,  Studien 
sur  Ilala  (id.).  Éloges.  If  H.  Wixkler,  Weiteres  sur  Sprachgeschickte  [F.  Stolz]. 
Analyse  du  contenu  de  ce  vol.  ^  Rud.  Thommbn,  Schrifiproben  aus  Handschrif- 
len  des  14-16  Jahrhunderts  [0.  Redlich].  Vivement  recommandé.  ^  De  la  lec- 
ture d'Horace  d'après  les  Instructions  ministérielles  sur  l'enseignement 

43  dans  les  gymases  autrichiens  [W.  Eymer).  Montre  qu'on  doit  lire  Horace 
avaut  d'aborder  Tacite.  %  Fr.  Mbybr  u.  A.  Koch,  Atlas  su  Caesars  bellvm 
Gallicum  fig.  Prammer].  Pratique.  K  H,  Walthbr,  C.  Julii  Caesaris  commen- 
larii  de  bello  Gallico,  lib.  7  et  8  [id].  Éloges.  %  W.  Hôrschblmann,  Ein  grie- 
cMsches  Lehrbuch  der  Metrik  [S.  Reitér].  Grands  éloges  de  ce  livre  qui  ex- 

uO  citera  un  intérêt  purement  historique,  t  Martin  Hbrtz,  ÀdmoniHuncidaHo- 
raliana  [S.  Reiter].  De  la  verve  et  de  Thumour.  î  Programmes  écrits  en 
polonais.  Fr.  Znamirowski,  Hermès  in  der  llias  und  in  der  Odyssée  [B.  Krucz- 
klewicz].  Appréciation  favorable.   K  Lud.  Malbcki,  Aischines  Rede  gegen 
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Ktesiphon  ins  Polnische  iibersetsi  [id.].  N'a  pas  grande  valeur.  %  Paul 
SwiDBRSKi,  Platons  Menon  ins  Polnische  iibersetsl  und  mit  einigen  Berner- 
kungen  vbcr  den  Zweck  des  Dialoges  versehen  [Id.j.  De  grandes  réserves,  f 
Val.  Wrobbl,  De  Aristolelis  de  arle  poetica  libello  recognoscendo  [Id.]-  Éloges,  f 
Maryan  Kossowski,  Einige  Demerkungen  uber  die  literarische  Thàligkeit  des  5 
Horas  [Id.].  Critique  sévère.  ^  Stan.  Schneider,  BruchstUcke  aus  altclassis- 
chen  Dichtei-n  in  Reimen  [Id.].  ^e  vaut  rien.  \  Tad.  Mandybur,  Ueber  die 
Spuren  des  Ein/lusses,  welchen  rômische  Saliriker  auf  die  polnische  Satire  an- 
siibten  [Id.].  Bien  compris  :  contribution  non  sans  mérite  à  Texplication  de 
rinfluence  de  la  littérature  classique  ancienne  sur  le  polonais.  1[  Rud.  Bit-  lo 
SCHOFSKY,  Kritisch-exegetische  Studien  su  den  scriptores  historiae  Augustae 
[M.  Petschenig].  Quelques  idées  justes,  mais  les  corrections  ne  s'imposent 
pas,  ne  contient  rien  de  nouveau.  ^  M.  Rypl,  Die  Beziehungen  der  Sclaven 
und  Avaren  zum  ostrômischen  Beich  unter  der  Begierung  des  Kaisers  Heraklius 
[J.  Loserth].  Appréciation  favorable.  %  Fr.  Itzingbr,  1,  Altgemeine  Betrach-  \r> 
tungen  ûber  die  Enstehung  der  Tropen  und  den  Bedeutungswandel  mit  besonderer 
Berucksichligung  der  Metapher  ;  2,  Index  der  in  Ciceros  Bede  filr  Milo  enlhal' 
tenen  Melaphern  und  Angabe  der  Wandels  der  Worlbedeutung  [J.  Rappold].  La 
2»  partie  de  ce  programme  est  de  beaucoup  plus  étendue  que  la  !'•.  Ana- 
lyse, ï  J.  Kalbbro,  Wert  der  lateinischen  und  griechischen  Sprache  als  Lehr-  20 
gegeiistànde  am  Gymnasium  [Id.].  N'est  pas  sans  valeur.  T  A.  Hausbnblas, 
Zur  einheillischen  Behandlung  der  Syntax  im  Gymnasialunterricht  [Id.].  Mérite 
d'attirer  l'attention.  î  G.  HbrGBL,  Die  Syntax  der  griechischen  Sprache  in  der 
Quarta  [Id.].  A  de  la  valeur.  ^  H«  livr.  Contribution  à  la  critique  et  à  l'ex- 
plication de  l'Antigone  de  Sophocle  (2«  article)  [Ant.  Schwarz].  Au  v.  231  la  25 
leçon  <ixo>^^  €pMi  est  juste  ;  v.  252  la  correction  n;  tjv  au  lieu  de  xiç  t,v  de 
Keclc  mérite  d'être  prise  en  considération,  a(y»nio;  ne  se  rapporterait  plus  à 
oOpyorri;,  mais  à  Y^;  <iu  vers  250  avec  le  sens  actif  de  oC  <niiiaîvouaa  ;  v.  293 
TouTov;  ne  désigne  pas  les  gardiens,  mais  ceux  qui  ont  été  gagnés  par  les 
citoyens  mécontents  ;  v.  323  est  expliqué  et  la  leçon  de  »  ioxeî  yt  mainte-  30 
nue  ;  v.  326  conservez  UCka  ;  v.  3ol  lire  îîitiov  -jnr^axo  a|t9iXo<pov  ^uy^v  ;  v.  356 
lire  icdtycdv  xat  8ûao(i6pa  fsvyeiv  péXy)  ;  V.  368  lire  v6|;.oi;  ixèv  Osûv  T'euopxwv  6cxa  ; 
le  V.  4oo  parait  être  interpolé,  en  tout  cas,  si  on  le  conserve,  Oyjvxbv  ovTa  ne 
désigne  ni  Antigène,  ni  Creon,  mais  doit  être  pris  dans  son  sens  réel  de 
un  mortel  et  devient  le  sujet  de  S-^va<r6ai  v»icepdpa(uiv  ;  v.  459  lire  ^66ri\ioi  35 
iet'aaa'  :  les  v.  465-468  ne  soulèvent  pas  moins  de  5  objections  que  S.  exa- 
mine l'une  après  l'autre,  Tiap'oOôàv  àXyoc  signifle  ov6a|iû>;  jioi  oîXyo;  laxh,  lire 

ensuite  el  tov  II  ciir,;  piY)Tpb;  çavévta  (avec  le  sens  de  né  de)  «Ôatircov  '{;«6o|iy;v 
vixuv,  xcîv6i;  av  YÎXyovv  ;  V.  507  lire  xaÇetjriv  aùt^  ôp&v  XaOsTv  &  pou>eTaii.  ^  Sur 
T.  Live  [A.  Zingerle].  Lire  6,  1,  8  peut-être  M.  Furius  Gamillus  proditus;  40 
6, 10,  1  non  ideo  solum,  quod  ;  6,  18,  6  quot  autem  ;  6,  18,  9  sed  (di)  nun- 
quam;  7,  2,  4  peut-être  parva  raraque  ;  7,  22, 18  peut-être  quin  cum  Manlio 
de  plèbe  ;  7,  40,  9  mitior  (sim)  ;  7,  41,  4  peut-être  ne  quls  utique  qui  ;  8,  7, 
21  veluti  merso  ;  8,  15,  9  in  praetura  jam  tendente  ;  8,  12,  12  ne  pas  sup- 
primer agro  ;  8,  22,  4  praeteriti  jam...  tribunusque  plebei  ;  8,  23,  1  peut-être  45 
nuntium  miserat  Romam;  per  Cornelium  compertum  ;  8,  32,  11  tumultu 
jum  in  coutione  gliscente  ;  9, 30,  8  cujus  avidum  ferme  (id)  genus  bomlnum 
est;  9,  34,  23  nunc  patiar;  9,  43,  5  peut-être  ac  vetusta  ejus  (ei)  gentis;  10, 
2,  6  peut-être  Meduacus  (is)  amnis  erat  ;  10,  2,  10  conservez  paucis  ou  par- 
vis; 10,  8,  3  duumveris  plutôt  que  duoveris;  10,  30,  9  peut-être  inconditis  50 
veisibus  militaribus.  ^  Critique  de  trois  éditions  de  classe  d'Homère  [G. 
Vogrinz].  l®  Iliade  de  Gott.  Stibr,  2«  Odyssée  de  F.  Wbck,  3»  Odyssée  de 
G.  Lbue  avec  des  fragments  de  la  traduction  de  Voss  ;  la  l'«  répond  à  son 
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but,  à  recommander  ;  on  n^en  peut  pas  dire  autant  de  la  2*  dont  le  com- 
mentaire au  point  de  vue  scientifique  est  un  anachronisme  ;  le  rap.  n'ap- 
prouve pas  ridée  qui  a  présidé  à  la  3^.  K  Ant.  Swoboda,  P.  Nigidii  FiguH 
operum  reliquiae  [G.  WissowaJ.  Livre  de  valeur.  ^  Karl  TûCKIng,  ComeHi 

5  Taciti  Germania  fj,  Prammer]  Cette  T  édition  a  subi  des  changements  heu- 
reux ;  encore  qqs  desiderata.  T  Cari  du  Prel,  Die  Mystik  der  allen  Gi*iechm 
[A.  Zingerle].  Appréciation  très  ironique,  de  nombreuses  réserves,  f  Reisen 
im  sudweatliehen  Kleiruuien;  i,  Otto  Bbnndorp  u.  Georges  Nibmann,  Beiten 
in  Lykien  und  Karien  ;  2,  Eug.  Pbtbrsbn  und  Félix  V.  Luschan,  Reiicn  in 

10  Lykien  Milyas  und  Kibyratii  [R.  Ileberdey].  Analyse  détaillée  de  ces  2  vol.  : 
grands  éloges.  ^  Karl  Brugmànn,  GrundiHss  der  vergleichenden  GrammcUik 
der  indogermanischen  Sprachen  [R.  Meringer].  De  la  valeur  :  mais  les  hypo- 
thèses jouent  un  trop  grand  rôle  ;  critiques  de  détail.  K  R.  Rauchbnstblv, 
AusgewàhUe  Reden  de*  Lysias',  1*'  vol.  [F.  Slameczka].  Cette  10«  édition  a  été 

15  revue  par  K.  Fuhr,  elle  diffère  un  peu  de  la  précédente.  If  Henricus  Mbn- 
SBL,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  11-13  [Ig.  Prammer].  Même  appréciation  très 
favorable  que  pour  les  précédentes  livraisons,  f  Fr.  Bàumgartbn,  Ein 
Rundgang  durch  die  Ruinen  Alhens  [H.  Swoboda].  Éloges,  f  Herm.  Zibmbr, 
Jahresbericht  ùber  allgemeine  und  vergleichende  Sprachwissenschaf^^G.  Vogrinzj. 

20  Instructif,  indispensable  à  tous  ceux  qui  s^occupent  de  grammaire  compa- 
rée. K  Programmes.  F.  Barta,  Ueber  die  auf  die  Dichtkunst  besiiglicken 
Ausdriicke  bei  den  rômiichen  Dichtem  [A.  Schelndier].  Grande  valeur,  t  W. 
Ehrbr,  Die  griechischen  Cardinaltugenden,  dargeslellt  an  Sokrales  [W.  Jérusa- 
lem]. Écrit  avec  chaleur,  mais  sans  valeur  scientifique*,  f  F.  Kaspar,  Dit 

26  Einwirkung  der  lateiniichen  Sprach  auf  dos  DeuUche  und  der  Sprachunterricht 

an  Gymnasien  [J.  Rappold].  Appréciation  favorable.  IK  12«  livr.  Contribution 

à  la  critique  et  à  Texplication  de  TAntigone  de  Sophocle  (fin)  [A.  Schwarz]. 

'  Les  vers  668-671  ne  sont  pas  à  leur  place,  Seidler  a  raison  de  les  mettre 

avant  le  vers  663  :  les  vers  756  et  757  doivent  être  insérés  entre  les  v,  747 

30  et  748.  S  Sur  un  passage  analogue  dans  Plutarque  et  dans  Tite-Live  [A. 
NagI].  Le  vœu  public  qui  fut  fait  après  que  Qulntus  Fabius  Maximus  eut 
été  nommé  dictateur,  en  Tannée  de  Rome  537,  est  raconté  par  Tite  Llve  22, 
10,  7  et  par  Plutarque,  v.  de  Fabius,  4  ;  le  texte  de  Tite  Live  doit  être  cor- 
rigé et  Plutarque  n'a  pas  bien  compris  ses  sources.  Plutarque  parle  de 

35  333  sesterces  et  333  i/3  deniers  qu'il  dit  valoir  83583  drachmes  et  deux 
oboles,  il  aurait  dû  dire  333000  sesterces  et  1333  i/3  deniers  :  quant  à  Tite 
Live  il  faut  lire  acris  (pondo  libris)  CCCXXXllI  denariis  CCCXXXUI  triente. 
^  Fr.  LUKAS,  Die  Méthode  der  Eintheilung  bei  Platon  [F.  Lauczizky].  Intéres- 
sant pour  les  philosophes  et  pour  les  philologues  et  sera  utile  à  tous  ceux 

40  cjui  s'occupent  de  la  dialectique  platonicienne.  ^  Karl.  Troost,  Inhalt 
und  Echtkeii  der  platonischen  Dialoge  auf  Grund  logiseher  Analyse^  1"  livr. 
Die  Unechtheit  des  Charmides  [Id.].  Très  intéressant;  mérite  à  un  haut  point 
d'attirer  l'attention.  K  J.  Baumann,  Platons  Phàdon  philosophisch  erklart  und 
durch  die  spàteren  Beweise  fur  die  Unsterblichkeit  ergànxt  [Id.].  Très  au  cou- 

45  rant  des  travaux  spéciaux  et  très  intéressant  à  lire,  f  Max.  Goldstaub, 
Dé  àiBtitxi  notione  et  usu  injure  publico  Attico  [V.  Thumser].  Appréciation 
très  favorable.  %  Rob.  Novak,  M.  Tullii  Ciceronis  Cato  major  de  senectule  et 
Laelius  de  amicitia  [F.  Drechsler].  Peut  être  destiné  aux  élèves,  mais  la  ten- 
dance ultra  destructive  de  la  critique  réalise  à  peine  un  progrès.  S  0.  T.  A. 

50  et  Gust.  KrûGBR,  Dei  Horatiui  Flaeeus  Satiren  und  Epitteln,  i,  Satiren  [Fr. 
Lauczizky].  N'a  pas  besoin  d'être  recommandé  à  nouveau.  ^  A.  Kibsslino, 
0.  Horatius  Flaecxu,  3.  Briefe  [J.  M.  Stowasser].  Chaudement  recommandé. 
ï  Mlch.  PbtsCHBNIG,  Johanniê  Cassiani  opéra.  Pars  i.  Prolegomena,  Intlitu- 
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tionum  Ubri  12.  Contra  Nestorium  lihri  7,  Indices,  Pars  2.  Collationes  24  fA.  En- 
gelbrecht].  Admirable.  K  Max  Ihm,  Sludia  Ambi^osiana  [M.  Petschenlg].  Ap- 
préciation favorable.  K  Fr.  Lepar,  GriechUch-bômischeB  Homerlexikon  [A. 
Fischer],  Apppréciation  favorable.  ^  K.  E'.  Gborgbs,  Lexikon  der  lateinischen 
Wortformen,  3«  livr.  feuilles  11-14  [E.  Hauler].  Excellent.  ^  A.  Wirth,  s 
Quaestiones  Severianae  [Ad.  Bauer].  Simple  analyse.  ^  E.  Dunzelmann,  Der 
Schauplats  der  Varusschlacht  [Id.].  Des  erreurs.  ^  Joh.  Sghmidt,  /)a«  subjec- 
tive  Elément  bei  H  orner  [A.  Scheindler].  Excellent.  K  L'aoriste  passif  et  le 
parfait  actif  des  verbes  en  w.  Gomment  Ton  doit  traiter  cette  question  en 
3«  [V.  Thumser].  L'auteur  donne  tin  certain  nombre  de  régies.  ^  H.  Sghwbi-  lO 
ZBR-SIDLER,  Cornelii  Taciti  Germania  [Ig.  Prammer].  Est  plutôt  faite  pour 
les  étudiants  des  universités  que  pour  les  élèves,  f  Max.  Zimmbrmann,  De 
Tacito  Senecae  philosophi  imilatore  [Ig.  Prammer].  Les  vues  de  l'auteur  no 
sont  pas  nouvelles,  Il  les  développe  avec  soin.  Ç  E.  Hôbnbr,  Bibliographie 
der  cUissischen  Alterthumswissenschaft.  Grundriss  su  Vorlesungen  iiber  die  Ge-  15 
schichte  und  Encyklopàdie  des  classischen  Philologie  [J.  Huemer].  Recommandé 
à  tous  ceux  qui  étudient  la  philologie  ;  qqs  réserves,  f  Ad.  Sghmidt,  Bei- 
trage  zu  Livianischen  Lexicographie,  2»  Theil  [M.  PetschenigJ.  Simple  mention. 
ï  K.  WiNKLBR,  Loches  Erkenntnisstheorie  verglichen  mit  der  des  Aristoteles  [J. 
Pajk].  Éloges  :  qqs  réserves.  ^  Réponse  de  L.  Mayr  à  l'article  de  Ad.  Bauer  20 
sur  son  programme  <cf.  7«  livr.>  et  réplique  du  rap.  Réponse  de  Bits- 
chofsky  à  l'article  de  Petschenig  <cf.  10»  livr.>  et  réplique  du  rap. 

A.  K. 

HONGRIB  23 

Rédacteur  général  :  E,  FinAczt. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  !•'  fasc.  Documents  relatifs  à  la  bio-  30 
graphie  d'Eschyle  [M.  Schmidt].  Compte  rendu  très  soigné  des  résultats 
qui,  grâce  surtout  aux  recherches  de  savants  comme  Wagner,  Dopp,  Flach, 
Schoell,  Dahms,  Ritter,  Susemihl,  Welcker,  Lange,  etc.,  peuvent  être  con- 
sidérés comme  bien  établis,  f  De  quelques  parties  de  la  maison  d'Homère 
[R.  Weiss].  L'auteur  a  traité  particulièrement  les  points  suivants  :  a)  evcdnia  35 
9ca(t9av6a>vtot,  qu'il  explique,  en  s'appuyant  en  partie  sur  la  langue  usuelle 
d'Homère,  en  partie  sur  les  fouilles  de  Schliemann  par  «  façade  couverte 
des  lamelles  de   bronze  »;  b)  atiOou(rx  Scjiiaxoc  et  aî^oucra  a^r\z  signifient 
«  portique  courant  autour  de  la  cour  sans  interruption  »;  les  fouilles  de 
Schliemann  mettent  ce  sens  hors  de  doute  ;  c)  «p68ypov  =  upiôupa.  îf  2»  fasc.  40 
Éditions  et  traductions  hongroises  des  distiques  de  Galon  [G.  Némethy]. 
^  Jusqu'en  18A6  Tauteur  compte  27  éditions.  La  première  traduction  hon- 
groise qui  soit  connue  jusqu'ici  parut  en  1591  ^Debreczen;  la  1™  traduction 
hongroise  en  vers  vit  le  jour  en  1688,  et  la  dernière,  qui  est  un  modèle  de 
genre  par  Jean  Kiss  en  1846.  Le  texte  de  toutes  ces  éditions  n'a  pas  de  45 
valeur  ;  en  général  on  se  sert  de  celui  d'Érasme  (même  dans  l'édition  de 
1785)  ou  de  l'édition  parue  à  Upsala  en  1669.  ^  Lbfflbr,  Histoire  de  la  litté- 
rature romaine  [Pecz].  Mauvais  ouvrage.  SS  3»  fasc.  La  philologie  classique 
en  Hongrie  pendant  1888  [A.  Hellebrant].  S  J*  Wirth,  Une  voix  dans  la 
question  de  Sappho  [J.  Csengeri].  Travail  consciencieux,  mais  peu  convain-  50 
cant.  ^1[  4»  fasc.  Préface  à  TOrestie  d'Eschyle  [E.  Hegediis].  Aperçus  esthé- 
tiques et  critiques  relatifs  au  drame  grec  et  moderne,  l'art  et  la  composi- 
tion d'Eschyle.  %  A.  Sghmidt,  Les  Adelphes  de  Térence  dans  leur  rapport  avec 
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leurs  ardiétypes  [J.  Zichen].  Le  travail  n'offre  rien  de  nouveau.  \\  5»  fasc. 
Des  chants  anacréontiques  [E.  Hillrich].  L'auteur  donne  des  exemples  de 
la  similitude  de  pensées  qui  existe  dans  certains  endroits  des  chants  ana- 
créontiques et  du  Cantique  des  Cantiques,  L'auteur  émet  la  supposition 

5  que  les  chants  15-18  pourraient  avoir  pour  rédacteur  Pseudophokytides 
(=Aristobailos)  à  qui  Haussen  attribue  les  poèmes  21-32.  ^  Ad  Vegetii  Epil. 
rei  milit.  [G.  Némethy]  a)  I,  C  :  qui  implere  valeant  bella tores,  où  le 
meilleur  ms.  Cod.  Paris.  7383  offre,  bcllatorum'.  L'auteur  corrige  :  qui  im- 
plere valeant  belli  artem  (cf.  1, 13  :  ostendissent  se  omnia,  quae  erant 

10  in  militari  arte,  complere);  b)  1,  l'J  :  pour  "ut  fortiter  impleant  ",  il 
faut  lire  "impellant".  S%  9»  fasc.  G.  Nèmbthv,  P.  Vergilii  Maronis  Aeneis 
L'édition  marque  un  progrès.  %  G.  Pegz,  C,  Sallusti  Crispum  bellum  CaUUnae 
et  bellum  Jug,  Bonne  édition  scolaire,  f  1[  10*  fasc.  Essai  relatif  à  ITiistoire  de 
la  prononciation  du  grec  [B.  Kohlback].  L'auteur  examine  les  changemenls 

15  phonétiques  qui  ont  eu  lieu  dans  les  mots  grecs  à  leur  passage  dans  la 
langue  hébraïque,  et  en  conclue  que  la  prononciation  actuelle  du  grec 
moderne  ne  s'éloignerait  guère  do  celle  du  grec  ancien.  î  Ad  vs.  4. 1.  Ill, 
dlstlchorum  Catonianorum  [G.  Némethy].  Un  vers,  que  les  éditeurs  jusqu'ici, 
d'après  les  plus  mauvais  mss.,  donnaient  sous  cette  forme  «  sermones  blan- 

20  dos  blaesosque  cavere  mémento  »  est  corrigé  par  l'auteur  «  blandos  ser- 
mone  et  blaesos  vitare  mémento  >  (cf.  les  deux  endroits  corrompus  du  Cod. 
Veron.  163  et  Paris.  8093  :  ethlesos  vitare  —  et  blesos  vitare).  W  Traduc- 
tions hongroises  do  l'Anthol.  Gr.  VII,  249  [E.  de  Thewrewk],  et  de  Verg. 
Bue.  iV  [J.  Vietôvisz].  î^  Supplément  :  Anacréontiques  grecs  chrétiens  aa 

26  moyen  âge  [E.  Hillrich].  Étude  détaillée  et  approfondie  des  poètes  :  Gré- 
goire *ef  Naz.,  Çynosins,  Sophronius  Damasc,  Helias  Syncellus,  Ignaiius 
Diaconus,  Photius,  Léon,  Arsenius,  Manuel  Palaeologus,  Christopborus 
Primus  et  Hephaes tus, "ainsi  q\ie  des  poètes  faisant  partie  de  l'Appendix 
Anacreonteorum.  L'auteur  examine  dans   chaque  poème  anacréontique 

30  l'enchaînement  des  idées,  le  style,  la  forme  métrique  et  s'attache  par  des 
citations  de  passages  semblsibles  à  prouver  les  réminiscences  relatives  aussi 
bien  à  Anacréon  lui-même  qu'aux  anacréontiques,  ses  contemporains.  Pro- 
positions de  correction  :  Georg.  Gr.  7,  5  :  *0  ô*lpcaç  6  uàvxa  icaiCwv  pourrait 
s'écrire  à  l'exemple  de  4,  27  :  'O  î?pw;,  etc.;  1,  83,  Il  faut  lire  npoîiXOc  (vulg. 

35  TcpotniXOc)  cfr.  1,  7  et  1,  21  ;  au  lieu  de  «tio  xûv  8pyt  TpaçévrcDv  icaXiv  ri  «5^P? 
orpaçévTwv  (3,  79),  il  vaut  mieux  :  à.  T.  SpvdV  Tp.  ic.  ^  nlxpaiç  xpaçivtwv  (en  CC  qui 
concerne  la  répétition,  voire  2,  36  :  TioOoOvta  et  1,  165  :  xuOi^pyj;);  3,  89,  il  faut 
retenir  3i8àaxei;  (Bergk  :  oî8(i<nt«;),  cfr.  Georg.  1,  111;  4,  27;  des  Mag.  5,47-8; 
S,  20-1  s'écrit  chez  Bergk  de  la  manière  suivante  :  "Ay*  îfXotdaov  \  wxôvt»; 

40  YsviTYjv  (Tov  ^  T8xo0<rav,  l'auteur  propose  :  «y*  àeiao)  (OU  ày*  epaorov)  tj  tmovn 
(conjecture  de  R.  Weiss)  yevlTYjv  <rbv9j  texoOaav,  etc.  ÎSpicilegium  criticumiu 
distichis  Catonianis  [G.  Némethy]  sent.  7  :  Ad  nequam  ne  accesseris 
(d'après  le  Paris.  2774);  40,  vitae  consule  (vulg.  tute  confuse);  III,  14:. 
Quod  potes,  id  tempta,  operis  ne  pondère  pressus  |  Succumbat  labor  et 

45  frustra  motata  relinquas  (Opt.  cod.  :  mutata,  vulgo  :  temptata),  etc. 
Voici  d'autres  corrections  plus  considérables  de  ces  distiques,  qui  se  trou- 
vent exclusivement  dans  leVeronensis  codex  :  2,  contra  hominem  astulum 
noli  tu  verus  (vulg.  versutus)  haberi  ;  5,  fortunae  donis  semper  par 
esse  mémento  |  Non  opibus  bona  vita  datur  (vulg.  vitatur),  scd  moribus 

60  ipsis;  1,  perde  semel,  solium  quo  (vulgi  quem)  ingratum,  noveris  esse. 
Du  vers  76  des  Proverbia  Catonis  et  d'un  hexamètre  du  Veronensis  fau- 
teur forme  un  nouveau  distique  :  Non  pecces  tune,  cum  peccare  taipunc 
llcebit  :  |  Sub  tortore  manel,  quem  damnât  conscia  vita  (Cod.:  **cons- 
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cieDla  doina",  sans  aucun  sens.  %  Un  ms.  de  miscellaniîes  couservo  au 
Musée  national  de  Hongrie  [R.  VàriJ.  Le  ms.  est  du  xv»  siècle  et  contient  des 
extraits  de  Prudence,  Claudien,  Virgile,  Stace,  Lucain,  Valèrd  et  Ovide.  Le 
texte  est  sans  valeur,  f  De  digammo  in  hymnis  homericis  qnaestiones 
[R.  Weiss].  Le  but  de  cette  dissertation  est  de  prouver  que  les  traces  du  n 
F  dans  les  hymnes  homériques  doivent  être  soumises  au  mtoe  procédé 
d'examen  que  celles  dans  Homère  et  Hésiode.  Dans  cette  intention  l'au- 
teur met  à  profit  les  résultats  que  nous  devons  à  la  science  de  la  gram- 
maire comparée,  ainsi  que  les  inscriptions,  et  considère  en  même  temps  si 
le  mot  en  question  apparaît  aussi  dans  Homère  et  Hésiode  avec  le  di-  10 
gamma.  L'auteur  se  borne  préalablement  à  l'examen  des  hymnes  N.  II.  l. 
XXIV.  et  dans  ceux-ci  des  mots,  qui  autrefois  commençaient  par  un  F  ou 
le  renfermaient.  Après  avoir  indiqué  en  même  temps  tous  les  mots,  qui 
ont  perdu  leur  F  à  l'époque  même  où  sont  nés  les  poèmes  homériques, 
l'auteur  examine  le  *F  médium'.  Il  ne  désire  le  restituer  qu'au  cas  oA  le  iîj 
nombre  des  passages  qui  exigent  le  F  est  pour  le  moins  deux  fois  aussi 
grand  que  la  somme  des  endroits  où  le  F  se  trouve  négligé.  Dans  l'hymne  1 
par  conséquent  le  F  med.  n'est  pas  à  restituer,  tandis  que  dans  Thymnc 
XXIV  la  question  ne  peut  pas  être  résolue.  E.  Finàgzy. 

20 


BELGIQUE 

Rédacteur  général  :  Paul  Thomas.  25 


Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  T.  3,  i*  livr. 
(1889).  Découverte  des  vestiges  de  deux  établissements  belgo-romains  aux 
environs  de  Mons  [B®»  de  Loôl.  Des  fouilles  exécutées  sur  le  territoire  des  30 
communes  de  Saint-Symphorien  et  d'Harmignies  ont  mis  au  jour  des  tuiles, 
des  tessons  de  vases,  etc.  ;  dans  le  premier  de  ces  endroits,  on  avait  trouvé 
antérieurement  un  morceau  de  jatte  ou  de  coupe  en  terre  avec  le  siglo 
VIMPVS.  f  Note  sur  quelques  antiquités  belgo-romaines  recueillies  à 
Tongres  [E.  de  Munck].  Frajrments  de  poteries  samiennes;  une  des  pièces  3f> 
recueillies  porte  le  sigle  IRMO. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  59»  année.  3*  série,  t.  18.  De  la  croix  gammée 
ou  svastika.  Étude  de  symbolique  comparée  [Goblet  d'Alviella,'.  Significa- 
tion première  delà  croix  gammée  :  représentation  symbolique  du  soleil,  du  40 
mouvement  solaire,  et  même  lunaire.  Elle  apparaît ,  dans  la  période  la  plus 
ancienne,  en  Troade  et  dans  le  nord  de  Tltalie.  Peut-être  a-t-elle  été  ap- 
portée dans  ces  deux  pays  par  un  même  peuple  sorti  de  la  vallée  du  Da- 
nube, f  A  propos  du  Portus  Iccius  [Alph.  WautersJ.  Arguments  en  faveur 
de  l'identification  avec  Wi8sant<cf.  R.  d.  R.,  9,  221,  33 >.  46 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  T.  21,  2°  livr.  (1889).  Le 
cheval  étrusque  de  Clavier  (Liège)  (avec  1  pi.)  [Schuermans].  Démonstration 
de  la  provenance  étrusque  de  ce  petit  bronze.  Faits  prouvant  que  TÉtrurie 
faisait  le  commerce  d'objets  de  bronze  avec  une  grande  partie  de  l'Europe. 

Bulletin  de  la  Société  d*art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  T.  5,  50 
1»  partie  (1889).  Note  sur  un  monument  romain  trouvé  à  Berg  près  de 
Tongres  (avec  1  pi.)  [Habets].  Autel  gallo-romain  découvert  il  y  a  une  tren- 
taine d'années  sous  le  maître-autel  de  Téglise  Saint-Martin,  à  Berg.  C'est 
R.  DB  PHILOL.  :  Octobre  1890.  —  Revue  des  Revues  de  1889.      XIV.  —  H. 
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une  colonne  carrée  de  pierre  calcaire,  haute  de  0™64,  large  de  O^SS,  sculptée 
sur  ses  quatre  faces,  et  fort  mutilée.  L'exécution  a  dû  être  très  soignée;  oa 
peut  fixer  la'date  du  monument  au  ii«  s.  après  J.-C.  L'auteur  croit  recon- 
naître dans  les  figures  de  divinités  dont  il  est  orné  celles  de  la  Fortune, 
5  de  Mercure  et  de  Gérés. 
k  Messager  des  sciences  historiques.   1889.  L'autobiographie  de  Jusle- 

fe  Lipse  [Paul  BergmansJ.  Texte,  traduction  et  commentaire  détaillé  dHine 

5!>^  lettre  de  Juste-Llpse  à  son  ami  Woverius,  du  {•'  octobre  i600(Epist.  selecl. 

cenlur.  miscell,  n»  87).  f  Un  philologue  gantois  inconnu  du  xvii»  siècle: 
10  Louis  Lautius  [Id.].  Ajoute  quelques  renseignements  à  la  notice  que  San- 
derus  a  consacrée  à  Lautius. 
Muséon  (Le).  T.  8(1889).  La  patrie  et  Torigine  de  Cyrus  (E.  Wilhelm;. 
f  Dans  une  inscription  babylonienne  récemment  découverte,  Cyrus  se  repré- 

sente comme  étant  de  la  race  de  Bel  et  de  Nabo  (c.-à-d.  de  la  race  des 
15  dieux  indigènes  de  Babylone)  et  intitule  tous  ses  ancêtres  non  point  rois 

V  de  Perse,  mais  «  souverains  de  la  ville  et  du  district  d^Ansan.  »  Il  est  ccr- 
?:  tain  que  Cyrus  était  de  nationalité  persane  et  roi  de  Perse.  L'inscription 
^-                              veut  prouver  qu'il  était  roi  légitime  de  Babylone,  et  partant  de  race  sémi- 

Y  tique.  C'est  qu'en  Orient  les  dynasties,  étant  d'origine  divine,  ne  pouvaient 
S^  ao  changer;  en  cas  de  conquête  ou  d'usurpation,  on  inventait  une  filiation 
I*'  entre  la  dynastie  nouvelle  et  la  dynastie  déchue,  Devenu  maître  de  Bâ- 
ti bylone,  Cyrus  prit  soin  de  dissimuler  son  origine  étrangère.  ^  Esquisses 
f-  morphologiques.  V.  Les  influitifs  latins  [V.  Henry].  Le  double  type  «  da- 
j  r-e  •>  et  *«fl-er-e  »,  «  da-r-i  »  et  «  fl-er-i  »  est  une  formation  à' la  fois  aoris- 
K  25  tique  et  nominale  qui  contient  un  seul  et  môme  suffixesigmatiqueèTétal 
r                               tantôt  réduit  (-s-),  tantôt  normal  (-es-);  Te  est  une  désinence  de  locatif, 

l'i  une  désinence  de  datif.  Le  latin  a  possédé  probablement  des  formes  du 
type  '«  veherl  »,  mais  ces  formes  ont  disparu  devant  le  doublet  €  vehi  i. 
qui  est  le  datif  soit  d'un  thème-racine,  soit  d'un  thème  en  i.  Quant  à  la 
30  forme  archaïque  en  -ier  (type  «  vehier  »),  elle  s'explique  si  l'on  admet  l'eiis- 
i  tence   d'un  infinitif  *«  fier»,  locatif  sans  désinence:  la  finale  -ier  s'est 

%  étendue  par  analogie  aux  infinitifs  passifs,  d'abord  dans  les  verbes  en  -io 

î  (ex,:€  capier  »),  puis  dans  les  autres.  —  Les  formes  d'infinitif  comme 

i  «  capessere,  impetrassere  »,   etc.,   s'expliquent   par  un  cumul  d'affixes 

-J  35  (d'aoriste)  sij^matiques  :  -es  +  s-.  —  Vestiges  des  infinitifs  [en  -menay  dons 

i  la  langue  latine  :  i»  <  legimini  »  peiit  répondre  non  seulement  à  Xeroi^voi. 

t^  mais  encore  à  Xeyliuvai;  2»  le  gérondif  en  -e-ndi  peut  provenir  d'un  infinitif 

en  -e-men-ay.  t  La  Troie  de  Schliemann  une  nécropole  à  Incinération 
t  préhistorique  (avec  pli.)  [E.  Boetticher]  <cf.  R.  d.  R.,  13,  233,  A3>.  Suite 

40  et  fin  de  la  polémique  contre  Schliemann.  %  Lettre  au  Directeur  du  Mu- 
séon [Imbert].  Restitution  du  5»  vers  de  l'épigramme  grecque  de  l'obélisque 
de  Xanthus;  lire  :  <KPû>ISOAEAPnAroriOS...  ^  La  doctrine  d'Aristote 
sur  la  tyrannie  [Thill].  Aristote  n'a  pas  su  distinguer  les  deux  époques  de 
riiistoire  qui  ont  vu  naître  la  tyrannie  :  il   confond  la  tyrannie  du  \i*  s. 
45  avec  celle  du  iv«;  ce  qu'il   dit  des  tyrans  n'est  vrai   que  pour  le  iv*  s. 
%  Les  adjectifs   grecs  en  -po  et   en   -Xo  [Coemans]  <  cf.    R.  d.  R.,  13, 
233,  45  >.  Suite  et   fin  de  cette    contribution  à  l'étude  de  l'apophonie 
suffixale  et  radicale  dans    les  langues  indo-européennes.  %   Ploix,  ia 
nature  des  dieux.   Élude  de  mythologie  gréco^omaine  [Ph.  C.].  Bon  répertoire 
50  de  données  mythologiques,   mais  système  peu   solide.    Ph.  n'a    pas  feit 
avancer  la  question.  H  Les  études  d'épigraphie  lyclenne  [ImbertJ.  Essai  de 
bibliographie  du  sujet.  %  G.   Bubchnbr,  De  NeocœHa  [Coemans].  Neuf  et 
l  intéressant. 
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Revue  belge  de  Numismatique.  43«  année (1889).  Lellro  a  M.  do  Schodt 
ISchucrmans].  Le  revers  d'une  médaille  de  Galère  porle  la  légende  :  VE- 
RONA  N  PRITE  CONDlTA.  Sch.  approuve  la  lecture  proposée  pnr  Morin- 
Pons  :  «  Verona  n(u)p(e)r  ite(rum)  condita  ».  Les  murs  de  Vérone  construits 
par  Gallien  avaient  probablement  été  détruits  par  Auréole,  et  Galère  fut  5 
obligé  de  les  relever. 

Revue  de  rinstruction  publique.   T.  32(1889).   !•  livr.  Mommsbn,  His- 
toire romaine,  trad.  par   Cagnat  et  Toutain    Lacour-Gayet].  Traduction 
exacte  et  claire.  %  Réponse  aux  observations  de  M.  Keelboff  sur  la  gram- 
maire grecque  de  MM.  Dûbncr  et  Hurdebise  [Kiintziger].  <cf.  R.  d.  R.,  13,  10 
23^,  iO>.  Apologie  du  livre  de  D.  et  II.  L'article  est  accompagné  d'une  ré- 
plique de  Keelboff.  %    Corporis  inscriplionum  Lalinarum  supplementa  Italica, 
consHio  et  auctoritale  Academiae  regiae  Lynccorum  édita.  Fasc.  J  :  Additatnenta 
ad.  vol.  V  Oalliae  Cisalpinae,  éd.  Hector  Pais   [A.  Wagener].  Complément 
indispensable  du  Corpus  de  Berlin.   %^  2*  livr.  Deux  corrections  au  texte  is 
du  Misopogon  de  Julien  [Franz  Cumont].  Lire,  p.  4W,  1.  8  sqq.,  éd.  Ilertlein  : 
Toù;  Ôè  tr\  Tpwac  —  xov  "Extopot,  e"j*/o{i.6vou;  oOx  (ou  oû'tcot')  k'SeiÇev  xtX.;  et  p.  436, 
1.  13  :  KixlptDvt  (au  lieu  de  Kfjiwvt).  If  Homériques  vr,0;,  ypr.O;,  r,u;[L.  Parmen- 
tier].  Ces  formes  avec  rj  ne  peuvent  être  que  des  créations  hystérogénes  ; 
ce  sont  des  formes  refaites  suivant  Tanalogie  des  cas  où  Ty)  était  régulier  20 
(vT^a,  vrj«S;,  etc.).   If   MOMMSBN,    Bômiiches  Staatsrecht,   IIJ*  vol.,  4*  partie  :  Die 
BUrgerêchafl  [P.  WillemsJ  <cf.  livr.  3  et  4>.  Ouvrage  de  premier  ordre  qui 
a  fait  faire  d'immenses  progrès  à  la  science.  Les  chapitres  sur  tes  grands 
ordres  de  citoyens  sous  TEmpire,  sur  la  latinité  et  sur  les  États  sujets 
sont  les  plus  neufs  et  les  plus  féconds  eu  résultats  positifs.  Analyse  dé-  25 
taillée  ;  quelques  objections.  ^  Gow,  A  Companion  to  School  classics\  Keel- 
boff]. Très  utile.  If   I.  Xenophons  Oeconomicus  et  IL   Xenophons  gedenkwaar- 
digheden  van  Sacrâtes,  uitgegeven  door.  J.  J.  IIartman  [KeelhoffJ.  L'éditeur 
a  appliqué,  dans  la  constitution  du  texte,  les  principes  exposés  dans  ses 
Analecta  Xenophontea  <cf.  R.  d.  R.,  13,  234,  17>.  Klf  3«  livr.  Notes  et  con-  30 
jectures  sur  les  lettres  de  Temnereur  Julien  [P.  Thomas].  Ep.  5  (p.  484, 
1.  17-18  éd.  Ilertlein),  lire  :  (w;  i^adiv  01  Ocot,  oOx  ixxiCojisvo;  )iya))  ;  ep.  17 
(p.  498,  1.  8-9)  :  xà  ôà   <|jLETà>   9povy,a6ci)c  à^ioî  toî;  eyvwcjiévoi;  è(jL(i£veiv;  ep.  19 
(p.  500,  1.  \'ù),  défend  Exitiimeiv  contre  Cobet  ;  ep.  21  (p,  IM)1,  1.  lG-17),  ;  dople 
la  correction  de  Reiske  iiEtà  tb  çtXavSpov  ;  ep.  23  (p.  503,  1.  ll>),  lire  otdpLEvIff-  3î. 
taxa  au   lieu   de   eOpLevIataTa  ;    ep.    27  (p.  519,  1.  3-4),   lire  :  ItzX  xe^aXacou   (ou 
x£ça).ata)v)  ôé  <ioi  xat  xaOxx  çpâ<ia)  [5i  'oXîyt^v];    op.  37  (p.  o32,   I.  1  >},    lire  vîapwv 
au  lieu  de  Up&v;  ep.  40  (p.  537,  1.  20),  supprimer  xaxâ;  ep.  4!  (p.  5'i3,  1.  8), 
lire  (lujiçépovxai;  ep.  43  (p.  547,  1.  15),  suppléer  7ipoe{py,xai  <Cxà  jTcâp'/Qvxa  àçil- 
vai>;  ep.  54  (p.  564,  l.  9),  lire  ri  çuaix^i  au  lieu  do  y,  çjti;  ;  ep.  5J  (p.  572,  p.  17-  40 
IS),  ponctuer  :  (saxw  ôé,  si  pouXsi,  oaipi^iviov  xa\  xb  xî);  çT^fxr,;)  où  Tcâvxy)  xx>..;  cp.  68 
(p.  592,  1.  3).  justifle  la  leçon  riuBaY^psiov  ;  ep.  70  (p.  599,  1.  17-18),  suppléer 
2«ov  <àiiXct>;>  etitsiv.  %  Conjectures  sur  le  Florilège  de  Stobéo  [P.  Thomas]. 
Tit.  I,  fr.  18  (t.  I,  p.  7,  1.  23  éd.  Meincke),  supprimer  wv  ;  fr.  Si  (p.  44,  l.  1), 
lire  xaxta  ô'èv  xw  xoî;  Oaxépoc;  ;    tit.    H,   fr.  31    (p.  65,   1.  21),   lire   <rj|i6oY)6£tv  au  45 
lieu  de  <ru|i6o*j>.6'j£iv  ;  tit.  V,  fr.  67  (p.    123,  1.  15-16),  lire  où  yàp  xà  Tio/.'jxeXr,, 
ç7i<7Î,  xplçsi  ;    ib.    (p.  125,    1.    13),    xa\   xb   epyaCsâOai   <Paaav{C£<y6>ai    xpîv^upisv  : 
liL  XIII,  fr.  16  (p.  2o0,  l.  9),  supprimer  £xXy,6n.ï  Kayxavo;,  7coXuxaYX7i;[L.   Par- 
mentier].  Ces  deux  mots  viennent  d'une  racine  xotx  dont  la  forme  forte  xr,x 
s'est  conservée  dans  xtix^Ct  xrjxio).  Le  sens  fondaraenlal  de  xâyxavo;,  710/uxa-  50 
yx^;,  n'est  donc  pas  «  aride,  sec  »,  mais  «  propre  à  faire  jaillir  la  flamme, 
«  qui  jaillit  comme  la  flamme,  violent  ».  If  Promenade  à  travers  les  six 
premiers  livres  des  Annales  de  Tacite  [Delbœuf]  <cf.  livr.  4>.   Commen- 
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taire  littéraire  de  quelques  récits  de  Tacite.  L'auteur  critique  la  traduclion 
de  Burnouf.  If  Un  vers  de  Sophocle  [A.  Wagenerj.  Ce  vers,  cité  par  Plu- 
tarque  (De  El  Delphico,  c.  20,  p.  394  b),  doit  être  lu  :  ëvau/a  x(oxvToî<nv,  ov  Vipo, 
çt'Xa.  Cette  correction,  déjà  proposée  par  Tau teur  dans  r« llisloire  de  la  musique 
5  de  l'antiquité  »  deGevaert,  t.  II,  p.  322,  n.  2,  a  échappé  à  Nauck  dans  sa  nou- 
velle édition  des  fragments  des  tragiques  grecs.  ^  Homeri  Hiadis  c^irmina, 
edd.  Van  Lrkuwbn  et  Mendes  da  Costa  [L.  Parmentier^  Les  corrections 
faites  par  les  éditeurs  en  vue  de  régulariser  la  langue  du  poème  sont  eï- 
trèmemeiit  hasardeuses  :  le  mélange  de  formes  contradictoires  paraît  être 

10  un  des  traits  essentiels  de  la  physionomie  de  Tlliade  et  s'explique  par  les 
conditions  mêmes  de  la  naisscince  et  de  la  diffusion  des  chants  épiques.  Il 
y  a  d'ailleurs  beaucoup  à  louer  dans  le  travail  de  V.  L.  et  M.  d.  C.  %  Lx- 
COUR-Gaybt,  De  P.  Clodio  Pulchro  Iribuno  plcbis  [P.  Thomas].  Étude  biogra- 
phique faite  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude  ;  récit  clair,  bien  com- 

15  posé,  mais  se  tenant  un  peu  trop  aux  détails  extérieurs  et  personnels.  Le 
rp.  n'approuve  pas  le  jugement  porté  par  L.-G.  sur  Clodius.  %  Bemhard 
SCHMIDT,  Das  Volksleben  dcr  Neugriechen  und  das  hellenischc  AUerlhum  [Git- 
tée].  Contribution  savante  et  riche  en  remarques  ingénieuses  à  l'étude  de 
l'antique  religion  des  Hellènes.  %  Bilfinger,  Die  antiken  Stundenangaben 

20  [A.  Wagener].  Élucide  pour  la  première  fois  plusieurs  questions  intéres- 
santes, f  Eugen  Petersen  und  Félix  von  Lusghan,  Reisen  in  Lykien,  Mi- 
lyas  und  Ktbyratis  [A.  W.J.  Volume  riche  en  informations  de  tout  genre, 
mais  d'un  prix  malheureusement  excessif.  HK  4»  livr.  Ussing,  Erziehung 
und  Jugendunterricht   bei  deri   ùriechen   tind  Hômeim   [Gitlée].   La  première 

26  partie  de  cet  ouvrage  (1^  vie  de  l'enfant  jusqu'à  son  entrée  à  l'école)  est  ia 
plus  digne  d'attention.  IfK  King  and  Cookson,  The  pHnciples  of  sound  ani 
inflexion  as  iUuslraled  in  tfie  greek  and  latin  languages  [KeelhoffJ.  Ouvrage  de 
vulgarisation,  admirable  de  clarté  et  de  méthode;  excellente  introduction; 
les  auteurs  ne  se  contentent  pas  d'exposer  les  solutions  nouvelles,  ils  mon- 

30  trent  toujours  le  chemin  parcouru.  %^  6*  livr.  Contribution  à  l'étude  du 
dialecte  attique  [W.  Guuion  Rutherford]  <cf.  livr.  6>.  Traduction  (par 
Keelhoff)  de  l'introduction  du  «  New  Phrynichus  ».  ^  Bougot,  Étude  sur 
l'Iliade  d'Homère  [Thil-Lorrain].  Remarquable  comme  étude  littéraire,  mais 
arriéré  au  point  de  vue  scientifique.  H  Jebb,  Homer  :  An  introduction  ta  iht 

35  Iliad  and  the  Odgssey  [KeelhoffJ.  Fort  recommandable.  ^%  6«  livr.  Deux  cor- 
rections au  texte  de  Manilius  [P.  ThomasJ.  L.  V,  v.  124,  remplacer  «  curae- 
que  »  par  «  iraeque  »;  v.  3ol,lire«  Autstimulisaget  ante  boves ». f  Schlim- 
MER  eu  De  Bobr,  Woordenboek  der  Grieksche  en  Romeinsche  Oudheid  [A.  W.] 
Bon  livre  scolaire.  H  Victor  Henry,  Précis  de  Grammaire  comparée  du  grec  cl 

40  du  latin  [Charles  Michel].  Clair,  exact,  complet  et  court,  cet  ouvrage  a 
toutes  les  qualités  qui  recommandent  un  manuel,  t  Coemans,  Les  Adjedifi 
grecs  en  — po  et  en  — Xo.  Contribution  à  Cétude  de  Vapoplwnie  suffixale  etdialtc- 
tale  dans  les  langues  indo-européennes  [Ch.  Michel].  Bonne  collection  de  faits  ; 
mais  l'auteur  a  eu  tort  de  ne  pas  essayer  de  les  grouper  chronologiquement. 

àb  ^  R.  EiNGELMANN,  BVder-Allas  sum  Homer  [Ad.  de  Ceuleneer].  Utile;  quel- 
ques critiques  relativement  au  choix  des  monuments,  f  Chaignet,  Essais 
de  métrique  grecque  [Kcelholf].  Ce  livre  est  de  nature  à  rectifier  en  plusieurs 
poitits  les  doctrines  en  vogue  sur  la  métrique  grecque,  mais  il  fourmille  d'er- 
reurs et  de  négligences.  P.  Thomas. 
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Rédacteur  général  :  Johan  Ludvio  Hëiuero 
Aarsberetninger  og  Meddelelser  fra  det  store  kongelige  Bihlio- 
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tbek,  t.  III,  14»  livr.  Les  manuscrits  à  enluminures  de  la  grande  Biblio- 
thèque royale  [Chr.  Bruun]  (suite  et  fin).  Renseignements  sur  des  manus- 
crits ornés  d'initiales,  entre  autres  un  Sénèque  consolatio  ad  Marciam,  en 
italien;  un  Aulu-Gclle,  Frontin, Ovide  amores,  Dion Chrysostome  de  regno 
en  latin,  Athanase  contra  gentiles,  Salluste,  Térence,  Boèce  de  consola-  5 
tionc  philosophiae. 

Aarboeger  for  nordisk  Oldkyndighed  og  Historié,  2«  série,  t.  IV, 
1889;  3«  livr.  Deux  rédactions  islandaises  du  Physiologus  [V.  Dahlerup]. 
L'introduction  de  cette  édition  de  deux  mss.  islandais  contient  des  rensei- 
gnements sur  les  sources  antiques  de  la  littérature  des  bestiaires.  io 

Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  Nouv.  série,  t.  IX,  livr.  1-2.  Contribu- 
tions à  Texplication  de  la  loi  de  Gortyne  [M.  G.  Gertz].  Publication  et  tra- 
duction (en  danois)  de  cette  inscription  en  son  entier  avec  uu  commentaire 
très  détaillé,  qui  s'occupe  surtout  de  Texplication  juridique  en  résumantet 
discutant  les  résultats  de  Buecheler-Zitelmann,  Baunack,  Comparetti,  Da- 16 
reste,  Fabricins  et  Lewy. 

Oversigt  over  det  k.  Danske  Videnskabernes  Selskabs  Forhand- 
linger  l  Aaret  1889.  1"  livr.  Mendès  et  Thmonis  dans  la  Basse-Egypte 
[J.  L.  Ussing](en  danois  avec  un  résumé  en  français  et  deux  phinches).  Le 
Thmonis  d'Hérodote  est  le  Tmaï  de  la  carte  de  l'expédition  française,  mais  20 
Mendès  ne  doit  pas  être  identifié  avec  Achmoun  ;  le  nom  ancien  est  con- 
servé encore  aujourd'hui  en  Tell-el-Mint,  comme  se  nomment  en  réalité  les 
ruines,  que  la  même  carte   appelle  Debelch.  A  Tell-el-Tmaï  on  trouve  en- 
core en  place  deux  sarcophages  en  granit  des  béliers  sacrés  et  une  chapelle 
monolithe,  probablement  du  dieu  Chnoum.  Par  une  singulière  confusion  25 
on  a  attribué  récemment  à  Thmonis  le  nom  de  Mendès  et  vice-versa.  KH 
3*  livr.  Sur  la  connaissance  du  grec  au  moyen  âge  [J.  L.  Heiberg].  Publica- 
tion d'après  le  cod.  Bamberg.  IL  IV,  11  d'une  lettre  do  quelques  moines 
d'Irlande  à  leur  maître  Colgu  sur  une  écriture  secrète,  qui  est  fondée  sur  la 
valeur  numérique  des  lettres  grecques.  Probablement  du  ix»  siècle,  car  30 
il  y  est  nommé  un  roi  Mermin  ou  Mervin. 

Tidsskrilt  for  Mathematik,  1888,  6*  livr.  Sur  la  théorie  des  équations 
dans  le  X«  livre  des  Éléments  d'Euclide  [S.  A.  Christenseu].  Après  un  aperçu 
sur  le  contenu  do  ce  livre,  l'auteur  expose  les  rapports  entre  les  quan- 
tités irrationnelles  traitées  par  Euclide  et  les  équations  de  2^  et  4»  degré.     35 

Videnskabernes  Selskabs  Skrilter,  6te  Raekke,  historisk  og 
philosophisk  Aldeling,  t.  II,  /i«  livr.  Inscription  phratrique  de  Décélie  [I. 
L.  Ussing)  (en  danois  avec  un  résumé  en  français).  Publication  d'après  une 
empreinte  sur  papier  do  M.  Muenter  de  la  suite  de  l'inscription  phratrique 
de  Décélie,  trouvée  en  août  1888  à  Tatoi,  avec  le  fragment  déjà  connu;  tra-  *o 
duction  (en  danois)  de  toute  l'inscription  et  discussion  de  quelques  points 
obscurs.  Heibbrg. 

ESPAGNE  *  '  ,5 

Rédacteur  général  :  Amédke  Pages. 

Archivo  (El),  revista  de  ciencias  histôricas  (Directeur:  D' Roque  Chabas). 
—  T.  III  1888.  Juillet.  L'iuscription  de  Lucentum  [Fr.  Papi].  L'inscription  50 
LVCENT.  ne  peut  être  interprétée  ni  par  lucentum  ni  par  lucentini. 

1.  [Nous  réunissons  ici  l'analyse  des  revues  espagnoles  de  1888  et  de  1889'. 
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1[  Sur  une  inscription  où  se  trouve  le  nom  propre  Voconia  [Roque  Cha- 
basj.  ^ï  Sept.  Sépulcres  romains  de  Palencia  [I^.  Chabas].  ^  Sagonte,  par 
A.  Ch.vbrbl  [R.  Chabas].  Éloges.  Hlf  Nov.-Déc.  Découvertes  archéologiques 
à  Mahon  [R.  Chabas]. 

5  n  1859.  Janvier.  Traduction  d'une  note  d'Emile  Hiibner  parue  dans  la 
Deutsche  Literalurzeitung  et  appréciations.  L'élymologie  d'Alicaote  est 
bien  Lucentum;  celle  de  Dénia  Dianium.  1f1[  Avril.  Viriathe  et  rÉdétanie. 
Question  historique  et  géographique.  %  [L.  Cebrian]  L'auteur  prouve,  en 
comparant  le  récit  des  divers  historiens  de  l'antiquité  qui  ont  parlé  deb 

10  guerre  et  de  la  mort  de  Viriathe,  que  ce  dernier  n'a  point  séjourné  dans 
l'Êdétanie  et  qu'il  est  mort  à  Saguntia  (Bétique),  actuellement  Gi8gon2a,et 
non  à  Saguntum  (Tarraconaise),  actuellement  Murviedro.  î  Les  nouvelles 
pierres  romaines  de  Liria  [R.  Chabas].  Notice  très  détaillée  sur  quatre 
inscriptions  inédiles.  A  signaler  la  forme  Antusa  pour  Anlhusa.  ^  Mai.  Vi- 

15  rialhe  et  l'Êdétanie  (suite  et  fin)  [Luis  Cebrian].  ^  La  situation  de  Illlfe 
(Tarraconaise),  actuellement  Elche;  nouvelles  découvertes  [A.  Ibarra  j 
Manzonij.  ft  Juil-  Etymologie  d'Alicante  (1  pi.)  (R.  Chabasj.  Le  mol  cas- 
tillan Alicante,  catalan  Alacant  ou  Laçant  dérive  de  Lucentum.  Cette  élj- 
raologie  est  conflrmée  par  une  inscription  trouvée  près  d'Alicante  et  où  on 

20  lit  :  Municip(es)  muNIClPII  LVCENTini.  L'auteur  compare  Lucentum  à 
Xeyx;qv  et  cite  un  passage  de  Tile-Live  XX,  40,  où  l'expression  Castrum  al- 
bim  semble  bien  se  rapporter  à  Alicante.  f  RectiÛcations  à  Tépigraphie 
romaine  de  la  Province  d'Alicante  [R.  Chabas].  L'auteur  interprète  autre- 
ment que  Hiibner  les  n®»  3586  et  3588  du  Corpus.  —  Autres  corrections- 

25  HK  Sept.  Éludes  épigraphiques  [B].  Inscriptions  latines  commentées,  doDt 
uoe  inédite.  Plusieurs  corrections  au  Corpus  do  Hiibner. 

Avens  (L*).  T.  1.  1889.  Janv.  Études  hislorico-archéologiques  sur  Hwo 
{Tarraconaise)  par  J.  Pbllicer  y  Pages  [J.  M.  Torrents].  Critiques.  L'auteur 
est  remonté  trop  haut  et  n'a  pas  assez  consulté  les  sources,  ff  Mars.  Un 

30  encensoir  de  l'époque  romano-chrétienne  (1  pi.)  fJ.  PuiggariJ.  Qqs  rensei- 
gneménls  intéressants  sur  l'histoire  des  encensoirs  et  les  différents  mots 
dont  on  les  désignait  en  latin,  ff  Nov.  Erreurs  historiques.  **NiArjeDS,ni 
Indo-Aryens  "  par  J.  Brunet  y  Bcllet  [J.  M.  Torrents].  L'influence  du  peuple 
phénicien  sur  l'Espagne  est  nulle  :  plus  certaine  est  celle  des  Osques  et 

35  des  Étrusques.  •[  Sagonle,  son  histoire  et  ses  monuments  par  Antonio 
Chabubt  [J.  M.  Torrents].  Éloges. 

Boletin  de  la  Biblloteca-Museo-Balaguer.  N«  42  (26  mars  1888).  Restes 
archéologiques  de  Termes  [Manuel  Fabré  Oliver].  Une  inscription  trouvée  à 
Termes,  «  Arevacorum  oppidum  ». 

40  Boletin  de  la  Institucion  libre  de  Enseftanza.  T.  XII.  (1888).  Le 
Paradis  et  le  Purgatoire  des  âmes  suivant  la  mythologie  des  Ibères  (3  ar- 
ticles) [Joaquin  Costa].  Travail  consciencieux  qui  fera  partie  d'un  ouvrage 
en  préparation  sur«Tartoso  ».  Bonne  interprétation  des  sources  classiques. 
Principales  parties  :  !•  La   Lune  dans  l'antiquité  ibérique  ;  géographie: 

45  numismatique;  inscriptions  au  soleil  et  à  la  lune;  inscriptions  et  temples 

dédiés  à  Diane;  temple  de  la  déesse  infernale;  iconographie;  2«  L'ile  Ogygic 

n'est  autre  que  la  moderne  Tarteso;  3°  Les  âmes  autour  de  la  lune  et  dans 

la  lune;  4°  Voyage  et  transport  des  âmes  ;  5«  Les  jours  des  morts. 

%%   T.  XIII.  (1830).  De  Torigine  du  langage  (o  articles)  [Manuel  Sales  y 

50  Ferré].  Travail  plutôt  philosophique  que  philologique.  If  Inscription  ibéro- 
latine,    1   pi.   (6  articles)  [C.].  Interprétation,   description  et   discussion 
très  détaillées. 
Boletin  de  la  real  Academia  de  la  Historia.  T.  XII.  1838.  Janvier. 
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Note  sur  une  inscription  de  Torrutiel.  ^  Huro  (matnro)  [F.  Fita].  Éloges  du 
livre  de  D.  J.  M.  Pblucer  y  Pages.  Quelques  remarques  sur  Tétymologie 
de  Barcino  (Barcelone).  %%  Fév.  Note  sur  une  inscription  de  Bérriz  (Viz- 
caya),  où  Ton  trouve  le  nom  d'homme:  Ego  Manuto.  If  Note  sur  4  inscrip- 
tions  [S.  Villaamil  y  Castro],   If   Notes  sur   3  inscriptions   [R.  Chabas];  6 
1   de   Moncada  (Valence),    où    l'on    remarque    le    nom    de    BERVLLVS 
(piqpu/.Xo;) ;  i  de  Bunol,   où   on   lit  CARGSDONIO,  qui  se  rapporte,  d'a- 
près l'auteur,    plutôt  à  Carthagène   qu'à  Carlhage;   1  de  Dénia.  If  Note 
sur  une  inscription  de  Cordoiie  [Id.].  %  La  Lex  romana  Visi^'othorum  et 
la  Bible    italique  dans  un   ms.   palimpseste   de  la  cathédrale    de  Léon  lo 
[R.  Béer].  ^1f  Mars.  Note  sur  une  inscription  de  Cordoue  relative  à  Lucius 
Clodius  Cinna,  praefectus  imperatoris.  If  Une  viria  ou  torques  [J.  dcDios  de 
la  Rada  y  Delgado].  *f  Sur  l'addition  d'une  II  devant  une  voyelle,  phénomène 
que  Ton  remarque  dans  le  texte  palimpseste  du  Bréviaire  de  Aniano,  dé- 
couvert par  M.  Béer,  à  la  Bib.  du  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Léon  [F.  Fer-  15 
nandez  y  Gonzalez].  I^  graphie  signalée  est  hordo  pourordo.  L'auteur  cite  , 
plusieurs  exemples  empruntés  au  latin  classique,  au  bas  latin  et  au  fran- 
^is.  ^1f  Avril.  Note  sur  le  milliaire  romain  n»  4940  (Hiibner)  [A.  Ruiz], 
i^  Mai.  Note  sur  neuf  inscriptions  romaines  [E.  de  Asis  de  Vera].  A  signaler 
les  mots  suivants:  LOGAS  dans  la  2«,  DROSVS  dans  la  3«  et  dans  la  6«,  une  20 
épitaphe  composée  de  3  hexamètres  et  2  pentamètres,  dont  l'auteur  serait 
un  certain  Quintus  Antonius  Rogatus,  décurion  de  Cadix.  If  Antiquités  de  la 
ville  de  Cadix,  par  D.  J.  Ant.  de  Vera  y  Chilier  [     ].  Critiques.  ï  Note  sur 
rinscription  3586  (Ilùbner)  et  sur  l'inscription  d'Alicante,  où  on  lit:  muni- 
cipii  lucentini.  (Cf.  El  Archive,  t.  3.)1f  Note  sur  un  milliaire  romain  de  Bar-  25 
celone  [F.  Fita].  If  Une  nouvelle  tessère  d'hospitalité  trouvée  dans  les  ruines 
de  Clunia  (1  pi.)  [A.  Fernandez-Guerra].  Explication  de  l'inscription;  les 
consuls C.  Laecanius  et  Q.  Terentius;  examen  de  la  tessère;  les  clunienses 
arevaci;  Terentius  Bassus  Mefanas;  Ala  Augusta;  contrat  d'hospitalité; 
les  dix  contrats  espagnols  d'hospitalité  connus  jusqu'à  ce  jour.  ^If  Juin.  30 
Sur  l'inscription  de  Lucentum  et  une  autre  inscription  romaine  de  La  Costa, 
où  Ton  trouve  le  surnom  Crocale  [F.  FitaJ.  If  Remarques  sur  l'inscription 
2112  (Hiibner)  [F.  Fila].  If  Une  visite  aux  ruines  deTermancia  (Soria)  fNic. 
Rabal]. 

T.  XIII.  1888.  Juin.  Sept.  Une  inscription  romaine  inédite  de  Talavera  de  35 
la  Reina  [F.  Fita].  If  Deux  inscriptions  inédites  :  i  de  Dénia,  1  de  Valence 
[R.  Chabas  et  F.  Fita].  f  Photographie  d'un  cippe  (Hiibner  n^  2731).  %  Ins- 
cription historique  de  Hasta  regia,  antérieure  à  l'époque  de  l'empire  ro- 
main (E.  Ilùbner].  Iflf  Oct.  Une  inscription  inédite  de  Barcelone  [J.  Fiteif"  é 
Inglés].  If  Deux  inscriptions  de   Barcelone  dont  l'une  présente  le  nom  de  40 
ville  Convenaec  ^  Inscription  géographique  d(î  Trajan  [J.  R.  Diaz].  If  Re- 
marques sur  l'inscription  n^  1843  [Hùbner].  If  Ségovie.  Monuments  et  docu- 
ments inédits.  Pierres  romaines  [F.  Fitaj.  15  inscriptions  dont  la  plupart 
inédites.  A  signaler,  dans  la  !'•  Erari  ;  dans  la  2«  Doqci(r)olus;  dans  la 
6«  comenesciq(um);   dans  la  7«  correction  au  n°  2739  (Hùbner).  %^  Nov.  45 
Note  sur  une  inscription  de  Chaves,  à  propos  d'un  article  de  la  Revistaar- 
cheologica  de  Lisbonne.  If  Lettre  de  Rossi  à   Fern.  Guerra  sur  Mefanas 
Etruscus  (cf.  Boletin  t.  12).  If  Qqs  inscriptions  romaines  dont  1   tessère  en 
bronze  trouvée  ù  Paredes  de  Nava  et  portant  Caisaros  Cecciq(um)  Ict[o)  Ar- 
gailo;  7  à  Avila,   1  îx  Falavera  de  la  Reina  où   l'on  remarque  le  nom  de  50 
femme  Encrâtes,  et  i  à  Terres.  If  Commission  provinciale  des  monuments 
de  Cuenca.  Rapport  sur  deux  milliaires  romains  [B.   Valero  y  Castell]. 
Éloges.  If  Une  inscription  de  Valera  (Cuenca)  [X...\  ^  Les  ruines  romaines 
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de  Cabeza  del  Gricgo  en  1765  [J.  AlsinelJ.  ^.  Monuments  romains  et  chré- 
tiens de  Cabeza  del  Griego  en  1700  [CornidCj.  Cet  article  et  le  précédent 
sont  tirés  du  ms.  E.  \2^.  de  la  Bib.  de  l'Acad.  de  Tllist.  de  Madrid.  5  Docu- 
ments inéfiits  du  xvi»  siècle  relatifs  aux  antiquités  de  Udés  et  de  Gibeza 

5  dei  Griego  [D.  Luis  Lucena].  Mémoire  tiré  tlu  ms.  E.  187.  de  la  même  biblio- 
thèque. %  Monuments  épigraphiques  des  lies  Baléares  [E.  illibuer'.  \  La 
Muse  de  Tilistolre.  Inscription  grecque  de  Villaricos,  autrefois  Baria  (Tar- 
raconaisc)  :  KAEIQ  lilTOPIAN  [F.  FitaJ. 
T.  XIV.  1889.  Janv.  Fév.  P.  17.  Notice  sur  uue  compilation  des  lois  ro- 

10  maines  et  visigothiques  récemment  découverte  en  Angleterre  [Fr.  de  Càr- 
denas  .  Analyse  et  éloges  de  l'ouvrage  de  Gaudenzi.1[  Inscriptions  romaines 
près  lie  TÈbre  dans  les  provinces  d'Alava  et  de  Burgos  [F.  Baràibar].  1  iné- 
dile où  Ton  relève  le  nom  Attesuclo.  Correction  au  n«  2929  (Hiibner).  ^  Ori- 
gine des  lois  visigothiques  inconnues,  contenues  dans  la  compilation  juri- 

15  dique  de  Holkan  et  de  leurs  rapports  avec  d'autres  lois  de  la  même  origine 
[Fr.  de  Cârdenas].  Étude  d'après  Gaudenzi.  L'auteur  se  demande  d'abord 
quel  a  pu  être  l'auteur  des  lois  nouvellement  découvertes  et  ensuite  quels 
sont  leuis  rapi)orts  avec  celles  qui  ont  été  découvertes  jadis  dans  un  pa- 
limpseste de  la  Bib.  Nat.  de  Paris  (fonds  Saint-Germain  n»  1278).  %%  Mai. 

-H>  Une  nouvelle  inscription  latine  provenant  des  ruines  de  Numance  [Nie. 
Habal'.  ^  Antiquités  récemment  découvertes  à  Cabrera  de  Matarô  (1  pi.) 
[J.  Rubio  de  la  Serna].  Travail  développé.  ^^  Juin.  Notice  sur  une  loi  de 
Tendis  inconnue,  récemment  découverte  dans  un  palimpseste  de  la  cathé- 
drale de  Léon  [Fr.  de  Cârdenas].  ^  La  loi  de  Tendis  et  les  conciles  con- 

25  temporains  de  Lerida  et  de  Valence  [F.  FitaJ.  1[  Campements  romains  de 
Julobriga  (2  pi.)  [A.  de  dos  Rios  y  Rios].  %  Inscription  bilingue  de  Sagonle 
(arabe  et  latine)  [F.  Fi  ta].  %  Inscription  inédite  de  Barcelone  [Elias  de 
Molins;.  •[  Inscription  inédite  de  Aguila  Fuente  (Ségovie)  où  on  lit  les 
noms  propres  Magia  et  Ducarius  [J.  Grinda]. 

30     T.  XV.  1889.  Juil.  Sept.  Voies  romaines  entre  Tolède  et  Mérida  (l  carte) 

Fr.  CocUo].  ^  Annales  et  histoire  de  Jerez  de  la  Fronlera  par  D.  B.  D.  RODRI- 

(iUKz  GuTiERRBz  [F.  FitaJ.  If  Borne  romaine  de  Ledesma  où  on  lit  les  noms 

(le  villes  :  Bletisa,  Mirobriga  et  Salmântica  [A.  F.  Guerra].  If  Excursion 

archéologique  aux  ruines  de  Cabeza  del  Griego  (2  pi.)  [J.  de  Dios  de  la  Rada 

3'.  .y  Delgado  et  F.  Fita].  Plusieurs  inscriptions  dont  la  plupart  sont  inédites. 
L'une  d'elles  est  eonsacréc  au  dieu  Airon,  plusieurs  à  Diane,  f  L'aqueduc 
romain  de  Cabeza  del  Griego  (2  pi.)  [M.  Sâachez  Almonacid].  K  Milliaires 
romains  de  Villarejo  de  Fuentes  et  Alconchel  [B.  Valero].  H  Oct.  Fustel  de 
Coulanges  [A.  Sânchez  MoguelJ.  «  Son  œuvre  est  non  seulement  l'effort  gi- 

4)  gantosque  d'une  intelligence  lumineuse,  mais  encore  l'expression  la  plus 
pure  d'un  caractère  honnête  et  sincère.  »  %^  Nov.  Pierres  romaines  de  Bur- 
guillos  [A.  Fernàndez-Guerra].  2  inscriptions  dont  la  1'»  est  un  ex-voto  à  la 
déesse  Fontana.  n  I>éc.  Statue  de  femme  découverte  dans  les  ruines  ro- 
maines de  Iruiîa  (Alava)  (1  pî.).  La  partie  supérieure  rappelle  le  siècle  d'Au- 

45  guste  et  l'inférieure  celui  de  Septime  Sévère.  ^  Histoire  générale,.,  de  lapro- 
vince  de  Zamora  par  Alv.  Martînez.  —  Notes  sur  les  3  inscriptions  n?'  2029, 
20:31,  V1O.J  (Hdbner)  [F.  Fifa].  •[  Une  inscription  romaine  inédite  de  Barce- 
lone [Elias  de  Molins]. 
Boletin  de  la  Sociedad  Arqueolôgica  Luliana.  T.  111.  1889  Fév.-Mars. 

50  Critique  archéologique  [J.  Luis  Pons'.  Remarques  banales  sur  les  rapix^r^^ 
de  rarchéologie  et  de  l'histoire.  ^\  2o  mars.  Monuments  épigraphiques  clt'S 
îles  Baléares  [K.  Ilubner],  avec  d'intéressantes  notes  de  G.  L  labres^- ^ 
2:»  juillet.  Sur  une  inscription  romaine  trouvée  à  Barcelone.  H  10  août-  No- 
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tice  sur  qq.  monnaies  romaines  trouvées  dans  Pile  d'Iviça  [Enrique  Fajar- 
nés].  Les  documents  publiés  prouvent  que  déjà,  au  xvip  siècle,  on  faisait 
de  fréquentes  découvertes  de  monnaies  romaines  à  Iviça  et  à  Fermentera. 
Rien  d'étonnant  à  cela  puisque,  depuis  l'invasion  de  Cn.  Scipion,  ces  deux 
îles  avaient  été  les  alliées  de  Rome.  '  5 

Boletin  de  la  Sociedad  Geogràfica  de  Madrid.  T.  XXVII  (1889).  Voies 
romaines  entre  Tolède  et  Mérida  (l  carte)  [Fr.  Coello].  Cf.  Boletin  de  la  R. 
Acad.  de  la  IL.  t.  XV. 

BÙtlletl  de  la  Associaciô  d'excursions  catalana.  T.  X.  (1888).  Décou- 
verte importante.  Milliaire  d'Hostafranchs  (2  articles,  1  pi.)  fV.  M.  Triadô].  fO 
L'auteur,  avec  l'aide  du  P.  F.  Fita,  a  interprété  celte  inscription  très  inté- 
ressante pour  établir  le  trajet  de  la  Via  Augu&ta. 

T.  XI  (1889).  Excursion  collective  au  «  plà  »  compris  entre  le  Segre 
et  le  Cinca.  Antiquités  romaines  [E.  Llanas].  Travail  développé.  L'auteur 
prétend  déterminer  la  positioa  de  l'ancienne  Mendiculeya  en  étudiant  le  15 
trajet  de  la  voie  romaine  entre  Iluesca  et  Lérida.  Ce  travail  est  accompagné 
de  plusieurs  planches  reproduisant  des  Inscriptions,  une  clef  romaine  trou- 
vée dans  les  ruines  de  Mendiculeya,  et  une  citerne  romaine  connue  sous 
le  nom  de  Tozal  de  la  Campana. 

Espana  (La)  Modema  (Revista  Ibero-Americana.  T.  I.  Janv.  1889.  Étude  20 
étymologique  et  comparative  [J.  Balari  y  Jovany].  Quels  sont  en  catalan  les 
dérivés  de  cancellus,  xa^Sv,  calere,  callus  et  callis.  1[  Décembre.  La  Fabiola 
de  saint  Jérôme  et  la  Fabiola  du  cardinal  Wiseman  [Ad.  de  Castro].  Le 
cardinal  Wiseman  a  complètement  transformé  le  récit  que  fait  saint  Jérôme 
dans  sa  lettre  'Ad  Oceanum  in  morte  Fabiolae'.  Pourquoi  il  a  négligé  de  26 
parler  de  la  «  bigamie  »  de  Fabiola. 

Espafia  (La)  Régional.  T.  IV.  (1888).  Armes  de  fer  trouvées  dans  la  né- 
cropole antéromaine  de  Cabrera  de  Ma  tara  [J.  Rubio  de  la  Sema]. 

T.  VU.  (1889).  Destruction  d'une  fable  historique.  La  lutte   des  Espa- 
gnols pour  leur  indépendance  à  l'époque  romaine   et  le  héros  Viriathe  3 
[J.P.  F.] 

Mémorias  de  la  Real  academia  de  la  Historia.  T.  XI.  (1888).  La  né- 
cropole de  Carmona  [J.  de  Dios  de  la  Rada  y  Delgado]. 

Revista  Catalana.  T.  I.  ,1889  Avril.  Monographie  de  l'ancienne  Bétulo 
[Gayeta  Soler].  Le  nom  de  fleuve  Besos  ou  Bitsos  a  donné  naissance  par  35 
l'intermédiaire  de  Betulo  au  nom  de  la  ville  Badalona.  K  Quelques  mots 
catalans  d'étymologie  grecque  fC  Bosch  de  la  Trinxeria]  <Nous  n'analy- 
sons pas  cette  série  d'étymologies  fantaisistes>.  %%  Mai.  Monographie  de 
Tancienne  Bétulo  (suite).  Bétulo  à  l'époque  de  la  colonisation  grecque  et  de 
la  conquête  carthaginoise  [Gayeta  Soler].  f  Monographie  de  l'ancienne  Be-  40 
lulo  (Un).  La  Bétulo  romaine  [Gayeta  SolerJ. 

Revista  contemporànea.  1888  T.  LXX.  Observations  critiques  sur  les 
étymologies  de  la  «  Real  Academia  Espanola  »  (4  articles)  [A.  F.  Merino].  ^ 
T.  LXXI.  4  articles  sur  le  même  sujet.  K  T.  LXXII.  3  articles  sur  le  même 
sujet,  f  1889  T.  LXXIII.  Fin  des  '  Observ.  critiques  '.  45 

Revista  de  Espafta.  1888  T.  CXIX.  N*  471.  Les  alphabets  helléno-ibé- 
rlques  (suite)  [B.  Martin  Minguez].  Analyse  et  critique  des  études  alphabé- 
tiques de  Velàsquez,  Puertas,  Grotefend,  Saulcy,  Delgado,  Heiss,  Rada  y 
Delgado.  Longue  discussion  du  Discours  de  réception  prononcé  à  l'Acad.  de 
l'histoh-e  de  Madrid  par  ce  dernier.  60 

T.  GXX.  No  483.  Apollon  et  Iliacinthe  [N.  Sentenach].  Description  d'un 
groupe  cn  marbre  (Musée  national  de  peinture  et  sculpture  de  Madrid),  plus 
généralement  désigné  sous  le  nom  de  Castor  et  PoUux.  Qqs  renseigne- 
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ments  sur  les  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon  et  de  Hiacinthe  d'après  Pausanias 
(III,  19)  et  Macrobe  (I,  18).  L'auteur  conclut  que  le  groupe  est  l'œuvre  de 
Praxitèle. 
T.  GXXV  (1889).  N»  405.  Ucles  historique  et  archéologique  fPelayo  Qoin- 

5  tero].  On  avait  cru  que  Ucles  était  l'ancienne  Urcesa  que  Plolémée  place 
aux  frontières  méridionales  de  la  Celtibérie  :  mais  la  récente  dôcoa- 
vertc  d'une  inscription  <cr.  Boletln  de  la  Acad.  de  la  H.,  t.  i3>  montre 
que  le  nom  latin  de  Ucles  était  Oculensis.  ^  N*  496.  Histoire  du  calendrier 
[Luis  Goll].  Le  calendrier  romain,  juif,  grec,  macédonien,  etc.  ^  N»  497.  Le 

10  calendrier  "romain  (suite)  [Id.J.  Explication  du  calendrier  romain;  tableaux 

de  concordance  du  calendrier  romain  et  du  calendrier  moderne  ;  les  iours 

fastes  et  néfastes;  les  félcs  de  Rome  ;  calendriers  romains  illustrés;  les 

jours  de  la  semaine. 

Revista  de  Menorca.  T.  1(1888).  N»*  2  et  3.  Fondation  de  Mahon  [J.  Segui 

16  y  Rodriguez].  N»  5.  Nouvelle  découverte  de  sépultures  romaines  [P.  Riuda- 
vets].  Klf  (1889).  N«"  8  el  9.  Monuments  épigraphlques  des  îles  Baléares 
[E.  HiibnerJ  <Gf.  Bol.  de  la  Soc.  arcqueolôgica  luliana,  t.  3,  p.  41,  et  Bole- 
tin  de  la  R.  Acad.  de  la  II.,  t.  13,  p.  465 >.  If  N»  17.  La  nécropole  de  Mahon 
[P.  Ruidavets].  Amédeb  Pages. 

20 
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^  Rédacteur  général  :  A.  Oasc.-Desfossés. 

American  Journal  cl  Archaeology.  Vol.  V.  1.  La  tête  d^Iris  nouvelle- 
ment découverte  [Charles  Waldstein].  Article  sur  une  tète  d'Iris,  récem- 
ment découverte,  et  appartenant  à  la  frise  Est  du  Parthénon  ;  avec  fig. 

30  dans  le  texte,  représentant  la  frise  Est  (actuellement  au  Britisb  Muséum), 
et  héiiogr.  Du  jardin,  représentant  la  tête  en  question.  ^  Stèle  d'un  guer- 
rier [Cari.  D.  Buck].  Sur  une  stèle  trouvée  en  février  1888  à  Dlonysio,  dans 
le  dèrae  d'Icarie  :  on  y  voit  figuré  un  guerrier,  dont  la  ressemblance  avec 
le  guerrier  de  Marathon  et  la  stèle  d'Arlstion  est  vraiment  surprenante, 

35  non  seulement  pour  l'attitude,  mais  encore  pour  les  principales  parties  du 
costume.  Pour  faciliter  la  comparaison,  notamment  avec  la  stèle  d'Aris- 
tlon,  cette  dernière  est  reproduite  dans  le  texte;  à  Ja  fin  du  volume,  on 
trouve  (ine  héiiogr.  de  la  stèle  d'icarie.  «  Le  nombre  des  stèles  sculptées 
en  relief  s'accroît  par  cette  nouvelle  découverte  d'un  exemplaire  très  ins- 

40  tructif  et  très  important,  dont  Tintôrêt  ne  le  cède  qu'à  celui  du  monument 
d'Aristion.  »  If  La  chorégie  à  Athènes  et  à  Icarie  [Cari  D.  Buck].  L'auteur 
fait  connaître  trois  inscriptions  nouvelles,  trouvées  en  Icarie,  et  qui  com- 
plètent les  données  déjà  fournies  par  d'autres  Inscriptions  de  la  même 
région,  aii  sujet  de  la  chorégie  dans  les  dèraes  ruraux  de  PAttique.  A 

45  l'exemple  de  ce  qui  se  passait  en  ville,  il  faut  établir  une  distinction  entre 
les  dédicaces  officielles  et  les  dédicaces  privées  ;  les  vainqueurs  faisaient 
don,  en  souvenir  de  leur  victoire,  de  certains  objets,  tantôt  des  trépieds,  tan- 
tôt d'autres  ornements.  L'une  des  inscriptions  (celle  désignée  par  le  n«  3),  a 
été  trouvée  sur  une  base  de  trépied  (reproduction,  dans  le  texte,  de  cefrag- 

50  ment  ;  la  fig.  4,  est  celle  d'une  autre  base  de  trépied  assez  semblable, 
trouvée  en  1878  près  des  bords  de  l'Ilissus.  %  Notes  d'archéologie  orientale 
[  WlU.  Hayes  Wardj.  Études  sur  les  sacrifices  humains  représentés  sur  les 
<  cylindres  »  babyloniens  ;  Lajard  et  Menant  semblent  trop  systématique- 
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ment  rechercher  dans  des  scènes  de  ce  genre  des  cérémonies  mystiques.  H 
Une  petite  collection  de  poids  babyloniens  [A.  L.  Long].  Liste  et  descrip- 
tion de  onze  poids  babyloniens.  %%  Noies  :  Inscription  de  Kormasa  1  P.  Wol- 
ters].  Propose  une  lecture  nouvelle  pour  la  fin  du  texte  de  Ramsay.  If 
L'inscriptign  architecturale  trouvée  à  Êpidaureen  1885.  If  Anciens  bronzes  5 
découverts  dans  la  grotte  de  Zeus  sur  le  mont  Ida  en  Crète  [A.  L.  Fro- 
thingham,  Jr].  Addition  à  la  note  du  même  dans  le  dernier  numéro  de 
Tannée  précédente.  Iflf  Bibliographie.  Manuel  d'archéologie  orientale, 
p.  E.  Babblon.  La  méthode  du  livre  est  claire,  le  style  agréable,  l'érudition 
sûre,  la  proportion  des  différentes  parties  bonne,  et  les  illustrations  nom-  lO 
breuscs  et  exécutées  avec  soin  et  art.  If  Inscriptions  tumulaires  des  anciens 
cimetières  israélites  d'Alger,  par  J.  Bloch  (analyse).  If  Tanis.  Part  II,  1886. 
yebe^heh  {Am)  and  Defenneh  {Tahpanhcs) ,  by  W.  M.  Flindkrs  Pétrie, 
A.  S.  MuRRAV,  F.  Ll.  Griffith  (analyse),  f  Les  inscriptions  bab.yloniennes  du 
Wady  Bnssa,  par  II.  PoGNON.  Contient  des  inscriptions  dont  les  originaux  15 
ont  été  trouvés  sur  le  mont  Liban;  bonne  méthode  d'études;  c'est  un 
ouvrage  utile  pour  Tassyriologie.  If  Grands  voyages  de  découvertes  des  an- 
ciens,  par  P.  II.  Antichan.  Volume  simple,  intelligible  et  bien  écrit.  ^ 
Analyses,  élogieuses  en  général,  de  H.  BlCmmer,  îber  die  Dedeutung  der 
anliken  Denkmàler  als  KuUurhisloriche  ;  IL  Brunn,  Gcsch.  der  griech.  Kûnsller;  20 
K.  BURN,  Roman  Lilerature  m  relation  to  Roman  Art  ;  II.  DroysEN,  Kriegsal- 
terthiinxer  (critique  meilleure  et  plus  compréhensive  que  celle  de  Riistow 
et  de  KÔchly);  C  IIasse,  Wiederherstellung  anliker  Bildwerke  ;  R.  Lanciani, 
Ancient  Rome  in  the  light  of  récent  discovcries  ;  M.  Maybr,  Die  Giganten  u. 
Tilanen  in  der  antiken  Sage  u.  Kunsl  (ouvrage  à  la  fois  philologique  etarchéo-  2) 
logique)  ;  W;  Muller,  Die  Theseusmetopen  vom  Theseion,  etc.  ;  L.  PRBLLBR, 
Griech.  Mythologie  {^1^  éd.  —  Le  rp.  indique  les  améliorations);  0.  PucH- 
STBIN, /)as  ionische  Capilell;  E.  DE  RUGGIERO,  Djsionario  epigraflco  di  antichità 
romane  (fasc.  1-10  —  «  sera  précieux  surtout  pour  Thistoire  du  droit  ro- 
main »);  B.  Sauer,  Die  An  fange  d.  statuarischen  Gruppe;  0.  SCHULTZ,  Die  30 
Ortsgottheilen  i.  d.  gr.  u.  roem.  Kunsl  (s'occupe  surtout  des  divinités  flu- 
viales) ;  L.  Ulrich,  tber  griech,  Kunstschrifsteller  ;  M.  ZOELLBR,  Griech.  u. 
rôm.  Privatalterthûmer  ;  R.  Eitelberger-A.  Ilg,  Quellenschriften  f.  Kunsl- 
gesch.  u.  Kunsstechnik  d.  Mitlelalters  u.  Neuscit  ;  der  anonymo  Morelliano  ; 
H.  IIOLTZINGER,  Handbuch  d.  altchristl.  Architektur,  etc.  («  exposition  simple,  35 
claire,  systématique,  faite  de  main  de  maître  »);  C.  Nbumann,  Griech. 
Geschichtschreiber  im  zwôlft.  Jahrhund  (s'occupe  surtout  de  Anne  Komnène, 
Théodore  Prodrome,  Jean  Cinnamus);  0.  Pohl,  Die  altchrist.  Fresko-u.  Mo- 
saik-Malerei  (style  charmant,  grâce  auquel  l'auteur  séduit  pour  ainsi  dire 
son  lecteur).  Iflf  Correspondance  :  Rapport  sur  les  fouilles  et  explorations  40 
récentes  en  Egypte  [Farley  B.  Goddard].  Résumé  des  découvertes  faites  en 
18SS-1889,  à  Tell  Basta-Boubastis,  Ilawara,  lllahun,  Tell  Gurob,  au  lac 
Moeris,  à  Bérénice,  à  Luqsôr  et  Edfû,  à  Horbeit.  If  L'École  américaine  d'A- 
thènes [  ].  Résumé  des  travaux.  If  Nouvelles  archéologiques  [A.  L.  Fro- 
thingham  jr.]  :  revue  sommaire  des  découvertes  récentes,  fouilles,  recher-  45 
ches,  etc.  (p.  103,  plan  de  l'Acropole  de  Mycènes). 

W  2.  La  phratrie  attique  [F.  B.  Tarbell].  Étude  du  décret  des  Démotio- 
nides;  texte,  traduction,  commentaire.  If  Compte  rendu  chronologique  des 
fouilles  d'icarie.  Compte  rendu  des  travaux  et  des  fouilles  exécutés  par  l'école 
américnne  d'Athènes  de  janvier  1888  à  janvier  1889;  avec  trois  planches,  so 
représentant  :  1»  le  temple  du  Sud  avec  le  monument  chorégique  (avant  la 
démolition)  ;  2'»  les  fouilles  avec  le  monument  chorégique;  3«  une  vue  d'en- 
semble des  fouilles  (du  côté  Est),  t  Topographie  du  district  d'Ikaria  (avec 
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une  carie  du  Nord-Est  de  PAttique)  d'après  les  découvertes  nombreuses 
faites  dans  cette  région  depuis  les  dernières  années.  ^  Restes  d'architec- 
ture [C.  D.  Buck].  Étude  sur  quelques  restes  d'architecture  trouvés  dans  les 
fouilles  d'Icarie  ;  avec  plusieurs  ligures  dans  le  texte  :  plan  du  toit  du  mo- 

5  nument  chorégique  (la  forme  estsemicirculaire  et  ressemble  à  celle  qu'aura 
plus  tard  l'abside  d'une  église  chrétienne)  ;  restauration  du  monument 
chorégique  lui-même,  avec  son  inscription  sur  l'architrave  {*Ayvla«,  Sav6i«- 
Tco;,  Sav0i6r,ç,  vixi^exavtg;  àvéOsaav);  seuil  du  Pylhion,  avec  cette  inscription 
*Ixaptû)v 'xb  nvOiQv  ;    partie    du   péribolos;  description  (sans  grav.)  de  la 

10  cella  ;  restes  découverts  à  l'intérieur  du  temple,  d'abord  des  doubles  sièges 
(grav.),  puis  des  vases  avec  ornements  (grav.),  deux  têtes  de  griffons,  etcf 
Bibliographie.  F.  Fkkhz^  Mytholog.  Studicii,IL  Intéressant,  mais  peu  cri- 
tique. ^  V.  A.  Smith,  The  Coinage  of  ihe  Earîy  or  Impérial  Gupta  Dynasty  o[ 
North  India  ;  Seventk  Annual  lieport  of  Ihe  Managing  Commiliee  of  Ihc  Amer, 

15  School  ai  Ath  ;  P.  Arndt,  Sludien  z.  Vasenkunde  (des  jugements  qui  laissent 
fort  à  désirer)  ;  H.  Aubr,  Der  Tempel  der  Vesta  u.  dos  Haus  d.  Vestalinnen  am 
Forum  rom,;  0.  Bbnndorf,  Wiener  VorlegeblàUer  f.  arch.  Ûbungen  ;  F.  Baum- 
OARTBN,  Kin  Rundgang  durch  d.  Ruitn  Alhens  (pour  les  élèves  des  gym- 
nases) ;  0.  BiB,  Die  Muscn  m  d.  ant.  Kunsl;  II.  Blûmmbr,  Lebens-  u.  Bildimgs- 

20  gang  eine^  griech.  Kûnstlers  ;  II.  COLLITZ  u.  F.  Bbghtbl,  Sammlung  d.  griech. 
Dialektinschriflen  ;  F.  Feddb,  Der  Fiinfkamp  d.  Hcllenen.  f  B.  IIaUSSOULUBR. 
Athènes  et  ses  environs.  Contient  une  excellente  description  d'Athènes,  ac- 
compagnée de  cartes  nettes  et  claires;  quoique  le  livre  s'adresse  surtout 
aux  voyageurs,  la  partie  relative  à  la  ville  moderne  a  bien  moins  d'impor- 

25  tance  que  celle  relative  aux  antiquités.  K  W.  Hblbio,  Sopra  larelasione 
commerciali  degli  Atenicsi  coWJtalia;  B.  IlBYDBMANN,  Pariscr  Antiken  ^R.Kai- 
SBR,  De  inscriptionum  graecorum  interpunciione.  Le  sujet  est  exposé  avec 
intelligence  et  circonspection,  mais  peut-on  absolument  généraliser  des 
remarques  sur  une  pareille  question?  If  H.  G.  Lolling,  Topographie  v. 

30  Athen;  RiGHTBR,  Top.  der  St.  Rom.;  H.  WiNNBFBLD,  Hypnos  f  BODB  u.  ?. 
TsGHUDi,  Kônigl.  Muséum  i.  Berlin  Catalogue  d'une  importance  réelle  en  ce 
qui  concerne  la  sculpture  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance.  î  Nouvelles 
archéologiques: revue  sommaire  des  découvertes, fouilles,  etc.  %  Sommaires 
de  périodiques. 

35  HT  3.  Fouilles  de  Sycione  [W.  J.  Me  Murtry].  Rapport  général  sur  les 
fouilles  du  théâtre  de  Sicyone  (faites  par  l'école  américaine  d'Athènes  sous 
la  direction  du  prof.  d'Ooge);  résultats  obtenus  :  construction  du  théâtre; 
disposition  du  théâtre;  orchestre;  xoîXov;  le  côté  Est  et  le  côté  Ouest; 
objets  trouvés  (fragment  de  sculpture  ;  fragment  d'une  statue  de  femme, 

40  en  marbre  ;  un  bras  do  statue ,  en  marbre  ;  une  griffe  de  lion,  en  marbre). 
Résultats  des  fouilles  faites  autour  du  théâtre.  Inscriptions  trouvées  à 
Sicyone  (deux  textes,  avec  commentaire).  A  la  fin  du  fascicule ,  trois  plan- 
ches représentant  les  fondations  du  théâtre  et  les  débris  de  construc- 
tions contiguës  ;  —  les  degrés  avec  les  sièges;  —  enfin,  un  plan  des  fouilles. 

45  —  Le  rapport  général  est  suivi  d'un  rapport  supplémentaire  [Mortlmer 
Lanson  EarleJ.  H  Une  statue  de  Sycione  [Id.].  Description  (avec  planche); 
discussion  sur  le  personnage  représenté  (Apollon  ou  Dionysos  ?),  sur  la  date 
(vers  le  iii«  siècle  av.  J.-C),  et  sur  l'auteur  possible  (Thoinias,  fils  de  Teisi- 
krates?).  If  Inscriptions  d'Icarie  [G.  D.  Buck].  Texte  et  comment,  de  neuf 

f.o  inscript.,  dont  les  deux  premières  surtoutimportanles.^  Correspondance  : 
Lettre  de  Grèce  [W.  Dôrpfeld].  Sur  Tyrinthe  et  Mycènes,  à  propos  d'une 
lettre  d'Athènes,  publiée  dans  'The  Nation'  par  M.  Stillmann  ;  discussion  et 
réfutation.   %^  Bibliographie.    Néroutscs-Bby,  L'ancienne  Alexandrie. 
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Aualyse  élogieuse.  ^  T.  TerbinONI,  Isummi  ponte/ici  delta  Campania  vomana. 
Érudition  superûcielle.  \  K.  B(ernhardi),  Texlhuch  su  T,  Schreibers  KuUur- 
kislorischem  BUderallas  d.  Klass.  AUertums.  ^  H.  COLLITZ  u.  F.  Bechtel, 
Sammlung  d.  griech.  Dialeklinschrifien  (Bd  III,  Heft  II).  ^  R.  Fonteanive, 
Quida  per  gli  avanzi  di  costrusioni  poligonie  délie  ciclopiche,  saturnie  o  pelagi-  5 
schendla  prov.  di  Roma,  G^est  l'œuvre  d'un  jeune  auteur  d'imagination  bril- 
lante, et  qui  est,  en  même  temps  qu'un  archéologue,  un  alpiniste,  et  un 
amant  delà  nature.  K  P.  Hbrrmann,  Das  Gràberfeld  v.  Marion  auf  Cypem.  ^ 
A.  Hbrzog,  Studien  zu  Geschichie  der  griech.  Kunst.  Ouvrage  caractérisé  par 
beaucoup  de  circonspection  et  de  flnesse.  %  E.  Hûbner,  Dibliogr.  d.  Klass.  10 
AUertumswissenscha/ï ;  A.  MayRHÔfer,  Geschichtlich  topograph.  Sludien  iiber 
d.  aile  Rom;  K.  Meisterhans,  Gramm.  der  attischen  Inschriflcn.  2»  éd.  ; 
P.  NaRDUCGI,  Sulla  fognatura  délia  Cilla  di  Roma;  H.  OhlriCH,  Die  Florcntincr 
Niobegruppe.  If  S.  Rbinach,  Voyage  archéol.  en  Grèce  et  en  Asie-Min.,  sous  la 
direction  de  Phil.  Lb  Bas.  Cet  ouvrage,  d'un  auteur  infatigable,  répond  à  m 
un  désir  général.  Le  second  volume  ne  sera  pas  accueilli  moins  bien  que 
le  premier.  ^  D.  Simonsen,  Sculpt,  et  inscr.  de  Palmyre  à  la  Glyplolhèque  de 
Ny  CarUberg.  D'un  puissant  secours  pour  l'étude  de  Tart  de  Palmyre.  H 
G.  Waldstbin,  Catalogue  of  Casls  in  ihe  Muséum  of  Class.  Archaeology; 
F.  WiBSLBR,  Uber  einige  Antiken  in  Regensburg,  f  M.  Armbllini,  Le  Chiese  di  20 
Roma  dalle  loro  orig.  sino  al  sec.  XVI .  Entreprise  difficile  et  méritoire,  qui  a 
droit  au  succès  obtenu.  \  W.  Bodb  u.  H.  v.  Tsghudi,  Beschreibung  d.  BUd- 
werke  d.  chrisil.  Epoche;  G.  Mauss,  La  piscine  de  Bethseda  à  Jérusalem;  F.  M. 
NiCHOLS,  The  Marvels  of  Roma;  S.  W..  Williams,  The  Cistercian  Abbey  of 
Slrala  FloHda;  G.  M.  ViGIL,  Asturias  monumental,  epigrâfica  y  diplomâlica  ;  25 
H.  et  L.  SiRET,  Les  premiers  âges  du  métal  dans  le  S,-E.  de  V Espagne  (contri- 
bution de  valeur  à  l'archéologie  préhistorique).  K  Nouvelles  archéologi- 
ques: revue  sommaire  des  découvertes,  fouilles,  elc.  1[  Sommaires  de  pério- 
diques. 

\^  4.  Le  relief  de  Thasos  [A.  MichaelisJ.  Étude  sur  le  relief  trouvé  en  30 
1864  par  E.  MuUer,  dans  l'ile  de  Thasos  ;  dédié  aux  nymphes  et  à  Apollon, 
il  a  une  grande  importance  dans  l'histoire  de  la  sculpture  grecque,  et  con- 
tient en  outre  des  inscriptions  très  instructives  au  point  de  vue  de  la 
paléographie,  de  la  dialectologie,  aussi  bien  qu'à  celui  de  la  mythologie  et 
du  culte.  (Plusieurs  gravures  ou  plans  dans  le  texte.)  \  Fouilles  près  de  35 
Stamata.  Rapport  sur  les  fouilles  de  l'école  améric..[G.  Waldstein]  :  résumé 
général  ;  indication  des  sculptures  découvertes  (héliogravure),  savoir  :  un 
torse  de  marbre  pentôliquef,  appartenant  à  une  statue  de  femme;  un  torse 
de  jeune  homme,  en  marbre;   un  fragment  de  marbre,  avec  un  relief  très 
usé,  etc.  Inscriptions  [F.  B.  Tarbell].  Quatre  courtes  inscript,  incomplètes.  40 
^  Découvertes  à  Platées  :  édit  de  Dioclétien,  etc.    [J.  G.  Rolfe  et  F.  B.  Tar- 
bell]. Sur  un  nouveau  fragment  de  Tédit  de  Dioclétien  trouvé  dans  des 
fouilles  exécutées  à  Platées  par  l'école  améric,  en  avril  1889;  c'est  une  pré- 
cieuse addition  aux  deux  fragments  que  l'on  connaissait  jusqu'ici.  Texte 
de  55  lignes,  avec  traduction  et  commern taire.  —  Rapport  sur  les  fouilles  45 
de  Platées  (1889)  [G.  Waldstein,  F.  B.  Tarbell,  J.  G.  RolfeJ.  Résumé  des  tra- 
vaux exécutés  de  février  à  la  lin  d'avril  1889  (restes  d'une  église  byzantine; 
avec  flg.  dans  le  texte).  If  Découvertes  faites  à  Anthedon  en  1889  [G.  D.  Buck 
et  F.  B.  TarbellJ.  Transcription,  mesures,  et  commentaire  de 64  inscriptions 
(1  liste  de  recrues  ;  3  dédicaces;  1  liste  de  magistrats;  7  inscriptions  pré-  50 
sentant  des  caractères  d'alphabet  épichoriques  ;  49  épitaphes  ou  fragments 
en  alphabet  ionien;  2  inscript,   bilingues).  If  Découvertes  dans  le  dème 
attique  d'Ikaria  (1888)  [G.  D.  Buck].  26  sculptures.  Les  plus  importantes 
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sont  :  une  tète  colossale  de  Tépoque  archaïque  (avec  fig.);  plusieurs  frag- 
ments d^une  statue  colossale  assise  (avec  flg.),  à  laquelle  apparlenait  pro- 
bablement cette  tête  ;  un  morceau  de  stèle  funéraire  que  Ton  peut  attri- 
buer au  5«  siècle,  représentant  un  vieillard  tenant  un  bâton  dans  la  main 

5  gauche  ;  on  lit  encore  deux  lettres  EY»  qui  sont  vraisemblablement  un 
reste  du  mot  'Ixapieu;  (héliogravure);  un  fragment  de  relief  d'une  flnesse 
extrême,  qui  faisait  sans  doute  partie  d'un  monument  funéraire,  et  repré- 
sente une  femme  assise  (reprod.  dans  une  planche  remarqpiable);  un  autre 
fragment  avec  3  personnages  (grav.)  ;  deux  marbres  avec  reliefs  des  deux 

10  côtés,  représentant  Hercule  et  les  Muses  (le  seul  de  ce  genre  que  nous 
connaissions)  ;  sur  l'autre  face,  une  procession  sacriflciale  de  9 personnages 
(grav.);  un  ex  voto  à  relief,  représentant  Apollon  entre  deux  autres  peN' 
sonnages,  avec  cette  inscription  :  U^jbMvxr^z  rïgKjixpâTir);  'Axpoxtjiov  ivéôrixsv 
(héliog.  Dujardin);  un  autre  relief  de  .marbre,  où  l'on  reconnaît  Apollon 

15  jouant  de  la  lyre,  et,  derrière  lui  deux  femmes,  sans  doute  des  Muses 
(héliog.  Duj.);  une  poitrine  de  Silène  avec  une  partie  du  bras  droit  (grav.); 
une  tête  d'enfant  (id.);  un  torse  de  satyre  (id);  une  statue  de  jeune 
fllle,  de  l'époque  gréco-romaine  (id.)  ;  une  tête  de  griffon  (id.)  ;  une  plaque 
de  bronze  avec  un  portrait  de  femme, gravé,  peut-être  celui  d'Artémis  (id.): 

20  etc.,  etc.  î  Nouvelles  archéologiques  :  revue  sommaire  des  découvertes, 
fouilles,  etc.,  faites  récemment.  %  Sommaires  de  périodiques. 

P.  MONBT. 

American  Journal   of  Philology,  vol.  IX,  4,  n^  36.  Interprétation  du 
Timée  [Paul  Shorey].  Le  Timée  n'est  pas  un  traité  philosophique  et  n'a 
26  pas  la  portée  d'une  exposition  scientiflque  de  l'univers,  comme  le  croit 
Archer-Hind.  C'est  un  poèrac  scientiQque,  car  pour  Platon,  l'interprétation 
téléologique  des  choses  est  du  domaine  de  la  poésie  plutôt  que  de  la  re- 
cherche scientiflque.  K  Miscellanea  graeça  [F.  Hanssen]  1.)  De  carminé  locrico 
populari  (ap.  Athen.  XV,  697  B);  l'auteur  compare  le  mètre  avec  celui  d'A- 
30  ristoph.  Thesm.  101-129.  2).  De  Anacreontis    fragmente  75  (Bergk).  3)  De 
Theophanis  grammatici  carminé  anacreontico.  4)  Emendationes  Philoneae. 
î  Gérondif  et  participe  en  -ndus  dans  les  Annales  de  Tacite  [S.  B.  Plal- 
ner]  <continuation  de  l'article  contenu  dans  A.  J.  P.,  IX,  2>.  L'usage  de 
Tacite  est  bien  plus  libre  que  celui  de  Pline.  Dans  les  annales,  le  gérondif 
35  se  rencontre  191  fois,  l'adj.  verb.  en  -ndus  331.  If  Elegia  in  Maecenatera  62 
[R.  Ellis].  Candidiora  peut  s'appliquer  aux  mots  comme  aux  choses.  %%  The 
Antigonc  by  Jbbb  [D'Ooge].  Clair;  beaucoup  de  goût.  If  De  mixtis  Graecae  Un- 
guae  dialectis  von  0.  Hoffmann  [II.  W.  Smyth].  If  Transactions  of  Ihe  Ameri- 
can Philohgical  association  for  4887  [Gildersleevel.  Extrêmement  important 
40  H  Conway's,  Vemer's  Law  inltaUj  [J.  H.  Kirkland].  Digne  d'éloges. 

Vol.  X,  1,  n«  37.  Les  adjectifs  latins  TFredericq  Hanssen].  Il  n'y  a  pas  de 
différence  essentielle  de  signification  entre  Tadjectif  et  le  verbe.  On  peut 
dire  cependant  qu'en  général  l'adjectif  exprime  des  propriétés,  tandis  que 
le  verbe  exprime  une  action  ou  un  état,  mais  la  seule  différence  que  Ton 
45  puisse  constater  entre  «  une  propriété  »  d'une  part,  «  une  action  ou  un 
état  »  de  l'autre,  est  au  fond  une  simple  distinction  temporelle.  L'auteur 
compare  ensuite  les  sens  instrumental,  passif  et  actif  des  adjectifs,  aux 
sens  instrumental,  passif  et  actif  des  verbes.  If  Le  Timée  de  Platon  [Paul 
Shorey],  Notes  destinées,  les  unes  à  critiquer,  les  autres  à  compléter  redi- 
se tion  de  Archer-Hind  ;  environ  140  observations  de  détail;  57  B  au  lieu  de  Ih 
ôVi;  auTot  îV),  la  grammaire  et  le  contexte  exigent  qu'on  lise  ayxâ.  Rapport 
des  4;tiçt(T|i'oTa  aux  v6(j.oi  à  Athènes  aux  v»  et  iv»  siècles  av.  J.-C.  [Frank  B. 
Tarbell],  La  distinction  faite  par  Aristote  (Eth.  V,i4et  Pol.  IV.  4)  entre  4^ 
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çt«j|Mi  et  vôiJLo;  n'est  pas  exacte  en  ce  qui  concerne  Athènes.  Il  n'a  jamais 
été  interdit  à  l'ecclésia  de  porter  des  décrets  ayant  une  portée  générale» 
pourvu  qu'ils  ne  fussent  pas  contraires  aux  lois  existantes.  T  Sur  un  pas- 
sage du  Trinummus  [Chas.  W.  Bain].  Au  vers  492,  au  lieu  de  Vatillum  ani- 
mai; quam  quom  extemplo  emisimus,  l'auteur  propose  vitéllam  et  animam  » 
qui  quom  extemplo  emisimus.  %  Kritiscke  Sludien  su  de»i  Griechischen  Dra- 
malikem,  nebst  einem  Anhang  zur  Krilik  der  Anthologie  von  F.  W.  SCHMIDT 
[Gildersleeve].  Grande  érudition  et  beaucoup  de  finesse;  ouvrage  très  utile. 
Critiques  de  détail.  If  Sélections  ol  Ihe  attic  orators  by  Jebb  [  ].  Comme  tout 
ce  qui  sort  de  la  plume  de  cet  auteur,  dénote  un  tact  littéraire  exquis.         40 

\\  2,  n»  38.  Contribution  à  l'histoire  et  à  la  transmission  de  la  littérature 
classique  au  moyen  âge,  d'après  les  mss.  d'Oxford  [Rob.  Ellis].  Il  s'agit  : 
1°  du  de  nominibus  utensilium  de  Alexander  Neckam  ;  2*'  du  Phale  tolumde 
Adam  Balsamiensis  ;  3°  du  dictionarius  de  John  de  Garlande.  Ce  dernier  ou- 
vrage a  un  intérêt  purement  médiéval  et  linguistique;  le  premier  a  été  is 
édité  par  Wright,  puis  par  Scheler,  le  second  par  Haupt,  par  Hoffmann  von 
Fallersleben  et  enûn  par  Scheler.  Le  manuscrit  d'Oxford  est  très  supérieur 
à  ceux  qui  ont  servi  à  ces  différents  éditeurs  ;  Ellis  le  montre  par  dif- 
férents exemples.  %  Association  dans  les  changements  phonétiques  [Morton 
W.  Easton].  L'auteur  propose  le  terme  de  substitution  pour  désigner  certains  20 
changements  phonétiques  se  produisant  dans  des  langues  sœurs,  et  qui  ne 
sont  dus  ni  à  Tanalogie,  ni  à  la  résistance  musculaire,  mais  bien  à  l'asso- 
ciation, ï  Deux  conjectures  sur  les  Dirac  et  Lydia  [Robinson  Ellis].  Lydia 
40:  inquc  vicem  Phoebe  currens,  atque  aureus  orbis,  lit  coiens  au  lieu  de 
currens,  et  Dirae  96,  dans  le  vers  Sive  eris  et  si  non  mecum  morieris,  25 
utrumque  remplace  non  mecum  par  non  mea.  K  Thucydides,  III,  10,  3;  20, 
19;  30,  3  sq.;  68,  4  [Charles  Forstbr  Smith].  Explique  ces  passages,  et  68, 4, 
lit  o'jÔ*  (o;  au  lieu  de  w;  oCx,  T  Grebnough's  Satires  and  Epistles  of  Horace. 
Commentaire  superficiel,  pas  de  discussions,  peu  d'observations  gramma- 
ticales, pas  de  renvois  à  d'autres  co.nmentaires.  La  suite  des  idées  est  30 
bien  exposée,  mais  on  s'attendait  à  mieux.  Beaucoup  de  critiques  de  dé- 
tail. Malgré  ses  défauts,  est  encore  la  meilleure  édition  classique  publiée 
en  Amérique  [S.  B.  Platner].  %  A  theory  of  the  Origin  and  Development  of  the 
heroic  Hexamètre,  by  FiTZ  Geraxd  Tisdall.  L'auteur  n'a  pas  lu  le  travail  de 
Usener,  par  contre  il  cite  quantité  de  grammaires  élémentaires,  comme  si  35 
cette  question  y  était  discutée,  alors  qu'il  n'en  est  rien.  Ce  n'est  que  dans 
les  détails  qu'on  trouve  quelque  chose  de  neuf  [Humphreys]. 

n  3,  n»  39.  Sur  la  conception  de  la  comédie  vulgaire  chez  Aristophane 
[Alfred  Emerson].  A  l'aide  des  comédies  et  des  fragments.  Fauteur  cherche  à 
déterminer  quelles  sont  les  opinions  d'Aristophane  au  sujet  de  la  comédie  40 
vulgaire.  Il  classe  les  passages  dans  les  trois  catégories  suivantes  :  1»  pas- 
sages dans  lesquels  Aristophane  expose  catégoriquement  ce  qui  est  bon, 
ce  qui  est  mauvais  dans  une  comédie;  2«  passages  dans  lesquels  il  se  dé- 
cerne lui-môme  des  éloges  en  présence  des  spectateurs  ;  3°  passages  dans 
lesquels  il  blâme  ses  prédécesseurs  ou  ses  rivaux,  et  qui  impliquent  tou-  45 
jours  son  propre  éloge.  Aristophane,  en  écrivant  des  comédies,  ne  fait  pas 
de  l'art  pour  l'art,  mais  cherche  à  répandre  les  idées  politiques  et  morales 
qui  lui  paraissent  les  plus  saines.  Toute  critique  des  écrits  de  ses  livaux, 
tout  éloge  de  ses  propres  œuvres,  contribuent  à  déterminer  avec  exacti- 
tude ce  qui  distingue  la  comédie  vulgaire,  qui  est  celle  de  ses  prédéces-  50 
seurs,  de  la  haute  comédie,  qui  est  la  sienne  propre.  If  Notes  de  morpho- 
logie verbale  [J.  H.  MoultonJ.  Traite  :  1<»  de  quelques  types  de  racines  dis- 
syllabiques ;  2«  la  classe  en  -nâ-  des  verbes  athématiques  ;  3®  le  suffixe  du 
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subjonctif  ;  4«>  la  formaliou  de  l'aoriste  sigmatiquc  ;  ii"  la  voyelle  de  redou- 
blement i.  tif  Windelban's  Geschichle  der  alten  Philosophie.  Livre  bien 
coaiposé;  bon  répertoire  des  faits  de  la  philosophie  grecque  et  qui  rendra 
des  services  aux  étudiants  allemands  qui  n'ont  pas  le  temps  de  lire 
B  leur  Zeller.  L'auteur,  malheureusement,  ne  paraît  pas  avoir  une  connais- 
sance intime  et  de  première  main  des  textes  grecs.  Le  chapitre  consacré  à 
Platon  est  le  plus  faible  de  tous;  Tauteur  ignore  même  les  travaux  de 
Jackson.  En  résumé,  le  lecteur  est  désappointé  [P.  Shorey].  ^  Brugmann. 
Griechische  Grammatik,  L'étudiant  n'a  qu'une  chose  à  faire,  laisser  là  son 

10  ancien  Brugmann  et  se  procurer  la  nouvelle  édition.  If  Der  freie  formelhafie 

Infiniliv    der    Limitation    im  Griechischen  (Schanz.    Beitrilge)    von   D'  Gri- 

NENWALD.  Des  féserves.  H  Dans. les  Commentationes  Ribbeckianae ,  Crusius 

explique  le  proverbe  oOSe  xà  xp(a  2Tr,(7t-/''^poy  ytvtoaxsi;. 

Hï  A,   n»   40.    Sur   l'interrogation    chez  Plante    et   Térence,  I»*  partie 

15  [E.  P.  MorrisJ.  Introduction,  l»  Interrogatiotis  avec  -ne  (sauf  les  interro- 
gations disjonctives  et  les  interrogations  à  Pinflnilif  suivi  de  -ne,  dont  il 
sera  traité  séparément.  A.  Ne*  lié  au  verbe.  B.  Ne  lié  à  des  pronoms.  C. 
Noms  avec  ne.  D.  Adjectifs  et  participes  avec  ne.  E.  Adverbes  avec  ne.  F. 
itane.  G.  satine.  H.  potin.  Article  très  toulTu,  hérissé  de  listes  et  de  cita- 

20  tiens  (3000).  If  De  l'emploi  de  certains  verbes  déclaratifs  chez  Platon  [George 
B.  Hussey].  Cherche  à  démontrer  que  le  style  est  un  excellent  critérium 
pour  déterminer  Tordre  des  dialogues,  et  classe  ceux-ci  dans  un  ordre 
déterminé  par  l'usage  de  certains  verbes  déclaratifs.  Cet  ordre  est  com- 
paré à  ceux  proposés  par  Dittenberger  et  par  Schanz.  H  L'inscription  de 

25  Duenos  [R.  Seymour  Gonway.]  Cette  inscription  n'est  autre  chose  que  la 
transcription  littérale  d'une  formule  grecque  qui  nous  a  été  conservée  in- 
tacte dans  une  douzaine  d'inscriptions  (imprécations)  du  temple  de  Démê- 
ler à  Cnide,  et  publiées  par  Newton,  Halicamassus  and  Cnidus  II,  2,  p.  719. 
If  SuUoyiaiAoV  eÇ  uTroÔédeo);  chez  Aristote  [Paul   Shore].  Tb   (i6Ta).aiJigavo{i£vov  ne 

30  signifie  pas,  comme  le  dit  le  dictionnaire  de  Liddle  and  Scott  «  une  propo- 
sition dépouillée  de  la  forme  conditionnelle  et  à  laquelle  ou  a  donné  la 
forme  catégorique  »,  mais  bien  «  a  term  (or  possibly  a  proposition)  taken  in 
place  of  another  in  an  argument  by  consent  of  the  disputants  -eÇ  CitoOécewç. 
^  Sur  les  formes  ^ApTEfiiç,  "^ApTatii;,  [Cari  D.  Buck].  L'auteur  examine  la 

36  forme  du  mot  dans  les  ditTérents  dialectes  et  conclut  que  la  forme  primi- 
tive est  ^\pT6iJLi;.  C'est  de  cette  forme  qu'il  faudra  pnrtir  en  cherchant  Téty- 
mologie  du  mot.  Il  se  pourrait  que  'Apxafi-  fût  venu  des  'ApTSfi-  par  assi- 
milation de  la  seconde  voyelle  à  la  première.  ^  Sur  Apoll.  Rhod.,  111, 
7/i4  sq,  [R.  C.  Seator].  La  conjecture  de  Weil  <Revue  de  philologie,  XI> 

40  vj(ito)oi  pour  vauTat,  n'est  pas  heureuse.  Il  préfère  la  conjecture  vauiiÀoi,  de 
Porson,  et  adoptée  par  Merkel.  «f  Sur  p^r^xpk  et  à6).r<xpoc  [Id.].  Dans  toute 
la  littérature  grecque  il  n'y  a  pas  de  trace  de  p^T^ypô;  =  I<rxupo;;  à6>-tî-/po;  et 
p^r^'/po;  sont  un  seul  et  m<^me  mot.  ^  Ritter's  Ùntersuchungen  iibcr  Plalo. 
Gildcrsleeve  Long  article  ;  aucun  auteur  grec  ne  se  prête  aussi  bien  que 

*l  Platon  à  la  méthode  statistique.  K  Vber  den  sivciten  Teil  der  Odyssée  von 
D'  Rbighert.  Cherche  à  prouver  que  les  Forisetzer  et  les  Bearbeiter  de  Ki^ 
chhoff  sont  les  mêmes  personnes.  ^1f  Brief  mention.  Comparaison  du 
Protagoi-as  de  TowLE  avec  celui  de  Salppb  qui  eu  est  la  base.  Towlc  s'en 
écarte  peu.  %  Iphigenia  Taurica.  by  Flago.  Montre  de  l'indépendance  dans 

50  ses  jugements.  ^^  Index  très  complet  des  10  premiers  volumes,  fait  par 
Arnolt.  Cet  index  a  été  tiré  à  part  et  se  vend  un  dollar  ;  en  attendant  que 
tous  les  exemplaires  soient  vendus,  on  ne  vendra  pas  séparément  le  n''40. 

J.  K. 
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Papers  ol  the  American  school  ol  classical  studios  at  Athens. 

Vol.  II.  1883-I8a'i,<publié  après  le  vol.  III  et  IV  ;  v.  K.  d.R..  t.  i2>.  An  Epi- 
graphical  journey  in  Asia  Minor  [J.   R.  Sitlington  SterroUj.  Cet  ouvr.  con- 
tient 398  inscr.  dont  310  nouvelles  et  88  déjà  connues.  Impression  très  soi- 
gnée ;  ligatures  indiquées.    Plusieurs  inscr.    latines,  surtout   des  cippes  5 
(n«*  98-134)  et  des  pierres  milliaires  [n^*  269-a'i5)  :  deux  en  latin  et  grec  mé- 
langés (no*  120,  23'i).  S.,  pour  les  inscr.  déjà  connues,  renvoie  aux  recueils 
od  elles  ont  été  publiées  et  donne  une  varia  leclio  détaillée  avec  discussion 
(ex.  :  no»  50-58,38-40,  41-42)  et  renvoi  aux  articles  des  revues  épigraphiques 
ou  philoloj^iques  sur  Tinscr.  ou  sur  dds  inscr.  similaires.  Pour  les  copies,  10 
il  renvoie  à  Tinscr.  originale  ou  à  une  copie  plus  ancienne.  11  renvoie  au 
vol.  III  des  Papers  pour  les  inscr.  qui  y  ont  déjà  été  publiées,  et  pour  toutes 
il  renvoie  souvent  à  ses  rapports  préliminaires.  —  A  propos  des  inscr.  S. 
signale  ou  discute  des  problèmes  :  !<>  Historiques  :  Discussion  de  dates, 
selon  qu'on  adopte  Tère  de  Sylla  ou  celle  de  Cibyra  (n»»  i6,  18,  60).  N«  108  15 
est  de  l'époque  des  Flaviens,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  supposer  avec 
Cousin  et  Diehl,  Bull.  corr.  hellén.  1886   <R.  d.  R.,  11,301,  9>  que  le 
nom  de  Vespasien  a  été  gratté.  La  ville  natale  de  Titus  est  *l£pôito>i;  ou 
*Upâizoliz  (n®  146).  Nom  d'un  consul  jusqu'alors  inconnu,  Suffectus  G.  Ar- 
rius  (no  112).  Fragment  d'une  lettré  d'Antiochus  le  Grand  aux  habitants  20 
d'Hiera  Kome  (n«  4).  Cursus  honorum  de  divers  propréteurs)  n*»  98  sqq.). 
No»  270-271  rédigées  sous  le  règne  de  3  mois  des  empereurs  Pupienus  et 
Balbinus,  puis  retouchées  à  leur  mort  avant  d'être  posées,  ce  qui  explique 
les  erreurs  qu'elles  renferment,  etc.  ;  2»  Géographiques  :  nom  d'un  bourg 
d'Antioche  (Cermalus,  Kgp|ia).oO  restitué,  an  lieu  de  la  conjecture  Germa-  25 
nus  de  Le  Bas-Waddington  (n«  115).  Kizildjc  identifiée  avec  Sebastopolis 
(no  25).  Découverte  du  site  de  Tavium  (n«>  356).  Itinéraire  d'Antoine  précisé 
(no  298).  Nombreux  milliaria,  un  seul  en  grec  (n»  297)  les  autres  en  latin 
(272-277,  288-295),  etc  ;  3»  d'institutions  :  Mention  d'un  ^oyiaxTi;  ou  curator 
urbis  (no  95).  Magistratures  conférées  aux  femmes  (no  15).  Mention  d'un  30 
opxîaTpo;  et  <rceçav7i?6poc  (n©  13).  Descendance  calculée  du  côté  de  la  mère, 
|ir,xpoOev  (n«  21).  Mention  d'uu  atïTitovapio;  ou  stationarius  (n®  187).  Mention 
des    àyâive;  TaXavtiaîoi   TtevTagTrjpixo'i,     des    asiarchae    Ephesi,    des    *A5ptâv£ta 
(no  115),  etc.  ;   4»  Mythologiques  :  lloffsiS&v   'EirrixiSo;  (no  80).  Seb;  iitoCwv  ; 
est-ce  une  personnification  de  la  Mort?  (no  G'i).  Zw;   'ETcxâpirio;  (n«  287).  35 
Zcù;  SayaCto;  (no  45).  Chapelles  chrétiennes  avec  peintures  et  inscr.  à  des 
saints  byzantins,  dont  Slpyioc,  Bâyoc,  Mepxoupio;  fn»"  258,  261),  etc.;  5*  Lin- 
guistiques :  Prothèse  de  l't  dans  'I^xpattov  (no  50),  cf.  turc  Ismir=Smyrne, 
5=T  dans  3^=TYj  (no  202),  etc.  ;  60  Grammaticaux  :  genre   de  l'article,  t^ 
(Tjvotuj,  tbv  Oé<Tiv  (no  Vi2),  ysvâtjLsvo;  (no  25),  «jvv  avec  le  génitif  (n*»  207),  r.aw  40 
forme  de  basse  grécité  (n»  31),  7r6X£o;=TrôX£(o;  (n"  2),  etc.;  7°  Dialectologie  : 
n*  175,  i.  phrygienne,  tu-/oitov=tu*/oi£v  dans  la  syntaxe  pisidienne  (n©  28), 
AaoîxYi=Aaio6/xTi  (n»  27),  etc.  ;  80  Noms  propres  spéciaux  à  telle  région  : 
Tpox«iv5aiç  (Pisidie  et  Lycaonie,  no  200),  Baai;  nom  nouveau  (Phrygie,  no  15s), 
TYj>i|iof/oc,  *Ep(jLOY£vrî;,  TouXoypâatc,  TouXtavSoç  (Kara  Aghatch  n»  183),  Zw«Tâoi=^  45 
ZaxjôtSri  car  ni  Z(i)(t&;,  aoo;,  ni  i^oxrâ;  ôtxo;  ne  sont  communs  en  onomatologie 
grecque  (no  12),  etc.  ;  9*»  Numération  :les  unités  viennent  en  premier  (no»  19, 
26,  10),  n«  341  est  le  seul  milliaire  où  l'on  ait  MIL  en  latin  avec  un  numéral 
grec  P,  n«  337  est  le  seul  où  l'on  ait  un  numéral  latin  C,  no  356  est  le  seul 
où  le  nombre  des  milles  soit  donné  à  la  fois  en  lat.  et  en  gr.,  etc.  ;  lOo  Mé-  go 
trique  :  n*  159  se  termine  par  2  iambiques  ;  no  141  se  compose  de  4  iambiq.: 
no»  352-4  se  composent  A  de  8  hex.,  B.  de  2  hex.,  G  d'un  distique  ;  n«  136  de 
4  hex.,  no  144  de  3  hex.,  no  266  de  4  distiques.      A.  Gasc.  Desfossés. 
R.  DE  PDiLOL.  :  Octobre  1890.  —  Revue  des  Revues  de  J889.    XIV.  —  15. 
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FRANCE 

^  Rédacteur  général  :  Henry  Thédenat. 

Annales  de  l'Est.  3«  année.  Janvier  1889.  Les  sujets  de  genre  dans  Tan- 
liquité  classique  [Ch.  Diehl].  A  côté  du  grand  art  l'auteur  signale  Part 
industriel  des  céramistes,  des  céroplastes,  des  ciseleurs  et  des  fondeurs. 
10  C'est  à  la  fln  du  iv»  siècle  que  sont  rassemblés  les  éléments  qui  peuvent 
produire  les  sujets  de  genre  et  Tépoque  qui  suit  la  mort  d'Alexandre  offre 
les  conditions  nécessaires  au  développement  de  Tart  nouveau.  L'artiste 
travaille  pour  les  riches  particuliers.  Rôle  tout  nouveau  de  la  femme  dans 
le  monde,  peinture  de  Tamour;  la  vieille  mythologie  est  accommodée  au 

15  goût  du  jour.  La  pastorale.  La  société  alexandrine  goûte  les  bibelots,  les 
petits  objets  gracieux,  élégants  et  coquets,  Tart  flatte  ses  goûts  dominants. 
La  vie  humaine,  «  étudiée  dans  ses  scènes  familières,  fournit  aux  artistes 
la  plus  riche  matière  ».  .^^  N®  4.  Octobre.  De  la  critique  du  texte  d'Uorace 
au  XIX»  siècle  [Campaux].  Exposé  des  idées  de  Peerlkamp;  polémiques 

20  qu'elles  ont  suscitées  ;  conséquences  qu'ellefs  ont  eues.  Critique  de  la  mé- 
thode esthétique.  Opinion  de  E.  Benoist  relative  à  Tautorité  des  manuscrits. 

A.  Jacob. 
Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  1889.  N«l.  Sur  rem- 
ploi de  quelques  particules  dans  Salluste  [F.  AntoineJ.  A.  s'occupe  d'abord 

25  de  sed,  ceteium,  quidem.  Sed  joue  chez  Salluste  trois  rôles  différents; 
c'est  une  particule  adversative;  dans  certains  cas  le  sens  adversatif  est 
affaibli,  enfln  elle  n'est  plus  employée  que  comme  particule  de  transition. 
Geterum  est  traité  de  même  ;  Salluste  l'emploie  dans  le  sens  de  «  pour 
tout  le  reste  »,  puis  pour  marquer  une  transition  ou  une  opposition  légère, 

30  enfin  comme  particule  adversative  dans  le  sens  de  sed.  Usage  de  equi- 
dem  dans  Gicéron  ;  Salluste  n'offre  que  trois  exemples  de  remploi  cicéro- 
nicn  (Gatil.  51,  15;  Jug.  10,  161  et  85,  26).  Ailleurs  «  equidem  »  est  chez 
Salluste  particule  affirmative  renforçant  une  assertion,  abstraction  faite 
de  la  personne  du  verbe.  L'auteur  termine  par  l'examen  de  trois  passages 

35  de  Salluste  (Gat.  11,  8;  52,  12  et  27)  où  le  sens  de  la  particule  ne  lui  parait 
avoir  été  mal  interprété  par  les  commentateurs.  %  Mélanges  d'étjmologie 
romane  [E.  Bourciez].  Pour  le  verbe  roman  andare,  B.  propose  l'étymo- 
logle  inde  -f  are.  Pour  stroppiare,  l'existence  du  latin  vulgaire  strôppos 
étant  constatée,  l'auteur  en  dérive  un  type  verbal  stroppicare  devenu  en 

40  italien  stroppiare.  Le  français  chez  remonte  à  une  forme  masculine  du 
latin  vulgaire  casus,  caso,  qui  existait  à  côté  du  féminin  casa.  Expli- 
cation de  ainsi.  Le  français  trancher  est  rattaché  au  latin  truncare. 
Bînquemit  =  in  qua  nocte  ;  encui  =  in  quo  die  ;  encore  =  in  qua  hora.  Le 
français  loir  demande  un  type  glïris  que  l'auteur  trouve  dans  Grégoire  de 

46  Tours  H.  F  8,  33,  où  le  codex  Bruxellensis  9403  offre  la  forme  g  1er  us.  Le 
français  creux  remonte  à  corrosus.  Le  vieux  français  aiguë  se  rattache 
au  lat.  vulg.  acqua.  B.  admet  avec  Ilorning  que  flot  vient  plutôt  d'un 
hypothétique  Ilot  tu  m  que  de  fluet  um.  ^  Le  Jugement  de  Deny  s  d'Hali- 
camasse  sur  Thucydide  [Mille].  Travail  posthume,  dont  la  conclusion  est 

60  que  «  quand  D.  a  bien  apprécié  le  style  de  Thucydide  c'a  été  comme  d'ins- 
tinct et  en  dehors  des  règles.  En  général,  ce  qui  a  nui  à  son  jugement  c'est 
sa  profession  de  rhéteur.  Il  a  mal  jugé  Thucydide  parce  qu'il  ne  pensait 
pas  qu'un  écrivain  pût  jamais  chercher  autre  chose  que  plaire,  et  Thucy- 
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dide  n'a  cherché  qu'à  comprendre  ».  ï  Lq  Margitès  et  la  Balrachomyoma- 
chie  [Ch.  Cucuel].  Selon  C.  le  Balrochomyomachie  serait  une  parodie  de 
riliade  et  le  Margitès  une  parodie  de  l'Odyssée.  HK  N»  2.  La  loi  agraire  do 
Licinius  Stolon.  La  propriété  foncière  chez  les  Gaulois.  Quelques  points  de 
droit  grec  et  romain  dans  Dion  Chrysostome  [Ch  .  Lécrivain].  1.  Analyse  5 
des  arguments  et  dos  conclusions  de  Niese  <nermès  1188,  p.  410-423,  cf. 
Rev.  d.  Rev.  13,  3^4,  4>;  l'auteur  s'en  tient  à  la  date  de  367  av.  J.-C. 
II.  L.  critique  les  idées  de  d'Arbois  de  Jubainville  et  pense  qu'on  a  «  peut- 
être  le  droit  de  conclure  qu'au  moment  de  la  conquête  romaine  la  propriété 
privée  foncière,  en  Gaule,  n'était  pas  encore  la  propriété  individuelle,  mais  lO 
la  propriété  familiale.  >  III.  Examen  succinct  de  onze  discours  de  Dion 
Chrysostome.  t1[  N<«  3-4.  Théognis  de  Mégare  et  ses  élégies  [Ch.  Cucuel]. 
Étude  en  quatre  parties,  dont  la  conclusion  est  que  Théognis  est  toujours 
et  partout  resté  un  homme  départi,  et  que,  s'il  a  pu  être  rangé  parmi  les 
poètes  moralistes  de  la  Grèce,  c'est  uniqueraeni  parce  qu'il  est  arrivé  par-  15 
fois  que  l'intérêt  de»  son  parti  s'est  confondu  avec  celui  d'une  morale  plus 
large  et  plus  élevée,  f  Apollonios  de  Rhodes,  les  Argonau tiques,  traduction 
française  [H.  de  la  Ville  de  Mirmont].  %  Ariane  et  Thésée.  Traduction  en 
vers  de  Catulle  [L.  Paris].  A.  Jacob. 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  5»  année.  N«  1.  Discours  20 
de  Thucydide  [J.  Denis].  D.  cherche  quelle  valeur  historique  il  faut  accor- 
der aux  discours  de  Thucydide  ;  il  s'occupe  surtout  des  discours  politiques 
et  ne  saurait  admettre  que  ces  discours  fussent  de  pures  Actions,  mais  que 
€  sauf  les  mots,  l'ordonnance  et  certaines  généralités  obscures,  tout,  dans 
ces  discours,  doit  être  réel  et  conforme  à  la  vérité  historique.  »  Pour  expli-  25 
quer  la  correspondance  que  l'on  remarque  entre  quelques-uns  de  ces  dis- 
cours, D.  avance  que  Thucydide  a  dû  mettre  dans  la  bouche  de  ses  prin- 
cipaux orateurs  tout  ce  qu'il  y  avait  d'essentiel  dans  les  paroles  de  leurs 
partisans.  Exemple  tiré  de  la  discussion  sur  l'expédition  de  Sicile.  T  Les 
Commentaires  et  la  Pharsale  [Lehanneurj.  L'auteur  traite  la  question  du  30 
merveilleux  dans  la  Pharsale  et  fait  remarquer  que  si  Lucain  a  expliqué 
les  événements  par  des  causes  purement  humaines,  il  n'a  pas  complète- 
ment banni  le  merveilleux  de  son  poème,  mais  s'est  borné  à  s'abstenir  de 
recourir  à  la  fable,  et  a  trouvé  un  «  ressort  puissant  »  dans  les  supersti- 
tions romaines.  Exemples.  Un  autre  élément  merveilleux  est  le  rôle  joué  35 
par  le  destin  auquel  le  poète  paraît  croire.  Le  poème  est  attristé  par  les 
idées  stoïciennes.  HT  Drame  satyrique  [J.  Denis].  L'auteur  se  propose  seu- 
.  lement  d'en  tracer  l'histoire,  malheureusement  superficielle.  Ce  drame 
commence  d'avoir  une  existence  propre  vers  480  et  paraît  à  D.  avoir  été 
inventé  à  Athènes.  Examen  de  quelques  fragments  que  l'auteur  croit  avoir  40 
appartenu  à  des  drames  satyriques.  Il  suppose  aussi  que  la  «  Nausicaa  » 
et  le  «  Banquet  des  Achéens  »  de  Sophocle  n'ont  pu  être  présentés  au  con- 
cours que  comme  drames  satyriques.  Après  quelques  mots  sur  Ion  et 
Achaeos,  D.  arrive  à  Euripide;  analyse  du  Cyclope,  des  fragments  du 
Sylée,  d'Alceste.  Décadence  du  genre.  A.  Jacob.  45 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. An.  1889,  n*  1.  A  propos  d'une  nouvelle  détermination  des  mon- 
naies au  monogramme  BAE  [A.  Oreschnikovj.  Th.  Reinach  attribue  ces 
monnaies  à  un  roi  inconnu  qui  aurait  régné  sur  le  royaume  du  Bosphore 
Gimmérien  dans  la  1'«  moitié  du  \"  siècle  ap.  J.-C,  peu  de  temps  avant  fo 
Rhescuporis  I.  O.  ne  croit  pas  cette  attribution  admissible  ;  ces  monnaies 
sont,  selon  lui,  l'œuvre  d'un  roi  indépendant  et  non  d'un  vassal  de  Rome. 
f  Trésor  de  Kiew,  monnaies  antiques  [G.  de  Bolsunovski].  60  monnaies  de 
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petit  bronze  environ,  tr.  en  1876.  1®  Impériales  romaines  :  Maximien  Her- 
cule, i  ;  Constantin  I,  2  ;  Constantin  II,  7  ;  Procope,  1  ;  total,  ii. 2«  Monnaie 
coloniales  :  Gordien  III,  4;  Volusien,  3a;  Dioclélien,  2;  Gallien,  2;  Phi- 
lippe, 1  ;  indéterminées,  4,  total,  48.  HK  N»  2.  Essai  de  classification  des 
5  tessères  romaines  en  bronze  (pi.  1-4)  [A.  de  Belfort].  B.  critique  la  classiû- 
cation  de  Cohen  et  n'admet  que  4  divisions  :  !•  les  tessères  impériales; 
2o  les  tessères  spinthriennes  ;  3o  les  médaillons  contorniates  ;  4«  les  indé- 
terminées, c.-à-d.  celles  qui  ne  rentrent  dans  aucune  des  catégories  pré- 
cédentes. B.  n'étudiera  que  les  tessères  Impériales  et  les  indéterminées. 
<0  10  Tessères  impériales.  Elles  se  divisent  en  2  groupes  :  a)  tessères  portaut 
au  revers  un  chiffre  ou  une  légende  en  relief  ;  b)  tessères  portant  au  revers 
un  chiflVe  en  creux,  a)  Ce  groupe  commence  sous  Auguste  et  s'arrête  à  la 
mort  de  Néron  (44  av.  J.-C— 68  ap.  i.-C).  Catalogue  descriptif  de  157  de 
ces  pièces,  avec  têtes  d'Auguste,  d'Octavie,  de  Julie,  de  Gains  César  et  de 
18  Luclus  César,  de  Tibère,  d'Antonia?,  de  Caligula,  de  Drusille,  de  Caliguia 
et  Agrippine  Jeune,  de  Claude,  de  Néron,  ayant  au  revers  des  chiffres  va- 
riant de  1   à  60.  f  Nécrologie  :  G.  de  Soultrait,  auteur  de  mémoires  sur  la 
numismatique  et  du  répertoire  archéologique  de  la  Nièvre.  ^%  N«  3.  Re- 
cherche des  monnaies  impériales  non  décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen 
20  [A.  de  Belfort].  (Suite.)  Monnaies  de  Constance  Chlore,  Hélène,  Galère, 
Maximien,  Sévère  II,  Sévère  II  et  Maximin  Daza.  \S  N»  4.  Recherche  des 
monnaies   impériales    romaines  non   décrites   dans   l'ouvrage  de  Cohen 
[A.  de  Belfort].  (Suite.)Monnaies  de  Maximin  Daza,  Maxence,  Alexandre,  Li- 
cinius  père,  Llcinius  fils,  Licinius  fils  et  Crispus,  Valens,  Martinien.  S  Une 
25  monnaie  inédite  en  électrum  à  la  légende  GERMANVS  INDVTILLIL[E.  Tail- 
lebois].  T.  expose  ce  qui  a  été  dit  sur  les  monnaies  offrant  cette  légende- 
Jusqu'à  présent  on  n'en  connaissait  qu'en  bronze.  Celle  que  publie  T.  est 
faite  d'un  alliage  très  imparfaitement  mélangé  d'or  et  d'argent.  T.,  après 
avoir  exposé  un  certain  nombre  de  faits  du  même  genre,  tire  la  conclusion 
30  que  les  Gaulois  ont  plusieurs  fois  frappé  monnaie  avec  les  métaux  fondus 
dans  le  sac  et  l'incendie  des  villes  prises,  f  Nécrologie  :  Baron  J.  de  Wilte. 
m  No  5.  Recherches  des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites  dans 
l'ouvrage  de  H.  Cohen  [H.  de  Belfort].  (Suite.)  Constantin  l.^^No  6.  Trésor 
de  Plourhan  (Gôtes-du-Nord)  [E.  Hucher].  Trésor  contenu  dans  deux  vases, 
35  trouvé  le  9  avril  1881.  Il  était  composé  de  45  kilogrammes  de  monnaies  en 
cuivre  aux  noms  de  Valerien  père,  Gallien,  Salonine,  Salonin,  Posthume, 
Lelien,  Victorin,   Marins,   Claude  II,   Quintille,  Aurélien,  Tétricus  père, 
Tetricus  fils.  Tacite,  Florien  et  Probus.  L'enfouissement  eut  lieu  sous 
Probus.  Comparaison  avec  les  trésors  analogues  et  recherche  des  circons- 
40  tances  dans  lesquelles  eut  lieu  l'enfouissement.  K  Grands  bronzes  de  Néron 
transformés  en  miroirs  [Froehner].  Observation  sur  l'emploi  des  monnaies 
dans  l'art  décoratif  des  anciens.  Parmi  les  objets  ainsi  décorés  figure  toute 
une  série  de  grands-bronzes  de  Néron  transformés  en  miroirs  de  poche. 
F.  en  a  réuni  17  dispersés  dans  divers  musées  et  collections,  dont  il  donne 
4r»  la  description.  Un  dix-huitième  est  fait  avec  le  revers  d'un  beau  médaillon 
d'Antonin.  Henry  Thbdbnat. 

Bibliothèque  de  rÉcole  des  Chartes.  T.  50  (1889).  Amedeo  Ceivbl- 
LUGGi,  Codici  di  Santa  Maria  délie  Grazie  [L.  DelisleJ.  Collection  composée 
d'une  soixantaine  de  manuscrits,  formée  au  xv«  siècle  par  le  franciscain 
50  Jacques  de  la  Marche,  dans  son  couvent  de  Notre-Dame-des-Grâces,  près 
de  Monteprandone.  K  Le  premier  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la 
collection  royale  du  British  Muséum  [H.  Omont].  Publié  d'après  le  manus- 
crit 10307  de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillips.  Dans  ce  premier  cala- 
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logue,  qui  est  de  1648,  ne  figiïrent  encore  que  quatorze  manuscrits  grecs. 
\  Manuscrits  d'une  ancienne  bibliothèque  du  midi  de  la  France  [  ].  Col- 
lection non  identifiée.  43  articles.  La  proportion  des  auteurs  classiques  latins 
y  est  assez  considérable.  T  Note  sur  Torigine  du  «  cursus  »  ou  ryihme  pro- 
saïque suivi  dans  la  rédaction  des  bulles  pontificales,  communication  faite  5 
à  PAcadémie  des  inscriptions  et  belles-leltres  le  22  mars  iSS9  [l'abbé  Du- 
chesne].  L'ancien  «  cursus  leonlnus  »  fut  restauré  sous  le  pontificat 
d'Urbain  II  par  son  chancelier,  Jean  Caetani,  devenu  pape  sous  le  nom  de 
Gélase  II.  If  Autun  et  ses  monuments,  par  Harold  de  Fontbnay,  avec  un 
précis  historique,  par  Anatole  db  Charmasse  [M.  ProuJ.  Compte  rendu  élo-  io 
gieux.  \  La  Société  paléographique  [  ].  Table  des  cent  planches  compo- 
sant la  seconde  série  des  fac-similés  de  la  Société  paléographique.  %  La 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Claude  de  Jura.  Esquisse  de  son  histoire 
[A.  Castan].  L'auteur  publie  plusieurs  anciens  Inventaires  de  cette  collec- 
tion. 126  articles,  la  plupart  Identifiés  avec  des  manuscrits  actuellement  15 
existants;  à  signaler  les  num.  3'i,  43,  52,  65,  87.  ^  Manuscrits  récemment 
entrés  au  Musée  britannique  [L.  Delisle].  K  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Notre-Dame-de-IIaute-Fontalne,  au  diocèse  de  Châlons  [Ch.  Kohler].  Publié 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Ce  catalogue, 
qui  est  des  xii»  et  xiii«  siècles,  comprend  83  articles,  f  Simon  Portius,  à  20 
propos  de  la  nouvelle  édition  de  la  Grammatica  linguae  graecae  vulgaris 
par  W.  Mbybr  [Gabriel  Ledos].  Discussion  de  certains  points  de  Tintro- 
ductlon  de  J.  Psichari,  relatifs  à  la  biographie  de  Simon  Portius. 

L.   AUVRAY. 

Bulletin   archéologique   du   Comité   des  travaux  historiques  et  25 
scientifiques,  an.  1889.  [Julien-Laferrlère,  Rapport  de  Héron  de  Viilefosse]. 
Tuile  à  rebords  avec  Tinscr.  Merula  Toutissae  f(ilius),  marque  fréquente 
en  Aquitaine.  î  [Nicaise,  rapport  de  Bertrand].  Armes  do  dimensions  ex- 
traordinaires trouvées  dans  une  sépulture  au  lieu  dit  Les  Covals,  com- 
mune de  Bussy-le-Château  (Marne).  ï  [Jullen-Laferrière ,  rapport  de  Cha-  30 
bouillet].  Monnaie  indéchifi"rable  ;  broche  trouvée  à  Saintes  représentant 
Vénus,  au  repoussé,  avec  Tinscr.   'Açpoôtxri.  C.  ne  croit  pas  ce  monument 
antique,  f  Inscr.  romaines  trouvées  à  Reims  [Demaison].22inscr.  funéraires 
contenant  qq.  noms  barbares  :  Senniola,  Apinossa,  Saccrilla,  Balatonus, 
Carantia,  Andecarrus.  f  Note  sur  un  sarcophage  chrétien  jadis  conservé  à  35 
Auch  (fig.)  [Ed.  Le  Blant].  Ce  sarcophage  est  mentionné  dans  un  mss.  de 
Peiresc  récemment  acquis  par  la  Blbl.  nationale  (5173,  nouv.  acquis,  fr., 
fol.  9  et  10),  avec  un  croquis  ;  il  représente  Moïse  frappant  le   rocher,  le 
miracle  de  Cana,  la  multiplication  des  pains,  la  résurrection  de  Lazare.  ^ 
Inscr.  libyques  et  néo-puniques  provenant  de  Maktar.  [Bordier  et  La  Blan-  40 
chère,  rapport  de  Ph.  Berger].  Plusieurs  fragments.  Une  inscr.  votive  à 
Baal  Hammon;  une  inscr.  funéraire  donne  une  forme  nouvelle  du  nom  de 
Maktar  :  Maklarim.  1[  Rapport  sur  sept  inscriptions  puniques  peintes  sur 
des  vases  provenant  de  la  nécropole  de  Souse  [R.  de  La  Blanchère,  rapport 
de  P.  BergerJ.  Ces  inscr.  sont  funéraires  ;  elles  donnent  le  nom  du  défunt,  45 
souvent  la  formule  «  vase  à  ossements  »  et  une  autre  formule  dont  le  sens 
est  encore  à  trouver.  La  découverte  d'une  nécropole  punique  à  incinération 
est  un  fait  important.  Les  inscriptions  doivent  dater,  au  plus  tard,  des 
premiers  temps  de  la  domination  romaine;  les  caractères  marquent  la 
transition  entre  l'écriture  punique  et  récriture  néo-punique,  f  Inscriptions  50 
des  environs  du  Kef  en  Tunisie,  [Carton,  rapport  de  S.  Reinach].  Texte  de 
6  Inscr.  funéraires,  f  Note  sur  la  catacombe  d'Arch-Zarra,  près  Salakta 
(plan)  (R.  de  La  Blanchère].  Cette  nécropole  était  encombrée  de  cadavres. 


Digitized  by 


Google 


23(J  1889.    —    FRANCE. 

Le  plus  grand  nombre  des  sépultures  a  été  violé.  Une  des  galeries  se  ter- 
mine par  une  chapelle  en  forme  de  croix,  dont  les  extrémités  sont  taillées 
en  niches.  %  Fouilles  exécutées  dans  la  nécropole  romaine  d'IIadrumèle  par 
de  la  Comble  et  Hannezo  (pi.  1-3,  fig.).  IR.  C.]  Description  détaillée  de  la 

6  nécropole  renfermant  des  tombeaux  de  formes  bien  diflérentes,  depuis  des 
sépultures  très  communes  jusqu'à  des  monuments  très  soignés,  en  pierre, 
recouverts  d'un  bel  enduit.  Journal  des  fouilles.  Article  étendu.  î  Noie 
sur  plusieurs  inscr.  inédites  d'Afrique  [R.  Gagnât].  Textes  de  29  inscrip- 
tions funéraires,    votives  ou  impériales.  Inscr.  mentionnant   l'ethnique 

10  Sapadenses?;  jnscr.  érigée  par  les  cnltores  Victoriae,  à  Aïn  Kabira;  inscr. 
érij^ée  par  le  peuple  de  Satafl  à  la  Victoria  Britannica  de  Caracalla  :  plu- 
sieurs inscr.  chrétiennes  de  Satafl,  qui  jusqu'ici  n'avait  donné  qu'un  texte 
insigniflant;  inscr.  d'Ain-Témouchent  donnant  le  nom  de  la  Respublica 
Albulensis,  la  dea  Maura,  et  la  signature  du  graveur.  Inscr.  d'un  nouveau 

15  légat  du  proconsul  d'Afrique,  nommé  G.  Memmius  Fidus  Julius  Albius;on 
voit  dans  son  cursus  honorum  qu'entre  autres  charges  il  occupa  celle  de 
légat  propréteur  de  Norique.  Milliaire  de  l'an  197,  entre  Mouzaïa-les-Mines 
et  Lodi.  %  Stèles  égyptiennes  conservées  à  Reims  [Trihidez,  rapport  de  Mas- 
pero].  2  stèles  provenant  d'Abydos.  Textes  peu  intéressants  en  eux-mêmes, 

20  mais  qui  le  deviennent  quand  ils  sont  réunis  en  grand  nombre. 

ÎT  N"  2.  [A.  Bertrand].  Note  de  Nicaise  sur  la  découverte  par  Fallat  dans 
le  cimetière  des  Varilles  (commune  de  Bouy,  Marne),  d'une  sépulture  à 
char,  avec  armes.  K  [A.  de  Barthélémy].  Texte  avec  les  restitutions  d'AlImer, 
de  l'inscrlplion  érigée  par  les  Vàsienses  à  Sex.  Afranius  Burrus,  préfet  du 

25  prétoire,  ornameutis  consularibus  honoratus.  If  [E.  Le  Blant].  Estampages 
envoyés  par  Deloye  de  deux  fragments  d'inscriptions  trouvés  à  Arles  en 
1882  et  acquis  par  le  musée  Galvet.  ^  Gongrès  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorboone  :  [Lièvre].  L'inscription  du  menhir  du  vieux  Poitiers  :  Ratlv 
Brivatiom  Frontv  Tarbeisonos  ibvrv  doit  se  traduire  ainsi  :  Fronlu,  fils 

30  de  Tarbeisonios,  a  fait  ou  consacré  lo  menhir  des  Brivates.  [Villefosse]  dit 
que  le  mot  ieuru  signifie  vovit;  [Movvatj  ajoute  que  Fronlu  ne  doit  pas 
être  un  nominatif,  mais  plutôt  un  datif.  1[  [Dumuys]  signale  la  découverte 
dans  des  tombes  gauloises  de  lentilles  en  verre.  On  en  a  trouvé  dans 
beaucoup  de  régions  de  la  Gaule  et  aussi  en  Scandinavie,  où  on  les  regarde 

35  comme  des  polissoirs.  Aujourd'hui  encore,  les  femmes,  dans  certaines  pro- 
vinces, s'en  servent  pour  polir  le  linge.  Ces  lentilles  sont  plus  grandes  que 
les  lentilles  ayant  servi  d'ornements,  trouvées  dans  les  sépultures  romaines. 
M.  Mowat  pense  que  ces  lentilles,  trouvées  souvent  près  des  fours  à  potiers, 
servaient  peut-être  à  broyer  des  couleurs,  f  [Favraud].  Mosaïque  formée  de 

*o  cubes  de  marbre  blanc,  rouge  et  noir,  découverte  au  Goux,  commune  de 
Puyréaux,  Gharcnte.  K  [George].  La  sculpture  de  flgure  dans  la  décoration 
des  monuments  égyptiens,  assyriens  et  grecs,  avait  toujours  un  caractère 
symbolique  très  déterminé  et  faisait  corps  avec  l'édiflce.  H  [Mon?l].  Décou- 
verte, dans  une  tombe  gauloise  de  la  Marne,  d'une  grande  épée  en  fer  du 

45  type  de  Ilalstadt.  Ferrements  provenant  d'un  coffret  romain,  trouvés  dans 
le  cimetière  antique  de  Montuys-l'Abbaye  (Marne).  %  [Abbé  de  Carsalade 
du  Pont].  Mosaïques  romaines  du  musée  d'Auch,  trouvées  à  Montréal 
(Gers),  au  lieu  dit  Glésia.  L'une  représente  le  dieu  Oceanus.  On  a  trouvé 
au  mémo  endroit  un  Mercure  en  bronze.  %  [Richard].  Vase  romain  trouvé 

50  à  Poitiers  et  portant  des  graffltcs  qui  semblent  suspects  à  Mowat.  f 
[J.  de  Bnye].  Mémoire  sur  les  ornements  zoomorphiqucs  des  parures  des 
peuples  barbares.  Certains  animaux,  le  grilTon,  le  dragon,  la  chimère,  le 
dauphin,  l'oiseau  bicéphale,  sont  d'importation  orientale  ;  le  lion,  le  chat, 
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le  tigre,  le  bœuf,  le  cerf,  le  bélier,  le  serpent  sont  fréquents  sur  les  bijoux 
germains. f  [Voulot]  communique,  avec  photographies  à  l'appui,  le  résultat 
de  fouilles  très  intéressantes  dans  une  villa  gallo-romaine  de  Soulosse 
(Vosges).  \  [Abbé  Rance].  Étude  historique  sur  la  Vénus  d'Arles.  Comment 
elle  fut  envoyée  à  Louis  XIV;  longues  discussions  entre  savants,  les  uns  6 
en  faisant  une  Vénus,  les  autres  une  Diane.  Elle  a  été  restaurée  par 
Girarda,  qui  en  fit  une  réduction  aujourd'hui  perdue.  Elle  est  conservée  au 
Musée  du  Louvre.  î  [Voulot].  Communication  sur  les  restes  de  la  ville 
romaine  de  Gran  (Vosges).  Gran  était  un  vaste  emporium  dont  la  ville  fut 
une  dépendance.  Il  y  avait  un  théâtre  important,  un  temple  d'Apollon,  une  lo 
basilique  ;  renseignements  sur  4a  mosaïque  représentant  une  scène  de 
comédie.  [Mowat]  signale  une  mosaïque  représentant  un  sujet  analogue  et 
trouvée  à  Aix  en  Provence.  K  [Vignat].  Objets  en  bronze  du  début  de 
l'époque  gallo-romaine  trouvés  à  Bucy-Saint-Liphart  (Loiret).  K   Séance 
générale  de  clôture  du  Congrès.  Discours  de  M.  Renan  et  de  M.  Fallières,  15 
ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  \  Rapport  sur  les 
fouilles  opérées  aux  Moulinasses  en  1888  (pi.  4).  [Berthonnieu,  Tallavigne]. 
Exposé  des  fouilles  :  !•  temple-  de  marbre  ;  2»  petite  cour  du  temple  ; 
3»  galeries  d'enceinte  ;  4«  forum.  T  Notes  sur  qqs.  antiquités  gauloises  du 
Musée  d'Alby  (flg.).  [E.  Flouest].  Divinité  assise  dans  un  grand  siège  à  dos-  20 
sier  (cathedra]  ;  à  droite  de  la  déesse  et  s'appuyant  contre  elle,  enfant  nu 
du  sexe  masculin,  soutenant  de  ses  deux  mains  un  grand  bassin  rempli 
par  un  liquide,  et  posant  le  pied  gauche  sur  le  dos  d'un  chien,  dont  le  cou 
est  garni  d'un  collier  avec  grelot  ;  F.  croit  que  ce  monument  appartient  à 
la  mythologie  gauloise.  Antiquités  gauloises  trouvées  dans  le  cimetière  de  2.» 
Montsalvi,  commune  de  Puygouson  :  Bijoux,  torques  d'un  style  particulier, 
cône  en  bronze,  d'une  forme  toute  particulière,  dont  il  est  difficile   de 
déterminer  l'emploi.  ^  Le  sanctuaire  de  Saturne  à  Aïri-Tounga  (pi.  6-7,  fig.) 
[Ph.  Berger,  R.  Cagnat].  Le  culte  de  Saturne  était  très  répandu  en  Afrique 
et  11  devait  y  avoir  beaucoup  de  sanctuaires  en  son  honneur.  On  vient  de  30 
découvrir,  dans  une  enceinte,  à  Aïn-Tounga,  426  stèles  ou  fragments  de 
stèles  votives  à  Saturne.  Texte  des  inscriptions  gravées  sur  ces  stèles. 
Outre  les  inscriptions,  beaucoup  d'entre  elles  portent  des  représentations 
d'animaux  :  le  bœuf  ou  le  taureau  surtout,  puis  la  brebis,  la  chèvre,  le 
sanglier,  le  cerf.  Ce  Saturne  est  une  identification  de  la  divinité  romaine  35 
avec  Baal-Hammon.  Les  dédicants  sont  des  dévols  qui  ont  obtenu  une 
faveur  du  dieu,  ou  des  prêtres  reconnaissants  du  sacerdoce  qui  leur  a  été 
conféré.  Ces  stèles  permettent  d'établir  une  liste  de  136  des  prêtres  de 
Saturne.  Un  certain  nombre  des  noms  fournis  par  les  stèles  sont  barbares 
et  oflftent  un  Intérêt  philologi  lue.  Plusieurs  de  ces  stèles  portent  le  mot  40 
t  naslllm  »  dont  le  sens  est  encore  à  trouver.  Recherches  sur  le  culte  de 
Saturne  en  Afrique.  On  lui  oC^e,  comme  victimes,  du  gros  et  menu  bétail  ; 
comme  offrande,  les  fruits  ou  prémices  sacrés.  ï  Quatre  mllliaires  près  de 
Tipasa,  province  d'Alger  [Héron  de  Villefosso].  Ces  mllliaires,  trouvés  sur 
une  voie  qui  paraît  se  diriger  vers  Mouzalaville,  sont  des  années  218,  252, 46 
270  ou  271  et  292.  T  Excursion  au  Kangat-el-hadjaj  (l'ancienne  Neferls].  [Le 
P.  Delattre,  rapport  de  La  BlanchèreJ.  Notions  géographiques  sur  Neferls. 
Textes  des  Inscriptions  dont  deux  sont  dédiées  par  la  civitas  Neferitana.  1 
Notice  sur  les  ruines  de  Tadmlt  (route  de  Laghouat).  [Guénln].   Grand 
nombre  de  ruines  dont  il  est  difficile  de  dire  si  elles  sont  berbères  ou  50 
romaines.  Cet  endroit,  aujourd'hui  Inhabité,  était  autrefois  peuplé  par  une 
population  nombreuse  attirée  par  la  richesse  du  sol  et  par  une  rivière  dont 
les  eaux  ne  tarissent  jamais,  f  Notes  sur  l^s  ruines  de  Ad  Mercurl  (pi.  8) 
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(II.  p.  de  La  Martinlère].  Cette  ville  avait  autrefois  un  port,  soit  sur  le 
fleuve,  soit  à  IVrobouchure  du  Tadehart.  Description  des  ruines  en  grande 
partie  dispersées  depuis  plusieurs  années. 
fif  N«  3.  [Morel,  rapport  de  A.  Bertrand].  Épée  en  fer,  à  soie  plate,  da 

5  type  de  Ilallstadt,  recueillie  sur  le  territoire  de  Corbeil  (Marne),  Tancienne 
Corobiliuna  des  itinéraires.  Découverte  à  Moncetz-sur-Marnè  d'un  nouveau 
cimetière  romain  de  basse  époque  ;  ferrements  d*un  coflfret  en  bois  trouvé 
dans  ce  cimetière.  If  [Héron  de  Villefosse].  Communication  de  l'abbé  Trl- 
bidez  relative  à  Tépitaphe  d'un  affranchi  impérial,  trouvée  à  Reims.  ï  [Id.] 

10  Mosaïque  romaine  trouvée  à  Langres,  d'un  très  beau  travail,  d'après  le 
chanoine  Garnier,  qui  en  annonce  la  découverte,  t  [Id.]  Taillebois  a  envoyé 
un  fragment  d'inscription  funéraire  trouvé  au  hameau  de  Béliard,  lieu  dit 
Poune  (Gers).  %  Programme  du  Congrès  des  sociétés  savantes  pour  1890.  % 
Note  sur  une  bague  du  musée  de  Lyon  (flg.)  fGiraud].  Elle  porte  le  nom 

15  Avitus?  ou  Agitus?  Elle  est  du  6°  siècle,  et  d'un  beau  travail  d'incrusta- 
tion et  de  damasquine.  A  ce  sujet,  excursus  sur  les  ouvriers  qui  se  livraient 
à  ce  genre  de  travail.  %  Mosaïque  de  Carthage  (pi.  9)  [S.  Reinach].  Impor- 
tant fragment  de  mosaïque  représentant  des  esclaves  (Triclinarii)  s'occu- 
pant  des  apprêts  d'un  repas.  Intéressante  étude  sur  les  objets  portés  par 

20  chacun  d'eux,  f  Inscriptions  nouvelles  d'Afrique  [R.  Gagnât].  Inscriptions 
de  :  Bordj-Halal;  Henchir-Cbigarnia  ;  Mactar;  Sétif;  Sidi-Salah-el-Balthi  ; 
Souse  ;  Ténès  ;  entre  autres,  inscription  métrique  d'une  mosaïque,  malheu- 
reusement très  mutilée  et  semblant  décrire  une  scène  de  combat,  f  Rap- 
port sur  une  inscription  de  Testeur  [R.  de  La  Blanchère,  Reinach  rappor- 

25  teurj.  Inscr.  funéraire  de  basse  époque  très  Intéressante  au  point  de  vue 
paleographique.  f  Inscriptions  découvertes  à  Timgad  et  a  Lambèse  [Héron 
de  Villefosse].  Textes  avec  commentaire  de  cinq  inscriptions  dont  3  sont 
Impériales,  des  années  149,  239  et  198.  Les  deux  autres  sont  relatives  à  une 
famille  de  Timgad,  déjà  connue  par  plusieurs  inscriptions.  %  Nécropole 

30  phénicienne  d'IIadrumète,  fouilles  exécutées  sous  la  direction  de  M.  le 
colonel  Vincent  (pi.  10,  flg.)  [G.  Hannezo].  !«  Mention  des  fouilles  anté- 
rieures ;  2«  Description  des  tombeaux  :  nature  du  sol,  puits  d'un  tombeau, 
porte  ou  ouverture  de  la  chambre  funéraire,  chambre  funéraire  et  niches 
dans  ses  parois,  forme  particulière  de  puits  avec  caveau;  3"  Description 

35  des  objets  recueillis  dans  les  tombeaux  :  poteries,  vases,  etc.,  en  terre 
cuite  ;  8  monnaies  au  type  du  palmier  ou  du  cheval.  ^  Une  monnaie  nou- 
velle de  Ptolémée,  roi  de  Mauritanie  (flg.).  [Demaeght,  rapport  de  Gagnât]. 
Monnaie  trouvée  à  Aflou.  Elle  prouve  que,  au  lieu  de  18  ans,  Ptolémée  a 
régné  20  ans.  Comme  il  est  mort  en  40,  son  règne  a  commencé,  non  pas 

40  en  23,  comme  on  le  croyait  jusqu'ici,  mais  en  21.  Ce  fait  change  complète- 
ment la  concordance  de  ses  années  de  règne  avec  les  dates  de  notre  ère. 
La  première  année  correspondant  à  l'an  21  de  notre  ère,  cela  nous  force-t-il 
à  flxer  aussi  à  l'an  21  la  mort  de  Juba?  A  première  vue,  il  semblerait  que 
oui,  mais  il  est  préférable  de  croire  que  Juba  et  Ptolémée  ont  régné  ensemble 

45  pendant  les  années  21-23.  T  Rapport  sur  une  communication  relative  aux 
ruines  de  Karbet-el-Gara.  Algérie  [R.  Gagnât].  Cette  communication  est  de 
Lassalle.  Description^topographique  de  la  localité.  Les  ruines  sont  assex 
bien  conservées  pour  que  L.  ait  pu  en  lever  le  plan.  Le  mur  d'enceinte  est 
presque  entier.  Henry  Thbdbnat. 

50  Bulletin  critique.  8«  année.  15  jr.  Jules  Poirbt,  Essai  sur  Véloquence  ju- 
diciaire à  Home  pendant  la  République  [E.  Perrard].  Ouvrage  bien  composé 
qui  sans  être  très  original  résume  dans  une  langue  vive  et  spirituelle  ce 
que  l'on  peut  dire  de  mieux  sur  un  sujet  assez  étendu.  %S  15  fév.  Le  car- 
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dinai  Pitra  [L.  Duchesne],  Notice  nécrologique.  f1[  15  mars.  Th.  Mommsbn 
et,  J.  Marquardt.  Mftnuel  des  antiquités  romaines,  T.  1"'.  Th.  Mommsbn,  Le 
droit  public  romain,  trad.  p.  P.  F.  GIRARD,  T.  10.  J.  MarQUaRDT,  De  l'orga- 
nisation financière  elles  les  Romains,  trad.  p.  A.  ViGiÉ  jThédenat].  L'éloge  de 
ces  deux  ouvrages  n'est  plus  à  faire.  La  trad.  de  Gir  rd  est  excellente  ;  le  5 
style  est  clair  et  précis.  Celui  de  V.  est  souvent  pénible,  les  phrnses  sont 
simplement  décalquées.  K  D'un  important  ms.  des  Septante  à  propos  de 
Téd.  de  Cambridge  [P.  Batiflbl].  A  l'occasion  de  la  *  belle  publication  '  de 
SwBTE,  où  tout  est  à  louer  le  critique  signale  l'importance  du  ms.  1238  du 
fonds  Vatican  grec.  %^  15  avr.  V.  DuRur,  Histoire  des  Grecs  depuis  les  temps  io 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  de  la  Grèce  en  province  romaine.  T.  2 
et  3.  (pi.)  fE.  B.].  L'hisloire  des  Grecs  achevée  maintenant  est  un  des  meil- 
leurs ouvrages  écrits  en  français  sur  la  matière.  Sa  place  est  marquée  non 
seulement  dans  la  bibliothèque  de  ceux  qui  par  profes^^ion  s'occupent 
d'histoire  ancienne,  mais  aussi  de  tous  les  amis  de  l'antiquité  et  des  arts  16 
classiques.  ^  Léon  Maxb-Werly,  Étude  du  tracé  de  la  chaussée  romaine  entre 
Artola  et  Fines,  P.  1-3.  (pi.)  [H.  Thédenat]:  M.-W.  cherche  à  reconstituer  le 
tracé  du  tronçon  de  la  vole  antique  de  Reims  à  Toul  qui  traversait  le  terri- 
toire du  Barrois;  sa  méthode  est  des  plus  larges  et  des  plus  fécondes.  t1[ 
!•'  mai.  B.  Haussoullibr,  La  Grèce.  Athènes  et  ses  environs.  T.  1.  (collée-  20 
lion  des  Guides  Jeanne)  [E.  B.].  Livre  pratique  et  savant  qui  s'adresse  non 
seulement  aux  voyageurs  mais  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  ou 
d'archéologie  grecques.  La  description  des  antiquités  d'Athènes,  celle  des 
musées  et  des  collections  sont  des  modèles  du  genre.  S^  15  jn.  Albert  Du- 
MONT  et  Jules  Chaplain,  Les  Céramiques  de  ta  Grèce  propre.  TOme  I.  fasc.  4  25 
et  5.  [E.  Beurlier].  Ces  deux  fasc.  terminent  le  remarquable  volume  dans 
lequel  D.  a  fait  preuve  d'une  grande  sûreté  de  méthode  et  d'une  remar- 
quable clarté  d'exposition.  Pottier  qui  a  revu  le  manuscrit  de  D.  a  rédigé 
plusieurs  chapitres  pour  lesquels  l'auteur  n'avait  laissé  que  des  notes,  il 
en  a  même  ajouté  un  que  rendaient  nécessaire  les  récentes  découvertes  30 
faites  en  Egypte.  1[1[  1"  août.  II.  d'Arbois  d&  Jubainvillb,  Les  premiers  ha- 
bitants de  l'Europe...  2*  éd.  (avec  collaboration  de  G.  Dottin).  T.  1.  [J.  van 
den  GheynJ.  Cette  seconde  édition  tout  en  ne  traitant  pas  detiuestion  nou- 
velle est  beaucoup  plus  considérable  que  la  première.  La  collaboration  de 
G.  Dottin  fournit  un  précieux  répertoire  de  textes  à  ceux  qui  s'occupent  36 
d'ethnographie  ancienne.  Œuvre  de  grand  mérite,  ff  15  sept.  Novum  Testa- 
mentum,  secundum  éd.  S.  Hieronymi  éd.  J.  Wordsworth  en  collaboiation 
avec  H.  J.  White.  T.  1.  fasc.  1.  [S.  Berger].  Fait  le  plus  grand  honneur  à 
Wordsworth.  Les  préliminaires  (préfaces,  arguments  et  sommaires)  sont 
publiés  avec  le  même  soin  que  le  texte  et  ont  été  confiés  à  H.  J.  White.  Ht  *o 
15  oct.  Bréal  et  Person,  Grammaire  latine  élémentaire  [L.].  Compte-rendu 
défavorable;  trop  d'inexactitudes  pour  un  livre  d'enseignement,  flf  15  nov. 
.0.  Rayel,  Études  d'archéologie  et  d'art,  publiées  par  S.  Rbinach  (pi.)  [E. 
BeurlierJ.  D'une  lecture  fort  intéressante,  ce  livre  donne  une  idée  exacte  de 
ce  que  pensait  et  de  ce  qu'était  Rayet.  La  notice  publiée  par  Reinach  est  *5 
d'une  remarquable  vérité.  1[1[  1»^  déc.  John  Gilmore,  The  Fragments  of  the 
Persika  of  Ktesias  [E.  Beurlier].  Travail  sérieux.  Les  dissertations  de  G.  et 
les  notes  qui  accompagnent  le  texte  sont  de  beaucoup  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  le  volume.  K  Anyiuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  éd.  par 
Ulysse  Robert  [S.  B.J.  Très  utile  publication.  S^  15  déc.  Henri  Omont,  Ca-  50 
talogues  des  manuscrits  grecs  de  Fontainebleau  sous  François  !•'  et  Henri  II 
IL.  D.].  Luxueuse  édition  des  catalogues,  accompagnée  d'une  introduction 
rédigée  avec  la  précision  et  l'érudition  familières  à  l'auteur.  If  F.  Plbssis, 
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Traité  de  métrique  grecque  et  latine  fP.  Lejay].  Trois  caractères  frappent  à  la 
lecture  de  ce  livre  :  l'étude  des  menus  détails,  l'emploi  constant  de  la  sta- 
tistique et  la  place  largement  accordée  aux  mètres  latins.  P.  soigne  Tagen- 
cement  des  césures  avec  le  goût  et  le  sens  exquis  de  la  poésie  dont  il  a 

5  fait  preuve  ailleurs.  Il  complète  le  livre  de  Havet,  sans  le  rendre  inutile.  ^ 

Salomon  ReinacH,  Antiquités  nationales.  Description  raisonnée  du  musée  de 

Saint-Gei*main-en-Laye  (pi.)  [J.  M.  Bordes].  Travail  sérieusement  fait  et  qui 

comble  une  véritable  lacune.  Henri  Lbbbgub. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  N*  1 .  Not.  1888. 

10  Le  conditionnel  en  français;  ses  équivalents  en  grec  et  en  latin  [Petiljean. 
Travail  à  l'usage  des  candidats  à  la  licence  et  à  l'agrégation,  n  N'  2. 
Dec.  XV»  rapsodie  de  l'Iliade  [J.  Denis].  D.  Téludie  surtout  pour  démontrer 
son  importance  comme  fin  naturelle  d'un  épisode  et  comme  préparation 
de  la  Palroclée  et  de  la  réconciliation  d'Achille  avec  les  Achéens.  n  N*  3- 

15  Janvier  1889.  Onzième  livre  de  TOdyssée  et  sixième  de  l'Enéide  [J.  Denis]. 
Travail  à  l'usage  des  candidats.  ^  De  la  lecture  et  de  la  prononciation  du 
latin  dans  la  classe  de  sixième  [A.  Hamel].  L'auteur  pense  qu'il  «  faut  ap- 
prendre vraiment  aux  enfants  à  lire  le  latin  et  à  le  bien  lire,  »  en  les  for- 
çant à  tenir  compte  de  l'accent  tonique  dans  la  prononciation.  1fXXIlI«rap- 

20  sodie  de  l'Odysée  [J.  Denis].  L'auteur  examine  la  place  de  ce  chant  dans 
l'économie  du  poème,  le  caractère  de  Pénélope,  H  reconnaissance  d'Ulysse 
par  sa  femme.  Critique  des  idées  de  Croiset  au  sujet  du  lien  qui  unit  les 
chants  XXI,  XXII  et  XXIII.  Le  XXIII»  chant  a  été  préparé  par  les  deux 
précédents,  et  prépare  lui-même  le  suivant  qui  est  contenu  en  germe  dans 

25  Us  vers  110-140,  et  commence  réellement  aux  vers  345-370;  mais  si  Ton 
admet  l'hypothèse  que  le  XXIV»  chant  ait  été  ajouté  après  coup,  il  faut 
rejeter  près  d'un  tiers  du  XXIII»;  l'auteur  préfère  l'admettre  dans  sou  en- 
semble, en  en  détachant  les  vingt-huit  derniers  vers.K^  N<»  4.  Fév.  L'œuvre 
de  Martin  Schanz  et  de  ses  élèves  [PetitjeanJ.  Compte  rendu  des  sept  ou- 

30  vrages  contenus  dans  le  livre  intitulé  :  Deitrâge  zur  historischen  Syntax  der 
griechischen  Sprache.  P.  critique  l'abus  de  la  méthode  statistique,  qui  con- 
duit parfois  à  affirmer  des  faits  douteux;  puis  il  analyse  le  développement 
historique  des  constructions  avec  «piv  »  par  Josef  Sturm,  d'où  il  tire  les 
règles  suivantes  :«  1»  Après  une  proposition  principale  affirmative,  icpîv 

35  signifiant  «  avant  que,  avant  de  »,  doit  toujours  être  construit  avec  l'in- 
finitif; —  l'indicatif  n'est  possible  que  si  Tcptv  a  le  sens  de  «  jusqu'au  mo- 
ment où  ».  2»  Après  une  proposition  principale  négative,  on  trouve  encore 
quelquefois  l'infinitif,  mais  il  faut  éviter  cette  construction  (sauf  le  cas  où 
la  négation  n'est  qu'apparente)  et  construire  Tçpiv  comme  toutes  les  autres 

40  conjonctions  de  temps,  c.-à-d.  employer  a)  l'indicatif  pour  marquer  un  fait 
passé  qui  a  réellement  eu  lieu,  et  dont  l'accomplissement  fait  disparaître 
l'obstacle  qui  s'opposait  à  l'action  du  verbe  principal;  6)  le  subjonctif,  tou- 
jours avec  àv,  pour  marquer  un  fait  éventuel  ou  un  fait  qui  se  répète, 
quand  le  verbe  principal  est  un  présent,  au  futur  ou  à  l'impératif;  c] 

45  l'optatif,  toujours  sans  av,  pour  marquer  un  fait  qui  se  répète,  ou  même, 
dans  le  style  indirect,  un  fait  éventuel,  quand  le  verbe  principal  est  au 
passé;  d)  et  enfin,  par  attraction,  l'optatif  sans  av,  ou  un  temps  passé  de 
l'indicatif  sans  «v,  quand  la  proposition  introduite  par  npiv  dépend  d'une 
proposition  optative  ou  d'une  proposition  conditionnelle,  soit  au  potentiel, 

60  soit  au  mode  irréel.  1[  XXIII»  rapsodie  de  l'Odyssée  (suite)  [J.  Denis].  Ana- 
lyse détaillée  de  la  reconnaissance  de  Pénélope  et  d'Ulysse,  comparaison 
avec  d'autres  scènes  de  reconnaissance.  %\  N»  Î5.  Mars.  Talent  dramatique 
de.  Théocritel[J.  Denis].   Conseils  aux  étudiants.  \  L'œuvre  do  Martin 
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Schanz  et  de  ses  élèves  (Suite)  [Petitjean].  Analyse  de  l'ouvrage  de  Ph. 
Wbber  sur  la  Syntaxe  historique  des  propositions  finales.  ^^  N®  6.  Mai.  Thu- 
cydide; discours  du  VI«  livre  [J.  Denis].  Étude  dont  la  conclusion  est  que 
«  rimpersonnalité  est  un  des  caractères  les  plus  frappants  de  l'éloquence 
politique  dans  Thucydide.  ^S  N»  7.  Juin.  L'œuvre  do  Martin  Schanz  et  de  5 
ses  élèves  (suite)  [Petitjean].  Analyse  de  l'ouvrage  de  L.  GrOnbnwald,  De 
Vinfinitif  libre  de  limitation  dans  les  formules.  P.  critique  le  plan  de  l'auteur, 
puis  expose  les  résultats  auxquels  il  est  arrivé.  1[1f  N°  8.  Juillet.  L'œuvre 
de  Martin  Schanz  et  de  ses  élèves  (suite)  [Petitjean].  Analyse  de  VHistoire 
du  développement  de  l'infinitif  substanlivc  par  Franz  Birklein.  Petitjean  10 
explique  le  développcmeat  rapide  de  cette  construction  par  la  précision 
qu'elle  permettait  à  l'écrivain  de  donner  à  sa  pensée.  T  Des  Perses  ou  de  la 
tragédie  historique  chez  les  Grecs  [J.  Denis].  D.  cherche  en  vain  l'action 
dramatique  dans  les  Perses,  il  n'y  voit  qu'un  «  crescendo  d'inquiétudes,  do 
craintes,  de  lamentations  où  le  patriotisme  athénien  trouvait  satisfaction.»  15 
Il  conteste,  contre  Patin,  que  l'ombre  de  Darius  ait  un  caractère  quelconque 
et  trouve  que  le  système  tragique  d'Eschyle  était  peu  propre  au  drame 
historique;  la  présence  du  chœur  était  surtout  très  gênante.  A  ses  yeux,  les 
personnages  des  Perses  sont  fantastiques  et  fabuleux.         A.  Jacob. 

Bulletin  mensuel  de  l'Académie  de  Clermont.  X*  année.  Avril  1889.. 20 
Michel  Bréal  et  Léoncb  Pbrson,  Grammaire  latine  élémentaire  [Dosson]. 
Éloges.  ^K  Juillet.  Histoire  de  la  littérature  romaine^  par  F.  Dbltour  [Ghotard]. 
Compte  rendu  élogieux  de  la  seconde  partie,  qui  commence  à  Tépoque 
d'Auguste  et  s'étend  jusqu'à  476.  A.  Jacob, 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers.  1889.  Jan-  25 
vier.  Histoire  de  la  philosophie  grecque  de  Schwegler.  Traduction  p.  Mar- 
mion  (suite).  HT  Févr.  Fables  et  superstitions  populaires  dans  la  littérature 
latine;  les  Argées  [J.  A.  IlildJ.  Théorie  de  la  <  basse  mythologie  »  d'après 
Schwartz.  II.  veut  appliquer  la  méthode  du  folk-lorismo  aux  questions  de 
mythologie  classique  et  commence  par  celle  des  Argées  1.  Témoignages  30 
anciens.  Au  milieu  du  mélange  de  pratiques  analogues  qui  se  voit  dans 
les  traditions  relatives  aux  Argées,  on  peut  remarquer  que  cette  cérémonie 
suggérait  l'idée  d'anciens  sacriftces  humains.  Itinéraire  de  la  procession 
des  Argées.  II.  Interprétations  diverses;  objections  qu'elles  soulèvent.  Les 
systèmes  des  mythologues  se  ramènent  à  deux,  Tun  part  d'une  notion  36 
matérielle,  l'autre  repose  sur  une  conception  morale.  Ouïe  culte  des  Argées 
a  pour  objet  les  personnifications  des  sources  d'eau  potable,  ou  il  s'adresse 
aux  divinités  protectrices  des  quartiers.  Critique  des  deux  idées.  ï  Gram- 
maire latine  élémentaire  par  MICHEL  Bréal  et  LÉONCB  Pbrson  [Fr.  Plessis]. 
Éloges.  11[  No  3.   Mars.  La  Géographie  homérique  [Ch.  Hauriet]  (suite).  ^0 
III.  Ses  limites.  ^  Note  sur  un  vers  de  Virgile  [F.  Plessis].  (Bucol.  10,  1.) 
Rejette  la  correction  de  Ribbeck,  «  laborum  »  au  lieu  de  <  laborem  ». 
n  Bulletin  bibliographique  [Hild].  F.  Dbltour,  Histoire  de  la  littérature 
romaine.  Éloges.  ^  H.  db  la  Villb  db  Mirmont,  Mythologie  élémentaire  des 
Grecs  et  des  Romainsl  Ce  livre  affecte  un  peu  la  forme  d'un  catéchisme;  le  «s 
rp.  fait  SCS  réserves  sur  la  méthode  tout  en  rendant  justice  à  la  science  de 
l'auteur.  ï  F.  Antoinb,  Af.  Tullii  Ciceronis  ad  Quintam  fratrem  epistola  prima. 
Éloges.  0.  RiBMANN  et  T.  IIomollB,  Titi  LiviiabU.  condita,  lib.  XXVI-XXX. 
Éloges.  W  Zur  Enstehungsgeschichte  der  llias  von  Ilermann  Klugb  [Ernault]. 
Le  système  de  l'auteur  a  l'avantage  de  tout  expliquer,  mais  ses  explications  so 
n'entraînent  pas  toujours  la  conviction.  Kï  N*  à.  Avril.  Les  Argées  (suite) 
(J.  A.  Hild].  Après  avoir  critiqué   dans  l'article  précédent  les  idées  de 
Schwegler,  H.  aborde  celles  de  Klausen  qui  a  entrevu  la  vraie  solution  et 
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pour  qui  les  Argées  sont  les  génies  des  couches  argileuses  qui  forment 
dans  les  sept  collines  les  réservoirs  naturels  d'eau  potable.  III.  Sacrifices 
humains  et  substitutions.  Le  fait  des  manneciuins  de  jonc  précipités  dans 
le  Tibre  est  ce  qui  donne  à  la  cérémonie  des  Argées  son  caractère  spécial, 

6  puis  l'inégale  répartition  des  sacraria,  nommés  Argées,  sur  les  quatre 
régions  de  la  Rome  primitive  ;  le  reste  est  accessoire.  Toute  la  cérémonie 
rentre  dans  la  catégorie  des  sacrifices  offerts  en  effigie,  ce  qui  est  fort 
commun.  Exemples  et  raisons  de  substitutions  en  matière  de  sacrifices. 
Le  «  Ver  sacrum  »,  la  «  Devotio.  »  If  Influence  de  Lucrèce  sur  les  Géorgiques 

iode  Virgile,  traduction  de  l'anglais  par  Eymard.  H  N»  6.  Juin.  Cabires; 
étude  de  mythologie  grecque  [J.  A.  Ilild].  Cabires,  démons  de  la  nature 
matérielle.  Ils  personnifient  quelque  force  cosmique;  leur  nom  se  rattache 
à  xat'etv.  C'est  à  Lemnos  qu'ils  ont  gardé  le  plus  longtemps  leur  physionomie 
primitive.  II.  Cabires,  démons  secourables.  Leur  rôle  devient  moral  et 

15  «  s'étend  jusqu'aux  raffinement^  mystiques.»  On  finit  parles  assimiler  aux 
Pioscures;  on  les  invoque  dans  la  tempête.  III.  Généalogies  des  Cabires. 
Mention  des  opinions  des  auteurs  anciens.  Les  Cabires  phéniciens  et  les 
Cabires  pélasgiques.  H.  attribue  à  l'influence  phénicienne  la  transformation 
des  Cabires  en   divinités  protectrices  des  navigateurs.  Témoignage  de 

20  Mnaséas  de  Palara.  IV.  Mystères  cabiriques.  Introduction  du  mysti- 
cisme dans  la  religion  des  Cabires.  Initiation.  Influence  des  mystères 
d'Eleusis  sur  ceux  de  Samothrace.  V.  Les  Cabires  hors  de  Samothrace. 
Il  faut  chercher  leur  berceau  en  Asie;  ils  se  sont  fixés  ailleurs  «  tou- 
jours avec  un  cortège  de  pratiques  et  de  cro^yances  analogues  à  celles 

25  de  Samothrace.  »  %%  N«  7.  Juillet-août.  Le  Criton  [L.  Arnould].  Analyse 
et  étude.  T  F.  Plbssis,  Traité  de  métrique  grecque  et  latine  [É.  Emault". 
loges  avec  quelques  critiques  de  détail.  HT  N»  8.  Sept.-oct.  Histoire  de 
la  philosophie  grecque  de  Schwegler  (suite).  Traduction  de  l'allemaDd 
par    Marmion.   Kf    N»  9.   Nov.   L'inscription    d'Aquinum    et  la    biogra- 

30  phie  de  Juvénal  [J.  A.  Hild].  A  propos  d'une  thèse  de  H.  J.  Dompibrrb  db 
Chauffepib,  De  lilulo  /.  /?.  N.  AS4%  ad  Juvenalem  poetam  perpei*am  rclato^ 
H.  défend  des  idées  soutenues  par  lui  dans  le  même  bulletin  en  1883,  p.  170» 
et  en  1884,  p.  14,  267  et  322.  ^  Histoire  de  la  philosophie  grecque  de  Sch- 
wegler  (suite).  Traduction  par  Marmion.  tt  N°  10.  Dec.  Un  nouveau  dio 

35  tionnaire  latiu-français  [E.  Eruault].  Élo^e  de  la  nouvelle  édition  du 
dictionnaire  de  Quichbrat  par  Em.  Châtelain.  Le  rp.  signale  quelques 
améliorations  à  introduire  au  point  de  vue  des  étymologies  et  conclut  que 
l'ouvrage  est  le  meilleur  de  tous  les  ouvrages  classiques  du  même  genre 
pour  tout  le  reste,  f  Juvénal  Sat.  VII  [J.  A.  Hild].  Fragment  de  commen- 

^0  taire.  A.  Jacob. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  t.  XIll, 
1889,  3»  livr.  Thirion,  Histoire  de  l'arithmétique  [  ].  Signalé.  ^  ^1*  1^^'- 
Allman,  Greek  Geomelry  from  Thaïes  to  Euclid  [P.  Tannery].  T.  développe  à 
propos  du  livre  de  Allman  ses  propres  idées  sur  la  construction  des  sec- 

45  tions  coniques  dans  la  géométrie  grecque  (par  la  section  effective  d'un 
cône)  et  sur  les  coniques  d'Aristée.  Heibbro. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'ile  de  France, 
1889,  n»  3.  Assemblée  générale  annuelle.  Discours  du  président  rendant 
hommage  aux  membres  décédés.  Rapport  du  secrétaire  sur  les  travaux  de 

50  l'année.  T  Les  caractères  orientaux  de  l'imprimerie  royale  en  1787  [  ]. 
Lettre  inédite  de  l'académicien  J.  de  Guignes,  datée  du  13  juin  1787.  Elle 
complète  heureusement  sur  plusieurs  points  le  travail  du  même  auteur 
intitulé  :  «  Essai  historique  sur  l'origine  des  caractères  orientaux  de  rim* 
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ppimerie  royale.  »  W  N*  6.  Rapport  de  Lacuée  sur  TÉtat,  eu  messidor  an  IX 
Quin  1801)  de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  autres  bibliothèques  de  Pa- 
ris. 1«  Bibliothèque  nationale  :  il  faudrait  Tisoler  de  peur  d'incendie  ;  il 
serait  utile  aussi  de  mettre  sous  sa  dépendance  toutes  les  bibliothèques  de 
Paris.  2°  Bibliothèque  nationale  des  quatre  nations  :  100000  volumes;  s 
70  lecteurs  par  jour.  3»  Bibliothèque  nationale  du  Panthéon  :  80  lecteurs; 
bien  organisée  ;  manq«»e  des  livres  nouveaux.  4«  Dépôt  littéraire  de  la  rue 
Antoine  :  on  a  retiré  172000  volumes  pour  les  distribuer  dans  les  biblio- 
thèques de  Paris;  il  en  reste  environ  50000  dans  le  plus  grand  désordre; 
on  ne  peut  traverser  une  salle  sans  poser  le  pied  sur  les  livres.  5»  Dépôt  lo 
littéraire  des  Cordeliers  :  bien  tenu  ;  devrait  être  fondu  avec  le  précédent. 

Hbnry  Thbdbnat. 
Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  <L®  France,  1889, 
n»  1.  Notice  sur  M.  Edouard  Aubert,  membre  résidant  [Prost].  \  [LongnonJ 
président  sortant,  prononce  le  discours  d'usage.  Hommage  aux  membres  16 
défunts  :  Bordier,  Aubert,  membres  résidants  ;  G.  du  Plessis,  Lecointre- 
Dupont,  J.  Garnier,  comte  de  Soûl  trait,  G.  de  Ponton  d'Amécourt,  Ter- 
ninck,  correspondants.  État  des  travaux  de  la  Société,  f  L'abbé  Brune, 
Notice  sur  une  $tèle  gallo-romaine  trouvée  à  Tavaux  (Jura)  [Thédenat].   Élo- 
gieux.  Il  s'agit  de  la  stèle  de  Senobena  <R.  des  R.,  13,  253,  33>.  f  [A.  20 
Farges].  Sceau  en  broute  de  la  province  de  Constantine  :  M.  Anton  i(i)  I 
Paederotis. 

n  N®  2.  p.  DU  Chatbllier,  Les  époques  préhistorique  et  gauloise  dans  le  Fi" 
nisière  [Flouest].  Élogieux.  Croquis  très  fidèles,  f  [Babelon].  Découverte  en 
Sicile  de  monnaies  grecques.  ^  [Mowat].  Inscr.  du  département  de  l'Aisne  26 
contenant  la  formule  (ex  aug)nrio  et  faisant  mention  d'une  divinité  bar- 
bare dont  le  nom  commence  par  les  lettres  Rio...  T  [Vauvillé].  Cheval  en 
bronze  trouvé  près  de  Tonnerre,  ayant  s.  d.  porté  la  déesse  Êpona.  S  [Le 
Blanc].  Moules  en   argile    trouvés  en  grand  nombre  aux   environs  de 
Brioude.  T  [Nicaise].  Exploration  du  cimetière  gaulois  des  Govats,  commune  30 
de  Bus&y-le-Château  (Marne).  On  y  a  fouillé  environ  50  fosses  ;  elles  ont 
donné  des  arnies  plus  grandes   d'habitude  que   celles  qu'on  rencontre 
dans  les  sépultures  de  la  Marne  ;  des  poteries  d'un  grain  serre  et  luisant  ; 
des  bijoux  en  bronze  et  eu  or,  le  rasoir.  \  [Roman].  Statuette  en  bronze 
d'un  (lieu  ayant  quelques-uns  des  attributs  d'Harpocrate,  et  d'autres  attrl-  35 
buts  étrangers  à  ce  dieu,  comme  le  bonnet  et  la  corne  d'abondance.  R. 
croit  reconnaître  dans  cette  œuvre  une  influence  orientale.  T  [Babelon]. 
Tête  en  marbre  du  Cabinet  des  médailles  qu'on  croit  à  tort  représenter  T. 
Quinctius  Flamininus.  K  [Nicard  et  Babelon].  Observations  sur  les  bustes 
qui  sont  censés  représenter  Platon.  ^  [Prost]  revenant  sur  des  commuai-  40 
cations  précédentes  <R.  des  R.,  8,  204,  /i9>  établit,  à  l'aide  d'une  minia- 
ture, que  l'Instrument  trouvé  à  Cheminot,  près  Melz,  devait  se  terminer 
par  un  long  manche  et  servir  pour  arranger  le  feu  des  hypocausies.  %  [Ro- 
man]. Découverte  à  Saint-Hiiaire-de-la-Côte  (Isère)  de  bijoux  et  de  monnaies 
de  Titus  et  de  Vespasien.  1  [Reboud].  Découverte  d'un  char  antique  à  la  45 
Côte  Saint-André  ;  les  roues,  au  nombre  de  4,  sont  en  bronze  d'un  beau 
travail.  %  [Prost].  Bas  relief  informe,  sculpté  sur  un  rocher  dans  le  bois  de 
Klang,  ancien  département  de  la  Moselle.  ï  [D'Arbois  de  JubainvilleJ.  Vir- 
dumaros  dont  Properce  dit  «  genus  hic  Rheuo  jactabat  ab  ipBO  »  desci-ndait 
sans  doute  d'un  personnage  nommé  Rhenogenus.  S  [Batiffol].  Documents  50 
relatifs  aux  mesures  prises  à  Rome  en  1798  et  1799  pour  proiéger  les  ar- 
chi?es  et  les  collections  du  Vatican  pendant  Toccupation  française.  K  [Le- 
W].  Découverte  à  Étang  (Saône-et-Loire),  d'un  sanglier  en  bronze  et  de 
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monnaies  gallo-romaines.  ^  [N.  de  la  Marlinière].  Rapport  sur  sa  mission 

^  en  Maurétanic  Tingilanc.  Il  fait  connaître  les  localités  qu'il  a  explorées 

expose  les  résultats  déjà  obtenus,  et  ceux  qu'il  espère  obtenir  dans  une 

nouvelle  mission.  ^  [D'Arbois  de  Jubainvllle].   Le  nom  hyperboréen  fut 

5  d'abord  donné  à  une  race  imaginaire;  il  devint  ensuite  le  nom  de  la  race 
celtique.  T  [Sainte-Marie].  Médailles  et  autres  antiquités  provenant  de  Ma- 
cédoine, t  [Mowat]  donne  une  lecture  plus  complète  de  la  plaque  de  bronze 
trouvée  à  Agiedicum  (Sens)  conservée  au  Musée  du  Louvre  :  C(aio)  Amatio, 
C(aii)  Amat(ii)  Patcrn(i)  fil(io),  Palcrnino,  aedil(i)  vikan(orum)  Agied(icen- 

io  sium),  aedil(i)  c(ivitatis)  S(enonum),  actor(i)  p(ublico)  pagi  Tout(iaci),  ac- 
t(ori)  p(ublico)  quiquenn(ali)  civit(atis),decemvir(o)abaer(ario),  muner(ario), 
praef(ecto)  annon(ae)  design(ato),  in(v)en(i)  integerr(imo),  Matern(ius)  Eu- 
charistus  et  Pater(nius)  Pollio  Sill(ianus),  ofr(iciales)  eius,  ob  merit(a),  p(c- 
cunia)  p(ropria).  D(omino)  n(ostro)  Decio  Aug(usto)  iterum  et  Grnto  co(n)- 

15  sulibus,  Kal(endis)  apr(ilibus).  1[  [Marchand,  Thédenat].  Découverte,  près 
Planches,  commune  de  Neuville-sur-Ain  (Ain),  d'un  trésor  antique  : 
1°  8  aurei  des  empereurs  :  Laelianus,  Victorin  avec  la  legio  tertia  gallica 
au  revers  (inédit)  ;  autre  du  même  avec  la  légende  gaudia  publica,  au  re- 
vers (iuédit)  ;  Tetricus  ;  les  deux  Tetricus  (inédit)  ;  Aurélien,  Dioclélien, 

ao  Maximien.  Collier,  bracelets,  bagues  et  autres  bijoux  en  or. 

%S  N«  3.  [Pallu  de  Lessert].  inscriptions  romaines  recueillies  ou  cap 
Tidlès.  Exploration  des  ruines  romaines  de  Tigzirt  et  de  Taksebt,  avec 
texte  des  inscriptions  recueillies.  ^  [D'Arbois  de  Jubainville].  Carnacus 
(nom  de  Garnac)  est  dérivé  de  Camus  qui  a  dû  être  employé  comme  cogno- 

26  men.  T  [Babelon].  Monnaies  représentant  Seleucus  Nicator  le  front  orné  de 
cornes  de  taureau.  K  [Ilomolle]  propose  une  nouvelle  restitution  d'un  texte 
mutilé  de  Pausanias  (1,  24,  3);  et,  de  cette  restitution,  tire  les  conclusions 
suivantes  :  1°  Il  n'y  a  ni  temple  ni  enceinte  d'Athéna  Ergané;  la  statue  de 
cette  déesse  était  dans  l'enceinte  d'Athéna  Polias.  2°  Il  n'y  avait  pas,  du 

30  temps  de  Pausanias,  un  temple  d'Athéna  entre  le  Parthénon  et  l'Erech- 
teion.  t  [Héron  de  Villefosse]  annonce  que  l'inscription  de  la  Lex  concilii  pro- 
vinciae  Narbonensis,  trouvée  il  y  a  qq.  temps  à  Narboiine,  vient  d'être 
donnée  au  Musée  du  Louvre  par  M.  A.  Démy.  f  [Collignon].  Réplique  du 
Marsyas  de  Myron  appartenant  au  sénateur  Baracco  de  Rome.  S  [i^abeauj. 

36  Antiquités,  poteries  surtout,  trouvées  à  Ponts-sur-Seine  (Aube).  S  [Ville- 
fosse].  Découverte  signalée  par  Thiolier  de  débris  d'armes  en  bronze 
(233  fragments  en  tout)  trouvés  à  Chamery  ;  auj.  au  Musée  de  Reims,  t 
[Sacaze].  Inscription  pyrénéenne  donnant  le  nom  Ilarbelon.  \  [Babelon]. 
Intaille  grecque  :  les  Hôraclides  tirant  au  sort  les  villes  du  Péloponnèse,  t 

40  [D'Arbois  de  Jubainville].  On  trouve  dans  Tite  Live  un  exemple  du  duel 
conventionnel  qui  était  inscrit  dans  le  droit  irlandais.  K  [Tamizey  de  Lar- 
roque].  Lettre  inédite  de  Peiresc  donnant  un  texte  meilleur  de  deux  inscr. 
de  Riez  (Corp.  inscr.  lat.,  t.  12,  5752,  5754).  î  [Morillot].  Taureaux  à  trois 
cornes  trouvés  dans  le  temple  de  Beire-le-Chatel.  M.  incline  à  attribuer  une 

45  signification  mystique  aux  représentations  de  ce  genre. 

Hlf  N°  4.  [Babelon].  Monnaies  de  Cirta  au  nom  de  P.  Sittius  autorisé  par 
César  à  frapper  monnaie,  en  raison  de  ses  services.  ^  [ Id.  1.  Monnaie  de  bronz^* 
de  la  colonie  de  Babba  (Maurétanie)  à  l'effigie  d'Auguste  à  qui  Pline  attri- 
bue la  fondation  de  cette  colonie.  1[  [Id.].  Vaguxa,  sur  une  monnaie,  n'est  pas 

50  comme  on  l'a  cru  le  nom  d'une  ville  mais  le  nom  d'un  personnage  qui  fut 
édile.  K  [Nicard].  Découverte,  à  Oberwenningen  (Suisse),  d'une  mosaïque  avec 
le  nom  de  l'artiste  Attilius.  [Letaille].  Inscription  funéraire  bilingue  latine 
et  néopunique,  provenant  d'Aïn-Beda  (Algérie).  1[  [Mowat].  Fibule  en  or  du 
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musée  de  Turin  prouvant  que  Constantin  I  a  porté  le  titre  d'Herculius  Caesar. 
Ce  bijou  se  date  du  25  juillet  306  au  31  mars  307.  f  [Thêdenat].  Restitution 
d'une  inscription  funéraire  métrique  d'Apt  (Vaucluse).  H  [Héron  de  Ville- 
fosse].  Inscription  trouvée  entre  Tunis  et  Krombalia  mentionnant  deux 
personnages  qui  «  vestigium  et  birbecem  fecerunt.  »  V.  pense  que  ceci  a  6 
trait  au  culte  de  Saturne  qui  avait  un  temple  près  de  l'endroit  d'où  provient 
l'inscription.  ^  [Ruelle]  en  suppléaient  à  sa  note  sur  le  chant  des  sept 
voyelles  grecques  <R.  des  R.,  13,  252,  22>  signale  les  groupQ«  vocaliques, 
au  nombre  de  200,  qu'il  a  rencontrés  dans  le  papyrus  magique  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (suppl.  gr.,  574)  récemment  publié  par  Wepeley.  K  (Fig.)  10 
[Héron  de  Villefosse].  Figurine  étrusque  en  bronze  trouvée  près  de  Pérouse; 
elle  a  dû  servir  de  couvercle  à  une  cassette  ;  le  Louvre  en  possède  une  ana- 
logue, î  [A.  Blanchet].  Sculpture  moderne  —  un  tigre  blessé  —  paraissant 
avoir  été  inspirée  par  un  bas-relief  assyrien.  \  [MorelJ.  Deux  épéesen  bronze 
trouvées  à  Joncquière  et  à  Sainte-Cécile  (Vaucluse)  ;  épée  de  fer  à  soie  15 
plate  du  type  de  Halstalt,  découverte  à  Gorbeil.  ï  (Fig.)  [L.  de  Laigue]. 
Stèle  trouvée  au  col  de  Ceyssat  (Puy-de-Dôme).  Est-ce  une  divinité  ou  une 
stèle  funéraire  anépigraphe  ?  Le  bas-relief  représente  une  femme  assise 
tenant  un  vase?  et  un  fruit.  If  [Espérandleu].  Inscription  de  Rome  mention- 
nant l'ala  Atectorigiana  déjà  relevée  sur  une  inscription  de  Saintes.  ï  (Fig.)  20 
[Fiouest].  La  femme  représentée  sur  la  stèle  du  col  de  Ceyssat  est  la  divi- 
nité parédre  du  dieu  gaulois  dit  au  maillet,  celui  que  César  a  identille 
avec  Dis  Pater.  ï  (Fig.)  [Mowat].  Bas-relief  de  Toul  représentant  une  femme 
qui  tient  un  mouchoir  à  la  main,  avec  l'inscription  :  Carosae  Meliudi 
fil(iae).  Estampille  de  Poitiers  provenant  de  Vienne  (Isère)  :  Puster  f(ecit).  25 
Inscriptions  extraites  du  ms.  de  Peiresc  fonds  latin  8957  (Bibl.  nat.)  et  pro- 
venant 1  de  Saintonge,  5  de  Saintes.  If  [L.  de  Laigues].  Fouilles  exécutées 
au  Mons  argentarius,  Porto  san  Stefano  (Italie).  1[  [Vaillant].  Signale  comme 
fausse  une  statuette  avec  inscription  grecque  qu'il  a  publiée  dans  son  épi- 
graphie  de  la  Morinie,  sous  le  n«>  63.  K  [Thédenat].  Aux  légions  de  Victorin  30 
connues  par  les  monnaies,  il  faut  ajouter  désormais  la  Legio  III  gallica, 
dont  le  nom  se  trouve  sur  un  aureus  de  Victorin  trouvé  dans  l'Ain  avec  un 
trésor  (v.  plus  haut,  238,  15).  K  [L.  Maxe  Werly].  Bronze  gaulois  trouvé  prés 
Péronville  (Eure-et-Loir)  et  représentant  un  bœuf  à  trois  cornes.  %  [Héron 
de  Villefosse].  Vase  enterre  cuite  trouvé  à  Cusieu,  près  Saint-Galmier,  en  36 
forme  de  tête  de  femme  aux  cheveux  ondulés.  Il  est  d'un  bon  travail.  î 
Evans,  Antiquarian  researches  in  Illyricum  [J.  de  Baye].  Élogieux.  f  [D'Ar- 
bois  de  Jubainville].  Supplément  à  sa  communication  sur  le  nom  Rhoda- 
nus,  qui  n'est  pas  celtique  <R.  des  R.,  13,  251,  17>.  Il  cite,  dans  le  nord 
de  l'Italie,  près  Reggio,  un  cours  d'eau  du  nom  de  Rodanus.  40 

Hbnry  Thbdbnat. 
Bulletin  monumental.  6°  série,  p.  5  (55°  de  la  collection).  N«  1.  Guide 
archéologique  pour  les  excursions  du  Congrès  de  1889  [abbé  Porôe].  Notices 
archéologiques  sur  Évreux  et  sur  qqs  localités  que  doit  visiter  le  Congrès  : 
Louviers,  les  Andelys,  Couches,  Brionne,  le  Bec-Hellouin,  Harcourt,  Ver-  45 
ncuil,  Dreux.  S^  No2.  Congrès  archéologique  d'Êvreux.  Discours  d'ouver- 
ture de  Marsy,  président.  ï  Découvertes  et  travaux  archéologiques  dans  le 
Gard  [L.  Brugnier-Roure].  luscription  celtique  de  CoUias  (Gard);  B.  donne 
en   regard   les  lectures   de  Garnier,  Durand  et  Rochetiu.  HÎf  N»  3.  Ex- 
cursion en  Espagne  (pi.  flg.)  [E.'  Taillebois].  Au  musée  de  Pampelune  50 
inscription  votive  Marti  invicto,  trouvée  à  Cascante.  ï  Le  trésor  de  vais- 
selle d'argent  de  Montauban,  prés  Bourg  de  Péage  (Drôme)  [    ].  Trésor  très 
intéressant,  digne  d'être  cité  à  côté  de  ceux  de  Berthouville,  de  N.  D.  d'A- 
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lençon  et  de  Monlcornel  ;  a  été  acquis  par  M.  Magne  val,  de  L^on.  %  Deux 
épitaphcs  de  femmes  gallo-romaines  sorties  du  sol  de  Besançon  [  J  : 
Tombe  de  Virginia  ou  de  Verginia  découverte  en  1823  à  S^-Ferjeux;  autre 
monument,  connu  seulement  par  des  dessins  anciens,  qui  fut  trouvé  en 
5  1694;  celait  Tépilaphe  d'une  femme  nommée  Gaesia  Donata.  ÏK  N»»  4-5. 
Étude  sur  les  sarcophages  gallo-romains  d'Aire-sur-PAdour,  de  Lucq  de 
Béarn  et  de  Bielle  (flg.)  fP.  Lafond].  Ce  sont  des  sarcophages  chrétiens  : 
sarcophage  de  Sainte-Quitterie,  dans  la  crypte  de  réglisc  du  Mas,  à  Aire- 
sur-l'Adour;  autre  dans  l'église  c'e  I.ucq;  ces  sarcophages  sont  ornés  de 

10  sujets  tirés  de  la  Bible.  Ceux  que  Ton  a  trouvés  à  Bielle  sont  dépourvus 
d'ornements.  ^  A.  de  Barthélémy,  Nouveau  manuel  de  numismalique  an- 
cienne [Maspero].  Élogieux;  utile  aux  numismatistes,  et  aussi  aux  profes- 
seurs d'histoire  qui  ont  besoin  de  savoir  ce  que  c'est  qu'une  monnaie  el 
quel  parti  on  peut  en  tirer  pour  l'étude  de  l'histoire.  If  N"  6.  Guide  archéo- 

15  logique  pour  les  excursions  du  Congrès  à  Brive  en  1890  [E.  Rupin].  A 
Brive,  collection  préhistorique  d'Élie  Massenat.  A  7  kil.  de  Brive,  grottes 
Lamouroux  habitées  à  l'époque  quaternaire.  Puy  d'issolu  (Uxellodunuml 
où  on  voit  encore  des  traces  d'un  travail  exécuté  par  les  soldats  romains. 
t  Vestiges  d'un  monument  de  l'époque  romaine  découvert  à  Arles  près  le 

20  faubourg  de  TrinquetaJlle  (flg.)  [HuardJ.  Substructions  d'un  édiOce  dontil 
n'est  guère  possible  de  déterminer  la  nature  dans  l'état  actuel  des  fouilles 
qu'on  ne  pourrait  continuer  qu'en  achetant  un  champ.  If  Le  marbre  de 
Vieux  [fléron  de  Villefosse].  Discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  le  19  décembre  1889.  Histoire  du 

25  monument  trouvé  à  Vieux,  conservé  à  St-LÔ  et  connu  sous  le  nom  de  : 
Marbre  de  Thorigny.  If  Apollon  Anextiomarus  [Héron  de  Villefosse;.  On 
conserve  au  musée  du  Mans  un  fragment  d'inscription  :1  ANEXHEIVS 
DEl  II  ENTIS  D.  Ce  texte  incomplet  peut  désormais  être  restitué  en  partie. 
On  a  trouvé  en  1887,  à  South  Sields  une  patère  portant  l'inscription:  APOL- 

30  LINI  ANEXTIOMARO  M(arcus)  A(urelius)?  (Sabinus).  Ce  texte  permet  de 
compléter  ainsi  la  l"  ligne  de  l'inscription  du  Mans  :  apollinl  ANEXtio- 
maro.  Le  dieu  barbare  Anextiomarus  avait  été  identifié  à  Apollon. 

Henry  Thbdenat. 
Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie   des  inscriptions  et 

35  belles  lettres,  1889.  Janv.-Févr.  Livres  présentés  au  concours  :  Espèran- 
DiBU,  Epigraphie  romaine  du  Poitou  et  de  la  Saintonge  ;  Pallu  DE  LbsSBRT, 
Fastes  de  la  Numidie  sous  la  domination  romaine.  ^[[GefrroyJ.  Lettre  de  Rome: 
découverte  de  188  fragm.  du  plan  de  Rome  gravé  sur  marbre  sous  Septime 
Sévère,  qui  complètent  les  fragm.  déjà  au  musée  du  Capitol  ;  deux  inscr. 

40  trouvées  par  S.  Gscll,  l'une  circulaire  sur  margelle  de  puits,  l'autre  de 
Q.  Flavius  Maesius  Egnatius  LoUianus  Mavortius.  K  [A.  Croiset].  Rapport 
sur  les  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome  :  à  Mantinée,  Fougères  exhume  et 
restitue  l'enceinte  fortifiée,  le  théâtre,  et  découvre  qqs  inscr.  (une  sur 
Philopœmen  qui  est  unique,  une  très  ancienne  renseignant  sur  Talphabet 

45  arcadien,  plusieurs  du  ii«  s.,  à  l'Époq.  rom.)  et  qqs  débris  de  sculptures 
(3  dalles  qui  seraient  de  Praxitèle  représentant  Apollon,  Marsyas  et  les 
Muses);  en  Carie,  Deschamps  étudie  les  cultes  de  Zeus  Labrandeus,  Zeus 
Osogô  et  Zeus  Chrysaor  qui  seraient  les  trois  aspects  d'un  Raal  carien, 
avec  photographie  de  monuments  nouveaux  et  30  inscr.  inédiles  d'Amor- 

.nogos;  à  Athènes,  L'3chat  étudie  la  formation  historique  de  la  légende  de 
Thésée,  sorte  d'Heracles  attique,  définitivement  constituée  vers  la  fin  du 
vi«  s.,  peu  après  Pisistrate;  Doublet  donne  une  histoire  du  droit  d'asile  et 
de  l'àauXta  en  Grèce,  privilège  des  sanctuaires  fondé  sur  la  coutume,  sur 
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des  traités,  sur  une  faveur  spéciale  trop  libéralement  accordée  àTÉpoque 
romaine,  etc.;  à  Rome,  S.  Gsell  donne  une  monographie  très  savante  du 
règne  de   Doraitien.  %  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Observations  sur  les 
noms  de  lieu   français  d^origine   romaine  qui  sont    composés   (Augiislo- 
dunum),  formés  par  des  noms  propres  (Turnus)  ou  communs  (Très  arbores),  5 
ou  dérivés  :  !•  de  noms  communs  à  l'aide  des  suff.  -etum  (Roboretum), 
-arius  (Asinaria);  2»  de  gentilices  ou  de  cognomina  à  Taide  des  suff.  -acus 
(Marciacus,  Turnacus,  Avennacus), -o,  onis  (Albucio,  Avennio).  If  [Bréal] 
dérive  le  suff.  fr.  -et,  -ette  du  lat.-ita,  suff.  emprunté  à  Tétrusque.  î  [Revil- 
lout]  annonce  la  découverte  d'un  papyrus  à    16  colonnes  acquis  par  le  <o 
Louvre  et  contenant  un  nouveau  fragment  d'un  plaidoyer  d'Ilypéride  que 
Longin  égalait  aux  meilleurs  de  Démosthène.  T  [Ravaisson]  lit  un  mém. 
sur  les  bas-reliefs  funéraires  grecs,  et  veut  démontrer  quêtons  les  monum. 
funér.  grecs  ont  trait  à  Tautre  vie,  en  donnant  une  clef  nouvelle  des  em- 
blèmes usités,  t  [Geffroy]  écrit  de  Rome  que  le  P.  Germano  a  découvert  15 
sous  la  basilique  du  Cœlins  une  nouvelle  chambre  avec  peinturés  païennes 
du  u«  s.,  des  thermes  ou  une  fuUonica  au  niveau  de  l'ancienne  rue,  et  an- 
nonce des  fouilles  au  forum  d'Auguste  pour  dégager  le  double  portique 
avec  statues  et  inscr.  mentionné  par  Suétone  (Vie  d'Auguste,  ch.  xxi).  K 
[H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Obstirvations  sur  les  noms  de  lieu  français  20 
tirés  de  gentilices  romains  d'origine  non  latine  :  Pontpoint,  Pompignan  de 
Pomponius    et   Pomponianus,    gentilices    romains  venant   de   l'osque   et 
ombrien;  Poncé,  Poncey,  Poincy  de  Pontiacus  dérivé  de  Pontius;Amognes, 
Ameugny  d'Ammonius  et  Ammoniacus  qui  remontent  à  'Aiiijlwvio;  dérivé 
de  l'Égyptien  Ammon  ;  Chamouillc  de  Camullius  dérivé  du   dieu   gau-  25 
lois  Camulus.  %  [Ravaisson]  explique,  à  l'aide   de  sa  théorie,   des  bas- 
reliefs  funéraires  grecs  et  surtout  attiques  en  comparant  avec  <les  mo- 
num.  égyptiens,  phéniciens,  lydiens,  étrus(iues.  ^  [Ch.  Nisard].  Lecture 
sur  les  rapports  d'intimité  du  poète  Fortunat  avec  S»«  Radegonde  et  la 
mère  Agnès,  abbesse  de  S'^-Groix  à  Poitiers;  détails  sur  l'affection  très  30 
vive,  mais  très    pure    qu'il   professait  pour  ses  deux  amies,   et   sur  le 
commerce   de  cadeaux  en   fleurs   et  friandises   qui    s'était  établi  entre 
eux.  ï  [Héron  de  Villefosse]  comm.  le  moulage  avec  photog.  de  2  monum. 
romains  trouvés  en  France  qui  confirment  la  restitution  proposée  par 
qqs  savants  du  groupe  d'Olympie  (Hermès  de  Praxitèle);   Hermès  y  de- 35 
vait  tenir  du  bras  droit   une   grappe  de   raisin,   témoin   les  2   monum. 
gallo-romains  qui   en   sont  sûrement   imités  et  une   peinture  murale  de 
Pompéi.  t  [Oe  VogiiéJ  présente  des  photo,  de  la  nucropole  de  Byrsa,  mise  à 
jour  par  le  P.  Delattre  (tombeaux  puniques  des  vn%  v,  iv«  s.,  avec  tlgu- 
rines  de  style  égyplisnnt  et  vases  phéniciens)  et  de  la  nécrop.  de  Gamart  40 
qui  était  celle  des  juifs  à  l'Époq.  rom.  %  [GeffroyJ  annonce  de  Rome  la 
création  d'un  musée  pour  les  objets  des  fouilles  de  Faléries  :  débris  de 
3  temples  (dont  un  à  triple  cciia,  de  style  étrusque)  et  d'une  nécropole  avec 
tombes  étrusques  influencées   par  l'art  phénicien,  grec,  romain.  K  Livres 
offerts  :  Pallu  dk  Lbsskrt,  Les  briques  légionnaires  dans  l'Afrique  romaine  ;  45 
J.  MaRTHa,  L'art  étrusque  ;  A.  Dl'MONT,  Céramiques  de  la  Grèce  propre;  Svo- 
RONOS,  Études  archcol.  et  nuniism.;  L.  Havet,  Supplice  de  Phlégyas;  MOMMSEN 
et  MARQUARDT(trad.  llumbertj,  Manuel  des  ant.  rom.W  .Mars-Avril  [Ph.  BergerJ. 
Lecture  sur  les  monnaies  des  rois  numides  (Micipsa,  Adherbal)  et  le  sys- 
tème des  abréviations  phénic.  composées  de  la  prem.  et  de  la  dern.  lettre  50 
d'un  mot  ou  d'une  légende.  K  ^D'Arbois  de  Jubainville].  Explique  pourquoi 
Properce  a  dit  que  le  Gaulois  Virdumaros  se  vantait  d'avoir  le  Rhin  pour 
ancêtre.  11  était  flls  de  Renogenos  =  fils  du  Rhin  (fleuve  par  excellence,  cf. 
R.  DB  PHILOL.  :  Octobre  im^.  — Revue  des  Revues  de  1889.      XIV.  —  16. 
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irl.  rian  =  mer)  :  les  Celtes  croyant  à  la  divinité  de  Teau  et  du  fer,  le  Rhin 
pour  eux  était  dieu;  le  suff.  gaulois -genos  répond  au  grec-ylv/;;.  ^[Id. .  In- 
terprète praemia,  appliqué  dans  César  aux  sentences  des  Druides,  par 
«  composition  pour  crimes  et  délits  »  (Ex.  :  l'insolvable  pouvait  échapper 
5  à  la  mort  par  Texil).  f  [GelTroy'  Lettre  de  Rome  sur  les  fouilles  du  Coelius 
(7  chambres  à  peintures  des  2»,  3",  'i*et  !!•  s.  olTrant  les  mêmes  sujetssym- 
boliques  que  ceux  des  Catacombes),  sur  celles  du  forum  d'Auguste  (mur 
circulaire  de  22™  exhumé;  3  inscr.,  à  Auguste,  à  l'empereur  Nigrinianus, 
sur  App.  Claud.  Caecus),  sur  la  création  d'un  musée  de  la  province  de  Rome 

10  et  de  rOmbrie,  sur  les  fouilles  d'Ostie  (caserne  pour  GiX)  vigiles,  avec  aatels 
impériaux  dont  uù  jugusteum  et  plus,  inscr.),  sur  Ja  nécropole  étrusque  de 
Vulci.  H  [Le  Blant].  Détails  sur  un  ms.  gr.  du  Vatican,  antérieur  au  10»  s., 
contenant  la  vie  de  S.  Macaire  le  Romain  (curieux  voyage  en  Palestine), 
étudié  par  P.  Batiffol.  Sept  sarcophnges  chrétiens  trouvés  en  Espagne  par 

15  le  Dr.  Ficker.  Escalier  de  marbre  et  hypogée  de  la  catac.  de  Ste-Priscillc 
(avec  noms  de  visiteurs  sur  les  parois,  piscine,  inscr.  métriq,  du  'i*  s.  à 
Ste  Priscille).  %  [IL  de  Viliefosse].  Détails  sur  les  inscr.  du  Maroc  trouvées 
par  M.  do  la  Marlinière  à  Volubilis  (sur  la  flaminique  de  la  prov.  Tingi- 
tane,  à  l'empereur  Volusien  dont  le  nom  est  martelé),  à  Ad.  Mercurium  (i 

20  à  Gordien),  à  Banasa  (i.à  Marc-Aurèle).  K  [Bertrand]  comm.  de  la  part  de 
S.  Reinach  une  i.  gr.  rétrograde  à  caract.  archaïques  (forme  curieuse  du  -/] 
trouvée  à  Notium,  mais  qui  n'est  pas  éolienne  et  date  du  5«  s.  A.  C.  ^  [Se- 
nart]  comm.  une  pierre  gravée  du  début  de  notre  ère  en  caract.  indo-aryens, 
portant  un  nom  grec  précède  de  s  u  abréviation  probable  de  <rOpo;  qui  avait 

26  le  sens  générique  de  grec.  If  iSchlumberger]  comm.  une  bague  byzantiue 
du  10«  s.  en  or  massif  avec  figures  et  inscr.  chrét.  \  [V^olletj.  Lecture  sur 
la  sympathie  des  Gallo-Romains  pour  les  Barbares  qui  devaient  les  déli- 
vrer de  la  domination  de  Rome.  Réserves  par  MM.  Boissier,  Deloche,  qui 
rappellent  la  résistance  faite  aux  envahisseurs.  ^  Livres  offerts  :  de  Sic- 

30  KBL,  Liber  diurntis  Roman,  pontificum;  OnOBEStO,  Trésor  de  Pétrossa,  étude 
sur  Vorfévr,  antiq.;  BarCLW  &  IIead.  Catalogue  of  greek  coins;  J.  Berubr, 
Un  nouveau  contrat  bilingue,  démotique-grec;  V.  llBNRr,  Esq.  m^rphoL.,  les  in- 
fin.  latins.  %^  Mai -Juin  [de  la  Blanchèrej.  Détails  sur  les  hypogées  (tom- 
beaux avec  peintures,  terres  cuiies  de  style  hellénistique  du  2«   s.  P.  C] 

35  de  la  nécrop.  romaine  d'Hadrumète  exhumée  par  M.  de  Lacomble.  %  [Dr. 
Costomiris].  Mém.  sur  les  écrits  et  fragm.  inédits  des  médecins  grecs  (llip- 
pocrate,  Qalien,  etc.).  ^  [G.  Paris]  veut  restituer  à  Martin  de  Braga  le 
Liber  de  quatuor  virtutibus  que  ilauréau,  à  cause  de  sa  latinité  lleurie, 
attribue  à  Sénèque,  en  accusant  Martin  de  plagiat.  K  LCartailhacj.  Détails 

40  sur  les  monum.  cyclopéeus  des  Baléares  (furtillcations,  habitations,  voûtes, 
tours,  sépultures  avec  ossements  humains,  poteries,  bronzes).  %  [Maspéro]. 
Détails  sur  2  tableaux  à  l'encaustique  (à  la  cire  et  à  l  œuf),  et  une  tapis- 
serie de  haute  lisse  en  point  des  Gobelins,  provenant  de  momies  greco- 
égyptiennes  du  1®^  au  3«  s.  P.  C,  objets  de  la  collection  Graf,  préseulés 

46  par  M.  Richter  :  M.  Ravaisson  rapproche  le  caractère  historiq.  et  réaliste, 
et  non  plus  idéaliste,  de  ces  peintures  funéraires  des  peint,  funer.  grec- 
ques qui  ont  subi  avec  le  temps  la  même  transformation.  %  [GelTroyj  an- 
nonce de  Rome  la  trouvaille  de  2  sarcoi)hages  de  la  gens  Grepereia  (l'un 
avec  inscr.,  l'autre  ayant  en  outre  un  bas-relief,  des  bijoux  précieux  sur  un 

60  squelette  de  femme,  et  une  poupée  articulée  en  bois  doré,  don  des  liancées 
à  Vénus).  1j  [Id.]  annonce  de  Rome  la  découverte  à  Sélinonte  d'un  vaste  édi- 
fice grec,  le  déblaiement  à  Ostie  de  la  caserne  des  Vigiles  et  tle  l'Augus- 
teum,  et  un  nouveau  buste  d'Auguste  couronné  de  myrte.  î  [Haureau] 
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prouve  que  le  De  ira  de  Martin  de  braga,  qui  serait  ainsi  deux  fois  pla- 
giaire, n'est  qu'un  centon  de  Sénèque.  "If  [Perrot].  Note  de  M.  Waille  sur 
une  inscr.  de  12  lignes  trouvée  à  Cherche),  dédiée  à  Licin.  Iliéroclès,  gou- 
verneur de  la  Maurétanie  césarienne  au  3^  s.  p.  C,  et  revêtu,  contraire- 
ment aux  usages  counus,  de  la  juridiction  capitale;  Pi.  prouve  aussi  que  6 
la  dénom.  juniores  ou  seniores  était  appliquée  avant  Dioclétien  aux  moi- 
tiés de  légions  dédoublées.  ^  [Monceaux].  Lit  des  fragm.  de  son  ouvrage 
sur  la  Restauration  d'Olympie,  le  plus  fameux  sanctuaire  de  la  Grèce,  avec 
plans  et  dessins.  %  [GeffroyJ  écrit  de  Rome  que  le  temple  grec  de  Sélinonte 
aurait  servi  au  moy.  âge  d'église  byzantine,  T  [II.  de  Villefosse].  Note  du  10 
P.  Delattre  sur  l'emplacement  de  Neferis  qu'il  identifie  avec  la  colline  Ileu- 
chir-Bou-Beker,  sur  la  foi  de  deux  i.  (dédicaces  impériales)  trouvées  en  ce 
lieu,  où  on  lit  le  nom  de  civitas  neferitana.  ^  [Gagnât'.  Note  sur  les  moyens 
des  Romains  pour  alimenter  l'armée  d'Afrique  eu  paix  (par  réquisition)  et 
en  guerre  (par  magasins  et  convois).^  [Castan;.  2épilaphes  rom.  de  femmes  15 
trouvées  près  de  Besançon,  avec  histoire  de  leur  découverte  et  commen- 
taire. %  [H.  de  VillefosseJ  restitue  en  «  pag(i)  Andomo  »  les  mots  «  pagan- 
domo  »  d'une  i.  perdue  de  Dijon  (ligne  12)  et  dérive  du  nom  de  ce  pagus 
celui  du  chef-lieu  Andomatunum.  f  [P.  Regnaudi.  Mém.  sur  PiUêe  de  ra- 
cine et  de  suffixe  ds  les  Igues  indo-europ.,  où  il  rejette  l'agglutination  et  20 
fait  des  rac.  monosyllab.  le  point  de  départ  de  la  dérivation. \  ;il.  de  Ville- 
fossej  annonce  la  découv.  par  le  commandant  Privât,  à  Gabes,  d'un  tumu- 
lus  indigène  en  tuf,  antérieur  à  la  conquête  romaine  (avec  moiniaie  deMi- 
cipsa, coupe,  vase  en  terre,  dé  à  jouer,  ossements)  à  Sidi  Boulbaba  d'un  vaste 
grenier  (horreum),  a  Gafsa  d'une  curieuse  mosaïque  avec  course  de  chars.  25 
5  [d'A.de  Jubaiuvillej.  Lecture  sur  le  duel  conventionnel,  plus  ancien  que  le 
duel  judiciaire,  et  dontTite  Live  donne  un  ex.  (récit  des  jeux  de  Scipion  en 
rhonneur  de  son  père).  %  Livres  oiïerts.  P.Moncbvux,  La  (cgende  et  l'histoire 
en  Thessalie  ;  GAGNAT,  Le  camp  de  la  ///•  leg.  Augusla  à  Lambè^e,  Les  Manuels 
professionnels  des  graveurs  d'i.  rom.;  Ruellk,  Le  chant  des  7  voyelles  grecq.  \^  30 
Juillet- Août  [BoissierJ.  .Mém.  sur  Boèce,  qui  n'était  pas  païen,  et  dont  la 
consolation  philosophi(iue,  bien  qu'inspirée  par  la  philosophie  antique, 
n'est  pas  plus  anti-chrélienne.  que  les  Dial.  phil.  de  S.  Augustin.  ^  [H.  de 
Villefosse]  communique  une  inscription  de  Narbonne  sur  bronze  doré,  re- 
lative aux  fonctions  du  llamine  d'AugUbte  à  Narbonne  et  à  l'assemblée  35 
provinciale  qu'il  présidait.  ^  (.l^arbier  de  Meynard^  Discours  funèbre  surGh. 
Nisard.  If  [Garapanos]  annonce  la  découverte  à  Gorcyre  par  Lechat  d'un  mil- 
lier de  statuettes  d'Artémis  en  terre  cuite.  •J  ^S.  RdnachJ  commentaire  des 
inscr.  d'Asie  Mineure  trouvées  par  le  général  Gallier  (une  de  Kirgolquiflxe 
la  position  du  bourg  d'Alia,  d'autres  qui  identifient  Oushak  avec  l'ancienne  40 
Temenothyrae,  en  lydien  Temenoteira  =  ville  de  Temenos).  %  [Barbier  de 
Meynard].  Allocution  funèbre  sur  J.  de  Witte.  ^  [BréalJ.  Mém.  sur  deux 
prétendus  cas  d'analogie  :  la  desin.  française  -ons  vient  de  -amus  et  n'est 
pas  calquée  sur  sumus.  %  [G.  l*arisj  nie  que  -amus  ait  pu  donner  autre 
chose  que  -ains  et  soutient  que  -ons  a  une  origine  analogique.  T  [Breal]  45 
continuant  son  mém.  nie  la  théorie  de  Brugniann  qui  explique  la  distinc- 
tion des  genres  par  une  analogie  fortuite  ayant  pour  point  de  départ  des 
mots  comme  gnà  (femme).  Il  propose  2  etym.  :  rabies,  rabere  de  péjaSo)  == 
tournoyer  (rêver,  rêve,  dériveraient  d'un  bas-latin  rabia,  ce  que  nie 
P.  Meyer),  caelum  (voûte,  ciel) de  cacdore,  cL  pilum,  vélum,  preium  de  pin-  50 
sere,  vehere,  premere.  %  [S.  Reinachj  prouve  qu'une  inscription  grecque 
non  identifiée  (de  la  coll.  Bammeville;  dédiée  a  une  divinité  arcadienne 
Opaon  Mélanthios,  provient  de  Paphos  (Ghypre).  T  [^^l^rmont-Ganneau]  ré- 
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pond  que  Colonna-Ceccaldi  avait  déjà  identifié  cette  inscription  dans  ses 
*Monum.  antiq.  de  Chypre'.  %  [Glerraont-Ganneau]  identifiant  qqs  localités 
de  la  Palestine  voit  dans  le  canal  QatoQrie  et  sa  ville  Qanloûr  une  trans- 
cription de  centurio  ou  xevToyptwv  (souvenir  du  centurion  qui  le  fit  creuser), 
6  ou,  peut-être,  une  déformation  du  lat.  cantarus  (pour  cantharus).  ^  [M- 
froyj  communique  un  rapport  de  Gsell  sur  les  150  tombes  de  la  nécropole 
de  Vulci,  qui  renseignent  sur  la  construction  des  tombeaux  étrusques  (à  in- 
cinération, etc)  et  la  fabrication  des  objets  (vases  peints,  ornements)  qu\)n  y 
enfermait.  H  [RuelleJ.  Mém.  sur  le  lltpi  àpxwv  de  Damascius  (avec  classific. 

10  des  30  mss.)  qui  serait  bien  un  seul  ouvrage,  malgré  la  lacune  du  milieu, 
et  intéresse  Thisloire  du  néoplatonisme.  K  Livres  offerts  :  P.  Girard,  UÉ- 
ducation  athénienne  aux  5«  et  4»  s.  av.  J.-C;  Saglio,  Dictionn,  des  antiquités gr. 
et  rom,  13«  fasc;  Mommsbn  et  Marquardt  (trad.),  Man.  des  antiq.  rom.,  VI, 
2.  %%  Sept.-Oct.  T  [CasatiJ,  dans   une  communication  sur   Tarchéol.  étrus- 

15  que,  présente  des  boucles  d''oreilles,  anneaux  d'or,  broches,  statuettes  de 
bronze,  monnaies  trouvées  à  Orvieto,  Chiusi,  Pérouse,  et  une  inscr.  étrusq.  de 
Véies.1[  [Th.  Reinach]  commente  une  inscr.  latine-hébraïque  de  Narbonne(6S9 
p.  G.)  intéressante  par  ses  noms  propres.  T  [Weil]  comm.  5  inscr.  inédiles 
parmi  les  12  trouvées  à  Maronée  (Thrace)  par  Degrand  ;  parmi  les  an  très,  déjà 

20  publiées  par  S.  Reinach,  à  noter  un  décret  avec  début  philosophique,  f 
[Barthélémy]  établit  dans  une  note  sur  les  cités  alliées  et  libres  de  la  Gaule 
d'après  les  monnaies,  que  la  frappe  des  monnaies  était  réservée  en  Gaule 
après  la  conquête  aux  états  libres  ou  alliés;  en  étudiant  les  monnaies  gau- 
loises d'argent  ou  de  bronze  portant  des  ethniques  et  rédigées  en  caractères 

25  grecs  ou  latius  (ne  remontant  pas  au  delà  du  2«  s.  A.  G.),  on  a  grossi  de  15 
à  23  la  liste  des  peuples  liberi  ou  fœderati  donnée  par  Pline  (liv.  IV).  ^[Th. 
Reinach]  restitue  en  Ba6^pta  (gôn.  dor.  de  Raeipiaç,  général  rhodien)  le  mot 
BaSvpaat,  qu'on  lit  sur  3  balles  de  fronde  grecques  et  où  Longpérier  voyait 
le  nom  d'une  forteresse  arménienne,  f  [Perrot]  annonce  le  déblaiement  par 

30  M.  Waille  des  thermes  de  Cherchell  (20  chambres  pavées  de  mosaïque, 
marbre  ou  onyx,  conduits  jusqu'à  la  mer,  2  nouvelles  salles  sur  hypocauste, 
une  Gerès  en  marbre,  une  tète  casquée,  une  i.  portant  le  nom  de  Trajan, 
objets  curieux  entraînés  dans  les  conduits).  \  [H.  de  Villefosse]  men- 
tionne dans  le  rapport  de  la  commission  des  antiquités  de  la  France  : 

35  Gh.  MORKL,  Genève  et  la  colonie  de  Vienne  à  Vépoque  romaine.  %%  Nov.-Déc 
H  [Perrot j  annonce  la  découverte  à  Byrsa,  par  le  P.  Delattre,  de  tom- 
beaux phéniciens  (amphore  en  bronze  doré,  figurines  on  terre  cuite  de  style 
grec).  K  [Gartaillac]  présente  un  bracelet  et  un  collier  d'or  gaulois  de  Las- 
graïsses  (Tarn).  %  [V.  DuruyJ.  Mém.  de  M.  Teplow  qui  fixe  à  Tèpè  Keuïle 

40  lieu  de  la  bataille  du  Granique.  H  [Duchesne].  Inscr.  chrétienne  trouvée  à 
Sctif  par  Letailto  et  AudoUent,  dédiée  aux  martyrs  Victorinus  et  Miggui 
(en  359),  mentionnant  des  reliques  des  ss.  Pierre,  Paul,  Gyprien;  autre  i. 
mentionnant  pour  la  première  fois  le  Virgin um  cancellus  (enceinte  réservée 
aux  vierges  dans  les  églises).  %  [Gcffroy].  Découverte  à  Rome  (horti  Domi- 

45  tiao)de  2  sarcophages,  l'un  doré,  l'autre  avec  fragm.  d'inscr.  impériale,  t 
[H.  de  Ville[osse].  Découverte  à  Carthage,  par  le  P.  Delattre,  d'une  i.  men- 
tionnant Symmaque  comme  proconsul  d'Afrique.  If  [GartonJ.  Détails  sur  la 
nécropole  de  BuUa  Regia  en  Tunisie  (incinération  pratiquée  à  l'aide  d'un 
bûcher  drossé  au-dessus  de  la  tombe,  où  tombaient  les  restes   d'os  carbo- 

50  nisés).  t  [Perrot].  Nouvelle  explication  de  l'aurous  à  l'effigie  d'Antoine, 
frappé  par  P.  Clodius  (43  a.  G.),  lors  de  la  fondation  de  Lyon,  f  [Le  Blantj. 
Inscr.  juive  d'Auch  en  latin,  dont  il  discute  la  lecture  ;  découverte  à  Rome 
(forum)  d'inscr.  métriques  du  pape  s.  Damase  et  d'un  tombeau  de  Caphar- 
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na'ûm  avec  sculptures  curieuses  et  inscr.  grecque.  K  [WallonJ  notice  sur 
Emile  Egger.  f  Livres  offerts  :  P.  Regnaud,  Le  véritable  système  primitif  des 
voyelles  dans  les  langues  indo-européennes;  P.  Denifle  et  E.  Châtelain,  Car- 
tularium  universitalis  parisiensis;  Caonat,  Cours  d'épigraphie  latine  {2*  éd.)  ; 
DE  LA  Blanchère,  Collections  du  musée  Alaoui  (Tunis);  SouTzO,  Les  monnaies  6 
de  l'Italie  antique;  POIRET,  Étude  sur  Horace. 

Alfred  Gasc-Desfossés. 
Journal  des   Savants.  Jr.  Eherhardi   Dethuniensis  grsecismiis.  Rec.  Joh. 
Wrobel  [HauréauJ.  Est  le  premier  volume  d'un  Corpus  grammaticorum 
medii  œvi  publié  par  des  savants  de  Breslau.  Le  critique  regrette  qu'on  lO 
ait  commencé  la  collection  par  les  œuvres  de  ce  grammairien  qui  parut 
après  beaucoup  d'autres.  W.  n'indique  que  3  mss.  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, mais  elle  en  possède  16  qui  auraient  pu  fournir  de  nombreuses  va- 
riantes. Le  système  de  ponctuation  de  W.  prête  à  la  critique.  H  Févr.  Sur 
les  commentateurs  des  vieux  alchimistes  grecs  (d'après  la  Collection  des  15 
ancitns  alchimistes  grecs  publ.  p.  M.  Berthelot,  et  d'après  les  leçons  de 
Stephanus  dans  Ideler,  Physici  et  medici  graeci  minores,  t.  2  [M.  Berthelot]. 
Annonce.  ^  C.  L  L.  t.  12.  Inscriptiones  Gallix  Narbonensis  Latinœ[C.  JuUianJ. 
Ce  volume  du  Corpus  est  après  ceux  de  Rome  et  du  Lalium  le  plus  utile 
à  l'histoire  générale  de  la  civilisation  romaine.  Les  innombrables  préfaces  20 
dont  U.  a  fait  précéder  les  difl'érents  groupes  d'inscriptions  sont  des  modèles 
d'une  érudition  sage,  nette  et  concise  ;  elles  sont  importantes  pour  l'étude 
de  répigraphie  et  pour  l'intelligence  de  la  politique  impériale.  Hlf  Mars. 
Victor  Brochard,  Les  Sceptiques  grecs  (ouvr.  couronné)  [Lévêque|.  \*'  art. 
Livre  qui  abonde  en  discussions  approfondies  et  en  détails  indispensables.  25 
Après  avoir  passé  en  revue  la  'très  intéressante'  introduction  qui  traite 
des  antécédents  du  scepticisme,  le  critique  examine  qqs  points  de  ce  re- 
marquable travail,  notamment  Pyrrhon  d'Élis.  ^  Alfred  Croiset  et  Mau- 
rice Croiset,  Histoire  de  la  littérature  grecque.  T.  !«'  :  Homère  —  La  Poésie 
Cyclique  —   Hésiode  [J.   Girard].  Le  l«f  volume  a  pour  auteur  Maurice  30 
Croiset,  le  style  en  est  net,' précis  et  brillant.  Dans  l'image  que  M.  C.  a 
tracée  du  génie  grec,  le  critique  exprime  qqs  réserves  tout  en  étant  d'ac- 
cord avec  lui  sur  bien  des  points.  %  EVPiniAOT  APAMATA  è|  IppLY^veîa;  xa\ 
àvaYvcaffEu);  Athjlyitpcou  N.  BepvapSâxT).  T.  1.  Les  Phéniciennes  [H.  Weil].  Ic'art. 
Le  critique  blâme  l'admiration  de  B.  pour  Euripide  dans  ce  qu'elle  a  d'ex-  3ii 
cessif  et  d'injuste  pour  Sophocle,  et  maintient  son  explication  de  la  *  ca- 
tharsis' contre  celle  de  l'auteur.  «  La  tragédie  est  l'image  d'une  action... 
qui,  par  la  pitié  et  la  crainte,  accomplit  la  catharsis  propre  aux  émotions 
de  cette  nalure  ».  If  Découverte  d'un  plaidoyer  d'Hypéride  [Dareste].  An- 
nonce. 11  s'agit  du  plaidoyer  contre  Athénogéne,  il  contient  les  détails  les  40 
plus  curieux  sur  les  mœurs  athéniennes  et  sur  la  loi  de  Selon  relative  aux 
venteô  commerciales  <v.  pi.  h.  Comptes  rendus  Ac.  Inscr.  18  jr.>.  n  Avr. 
Inscriptiones  christianm  urbis  Bomx  septimo  sasculo  antiquiores  éd.  J.  Bapt.  DE 
RossL  Vol.  2.  P.  1.  [G.  Boissier].  Contribution  considérable  à  l'histoire  de 
la  science  épigraphique.  «  Jusqu'ici  on  était  tenté  de  croire  qu'elle  est  née  46 
tout  d'un  coup  du   réveil  de  l'esprit  humain  et  avec  la  renaissance  des 
lettres  au  \Vfi  s.  C'est  une  erreur,  elle  commence  vers  le  8"  s.  »  De  R.  montre    ' 
que  pendant  tout  le  moyen  âge,  sauf  une  interruption  de  près  de  3  siècles, 
on  n'a  pas  cessé   de  copier  et  de  réunir  des  inscriptions  antiques,  f  EV- 
PIHIAOT  APAMATA  éd.  Bbrnardakis  <v.  mars>  [H.  Weil'.  2-  art.  Le  com-  50 
mentaire  contient  d'excellentes  remarques,  qqs  restitutions  heureuses,  mais 
aussi  des  difficultés  non  résolues,  des  interprétations  forcées,  inadmis- 
sibles, des  corrections  franchement  mauvaises.  Le  critique  propose  au 
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vers  1549  tcoXiov  alôepo^avéç  (au  lieu  de  iroXibv  ct*iO£po;  àçavi;).  f  LàCOTI^- 
GAYBT,  Antonin  le  Pieux  [Geffroy].  1*"  art.  Excellent  volume  d'une  lecture 
attachante  toujours  et  souvent  attrayante,  le  dessin  et  le  plan  de  Tou- 
vrage  ne  manquent  pas  de  hardiesse,  mais  prêtent  à  la  critique,  f  De 

5  remploi  du  vinaigre  dans  le  passage  des  Alpes  parAnnibal  [M.  Berthelot]. 
4  Le  texte  de  Dion  Gassius,  1.  35,  est  décisif  pour  établir  que  les  anciens 
mettaient  en  œuvre  le  vinaigre  pour  attaquer  les  pierres  en  profitant 
de  ses  réactions  chimiques.  Celles-ci  se  réunissaient,  dans  d'autres  cas, 
avec  l'action  réfrigérante  brusque  du  liquide  versé  sur  une  roche  ou  sur 

10  un  mur  incandescent  pour  en  déterminer  la  désagrégation  ».  %^  Mal 
Victor  BttOCHARD,  Les  Sceptiques  grecs  [Lévôque].  2»  art.  B.  a  résolu  avec 
sagacité  la  diflîculté  qui  consistait  à  mesurer  exactement  cette  part  de 
dogmatisme  soit  moral,  soit  logique,  soit  l'un  et  l'autre  à  la  fois, 
chez  chacun  des  sceptiques  grecs,   un  Arcésilas,  un  Carnéade.  Ç^  Jn. 

15  Victor  Broghard,  Les  Sceptiques  grecs  [Idem].  3»  et  dern.  art.  Le  critique 
expose,  à  l'aide  du  livre  de  B.,  quelle  part  ont  fait  au  dogmatisme  ^nési- 
dème,  Ménodote  et  Sextus  Empiricus.  En  somme^  livre  remarquable  par  le 
savoir,  par  la  pensée  pénétrante  bien  qu'un  peu  subtile  parfois,  par  le  style 
clair  et  brillant,  f  G.  l.  L.  T.  12  :  Inscripliones   Gallise  Narboncnsis  Latina 

20  [Jullian).  2»  art.  Le  critique  expose  les  raisons  d'ordre  stratégique  et  niili- 
taire  qui  ont  amené  les  romains  à  condenser  tant  de  colonnes  dans  la 
vallée  du  Rhône  et  à  soumettre  le  midi  à  l'antique  système  municipal  du 
monde  gréco- romain,  f  Sur  les  noms  Oalaï,  Callaïs  et  sur  ceux  de  Tétain 
[M.  Berthelot].  L'auteur  rapproche  le  mot  Qalaï,  nom  de  l'élain  chez  les 

25  Turcs,  des  mots  xa^*'«»î  xaXXdtivo;,  xaXàVvov  ;(p(u|jia,  xa>.aVva  ffxrir,,  x&pajLo;  xù' 
XaiVo;,  mots  qui  tendraient  à  nous  reporter  non  à  l'étain,  mais  plutôt  au 
cuivre,  pur  ou  allié,  source  de  la  couleur  verte.  %^  Jlt.  V.  Duruy,  Histoin 
des  Grecs  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  de  la  Grèce 
en  province  romaine.  3  vol.  (pi.)  [Wallon].  !•'  art.  Analyse  accompagnée 

30  d'extraits.  If  Alfred  Groisbt  et  Maurice  Groiset,  Histoire  de  la  lUlératwx 
grecque,  T.  1.  [J.  Girard].  2»  art.  Selon  M.  G.  les  hymnes  ont  été  l'école  des 
premiers  chants  épiques  ;  ces  chants,  à  leur  tour,  ont  été  celle  de  l'épopée 
homérique,  hypothèse  étroite  ou  insuffisante.  Le  critique  conteste  aussi 
que  la  2«  partie  du  premier  livre  (v.  318-611)  ait  été  ajoutée  après  coup. 

36  Selon  lui,  l'auteur  principal  de  l'Iliade  a  composé  son  œuvre  successive- 
ment. «  J'entends  par  là  que  le  poète  non  seulement  n'a  pas  exécuté  sa 
pensée  d'un  seul  jet,  mais  qu'il  s'est  borné  à  en  concevoir  d'abord  les  élé- 
ments princlp  lUX  ».  t  Lacour-Gaybt,  Antonin  le  Pieux  et  son  temps  [Gef- 
froy]. 3«  et  dernier  art.  L.  a  jeté  sur  le   règne  d'Antonin  une  lumière  in- 

40  tense  et  fait  preuve  d'une  érudition  pénétrante  et  vigoureuse,  fl  Août 
V.  Duruy,  Histoire  des  Grecs...  [Wallon].  2»  et  dern.  art.  Le  critiqué  analyse 
rapidement  le  3«  vol.  qui  a  pour  sujet  l'asservissement  de  la  Grèce,  et 
reproduit  le  résumé  général  qui  retrace  la  suite  des  faits  présentés  dans  le 
3»  volume,  et  porte  un  jugement  d'ensemble  sur  l'ouvrage  :  quand  on  a  pu 

45  apprécier  Tampleur  et  la  belle  ordonnance  de  son  livre,  l'érudition  qu'il  y 
appointe,  Tart  qui  en  cache  les  aspérités  et  n'en  laisse  voir  que  les  fruits, 
on  peut  dire  avec  assurance  que  cet  ouvrage  sera  difficilement  surpassé  >. 
%  G.  1.  L.  T.  12  [Jullian].  2«  et  dern.  art.  Le  critique  donne  d'intéressants 
détails  sur  la  manière  dont  le  volume  a  été  composé,  la  somme  d'efforts  ei 

60  de  sagacité  qu'il  a  demandée,  f  Lettre  à  E.  Havet  sur  l'emploi  du  vinaigre 
dans  le  passage  des  Alpes  par  Ilannibal  [M.  Berthelot].  L'emploi  du  vinaigre 
de  préférence  à  l'eau  dans  les  cas  de  guerre  reposait  sur  un  pur  préjugé. 
Les  roches  calcaires  fortement  calcinées  sont  vouées  à  la  désagrégation  : 
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l'eau  Paccomplit  tout  de  suite  et  le  vinaigre  agit  de  môme  en  raison  de 
Peau  qu'il  contient  (94  ou  95  centièmes  pour  5  à  6  centièmes  d'acide  acé- 
tique réel).  Quant  au  cas  dllannibal,  remploi  du  vinaigre  paraît  probable, 
en  fait,  d'après  les  récits  des  historiens  anciens  ;  mais,  pour  conclure  da- 
vantage, il  faudrait  savoir  si  Hannibal  a  effectué  son  passage  dans  une  5 
région  renfermant  des  calcaires  tendres  ou  des  molasses.  Comme  on  n'a 
pas  pu  éclaircir  jusqu'ici  le  lieu  précis  où  le  passage  s'est  accompli,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  discuter  si  le  vinaigre  a  eu  qq.  utilité  spéciale  et  distincte  de 
celle  de  l'eau.  ^  Oct.  Paul  Girard,  L'éducation  athénienne  au  5«  et  au  4*  s, 
av.  J.-C.  (pi.)  [II.  Weil].  G.  a  su  éviter  les  écueils  du  sujet;  il  a  scrupuleu-  <o 
sèment  distingué  les  époques  et  complété  les  témoignages  littéraires  par 
ceux  de  l'archéologie,  par  les  vases  peints  notamment.  Il  a  exposé  avec  . 
agrément  les  résultats  de  ses  recherches  consciencieuses:  c'est  un  livre 
que  liront  tous  les  amis  de  l'antiquité.  1f1[.  Dec.  Alfred  Croiset  et  Mau- 
rice Croiset,  Histoire  de  la  littérature  grecque.  T.  1  [J.  Girard].  3*  art.  Le  cri-  15 
tique  montre  que  l'hypothèse  qu'il  a  présenlée  <v.  pi.  h.  jlt>  résout,  ou 
du  moins  affaiblit  un  certain  nombre  d'objections  souvent  répétées  par  les 
adversaires  de  l'unité  du  poème.  Il  admet,  avec  qqs  réserves,  les  conclu- 
sions de  G.  sur  la  l''^  moitié  du  poème  (1-10),  mais  il  n'admet  pas  les  objec- 
tions de  G.  contrôles  livres  12,  13, 14, 17,  le  commencement  du  18*  et  le  24«.  20 

Henri  Lebkgue. 

Gazette  archéologique,  1889,  n*»»  1-2.  Vases  à  figurines  de  l'île  de 
Chypre  (pi.  1-2,  flg)  [HeuzeyJ.  Étude  d'une  série  de  vases  (izpoxôoi)  qui  ont 
pour  goulot  une  figurine  de  femme  appuyant  elle-même,  contre  son 
corps,  un  petit  vase  à  orifice  trilobé,  par  où  s'écoulait  l'eau  que  l'on  versait  25 
du  grand  vase,  de  telle  sorte  que,  lorsque  l'eau  coulait,  la  figurine  semblait 
la  verser  avec  sa  cruche.  En  étudiant  toute  la  série  de  ces  vases,  dont 
quelques-uns  présentent,  au  lieu  de  la  figurine  seule,  le  groupe  d'une 
femme  et  d'un  Eros,  II.  arrive  à  cette  conclusion  que  ces  sujets  se  ratta- 
chent au  cycle  d'Aphrodite  et  procèdent  d'un  mythe  initial  dont  les  céra-  30 
mistes  cypriotes  avaient  conservé  un  souvenir  peut-être  inconscient.  H  Es- 
sai de  restitution  du  théâtre  de  Gurion  (pi.  3-4,  flg.)  LHomolle  et  Nenot]. 
Étude  du  célèbre  texte  de  Pline  (II.  N.,  36,  117,  120),  contenant  la  descrip- 
tion de  2  théâtres  construits  par  Gurion.  De  l'étude  du  texte  H.  et  N.  con- 
cluent que  le  problème  doit  être  ainsi  posé  :  «  Juxtaposer  deux  théâtres  35 
antiques  de  telle  façon  que  l'on  puisse,  en  les  faisant  pivoter,  les  mettre 
à  volonté  dos  à  dos  ou  face  à  face,  ils  devraient  en  outre  être  construits  de 
telle  sorte  qu'on  puisse  très  rapidement  les  ouvrir,  les  fermer  par  l'addition 
ou  l'enlèvement  des  scènes,  les  réunir  entin  pour  former  l'enceinte  con- 
tinue d'un  amphithéâtre.  »  Ganina  a  donné  une  solution  qui  ne  résout  pas  40 
tout  le  problème.  Son  système  en  effet  ne  permet  ni  de  mettre  les  théâtres 
dos  â  dos,  ni  de  supprimer  les  scènes.  La  solution  proposée  par  H.  et  N. 
semble  au  contraire  répondre  à  toutes  les  données  du  problème,  f  Le  tom- 
beau de  Wittislingen  au  musée  national  bavarois  à  Munich  (Ug.,  pi.  5-6) 
rj.  de  Baye].  Ge  tombeau  renfermait  des  bijoux  aussi  remarquables  par  la  45 
perfection  artistique  que  par  la  richesse  de  la  matière.  B.  démontre  que 
ces  bijoux  datent  de  la  fin  du  7™»  siècle.  %  Les  tombeaux  d'Assouan  [A.  Ro- 
manj.  Description  de  la  nécropole  d'Assouan  et  renseignements  sur  les 
fouilles  qui  y  ont  été  faites  en  1880-1887.  il  est  permis  d'espérer  que  la 
suite  de  cette  exploration  donnera  de  grands  résultats  et  augmentera  nos  5o 
connaissances  historiques  sur  cette  région  si  intéressante  d'Assouan  et  des 
frontières  de  la  Nubie.  Henry  Thêdbnat. 

Gazette  des  Beaux  arts.  1889.  32.  Gourrier  de  l'art  antique  (flg.)  [S.  Rei- 
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nach].  Grand  progrès  dans  les  études  et  les  découvertes  relatives  à  Part 
phénicien;  disques  métalliques,  boucliers  ou  patères  trouvés  dans  Tantre 
de  Jupiter  (vieux  sanctuaire  de  rida)  et  remontant  au  7»  siècle  avant  J.-C. 
L'un  d'eux  représente  Mclkart  brandissant  un  lion  en  Tair  et  mettant  le 

5  pied  gauche  sur  un  taureau,  C'est  le  prototype  de  l'Hercule  grec,  vainqueur 
du  lion  de  Némée  et  du  taureau  crétois.  Les  découvertes  de  Schlieman  à 
Mycènes  révèlent-elles  une  influence  orientale?  C'est  une  question  difficile 
et  complexe.  Fouilles  de  l'Acropole  d'Athènes  :  tète  de  triton  d'un  style 
très  réaliste,  remarquable  par  la  conservation  des  couleurs.  Reconslitu- 

10  tion  de  l'angle  d'un  des  frontons  du  Parlhénon  d'Athènes.  Superbe  Escu- 
lape  du  temple  d'Epidaure,  un  des  plus  fidèles  échos  du  Jupiter  olympien 
de  Phidias.  Beaux  bas-reliefs  découverts  à  Mantinee  par  Fougères  <R.  des 
R.,  13,  26o,  22>.  Lécythes  et  vases  attiquos  ornes  de  belles  peintures. 
f  DURUY.  Histoire  des  Grecs  (flg.)  [L.  G.]  «  Faire  l'éloge  de  cette  admirable 

15  publication  serait  superflu.  »1[  Dikulafoy.  A  Suse,  journal  (fes  fouilles.  [L.  GJ 
Exposé  du  côté  anecdotique  et  pittoresque  des  fouilles.  Excellentes  illustra- 
tions. If  Jules  Martha.  L'art  cirmquc.  [A.  de  L.].  M.  n'a  pas  dit  le  dernier  mot 
sur  la  question  et  le  reconnaît,  mais  il  est  parvenu  à  l'asseoir  sur  des 
bases  solides,  ^f  Juillet.  L'exposition  rétrospective  de  l'histoire  du  travail 

20  au  palais  des  arts  libéraux  (fiti.)  .N.  de  Wyzervaj.  «  Une  œuvre  incomplète, 
mais  encore  très  instructive,  et  ofl'rant,  par  beaucoup  de  ses  points,  un  in- 
térêt artistique  considérable.  »  (à  suivre).  \\  Décembre.  V.  Laloux  et 
P.  MONCBAUX.  La  restauration  d'OUjmpie.  Analyse.  Tros  élogieux. 

Henry  Thèdbnat. 

35  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
5»«  série,  t.  9,  49»  de  la  collection.  Méuioires  sur  plusieurs  antiquités  trou- 
vées à  Néris  (pi.  18,  flg.)  [L.  de  Laigue].  1°  Deux  inscriptions  funéraires 
dont  l'une  est  l'epilaphe  d'un  soldat  de  la  légion  quatorzième,  né  à  Cré- 
mone. Deux  autres  fragments  dont  l'un  mentionne  un  flamen.  2°  Oreille 

30  de  vase  en  bronze,  représentant  divers  jeux  du  cirque,  entre  autres  une 
femme  conduisant  un  char.  Le  type  des  personnages  de  ce  curieux  monu- 
ment est  africain,  3*  Bas-relief  représentant  deux  divinités  :  %  Apolio  Vin- 
donnus  (pi.  il),  flg.).  ili.  Thedeuat].  Restitution  à  une  divinité  dont  le  nom 
n'élait  pas  encore  complètement  connu,  Vindonnus  associé  à  Apollon,  de 

36  plusieurs  inscriptions  trouvées  à  Essarois  (Côte-d'Or).  H  De  quelques  objets 
antiques  incrustés  de  monnaies  (flg.)  [R.  Mowal].  Inscription  sur  bronze  à 
la  domus  divina  et  à  Mercnre  Visucius.  Au-dessus  du  texte  on  voit  des 
trous  dans  lesquels  devaient  être  serties  des  monnaies;  celles  sans  doute 
de  la  domus  divina  meutiounéc  sur  rinscription.  Deux  autres  inscriptions 

40  du  Musée  de  Metz  semblent  avoir  également  porté  des  monnaies.  Liste  de 
bijoux  antiiiues  orné^  de  monnaies,  t  Vases  à  inscriptions  bachiques 
(planches,  flg.)  [L.  Maxe-Werly;.  Légendes  bachiques  tracées  sur  des  vases 
à  boire.  Préface  sur  rôpigraphic  bachique.  HecuLil,  par  oi-dre  alphabétique, 
des  légendes  bachiques, composé  de  172  numéros.       IIknry  Thbdenat. 

45  Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  de  Paris.  T.  7,  fasc.  1. 
Mélanges  celtiques  [IL  d'Arbois  de  Jubainville].  I*»  De  qqs.  composés  géo- 
graphiques gaulois  (les  noms  en  -dunum, -durum,  -magus,  -briga.  -ritum. 
—  2«  Noms  de  lieux  dérivés  de  gentilices  en-enus,  -ennius.  ^  L'origine  Hu 
féminin,  dans  les  lan^aies  in<lo-européennes  [Michel  Bréal].  Combat  l'opi- 

50  nion  de  Brugmann,  (jui  ne  voit  daiis  l'emploi  du  suffixe  à  pour  marquer  les 
féminins  qu'un  cas  d'analogie  dû  à  la  présence  fortuite  de  la  finale  à  dans 
quelques  mots  (mùmâ,  gna)  à  sons  nécessairement  féminin.  ^  Notes  grec- 
ques et  latines  [Michel  Bréal].  1«  De  l'irradiation  grammaticale,  B.  désigne 
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par  ce  mot  le  fait  qui  se  présente  quand  un  suffixe  de  signification  vague 
a  l'air  de  prendre  une  acception  spéciale  et  caractérisée  grâce  au  sens  du 
mot  dont  il  fait  partie  :  peu  à  peu  il  prend  effectivement  ce  sens  spécial 
et  enrichit  la  langue  d'un  moyen  d'expression  nouveau.  Ex.  :  les  verbes 
grecs  en  -liu»  qui  servent  à  exprimer  une  maladie  du  corps  ou  de  l'âme  :  ^ 
il  faut  cherclier  Torigine  de  ces  verbes  dans  les  mots  comme  viyTcdtto  de 
vauTcx,  dans  des  verbes  comme  o^ov-ciaw  qui  n'ont  pas  de  primitif  oôovcla. 
Autres  exemples   du  même   fait  en  grec  et  en  latin.  —  2«  Êtymologies 
grecques.  *ApiapTâvw  et  0L\tSk'x%\(Txtù  se  rattachent  à  «ijlSXuç  et  à  iiaXax«Sç.  ripo- 
vfdTcr.ç  doit  son  V  à  evcoiri^c  et  à  otvtoTtTi;.  —  3«»  Une  inscription  votive  osque  *^ 
<  Cf.  Notizie  degli  scavi,  1887.  >  Elle  doit  se  lire  "  ekkele  dedad  pup 
ufria".  —  4»  Un  dérivé  osque  de  d les.  Dans  une  inscr.  trouvée  en  m^me 
temps  que  la  précédente,  il  faut  remarquer  postrei  ioklei  "  le  lende- 
main ".  —50  Êtymologies  latines.  Strenao  vient  de  *  saturnuae  <  feriae  >. 
Dans  Diuturnus,  ur  est  pour  er  s'explique  par  Tu  de  la  2«  syll.  et  par  Tin-  ^^ 
fluence  denocturnus.  Tergorare  «cuirasser  ».  Gaelum  est  primitivement  un 
terme  d'architecture,  et  signifie  la  voûte  ;  il  vient  de  caedere.  Rapproche- 
ment avec  un  fait  analogue  de  Thébreu.  Rabies  dérive  de  rabere,  venu  lui- 
même  du  grec  par  transmission  demi-savante  (pé|ji6w,  errer,  tournoyer). 
Sallustus  dérive  de  *salvos  «  salut  ».  Tellus  est  peut-être  un  mot  étrusque  20 
'  (cf.  Tellumo  comme  Lucumo).  Munus  signifie  proprement  "  fondation  " 
(cf.  Hor.  Ep.  il,  1,  217),  et  se  rattache  ainsi  à  mocnia,  mu  nia.  Studeo  est 
emprunté  au  grec  aicguôo).  Forda,  horda,  et  gurdus  forment  doublet  avec 
gravidus.  Suescere  est  dérivé  de  suus  :    considérations  générales  à   ce 
propos.  If  Êtymologies  latines  (Louis  Havet].  Canaba  vient  du  grec  xaXuÔri.  ^ 
Gurgulio  est  poqr  *  gulgulio  de  gula  ;  curculio  est  pour  *  culculio,  de  la 
racine  de  xyXîw.  ^  Les  groupes  indo-européens  uk,  ug,  ugh  [A.  Meillet].  ^ 
Prothèse  vocalique  [E.  Audbuin].  L'o  de  ovojia  vient  du  mélange  des  deux 
formes  *  vojia  et  *  vpwt  (devenu  '  ovpia  avec  prothèse  de  0)  ;  même  rapport 
eulre  lat.  novem  et  gr.  èwla;  gr.  ovuÇ  et  sscr.  nakha.  Remarques  analogues  ^^ 
sur  atiçci),  ojiçaXbç.  K  Varia  [F.  de  Saussure].  1«  Les  formes  du  nom  de  nombr.e 
<  six  i>  en  indo-européen.  Le  prototype  est  *  ksweks.  —  2o  ^puxtô;  ne  se 
rattache  pas  à  (ppvyw,  mais  au  gothique  bairhts,  au   sscr.  bhargas.  — 
3»  Aiyu;  est  proche  parent  desscr.  valgù.  —  4»  Vieux  prussien  siran  «  cœur  ». 
L'i  y  est  long  et  représente  un  ancien  ê  (gr.  %r,p).  —  7°  Gothique  tharfi  35 
V.  h.  a.  durfan,  se  rattache  à  «pTrotAai  [sens  primitif  «  trouver  sa  satisfaction 
dans  >).  —  8.  *Axla)v  peut  s'expliquer  comme  participe  présent  de  àx-iQxoF-a' 
—  90  TsTtYjiiai  présente  la  même  rac.  que  quiesco.  —  iO«  'EtcityiôI;  vient  de 
tTi\  xàSe  d'après  la  loi  grecque  des  trois  brèves  ;  cf.  YiirixaSIc,  Hésychius.  — 
11»  Utpi  vient  de  •uitepi  d'après  la  même  loi.  —  12°  *Hvia  vieut  de  '  àvjio-  *^ 
venant  lui-même  d'une  forme  faible,  avec  nasale  longue,  de  nâs-  «  nez  ». 
~  13»  *OxpyÔ£i;  peut  se  rattacher  à  l'indien  açru  «  larme  ».  —  14°  Tyiti; 
doit  se  décomposer  en  u-ynoc  î  1^  2«  élément  est  congénère  de  pîoç.  —  15®  Les 
groupes  ks,  po  devant  consonne  deviennent  en  grec  -/'ç.  —  Kî"  En  attique 
P«  ne  subsiste  qu'à  condition  qu'il  n'y  ait  pas  à  la  syllabe  suivante  un  *^ 
second  à  prêt  à  se  changer  en  y\  (xpTÎvTi,  eipT^v/j,  etc.).  —  17°  o|ivo-  semble 
devenir  régulièrement  upivo-  en  grec.  —  ^  Êtymologies  ;^L.  Duvau].  Vinno-  et 
ses  dérivés  (uinnulus,  uinnicus,  etc.)  se  rattachent  à  un  ancien  participe 

uim(e)no-  de  uiere.  —  Crudus  est  régulièrement  formé  du  thème  de 
xpiFa;,  comme  timidus  de  timor  (th.  times-),  etc.  L.  D.        w) 

Revue  archéologique.  3°  série,  t.  13.  Jer-frier.  Le  camp  et  le  praetormm 
de  la  troisième  légion  Augusta  à  Lambèse  (pi.  1-2,  fig.)  [R.  Gagnât].  Suite. 
<V.  R.  des  R.,  13,  273,  10 >  Le  praetorium.  5*  Autres  édifices  du  camp. 
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f  Les  Gaulois  dans  Part  antique  et  le  sarcophage  de  la  vigne  Ammendola 
(flg.)  [S.  Reinach).  Suite  <  V.  R.  des  R.,  13,  273,  3 >.  Recherche  des  statues 
antiques  rappelant  le  Gaulois  du  sarcophage  de  la  vigne  Ammendola;  six 
statues  du  monument  votif  élevé  par  Attale  surTAcropole  d'A  thènes  repré- 

6  sentent  incontestablement  des  Galates.  Autres  statues  analogues  conser- 
vées dans  les  musées  et  dans  les  collections  particulières.  *][  De  quelques 
monuments  antiques  relatifs  à  la  suite  des  affaires  criminelles  (pi.  3,  fig.) 
[Ed.  LeBlant].  Série  de  monuments  (peintures  murales,  miniatures,  ivoires, 
marbres  sculptés)  représentant  des  magistrats  ou  leurs  agents  dansTexer- 

10  cice  de  leurs  fonctions. f  Œnochoé  du  Lou,vre  signée  par  le  peintre  Amasis 
(pi.  4,  fîg.)  [Pottier].  On  ne  connaît  que  7  œuvres  d'Amasis.  C'est  un  con- 
temporain et  un  émule  d'Exékias.  Le  Cabinet  des  médailles  possède  une 
autre  œuvre  du  même  artiste.  Sur  cette  dernière,  le  peintre  a  personuilie 
le  culte  ancien  et  primitif  des  Attiques  eu  représentant  face  à  face  Poséidon 

15  et  Athénée.  Sur  l'Œnochoé  du  Louvre,  il  a  marqué  Tintroduction  d'un  culte 
nouveau,  celui  (Plléraclès  amené  et  présenté  au  plus  ancien  possesseur  de 
TAcropole,  Poséidon,  par  sa  protectrice  Alhénée,  et  par  Hermès,  rintro- 
ducteur  ordinaire  des  ambassades  divines.  %  Fastes  éponymiques  de  la 
ligue  thessalieune;  tages  et  stratèges  fédéraux  ^P-  Monceaux\  Suite  <V.R. 

20  des  R.-,  13,  273,  13>.  4o  La  ligue  thessalieune  sous  les  empereurs  romains. 
Les  stratèges  fédéraux  d'Auguste  à  Hadrien:  Autigonos  (sous  Auguste), 
Eubiotos  (s.  Aug.),  Lycytos  (règne  d'Anguste),  Megaloclès  (r.  d'Aug.),  The- 
mistogcnos  fils  d'Androslhenes  (r.  d'Aug.),  l'empereur  Auguste,  Aniigonos 
(règne  de  Tibère),  Asandros  (R.  de  T.),  Lyc\  tos  (R.  de  T.),  Megaloclès  (R.  de 

25  T.),  Alorchos  (règne  de  Nc^ron),  Aristion  (R.  de  N.),  Lathychos  (R.  de  N. , 
Thychos  (règne  de  Domitien),  Hegesias  (fin  du  i"  siècle),  Claudius  Aristo- 
phylus  (!•«•  siècle),  Flavius  Polycritus  (i"  siècle),  Sosipatros  :i«'"  siècle),  Nico- 
machos  (règne  d'Hadrien).  Résumé  de  l'histoire  de  la  ligue  thessalienne  : 
l'*  période,  de  la  fondation  à   l'intervontion  macédonienne;  '2®  période,  de 

30  Philippe  II  à  la  conquête  romaine;  3^  période,  de  Flaminius  à  Auguste; 
4«  période,  d'Auguste  à  Hadrien.  Tableau  des  fastes  éponymiques  de  la 
ligue  thessalienne.  f  Le  bas-relief  mithriaque  de  Pesaro  [A.  Lebègue]. 
Plaque  de  verre  représentant  un  sacrifice  à  Mithra.  Le  monument  {>eat 
être  antique,  mais  l'inscription  dont  il  est  surchargé  est  l'œuvre  d'un  faus- 

35  saire.  î  La  stèle  de  M(inchieh  [ J.  BaillelT.  Cette  stèle  trouvée  à  Mciichieh 
(Ptolemaïs)  fait  connaîtri?,  par  son  inscription,  la  construction  dans  cette 
ville  d'un  temple  à  Esculape  sous  le  règne  «le  Trajan:  l'inscription  se  ter- 
mine par  un  péan  en  l'honneur  d'EscuUipe,  dans  le  goût  Alexandrin,  f  Les 
inscriptions  de  Naucratis  [D.  Mallell.  M.  expose  les  théories  contradictoires 

40  de  MM.  Pétrie  et  Gardner  et  de  M.  Hirschfeld,  les  premiers  reculant  la 
fondation  de  Naucratis  jusqu'au  septième  siècle,,  le  dernier  s'en  tenant  au 
témoignage  d'Hérodote  et  attribuant  la  fondation  au  règne  d'Araasis  fo70). 
A  suivre.  •[  Statistique  monumentale  du  département  du  Cher.  Conclusion 
[Bufaot  de  Kersers].  Histoire  de  Tarohitecturedaiis  le  département  du  Cher: 

45  époques  préhistorique,  gauloise,  romaine,  mérovingienne,  carlovingienne 
(à  suivre).  ^  IL  d'Arbois  DV.  Jub  vin  ville.  Les  premiers  habitants  de  l  Europe 
d'après  les  écrivains  de  l'antiquité  et  les  travaux  des  linguistes  A.  Bertrand^. 
Répertoire  complet  de  toutes  les  sources  où  un  érudit  ou  un  archéologue 
doit  puiser  pour  résoudre  les  difierentes  questions  concernant  les  origines 

50  et  le  caractère  des  premiers  habitants  de  l'Europe.  B.  fait  au  contraire  de 
nombreuses  réserves  sur  la  partie  des  interprétations  ;  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  d'avoir  le?  livre  en  très  haute  estime.  %  Morbl,  Genève  et  la  cohnie  de 
Vienne,  étude  sur  une  organisation  municipale  à  Vcpoque  romaine  [G.  Bloch]- 
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B.  n'admet  pas  la  théorie  de  M.  sur  Tépoque  à  laquelle  Vienne  est  devenue 
une  colonie  romaine.  Autres  critiques  entremêlées  d'éloges,  f  Revue  des 
publications  épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  [R.  Gagnât]. 

n  Mars-avril.  De  quelques  monuments  antiques  relatifs  à  la  suite  des 
affaires  criminelles  (fig.)  [E.  Le  Blant].  Suite  de  Tétude  des  monuments  5 
représentant  des  magistrats  ou  leurs  agents  dans  Texercice  de  leurs  fonc- 
tions, f  Note  sur  les  nécropoles  de  Carthage  (pi.  5-8,  flg.)  [M.  de  Vogué]. 
Fouilles  exécutées  par  le  P.  Delattre  à  Carthage:  U  Nécropole  de  Byrsa  : 
sépultures  à  incinération,  fait  nouveau  dans  les  nécropoles  phéniciennes. 
2«  Nécropole  de  Gamart  ou  Qamart,  cimetière  de  la  colonie  juive  établie  à  «0 
Carthage  sous  la  domination  romaine.  Description  des  sépultures  et  des 
nombreux  objets  mis  au  jour.  K  Les  Gaulois  dans  Part  antique  et  le  sarco- 
phage de  la  vigne  Ammendola  (pi.  9,  flg.)  [S.  Reinach].  Suite  de  la  recherche 
des  monuments  représentant  des  Gaulois  (à  suivre),  f  Les  inscriptions  de 
Naucratis  [D.  MalletJ.  M.  incline  vers  Popinion  d'Hirschfeld,  tout  en  croyant  15 
qu'on  peut  admettre  l'existence  d'un  établissement  grec  à  Naucratis  avant 
Amasis.  f  Sur  les  monnaies  de  Micipsa  et  sur  les  attributions  de  qqs  autres 
monnaies  des  princes  Numides  (flg.)  [Ph.  Berger].  Nombreuses  attributions 
rectifiées;  méthode  de  classement  nouvelle.  ^  Le  nouveau  cippe  romain 
de  Boulogne-sur-Mer  (fig.)  [Vaillant].  Épitaphe  sur  laquelle  figure  le  nom  20 
d'un  Domitianus  triérarque  de  la  flotte  de  Boulogne.  If  Tessères  antiques 
théâtrales  et  autres  (fig.)  [A.  Blanchet].  État  de  la  question.  Bibliographie 
du  sujet;  catalogue  descriptif:  1°  Tessères  avec  légendes  et  chiffres. 
a)  Noms  de  divinités.  If  Statistique  monumt^ntale  du  département  du  Cher. 
Conclusion  [Buhot  de  Kersers].  K.,  dans  cette  partie ,  arrive  à  l'époque  du  26 
moyen  âge.  If  Projet  d'inventaire  de  nos  musées  d'archéologie  gallo-romaine 
[H.  Gaidoz].  G.  donne  un  supplément  à  sa  première  liste  des  catalogues 
des  musées  provinciaux,  f  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives 
à  l'antiquité  romaino  [R.  Gagnât]. 

n  Mai-Juin.  Note  sur  le  Prométl^ée  du  Musée  de  Cherchell  (pi.   iO-il)  30 
[V.  Waille].  W.  attribue  à  Prométhée  une  tôte  dont  l'attribution  était  restée 
jusqu'ici  incertaine,  et  croit  qu'elle  ornait,  à  l'extérieur,  le  palais  de  Juba. 
t  Portraits  antiques  de  l'époque  grecque  en  Egypte  (pi.  12-13)  [G.  P.].  Des- 
cription des  peintures  exposées  en  ce  moment.  Cette  belle  collection  est  à 
vendre,  il  est  à  désirer  que  le  Louvre  l'achète,  f  Les  Gaulois  dans  l'art  36 
antique  et  le  sarcophage  de  la  vigne  Ammendola  (fig.)  [S.  Reinach].  Fin. 
Los  représentations  des  Gaulois  dans  l'art  antique  paraissent  dériver  de 
deux  sources  principales  :  une  delphique,  dont  nous  ne  savons  presque 
rien;  une  pergaméenne  que  nous  connaissons  en  partie.  L'art  romain  n'a 
rien  innové  dans  la  représentation  des  peuples  celtiques;  il  s'en  est  tenu  à  40 
la  «  vulgate  »  fixée  à  l'époque  Alexandrine,  sorte  de  tradition  iconogra- 
phique qui  se  perpétua  jusqu'aux  derniers  jours  de  l'empire.  1  Tessères 
antiques,  théâtrales  et  autres  (flg.)  [A.  Blanchet].  Suite  du  catalogue  des- 
criptif des   tessères  avec  légende  et   chiffre.    6)  Noms  d'hommes,  f  X.es 
inscriptions  gauloises,  nouvel  essai  d^nterprélation  [J.  Guillemaud].  Suite.  45 
Inscriptions  de  la  France.  !<>  Inscriptions  commémoratives  :  inscriptions 
de  Nîmes,   d'Alleins,  de  Saint-Remy.   K  Revue  des  publications  épigra- 
phiques relatives  â  l'épigraphie  romaine  [R.  Cagnat]. 

W  Juillet-août.  Quelques  verreries  romaines  de  Boulogne-sur-Mer  (pi.  14, 
*^»  iigO  [J.  Vaillant].  Découverte  dans  la  nécropole  dite  «  le  Vieil  atre  »  ou  60 
«  le  vieil  cimetière  de  Saint-Martin  »  de  nombreux  vases  en  verre  ;  deux 
en  forme  de  Janus  bifrons  et  une  tête  de  femme  grotesque  méritent  sur- 
tout d*être  signalés.  î  Inscriptions  céramiques  de  la  nécropole  punique 
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d'Hadrumète  (plan,  flg.)  [S.  Berger].  Cette  nécropole  a  été  découverte  en 
188'».  Elle  a  fourni  des  fragments  céramiques  qui  ont  permis  de  reconnaître 
le  caractère  funéraire  des  inscriptions  phéniciennes  peintes  sur  les  pote- 
ries. Lecture  et  traduction  de  ces  inscriptions.  ^  Restauration  desfi-ontons 

5  d'Olympie  (pi.  16-17, 17-18,  19-20)  [P.  Monceaux  et  LalouJ.  Cette  resUuration 
est  faite  d'après  les  fragments  retrouvés  et  à  Taide  des  descriptions  de 
Pausanias.  Le  fronton  oriental,  exécuté  par  Peonios  (d'après  la  tradition) 
représentait  les  préparatifs  de  la  course  de  chars  où  vont  lutter  Pélops  et 
Œnomaos.  Le  fronton  occidental,  qu'on  attribuait  à  Alcamène,  représen- 

10  tait  le  combat  des  centaures  et  des  lapitlies  aux  noces  de  Pirithoos.  f  Tes- 
sères  antiqu(is  théâtrales  et  autres  [A.  Blanchet].  Suite.  3»  Tessères  avec 
représentation  d'édifice.  /*•  Tessères  pouvant  se  rapporter  à  des  jeux.  - 
Tessères  avec  chilfres  latins  et  grecs.  %  Chronique  d'Orient  [S.  Reinach,. 
f  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  Tantiquité  romaine 

1»  [R.  Gagnât). 

î^  Sptbre-Octobre.  Note  s:ir  Tusagc  du  système  pondéral  assyrien  dans 
l'Arabie  russe  à  l'époque  préhistoriiiue  (flg.)  [J.  de  Morgan].  %  Le  trésor  de 
Saint-Pabu,  canton  de  Ploudalmézeau,  Finistère  (flg.)  [Duchatellier .  De- 
couverte  d'un  colTret  en  bois  contenant  de  10  à  11  moyens  et  petits  bronzes 

20  allant  de  l'avéneinent  de  Valérien  II  (260  ap.  J.-G.)  à  Tannée  360  environ. 
L'enfouissement  dut  avoir  lieu  vers  le  milieu  du  4™»  siècle,  sous  Cons- 
tance II.  Près  du  coirrot  on  a  découvert  trois  vases  en  argent.  D.  signale 
ensuite  la  découverte  L  Lanrivoaré,  commune  voisine,  de  deux  bracelets 
en  or  pesant  43  et  3j  gr.,  et,   à  Pont-l'Abbé  (Finistère\  de  quelques  cen- 

26  taines  de  petits  bronzes  allant  de  Balbin  (238  ap.  J.-C.)  à  Crispus  (326). 
5  Inscriptions  céramiques  delà  nécropole  d'Iladrumèle  [Ph.  Berger].  Fin; 
suite  du  déchiffrement  et  de  la  traduction  des  inscriptions.  Utilité  philolo- 
gique de  ces  petits  textes.  ^  Tessères  antiques  théâtrales  et  autres  (flg.) 
[A.  Blanchet i.    Fin.  Tessères   portant    seulement    des    chiflres.  Tessères 

30  portant  seulement  dos  types  ou  des  légendes.  ^  L'art  provincial  dans 
l'Afrique  romaine  [R.  de  la  Blanchère;.  Cet  art  est  un  art  d'imitation  avec 
un  cachet  très  personnel  et  persistance,  sous  toutes  les  influences,  de  son 
caractère  propre.  ^  Note  sur  la  métallurgie  du  cuivre  en  Sardaigne 
[A.  Baux].  ^  P.  L.vcoMBii.  La  famille  dans  la  sociét*^  romaine  [P.  AlbertJ.  Éloges. 

35  L.  conclut  trop  du  particulier  au  général.  A.  discute  beaucoup  les  théories 
exposées  dans  le  livre  «  mais,  comme  dit  un  proverbe  arabe,  on  ne  jette 
do  pierres  qu'aux  arbres  chargés  de  fruits  d'or.  » 

tî[  Nbre-Dbre.  Le  cylindre  de  Urkham  au  Musée  britannique  (pi.  22,  fig) 
[J.  Menant].  M.  a  des  doutes  sur  l'authenticité  de  ce  cylindre  et  expose  les 

40  motifs  de  ses  doutes.  %  Les  tablettes  cunéiformes  de  Tel  El-AmarvalSayce  . 
S.  attache  à  ces  tableltes  une  grande  importance.  Elles  prouvent  que  les 
populations  palestiniennes  au  milieu  desquelles  s'établirent  les  Hébreux 
étaient  aussi  lettrées  que  les  habitants  de  l'Egypte  et  de  la  Babylonie. 
\  Inscriptions  de  la  cité  des  Lingons  conservées  à  Dijon  et  à  Langres 

45  [R.  Mowat].  Musée  de  Dijon  :  1°  Monuments  sacrés.  Texte  avec  couimen- 
laire  de  15  inscriptions.  (A  suivre).  \  Catalogue  des  vases  peints  grecs  et 
italo-grecs  delà  collection  «le  M.  Bellon  [J.  Chamonard  et  Couvej.  !•  Vases 
de  Chypre  :  Vases  (i  décor  incisé,  n*^»  1-2;  vases  à  décor  peint  géomé- 
trique, n»*  3-10;  vases  à  décor  avec  figures  d'animaux,  n»  17,18.  2»  Vases  à 

50  style  géométrique,  n«>»  19-22.  S*»  Vase  béotien,  n»  23.  4»  Vases  de  style  corin- 
thien, no»  24-29.  0°  Vases  à  figures  noires  :  coupes,  n»*  30-34  ;  amphores  du 
type  antique  influencées  par  le  style  chalcidien,  n»»  35-37  ;  lécythes  à  fond 
rouge  et  a  ûgures  noires,  n«'  38-40.  ^   Tète  eu  marbre  du  Musoe  de  rAcio- 
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pôle  d'Athènes  (pi.  23)  [H.  Lichel].  Celte  tôte  appartient  à  la  période  immé- 
diatement antérieure  à  Tinvasion  des  Perses,  c.-à-d.  aux  premières  années 
du  o"»»  siècle.  Aucune  parmi  les  ar^ihaïques  de  TAcropole  n'annonce  plus 
immédiatement  les  sculptures  athéniennes  du  5"»«  siècle;  elle  est  comme 
une  première  épreuve  du  type  classique  avec  un  charme  de  plus  qu'y  5 
ajoute  l'archaïsme.  Recueil  des  publications  épigraphiques  relatives  à  l'an- 
tiquité romaine  (fig.)  [R.  Gagnât].  '  IIbnry  Thédbnat. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  23*  année.  Nouv.  série. 
Tome  27».  6  janv.  B.  Dblbruck,  Syniaklische  Fœ^schungm,  Ij,  Altlndische 
Syntax  [V.  Henry J.  Grands  éloges.  % Dissertationfs  philologae  Vindobonensea,  l  10 
[R.  Thomas].  Examine  particulièrement  le  mémoire  de  J.  Kubik,  De  M.  TuUii 
Cieeronis  poelarum  Latiuorum  studiis.  %  G.  LacOUR-Gaybt,  Antonin  le  Pieux 
et  son  temps  [R.  Gagnât].  Livre  qui  fera  honneur  à  son  auteur.  K  Adalbert 
HORAWITZ  und  Karl  IIartfeldbr,  Dnefwechsel  des  Dentus  Rhcnanus  [Emile 
Legrandj.  Comble  une  lacune  importante.  K  Article  nécrologique  sur  le  «5 
comte  Riant  [P.  M.].  ^  \\  jr.  A.  BOUGOT,  Étude  sur  V Iliade  d'Homère  [Ch.  Cu- 
cuelj.  Combat  avec  succès  les  hypothèses  sur  la  pluralité  d'auteurs  du 
poème.  %  Ed.  SGHWARTZ,  Tatiani  oralio  ad  Graecos  ;  —  Ad.  IIarnaCK,  Der 
pseudocijprianische  Tractât  de  Alealovibus  ;  —  Michael  PbtSCHENIO,  yo/ian»ii« 
Cassia7ii  opéra  [Paul  Lejay].  Éloges.  %  Aimé  Puech,  Prudence,  étude  sur  la  20 
poésie  latine  chrétienne  au  iv*  siècle  [P.-A.  L.].  Ce  n'est  qu'une  œuvre  de 
vulgarisation  intelligente.  ^  Antulogia  délia  lirica  latina  in  Italia  nei  secoH 
45  e  46  compilata  di  Emilie  Costa  [P.  de  Nolhac].  Livre  bien  conçu  et  qui 
mérite  d'être  lu.  ÎK  21  jr.  Victor  Hbnry,  Précis  de  grammaire  comparée  du 
grec  et  du  latin;  2«éd.  [Louis  Havct].  Long  article  élogieux.  KOlto  Schultz,  26 
Die  Ortsgollheilen  in  der  griech.  und  rom.  Kunst  ;  —  Wilhelm  BUBCHNER,  De 
Neocoria  \S'd\.  Reinach].  Le  premier  travail  est  trop  confus;  le  second  est 
soigné  et  solide.  K^  28  jr.  0.  Raybt,  Etudes  d*archéologie  et  d*art,  publiées 
avec  une  notice  biographi(iue  par  Sal.  Rbinagh  [B.  Haussoullier].  Éloges,  f 
M.  Gastbr,  GraekO'Slavonic  [L.  D.j.  De  bonnes  choses,  entre  autres  un  30 
appendice  sur  l'origine  de  l'alphabet  glagolitique.  \\  4  fév.  Flbischandbrl, 
Die  Spartanische  Verfassung  hei  Xenophon  [  ].  Rendra  des  services.  Ç 
1.  V.  LalOUX,  L'architecture  grecque  ;  —  2.  L.  AuGÊ  DE  LassuS,  Les  spectacles 
antiques  [Sal.  Reinach).  i.  Bon  en  général,  mais  a  besoin  d'une  révision 
sévère  ;  2.  Des  erreurs  et  des  noiions  vagues  dans  une  prose  amphigou-  35 
rique.  ^  Maurice  Bloomfibld,  The  oHgin  of  the  récessive  Accent  in  (Jreek 
[Louis  Duvau].  Réfutation  de  certaines  assertions  contenues  dans  le  bon 
ouvrage  de  Wheeler.  K  Iginio  Gentils,  Il  conflitto  di  Giulio  Cesare  col  Senato 
[Paul  Guiraud].  Soigné  et  très  sérieux.  HH  il  fév.  Karl  Brugmann,  Grundriss 
der  vergleichenden  Grammatik  der  indogei^manischcn  Sprachen,  2,  Stammbil-  40 
dungslehre  [V.  Henry].  Toujours  excellent.  K  Georg  Busolt,  Griechische 
Geschichte,  2«'  Theil,  Die  Perserkriege  und  das  attische  Reich  [T.  R.j.  Bon, 
mais  un  peu  de  confusion  dans  la  bibliographie.  ^  Heisen  in  Lykien,  Milyas 
und  Kibgratis...  herausg.  von  E.  Petersen  und  F.  von  Luschan  [Sal.  Rei- 
nach], Très  important.  K  StbiGER,  De  versuum  paeonicorum  et  dochmiacorum  45 
aptid poetas  Graecos  usu  ac  ratione  [Louis  Duvauj.  Prudente  méthode.  ^ 
10  fév.  Josef  Grunzbl,  Die  Vocalharmonie  der  AUaischen  Sprachen  [V.  Henry]. 
Satisfaisant.  %  Theod.  Sghpbibbrt,  Kulturhvitorischer  Bilderatlas,  \.  Alter- 
thum,  zwêite  Aufl.  von  Kurt  Bbrnhardi  ;  —  L.  von  Svbbl,  Weltgeschichte 
der  Kunst  bistsur  Erbauung  der  Sophienkirche  [Sal.  Reinach].  Ouvrages  utiles,  so 
%  E.  Thibaut,  Les  douanes  chez  les  Romains  [R.  Gagnât].  Travail  bon  et 
d'un  excellent  exemple  fait  par  un  fonctionnaire  de  l'administration  des 
douanes.  K  Lettre  de  Sal.  Reinach  en  réponse  à  l'article  d'Haussoullier  du 
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28  janv.  H  23  fév.  Fried.  Ratzel.  Voelkerkunde,  3"  Bd.,  Die  Kulturvoelker 
der  Allen  und  Neuen  Welt  [II.  Gaidoz;.  Fin  d'un  bel  ouvrage.  %  Moll- 
WKIDE,  Uebtr  die  Glossen  su  Sallnst  ,  Isaac  Urij.  Mérite  d'être  signalé.  \ 
Alfrei  Gcdeman,  De  Heroidum  Ovidii  Codice  Planudeo  [Paul  Lejayl.  Beaucoup 

6  de  peiue  un  peu  en  pure  porte.  %  Zosimi  Comitis  et  exadvocati  fUci  Hisloria 
Nova,  edidit  Ludovicus  Mendelssohn  Alf.  Jacob].  Éloges,  f  Paul  Krlgrr, 
GeschicUte  der  Qt^Ueii  und  Litteralur  der  rômiscken  Rcchts  [Paul  Viollet].  Le 
meilleur  résume  qui  existe  à  cette  heure,  ^f  â  mars.  Fer d.  Antoine,  M.TuUi 
Ciceronis  ad  Quinlum  fratrem   epislola  p'ima  [P.  N.J.  Bon.    f    W.    LibbbnaM, 

10  Forschungen  zur  Veiwallungsgeschichtc  des  romischen  Kaisserreichs.  Vol.  1.;  — 
Cl.  Pallu  de  Lbsshrt,  Les  fastes  de  la  Niimidie  ^R.  CagnatJ.  Éloges.  ^  Léon 
Armengaud  et  Jules  Favrb,  Nouvelle  grammaire  latine;  —  L.  HaBNNî, 
Nouvelle  grammaire  latine  [A.  Delboulle].  Éloges  surtout  i>our  le  premier 
ouvrage;  note  de  P.  A.  L.  assez  défavorable  à  Haenny.  \  Fried.  Zimmbr, 

it>  Der  Galatcrbrief  im  alllatrinischen  Text  ^M.  Vernes].  Travail  des  plus  méri- 
toires. ^  Eiura.  DE  Broglie.  MahUlon  et  la  Société  de  Vabbaye  de  Saint-Germain 
des  Prés,  à  la  fin  du  xvii»  siècle  ^A.  Robelliau^.  lutéressaut.  ^^  11  mars.  Sal. 
Rbinach,  Esqui.^ses  archéologiques  [Paul  MonceauxJ.  S'adresse  au  grand 
public   plus  qu'aux   aicheoloijmes.  ^  Adolf  Schmidt,  Handbuch  der  grieehi- 

20  schen  Chronologie,  herausgeg.  von  Franz  RÛHL  [Th.  Reinach].  Des  choses 
très  contestables  à  côté  d'autres  qui  sont  excellentes.  \  P.  Thomas,  Lucu- 
brationes  Manilianae  A.  Gaitault].  Utile.  ^î  18  mars.  Franz  Wbndorff, 
Erkldrung  aller  Mythologie  ans  der  Annahme  der  Erringung  des  Sprechvermo- 
gens  [V.  Uenryj.   Tentative  manquée  malgré  tout  le  savoir  de  Pauteur.  f 

25  G.  RlTTBR,  Untersuchungen  iiber  IHato.  Die  Echtheit  und  Chronologie  der  Plato- 
nischen  Schriften;  —  II.^iEBEGK,  Untersuchungen  sur  Philosophie  der  Griechen, 
zweite  Aull.;  —  R.  Shutb,  On  the  histortj  of  the  process  by  which  the  Aristo- 
lelian  writings  arrived  at  their  présent  /b»*»i  [Lucien  Herr].  Trois  ouvrages  qui 
prêtent  plus  ou  moins  à  la  critique.  %  Ilermann  Schuttb,  TheofHe  der  Sin- 

30  nesempfîndungen  hci  Lucres  [A.  CartaultJ.  De  la  compétence  et  de  la  sagacité. 
\  Viia  Euthymii,  Ein  Anecdoton  zur  Geschichte  Leo's  des  Weisen  herausg. 
von  G.  DE  BooR  [G.  Schlumbergerj.  Texte  important  édité  avec  beaucoup 
de  science.  ^  Léopold  Delisle,  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des  mss.  des 
fonds  Libri  et  liarrois  [T.  de  L.J.  Excellent.  %%  25  mars.  J.  L.  Heibbrg,  On 

35  Scholierne  til  Euklids  Elementer,  avec  un  résumé  en  français  [Alf.  Jacob]. 
Éloges.  K  Victor  DuRUv,  Histoire  des  Grecs,  tome  3  [Théod.  Reinach].  (lu- 
ronne dignement  l'o<lifice.  t  Fr.  Knoke,  Die  KriegssUge  des  Germanicus  in 
Deutschland  [R.  Gagnât].  Éloges.  ^  G.  Frobekn,  Quacslionum  Plinianarum 
spécimen  [S.  DossonJ.  Bon.  %  Letourneau,  Uévolution  de   la  propriété  [Paul 

40  Guiraudj.  La  critique  n'examine  que  la  partie  relative  à  l'antiquité,  les 
erreurs  abondent.  \^  i"  avr.  E.  Henry  Garnoy  et  Nigolaidbs,  Traditions 
populaires  de  l'Asie- Mineure  [V.  Henry].  Bon.  Ç  Henri  Omo.nt,  Inventaire 
sommaire  des  mss.  grecs  de  la  Bibliothèque  nationale  [Alf.  Jacob].  Éloges,  f 
Otto  Eduard  SGHMIDT,   Die  handschrifttiche  Veberlieferung  der  Briefe  Ciceros 

4j;  an  Atticus,  Q.  Cicero,  M.  Brutus  in  Italien  [Louis  DuvauJ.  Heureuses  et  sa- 
vantes recherches.  \%  8  avr.  W.  Helbig,  Sopra  le  relasioni  commerciali  degli 
/l/cni<îsico/ry/ah*a  [Sal.  Reinach].  Modèle  de  discussion  archéologique.  K  Rudolf 
HiRZBL,  Ueber  die  Stellung  des  ctassischen  Philologie  in  der  Gegenwart  [S.  Dos- 
son].  Intéressant.  ^  Henri  M.  Stevenson,  Theodori  Prodromi  commentarii  in 

50  carmina  sacra  melodorum  Cosmae  IJierosoly mitant  et  JoannisDama^ceni  [Albert 
Martin].  Éloges.  KR.Darestb,  Études  d'histoire  du  droit  IPaul  Guiraudj.  Bon. 
^1[  15  avr.  Paul  Herrmann,  Das  Graebfelder  von  Marion  auf  Cypem  [SaL Rei- 
nach]. Utile.  H  Paul  Thomas,  P.  Terenti  Afri  Hecyra[Fred.  Plessis]. Rendra  pa^ 
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tout  service  aux  études  latines.^  Y>a;/e  und  Untersuchuugen  sur  Geschichte der 
altchristUc/icn  Liif^rafur,  ;>'  vol.  :  1.  Die  Abfassungszeit  der  Schriftcn  TertuUians 
VOM  E.  NOKLDEGHBN  ",  '2.  Ncuo  Fra;(jDente  <les  Papias,  Hegcsippits  und  Pierius 
...von  DB  BOOR    A.  Sabalior.  Le  pieiuier  travail  est  important.  HT  22  av. 
KeiHnscltrifiUche  BibUothrJ^  lierau<;g.    von   Eberhard   Sohradbr   ^A.   Loisy].  6 
Utile.  \  F.  BaeTH(iI%n,  Uein-'dje   sja*  semitischfn    lif'ligionsycscliichle     Maurice 
Vorne^i^.gu«'l(|u<'S  r«.'s<'rvcs,  mais  le  travail  est  des  plus  méritoires.  %  Ernest 
A.  Gardnkr,   Naiilvratis,   Part  2,  wiili   an  appendix  by  L.  F.  Griflilh  [Sal. 
Reinacli  .  Mérite  la  r<Tonn  «issanc.Mies  archt'ulognes.^  Darius  Naguiewskt, 
Juvenalis  -Salunir     Louis   Diivin  .  Ulile.  ^  A7u    tnagislrat  èrudit  du  16»  siècle^  \q 
Simon  du   Bois  (UJ^rj-loSi),  par  Emile  DU    Bois,   avec  notice  par  Aug.  du 
Bois  [P.    de   Nolhac.    Intéressant.  ^    Leopold    von     Raxke,    Sàmintliche 
Werke  ,Sal.  Reinacli  \  Éloges.   \*i  29  av.   Wiener  Vorlegeblactler  fïir  archco- 
logiscbe  Ucbungen  horausg.  von  O.  Benndorf,  l^'»  liv.  ,Sal.  Reinach'.  Ex- 
Irèmemefit  intéressant.  ^   llans    von    Arnim,    Quclknstudien  zu  Philo  von  i6 
Al^xandria  [Lucien  Ilerrj.  Début  dont  chacun  serait  fler.  %  Eugène  Rabibt, 
Inscriptions  antiques  trouvées  à  Cadenet  [P.-A.-L.\  Quelques  choses  nouvelles. 
%%  i)  mai.  Adolf  IIarns-CK,  Die  Akten  des  Karpus  des  Papylus  und  der  Agatho- 
nikey  eine   Urkunde  aus  der  Zeit  Marc  Aurel's   [Rubens  Duval].    Bon.  K 
J.  AaRS,  Dos  Gedichl  des  Simonidcs   in   Vlatons    Protagoras    [Albert    Martin].  20 
Discussion  bien  conduite,  mais  le  problème  reste  à  résoudre.  %  W.  Kubit- 
SCHKK,  Imperium  liomanum  tributiin  discnptum.  [R.  G.].  Livre  dont  il  est  im- 
possible de  voir  la  valeur  à  la  lecture.  %  Die  schô'nsten  Luslspiele  der  Griechen 
und  Hômer...  nacherzahlt   und  erlilutert  von  Arthur  Fraenkel   [A.   Gar- 
taulti.   Peut  être  utile  pour  les  classes.  %^  13  mai.   Sam.  Widb,   De  sacri*  25 
Troezeniorum,  llermionensium   Epidauriorum  [Sal.  ReinachJ.  Mérite  do  trou- 
ver des  imitateurs.  %  Th.  Gomperz,  Ueber  die  Charactere  Theophrat's  [W.J.  A 
élucide  la   question,  sans  avoir  peut-être  dit  le  dernier  mot.  H  D.  Na- 
GUlBWSicr,  Ùibliografîa  po  istorii  rimskoi  lileraiury  y  Possii  a  4109  po  1889  god; 
—  du  même,  Osnovy  bibliografxi  po  istorii  rimskoï   literatui^j  [L.  D.J.   Rendra  30 
service  aux  étudiants  russes.  ^  Scato  Gocko  de  Vries,  Epistula  Sapphua  ad 
Phaonem  [Louis  HavetJ.    Monographie  qui  est  un  modèle  à  imiter  pour  le 
fond  et  pour  la  forme.  W  20  mai.  Ileinrich  Winklbr,  Weiteres  zur  Sprach- 
geschichte   [A.   —   A.   G.J.    Éloges.  %   Ad.    Holm,    Griechische   Geschichte,    2" 
Ed.  [.\m.   Ilauvettej.   Résumé  clair  et  succint,  très  au  courant.  K  Charles  35 
E.  Bbnnet,  On  the  sounds  and  infleclions  of  the  Cyprian  dialect  [Sal.  Reinacb]. 
Excellent.  %  Edm  IIedicke,  M.  Tutli  Ciccroms  libellus  de  optimo  génère  orato- 
rum  [E.  Thomas].  Mérite  toute  notre  reconnaissance.  %^  27  mai.  Cesare  db 
Gara,  Del  présente  staio  degli  stwiii  hnguislici  ^MyJ.  Du  parti  pris,  mais  aussi 
des  qualités.  ^  R.  Ga(3Nat,  Cannée  épigraphiquc[P.  G.J.  Précieux  instrument  40 
de  travail.  H  H.  Schaaffhausen,  C.  von  Veith,  J.  Klein,  Dos  rômisehe  Lo- 
ger in  Bonn  [R.  Gagnât].   Rien  de  nouveau,  mais  des  détails  instructifs  à 
noter.  %%  3  jn.  L'abbé  Fourrière,  Les  emprunts  d'Homère  au  livre  de  Judith 
[P.-A.  L.].  Mauvais.  %  11.  N.  von   Essen,  Index  Thucydideus  [Jules  Nicole]. 
Travail  énorme,  mais  des  puérilités  et  de  Tarbitraire.  T  Analecta  sacra  et  ^^ 
pi^ofana  spicilegio  solesmensi  parata  edi»lit  Jo.  Bapt.  cardinalis  Pitra  [G.E.-R.] 
Eloges,  fl  IIbrtzbbrg,  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination    romaine,  trad 
sous  la  direction  de  Bouché-Leclerq  IP.  G.].  Bon  malgré  quelques  lacunes. 
5  Paul    Allard,  Les  dernières  persécutions  du  troisième  siècle  [G.  L.-G.].  Mise 
en  œuvre  très  complète  et  très  claire  des  derniers  travaux  de  l'archéologie  50 
chrétienne.  K  Gh.  Diehl,  Etudes  d'archéologie  byzantine,  Péglise  et  les  mo- 
saïques de  réglise  de  S.  Luc  en  Phocide  [MyJ.  Bon,  mais  le  style  aurait  pu 
être  plus  châtié.  HK  10  jn.  Ghaignet,  La  Rhétorique  et  son  histoire  [My].  Des 
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choses  intéressantes,  quelques  idées  heureuses,  mais  aussi  des  fautes  de 
goût.  K  Robertus  Novak,  Comelii  Taciti  Gcrmania,  Agricola,  Dialogua  de  Ora- 
toribus;  —  Joh.  MULLBR,  Comelii  Taciti  De  origine  situ  moribui  ac  popilis 
Germanorum  liber  [E.  T.].   Trop  de   changements  arbitraires  chez  Novak; 

5  Millier  est  conservateur.  K  R.  Langiani,  Ancient  Rome  in  the  Ught  of  récent 
discoveries  [R.  Gagnât].  Ce  n'est  qu'un  travail  de  vulgarisation,  mais  qui 
est  bien  fait  et  qui  ne  manque  pas  d'originalité.  \%  17  jn.  Valbntini, /)»  un 
bello  figulino  rinvenuto  in  Bomarso  [R.  C.].  Rien  de  nouveau.  %  Lettres  inédites 
de  Michel  Apostolis  publiées  avec  dt^s  opuscules  inédits  du  même  auteur  par 

10  Hipp.  NoiRBT  [My|.  On  se  demande  si  ces  lettres  méritaient  d'être  publiées. 
If  Friedrich  Lauchert,  Geschichte  des  PUxjsiologiis  [G.  P.].  Montre  bien  que 
l'original  grec  a  été  écrit  à  Alexandrie,  probablement  dès  le  second  siècle 
<le  notre  ère.  f  2'»  jn.  Eugène  Rf.villout,  Le  nouveau  papyrus  d*Hypér\de  Th. 
Reinach].  Bonne  découverle.  f  Robertus  Novak,  A/.  TuHi  Cicero^iis  Catomaior 

16  de  Senectute  et  Laelius  de  Amicitia;  —  Remigio  Sabbadini,  /  tre  libri  de  offi^ 
dis  di  M.  Tullio  €icei*one;  —  du  inôine,  Sallustius^  Ovidius,  Plinius,  Germant- 
eus,  Claudianus  [Paul  Lejay].  Les  deux  travaux  de  Sabbadini  sont  bons, ceux 
de  Novak  sont  très  contestables,  f  Paul  Lallbnland,  Essai  sur  t'histoire  de 
l'Education  dans  Vancien  Oratoire  de  France  [A.  RébelllauJ.  Très   intéressant 

20  pour  l'hisloire  des  lettres  anciennes,  ff  1"  juillet.  A.  Dblattrb,  Les  tra- 
vaux hydrauliques  en  Dabylonie;  —  du  même,  L'exactitude  et  la  critique  en  his- 
toire, réponse  à  M.  Sayce  [A.  L.J.  Kloges.  f  II.  d'Arbois  db  Jub ai n ville, Lei 
premiers  habitants  de  l'Europe,  d'après  les  écrivains  de  l'antiquité  et  les  travaux 
des  linguistes  [T.  R.].  Excellent.  K  M»"  Jules  Favrb,  La  morale  deSocrate;^ 

25  de  la  même,  La  morale  d'Aristote  [F.  Picavet].  Inexact.  %  Lor.  Grosbbrgbr, 
Studien  su  den  griechischcn  Ortsnamen,  mit  einem  Beithag  zu  den  griechischen 
Stichnamen  [Albert  Martin].  Confus  et  mal  ordonné,  mais  consciencieux  et 
rempli  de  faits.  ^  Friedrich  IIausbr,  Die  neu-attischen  fieliefs  [Sal.  Reinach]. 
Éloges.  K  Emile  Burnouk,  Les  chants  de  l'Église  latine  [C.  E.  R.].   Donne  au 

30  moins  un  bon  exemple. 

Tome  28^.  8  jt.  E.  Gurtius,  Gricchische  Geschichte,  6»  éd.  [A.  Bouché-Le- 
clercq].  Éloges.  %  Theod.  Bergk,  Griechische  Literatwgeschichte,  4«  vol.  par 
Rud.  Pbppmûllbr  [Albert  Martin].  De  bonnes  parties,  d'autres  restées  trop 
incomplètes.  %  Wilh.  Debcke,  Die  Falisker,  eine  geschichtlich-sp^achliche  Un- 

35  tersuchung  [Louis  Duvau].  On  ne  peut  dire  que  cet  ouvrage  ait  fait  faire  un 
pas  à  la  science.  %  Philippe  Fabia,  Les  Prologues  de  Trrence  [A.  Gartault]. 
Travail  soigné  et  bien  fait  malgré  des  parties  faibles,  f  Le  nouveau  papyrus 
d'H3'péride  [B.  llaussouUier].  Deux  corrections  au  texte.  ^î  15  jt.  E.  Ci- 
RBTTB,  Études  sur  les  temps  antéhistoriques  [S.  R.].  Encore  une  victime  du 

40  démon  de  IVtymologie.  ^  Philippe  Fabia,  De  orationibus  quae  sunt  in  Corn- 
mentariis  de  Bello  Gallico  [A.  Crirtault].  Thèse  curieuse,  mais  qui  n'atteint 
pas  le  but  qu'elle  se  'propose.  %  Aug.  Luchs,  T.  Livi  ab  urbe  condita  libri. 
Vol.  3,  liv.  21-20  ;P.-A.  L.].  Bon.  %^  22  jt.  Alex.  Bertrand,  Archéologie  cel- 
tique et  gauloise  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Complet  et  digne  deconflauce. 

45  \  Oscar  MONTELius,  The  Civilisation  of  Sweden  in  heathen  Times,  translated 
from  the  2"**  éd.  by  F.  II.  Woods;  —  Ilaellristningar,  Glyphes  des  Rochers  du 
Bohnslaen  [Suède),  dessinés  et  publiés  par  L.  Baltzbr,  avec  une  préface  de 
V.  Rydbbrg  [Sal.  Reinach].  Bous,  f  Jnd.  Icctt.  inUniversit.  litt.  Vralislaviensi 
praemissa  est  Martini  Hertz,  admonitiuncufa  Horatiana  [A.  GartaultJ.  Atta- 

50  ques  contre  l'école  de  Gobet.  ^  0.  Stbmlbr,  Des  collèges  d'artisans  ;  — 
P.  MaSSON,  Les  Corporations  romaines;  Traugott  SCHIBSS,  Die  rômi- 
schen  CoUegia  funeraticia  [H.  GagnatJ.  Dans  les  deux  premiers  ouvrages, 
quelques  bonnes  choses  qui  ne  suffisent  pas  à  sauver  les  deux  livres  ;  dans 
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le  troisième  bonne  réunion  de  documents.  K^  29  jt.  Bibliothèque  des  Monu- 
ments figurés  grecs  et  romains.  Vol.  1.  Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en 
Asie-Mineure  sous  la  direction  de  Philippe  Le  Bas,  planches  de  sculpture  et 
d'architecture...  publiées  et  commentées  parSal.  Rbinagh[B.  Haussoullier]. 
Très  utile.  %  Ch.  CuGUHL,  Œuvres  complètes  de  V orateur  Antiplion,  tra-  6 
duction  ;  —  P.  Ali.kgrb.  Une  scène  des  Grenouilles  d'Aristophane  [Albert 
Martin].  Diverses  observations  à  Cucucl.  ^  K.  Miller,  Die  Wellkarte  des 
Castorius  genannt  die  Peutingersche  Tafel  (R.  Gagnât].  Le  principal  mérite  du 
travail  est  dans  la  modicité  du  prix  auquel  on  peut  l'acquérir.  %  5  oct. 
K.  A.  N.  BUDGE,  Egyptian  Beading  Book  ;  —  D.  Mallbt,  Le  cuHe  de  Neit  à  10 
Tanis  [A.]  Éloges  surtout  pourMallet.lf  MistriOtis,  Sophocle,  Ajax  [Am.  Ilau- 
vettej.  Ne  paraît  pas  do  nature  à  renouveler  la  critique  de  Sophocle. 
ï  Paul  Lacombe.  La  famille  dans  la  société  i^omaine  [Sal.  Reinach].  Ne  peut 
être  d'un  bon  secours.  If  IL  de  la  Ville  dk  Mirmont,  Mythologie  élémen- 
taire des  Grecs  et  des  Bomains  [B.  Haussoullier].  Éloges.  %  Giulio  Camus,  ib 
Alcuni  frammentiin  antiço  dialetto  piccardo  delV  Etica  di  Aristotele,  compen- 
diata  da  Brunetto  Latini  fL.  G.].  Intéressant.  ^^  12  at.  Luigi  Gerrato,  La 
tecnica  compnsizione  délie  odi  Pindariche  [A.  Groiset].  L'auteur  est  un  savant 
bien  informé  et  un  homme  de  goût.  ^  H.  A.  IIoldbn,  The  Oeconomicus 
of  Xenophon  f  Am.  Ilauvette].  Le  commentaire  ne  convient  guère  ni  a) 
aux  élèves  ni  aux  professeurs.  If  Bastian  Dahl,  Latinsk  Litteraturhistorie 
for  Gymnasier  og  filologiske  studerende  pdi  grunù\3ig  of  Onorato  OGGlONifS.  D.]. 
Aurait  dû  prendre  un  autre  guide.  Ifîf  19-26  at.  Johannes  Schmidt,  Die  Plu- 
ralbidungen  der  Indogermanischen  feutra  fV.  Henry].  Important,  t  B.  IIsiS- 
tbrbergk,  Fragen  dcr  àltesten  Geschichte  Siciliens  [Am.  Ilauvette].  Méthode  85 
rigoureuse  et  claire.  If  IL  Pomtow,  Beitràge  zur  Topographie  von  Delphi 
[B.  Haussoullier].  Important  mais  polémique  ridicule  contre  les  Français. 
^  Johannes ToBPFFER,  Attische  Généalogie  [Sal.  Reinach].  Très  bon.^  Fr.  Her- 
mès, Neue  Beitràge  sur  Kritik  und  Erklàrung  des  Catull  [A.  Gartault].  Des 
choses  contestables.  \%  2-9  sept.  Otto  Hoffmann,  Das  Praesens  der  indo-  30 
germanischen  Grundsprache  in  sciner  Flexion  und  Slammbildung  [V.  Henry]. 
Est  en  somme  consciencieux  et  rendra  service.  If  Johannes  Lunàk, 
Quaestiones  Sapphicae  [Sal.  Reinach].  Éloges.  If  Paul  Monceaux,  Apulée 
[A.  Gartault].  Bonne  exposition.  IJIf  16-23  sept.  John  Rhys,  Lectures  onthe 
origin  and  Growth  of  Beligion  as  illustrated  by  ccltic  Heathcndom  [H.  d'Arbois  35 
de  Jubainville].  Bon.  \  Collection  des  anciens  alchimistes  grecs  publiée  par 
M.  Bbrthelot  avec  la  collaboration  de  Gh.  Em.  Ruelle  ;  —  Introduction  à 
l'élude  de  la  chimie  des  anciens  et  du  moyen  âge  par  M.  Berthblot  [My.]. 
Quelques  observations  sur  l'établissement  du  texte.  %  Paul  Tannery, 
Pour  l'histoire  de  la  science  heVène,  de  Thaïes  à  Empédode  |F.  Picavet].  Excel-  40 
lent.  %  Aug.  Marx,  Gricchische  Marchen  von  dankbaren  Thicren  und  Ver- 
wandtes  [II.  Gaidoz].  Très  bon.  \  Commenta tiones  in  honorem  Guilelmi  Stude- 
mund  [Sal.  Reiuach].  Analyse  des  articles,  ^"i  30  sept.  Max.  Kawgzinski, 
Essai  comparatif  sur  l'origine  et  tliisloire  des  Bythmrs  [V.  Henry J.  A  parfaite- 
ment démontre  que  l'alternance  des  temps  forts  et  des  temps  faibles  n'est  45 
pas  une  condition  essentielle  et  indispensable  de  la  constitution  du 
rythme  ;  mais  il  n'a  pas  réussi  à  prouver  que  la  versification  antique  se 
passât  absolument  de  cette  alternance.  If  Wilh.  Ohnesougk,  Die  ràmische 
Provinz-Liste  von  297  [G.  L.  G.].  Quelques  lacunes  dans  les  références. 
^•[  7  oct.  Van  den  Gheyn,  L'origine  européenne  des  Aryas  [Sal.  Reinach  1.  50 
Beaucoup  de  science.  If  Georgios  Soteriadés,  Zur  Kritik  des  Johannes  von 
Antiochia  [E.  RabietJ.  Mal  composé,  mais  d'une  haute  valeur  historique. 
•j  Monumenla  Germaniae  hisiorica  ;  Legum  Sectio  5,  Formulae  ;  —  Legum  Sec- 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1890.  —  lievue  des  Revues  de  J889.      XIV.  —  17. 
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tio  4,  Legum  nationum  germanicarum  tomi  5  pars  1  [Paul  ViOLLBT].  Très 
important.  1[1f  14  oct.  Otto  Bbnndorf,  et  Georg  Nibmann,  Dos  //croon 
von  Gjoelbaschi-Trysa  [Sal.  Reinach].  Éloges.  %^  2i  oct.  Léon  Pahmbs- 
TifiR,  Éludes  histcn^iques  sur  la  formation  des  mots  dans  la  langue  gricque. 
5  1.  Les  substantifs  en  —  e;  dans  la  langue  d'Homère  et  d'Hésiode  [Louis 
Duvau].  Des  qualités  scientiûques.  ^H.  A.  Holdbn,  Plularch's  Lifeof  Nikias: 
—  Fried.  Schubert,  Sophocles*  Antigone  :  —  Karl  Wotkb,  Demosthenes' 
ausgewaehlle  Hâden  ;  —  A.  Th.  CHRIST,  Platon's  Apologie  des  Sokrates  und 
Kriton;  —  Jos.  Kral,  Platonis  Lâches  [Emile  Baudat].   Éloges  de  ces  divers 

10  ouvrages.  ^  A.  E.  DunzelmaNN,  Dei*  Schauplats  der  Varusschlacht  [R.  C] 
Encore  une  nouvelle  brochure  sur  cette  question  î  \  Réponse  de  CU.  Em. 
Ruelle  à  l'article  de  My.  du  10-23  sept.  Klf  2,"^  oct.  K.  E.  Gborgbs,  Lcxikon 
der  lateinischen  Woriformen  [P. -A.  L.].  Des  lacunes  inévitables.  %  Luciauus 
MûLLBR,  Noni  Marcelli  Compendiosa  Doctrina  [Paul  Lejay].  Malgré  le  mérite 

15  de  l'ouvrage,  Tinstrumeut  de  travail  que  nous  attendions  n'existe  pas  en- 
core. K  Adriano  Gappblli,  La  Biblioteca  Estense  nella  prima  meta  dei  secolo  15 
[L.  G.  P.].  Utile  contribution.  \^  k  nov.  Franz  Gumont,  Sur  Vauthentidté  d( 
quelques  lettres  de  Julien  jSal.  Reinach].  Fait  honneur  à  l'auteur.  %  Simon  Por- 
tius,  rpajjiiJLaxixr,  tyjç  Po}[i.oLï%TizyXdj<j(77.i.,  Grammatica  linguae  graecae  vulgaris,K' 

20  production  de  l'édition  de  1638,  suivie  d'un  commentaire  par  W.  Mbyer, 
avec  une  introduction  par  J.  Psichari  [Léon  DorezJ.  Éloges.  UH  H  noT. 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  Hautes  Éludes^  Sciences  religieuses,  i*'  vol.  [.\.-A.G... 
Excellent.  H  Ernest  Bobttigher,  La  Troie  de  Schliemann,  avec  préface  par 
G.  DB  Harlbz  [Sal.  Reinach].  Ne  devra  être  négligé  par  aucun  savant  de 

2B  bonne  foi.  If  G.  Thilo,  P.  Vcrgili  Maronis  carmina  [E.  Thomas].  A  bien  mérité 
de  Virgile  et  des  Virgiliens.  %^  18  nov.  Thos.  M.  Johnson,  Bibtiotheca  Pla- 
tonica  [Lucien  llerr].  Des  réserves  sur  l'entreprise.  %  August  Schbindlrb, 
Lateinische  Schulgrammatik  ;  \V.  EvidBR,  Lateinische  Uebungssactze  sur  Casus- 
lehre  aus  Cornélius  Nepos  und  Q.  Curtius  Rufus;  —  J.  Steiner  und  A.  SCHBih- 

30  DLER,  Lateinische  Lèse-  und  Uebungsbuch  [Paul  LejayJ.  Éloges,  f  Pierre  de  No- 
lhaC,  La  Bibliothèque  de  Fulvio  Orsini  [Emile  LegrandJ.  Bon.  %%  25  nov. 
A.  Dblattrb,  La  Trouvaille  de  Tell  el-Ainarna  ;  —  du  même,  Les  inscripliàns 
de  Tell  el^Amarna;  Hugo  WinCKLBR,  Les  Chaldéens  jusqu'à  la  foi*mation  de 
l'empire  de  Nabuchodonosor  [A.  LoisyJ.  Éloges.  If  G.   Ebers,    Papyrus  Ebcrs. 

36  Die  Masse  und  das  Kapitel  iiber  die  Augenkrankheiten  [G.  MasperoJ.  Très 
intéressant.  If  L.  Stein,  Der  Humanist  Gaza  als  Philosoph  [Lucien  HcrrJ. 
Quelques  erreurs.  If  Anton.  Swoboda,  P.  Nigidii  Figuli  operum  reliquiae 
[P.-A.  L.].  Ouvrage  de  haute  valeur.  \^  2  déc.  A.  Delattre,  La  trouvaille  de 
Tell  el-Amarna  [G.  Maspero].  Très  sage  et  très  couiplet.  K  H.  D.  Darbishihk, 

40  i\otcs  on  the  Spiritus  asper  in  Greek  [V.  IlenryJ.  Très  bon.  ^  Paul  GiRARP, 
L'éducation  alhenienne  au  5"  et  au  A«  siècle  av.  J.  C.  [Sal.  RéinachJ.  Bon,  mais 
le  style  agace  un  peu.  111[  \)  déc.  R.  Engelmann,  Bilderatlas  ium  Homer 
[B.  Ilaussoullier].  Satisfaisant.  HH  16  déc.  Albert  Jahn,  Di/oMÛiaca  [G- E.  Ruelle:. 
Comble  une  lacune  dans  la  littérature  de   Denys  l'Aréopagite.  Vi  23  dec. 

45  Otto  Franke,  Die  Indischcn  Genuslehren  [W.  Henry].  Bon.  %  Wilh.  Th.  Paul, 
C.  Juin  Caesaris  Comtnentarii  de  Betlo  Civili,  edilio  major  et  éd.  minor;  — 
Iguaz  PramMER,  c.  Julii  Caesaris  Commenlarii  de  Bello  Gallico  [S.  Dosson,. 
Bons  avec  quelques  reserves.  H  Maurice  Prou,  Manuel  de  paléographie  latine 
et  française  [A.  Giry].  Sera  utile.  Hlf  30  déc.  E.  M.  Goemans,  Les  adjectifs 

50  grecs  en  po-  et  en  >.o-  [V.  H.].  Méritoire  malgré  des  imperfections.  î 
A.  Weidner,  Xcnophon's  Memorabilien  ;  —  G.  KonSTANTINIDIS,  Platon,  EyOv- 
9P0)v,  'AitoXoyca,  Kpcxwv  [Am.  Hauvette].  Le  second  ouvrage  est  très  déve- 
loppé. H  Jules  Martha,  VArt  étrusque  [Sal.  Reinach].  Éloges,  t  Paul  Par- 
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FOURU ,  Catalogue  des  incunables  de  la  bibliothèque  d'Auch  ;  —  M.  Pbllechet, 
Catalogue  des  incunables  de  la  bibl.  de  Dijon  ;  —  d'AsiS-GaillisSAUS  ,  Ville  de 
Nevers,  Inventaire  descriptif  des  incunables  conservés  à  la  bibl.  publique; 
—  M.  GiSI,  Vei*3eichnis  der  Incunabeln  der  Kanton-Dibliothek  Sololhurn;  — 
Léop.  DBLiSLEy  Instructio})s  pour  la  rédaction  d'un  inventaire  des  incunables;  — -  5 
Emilio  Fablli,  Saggio  suite  bibliografîe  dcgli  incunaboli;  —  Fer.  FerrarI,  Le 
bibliografie  degli  incunaboli  [S.].  Utiles.  ALBERT  MARTIN. 

Revue  de  renseignement  secondaire  et  de  l'enseignement  supé- 
rieur. T.  10.  l«'jr.  Docuraenls  pour  servir  à  l'histoire  des  lycées  et  col- 
lèges. Collège  d'Annecy  (suite)  [     ].    <La  fin  de  l'article  est  dans  le  n«  du  lO 
15jr.> 

T.  11.  1"  févr.  Salluste,  trad.  nouvelle,  par  Gonstans  fJodin].   Éloges; 
quelques  critiques  de  détail.— Imitations  de  Salluste  chez  Cornélius  Népos, 
Sénèque,  Juvénal,  Tacite.  1[1f  lo  févr.   Documents  pour  servir  à  l'histoire 
des  lycées  et  collèges.  Collège   de  Semur  [L.  François],  tif  1-'  mars.  La  15 
question  du  latin  en  Allemagne  [E.  Veyssier]  <  La  fin  de  l'article  est  dans 
le  ii«  du  15  mars.>  1f^  1"  avr.  Projet  de  réforme  de  l'enseignement  secon- 
daire [E.  Martinet].  If  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lycées  et  col- 
lèges. Collège  de  Lisieux  (W.  Marie-Cardine].  Iflf  15  avr.  DbViùub.^  Histoire  de 
la  littérature  romaine,  2«  partie,  1"  vol.  [Th.  Bonncrol].  Excellent  livre  clas-  20 
sique.  If  J.  Arnoux,  Collège  et  Lycée  de  Digne  [E.  Raynaud].  Intéressant.  Iflf 
!•'  mai.  Bréal  et  Pbrson,  Grammaire  latine  élémentaire  [F.Antoine].  Élogps; 
un  certain  nombre  de  critiques  de  détail.  %  Haennit,  Nouvelle  grammaire 
latine  [M.  Dufour].  Bon.  If  Lettre  de  lïaenny,  expliquant  le  point  de  vue  où 
il  s'est  placé  pour  faire  sa  grammaire  :  l'enseignement  élémentaire  du  25 
latin  doit  être  fondé  uniquement  sur  la  langue  de  César  et  de  Cicéron.  Iflf 
15  mai.  Persée;  l'évolution  d'une  légende  [Jodin].   Persée  est  une  forme 
grecque  du  dieu  égyptien  Horus;  il  représente,  à  l'origine,  le  soleil  levant, 
mais  il  personnifie  aussi  la  lutte  des  Égyptiens  contre  les  populations 
noires  du  Soudan,  figurées  par  les  Gorgones.  Iflf  \^^  in.  Documents  pour  30 
servir  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Monographie  du  collège  de  Vannes 
[A.  Mauricet]<La  fin  de  l'article  est  dans  le  n*»  du  15  jn.>  \^  15  sept. 
L'enseignement  secondaire  de  1880  à  1890  [E.  Zevort]  <Cet  article  continue 
dans  les  n»»  des  !•»•  et  15  oct.,  1««"  et  15  nov.,  i°^  et  15  déc.>  If  Couat,  Aris- 
tophane et  l'ancienne  comédie  attique  [L.  Brunel].  Livre   à  la  fois  savant  et  36 
aimable.  If  MarQUARDT,   De  ^organisation  financière  chez  les  Romains,  trad. 
par  ViGié  [G.  Lacour-Gayet].  Annonce.  If  Nécrologie.  Fustel  de  Coulanges 
[J.  Gautier].  Iflf  15  oct.  Normand,  Histoire  grecque  [D.  Rebut].  C'est  la  meil- 
leure histoire  grecque  pour  les  classes  qu'ont  ait  faite  en  France  jusqu'ici. 
^^  !•'  nov.  Rapport  sur  le  concours  de  l'agrégation  de  grammaire  on  1889  40 
[A.  Couat].  ^1f  15  nov.  P.  Regnaud,  Esquisse  du  véritable  système  primitif  des 
vayelles  dans  les  langues  d'origine  indo-européenne  [G.  Slrehly].  Annonce.  \% 
!•»•  déc.  Rapport  sur  le  concours  de  l'agrégation  dos  lettres  en  1889  [J.  Girard]. 
W  P.  (jI^KKD^  L'éducation  athénienne  au  \^  H  au  iv^  siècle  avant  J.-C.  [L.  Brunel]. 
Tmvail  de  haute  éru<lition  et  d'une  lecture  attachante.  Iflf  15  déc.  Laques-  45 
tien  du  latin  en  Allemagne  (épilogue)  [E.  Veyssier].  0.  R. 

Revue  de  l'histoire  des  religions,  1. 19,  n»  1.  La  mytholo^^io  égyptienne 
;Masporo]  suite.  <v.  R.  des  R.,  13,  283,  /^0>.  Continuation  d'une  critique 
1res  «léveloppée  des  travaux  de  Brugsch  et  Lanzone.  En  somme,  M.  ne  con- 
teste pas  les  faits  avancés  paç  B.,  mais  la  manière  dont  ils  sont  groupés  *:o 
et  coordonnés.  B.  a  traité  la  religion  égiyptienne  comme  une  thèse  de 
philosophie  religieuse.  M.  ne  croit  plus  qu'on  puise  admettre  que  les  Égyp- 
tiens étaient  parvenus,  dès  leur  enfance,  à  la  notion  de  Puuité  divine  et 
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qu'ils  en  avaient  tiré  un  système  entier  de  religion  et  de  mythologie  sym- 
bolique, agencé  d^n  bout  à  l'autre  avec  une  sûreté  de  main  incomparable. 
La  religion  égyptienne  était  un  polythéisme  avec  ses  contradictions,  ses 
redites,  ses  dogmes  parfois  indécents,  parfois  cruels,  parfois  ridicules  pour 
6  un  moderne,  avec, ses  familles  de  divinités  à  demi  humaines.  M.  n'admet 
pas  non  plus,  et  c'est  précisément  le  système  qu'il  attaque,  que,  sous 
cette    mythologie,   se    soit  dissimulée    une   doctrine  connue  des  seuls 
initiés.  K  Étymologies  védiques  fP.  Regnaud].  !<>  Varuna  et  oupav6;.  VaruDa 
est  le  ciel  radieux  ou  le  soleil,  peut-être  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre;  il  est 
10  devenu  ensuite  le  ciel  sous  tous  ses  aspects.  OOpavi;,  synonyme  deitôr-pdès 
le  principe,  est  resté  tel,  à  de  légères  nuances  près,  dans  le  cours  de 
son  histoire.  2»  Le  mot  védique  Kratu  (force  intellectuelle)  est,  avec  k 
racine  kar  (agir,  faire),  dans  le  même  rapport  étymologique  que  6v(io;  [^ 
deur  intellectuelle,  passion,  courage,...  elc).,  avec  Oîo)  (briller,  brûler),  fl 
45  N«  2.   P.   GuiRAUD,   Les  assemblées  provinciales  dans  Vempire  romain  [G.  La- 
faye].  Analyse  étendue.  Très  élogieux.  G.  est  un  esprit  original  et  on  s'en 
aperçoit  souvent  dans  son  livre,  t  J.  Ovbrbbck,  GHechische  Kunstmytho- 
logie,  t.  3  [P.  Paris].  Ce  vol.  est  consacré  entièrement  à  Apollon.  C'est  un 
vaste  répertoire  de  tous  les  monuments  figurés  représentant  Apollon,  et 
20  ensuite   une  élude   critique   sur  la  formation   des  divers  types  fijfures 
d'Apollon.  P.  reproche  à  O.  d'avoir  mis  de  la  confusion  dans  son  livre,  en 
multipliant  les  divisions.  Ouvrage  précieux  pour  l'histoire  de  l'art  et  de  la 
religion. 
tt  T.  20,  n»  1.  Bulletin  archéologique  de  la  religion  romaine  [G.  Lafaje. 
26  L.  étudie,  d'après  les  revues  qui  en  ont  rendu  compte,  les  découvertes  ar- 
chéologiques relatives  à  la  religion  romaine,  faites  pendant  Taimée  1668. 
La  seconde  partie  de  ce  mémoire  est  consacrée  à  une  étude  des  fragments 
de  la  Lex  Concilii  provlnciae  Narbonensis,  découverte  à  Narbonne.  Wn«2. 
Des  symboles  qui  ont  influencé  la  représentation  figurée  des  pierres  co- 
30  niques  chez  les  Sémites.  (Fig.)  fGublet  d'Alviela].  Étude  de  détail  dans  la- 
quelle G.  recherche  les  diverses  transformations  subies  par  la  pierre  conique 
grâce  à  l'adjonction  progressive  de  certains  symboles,  comme  le  globe  aile, 
la  croix  ansée,  etc.  Par  ce  principe,  G.  explique  les  formes  de  la  clef  de 
.    vie,  de  l'Arthômis  d'Ephèse,  de  la  Tanlt  des  «tèles  carthaginoises,  etc. 
35  t  N^S.  Bulletin  archéologique  de  la  religion  grecque  [P.  Paris].  Contribution 
apportée  à  Thistoire  de  la  religion  grecque  par  les  fouilles  exécutées  entre 
août  1888  et  novembre  1889.  P.  s'occupe  spécialement  des  fouilles  de  l'Acro- 
pole d'Athènes;  du  Ploïon,  par  M.  HoUeaux  ;  de  Manlinée,  de  Tégée,  par 
M.  Fougères;  de  Thespies,  par  M.  Jamot;  de  Délos  ;  du  temple  des  Ka- 
40  bires,  près  Thèbes,  par  l'École  allemande,  et  du  Pirée. 

IlBNRr  Thédenat. 
Revue  des  études  grecques,  t.  2,  n*»  5  ;  jr.-mars.  France.  [E.  Revillout; 
Le  nouveau  papyrus  d'Hypéride,  avec  1  pi.  double  en  fac-similé.  Uu  pap. 
égyptien  contenant  en  17  colonnes  le  1<^'  discours  d'Hypéride  contre  Athé- 
45  uogène  et  au  revers  qqs  comptes  démotiques  ainsi  que  des  dates  plolé- 
juaïques  a  été  acquis  par  le  musée  du  Louvre.  Il  a  fallu  rechercher  et 
remettre  en  place  des  fragments  parfois  fort  petits.  L'authenticité  de  ce 
texte  est  incontestable.  Reproduction  en  majuscules  et  en  caractères  cou- 
rants des  colonnes  3  et  4.  Analyse  du  discours  entier  et  trad.  franc,  du 
50  fragment  reproduit.  H  inscriptions  d'Asie-Mineure  [W.  M.  Ramsay].  l,Anio- 
rion.  2,  Acmonia.  3,  Ephèse.  4,  Tralles,  6,  Apamée.  (Une  inscr.  gr.  et  lat), 
textes  a-m,  %  Le  chant  des  sept  voyelles  grecques,  d'après  Démétrius  et  les 
papyrus  de  Leyde  tC.  E.  Ruelle].  L'abbé  J.  J.  Barthélémy  a  donné  un  dédûl- 
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f rement  musical  des  sept  voyelles,  que  chantaient  les  prêtres  égyptiens,  au 
dire  de  Démftrius  le  rhéteur.  Il  l'a  obtenu  en  établissant  successivement 
la  concordance  des  sept  astres  :  Soleil,  Lune,  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Vénus 
et  Saturne,  avec  les  notes  du  système  conjoint  et  avec  les  voyelles  de  l'al- 
phabet grec.  Seulement  Tauteur  estime  que  les  astres  doivent  être  placés  6 
dans  Tordre  inverse,  conformément  aux  témoignages  des  anciens  qui  ont 
proposé  cette  concordance.  Il  résulte  de  là  que  le  nouveau  [déchiffrement 
proposé  donne  pour  résultat  :  A  ré,  E  ut,  II  ^  si  bémol,  I  la,  O  sol  Y  fa, 
Q  mi.  Le  papyrus  W  p.  p.  Leemans  en  1885  contient  un  grand  nombre  de 
groupes  vocaliques  dont  le  déchiffrement  établi  sur  cette  nouvelle  base  10 
ferait  connaître  autant  de  chants  liturgiques  du  genre  de  ceux  que  men- 
tionne Démétrius.  T  L'enseignement  du  grec  dans  les  gymnases  d'Alle- 
magne [Maurice  Potel].  Les  éléments;  la  grammaire.  Les  devoirs,  la  lec- 
ture ;  le  grec  dans  les  classes  supérieures.  Le  schéma  de  Richter  pour 
expliquer  la  composition  de  TAntigione.  En  Allemagne,  on  connaît  bien  le  it 
mécanisme  de  la  langue  ;  mais  on  saisit  rarement  le  rapport  du  mot  et  de 
la  pensée,  t  Noms  méconnus  [Th.  Reinach].  'ATwirj;  (Strabon,  XIII,  3,  25). 
Ea6a3axoc  OU  So6a8axoç  (Appien,  Mithridat.  c.  79).  If  Notes  sur  qqs  artistes 
grecs  fSal.  Reinach]  Gitiadas.  1«'  exemple  d'Hermès  pélékophore  à  propos 
de  la  naissance  de  Minerve,  relevé  par  01.  Rayet  dans  un  texte  de  Philo-  20 
dème  p.  p.  Gomperz.  20  autres  notes  du  même,  communiquées  par  sa 
veuve.  ï  Bryaxis  et  l'Apollon  de  Daphné,  d'après  un  fragment  nouveau  de 
Philostorge  [Max.  Egger].  D'après  la  description  de  l'Apollon  érigé  dans  le 
temple  de  Daphné,  près  d'Antioche,  rapportée  par  Philostorge,  on  a  lieu  de 
croire  que  cette  statue  est  l'œuvre  de  Bryaxis,  le  collaborateur  de  Scopas.  8î> 
De  plus,  le  Bryaxis  d'Athènes  et  celui  que  Clément  d'Alexandrie  dis- 
tingue de  l'Athénien  ne  sont  probablement  qu'un  seul  et  même  artiste. 
L'œuvre  elle-même  est  mieux  connue,  grâce  au  texte  de  Philostorge,  qui 
jusqu'ici  était  resté  ignoré  des  archéologues. 

11f  N«6;  avr.-jn.  Assemblée  générale  du  25  avril  1889.  Discours  de  30 
M.  Maspero,  vice-président.  Éloge  des  membres  décédés.  If  Rapport  de 
M.  P.  Girard,  secrétaire,  sur  les  travaux  et  les  concours  de  l'année  1888-89. 
Le  prix  de  l'association  est  décerné  à  II.  Omont,  pour  son  Inventaire  som- 
maire des  mss.gr.  de  la  bibliothèque  nationale  ;  le  prix  Zographos  est  partagé 
entre  Sp.  Lambros,  pour  son  Catalogue  des  mss.  grecs  du  mont  Athos,  et  Dibhl,  85 
auteur  d'^Études  sur  Vadministration  byzantine  dans  l'exarchat  de  Ravenne  ;  une 
mention  très  honorable  est  accordée  au  D'D.Iconomopoulos  pour  sa  Mono- 
graphie  de  Vile  de  Léros.  Analyse  de  ces  ouvrages.  Mention  de  l'édition  des 
Phéniciennes,  par  D.  Bbrnardakis  ;  du  livre  de  P.  db  Nolhac,  intitulé  Les 
Correspondants  d'Aide  Mannce  ;  des  publications  de  P.  Perris,  relatives  à  la  iO 
typographie;  de  la  traduction  de  Théocrite,  par  J.  Girard;  des  travaux 
numismatiques  p.  p.  Th.  Rbinach  ;  de  la  Collection  des  anciens  alchimistes 
grecs,  entreprise  et  terminée  par  M.  Bbrthblot  et  G.-E.  Rubllb  ;  de  nom- 
breux opuscules  de  J.  Psichari  relatifs  à  l'histoire  de  la  langue  néo-hellé- 
nique et  de  ses  Essais  de  grammaire  histoinque  néo-grecque.  'iîi 

H  Les  Rapports  de  la  Perse  et  de  la  Grèce  [G.  Perrot].  État  du  monde 
ancien  au  vi*  siècle  de  notre  ère  à  l'avèuement  de  l'empire  Achéménide. 
A  côté  des  artistes  grecs  enlevés  violemment  et  transportés  en  Perse,  il  y 
eut  des  officiers  et  des  hoplites  qui  s'y  rendirent  pour  chercher  fortune, 
et  l'exemple  de  l'expédition  des  Dix  mille  ne  dut  pas  être  un  fait  isolé,  i^o 
Mais  la  différence  d'esprit  politique  subsista  toujours  entre  la  Grèce  et  les 
gouvernements  asiatiques.  Il  en  fut  de  même  de  la  langue,  de  l'écriture. 
En  résumé,  les  Perses  restèrent  des  Barbares  pour  les  Grecs,  et  gardèrent 
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parcoutre  le  sentiment  de  mépris  qu'ils  éprouvaient  à  leur  égard  avant  que 
les  deux  races  se  fussent  trouvées  en  contact.  If  Les  monnaies  d'or 
d'Athènes  (E.  Babelon].  Historique  de  la  question.  En  réalité,  la  monnaie 
d'or  ne  fut  frappée  chez  les  Athéniens  dans  deux  circonstances  exceplion- 

5  nelles,  en  407  vers  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  lorsque  Athènes  dnl 
reconstituer  sa  flotte  en  monnayant  les  Victoires  en  or  conservées  dans 
l'Acropole,  et  l'an  87-86  avant  notre  ère,  en  l'honneur  de  Mi thrida te,  proba- 
blement avec  les  lingots  fournis  par  ce  prince  afin  de  seconder  les  Athé- 
niens dans  leur  lutte  contre  Rome,  au  moment  où  Sylla  bloquait  la  ville. 

10  Quant  aux  bractéates  d'Athènes  en  or,  elles  doivent  être  considérées,  non 
pas  comme  des  monnaies,  mais  plutôt  comme  des  bijoux  appliqués  ou 
suspendus  aux  vêtements  de  luxe,  tout  au  plus  comme  des  piécettes  qu'on 
plaçait  dans  la  bouche  des  morts  pour  acquitter  le  droit  de  péage  à  Cha- 
ron.  T  Les  épistolographes  grecs  [Gh.  Huit].  La  correspondance  privée  par 

16  le  caractère  momentané  de  l'intérêt  qu'elle  présente  est  vouée  à  une  des- 
truction presque  immédiate;  les  lettres  philosophiques,  sortes  de  pro- 
grammes adressés  par  des  chefs  d'écoles  à  leurs  disciples,  ont  pu  se  con- 
server grâces  à  la  multiplicité  des  copies  et  des  destinataires.  La  contre- 
façon, assez  rare  en  ce  qui  concerne  les  ouvrages  étendus,  a  pu  produire 

20  fréquemment  des  lettres  supposées  de  personnages  illustres.  Le  recueil  des 
épistolographes  renferme  un  grand  nombre  de  lettres  qui  sont  surtout  des 
exercices  littéraires.  A  Rome,  on  a  dans  les  œuvres  de  Sénèque  l'exemple 
de  traités  ex  professe  rédigés  sous  la  forme  épistolaire.  Parmi  toute  cette 
littérature,  on  peut  seulement  accorder  un  brevet  d'authenticité  à  la  plu- 

25  part  des  lettres  placées  sous  le  nom  d'Isocrate,  à  deux  lettres  de  Xéno- 
phon.  Grotte  et  Gh.  Waddington  admettent  les  lettres  de  Platon.  L'auteur 
discutera  la  question  ailleurs.  La  2«  et  la  3«  des  6  lettres  attribuées  à  Dé- 
mosthène  sont  acceptées  par  F.  Blass.  Le  doute  est  permis  en  ce  qui  touche 
les  6  lettres  ditcfs  d'Aristote,  malgré  la  conûance  que  leur  accordent  le  rhé- 

30  teur  Démétrius,  Simplicius  et  Photius.  Les  lettres  d'Alexandre  sont  à 
retenir,  au  moins  comme  document  utile  aux  biographes.  Au  surplus, 
même  la  question  d'authenticité  mise  à  part,  les  épistolographes  méritaient 
d'être  conservés  en  raison  des  indications  historiques  qu'ils  renferment.  î 
Les  jeux  gymniques  de  Panopolis  (D.  Iconomopoulos]  avec  1  facsimilé  dans 

3b  le  texte.  A  propos  d'une  inscription  tracée  sur  un  morceau  de  peau  de  veau 
tannée  et  portant  ces  mots  :  *Iepo;  eîaeXaorixo;  oixoyjjLevixo;  oXy|ji'^''*î  *T**^ 
rispdéa);  oOpavtoy  twv  pLsyaXwv  Ilavetcav.  Ilérodote  parle  des  jeux  gymniqucs 
célébrés  par  les  habitants  de  Chemnis  (Pi-Khim,  Panopolis),  près  deNéapobs 
(Zeneh,  dans  la  Thébdïde),  en  l'honneur  de  Persée.  Gritique  verbale  de  l'ins- 

40  cription.  If  Gorrections  au  Contre  Athénogène.  Nouvelle  édition  de  ce  frag- 
ment d'IIypéride  (voir  plus  haut)  avec  traduction  franc,  correspondante.  î 
Inscriptions  d'Egypte  [A.-II.  Sayce].  Texte  de  7  graffiti  relevés  dans  les  car- 
rières du  Djebel-et-Toukh  et  d'une  inscr.de  10  lignes  copiée  dans  la  carrière 
du  Djebel-et-Taïr,  près  Teneh.  If  Inscription  archaïque  de  Rotium  [S.  Rei- 

45  nach].  Inscr.  communiquée  par  Démosthène  Ballazzi,  directeur  des  anti- 
quités dans  le  vilayet  d'Aïdin,  et  découverte  sur  le  goulot  d'un  vase  de 
bronze  découvert  à  Notium,  près  de  Colophon  :  'OXujiir^xou  t\\i\  toO  *iX4?povo;. 
L'mscr.  est  supposée  de  la  1"  moitié  du  5»  s.  L'alphabet,  paraît  appartenir 
au  groupe  dit  occidental  (Eubée,  Ghalcis,  Béotie,  Péloponnèse,  et  le  vase 

50  provenir  de  Ghalcis  ou  de  l'une  de  ses  colonies.  ^  Bulletin  archéol(^iqu« 
[T.  H.].  Fouilles  et  découvertes  :  Athènes,  Thespies,  Mycènes,  Lerné, 
Tégée,  Sparte,  Délos,  Ganoni  (Gorfou),  Gissamos.  Italie  et  Sicile.  Asie- 
Mineure  (Acropole  de  Pergame,  Tralles),  Ghypre.  Portraits  antiques  décou- 
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verts  dans  une  nécropole  et  exposés  à  Paris  (collection  Graf).  Acquisitions 
des  musées.  Publications.  If  Bulletin  épigraphique  [IlaussouUier].  Biblio- 
graphie des  inscr.  gr.  publiées  dans  plusieurs  périodiques  dont  la  liste 
est  jointe.  Détails  sur  qqs.  inscr.  :  A  décrets  éphébiques.  Nouveaux  frag- 
ments relatifs  à  la  confection  de  la  statue  chryséléphantine  d'Athéna.  Dis-  s 
cussion  du  travail  de  Bérard  sur  Pinscr.  de  Tégée,  contenant  le  règlement 
relatif  au  temple  d'Athéna  Aléa.  Dédicaces  de  la  confédération  béotienne. 
Documents  sur  la  confédération  des  Magnètes.  Décrets  de  proxénie  dë- 
lienne.  Calendrier  liturgique  de  \fyconos,  augmenté  et  corrigé.  Calendrier 
liturgique  de  Cos;  importance  de  cette  inscr.  à  divers  points  de  vue.  Ins-  10 
cripMons  de  Chypre.  Inscr.  de  la  collection  de  portraits  égyptiens.  Décret 
d'Usos  ;  2  mois  nouveaux  du  calendrier  dlasos. 

lï  N<»  7.  Juil.-sept.  Apollon  Opaon  à  Chypre  (S.  Reinach].  A  propos  dMm 
fût  de  colonne  portant  une  inscr.  où  se  lisent  les  mots  'OTiaàvi  MtXavôto), 
et  trouvé  probablement  dans  Pile  de  Chypre,  comme  beaucoup  d'autres  liJ 
ex-voto  dédiés  à  la  même  divinité,  Tauteur  recherche  la  signification  de 
ces  deux  mots.  En  raison  des  rapports  de  l'Arcadie  avec  Chypre,  il  suppose 
que  dans  la  ville  arcadienne  do  Me>.aivat,  il  existait  un  héros  éponyme 
nommé  MsXâvOio;  «  héros  qui  ne  serait  qu'une  forme  locale  du  dieu  agricole 
de  cette  région,  identifié  à  Apollon-Opaon-Aristée  »  et  aurait  été  trans-  20 
porté  à  Chypre  par  des  Arcadiens  de  Melainai;  il  aurait  conservé  ?on  nom 
comme  une  épithète  ou  plutôt  comme  un  synonyme  ajouté  au  nom  d'A- 
pollon ou  d'Opaon.  Ainsi  tomberait  la  conjecture  de  Hogarth,  d'après 
laquelle  il  aurait  existé  en  Chypre  une  ville  de  Mélantha  ou  Mélatha  dont 
la  divinité  topique  aurait  été  Apollon-Opaon,  If  Euripide  et  Anaxagore  25 
[P.  Decharme].  Euripide  a-t-il  été  disciple  d'Anaxagore?  Cette  tradition, 
qui  date  de  Pépoque  alexandrine,  ne  peut  être  admise  que  dans  une  cer- 
taine mesure.  La  cpsmogonie  du  poète  diffère  essentiellement  de  celle  du 
philosophe.  Celui-ci  quand  il  nomme  le  voO;  ne  fait  aueune  allusion  à  Pidéé 
qu'Anaxagore  attachait  à  ce  mot.  Il  n'a  pas  été  à  Pécole  de  ce  philosophe,  3J 
ou,  ayant  suivi  ses  leçons,  il  n'a  pas  adopté  ses  principes.  ^  Noms  mé- 
connus [Th.  Reinach].  3.  Mar;;.  Dans  Strabon,  parmi  plusieurs  noms  propres 
paphlagoniens  (XII,  3,  25),  on  lit  celui  de  MàvYj;.  Il  faut  lire  MdtTj;  qui  est 
un  nom  paphlagonien,  tandis  que  MâvT);  est  un  nom  phrygien,  \  Bulletin 
archéologique  [T.  R.].  La  découverte  la  plus  importante  que  relate  ce  bul-  35 
letin  est  celle  des  22  sarcophages  trouvés  par  Ilamdi  Bey  à  Sidon  en  1887. 
Waldstein  déclare  qu'on  n'a  rien  trouvé  de  plus  beau  depuis  les  marbres 
du  Parthénon  et  l'Hermès  de  Praxitèle.  If  Bulletin  épigraphique  [B.  Ilaus- 
souUier]. Inscr.  trouvée  à  Eleusis  :  décret  de  l'an  352  relatif  au  domaine 
sacré,  restituée  par  P.  Foucart.  Inscriptions  découvertes  à  Chio  par  Stud-  40 
niczka  en  1887,  notamment  règlement  liturgique.  I^ii  inscr.  de  Laodicia 
Combusta  et  Sinethandos  copiées  par  Ramsay  ;  la  plupart  sont  des  inscr. 
funéraires.  If  llans  von  Arnim,  QxMensludien  su  Philo  von  Alexandria 
(Philolog.  Untersuchgn.,  11.)  [T.  R.]  3  dissertations,  i.  Sur  le  traité  apocryphe 
«£?'i  àçOaaîa;  x6a|xou;  2.  Sur  le  passage  du  traité  De  ebrietate  (I,  383,  Mangoy)  45 
paraissant  reproduire  la  doctrine  d'iEncsidème;  3.  Sur  un  chapitre  du  De 
plantatione  Noë  (p.  350-356),  de  provenance  stoïcienne.  La  2«,  la  plus  im- 
portante, contribue  à  fixer  la  date  d'^ncsidème,  qui  serait  un  contem- 
porain de  Cicéron.  ^  Fr.  Blass,  Ueber  die  Aiissprache  des  Gricchischen  (T.  R.], 
3»  éd.,  refondue.  Ouvrage  voisin  de  la  perfection.  BL  se  félicite  à  bon  droit  50 
de  Pignorance  des  lapicides  dans  l'antiquité,  de  laquelle  nous  pouvons 
tirer  un  excellent  parti  pour  étudier  la  prononciation  de  l'ancien  grec. 
t  G.   F.  IlBRTZBBRO ,  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  des   Ftomains 
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[T.  R.].  Trad.   de  Tallemand,  sous  la  direction  de  Bouché-Lbclbbcq,  t.  2, 
par  E.  DE  LiEBHABER.  II.  aufaît  pu  relever  l'iulërêl  de  cette  histoire  peu 
attrayante  en  exposant  la  civilisation  hellénique,  mais  tel  qu'il  est,  ce 
volume  est  consciencieusement  travaillé  ;  seulement  il  n'a  pas  été  mis  au 
5  courant  de  la  science,  et  l'original  date  de  20  ans.  ^  G.  Jorgbnsen,  Kvinde- 
figurer  i  den  archaiske  graeske  Ktmsi  (flgures  de  femmes  dans  l'art  grec 
archaïque).  Étude  intéressante;  qqs  réserves.  \  Maurice  IIollbaux  ,  Z)w- 
cours  prononcé  par  Néron  à  Corinlhe  en  rendant  aux  Grecs  la  liberté,  28  nov.  61. 
[T.  R.J.  La  Revue  des' études  grecques  a  publié  la  trad.  de  cette  emphatique 
10  et  ridicule  harangue  (1888).  Ilolleaux  a  repris  son  travail  publié  d'aborti 
dans  le  Bull,  de  corr.  hell.  (XII,  510),  et  l'a  complété,  notamment  en  fixant 
la  date  du  discours.  1[  Bibliothèque  des  monuments  figurés  grecs   et  romains. 
Voyage  archéol.  par  Ph.  Le  Bas;  planches,  etc.,  publiées  et  commentées 
par  S.  Reinagh  [Oû'tic].  Le  nouvel  éditeur  indique  le  sujet  de  chaque  dessin, 
15  la  provenance  et  le  lieu  de  conservation  de  l'objet  représenté,  enfin  une 
bibliographie  aussi  complète  que  possible.  Rectification  proposée,  pi.  35, 
II.  Il  s'agit  non  pas  de  Kîo;,  mais  de  "Ixio;,  héros  éponyme  de  llle  d'Icos. 
%  K.   Mbisterhans,  Grammatik  der   atlischen   Inschriften  [T.  R.].  2«  édition 
perfectionnée  d'un  ouvrage  qui  a  déjà  rendu  de  grands  services.  Qq.  ré- 
20  serves  touchant  les  doctrines  grammatic«iles  et  phonétiques;  la  bibliogra- 
phie est  incomplète  au  point  de  vue  de  la  numismatique,  f.  Neroutsos  Bey, 
L'ancienne  Alexandrie  (T.  R.].  Travail  publié  en  grande  partie  dans  la  Revue 
archéolog.,  et  donnant  le  résultat  des  fouilles  opérées  depuis  20  ans.  Le 
rp.  discute  une  double  date  grécq-égyptienne  dont  la  concordance  lui  paraît 
85  impossible.  T  Franz  Cumont,  Sur  Vauthenlicitè  de  qqs.  lettres  de  Julien  [T.  R.]. 
Suivant  l'hypothèse  «  ingénieuse  »  de  l'auteur,  les  6  lettres  à  Jamblique  et 
qqs  autres  du  Recueil  seraient  non  pas  de  l'empereur  (Julien  César),  mais 
du  Sophiste  Julien  de  Gésarée,  contemporain  de  Constantin.  ^  R.  Peyre, 
Histoire  générale  de  VAniiquité.  Orient,  Grèce,  Rome  [T.  R.l.  L'auteur  est  un 
30  homme  de  goût  et  de  talent  quia  beaucoup  lu.  L'histoire  grecque  renferme 
des  erreurs  de  détail  assez  nombreuses.  1[  Fr.  Wbndorff,  Erklacrung  aller 
Mythologie    aus  der   Annahme  der  Errlngung  des  Sprechvermœgcns   [T.    R-j. 
Explication  de  toute  mythologie  par  l'hypothèse  de  l'acquisition  de  la  fa- 
culté de  parler.  Exemple:  Si  Apollon  est  à  la  fois  le  dieu  de  la  lumière  et 
35  du  chant,  c'est  que  çat'vo),  çw;,  çwvi^  sont  primitivement  des  mots  iden- 
tiques. L'auteur  a  dépouillé  la  plume  à  la  main  les  Védas  et  toute  la 
littérature,  mais  dominé  par  son  idée  fixe,  il  torture  le  sens  des  vocables 
et  ne  réussit  pas  h  convaincre  le  lecteur.  ^  E.  Ragon,  Grammaire  grecque  à 
Vusage  des  classes  [M.  E.].  Ouvrage  de  science  solide  et  d'exposition  luini 
40  neuse.   1[    Dionysii  Ilalicarnassensis ,   librorum   de    hnitatione    reliquiae  épis- 
ttUaeque  crilicae  duae,  edidit  Ilerm.  Usener  [Id.j.  Les  textes  publiés  ici  sont 
précédés  d'une  histoire  de  Plmitation  avant  Denys  et  d'une  notice  sur  l'ou- 
vrage du  rhéteur.  Les  sources  des  écrits  réunis  dans  ce  volume  sont  les 
travaux  des  Alexandrins  mis  en  œuvre  sans>  originalité,  et  parfois  avec 
45  trop  de  hâte.  Pour  les  orateurs,  Denys  ajoute  plus  de  son  propre  fonds. 
Dans  un  *Epilogus,'  Téditour  déclare  que  Quintilien  ne  doit  rien  à  Denys 
dans  ses  jugements  sur  les  auteurs  grecs,  mais  qu'ils  ont  puisé  tous  deux 
aux  mêmes  sources.  Réserves  du  rp.  ^  Gouat,  Aristophane  et  l'ancienne  Co- 
médie attique  fP.  G.].  Excellent  livre,  en  résumé,  qui  rendra  aux  études 
50  grecques  en  France  d'éminents  services. 

n  N*»  8,  oct.-déc.  Du  droit  de  représailles,  principalement  chez  les  an- 
ciens Grecs  ;r.  Dareste].  Le  droit  de  représailles  ne  s'applique  pour  ainsi 
dire  plus  dans  les  sociétés  civilisées;  mais  dans  l'antiquité  et  jusqu'aux 
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temps  modernes,  il  se  justifiait  par  son  absolue  nécessité.  Les  plus  anciens 
ex.  sont  dans  Homère.  La  guerre  entre  Sparte  et  Messène  commença  par 
des  représailles.  On  distinguait  les  puata  ou  <iO>ai,  aboutissant  à  la  spolia- 
tion à  défaut  de  la  restitution  judiciaire,  et  dans  le  droit  attique  ràvSpoXYj- 
^loi,  eu  cas  de  meurtre.  La  renonciation  au  droit  de  représailles,  stipulée  6 
entre  deux  villes  grecques,  s'appelait  oltAiol  et  à<jfa>.eio.  Les  traités  et  con- 
ventions restreignaient,  limilaient  ou  supprimaient  ce  droit.  Les  artistes, 
les  entrepreneurs  de  travaux  publics  étaient  à  Tabri  des  représailles. 
L'État  prenait  qqf.  l'exercice  de  ce  droit  à  son  compte,  puis  indemnisait 
avec  les  dépouilles  recueillies,  les  particuliers  préjudiciés  qui  s'étaient  10 
adressés  à  lui.  Distinction  entre  le  droit  de  représailles,  la  course,  le  bri- 
gandage et  la  piraterie.  Sous  la  domination  romaine,  sous  le  régime  de  la 
«  pax  romana  »,  les  représailles  disparurent  presque  complètement.  Le 
démembrement  de  Tempire  eut  pour  conséquence  de  faire  revivre  cet 
usage,  qui  fut  sanctionné  et  réglementé  au  moyen  Age,  soit  par  des  lois,  15 
soit  par  des  traités.  Tableau  comparé  de  la  pratique  des  représailles  en 
Europe,  en  Afrique.  Vestiges  de  cet  ancien  droit  dans  le  code  de  procédure 
civile.  Ai)pondice  :  texte,  traduction  et  commentaire  d'une  inscr.  en  18  lignes, 
traité  entre  les  cités  locriennes  de  Ghaléion  et  d'Œanthé  relatif  au  droit 
de  prise.  Par  ce  traité,  les  représailles  (oOXai)  entre  les  deux  cités  sont  in-  «0 
terdites  sur  terre,  et  permise  en  mer,  mais  non  dans  le  port.  Excursus  tou- 
chant le  serment  par  3,  4  et  5  divinités.  %  Observations  sur  les  fragments 
d'Euripide,  à  propos  d'une  nouvelle  édition  des  fragments  des  tragiques 
grecs  (rec.  Aug.  Nauck)  [Henri  Weilj.  Le  premier  travail  a  été  revisé,  aug- 
menté et  amélioré.  Nauck  est  très  sceptique  à  l'endroit  des  restitutions.  23 
Il  renvoie  aux  essais  des  autres  sans  les  discuter  (cette  discussion  est 
ajournée  et  on  l'attend  avec  impatience)  ;  mais,  tel  qu'il  est,  son  travail 
suggère  des  idées  et  des  conjectures.  Les  fragments  d'Euripide,  de  beau- 
coup les  plus  nombreux,  les  plus  considérables  et  les  plus  attachants  font 
l'objet  des  observations.  Examen  du  fragm.  781  (Phaéton)  :  TjjltIv,  TpLr,v...  30 
Le  dieu  associé  à  Aphrodite  est  Hymen  et  non  pas  Éros  et  encore  moins 
Phaéton.  Vers  46-47,  W.  propose  e^wôev  3 'lyw  ||  «po<TOe\;  ^rpédwicov...  Fr.  176 
(Anligone)  :  et  |i/;ô'  av  aWôavotvTo.  Fr.  177,  où  Dionysos  est  appelé  «  flls  de 
Dioné  »  et  par  conséquent  frère  d'Aphrodite,  il  faut  supposer  une  interven- 
tion merveilleuse  de  ce  dieu  protégeant  Méon  et  Antigène.  Fr.  215,  213,  223  35 
(Aiitiope)  :  corrections  diverses.  Fr.  329  (Danaé),  Euripide  a  pu  modifier  la 
tradition  en  attribuant  à  la  mère  de  Persée  le  fait  d'avoir  partagé  volon- 
tairement le  sort  de  l'enfant.  Fr.  325,  953,  909,  545,  543,  911,  920,  et  372  : 
corrections  diverses.  If  Études  sur  les  écrits  inédits  des  anciens  médecins 
grecs  et  ceux  dont  le  texte  original  est  perdu,  mais  qui  existent  en  latin  40 
ou  en  arabe  [A.  a.  CostomirisJ.  !'•  série  (Hippocrate,  Cratevas,  Aelius  Pro- 
motus,  Galien).  Dans  son  Commentaire  sur  les  Épidémies,  Galien  a  posé 
les  principes  de  la  critique  pour  l'édition  des  textes  médicaux.  C'est  sur 
ces  principes  que  Daremberg  a  fondé  son  plan  d'une  publication  des  mé- 
decins grecs  et  latins  qu'il  a  commencée  en  éditant  Oribase  et  Rufiis  45 
d'Êphèse.  Exposé  du  plan  proposé  aujourd'hui.  L'auteur  a  étudié  plus  de 
400  mss.  de  la  Bibliothèque  nationale,  la  plus  riche  du  monde  en  mss. 
médicaux.  Les  écrits  dont  le  texte  grec  est  inédit  sont  les  écrits  hippocra- 
tiques,  d'ailleurs  tous  apocryphes,  ceux  de  Cratevas,  loué  par  Dioscprlde 
pour  son  exactitude,  d'Aelius  Promotus,  les  écrits  galéniques,  au  nombre  50 
de  20.  Détail  de  ces  textes  avec  l'indication  des  mss.  qui  les  contiennent 
etqqs  extraits  inédits.  If  Noms  méconnus.  [Th.  Reinach].  4.  Ba6vpTa;.  Sur 
uae  balle  de  fronde  provenant  de  Rhodes,  Longpérier  a  cru  lire  BABTPSA, 
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et  vu  dans  ce  nom  celui  d'une  ville  mentionnée  par  Strabon.  La  balle  en 
question  porte  réellement  BABVPTA  comme  plusieurs  autres  trouvées 
pareillement  à  Rhodes.  Une  autre  forme  de  ce  nom  est  BABVPïOS  [m 
lequel  il  faut  remplacer  la  lecture  fautive  BABVPIOi-  relevée  sur  qqs.  inscr. 

5  II  s'agit  donc  d'un  nom  d'homme  et  non  pas  d'une  dénomination  géogra- 
phique. Rectiflcation  d'une  autre  erreur  de  Longpérier  concernant  l'exif^- 
tence  d'une  ville  appelée  Kap^Tiôoiv  en  Arménie,  erreur  qui  provient  d'une 
leçon  fautive  dans  Etienne  de  Byzance  citant  Eutrope  dont  le  texte  laliu 
donne  Chalcedon.   If  Note  additionnelle   sur  le  chant  des  sept  voyelles 

10  grecques  [G.  E.  Ruelle].  L'auteur  ajoute  aux  groupes  de  voyelles,  qu'il  sup- 
pose chantés  par  les  prêtres  égyptiens,  et  qu'il  a  signalés  dans  un  travail 
précédent  (voir  plus  haut)  environ  200  nouveaux  groupes  relevés  dans  la 
récente  publication  de  G.  Wessely  (Griechische  Zauberpapyrus  von  Paris 
und  London).  Il  appelle  l'attention  des  égyptologues  sur  ces  textes,  consis- 

15  tant  en  incantations  magiques  avec  mélodies  notées  au  moyen  des  voyelles 
suivant  un  système  dont  il  croit  avoir  donné  le  déchiffrement.  T  Lettre 
inédite  de  Boeckhà  Raoul  Rochette  au  sujet  de  la  peinture  murale  chez  les 
anciens  [S.  Reinach].  L'auteur  possède  la  correspondance  de  R.  R.  avecuu 
grand  nombre  de  savants  d'Allemagne  et  d'Italie.  Résumé  de  la  polémique 

20  entre  R.  R.  et  Letronne  concernant  la  peinture  murale  à  l'époque  clas- 
sique. Boeckh  jugeant  cette  polémique  s'arrêtait  à  une  opinion  moyenne. 
Texte  de  la  lettre  (3i  mai  WiO)  avec  annotation.  Boeckh  écrit  à  R.  R.  en 
lisant  ses  «  Lettres  archéologiques  »  la  plume  à  la  main.  Il  donne  souvent 
raison  à  Letronne,  présente  de  nombreuses  critiques  de  détail  à  l'auteur 

25  des  Lettres,  et  termine  en  émettant  le  vœu  que  les  deux  savants  fran<.'ais 
se  réconcilient,  comme  l'ont  fait  lui,  Boeckh  et  G.  Hermann.  %  Bulletin  ar- 
chéologique [Th.  Reinach].  Exploration  des  nécropoles  de  l'Attique.  Fouilles 
de  Lycosura  (Arcadie).  Dans  l'arbitrage  provoqué  par  Schliemann  à  la 
suite  des  objections  de  Bœtticher  concernant  les  ruines  découvertes  à  llis- 

30  sarlik,  le  major  StefTen  et  Niemann,  juges  du  débat,  ont  donné  raison  k 
Schliemann,  qui  doit  reprendre  ses  fouilles  au  printemps  prochain.  î 
Bulletin  épigraphique  [B.  IlaussouUier].  Analyse  des  mémoires  de  F.  Ilalb- 
herret  de  Gomparetti  sur  les  fouilles  de  Gortyne  et  les  inscr.  Conclusions 
du  savant  italien  touchant  l'usuge  de  la  monnaie  dans  cette  cité.  Décrets 

35  athéniens.  Un  seul  date  du  v«  s.  Les  fouilles  dans  le  Fayoum  inté- 
ressent surtout  les  hellénistes.  Livres  I  et  II  de  l'Iliade.  12  vers  de  Virgile, 
fragments  d'une  vie  d'Alexandre  ('?),  d'une  sorte  de  périégèse  où  il  est 
question  d'Artemis  Munichia,  du  Pirée,  des  Longs-Murs,  etc.  Inscr.  béo- 
tiennes. Texte  d'une  lettre  de  Darius,- découv.  près  de  Magnésie  du  Méandre 

40  par  Gousin  et  Deschamps.  Édit  du  roi  Antiochos  II  instituant  un  culte  offi- 
ciel en  l'honneur  de  la  reine  I^odiké  son  épouse  et  sa  sœur.  Sénatuscon- 
sulte  do  Tabae  (Carie)  transmis  par  Sylla  après  sa  victoire  sur  Mithridate. 
^  Bibliographie  annuelle  des    études  grecques  (18SS-1SS9)  [G.  E.  Ruelle'. 

G.  E.  Ruelle. 

45  Revue  des  Études  juives.  T.  18,  n»  35.  Le  calendrier  des  Grecs  de  13a- 
bylonie  et  les  origines  du  calendrier  juif  [Th.  Reinach].  1°  Le  calendrier  ar- 
sacide,  ou,  pour  mieux  dire,  le  calendrier  des  Grecs  de  Babylonie  était 
fondé  sur  le  cycle  de  Melon  ;  2"  En  prenant  pour  origine  (arbitraire)  des 
cycles  l'an  301  soi.,  les  années  erabolimiques  occupaient  très  probablement 

50  dans  chaque  cycle  les  raugs  3,  0,  8,  11,  14,  17,  10:  3«  Lorsqu'au  4«  siècle 
après  J.-G.  les  Juifs  adoptèrent  le  calendrier  métonien,  ils  le  réglèrent  sur 
le  modèle  gréco-babylonien.  Ce  calendrier  leur  est  donc  venu,  en  toute  pro- 
babilité, non  de  Palestine,  mais  de  Babylonie.  %  Un  milliaire  inédit  de 
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Judée  [R.  Gagnai].  Milliaire  de  Marc-Aurèle  et  Vérus.  Rapproché  des  deux 
autres,  les  seuls  de  Palestine  connus,  il  peut  être  daté  de  Tan  162,  tout  au 
début  du  règne  simultané  des  deux  empereurs.  %  [Oppert  et  llalévy].  Vive 
discussion  entre  0.  et  H.  sur  Torigine  de  récriture  cunéiforme.  Kî  N*»  36. 
Des  prétendues  monnaies  de  Siméon  et  de  Bar-Koziba  [Graetz  et  Reinach],  6 
G.  défend  contre  R.  <R.  des  R.,  13,  2S3,  38>  sa  théorie  sur  les  monnaies  de 
Simon.  R.  lui  réplique.  W  T.  19,  n**  37.  Ce  que  Tacite  dit  des  Juifs  au  com- 
mencement du  livre  5  des  histoires  [G.  Thiaucourt).  Assez  longue  étude 
dans  laquelle  T.  prend  la  défense  de  Tacite.  Voici  sa  conclusion  :  <v  Ge  que 
rapporte  Tacite  sur  les  croyances  et  les  coutumes  des  Juifs  n'était  pascom-  lo 
l'iètement  invraisemblable  pour'un  écrivain  romain.  Ses  erreurs  sont  le 
résultat  de  sa  méthode,  qui  se  fie  plus  au  bon  sens  qu'à  la  science  pure. 
Tacite  est  un  Romain  et  non  un  Grec,  il  poursuit  le  vraisemblable  plutôt 
que  le  vrai,  oubliant  que  parfois  le  vrai  n'est  pas  vraisemblable. 

HBNRr  Thédbnat.  13 

Revue  des  Questions  historiques,  1889,  89«  livr.  Lubbock,  L'homme 
préhistorique,  3«  éd.  [L.  M.].  Bonne  traduction  d'un  ouvrage  d'une  science 
incontestable.  Réserves  sur  plusieurs  points,  particulièrement  sur  la  haute 
antiquité  attribuée  à  l'homme.  %  Lbmonnier,  Étude  historique  et  juridique 
sur  la  condition  privée  des  affranchis  aux  trois  premiers  siècles  de  VEmpire  ro-  20 
main  [P.  Ailard].  Très  bon.  L.  a  profité  du  travail  de  Ferrero  que  cependant 
il  ne  fait  pas  oublier  complètement;  il  n'est  pas  assez  au  courant  pour  ce 
qui  concerne  l'influence  chrétienne  sur  le  sort  des  esclaves  pendant  les 
deux  premiers  siècles.  If  Lacour-Gaybt,  Antonin  le  Pieux  et  son  temps  [D.  F. 
Cabrol].  En  limitant  son  sujet,  L.  G.  a  pu  le  traiter  à  fond.  Étude  conscien-  25 
cieuse  et  solide.  La  situation  des  chrétiens  sous  Antonin  le  Pieux  était 
plus  précaire  que  le  pense  L.  G.  11  n'a  pas  parlé  de  leur  organisation  en 
collège.  î  DUGIS,  Saint  Maurice  et  la  légion  Ihébéenne.  BERNARD  DB  Mont- 
MÉLiAN,  Saint  Maurice  et  la  légion  Ihébcennc  [P.  Allard].  Le  premier  de  ces 
ouvrages  est  traité  avec  soin  et  érudition;  mais  A.  repousse  la  théorie  30 
proposée  par  D.,  quoiqu'il  la  trouve  ingénieuse,  et  la  date  assignée  à  l'évé- 
nement. Quant  au  second  ouvrage,  il  soutient  la  même  théorie,  mais  n'a 
pas  de  valeur  scientifique.  \^  90«  livr.  Dioclétien  et  les  Ghrétiens  [P.  Al- 
lard]. 10  Des  réformes  de  Dioclétien  et  de  son  caractère  étudiés  au  point  de 
vue  de  ses  rapports  avec  le  Ghristianisme  ;  2°  Étude  de  la  persécution  reli-  35 
gieuse  dans  l'armée  sous  Dioclétien.  IIbnry  Thédenat. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  [Allmer].  N»  52.  Épitaphe 
de  M.  Vipstanius  Sabinus,  banquier  changeur.  Saintes.  T  Dax  :  marque 
du  potier  G.  I(ulius).  Sollitus.  ^  Gollias  (Gard)  :  inscription  celto-grecque  ; 
examen  des  différentes  lectures;  A.  propose  la  suivante  :  *Ex  IXio;  piou  40 
Mxv...;  Av(ôo  ou  5a  OU  xo  OU  ta)  ouvvaxo  (OU  ...xo;)  ôeSs  ôpaTouos  xavxsv.  %  Tou- 
lon :  Inscription  d'une  femme  que  son  mari  appelle  «  omnium  rerum  pre- 
tiosissima.  »  If  Le  Muy  (Var)  :  inscr.  funéraire.  T  Seillans  (Var)  :  inscr.  fu- 
néraire, ï  Gadenet  (Vaucluse)  :  inscriptions  votives  au  dieu  Lanovalus,  à 
Jupiter.  T  Valence  (Drôme)  :  inscription  érigée  à  L.  Nonius  Asprenas  pro-  45 
prêteur,  par  les  coloni  et  incolae.  If  Vienne  (Isère)  :  divers  fragments.  %  Les 
dieux  celtiques,  suite  :  Caiiarus,  Garpentus,  Lanovalus,  Letinno.  t  Le  culte 
impérial  chez  les  Romains  [Hirschfeld].  Suite  de  la  traduction  d'AlImer.  \\ 
N«  53.  Saintes  :  Autel  à  Esculape  par  la  corporation  des  maçons;  tombeau 
élevé  à  un  Nervien  par  la  corporation  des  tailleurs.  T  Narbonue  ;  Épitaphe  60 
d'un  édile  de  la  colonie  de  Nîmes  (colonia  Dinia  Lub...).  T Nîmes  :  épitaphe 
et  divers  fragments.  If  Orange  :  Épitaphe.  If  Piolène  (Vaucluse)  :  sceau  en 
bronze  :  Valeriae  |  Haples.  t  Vaugines  (Vaucluse)  :  inscription  à  la  Bonne 
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Déesse.  ï  Apt  (Vaucluse)  :  inscription  votive  à  un  dieu  Risam...  fl  N»  54. 
Grand-Villars  (Jura).  Allmer  propose,  pour  une  des  lignes,  une  restUulion 
différente  de  celle  de  Thédenat  <R.  des  R.,  13, 2ol,  28>;  et  lit  celte  ligne  : 
<c  honoribus  omnibus  domesticis  functo.  »  T  Lyo'^  •*  épitaptie  d'un  vétéran 

5  de  la  légion  trigesima.  t  Bellecombe  (Drôme)  :  autel  au  dieu  Baginus  et 
aux  déesses  Baginahae.  %  Saintes  :  Inscription  donnant  une  curieuse  descrip- 
tion du  tombeau;  épitaphe  avec  le  nom  celtique  Ck)mnertus;  épitaphe  dMn 
personnage  du  premier  siècle,  qui  fut  questeur,  vergobret,  curateur  des  ci- 
toyens romains,  ancien  prêtre  de  Rome  et  d'Auguste.  %  Saintes  :  Élnde 

40  détaillée  sur  Saintes,  d'après  les  inscriptions.  ITÏ  N«  55.  Nécrologie  :  Julien 
Sacaze.  H  Études  sur  les  Vellaves;  sur  le  Puy  à  Tépoque  romaine.  ^LePuy: 
épitaphe  d'une  praefectus  coloniae  ;  épitaphe  d'un  Vellave  assesseur  du 
Juge  provincial  des  mines  de  fer  ;  fragment.  ^  Espaly-Saint-Marccl  Jlaul^ 
Loire)  :  Épitaphe  très  mutilée  d'un  personnage  municipal.  %  Briançonnel: 

15  Bases  de  statues  au  César  Salonin,  à  l'empereur  Aurélien.  Épitaphe  d'un 
duumviret  d'un  flamine  de  la  cité  des  Brigomagenses.  t  Nîmes  :  èpitapiies. 
î  Galvisson  :  Épitaphe.  If  Vil  evieille  (Gard)  :  autel  au  génie  d'un  nommé 

*  Primigenius.  ^  Auch  :  deux  épiiaphes.  H  Gastera-Lectourois  (Gers);  autel 
aux  Proxumes.  If  Saintes  :  Epitaphe  de  Garanlilla,  femme  de  Drutedo. 

20  Henry  Thbdbnat. 

Revue    numismatique,  3«  série,  t.  7, 1889,  !«'  trimestre.   I.a  monnaie 

romaine  à  la  fln  du  haut  Empire  fE.  LepauUe].  Suite.  A  la  suite  des  réformes 

de  Dioclétien,  le  denier  commun  vallait  la  moitié  du  follis,il  était  taillé  sur 

ie  poids  de  72  à  la  livre.  Le  follis  était  la  20«  pirtie  du  denier  d'argent;  il 

25  était  taillé  à  36  à  la  livre;  le  denier  d'argent  était  le  20»  de  Taureus;  il  était 
taillé  à  96  à  la  livre.  L'aureus  était  taillé  à  60  à  la  livre.  En  prenant  pour 
base  le  gramme  d'or  à  3  fr.  25,  l'aureus  valait  17  fr.  70;  le  denier  d'argent 
0,885;  le  follis,  0,041  ;  le  denier  commun  0,021. 1[î  2«  trimestre.  Études  surla 
numisraat.  crétoise  (flg.  pi.  3-4)  [Svoronos].  Monnaies  de  Laconie  attribuée» 

30  à  Alaria  de  Grète;  Apollonia;  Gamara;  Gisamos;  Dictynna;  Gydonia,  la  pré- 
tendue Thalassa;  Eleutherna;  Erannos;  Ertaiaou  Erythraea.  Monnaies  Cre- 
toises incertaines  à  lettres  archaïques:  Heracleion;  Phalasarma;  Thenae 
ou  Therapnae.  If  Essai  de  déchiffrement  des  monnaies  à  légendes  ara- 
méennes  de  la  Gharacéne  (pi.  5-7)  [Drouin].  Longue  étude  qui  fait  con- 

35  naître  les  princes  suivants  :  Binegâ;  un  anonyme;  Artabaze;  plusieurs 
princes  portant  les  deux  noms  Maan,  Artabaze  ;  Dalizare  Arlabase.  fl 
3°  trim.  Essai  de  déchiffrement  des  monnaies  à  légendes  araméennes  delà 
Gharacéne  [Drouin].  l»  Les  monnaies  décrites  dans  l'article  précédent  ap- 
partiennent bien  à  la  Gharacéne  ;  2«  les  rois  dont  elles  portent  l'effigie 

40  n'étaient  pas  grecs,  mais  leurs  types  les  classent  parmi  les  populations  de 
l'Arabie  ou  de  la  Mésopotamie;  3»  ils  ont  cessé  de  régner  vers  228ap.  J.-C; 
/*«  leur  langue  était  l'araméen  ;  5»  classification  des  monnaies  ;  6»  les  noms 
des  rois  sont,  pour  la  plupart,  iraniens,  quelques-uns  sémites.  Les  noms 
perses  étaient  très  répandus  dans  les  régions  voisines  du  Tigre  et  de  l'Eu- 

45  phrate.  ^  Les  monnaies  arsacides  et  l'origine  du  calendrier  juif  [Th.  Rei- 
nach].  1»  Le  calendrier  gréco-babylonien  était  un  calendrier  mélonien.  oii 
les  années  embolismiques  occupaient,  dans  chaque  cycle,  les  i\°*  d'ordre: 
3,  6,  8,  il,  14,  17,  19;  2°  les  juifs  ont  emprunté  le  principe  et  le  dessin  de 
leur  calendrier  actuel  aux  juifs  de  Babylone.lf  Quelques  remarques  sur  des 

50  monnaies  d'Afrique  et  d'Espagne  (pi.  8)  [E.  Babelon].  1»  Observations  rela- 
tives à  une  classification  des  monnaies  de  Micipsa,  par  Ph.  Berger.  B.  trouve 
qu'il  y  a  des  monnaies  que  cette  classification  ferait  attribuer  à  tort  à  Mi- 
cipsa; 2*^  B.  défend  la  classification  des  monnaies  d'Afrique  de  Millier  contre 
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Zobel  de  Zangroniz.  %^  ¥  trim.  Observations  sur  les  noms  attribués  à  des 
graveurs  de  monnaies  grecques  (fig.)  [K.  Kinch].  K.  croit  qde  ces  nomssopf 
ceux  des  vainqueurs  dans  les  jeux  du  cirque  et  aussi  les  noms  de  ceux  qui 
avaient  fait  des  offrandes  aux  dieux.  Quelquefois  Toffrande  était  faite  par 
un  vainqueur  des  jeux  et  son  nom  se  ti^ouve  alors  sur  les  monnaies,  cl  5 
comme  vainqueur  et  comme  donateur.  K  Quelques  remarques  sur  des  mon- 
naies d'Afrique  et  d'Espagne  (pi.  8)  [E.  Babelon].  Suite.  3»  monnaies  de 
Créta.  —  Monnaies  de  Babba.  —  Monnaies  incertaines  d'Espagne.  1[  Le  tré- 
sor de  Planche,  commune  de  Neuville-sur-Ain,  Ain  (pi.  10-11)  [E.  Poncet]. 
P.  s'est  rendu  acquéreur  de  ce  trésor,  dont  il  donne  une  longue  description  io 
<v.  plus  haut  le  compte  rendu  du  Bulletin  des  Antiquaires,  n^»  3  et  4>. 

IlBNRY    THÉDBNAT. 

Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes.  T.  XIII, 
1"  livr.  La  géographie  d'Hérodote  [Amëdée  Ilauvette].  Défense  d'Hérodote 
comme  géographej  contre  d'Arboisde  Jubainville  (Ac.  des  luscr.  16  juin  88  15 
et  Rev.  Archéol.  j^-août  88).  Examen  d'un  certain  nombre  des  données  géo- 
graphiques d'IIérodole  ;  le  rôle  d'il,  comme  géographe  n'a  pas  été  celui 
d'un  initiateur  ;  mais  il  a  déblayé  le  terrain  des  erreurs  entretenues  dans  la 
géographie  des  Ioniens,  particulièrement  d'Hécatée  de  Milet,  par  l'esprit 
de  système.  \  Plante,  Poenulus  1415  [Louis  Havet].  Lire  utrum  ei  minores.  20 
^  Sénèque,  De  remediis  fortuitorum  [Max  BonnetJ  <cf.  Loth,  dans  Rev.  de 
phil.  1888,  2°  livr.>.  Indication  de  16  mss.  étroitement  apparentés  à  S.  et 
en  dérivant  probablement.  Examen  de  qqs  passages  du  texte  établi  par 
O.  Rossbach  (Breslauer  Philologische  Abhandlungen,  II,  3).  1[  Tacite, 
Annales,  IV,  AO  [O.  R.]-  Amélioration  d'une  conjecture  de  Ritter  :  lire  25 
qui  te  iuvito  ad  te  pcrrumpunt.  If  Le  Turbot  (Juvén.,  sat.  IV)  [J.  B.  Mis- 
pouletj.  Démontre  que  ce  ne  peut  être  que  le  conseil  de  l'empereur,  et  non 
le  Sénat  qui  a  été  appelé  à  délibérer.  Identification  des  principaux  person- 
nages. S  ^uiATiTvxxoi  àv(xirai(rcoi  [Henri  WeilJ.  Question  étudiée  dans  Hermès, 
1888,  par  O.  Grusius  et  F.  Spiro.  Weil  reproduit  la  théorie  exposée  par  lui,  30 
Rev.  crit.  1875,  I  :  le  vers  de  Pherécrate  cité  c.  ex.  par  Ilephaestion  com- 
prend /i  monomètres  anapestiques  catalectiques  :  le  nom  d'an,  ^repliés' 
vient  de  ces  accumulations  de  '  tenues  '.  \  Sur  les  causes  de  l'exil  d'Ovide 
[Emile  Thomas].  L'épithète  *pias'  ajoutée  à  'neptes',  Pont.  2,  2,  75,  et  qui 
s'applique  sûrement  à  la  seconde  Julie,  est  incompatible  avec  l'opinion  35 
courante  sur  l'exil  d'O.  Peut-être  cet  exil  a-t-il  été  motivé  par  quelque  dé- 
sordre peu  grave,  auquel  Julie  n'avait  môme  pas  été  mêlée.  \  Sur  les  ma- 
nuels professionnels  des  graveurs  d'inscriptions  romaines  [R.  Gagnât].  De 
la  pensée  dans  un  certain  nombre  d'inscriptions  d'erreurs  d'un  certain 
genre  (non-sens,  contradictions,  vers  boiteux,  etc.),  G.  montre  que  les  gra-  40 
veurs  avaient  entre  les  mains  des  formules  d'inscriptions.  %  Plante,  Persa, 
181  s.  [Louis  Ilavet].  Lire  :  mea  ea  opéra  eiusque  auris  eis  quae  mondata 
onerabo.  ^  Miscellanées  [Paul  Tannery].  1.  Glem.  Alexandr.,  Stromat.,  1, 
104.  —  2.  Nicomach.,  Introd.  Arithm.  1,  1.  —  3.  Censorin.,  de  die  natali,  18, 
10.  —  4.  Frontin,  de  aquis  urb.  R.,  1,  32.  —  5.  Scholia  in  Elem.  libr.  IX  (Eu-  45 
clid.,  éd.  Ileiberg,  t.  V,  p.  A\2,  1.  17  s.).  —  6.  Procli  Diadochi  in  1  Euclid. 
Elem.  libr.  comm.,  éd.  Friedleln,  p.  38,  1.  13  ss.  If  Afranius,  v.  26  R.  [Louis 
HavetJ.  Lire  :  ut  quid  quis.  ^  Sur  un  passage  de  i'Agricola,  ch.  45  [C. 
Thiaucourt].  Taute  n'a  eu  aucune  part  au  supplice  de  lïelvidius,  de  Rusti- 
cus  et  de  Senecio  ;  il  était  alors  absent  de  Rome.  Le  nos  du  ch.  4J  ne  con-  50 
tredit  point  cette  explication.  Discussions  de  texte.  H  Pirithous  ou  Sisyphe 
[Théodore  ReinachJ.  <Cf.  l'art,  de  L.  Ilavet,  Rev.  de  Phil.,  12.>  Le 
nom  de  Sisyphe  n'étant  pas  prononcé  dans  le  texte  de  Virgile  VI,  616  ss.. 
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Je  supplice  du  rocher  est  celui  de  Pirithoiis.t  Le  péan  de  Menchieh  [J.Bail- 
lel]  <Gf.  Rev.  Arch.  1889,  I>.  Ce  péan  se  décompose  entre  'h  couplets  sé- 
parés par  une  sorte  de  refrain  ;  étude  métrique  du  morceau  ;  rapproche- 
ment avec  le  péan  de  TAsclépieion  d'Athènes,  ^  Place  de  que  à  côté  des 

5  adjectifs  précédés  de  tam  [O.  R.].  H  Note  sur  un  passage  du  De  llnibus  [0. 
R.].  Explic.  de  VI,  19-21  (sur  la  physique  d'Êpicure).  K  Gorai>araison  de  De 
llnibus  I,  20  avec  un  texte  correspondant  du  De  fato  (46)  [É.  Boutroux].  fl 
Bulletin  bibliographique  <  Nous  excluons  de  notre  analyse  les  ou- 
vrages simplement  menlionncs>.  T.  Livi  ab  U.  C.  libri,  rec.  Aug.  Luchs, 

10  t.  III,  liv.  21-24  [O.  R.].  Très  important  surtout  parles  coUalions  nouvelles, 
faites  avec  grand  soin.  R.  signale  quelques  erreurs  dans  la  collation  du  ms. 

C.  T  Fï*-  Nbub,  FormenUhre  der  lat.  Spt^ache,  3*  éd.  p.  G.  Wagenbb,  t.  II, 
fasc.  1-4  (0.  R.J.  Édit.  très  améliorée.  1  Iwan  Mûllbr,  Handbuch  der  khus. 
AUertumswissenschaft   [0.   R.].    Le   t.   VII  (Hist.   de  la   lilt.   gi'fcque  par  W. 

15  Christ)  est  excellent,  malgré  une  connaissance  insuffisante  des  travaux 
français.  IfH  2-  livr.  Le  supplice  de  Phlégyas  (Jules  Martha]  <Gf.  !'•  livr, 
Part,  de  Th.  Reinach>.  1.  M.  confirme  la  correction  de  L.  Ilavet  en  rappro- 
chant Macrobe,  Somnium  Scip.,  I,  10.  —  2.  L'idée  d'introduire  Phlégvas 
dans  sa  description  des  enfers  a  pu  être  suggérée  à  Virgile  par  le  mot  çh- 

20  yja;  (sorte  de  vautour)  inscrit  sur  une  peinture  représentant  Tytios,  dont 
le  foie  était  rongé  par  un  vautour.  Développement  sur  les  peintures  à 
sujet  mythologique  ;  origine  probable  de  la  phrase  '  discite  justitiam'. - 
3.  La  correction  de  L.  Havet  laisse  subsister  certaines  objections  littéraires, 
mais  n'en  fait  pas  naître  de  nouvelles.  Peut-être  y  a-t-il  dans  ce  passage 

25  deux  rédactions  parallèles.  %  Q.  Gurce,  6,  10,  9  [O.  R.].  Lire  :  Dymnus  sane, 
ut  viveret  adhuc,  vellet  mihi  parcere.  If  Quelques  problèmes  de  com- 
put  [Alfred  Jacob].  Erreurs  de  calcul  commises  par  les  copistes  dans  les 
souscriptions.  Classification  des  erreurs  (année,  indiction,  quantième, 
jour,  mois,  —  omission  de  chiflVcs).  Nombreux  ex.  pris  dans  des  mss. 

30  grecs  de  différentes  bibliothèques.  ^  OOx  olSVt  [0.  R.].  Platon;  Rép.  111, 
p.  414  c.  Kï  3»  livr.  L'inscription  de  '  Forum  Clodii'  [Théodure  Mommsen . 
Inscription  récemment  découverte  <Gf.  Rev.  Archéol.,  mal-juin  89>,  que 
M.  publie  d'une  façon  plus  exacte  qu'on  ne  l'avait  fait  auparavant.  Celte 
inscription  remonte  aux  premiers  temps  de  l'empire.  A  signaler  la  désigiia- 

35  tion  *  Gallia  comata  ',  qui  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  celle  ins- 
cription^ If  Faesulas  inter  Arretiumque  [0.  R.].  L'intercalation  de  inter 
n'est  possible  dans  la  prose  classique  que  avec  le  sens  de  *  entre',  et  non 
de  'parmi'.  If  Remarques  sur  les  superlatifs  formés  par  per  [J.  B.  DuUl- 
leul].  Ces  superlatifs  ne  sont  nullement  propres  à  la  langue  vulgaire  ou 

40  môme  familière,  comme  Wôlfflin  a  autrefois  essayé  de  le  prouver,  (Philo- 
logus,  24),  bien  qu'ils  soient  beaucoup  moins  employés  dans  le  stylo  soutenu. 

D.  cile  à  l'appui  de  son  opinion  les  adjectifs  qui  se  trouvent  avec  le  sufûxe 
per  pour  marquer  le  superlatif,  bien  qu'ils  aient  dussi  chez  Gicéron  lui- 
même  une  autre  forme  de  superlatif.  ^  Cicero,  Nat.  Deor.  II,  20  [Louis  Havet . 

45  Corrige  :  Principio  eor.  quaeg.  a  terra,  et  quae  radicibus  continentur, 
stirpes,  etc.  Trunci  doit  être  supprimé.  %  Corrections  au  texte  de  Piaule 
[Louis  Ilavet].  Aulul.  423,  supprimer  nos  et  lire  :  homo  me  taclio,  etc. 
Aulul.  430,  II.  retire  une  cj.  proposée,  R.  de  phil.  1887,  et  lit  :  ego  edim  domi. 
Bacch.  1082  s.,  lire  :  institui  undc  animo,  et  :  nolo  eius  desidiae  dare  lu- 

50  dum.  H  Sénèque  [Max  Bonnet].  Explication  de  Suasoria  0,  5  où  il  n'y  a  rien 
à  changer  au  texte  des  mss.  ;  ibid.  27,  lire  dcsiero  <scribere>.  Coiitrov.  2, 
préf.  5,  garder  l'orthographe  uocavit;  id.  3,  préf.  12,  conserver  somuis; 
ibld.,  préf.  13,  insérer  animum  après  loco.  If  Notes  critiques  [L.  Duvauj. 
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Sur  Fulgentius,  Expos,  sermon,  aniiquor.,  52;  Tacite,  Dial.  orat.  1  et  9. 
Note  sur  le  mot  *  imbreus  '  «  ver  de  terre.  »  ^  L'art  d'Eudoxe  [Paul  Tan- 
nery].  Cet  opuscule,  publié  par  Brunet  de  Presle,  vient  d'être  réédité  par 
Blass,  qui  montre  qu'une  partie  du  texte  est  en  trimètrés  plus  ou  moins  al- 
térés. Mais  il  est  peu  probable  que  le  poème  didactique  qui  a  servi  de  base  5 
à  la  rédaction  de  V  *  Art  d'Eudoxe  '  soit  d'Eudoxe  lui-même,  comme  Tad- 
me^  Bl.  En  tout  cas,  ce  manuel  est  une  rédaction  en  prose,  par  Leptine, 
d'après  T  *  Art'  versifié  et  qqs  autres  sources  complémentaires.  —  Suivent 
des  remarques  sur  le  texte.  î  *Toto  orbe  terrarum  'ou  *  in  totoorbe  terra- 
rum  '  <cf.  t.  12>  [0.  R.].  Les  exemples  de  César  confirment  la  règle  éta-  lO 
blie.  Additions  et  rectiflcatious  à  l'article  cité.  If  Remarques  sur  le  texte  du 
grammairien  Virgilius  Maro  [L.  Duvau].  Conjectures  sur  Épitome  III,  p.  12, 
L  17  ss.  éd.  Huemer;  id.  V,  26.  3;  id.  VII,  53,  19  s.  ;  id.  p.  72,  11  ss.,  ibid. 
23  ss.  ;  Epi  st.  II  p.  121,  7.  If  Correction  proposée  dans  Olympiodore  sur  le 
premier  Alcibiade,  p.  lOo,  Greuzer  [Ruelle].  Corriger  XNA  en  4>NA  (=^551).  15 
%  Gicéron,  Brutus,  119  ss.  [Jules  Martha].  Lire  :  Peripatelicorum  <atque 
Academicorum>,  et  supprimer  :  id  est  ex  vetere  Academia.  Lire  ratiovc 
docendi.  Iflf  Bulletin  bibliographique.  Lirûis  XXI-XXIII  mit  Verwei- 
sungeii  auf  Càsars  Dellum  Gallicum  fur  die  Bediirfnisse  der  Schule  gramma- 
tisch  untersucht,  von  Franz  Fugner  [Dutilleul].  Fort  intéressant.  ^  A  his-  20 
tory  ofGreek  Litteratw,  from  tlie  earliest  period  to  the  deaih  of  Demosthe- 
nes,  by  Frank  Byron  Jewons  [A.  J.].  Ouvrage  de  vulgarisation.  ^  La  lingua 
greca  aniica,  brève  trattazione  comparativa  e  storica  da  Domeuico  Pezzi  [A. 
J.].  Très  instructif.  Hlf  4»  livr.  Revue  des  Revues  et  Publications  d'.\cadé- 
mies  relatives  à  l'antiquité  classique  (fascicules  publiés  en  1888).  25 

L.   D. 
Revue  historique,  t.  39,  jr-avr.  La  politique  romaine  dans  les  Gaules 
après  les  campagnes  de  César  [P.  VioUet].  Origine  et  phases  principales  de 
la  conquête.  Les  Romains  sont  appelés  l'an  154  av.  J.-C.  par  les  Massa- 
biotes,  en  guerre  avec  les  tribus  liguriennes  du  voisinage.  L'intervention  30 
des  Romains  aboutit  à  la  fondation,  en  123,  d'une  première  sation,  Aquae 
Sexiiae,  Aix.  En  121,  défaite  des  AUobroges,  en  118,  fondation  de  Nar- 
bonne  ;  bientôt  après,  la  domination  romaine  s'étendit  jusqu'à  Toulouse  et 
comprit  la  «  Province  »  appelée  aussi  la  Narbonnaise,  du  nom  de  fea  métro- 
pole. La  victoire  de  Marins  à  Aix  sur  les  Teutons  (102),  et  à  Verceil  sur  les  35 
Cimbres  (101),  qui  amenèrent  l'extermination  de  ces  envahisseurs,  sau- 
vèrent la  province.  De  59  à  51,  les  Romains,  que  les  Éduens,  menacés  par  les 
Suèves  et  les  Helvètes,  avaient  appelés  à  leur  aide,  délivrèrent  la  Gallia 
togata,  conquirent  la  Gallia  comata,  mais  la  Gaule  n'existait  plus  comme 
nation.  Seulement,  J.  César,  au  lieu  de  la  réduire  en  province  romaine,  s'y  40 
concilia  de  nombreux  amis,  parmi  les  «  principes  »  et  les  cités;  il  y  eut  les 
populi  fœderati  et  les  populi  liberi.  Sens  de  ces  deux  qualifications.  Pro- 
cédés d'assimilation  pratiqués  par  les  Romains  en  Gaule.  Rome  trouva  son 
point  d'appui  dans  l'aristocratie.  Elle  concéda  la  titre  de  civis  Romanus  et 
même  le  rang  de  sénateur,  d'abord  aux  Gaulois  formant  la  légion  Alauda  45 
et  à  ceux  qui  entraient  dans  les  autres  légions,  puis  tour  à  tour  à  des 
cohortes  auxiliaires,  aux  Gaulois  puissants  et  inlluents,  aux  habitants  de 
cités  entières.  Privilèges  attachés  à  ce  litre,  au  double  point  de  vue  poli- 
tique et  civil.  L'assimilation  se  faisait  graduellement,  et  Antonius  Cara- 
calla,  en  accordant  le  droit  de  cité  romain  à  l'empire  tout  entier,  ne  fut  60 
que  l'instrument  d'une  œuvre  supérieure.  On  distingua  parmi  les  nouveaux 
citoyens,  les  honestiores  et  les  humiliores.  Sous  l'empire,  l'olympe  s'enri- 
chit de  dieux  nouveaux  ;  l'un  d'eux  est  l'empereur  lui-même.  Ce  culte  eut 
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eu  Gaule  une  importance  exceptionnelle.  Lyon,  avec  son  temple  de  Rome 
et  d'Auguste,  devint  la  capitale  religieuse  et  politique  de  la  Gaule  romaine, 
de  mônje  que  la  cité  des  Garnutcs  avait  été  le  pays  central  du  culte  drui- 
dique. Les  dieux  gaulois  se  romanisèrent,  la  langue  gauloise  disparut  ver? 

s  le  5»  siècle.  Résumé  des  sept  insurrections  gauloises.  Détails  sur  la  7»  ,69-70 
ap.  J.-C.),  causée  par  la  lourdeur  des  impôts,  fomentée  et  dirigée  parles 
Trevires  et  les  Lingons.  La  défaite  et  la  disparition  du  Lingoii  Sabinusfll 
sentir  aux  Gaulois  toute  leur  faiblesse;  il  s'armèrent  eux-mêmes  romains: 
un  traité  fut  conclu  entre  le  Batave  Civllis  et  Rome. 

10  m  T.  40,  mai-août.  L'antidose  dans  la  législation  athénienne  [Ch.  Lécri- 
vain].  La  théorie  classique  de  l'antidose  ne  repose  que  sur  les  témoignages 
des  lexicographes  et  des  scholiastes.  On  peut  expliquer  les  textes  autremeût 
sans  les  torturer,  sans  en  dénaturer  le  sens.  L'antidose  est  simplement  la 
sommation  judiciaire   par  laquelle  les  deux  parties  se  renvoient  Tune  à 

16  Tautre  le  paiement  de  la  liturgie.  En  cas  de  refus  du  défendeur,  il  y  a  in- 
ventaire des  fortunes  et  obligation  de  payer  imposée  à  la  partie  la  plus 
riche. 

Hlf  T.  41,  sept.-déc.  P.  Clodius  Pulcher  [G.  Lacour-Gayet].  On  se  demande 
comment  ce  profanateur  des  mystères  de  la  Bonne  Déesse,  cetamanlde 

20  Pompeia,  femme  du  grand-pontife  Jules  César,  put  se  faire  pardonner  et 
du  grand-pontife  et  du  mari  outragé.  C'est  que  le  futur  dictateur  avait 
deviné  en  Clodius  Pulcher  l'homme  qui  pouvait  un  jour  servir  le  mieux  sa 
politique.  Détails  biographiques  sur  Clodius.  Plusieurs  faits  montrent  en 
lui  un  agent  de  révolte  dont  «  la  seule  passion  a  été  Tanarchie  »,  un  pré- 

25  varicateur,  un  cynique.  César  s'empressa  de  divorcer  avec  Pompeia 
Clodius  est  jugé  comme  sacrilège  par  un  jury  tiré  au  sort  dans  le  Forum. 
Sur  56  votants,  25  le  trouvent  coupable,  31  non  coupable,  et  il  est  ac- 
quitté (an  62).  Les  années  suivantes  il  fait  plusieurs  tentatives  pour  passer 
du  palriciat  à  la  plèbe  et  devenir  tribun.  Il  n'y  réussit  que  grâce  à  l'appui 

30  de  J.  César,  qui,  sans  s'astreindre  à  la  procédure  régulière,  fit  prononcer 
par  le  collège  des  pontifes  l'adoption  de  Clodius  par  le  plébéien  Fonteius, 
plus  jeune  de  13  ou  14  ans  que  le  fils  adopté.  Devenu  tribun,  il  dcTint 
l'agent  des  triumvirs.  Pompée,  Crassus,  César  furent  les  inspirateurs  des 
nombreuses  lois  qu'il  proposa  au  peuple.  On  le  voit  tour  à  lour  faire 

35  donner  le  blé  pour  rien,  rétablir  les  sociétés  secrètes,  faire  tomber  les  bar- 
rières religieuses,  affaiblir  la  censure,  exiler  Clcéron,  éloigner  Caion.  Puis, 
fort  de  ses  €  bandes  »,  il  opère  pour  son  propre  compte,  fait  piller,  brûler, 
démolir  la  maison  et  les  villas  de  Cicéron,  violer  le  tribunal,  etc.  Son 
année  de  tribunal  avait  frappé  à  mort  la  constitution  et  la  république. 

40  Redevenu  simple  citoyen,  il  provoque  des  scènes  d'anarchie.  Le  sénat  or- 
ganise des  bandes  à  son  tour,  commandées  par  le  célèbre  Milon,  l'ami  de 
Cicéron.  Dans  une  circonstance  fortuite  Clodius  périt  assassiné  par  l'es- 
corte de  Milon  (an  57).  Toutes  lois  subversive^  proposées  par  Clodius  ont 
sombré  avec  lui,  mais  il  a,  sinon  préparé,  du  moins  rendu  possible  l'iustï- 

45  tution,  à  Rome,  du  pouvoir  personnel.  %  L'avènement  de  Septime  Sévère  el 
la  bataille  de  Lyon  [Cam.  JuUian].  Ce  règne  est  le  triomphe  complet  des 
aspirations  provinciales  sur  le  vieil  esprit  italien.  L'empereur  punique 
s'entoure  d'une  garde  exclusivement  provinciale.  11  n'aimait  pas  la  Gaule. 
Cl.  Albinus,  accepté  comme  César  en  Gaule,  en  Afrique  et  en  Espagne,  fut 

50  reconnu  comme  tel  par  S.  S.  jusqu'au  moment  où  il  prit  le  titre  d'Auguste 
(vers  199).  Dès  lors,  la  guerre  commen^ja  entre  l'empereur  romain  el  l'usur- 
pateur. Malgré  la  tiédeur  des  Gaulois  pour  Albinus,  les  combats  préliiui- 
naires  furent  peu  favorables  à  Sévère.  La  bataille  décisive  se  livra  près  de 
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Lyon,  le  19  février  197.  Les  légions  de  Germanie  étaient  restées  fidèles  à 
l'Empereur,  mais  il  est  douteux  qu'elles  aient  toutes  pris  part  à  cette 
bataille.  Cl.  Albinus  représentait  le  principe  aristocratique  et  national. 
Sévère,  vainqueur  \x  Lyon,  c'est  l'inauguration  du  pouvoir  provincial,  le 
triomphe  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  à  Rome  et  dans  tout  l'empire.  5 

G.  E.  Ruelle. 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, t.  131.  Une  dernière  page  d'histoire  grecque  [V.  Duruy).  La  vie  des 
peuples  semble  partager  deux  ûges.  Pour  la  Grèce,  le  premier,  temps  de  la 
foi  aux  phénomènes,  dure  jusqu'au  w  siècle  ;  le  second,  temps  du  doute  lo 
et  des  recherches  scientifiques,  commence  avec  Anaxagore  et  Thucydide. 
Récapitulation  des  phases  de  l'histoire  grecque  et  considérations  sur  les 
principaux  faits  de  cette  histoire.  La  période  légendaire  se  ferme  avec  le 
retour  des  Héraclides  et  les  grands  mouvements  de  peuples  qui  en  sont  la 
suite  ;  diffusion  de  la  race  hellénique  sur  tous  les  rivages  de  la  Méditer-  i6 
ranée.  Éloge  de  leur  civilisation  et  des  mœurs  politiques  d'Athènes.  Tou- 
tefois nous  n'avons  pas,  sous  ce  rapport,  de  leçons  à  demander  à  la  Grèce  •» 
mais  plutôt  à  profiter  de  son  expérience.  Causes  morales,  s'ajoutant  aux 
causes  politiques,  qui  firent  sombrer  la  Grèce.  Lutte  de  la  philosophie  avec 
la  religion,  qui  souvent  se  trouva  aussi  en  lutte  avec  la  morale;  secours  20 
demandé  à  la  puissance  macédonienne  contre  le  grand  roi.  Différence  de 
l'esprit  grec  et  de  l'esprit  chrétien.  L'un  voit  surtout  le  ciel,  l'autre  ne 
regarde  que  la  terre.  La  civilisation  grecque  a  bien  des  côtés  faibles,  mais 
les  grandes  figures  de  son  histoire  jettent  un  éclat  sous  lequel  se  perdent 
les  défauts,  même  les  vices  de  cette  société.  %  Études  sur  le  Banquet  de  25 
Platon  [Ch.  Iluitl.  On  n'a  jamais  fait  en  France,  de  ce  dialogue,  l'objet 
d'une  étude  spéciale,  du  moins  au  point  de  vue  philosophique.  I.  La  scène 
du  dialogue.  II.  Les  personnages.  Ceux  qui  appartiennent  à  l'histoire  con- 
servent toujours  chez  Platon  le  caractère  que  l'histoire  leur  attribue.  III. 
Le  Plan.  Le  Banquet  est  plutôt  une  suite  de  discours  qu'un  dialogue  pro-  31) 
prement  dit.  IV.  Le  sujet.  Les  convives  du  poète  Agathon  donnent  à  tour 
de  rôle  leur  opinion  sur  l'amour.  Les  iiai3ixo\  eptoxe;.  Platon  ne  célèbre 
jamais  que  l'amour  entre  les  âmes,  ^-»-/r,;  Èpâv.  Il  proscrit  formellement 
l'autre  dans  les  Lois.  V.  Le  discours  de  Socrate.  Agathon  vient  de  traiter 
la  question  avec  l'enthousiasme  d'un  poète.  Socrate  l'examine  en  savanl  Sft 
et  en  philosophe,  puis  il  cède  bientôt  la  parole  à  une  femme  de  Mantinée, 
Diotime,  qui  élargit  cette  question,  traitant  de  l'union  dos  ûmes  pour  la 
raison  et  la  justice,  d'où  résulte  une  génération  spirituelle,  bien  supé- 
rieure à  celle  des  enfants.  VI.  L'esthétique  platonicienne.  Dans  l'école 
d'Ionie  comme  dans  celle  de  Pythagore,  on  ne  semble  avoir  réfléchi  ni  sur  40 
la  nature,  ni  sur  les  conditions  du  beau.  Il  était  réservé  à  Platon  de  créer 
la  métaphysique  du  beau.  L'amour  n'est  pas.  une  divinité  chez  Platon, 
mais  Diotime  fait  envisagera  Socrate  la  beauté  éternelle,  incréée,  impéris- 
sable, divine.  De  là  à  la  conception  favorite  de  Platon,  celle  de  l'absolu,  il 
n'y  a  qu'un  pas.  Il  cherche  la  beauté  comme  il  a  cherché  la  vérité  et  la  45 
justice.  Néanmoins,  il  excelle  à  décrire  l'action  du  beau  sur  les  sens.  Du 
reste,  l'idéal  est  présenté  ici  sous  les  traits  du  réel  purifié  et  transfiguré. 
VII.  Conclusion.  Le  Banquet,  considéré  au  point  de  vue  littéraire,  est  un 
des  chefs-d'œuvre  du  génie  grec  ;  médité  dans  ce  qu'il  a  de  philosophique, 
c'est  le  dialogue  platonicien  par  excellence.  50 

T,  132.  De  l'authenticité  des  lettres  platoniciennes  [Gh.  Huit].  «  Du  v»  et 
du  iv®  siècle  avant  notre  ère,  il  ne  nous  est  arrivé  que  des  lettres  très  pro- 
bablement supposées.  Si,  par  exception  celles  qui  ont  été  attribuées  à 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1890.  —  Revue  des  Revues  de  1889.      XIV.  —  18. 
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Platon  étaient  authentiques,  on  ne  voit  pas  comment  cette  collection,  cer- 
tainement incomplète  a  été  constituée,  ou  par  le  philosophe  lui-même  ou, 
assez  longtemps  après  lui,  par  ses  premiers  éditeurs.  »  Ces  lettres,  de  mé- 
diocre importance  au  point  de  vue  historique  et  biographique  nous  don- 

5  neraient  plutôt  une  idée  inexacte  et  même  fausse  de  renseignement  plato- 
nicien. «  La  critique  n'a  donc  rien  à  perdre  à  les  laisser  à  Pécart  comme 
apocryphes.  »  Analyse  sommaire  des  lettres  1,  2,  /i,  5,  G;  3, 7,  S;  9  à  13.  Les 
lettres  2,  7  et  8  ont  trouvé  grâce  devant  quelques  critiques.  Cinq  autres 
lettres  platoniciennes,  dont  Tauthenticité  n'est  môme  pas  à  discuter,  ont 

\o  été  découvertes  par  Orelli  et  Boissonade.  Trois  d'entre  elles  figurent  parmi 
les  Epistolae  socraticae  (2'i,  25,  26)  dans  la  collection  Didot. 

C.  E.  RUBLLB. 


15  GRANDE-BRETAGNE 

Rédacteur   Général  j    Henri    Lebêgue 

20  Academy  (The)  1889.  Janv.  [Whitley  Stokes]  a  découvert  qqs.  gloses 
celtiques  nouvelles  dans  les  mss.  latins  de  scribes  irlandais  du  Vatican,  et 
collationné  celles  déjà  publiées,  t  [Sibree]  explique,  d'après  Say ce,  Torigine 
de  l'augment  indo-européen,  par  une  extension  analogique  ayant  le  dou- 
blet •  éym,  *  yâ'm  (sk.  ôml  (eipii),  yâmi)  pour  point  de  départ  ;  il  suppose 

26  une  forme  intermédiaire  contaminée  •  éyâm  (cf.  sk.  àyâm)  réservée  au 
passé,  en  regard  de  *  yù.'m  ayant  le  sens  du  présent;  puis  Pc  de  cette  forrae 
devenu  indice  du  passé,  a  passé  dans  les  verbes  de  sens  contraire  ou  ana- 
logue et  enfin  dans  tous.  (Cf.  sk.  nyâm  :  àsthâm  de  sthâ-,  et  Textens. 
analog.dei  dansTotaiiai  :  ruTatiai).  If  LuptONj  Introduction  to  Latin  Lyric  verse 

30  composition.  L'auteur  veut  ramener  les  exercices  de  versification  latine  à  un 
purisme  qui  exclue  les  formes  proscrites  par  Horace  et  les  poètes  d'Au- 
guste. Le  rp.  pense  qu'en  restreignant  le  vocabulaire,  on  crée  aux  élèves 
une  entrave  qui  paralyse  l'imagination  poétique.  ï  Sargbnt,  Easy  passages 
for  translation  into  greck.  Loué  pour  le  choix  des  thèmes  gradués  et  accom- 

35  pagnes  de  savants  commentaires,  t  Ingb  and  Macnaghtbn,  Sélections  from 
Lucian.  Loué  pour  avoir  mis  à  contribution  le  Timon  et  l'Histoire  véri- 
table; notes  d'une  sobriété  suggestive,  t  Straghan  a.  Wilkins,  Analecta. 
Le  rp.  regrette  l'omission  volontaire  des  plus  beaux  passages  d'Homère, 
Virgile,  Properce,  Juvénal  ;  le  recueil  qui  va  d'Homère  à  Polybe  et  d'En- 

40  nius  à  Suétone  manque  d'in<lex.  %  Oepp  a.  IIaigh,  Latin-English  Dictio- 
nary.  Mauvais^  impression  trop  fine,  exclusion  arbitraire  des  mots  propres 
à  Lucrèce,  trop  d'erreurs  de  traduction  ou  d'étymologle.  %  Geddks,  A  com- 
pendions  greek  grammar.  Se  défie  trop  des  découvertes  de  la  philologie  cl 
préfère  les  vieilles  formes  aux  formes  attiques  :  3°  déclin,  obscure,  verbe 

45  mal  disposé,  syntaxe  un  peu  confuse.  Bon  d'ailleurs.  \  Awdry,  Caesar,de 
bello  civiH.  Bon  abrégé,  avec  introd.,  cartes,  notes  histor.  Qqs.  erreurs.  1 
[MooreJ  discute,  d'après  Boccace,  etc.,  les  sources  latines  où  Dante  a  puisé 
pour  deux  passages  relatifs  à  Alexandre.  H^  Février.  [P.  Toynbee].  Nouv. 
détails  sur  les  sources  où  Dante  aurait  puisé  ses  allusions  à  Alexandre,  en 

50  Inde  ;  examen  des  comment,  de  Buti  et  Benvenuto  da  Imola.  %  Bryans  a. 
IlENDY,  The  hisiory  of  Ihe  romnn  republic  (abridged  from  Mommsen).  Bon 
abrégé,  avec  notes  et  introduction.  ^  Kubitschek,  Imperinm  Bomanum  tri- 
butim  discriptum.  Excellent  résumé,  un  peu  sec,  mais  curieux,  des  travaux 
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les  plus  récents.  ï  Habel,  De  Pontificum  Romanorum,  inde  ab  Augitsto  usque 
ad  Aurelianum  condicione  puhlica.  Étude  curieuse  sur  la  carrière  du  ponti- 
ficat, les  appointements,  Tavancement,  rinamovibilité  qu'il  met  en  doute  ; 
explique  le  sumom  de  Pius  donné  à  Antonin  comme  syn.  de  pontifex 
maximus.  ^  Lichtbnfbldt,   De   Q.  Asconii   Pcdiani  fontibus  ac  fide.  Bonne  B 
étude  après  celle  de  Madvig  ;  Asconius  est  un  compilateur  exact,  mais  dans 
SCS  transcriptions,  il  a  souvent  manqué  de  goût  et  de  jugement.  If  Maisel, 
Observationes  in  Cassium  Dionem.  Discute  finement,  entre  autres  points,  sur  le 
ms.  qui  aurait  servi  à  Leonicenus  pour  sa  version  italienne  de  1526,  et  croit 
que  c'est,  sinon  le  ms.  qui  servit  à  Robert  Estienne  pour  son  editio  prin-  lO 
ceps,  du  moins  le  Codex  Venotus  396  qui  devait  s'en  rapprocher  beaucoup. 
f  [L.  T.  S.]  Notice  nécrologique  sur  le  comte  Riant.  ï  [Addington  Symonds]. 
Nouv.   détails  sur  les    sources  des   allusions   de  Dante   à  Alexandre.  ^ 
[Whitley  Stokes].  Étymologies  latines  de  mots  tirés  de  Festus  :  Andabata 
(gladiateur  aux  yeux  bancjés)  emprunté  au  gaulois  ando  batta  (où  ando=  15 
sk.  andhas  =  aveugle,  batta  est  parent  du  lat.  baltuere  =  fr.  battre).  Gaprun- 
cuium  (vas  fictile),  dimin.  de  •  caprunco-  (cf.  irl.  crocan).  Cerritus,  cerritulus 
(cf.  irl.  cerr  =  de  travers,  gaucher)  Ferctum  =  *  fergtom  (cf.  sk.  bhrj  =-^  frire, 
lat.  frigo,  çpuyo),  çpuxx^;.  Frîvola  (vases  brisés)  de  *  bhrîvos  (Cf.  gallois  briw 
=«  cassé).  Mango,  parent  de  iiayra^ov  et  de  Tirl.  meng.  Plèbes  =  *  plëfes,  20 
•  plêeôs,  cf.  TîAr.Oo;,  vx.  gall.  liti  (Midi).  SubQcula  (N.  P.  G.  avec  son  homon. 
Sub-ûcula  =  chemise)  =  su-bûcula  (bonne  bouche]  où  le  préf.  su-  est  iden- 
tique au  sk.  et  irl.  su-,gall.hy,gr.  ev.  Supernus  positif  de  superior,supremus 
qui  ont  perdu  le  sufT.-no-  (Cf.  mag-nu-s,  major  ;  irl.  fern 'i=  bon,  ferr  = 
meilleur).  Sûra  =  '  svera  (cf.  irl.  seir).  Uva  =  *  ogva(cf.  gaeliq.  ubh  =  œuf,  25 
ubhall  =  pomme).  Vallescit  ou  valessit  (=  perierit)  de  *  gval-  (cf.  vx.  sax. 
quelan,  gall.  a-ballu  =  perire).  ï  [Brown  jun.]  Rapproche  Tétrusque  tezan 
(10)  du  finnois,  lapon,  basque,  tchèque,  turc,  elc.lf  Étymologie  de«  bronze» 
proposée  par  Berthelot,  qui  signale  ds.  un  ms.  de  Venise  du  H*  s.  ppov- 
Ti^aiov  (mélange  de  cuivre  etd'étain)qui  serait  une  corruption  de  (aes)  brun-  30 
dusinum.  ^  Edwin  Odgers]  signale  le  seul  ms.  existant  de  Commodien,  sur 
parchemin  du  H"  s.,  à  la  Bibl.  de  Middlehill.1[  [Adam]  dérive  (jaepô;  de  arfito 
(ddto)),  en  invoquant  «rairpi;  de  <ïr,wco,  et  en  fait  l'oppose  de  (rrsyavo;,  en  ren- 
voyant à  Gorgias  493  B  où  <jaOpdt  est  la  glose  de  xexpyiiiiva.  ^  Th.  Gomperz,  Zu 
Arhioteles'  Poetik.  La  plupart  des  difficultés  des  6  prem.  chap.  sont  solide-  35 
ment  discutées  ;  mais  le  rp.  critique  qqs  conjectures  et  regrette  que  G. 
n'ait  pas  mis  davantage  à  profit  les  Analecta  orienlalia  de  Margolioulh.  î 
[Fennel].  Mém.  lu  à  la  Cambridge  Philological  Society  sur  les  relations  de 
l'accent  avec  la  division  des  syllabes  dans  les  Igues  indo-curop.  et  sur  Tac- 
cent  considéré  comme  cause  d'apophonie.  Application  de  la  théorio  à  la  loi  lo 
de  Verner,  aux  gutturales  vélaires  sk.  et  au  système  vocalique  du  grec.  Les 
ténues  aryennes  deviennent  aspirées  en  germanique  au  début  des  syllabes 
comme  au  début  des  mots,  et  moyennes  à  la  fin  dos  syll.  3  lois  pour  la  divi- 
sion des  syH.,  sauf  les  exceptions  analogiq.  :  1.  Les  syll.  radicales  comme.i- 
çant  et  finissant  par  une  consonne  sont  divisées  qd.  elles  sont  suivies  par  i  • 
une  voyelle.  2.  Les  syl.  radie,  coiumcnçant  par  une  voy.  sont  indivisibles 
(ay-a>).  3.  Une  nasalc  supporte  une  voy.  avant  elle  et  une  consonne  après 
(ayx  vpa).  Si  la  syll.  tonique  n'est  pas  la  première,  la  syll.  qui  précède  la 
voy.  tonique  doit  finir  par  une  consonne.   En  grec  1.  s,  a  atones  en  syll, 
protonique  deviennent  0  (nooo;  -=  *  tcsoo;,  '/ocppiov^Q  :  -/âpiia),  et  a  devient  w  5»i 
2.  ap  protonique  devient  pa  (Opa<rj;  :  Oipao;.  Cf.  sk.  ar  :  ri).  3.  Les  aspirées 
après  nasale  se  changent  en  ténues,  ce  qui  confirme  la  loi  3  de  la  division 
des  syll.  Parfois  a  devient  i  en  syll.  fermée  proton.  (Cf.  sk.  pitdr),  etc.  ï 
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[Gook  Wilson].  Blâme  cl  discute  des  corrections  téméraires  faites  à  Platon 
Rep.  537  G,  402  A,  sans  étude  préalable  du  style  de  Platon.  Il  transpose 
537  G  X.  XT,;  T.  0.  çvacw;  après  otXXirjXwv,  Ct  garde  402  A  cv  aîcaaiv  ol;.  %^  Mars. 
Warrbn,  Tf\e  Uepublic  of  Plalo  I-V.  N'a  pas  mieux  fait  que  ses  devanciers; 

B  la  philosophie  ct  la  politique  de  Platon  ne  sont  pas  expliquées,  commen- 
taire défectueux  ct  insuffisant  pour  la  langue  idiomatique  de  Platon.  1 
F.\usSET.  3/.  TuUii  Ciceronis  pro  A.  Clucntio  oralio  fWilkins].  Excellente  éd. 
de  ce  discours  trop  négligé  depuis  Glassen,  Ramsay,  etc.  Notes  critiques 
justes  et  sobres.  Très  peu  d'erreurs.  Trop  de  minutie  et  trop  de  notes  élé- 

10  mcntaires.  ^  GOBSSLING,  i4(/rian'^  eiaaycoyTi  et;  xà;  ôséa;  ypotça;.  Bonne 
édition  critique  de  cet  ouvrage  trop  négligé  (la  dernière  édition  est 
de  16U2,  et  a  été  réimprimée  en  1660  dans  les  Gritici  Sacri  de  Pearson 
et  dans  la  Patrologie  de  Migne.  S  Vbkschoylb.  The  history  of  ancienl 
civilisaiion.  (Adaptation  du  manuel  de  Ducoudray  [Tyrrell].  Loué  pour  son 

15  élégance;  a  rectifié  les  erreurs  de  son  modèle.  If  Traduction  louée  de 
2  dremes  sanscrits  (MAlavikagnlmitra,  Mudrârâkshasa)  par  V.  Hbnry. 
ï  lIiRSGHFBLD  (Kônigsbcrgcr  Studien},  l'ber  die  gritch.  Gnibschriflen,  welche 
Gcldsivafen  anordnen  [II.  Hager].  339  inscr.  funér.,  sortes  d'extraits  de  tes- 
tament, où  le  mort  lixe  Tameude  de  quiconque  ouvrira  sa  tombe  pour  y 

20  ensevelir  un  autre;  rares  en  Italie  et  Grèce  propre;  nombreuses  en  Macé- 
doine, Thrace,  Asie  mineure  (Lycie  pour  1/5,  c'est  là  que  cette  coutume 
dut  naître).  La  plus  ancienne  est  celle  de  Pinara  G.I.G.  4259  du  3»  S.  A.  C 
avec  amende  d'un  talent  d'argent.  L'amende  varie  en  Lycie  de  250  à 
20,000  denarii  ;  elle  est  plus  forte  ailleurs.  On  la  payait  en  Lycie  au  or^iô; 

25  ou  à  la  TioXi;,  ailleurs  au  fisc  (xaitieiov),  qqfoisà  des  divinités  (Isis  à  Thèbes), 
rart.  aux  frères  ou  héritiers  du  mort  (une  juive  la  destine  à  ses  coreligion- 
naires, un  médecin  à  ses  collègues,  un  esclave  à  ses  maîtres);  le  dénoncia- 
teur en  touchait  une  partie  (tiers  ou  moitié).  On  intentait  en  outre  une 
action  en  sacrilège.  D'autres  inscr.  semblables  ont  été  découvertes  depuis. 

30  Questions  soulevées  :  qu'était-ce  que  l'association  des  ôiioxaçoi,  et  avaient- 
ils  quelque  rapport  avec  les  èpavi<rraî?quel  est  le  sens  de  àitoTaçoi  (Gf.  Suidas 
et  Hésychius)?  etc.  \S  Avril.  [O'  Neill]  émet  l'hypothèse  que  le  «  miching 
malicho  »  de  Hamlet,  III,  2,  146,  soit  une  transcription  du  4  mœchum  ma- 
*  lacum  »  de  Plaute,  Trucul.  III,  7,  49.  S  Uatch,  tssaysin  Diblical  greek  [San- 

35  day].  II.  a  2  principes  pour  déterminer  le  sens  des  mots  du  grec  biblique, 
se  défler  de  l'usage  classique,  négliger  les  distinctions  entre  synon.  Son 
système  comparé  à  celui  de  Trench  dans  ses  Synonyms  of  the  New  Testament. 
Discussion  du  sens  d'àpexaî,  oeiaiôafpitav ,  ÔiaOr^xr; ,  XuxpoOoOai,  ôîxato;  ClC. 
\^  Mai.  t  Hardy,  Tlie  Epistles  of  Pliny  io  Trajan  [WilkinsJ.  Excellent  com- 

40  mentaire,  si  clair  et  si  complet  qu'il  ne  laisse  rien  à  faire  à  l'élève.  Édition 
modèle  pour  l'enseignement  supérieur.  Trop  de  fautes  d'impression,  de]rô- 
férences  omises  et  de  noms  propres  faussés.  Beaucoup  de  sens  et  de  soin 
dans  les  notes,  sauf  qqs.  erreurs  d'histoire  ou  de  géographie.  Bonne  vie  de 
Trajan.  Dans  l'appendice,  curieux  article  (contre  l'évoque  Lightfoot)  sur  les 

45  chrétiens  considérés  pendant  le  premier  siècle  comme  une  secte  juive. 
Découverte  capitale  pour  la  critique  d'un  ms.  à  la  Bodléienne,  plus  sem- 
blable qu'aucun  autre  au  ms.  perdu  de  Paris;  conjectures  trop  hardies. 
•[  ^Brown  jun.].  Sur  le  titre  étrusque  «  marunu-/  »,  que  Gorssen  ct  Saycc 
rendent  par  procurator,  et  dont  il  faut  faire  un  nom  propre  composé  de 

co  Maru  (cf.  Maro,  nom  de  ville  et  d'h.)  et  du  suff.  -nux  (-na=  provenant  +  u-/, 
terajinaison  de  noms  propres).  Discussion  des  inscr.  qui  donnent  ce  titre. 
^  iSayceJ.  De  (iqs.  inscr.  grecques  d'Egypte  dont  un  distique  (à  El-Urîyeh, 
dans  les  carrières  de  Kegok  et  de  Gebel-el-Tùkh  près  Ptolémaïs).  %  [Ma- 
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hafTy]  afflrme,  après  calcul,  que  le  théâtre  de  Dionysos  à  Athènes  ne  pou- 
vait contenir  que  12,000  h.  ou  15,000  au  plus  selon  Dôrpfeld,  et  non  30,000, 
comme  ou  s*obstine  à  le  réimprimer.  ^  [SandayJ.  Loue  et  discute  la  cri- 
tique savante  de  P.  Gorssen  sur  les  <  Old-latin  lUblical  texts  »  (Gôtt.  Gel. 
Anz.  1889).  ^  fCheyne]  revient  sur  le  sens  de  Sîxoiio;  (qui  obéit  à  la  loi  d'à-  ^ 
mour)  dans  le  grec  biblique.  ï  [Purton]  revient  sur  le  sens  de  Sia8T^xr,v 
aUOeTo  en  grec  biblique.  If  [Hardy]  justifie  qqs  erreurs  que  lui  a  reprochées 
Wllkins.  1[  [Wilkins]  répond  qu'il  n*a  pas  voulu  parler  d'erreurs  de  fait, 
mais  d'erreurs  de  références,  et  cite  les  véritables.  %  [IlaverfieldJ.  2  nou- 
velles inscr.  romaines  :  l'une  de  St  Valéry,  concernant  Néron,  sur  un  porc  io 
en  plomb,  trouvé  à  l'embouchure  de  la  Somme;  l'autre,  de  Friesland,à  une 
déesse  (Hollande,  c'est  la  première  qu'on  y  trouve)  entre  70  et  120  p.  C. 
1^  Whiblby,  Po/î7ïca^  parties  in  Athens  during  Ihc  Peloponnesian  war  {Cdim- 
bridge  historical  essays).  Bon  travail,  où  abondent  les  conjectures  ;  manque 
un  peu  de  maturité;  vulgarise  les  théories  de  Miiller-Strubing,  Gilbert  et  is 
Beloch.  Étude  sur  les  3  partis  (démocratique,  oligarchique,  modéré),  qui 
avaient  chacun  un  seul  chef,  selon  W.  Qqs.  témérités.  If  L.  Ménard,  His- 
toire des  Grcc«.  Rien  de  neuf  pour  le  fond,  mais  plan  nouveau  :  récit  des 
faits  court,  étude  de  la  civilisation  très  développée.  Hlustrations  remar- 
quables (qqs-unes  mal  choisies),  qqs.  erreurs.  If  Holtzapfbl,  Beiiràge  zur  20 
griechischen  Geschichtc,  Sur  3  mém.  (lois  de  Selon,  chronologie  des  faits 
entre  la  bataille  de  Leukimme  et  la  première  invasion  de  l'Attique  par  les 
Spartiates,  Relations  d'Athènes  avec  la  Perse  de  46;j-'il2  A.  C.),  le  dernier 
établit,  dans  une  discussion  serrée,  que  les  guerres  avec  la  Perse  n'ont 
pas  été  terminées  par  un  traité  de  paix  (car  Thucydide  n'en  parle  pas,  et  2a 
ceux  qui  en  font  mention  ne  s'accordent  pas,  les  uns  la  plaçant  en  464 
après  la  bat.  de  l'Eurymédon,  les  autres  en  449  après  l'expédition  de 
Chypre):  Athènes  continua  à  négocier  avec  Suse  (ce  qui  appela  Caillas  en 
Asie),  et  on  n'aboutit  qu'à  une  simple  trêve,  plus  conforme  aux  intérêts 
d'Athènes  qui  voulait  maintenir  ses  alliés  dans  la  Ligue  ;  encore  cette  30 
trêve  (dont  Krateros  a  copié  les  clauses,  en  la  présentant  comme  un  traité 
de  paix),  signée  par  Callias  en  464,  ne  fut-elle  pas  ratifiée,  comme  trop 
avantageuse  aux  Perses,  et  la  guerre  continua  sourdement  jusqu'au  siège 
d'Héraclée  i)ar  Lamachos  (424)  qui  fut  bientôt  suivi  d'une  paix  réelle.  If  Nk- 
ROUTSOS  Bby.  L'anct>nnc  Alexandrie.  Étude  curieuse  sur  les  fouilles  d'A-  35 
lexandrie  (t874-8o).  N.  se  plaint  de  la  destruction  et  du  pillage  des  monu- 
ments. Description  des  ruines  qui  subsistent:  inscr.  lat.  et  grecques, 
chapelle  mortuaire  chrétienne ,  prés  Karmouz.  ^  Hude,  Commentarii  criiici 
ad  Thucydidem  pertinentes.  Collation  nouvelle  du  Laurentianus  pour  les 
livres  3-8,  et  du  Vaticanus  pour  les  liv.  7  et  8.  Peu  de  leçons  nouvelles  40 
(VH,  44,  45;  VIH,  32;  HI,  98,  4  r{KixioL  rj  TtpwxT),  conjecture  douteuse). 
^  [Birks]  signale  dans  l'inscr.  grecque  d'Egypte  lue  par  Sayce  l'identifica- 
tion curieuse  de  Zeus  avec  Sérapis  (identifié  ailleurs  avec  Hermès). 
1  [Wentworth  Webster]  signale,  à  propos  de  la  même  inscr.,  une  pierre 
gravée  d'Astorga,  au  musée  de  Léon  (Voy.  La  Academia,  Madrid  1877,  p.  366.  45 
Ephemeris  epigraphica,  IV,  17,  111),  qui  est  également  dédiée  à  Zeus 
Sérapis.  %  [Whitley  Stokcs].  Nouv.  gloses  celtiques  dans  le  Palatinus  68  de 
la  Vaticane,  œuvre  d'un  scribe  irlandais.  %  [Haverfield]  Lkaf,  The  Iliad  43- 
t4;  Van  Lbbuwen  &  Da  Costa,  //ladtscarmina;  Mon ro,  llomer^s  Iliad  13-24; 
Maass,  Scholia  Townleyana  in  Jliadem.  Ces  4  ouvrages  représentent  trois  50 
textes,  deux  commentaires  et  deux  volumes  de  scholies.  La  critique  en  est 
hardie,  et  oppose  ti  la  tradition  des  mss.  l'usage  de  l'auteur.  V.Leeuwen  etDa 
Costa,  élèves  de  Cobet,  corrigent  librement  lesénormités  byzantines  des  mss. 
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Leaf,  sceptique,  veut  néanmoins  retrouver  PHomère  de  Périclès  et  de  Phi- 
dias; il  croit  que  les  mss.  C  et  D  ont  moins  de  valeur  qu'on  ne  l'a  cru,  et 
fonde  encore  sur  La  Roche  son  apparat  critique.  Les  scbolles  de  Townley 
continuent  le  recueil  des  scholies  de  l'Iliade,  entrepris  par  Dindorf  (recueil 

5  sans  unité  de  plan,  comme  les  grammairiens  latins  de  Keil  et  OôizJ;  ce 
nouveau  vol.,  qui  n'apporte  rien  de  neuf  à  la  critique  d'Homère,  rend  inu- 
tiles les  vol.  3  et  4,  où  Dindorf  avait  publié  les  scholies  de  B.,  car  elles  ne 
sont  qu'une  mauvaise  version  des  scholies  de  Townley.  Les  commentaires 
de  Leaf  et  de  Monro,  Tun  pour  l'enseign.  supérieur,  l'autre  pour  les  classes, 

iO  sont  \ps  meilleurs  qu'on  ait  publiés  ;  Monro,  dans  ses  notes  archéologiq., 
Leaf,  dans  ses  notes  étymologiq.  (sauf  pour  à$p6TTjxa  =-  àvopdtYixa  EL.  857,  où 
il  veut  voir  dans  av-  la  nasale  sonnante)  sont  supérieurs.  %  [Bayfield]  lit  à 
la  Cambridge  Philological  Society,  un  mém.  sur  les  propositions  condition- 
nelles et  indéfinies  en  grec.  Il  nie,  d*après  Eur.  Ion,  3d'j,  que   dans  la 

15  phrase-type  et  toOto  lizoUt,  T)5îxct  av  (se  rapportant  au  présent  ou  au  passé; 
le  non-accomplissement  de  la  condition  soit  nécessairement  impliqué;  il 
voudrait  appeler  temporelles  indéfinies,  et  non  conditionnelles  générales, 

les  prop.  du  type  eàv  itoxe  Xot8opyj6êb(Tt,  àei  yeXwji^v  OÙ,  pour  lui,  lav  trots  = 
oxav  ;  il  voudrait  limiter  aux  prop.  dont  le  temps  est  indéfini  le  nom  d'in- 

20  définies  (ex.  :  Snoi  icox'  av  Tiyîixai)  en  le  refusant  aux  prop.  comme  ônoi  icots 
:^,yeîxai  qui  n'est  qu'une  relative  ordinaire  (ex.  Ç  156,  où  S;...  paÇsi  est  une 
relative,  non  une  indéfinie).  If  [Postgate]  dans  un  mém.  lu  à  la  même  Société 
discute  l'origine  de  Tinfin.  futur  latin  en  -urum  (jadis  indéclinable,  et  dont 
les  formes  déclinables  sont  hystérogènes),  qui  n'est  pas  le  neutre  du  pari. 

25  en  -urus,  mais  un  composé  du  datif  du  thème  verbal  en  -tu  et  d'un  infin. 
de  sum,  •  erum.  parallèle  à  l'osque  ezom  ou  ombrien  erom  (ex.  :  venturum 
=  veQtu(e)rum,  être  pour  venir).  KH  Juin.  [J.  A.  S.].  Signale  l'édition 
critique  de  Nonius  par  feu  Onions;  collation  nouvelle  des  mss.,  notamment 
du  ms.  2719  de  la  Bibl.  Harlélenne  (publiée  en  1882  dans  les  Anecdota  de 

30  la  Glarendon  Press),  dont  Quicherat  n'avait  eu  qu'une  collation  imparfaite. 
K  Allman,  Greek  geomelry  from  Thaïes  lo  Euclid  [Mackay].  Caractère  abstrait 
de  la  géométrie  grecque  opposé  à  l'empirisme  de  celle  des  Égyptiens. 
Thaïes  conçoit  les  lieux  géométriques  et  fonde  l'algèbre.  L'école  de  Pylha- 
gore,  en  possession  des  livres  I,  II,  IV,  VI,  d'Euclide,  développe  la  théorie 

35  des  proportions,  construit  les  solides  réguliers  et  combine  Tarithmétique 
avec  la  géométrie.  Au  5«  s.,  brillent  Ilippocrate  de  Chios,  Démocrite,  A^ 
chytas  (prépare  la  théorie  des  sections  coniques),  Eudoxus  (volume  de  la 
pyramide,  V*  livre  d'Euclide).  Puis  viennent  Ménechme  (sections  coniques). 
Deinostratus,  Aristée,  Platon  (Thôétète).  Discussion  des  témoignages  an- 

40  ciens,  continuité  et  filiation  des  découvertes.  C'est  le  meilleur  ouvrage  sur 
la  géométrie  avant  Euclide.  1[  [Herbert  Weir  Smyth].  Mém.  dans  les  Trans- 
actions of  the  American  philol.  association  sur  le  dialecte  arcado-cypriote, 
d'après  les  inscr.  et  les  gloses  d'IIesychius  :  l'arcad.  et  le  cypriote  sont 
montrés  originairement  identiques,  car  ce  sont  des  Arcadiens  qui  ont  co- 

45  Ionisé  Chypre  ;  ils  n'ont  pas  d'affinité  avec  le  dorien,  mais  avec  les  dia- 
lectes dits  éoliens.  %  [X].  Signale  un  mém.  de  Waldstein,  dans  l'American 
Journal  of  archaeology  sur  la  découverte  d'une  tête  d'Iris  provenant  de  la 
frise  du  Parthénon;  découverte  à,  Platées,  par  le  même,  d'une  insr.  latine 
contenant  lî'i  1.  du  fameux  édit  de  Dioclétien.  f  Tunison,  Masler  Virgil,  as 

60  he  seemed  in  ihe  Middle  Ages  [Balzani].  Loué,  T.,  non  content  de  résumer  le 
grand  ouvrage  de  Comparetti,  a  étudié  les  sources  des  légendes  |)opulaires 
qui  ont  fait  de  Virgile  au  moy.  âge  un  savant  magicien.  Soutient  à  tort 
que  la  légende  de  Virgile  vient  du  nord  :  elle  a  trouvé  au  nord  avec  Jean 
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de  Salisbury,  Conrad  de  Querfurt  et  Alexandre  Neckam,  sa  première  ex- 
pression littéraire  vers  le  milieu  du  12»  s.,  mais  Comparetti  a  raison  de 
croire  qu'elle  s'est  forpiée  à  Naples,  sauf  la  sorcellerie  attribuée  à  Virgile, 
qui  est  peut-être  d'origine  romane  et  est,  en  tout  cas,  une  addition  posté- 
rieure. If  Lewis,  A  netu  Scliool  dictionary  [X].  Supérieur,  sans  être  original,  s 
à  tout  autre  dict.  latin-anglais  comme  sûreté  d'érudition  (sauf  qqs  erreurs). 
Mais  le  plan  est  mauvais,  car  il  exclut  Plante,  Tacite  et  Pline  le  jeune.  % 
Dymbs,  Sélections  fvom  Lucretius.  Excel!,  choix  pour  les  élèves,  si  tant  est 
qu'ils  puissent  comprendre  Lucrèce;  notes  sobres  et  juUcieuses,  qqs  la- 
cunes. If  TURNER,  The  Rcpuhlic  of  Plato.  L.  40.  Excell.  Notes  grammat.  et  ex-  10 
plicatives.  If  Shugkburgh,  Herodotus.  L.  (î,  Excell.  éd.  classique,  comment, 
grammatical  et  historiq.  clair  et  sobre;  corrige  parfois  Stein  ou  s'en  sé- 
pare. Qqs  passages  à  discuter.  %  Dimsdale,  Livy.  L.  23i.  Ed.  aussi  complète 
et  aussi  soignée  que  celle  du  L.  21  ;  deux  passages  à  discuter.  1  IIadley, 
The  /lippolytus  of  Euripides,  Bonne  édit.  d'un  dratoe  mal  choisi  pour  les  15 
classes;  notes  judicieuses  et  savantes,  qqs  opinions  contestables.^  Comp- 
TON.  Caesar  7'f^  campaign  in  Gaul.  Cartes,  plans  et  dessins  (modernes)  des 
principales  villes;  les  dessins  donnent  plutôt  l'idée  de  la  France  que  de  la 
Gaule;  notes  bonnes  et  excellent  index  des  idiotismes.  K  Paul,  Cnesaris 
Commentarii  de  Bdlo  civili.  Edition  destinée  à  la  collection  Schenkl,  avec  20 
texte,  60  pages  d'introduction,  mais  pas  d'index.  P.  a  fondé  son  texte  avec 
raison  sur  les  mss.  de  la  fumilia  romana,  et  annonce  qu'il  n'a  fait  que  le 
minimum  de  conjectures  nécessaires.  If  [XJ.  Signale  une  théorie  erronée 
d'IlAMILTON  dans  son  livre  The  moods  of  Ihe  English  Bible  Ihc  same  as  in  latin 
and  greek,  sur  le  subjonctif  gréco-latin  (distinct  du  potentiel  et  de  l'optatif]  25 
qui  aurait  eu  pour  fonction  propre  d'accentuer  ce  qui  était  important  (d'où 
le  nom  d'OiroTaxTixo;  à  lui  donné  par  les  Alexandrins  et  que  Priscien  n'a  pas 
compris).  If  [Conway]  propose  à  la  Cambridge  Philol.  Society  une  interpré- 
tition  nouvelle  de  l'inscr.  de  Duenos,  en  discutant  la  lecture  de  chaque  mot 
et  les  conj.  de  Biicheler,  Jordan,  etc.  If  [Ç.  0.].  Blâme  2  ouvr.  sur  les  monnaies  30 
anciennes;  Pun,  A  Dictionary  of  Roman  coins,  par  Stevenson,  revu  par 
Smith  et  complété  par  Madden,  en  est  resté  à  Eckhel,  et  est  en  retard  de 
30  ans,  bien  que  son  plan  soit  bon  ;  Pautre,  Le  Petit  Mionnet  de  Poche,  par 
BouTKOwsKi,  destiné  à  corriger  les  erreurs  des  médailles  grecques  de 
Mionnet,  est  construit' sur  un  plan  absurde  (monnaies  des  cités  classées  35 
d'après  le  cas  où  l'ethnique  y  est  inscrit,  nominatif,  génitif,  etc.).  ï  [X] 
signale  une  brochure  bizarre  de  Pabbé  Fourrière,  Les  Emprunts  d* Homère 
au  livre  de  Judith,  qui  veut  prouver  que  les  auteurs  des  poèmes  homériq. 
étaient  d'origine  juive,  qu'il  y  avait  bcp  de  Juifs  en  Troade  au  mont  Ida 
(témoin  Idaei  =  Judaei),  etc.  If  [Morris].  A  propos  de  Pétym.  de  '*god",  40 
rattache  0s6;=*e£Fo;  (cf.  sk.  deva,  lat.  deus)  à  dhù-  (ébranler)  ou  mieux  à 
la  forme  forte  de  dhu-  (résonner,  cf.  sk.  dhvau).  ^  [Middleton]  lit  à  la 
Cambridge  antiquarlan  Society  un  mém.  sur  une  oenochoé  en  poterie 
bleue  vernissée,  du  règne  de  Ptolémée  IV  (222-204  A.  C),  de  fabrique  égyp- 
tienne et  de  style  hellénique,  trouvée  à  Curium  (Chypre)  :  détails  sur  la  45 
pâte,  le  moulage  des  emblèmes,  la  cuisson,  la  gravure  de  Pinscr.,  le  ver- 
nissage, etc.;  comparaison  des  poteries  grecques  et  des  poteries  égyp- 
tiennes. Étude  des  autres  spécimens  de  la  manufacture  des  Ptolémées.  If 
Stfwart,  Seneca  on  Dene/itSf  Seneca's  Minor  Dialogues.  Traductions  louées 
(qqs  interprétations  discutables).  If  Shilleto,  Plutarch's  Marais.  Traduction  50 
parfois  négligée  ou  incomplète,  notes  utiles  pour  éclaircir  le  sens.  If  Stock, 
The  Meno  of  Plato.  Excell.  éd.,  introd.  spirituelle,  notes  claires  où  tout  est 
expliqué  (même  le  passage  obscur  86  E).  If  Smith,  The  Elhics  of  Aristotle. 
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Plan  bon,  mais  trop  de  concision  et  trop  peu  de  connaissance  du  texte  de 
l'Éthique  à  Nicomaque  (d'où  qqs  erreurs).  ^  Burt,  A  brief  histonj  of  gred 
Philosophy,  Ouvrage  de  vulgarisation,  trop  sec,  et  souvent  mal  informé.  1 
Trbdwell,  a  sketch  of  thc  life  of  Apollonius  of  Tyana,  Connaissance  insufD- 

B  santé  du  sujet,  n'a  pas  remonté  aux  sources,  erreurs.  If  Gardner  Halb, 
The  eu  m  constructions,  their  history  and  functions  (RobyJ.  Beaucoup  de  savoir 
et  de  finesse,  bonnes  classifications,  choix  judicieux  des  exemples  :  coaibal 
la  théorie  d'IIofl'mann  et  Liibbert,  et  étudie  chez  Cicéron  l'emploi  du  sub- 
jonctif avec  quoni  dans  les  propositions  temporelles,  causales,  qui  mar- 

10  quent  un  obstacle  (indic.  chez  Plante  et  Térence).  Il  dérive  l'emploi  decum 
temporel  avec  le  subj.  de  phrases  comme  Est  illud  tempus  quo  inimicis 
parcatur,  Vendidit  fundum  illo  tempore  quo  agrorum  pretia  jacerent  où 
cum  se  substituait  souvent  n  quo  avec  suppression  de  rantécédent  illo 
tempore.  Analogie  douteuse,  surtout  si  l'on  veut  l'étendre  avec  Haie,  aui 

15  autres  sens  de  cum.  ï  Earwakbr,  The  récent  discoveines  of  Roman  Remaim 
in  Chester  [Haverfield].  Compte  rendu  intéressant  des  fouilles  faites  en 
1887  sous  les  murs  de  Chester,  qui  ont  mis  fi  jour  des  pans  de  murailles  et 
des  inscr.  romaines  ;  discussions  provoquées  par  ces  découvertes  mises  en 
doute.  Inscr.  et  sculptures,  plus  intéressantes  que  les  pans  de  maçonnerie, 

20  insuffisamment  expliquées  par  E.  Les  inscr.,  tombales  pour  la  plupart,  sont 
du  second  siècle  (le  mur  fut  construit  par  Sévère)  et  contiennent  des 
détails  importants  sur  la  conscription  romaine.  H  Stein,  Die  Psychologie  dcr 
Stoa.  Emprunts  de  l'École  stoïcienne,  «  la  plus  Indépendante  après  Aris- 
tote  »  à  Heraclite,  aux  médecins  ;  Zenon  n'a  pas  dû  connaître  l'ancien 

25  testament,  et,  loin  que  Sénèque  ait  été  un  disciple  de  S.  Paul,  c'est  le  stoï- 
cisme qtii  û  influé  sur  le  christianisme.  Qqs  points  discutables.  %  Sibbeck, 
Unlersuchungen  zur  Philosophie  der  gnechen.  Loué;  chronologie  des  dial.  de 
Platon  (la  République  a  été  écrite  en  4  parties),  examen  de  qqs  passages 
d'Aristote,  essai  sur  la  xâôapdi;  (dont  la  signification  psychologique,  et  non 

30  morale,  est  que  l'ûme,  débarrassée  de  certaines  émotions,  peut  xov^ilza^ii 
|JL£0'  r.ôovTjc).  K  Freundbnthal,  Ueber  die  Théologie  des  Xenophanes.  F.  sputienl 
avec  talent  et  érudition  que  Xénophane  était  polythéiste  (comme  le  prou- 
vent sa  vie,  ses  écrits  et  le  témoignage  des  philosophes  anciens);  son 
prétendu  monothéisme  n'est  qu'une  invention  du  De  Melisso,  Xénophane 

35  et  Gorgia,  traité  apocryphe  de  basse  date.  ï  Michelis,  Aristotelis  T.ip\ 
*Epjj.TivEta;.  Thèse  pour  prouver  l'union  de  la  logique  et  de  la  philosophie. 
1[  Meybr,  llypatia  von  Alexandria.  Nouvelles  recherches  sur  la  mort  de 
cette  martyre  philosophique,  qui  n'était  pas  néo-platoniste,  et  se  rappro- 
chait plus  d'IIiéroclès  par  ses  doctrines  que  de  Jamblique  ou  de  Plotin.l 

40  Bonite  Platonische  Studien.  Veut  prouver  que  chaque  dial.  forme  un  tout 
qui  se  suffit  à  lui-môme,  et  doit  être  étudié  sans  souci  de  le  rattacher  à  un 
système  sur  la  pphie  de  Platon.  ^  Troost,  Charmides.  Genton  des  écrits  de 
Platon  et  des  mémorables  de  Xénophon,  sans  aucune  authenticité,  et  qui 
date  du  temps  de  Xénocrate.  H  [Allen|  a  constaté  que  le  ms.  d'Athénée  447 

45  de  la  Bibl.  de  S^  Marc,  est  du  même  scribe  que  le  Platon  de  Clarke,  Jean 
le  calligraphe  qui  avait  pour  patron  Arethas  et  vivait  aux  ix«  et  x«  s.  1 
[Taylor]  établit  dans  une  étude  sur  le  verbe  substantif  en  étrusque  que 
ma  =  est,  am-ce  =  fuit.  %%  Juillet.  [W.  VietorJ  dans  un  article  sur  Vir- 
gile au  moyen  âge,  revient  sur  les  conclusions  de  Tunison  et  rappelle 

50  qu'<;n  1877  (Zcitschrift  fiir  romanische  Philologie),  il  a  dty à  combattu  la 
théorie  des  2  légendes.  Tune,  populaire  et  locale,  l'autre  littéraire,  sou- 
tenue.par  Gomparetli.  11  discute  à  nouveau  les  arguments  de  Comparetli 
et  conclut  que  la  partie  prétendue  populaire  et  napolitaine  de  la  légende 
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sur  Virgile  n'existe  pas,  que  la  légende  tout  entière  est  de  création  litté- 
raire et  scholastlque.  %  [Macmillan].  Rapport  lu  à  PHellenic  Society  sur 
les  fouilles  d'Athènes  (Acropole,  Propylées,  Parthénon,  explorés  dans 
leurs  fondements,  murs  préhistoriq.  de  Tancienne  acropole,  découverte 
d'une  x«^y.oOT,xYj,  fragm.  de  sculptures  architecturales  à  la  base  des  temples  ft 
détruits  par  les  Perses,  inscr.  sur  les  privilèges  accordés  aux  Samiens  pour 
leur  fidélité  pendant  la  guerre  du  Péloponèse,  sur  l'achat  des  matériaux  de 
la  statue  chryséléphantine).  t  [Cecil  Smith]  dans  l'Archaelogical  Review, 
traitant  des  recherches  faites  en  Grèce  depuis  Winckelmann,  dit  que  les 
fouilles  de  Schliemann  ont  révélé  Torigine  asiatique  de  la  première  civili-  10 
sation  grecque.  If  Liddkll,  An  intermediale  grcck-english  Diclionary  [X]. 
Excell.  abrégé  fait  par  l'un  des  autours  de  la  7«  éd.  du  Lexicon  de  Liddell 
et  Scott  (vocabulaire  complet  d'IIoraère  à  la  fin  de  la  période  classique,  ré- 
férences aux  textes,  exemples,  étymologies  dans  le  seul  domaine  du  grec 
donnant  les  mots  racines  avec  renvois  pour  leurs  dérivés  et  composés).  ^  15 
DuFF,  Lueretius  V  [X].  Bonne  éd.  classique,  introd.  modèle,  notes  explic. 
encore  trop  rares  pour  un  auteur  aussi  difllcile.  \  Bayfield,  The  Ion  ofEu- 
ripides  [X].  Bonne  éd.  de  cette  pièce  si  intéressante  pour  la  topographie 
d'Athènes  et  de  Delphes  ;  bon  comment.,  mais  trop  de  notes  lexicologi- 
ques.  %  Kbllogo,  Cicero's  Brnlus.  Bonne  éd.  (avec  introductions,  notes  cri-  20 
tiq.  et  index)  fondée  sur  les  travaux  allemands;  comment,  solide,  mais 
notes  trop  rares.  If  Schubert,  Sophokle's  Aniigone,  Éd.  illustrée  avec  in- 
trod. très  complète,  appendice  sur  le  théâtre  athénien,  conspectus  metro- 
rum,  point  de  notes.  ï  [Brown  jun.].  Étym.  de  deux  mots  étrusq.  :  Turan 
=  enfant  du  ciel  (Vénus  étrusque),  tusna=  cygne  (d'un  mot  sémitique  tus  25 
apporté  par  les  Phéniciens  avec  suff.  étrusque  -na).^  [Macmillan].  Rapport 
sur  les  travaux  de  l'école  anglaise  d'Athènes  :  fouilles  de  Chypre,  inscr. 
dont  plusieurs  en  caractères  cypriotes,  poteries,  terres  cuites,  etc.;  repro- 
duction en  grand  des  moulages  d'architecture  grecque,  par  Schultz,  etc.  ï 
[Allen].  Histoire  du  ms.  de  Ravenne  (Aristophane)  d'après  la  préface  du  30 
livre  d'Albert  Martin,  Les  scolies  du  ms.  d*Aristoph.  à  Ravenne,  ^  [X].  Ana- 
lyse le  mém.  de  Wharton  dans  les  Transactions  sur  les  mots  empruntés  du 
latin  (3,iî00  mots  grecs,  300  divers  =  3,800  sur  un  total  de  26,300  mots,  soit 
14  o/o,  au  lieu  que  le  grec  n'en  a  que  2,5  %)  ;  étude  des  changements  subis 
par  les  mots  grecs  en  passant  au  latin  (03  mots  grecs  non  fournis  par  la  35 
tradition  des  auteurs  subsistants  sont  ainsi  révélés;  le  sens  de  plusieurs 
autres  est  prouvé  avoir  été  beaucoup  plus  étendu);  90  mots  étrangers  de 
provenance  inconnue  ;  70  pris  à  des  langues  aryennes  (20  à  l'osque-om- 
brien,  40  au  celtique,  5  au  germanique)  32  à  des  langues  non-aryennes  (13 
à  l'étrusque,  13  au  phénicien,  1  au  basque,  etc.).  Vates  (dont  la  forme  latine  40 
régulière  serait  vôtès)  serait  emprunté  au  celtique.  Ht  Août.  [X].  Ço;npte 
rendu  de  qqsouvr.  relatifs  à  la  Grèce  moderne.^  [Tunisen]  est  d'accord  avec 
Victor  sur  les  orig.  de  la  lég.  de  Virgile.  If  B  asti  an  Dahl,  Latxnsk  Litte^ 
raturhistoric  for  Gymnaste r  og  FUologiske  Sluderende  [X].  Excell.  manuel  de 
littérature  latine,  très  complet  (avec  listes  de  mss.  et  d'édit.),  embrassant  45 
l'histoire  de  la  langue  latine  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire  d'occident,  divisé  en 
5  périodes,  où  les  genres  sont  traités  séparément,  if  [Napier].  Nouv.  gloses 
en  diil.  du  Northumberland  trouvées  dans  le  ms.  latin  Palatinus  68.  \  [X]. 
Loue  les  Études  de  grammaire  comparée  de  R.  de  la  Grasserib,  qui,  aban- 
donnant la  phonétique  ou  physiologie  du  langage,  en  étudie  la  psycholo-  50 
gio.  H  Schultz,  Die  OrtsgoUheitcn  in  der  griechischen  u.  romischen  Kunst  [X'. 
Bonne  étude  sur  le  rôle  des  divinités  locales  dans  les  œuvres  d'art,  les 
unes  se  mêlant  à  une  légende  représentée,  les  autres  figurant  simplement 
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pour  indiquer  le  lieu  où  se  i)asse  Paction  (toutes  deux  sont  rares  dans  les 
monuments  avant  Alexandre,  fif  Septembre.  %  [Roberts].  Nouvelle  contro- 
verse entre  Gardner  et  Ilirschfeld  sur  les  inscr.  de  Naucratis,  leur  dnie, 
leur  alphabet  (le  a  est  en  trois  traits,  et  elles  ont  Tw)  plus  ancien  que  celui 

5  des  inscr.  d'Abu  Simbel,  etc.  t  (X.'-  Mentionne  la  poterie  corinthienne  du 
(►•  s.  A.  G.  avec  fig.  offerte  au  British  Muséum  par  G.  Macmillan.  1  [Du- 
nehn].  Restitue  qqs  passages  métriq.  d'irénée  (Ilaer.,  I,  li5-16;  III,  17-^i)  dis- 
simulés dans  la  prose,  et  un  fragm.  du  catalogue  de  Muratori,  composé 
originairement  en  vers  grecs  (ce  qu'on  avait  pas  aperçu  jusqu'alors)  comme 

10  les  listes  semblables  d'Amphilochius  et  de  Grégoire  de  Nazianze,  et  qui 
doit  être  attribué  non  à  Gains,  mais  à  Ilippolytus  (160-23o).  ^  B.vrclay 
V.  IlB\b,  Corinih  a.  fier  Colonies  (Brit.  Mus.  Catal.  of  Greek  coins)  [Oman\ 
IL  s'est  fort  bien  tiré  de  la  tâche  monotone  de  cataloguer  les  innombrables 
monnaies  de  Gorinthe,  qui,  du  îi»  au  3«  s.,  gardent  un  type  (Pégase  et  tête 

15  de  Pallas)  plus  fixe  encore  que  celles  d'Athènes,  avec  les  initiales  indé- 
chiffrables des  magistrats  monétaires.  Même  type  pour  les  monnaies  des 
colonies.  Inconvénients  du  classement  adopté  (les  monnaies  des  cités  grou- 
pées avec  celles  de  la  cité  qu'elles  imitent).  Les  monnaies  de  la  nouvelle 
Gorinthe  reconstruite  par  Gésar  renseigneut  sur  les  cultes  de  Bellérophon, 

20  Mélicerle,  etc.,  les  «tatues,  les  monuments  (tombe  de  Laïs,  etc.),  mais  sont 
d'un  art  inférieur.  Le  nombro  des  cités  (Syracuse,  Messine  (et  non  Mesmaj 
bref  l'Italie  et  la  Sicile)  ayant  adopté  la  monnaie  de  Gorinthe,  prouve  l'éten- 
due de  son  commerce  jusqu'à  Alexandre.  %  [X]  observe  à  Dunclm  que  son 
hypothèse  sur  le  fragm.  de  Muratori  (qui  serait  la  version  latine  d'un  ori- 

25  ginal  grec  en  vers)  n'est  pas  générale,  et  discute  qqs  points.  ^Ç  Octobre. 
GiLMORB,  The  Fragments  of  ihe  Persika  of  Ktesias  [Sayce].  Bonne  éd.,  supé- 
rieure a  celle  de  Baehr  et  K.  0.  Millier,  de  ces  fragm.  trop  négligés.  Mais 
G.  n'est  pas  assez  assyriologue  pour  juger  Gtésias,  qu'il  condamne  trop  sé- 
vèrement sur  des  fragm.  d'ailleurs  altérés.  Gtésias  a  pu  consulter  des  do- 

30  cuments  antérieurs  à  Gyrus  (Agathias,  II,  2o,conûrme  en  partie  la  liste  des 
rois  assyriens  de  Gtésias^.  Discussion  du  témoignage  de  Gtésias  relatif  à 
Sémiramis  et  à  Sardanapale.  \  R.  Ellis,  A  commentary  on  Catullus  (2«  éd.) 
[Nettleship].  Excell.  él.  qui  donne  une  nouvelle  base  aux  études  sur  Ca- 
tulle et  sur  les  littératures  alexandrine  et  de  la  période  cicéronienne.  Les 

35  commentateurs  italiens  de  la  Renaissance  sont  mis  à  contribution.  Baeh- 
rens,  dont  le  comment.  (188o)  doit  beaucoup  à  la  !'•  éd.  d'Ellis,  classait  au- 
trement les  mss.  Ges  deux  comment,  se  complètent.  \  [X]  signale  un  tra- 
vail de  Gosta  dans  Bolctinos  de  Tlnstitucion  libre  de  Enseîîanza  de  Madrid, 
sur  l'inscr.  bilingue  ibéro-latine  de  Jodar,  très  utile  pour  l'étude  du  cclli- 

40  bérien.  f  Owk.n,  Ovidi  Nasonis  Trislium  libri  V  [R.  Ellis[.  Très  loué.  Colla- 
tion nouvelle  du  Marcianus,  la  meilleure  source  pour  les  Tristes,  et  du  Tu- 
ronensis;  spécimens  photographiq.  des  2  mss.;  apparat  critique  allège  des 
conjectures  reléguées  dans  un  appendice.  Texte  établi  avec  39  mss.,  7  frg. 
et  \\  éditions  anciennes  :  le  Marcianus  (L)  est   pris  pour  guide  et  sa  pre- 

«  mière  main  distinguée  des  corrections  ou  additions.  Excursus  sur  le  titre 
"Tristia",  l'orthographe,  les  vindiciae  d'Ovide.  Auctores  et  imitatores  en 
appendice.  H  [X].  Hbatlbv.  A  Seîeetion  from  Plimfs  Lellers.  Loué.  Extraits 
intéressants,  notes  grammat.  et  archéolog.  Marchant,  Andocides  de  Alyste- 
riiset  de  Rcdiiu,  Loué.  Bon  comment.;  M.  croit  qtie  la   mutilation  des  Ilcr- 

50  mes  est  le  fait  d'une  conspiration  contre  Alcibiade.  Qqs  erreurs.  %  Zim.vier- 
MANN,  DeTacilo  Senecae  Philosophi  imitatore.  Fine  étude  sur  la  latinité  et  le 
style  de  Sénèque  l'ancien  et  de  Tacite.  î  Rkitzknstbin,  Supplemcnta  adPro- 
cli  commenlarios  in  Platonis  De  Pepublica  Libidos  nuper  vulgatos.  Bonne  éd.  par- 
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tielle,  où  R.  veut  prouver  que  Pitra  s'est  trompé  dans  Tordre  qu'il  a  assi- 
gné aux  feuillets  du  Vaticanus  2197,  mal  groupés  après  rincendie  qui  dé- 
truisit en  partie  le  ms.  1[  BkuGMAnn,  Gnmdriss  der  vcrglekhenden  Grammatik 
der  indogcrmanischen  Spracken.  Vol.  II,  !'•  p.  [Sayce].  B.  abordant  ici  le  ter- 
rain moins  solide  de  la  morphologie,  après  son  exposé  brillant  et  rigou-  5 
reux  de  la  phonétique,  semble  trop  souvent  donner  gain  de  cause  à  Tag- 
gUitination  de  Bopp  et  Schleicher.  Si  qqs  sulïlxes  (angl-ly)  ont  une  origine 
agglutinalive,  Timmense  majorité  n'a  jamais  eu  d'existence  indépendante 
comme  mots  distincts  et  ne  sont  que  des  terminaisons  de  mots  adaptées 
par  analogie  à  d'autres  thèmes  pour  leur  communiquer  le  sens  grammati-  iO 
cal  perçu  dans  le  mot  d'où  elles  ont  été  détachées  (ex.  :  -cundus  dans  ira- 
cundus,  vere-cundus;  -frôa  tiré  de  ola-Oa.  etc.).  II  est  urgent  d'en  finir  avec 
Tagglutination  dé  Bopp,  car  les  linguistes  des  langues  non-aryennes  croient 
pouvoir  s'en  servir  encore.  Le  rp.  conclut  en  citant  Parmenlier,  Mém.  Soc. 
Ling.,  t.  0.  f  [X]  annonce  le  AU-ccUischcr  Sprachschatz  de  IIoldkr,  conte-  15 
nant  tous  les  mots  celtiques  des  inscr.  celtiq.,  greccj.  ou  lat.,  des  auteurs 
grecs  et  latins,  des  itinéraires  et  glossaires.  1[  Exgelmann,  Bilder-Ailas  zum 
Homer  [X].  Loué.  36  planches  de  grav.  sur  bois  représentant  des  scènes  ho- 
mériq.  tirées  des  poteries  de  Mycènes,  des  bas-reliefs  lyciens  du  musée  de 
Vienne,  des  vases,  de  la  Tabula  Iliaca,  et  des  peintures  de  Pompéi.  If  [XJ  20 
loue  un  article  d'Evans  dans  la  Numismatic  chronicle  sur  les  monnaies  de 
Tarente  (didrachules  du  type  équestre  pendant  2  siècles  et  demi),  bien 
classées  et  avec  discussion  des  signatures.  K^  Nov.  IIaigh,  TheAuic  Théâtre 
^Richards].  ExceH.  étude  sur  le  théâtre  (construction,  décors,  machines, 
époques  des  représentations,  distribution  des  rôles,  costumes  des  acteurs,  25 
leur  corporation,  auditoire,  sièges,  prix  des  places,  reprise  des  pièces  du 
répertoire).  Bcp.  de  matériaux  nouveaux.  II.  a  mis  à  profit  tout  ce  qu'on  a 
trouvé  depuis  Donaldson,  inscr.  (celle  relative  aux  grandes  Dionysies)  et 
ouvrages  (surtout  le  Lehrbuch  der  griech.  Biihnenalterthiimer  de  A.  Mill- 
ier), fouilles  (au  théâtre  d'Epidaure,  et  au  théâtre  de  Dionysos,  par  Dorp-  30 
feld).  Discussions  intéressantes  (les  acteurs  jouaient-ils  dans  l'orchestre, 
quand  les  théâtres  permanents  ont-ils  été  institués,  femmes  et  enfants 
étaient-ils  admis  à  toutes  les  représentations).  If  [X]  Gecil  H.  Russeli.,  The 
ffecuba  of  Eiiripides.  Bonne  éd.  classique;  notes  très  sages,  mais  ne  ser- 
vant parfois  qu'à  dispenser  du  lexique.  Flagg,  Euripides'  ïphigenia  among  35 
the  Taurians.  Deux  textes,  l'un  seul,  l'autre  avec  notes.  Introd.  fournie, 
mais  d'un  style  embarrassé.  Commentaire  exact  et  clair,  mais  éloge  exa- 
géré de  la  pièce;  notes  superflues.  Hogur,  The  irregular  verbs  of  Allie  prose. 
Résumé  intéressant  des  travaux  antérieurs  ;  ajoute  à  Veitch  sans  le  sur- 
passer; trop  de  digressions  archéologiq.,  etc.  pour  un  livre  de  classe;  qqs  40 
exemples  mal  choisis,  références  incomplètes,  f  [P.  Toynbee]  dérive  trous- 
ser (vx  fr.  torser,  tresser)  du  lat.  tortiare  (cf.  chasser  de  captiare)  avec 
Diez  et  Littré,  malgré  Foersteret  G.  Paris,  qui  suggère  thyrsus  (ital.  torso). 
If  [Bradley]  signale  avec  éloge  une  Latin  grammar  par  Sonnbnschkin  dans 
une  collection  de  grammaires  sur  un  plan  uniforme. If  [Sonnenschein]  jus-  45 
tifle  contre  Bradley  le  dédoublement  du  parfait  latin  en  parfait  (pepigi)  et 
parfait  aoriste  (dixi)  cousacré  dans  sa  grammaire,  flf  Dec.  Nettleship, 
Contributions  to  Latin  Lexicography  [Haverfleld].  Fragments  d'un  vaste  dic- 
tionnaire qui  eût  doté  l'Angleterre  d'un  monument  comparable  à  l'œuvre  de 
Wôlfflin  et  de  ses  collaborateurs;  N.  a  renoncé  â  le  faire  seul.  In-8  de600p.  50 
(dont -400  pour  la  lettre  A,  seule  achevée)  avec  index;  plusieurs  parties 
nouvelles,  erreurs  de  Lewis  et  Short  corrigées,  étymologies  conformes  non 
seulement  à  la  phonétique,  mais  à  la  sémantique  (adulter  de  ulva,  instar 
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de  insto,  supplicium  de  •placere),  nombreuses  gloses  et  noms  propres  (qqs 
omissions).  En  somme  remarquable  contribution  à  la  lexicogr.  lai.  ^  [X], 
Lecture  faite  par  Brinton  à  TAmerican  Philological  Society  sur  les  aflinites 
ethnologiq.  des  Étrusques,  venus  par  mer  du  Sud,  établis  près  Tarquiiiii; 

5  grands,  blonds,  dolicliocépbales  comme  les  anciens  Libyens  ou  les  nioier- 
nés  Berbères;  organisation  politique  et  sociale  (situation  de  la  femme)  U- 
byenne  et  non  grecque  ;  vocabulaire,  phonétique,  grammaire,  numéraux  el 
noms  propres  analogues  au  libyen.  S  fX].  Discussion  entre  Elliott  et  Sayce 
à  la  Philological  Society  sur  l'origine  des  suffixes  indo-européens  :  E.  jus- 

10  tille  l'agglutination  de  Bopp,  S.  tient  pour  l'adaptation  de  Ludwig,  en  niant 
ridentiflcation  tentée  par  Delbriick  des  désin.  verbales  avec  les  pronoms 
personnels,  et  esquisse  l'histoire  des  suff.  indo-europ.  en  allant  du  connu 
à  rinconnu  (1«  composition  ou  agglutination  :  fr.  -ment  (lat.  mente),  alld 
-heit  (goth.  haidus  =  manière),  angl.  -ly  {=  like),  lat.  -iter  (cf.  brev(c)iter), 

15  2°  accumulation  de  suff.  déjà  existants  :  -evffo,  angl.  -able-ness,  a»  fausse 
analogie  :  -o^j^vti  de  th.  en  o  comme  ixavTo-<rjvTi,  lat.-uôsus  (cf.  voluptuôsus) 
de  th.  en  u  comme  quaestu-osus,  fr.  -tier.(cf.  bijoutier,  cloutier),  de  th.  à 
dentale,  comme  lait-ier.  If  Collignon,  Manual  of  Mylhohgy  in  lielalion  to 
greekArt  (traduit  par  miss  HARRisoN).ExcelL  esquisse,  divinités  inférieures 

20  trop  peu  étudiées,  lacunes  dans  les  dieux  supérieurs  (les  plus  anciens  types 
monétaires  d'Apollon  et  Aphrodite  sont  omis);  bonnes  graVures  (sauf  la 
Vénus  de  Milo),  mais  trop  peu  d'emprunts  au  British  Muséum  et  aux  mu- 
sées allemands.  Omission  grave,  dans  la  bibliographie,  des  articles  ache- 
vés de  Fiirtwangler  dans  le  Roscher's  Lexicon.  ^  Harnagk,  Dtr  Pseudocy- 

25  prianische  Tractai  de  Aleatoribus  [Merk].  Éd.  critique,  avec  excursus  intéres- 
sants, du  plus  ancien  ouvrage  de  la  latinité  chrétienne:  H.  l'attribue  au 
pape  Victor  I  (190-230  P.  C);  détails  curieux  sur  la  doctrine  de  la  primitive 
église  à  l'égard  du  jeu.  %  [Brown  jun.]  critique  l'opinion  de  Brinton  sur  l'o- 
rigine libyenne  des  Étrusques;  peu  de  méthode,  preuves  insuffisantes. 

30  Alfrkd  Gasg-Dbsfossbs. 

Athenaeum  (The).  —  1889,  5  jv.  F.  W.  Gornish,  The  Elon  Horact  [  ].  Ne 
pourra  guère  servir  qu'aux  élèves  d'Eton.  Bonne  division  en  deux  vo- 
lumes: un  pour  le  texte,  un  pour  le'.commentaire;  mais  dans  l'établisse- 
ment du  texte,  et  dans  le  commentaire,  peu  de  soin.  \  Comelii  Taciii  Âb 

35  Excessu  Divi  AiigusU,  edited  with  notes  by  Rev.  Edward  Maguirb.  Bon, 
peut-être,  pour  des  étudiants,  au  point  de  vue  de  l'examen.  Pas  de  réfé- 
rences à  Tacite,  ni  aux  autres  autorités  classiques,  f  Fausset,  M.  TuUH 
Cicei^onis  Pro  A.^Cluentio  Oralio  [  ].  Le  texte  bien  au  courant.  Excellent 
commentaire,  mal  placé  à  la  fin  du  livre.  ï  Livy,   Book  XXII,  edited,  with 

40  introd.,  notes,  and  maps,  by  Dowdall  [  j.  Bon  texte,  établi  en  grande 
partie  sur  Madvig.  Notes  copieuses  et  instructives.  Qqs  erreurs  cependant. 
Pas  d'index.  H  Spécimens  of  Antique  Carved  Fumiture  and  Woodwork,  by 
A.  Marshall  [  ].  N'intéresse  pas  ll'antiquilé  :  les  exemples  choisis  par 
l'auteur  sont  empruntés  à  des  temps  plus  modernes,  f  Nouvelles  d'Athènes 

45  [Spyr.  P.  Lambros].  Fouilles'dans  l'église  de  la  Sainte-Trinité.  Découverte 
do  pièces  de  monnaie  et  d'un  vase.  Séance  annuelle  à  l'Institut  archéolo- 
gique allemand  :3rapports  entre  Tirynthe  et  les  colonies  carthaginoises  ; 
discussion  sur  le  groupe  représentant  la  Paix  et  Plutus  qui  est  à  Munich, 
et  sur  un  fronton  en  pierre  de  Poros.  ^  Ruines  romaines  à  Rio  Tinte 

îio  [J.  II.  RoundJ.  Restes  d'un  moulin  pour  élever  Peau;  découvertes  de  qqs 
objets  de  poterie  ou  en  métal,  fï  12  jv.  Nouvelles  d'Athènes  [E.  A.  G.]. 
Fouilles  à  l'intérieur  des  murs  de  l'Acropole  :  tête  d'iris  provenant  de  la 
frise  du  Parthénon;  moitiés  de  deux  grands  frontons  en  pierres  de  Porcs. 
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Identification  définitive  de  la  «  Calcotheca  >»  avec  la  construction  qui  s'ap- 
puie sur  le  mur  de  Gimon.  A  Amorgos,  découv.  d'une  tête  en  marbre  (avec 
torse);  à  Mycônes  et  à  Tanagra,  de  vases  peints.  A  Athènes,  représent., 
bonne  en  somme,  de  PAntigone  de  Sophocle.  %%.  19  jv.  Notes  d'Athènes 
[Spyr.  P.  Lambros]  Preuve  de  l'existence  du  temple  d'Artemis  Orthia,  sur  » 
la  colline  de  Lycone,  près  d'Argos:  le  mur  N.  al2"30,  le  mur  E.  et  le  mur  0. 
chacun  O^^SO;  fragments  du  quatrième;  à  l'intérieur,  pavage  de  mosaïque. 
On  a  retrouvé  des  tuiles  du  toit,  des  tôtes  de  lion,  un  bras  et  une  jambe 
appartenant  à  une  grande  statue,  un  torse  de  femme  en  marbre;  plus,  trois 
muses  de  l'époque  romaine,  ^t  26  jv.    The  Republic  of  Plaio  (livres  I-V),  by  lO 
T.  H.  Warrbn  [    ].  Ouvrage  décevant  :  aucune  des  obscurités  du  texte 
n'est   expliquée;  l'auteur  renvoie  toujours  au  «  Liddel  and  Scott's   Dic- 
tionary  »,  et  aux  traductions  Jowett,  etc.  ;  ou  bien  quand  il  se  passe  de 
guide,  il  n-est  pas  heureux.  Les  notes  sont  pauvres  ou  mauvaises.  ^1f  10  fév. 
Records  of  ihe  Past,  by  Prof.  Saycb,  Dr.  Oppbrt,  M.  Amiaud.  New  Séries.  16 
Vol.  I  [    ].  Sera  bien  accueilii  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès 
des  études  Assyriennes  et  Égyptiennes.  On  y  trouve  tous  les  résultais 
de  la  science  réunis  et  exposés  dans  une  forme  intelligible,  pour  la  com- 
modité de  la  masse  des  lecteurs.  Kï  23  fév.  Parallel  Grammar  Séries,  edited 
by   Prof.  E.   A.  Sonnbnschbin  ;  Lalin   Grammar^  by  Sonnbnschein  [    J.  20 
Série  de  grammaires,  latine,  française,  allemande,  et  anglaise,  traitées  au 
point  de  vue  logique,  non  historique  :  essai  d'unification.  Dans  l'analyse 
des  inflexions,  les  auteurs  emploient  le  mot  «  trunk  »  au  lieu  de  «  root  » 
et  de  «  stem  »  (ils  divisent  ainsi  le  mot  meus-se),  ce  qui  n'est  pas  un  pro- 
grès vers  la  simplicité;  et  encore  cette  analyse  n'a-t-elle  de  la  science  25 
que  l'apparence,  non  la  réalité.  Mais,  en  particulier,  la  grammaire  latine 
de  S.  est  bien  l'œuvre  d'un  savant  accompli.  ^ï  9  mars.  Nouvelles  de 
Chypre  [Ernest  A.  Garduer].  On  a  fouillé  à  Polis  tis  Chrysochou  la  seconde 
moitié  de  la  vigne  appartenant  à  M.  Williamson.  On  a  trouvé  un  aque- 
duc, et  dans  l'intérieur  de  cet  aqueduc,  une  pierre  de  construction,  por-  30 
tant  cette  inscription  en  caractères  cypriotes  :  «  O-na-sa-ko-ra-ii  |  tosa-ta- 
ko-ra-u  ||  to-vo-pe-te.  »  La  fin  manque.  ïlf  16  mars.  The  Seven  againsl  Thcbes 
of  ^schylus,  with  introd.  and  notes  (School  Edition)  by  Dr.  Vkrrall  1    J. 
L'auteur  avait  montré  un  brillant  talent  dans  sa  grande  édition,  malgré  qqs 
innovations  moins  heureuses  que  le  reste;  mais  l'édition  scolaire  est  em-  35 
brouillée  par  ces  controverses  qui  n'ont  aucun  fondement  apparent.  If  Siories 
from  Aulus  Gellius  :  being  Sélections  and  Adaptations  from  the  Nocles  Atticx. 
Edited  with  Notes,  Exercises  and  Vocabularies,  for  the  Use  of  Lower  Forms, 
by  theRev.  G.  H.  Nall.  Les  Nuits  Attiques  ont  été  mal  choisies  comme  livre 
de  lecture,  attendu  que  la  latinité  en  est  détestable.  Mais  les  vocabulaires  et  40 
les  notes  sont  bons,  ainsi  que  les  exercices  de  traduction  en  latin  classique. 
%%  23  mars.  The  A'eio  Latin  Primer,  by  Dr.  Postgatb  [    ].  Pas  de  philologie 
comparée  dans  cet  ouvrage  destiné  aux  débutants  :  le  style  et  la  termino- 
logie en  sont  simples,  sans  qu'il  en  coûte  à  la  précision  et  à  la  clarté. 
Pourtant  l'auteur  a  eu  tort  de  respecter  qqs  définitions  vicieuses,  comme  45 
celle  des  syllabes,  par  ex.  Mais,  en  somme,  au  point  de  vue  pratique,  c'est 
un  très  bon  livre,  et  original,  la  matière  prêtant  à  la  banalité.  Kï  30  mars. 
Le  champ  d'explorations  à  Chypre  fMunroJ.  Dans  la  vigne  de  Mr.  William- 
son,  à  Poli  tis  Chrysochou,  on  a  ouvert  vingt  tombes,  qui  doivent  être  de  l'é- 
poque des  Ptolémée  :  elles  renferment  de  la  poterie  peinte,  des  objets  de  50 
bronze  et  de  fer;  ou  a  trouvé  aussi  deux  inscriptions  en  caractères  cy- 
priotes. A  l'E.,  on  a  rencontré  des   tombes  de  même  «orte  et  de  môme 
date,  avec  de  petits  objets  de  porcelaine  bleu-clair.  Les  fouilles  sont  maln- 
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tenant  dirigées  sur  le  S.,  et  promettent  d'être  meilleures.  \%  6  avr.  Nou- 
velles de  Chypre  [J.  Arthur  R.  Munro^  Ou  a  découvert  dans  les  tombes,  de 
beaux  objets  do  bijouterie,  de  poterie,  qtii  doivent  appartenir  à  l'époque 
des  Ptoléméc,  ou  môaie  à  Pépoque  romaine  ;  deux  inscript..  Tune  en  lettres 

5  grecques  :  tpCçtov  XP^»^'^^  '/.^'^?^i  l'autre  en  caractères  cypTiotes  :  tb  <ji|ii 
Efii.  On  est  maintenant  à  Touvrage  dans  le  village  de  Poli  :  découverte 
d'un  bas-relief  en  marbre,  de  plusieurs  inscript,  en  caractères  à  peine  li- 
sibles, qui  pourront  servira  déterminer  la  date.  \%  13  avr.  An  Investigation 
of  the  Principles  of  Athenian  Architecture  ;  or^the  Results  of  a  Survey  conducled 

10  chicfly  with  référence  lo  the  Optical  liefincmcnls  exhibited  in  the  Construction  of 
the  Ancient  Buildings  at  Alhens,  by  F.  C.  PBNROSB  [  ].  Il  est  permis  de  dire 
de  ce  magnifique  volume  qu'il  ne  peut  être  égalé  ni  effacé  par  des  Iravaui 
postérieurs.  Tous  les  secrets  de  Tarchitecture  des  Grecs  y  sont  révélés  à 
propos  du  Parthénon,  des  Propylées,  et  de  PÉrechtéion.  \^  20  avr.  Homri 

16  Uiadis  Carmina  cum  apparatu  critico,  par  J.  VAN  Leeuwen  et  M.  B.  Mbndbs 
DA  Costa.  Scholia  Gr.rca  in  Homeri  Iliadein  Townleyana,  recensuit  Ernestus 
Maass.  The  Jliad  of  Homer,  done  inlo  English  verse  by  Arthur  S.  Wir 
(vol.  II)  [  ].  L'édition  de  van  Leeuwen  et  Mondes  da  Costa  semble  faite 
exprès  pour  rendre  aux   verbes  leur  augment,  à  qqs  mots  leur  digamma, 

«0  et  pour  supprimer  les  finales  en  ï  des  datifs  pluriels  :  il  suCUsait  d'indiquer 
dans  une  préface  ces  changements  à  faire.  Les  corrections  sont  souvent  très 
hardies  et  rarement  justifiées.  En  somme,  l'ouvrage,  malgré  qqs  idées  sug- 
gestives, ne  fera  pas  faire  un  grand  pas  à  l'érudition.  —  Les  scholiesde 
Townley  publiées  par  Maas,  très  précieuses  en  elles-mêmes,  le  sont  plus 

25  encore  parce  que  l'éditeur  indique  dans  la  marge. les  scholies  qui  sont  déjà 
publiées  depuis  A  et  B,  montrant  du  même  coup  si  celles  de  T  contiennent 
plus  ou  moins  que  les  autres  manuscrits.  —  Le  2«  vol.  de  la  trad.  del'l- 
liade  par  Way,  a,  comme  le  premier,  ces  deux  grandes  qualités  ;  la  vigueur 
et  l'exactitude  ;  mais  on  y  trouve  trop  de  mots  composés,  et  des  fautes  de 

30  rythme.  ^  Aïicient  Home  in  the  Lighl  of  lieccnt  Discoveries,  by  R.  Lanciim, 
with  illustrations  [  ].  Livre  à  recommander.  L'auteur  a  évité  en  général  de 
répéter  ce  qui  est  trop  connu,  et  qqs  remarques  sont  neuves  et  originales. 
lit  27  avr.  The  Persika  of  Ktesias,  by  J.  GiLMORB  [  ].  Beaucoup  d'habileté  et 
de  goi\t  dans  la  récension  ;  mais  on  désirerait  que  Mr.  Gilmore  nous  eut 

36  dit,  avec  précision  et  clarté,  ce  qu'on  sait  réellement  aujourd'hui  sur  l'his- 
toire que  Ctésias  a  triée.  î  Sélections  from  Polybius,  by  J.  L.  Strachan- 
Davidson  [  J.  Ces  morceaux  choisis,  reliés  entre  eux  par  des  résumés,  et 
accompagnés  de  prolégomènes  et  d'appendices  d'ailleurs  peu  clairs,  forment 
dans  l'ensemble  un  livre  intéressant;  mais  les  notes  sont  singulièrement 

40  maigres,  t  Plutarch's  MoraU  [  ].  Trad.  par  A.  H.  Shillbto  de  26  des  traités 
de  morale  attribués  à  Plularque  :  ceux-ci  paraissent  bien  être  de  Plu- 
tarque  ;  ce  sont  des  sujets  d'intérêt  domestique.  La  traduction  est  satisfai- 
sante, mais  elle  sent  un  peu  trop  le  grec.  %  Scneca's  Minor  Dialogues,  trad. 
par  Mr.  Aubrey  Stewart  [      J.  Ces  dialogues  sont  plutôt  des  sermons  et 

46  ennuient  passablement  :  ils  sont  d'ailleurs  très  bien  traduits,  ^t  /»  mai. 
Explorations  à  Chypre  [J.  Arthur  R.  MunroJ.  Découverte  de  quatre  inscrip- 
tions sur  des  tombes,  et  de  beaucoup  d'objets  de  poterie,  tï  H  mai.  C.  /''«• 
nii  Crcilii  Secnndi  Epistu^ic  ad  Trajanum  Jmperatorcm,  cum  ejusdeni  Hcspon- 
sis,  cdited  with  Notes  and  InLroductory  essays,  by  E.  G.  Hardy  [    ^  Le  but 

50  de  l'auteur  ust  d'étudier  l'administr.  d'une  province  romaine  à  l'époque  où 
il  se  place  ;  mais  la  question  des  opinions  de  Pline  sur  les  chrétiens  y  est 
aussi  traitée.  Le  texte  est  en  progrès  sur  les  éditions  antérieures.  En 
somme,  malgré  qqs  petites  fautes,  c'est  un  ouvrage  honnête,  substantiel 
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et  soigné.  ï  Hisioire  des  Grecs,  par  V.  DuRUY  (vol.  III)  [  ].  Grande  sympa- 
thie de  Tautcur  pour  la  démocratie  athénienne  ;  style  aisé  et  simple  ;  mais 
d'une  façon  générale  l'ouvrage  est  trop  superficiel,  et  pas  assez  au  courant 
des  progrès  récents  de  l'érudition  :  de  là  tîes  erreurs.  Les  illustrations  sont 
belles.  \\  18  mai.  Essays  in  Diblical  Greek,  by  Edwin  IIatch  [  ].  Analyse  ;  t> 
relevé  deqqs  erreurs,  qui  n'empochent  pas  le  livre  d'être  excellent  et  de  four- 
nir une  importante  addition  à  la  connaissance  actuelle  du  grec  de  la  Bible, 
ï  Nouvelles  du  mont  Athos  [J.  P.  Mahafly]  a  trouvé  à  Vatopedi  et  à  Iviron 
deux  mss.  contenant  des  pièces  d'Eschyle,  de  Sophocle,  d'Euripide,  des 
hymnes  homériques,  les  hymnes  de  Callimaque,  les  idylles  de  Théocrile,  10 
les  travaux  et  les  jours  d'Hésiode,  les  Épinikia  de  Pindare,  etc.,  qui  pour- 
ront s^vir  aux  futurs  éditeurs  de  ces  textes.  W  8  juin.  Le  tombeau 
d'Alexandre  [Charles  Waldstein].  Entre  tous  les  sarcophages  découverts  à 
Sidon,  un  surtout  est  intéressant  :  ses  deux  frontons  présentent  l'un  et 
l'autre  un  portrait  d'Alexandre,  et  de  plus,  l'un  une  chasse  au  lion,  15 
l'autre  une  exécution  de  prisonniers  de  guerre.  Serait-ce  enfin  le  tombeau 
authentique  d'Alexandre?  Hï  22  juin.  Les  manuscrits  du  mont  Athos 
[Spyr.  P.  Lambros].  Qqs.  additions  ou  corrections  à  l'art,  de  Mahaffy 
<18  mai  >  sur  le  ms.  d'iviron.  KK  27  juin.  Traductions  d'auteurs  classiques 
[  ].  La  traduction  en  prose  de  VÉnéide,  par  M.  J.  W.  Magkail,  unit  la  grâce  20 
à  l'exactitude.  —  The  Ion  of  Euripides ,  translaled  in  the  original  mclrcs ,  and 
supplied  wilh  stage  directions,  by  II.  B.  L.  C'est  une  entreprise  impossible 
que  de  vouloir  conserver  dans  une  traduction  en  anglais  les  mètres  origi- 
niiux  du  grec  :  les  deux  langues  sont  si  différentes!  Aussi  le  résultat  de 
la  peine,  d'ailleurs  considérable  et  méritoire,  que  s'est  donnée  H.  B.  L,  est-  26 
il  burlesque.  ïï  13  juil.  A  Latin  Diclionarxj  for  Schools,  by  Charlton 
T.  Lbwis.  [  J  On  n'y  trouve  que  les  mots  employés  par  les  écrivains 
de  l'âge  d'or;  aussi  chaque  article  est-il  soigné.  On  y  donne  la  quantité  des 
voyelles,  non  des  syllabes.  Les  notes  étymologiques  y  sont  en  grand  pro- 
grès ;  toutefois  qqs  légères  erreurs  ;  mais  c'est  le  meilleur  dictionnaire  de  30 
classe  qui  ait  été  publié  jusqu'ici.  \  A  diclionary  of  Roman  Coins,  Hepublican 
and  Impérial,  commenced  by  Seth  William  Stbvbnson,  revised  in  part  by 
C.  RoACH  Smith,  and  completed  by  Frederick  W.  Madden  (  ].  Le  but  de 
cet  ouvrage  est  d'expliquer  les  monnaies  romaines  par  l'histoire,  la  mytho- 
logie, la  géographie,  et  inversement.  On  s'aperçoit  que  Stevenson  connais-  35 
sait  mieux  Thist.  de  l'archéologie  romaine  que  celle  de  la  numismatique 
romaine  :  il  émet  souvent  des  théories  depuis  longtemps  abandonnées;  il 
a  des  omissions,  sans  lesquelles  l'ouvrage  aurait  une  bien  plus  grande 
valeur.  On  ne  sait  où  finit  son  travail  et  où  commence  celui  de  Madden  ; 
en  tout  cas,  il  n'y  a  pas  disparate.  IfK  27  juill.  Nouvelles  d'Athènes  40 
[Sp.  Lambros].  Nouvelles  fouilles  à  Vaphio,  en  Laconie,  par  Tsuntas  :  on 
met  au  jour  le  Dromos.  Description  de  ce  Dromos.  Dans  le  tombeau,  qui 
doit  être  celui  d'une  femme,  on  a  trouvé  divers  objets  d'art,  entre  autres 
un  collier  d'améthystes  et  un  de  sardoines  et  d'agates,  très  curieux  par  les 
gravures  qu'ils  portent.  Pour  les  découvertes  faites  à  Corfou,  se  référer  a  4U 
Orioli,  Gazetta  Degli  Stati  Uniti  dellc  Isole  lonie,  de  1843.  Constantine  Cara- 
panos  a  commencé  des  fouilles  sur  une  portion  de  l'île,  conjointement  avec 
l'École  d'Athènes.  On  a  trouvé,  outre  une  petite  stèle  cylindrique,'  six 
statuettes,  offrandes  votives,  qui  feront  peut-»*  tre  retrouver  le  temple,  selon 
M.  Carapanos.  En  Crète,  on  a  découvert  une  grotte,  jointe  à  deux  autres,  50 
contenant  des  tombeaux  :  les  antiquaires  du  lieu  supposent,  sans  fonde- 
ment, que  c'est  un  sanctuaire  du  mont  Dicté.  EnEubée,  sur  l'emplacement 
d'Erétrle,  fouilles  très  intéressantes  :  deux  miroirs  de  bronze  et  des  vases 
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peints  ont  été  trouvés.  %%  10  août.  Chronologie  de  la  langue  sanscrite 
[F.  Max  Millier].  Comment  cette  chronologie  doit  être  modifiée  après  les 
découvertes  récentes  de  Senart,  BVihlcr,  Burgess,  et  Fleet.  Tableau  proposé 
par  M.  Max  Miiller.  ^  Histoire  de  la  Céramique  grecque ^  par  Olivier  Raybt 
5  et  Maxime  Collignon  f  I-  Beau  livre,  où  la  question  est  assez  approfoadie 
pour  imposer  le  respect  aux  connaisseurs,  et  traitée  assez  simplement  pour 
intéresser  les  moins  initiés.  Les  illustrations  en  sont  très  bien  exécutées. 
Résumé  de  Thist.  de  la  céramique  grecqife.  H^  24  août.  Petit  Miomet  de 
poche,  par  Alex.   Boutkowski-Glinka    [    J.    L'objet  de  cet  ouvrage  est 

10  de  donner  aux  amateurs  de  numismatique  une  description  concise  des 
monnaies  grecques,  avec  l'indication  de  leur  valeur  et  les  degrés  de  rareté 
de  chaque  spécimen  particulier.  L'auteur  adopte  un  ordre  tout  à  fait  arbi- 
traire :  il  range  les  monnaies  suivant  le  cas  auquel  est  le  nom  de  la  ville. 
Il  y  a  beaucoup  d'omissions,  des  détails  inutiles  et  pas  toujours  exacts. 

15  Mais  ce  manuel  est  utile  pour  Tidentiflcalion  des  monnaies  sur  lesquelles 
une  partie  seulement  de  la  légende  est  lisible.  1[T  31  août.  L'histoire  des 
alphabets  [  ].  Exposition  au  British  Muséum  de  spécimens  d'alphabets  et 
d'inscriptions.  L'alphabet  grec,  avec  ses  nombreuses  variétés,  commence 
avec    l'Inscription    de    Corcyre,   celle    de   Lygdamis,   le    traité   Éléen  et 

20  l'Inscription  Laconienne.  La  série  Latine  commence  avec  l'Osque.  etc.  ï 
En  Crète,  à  Éleuthorne,  on  a  trouvé,  pour  la  première  fois,  une  statue 
archaïque  en  pierre  du  pays,  ressemblant  à  un  éphèbe  du  type  sémitique. 
Trois  inscriptions  de  Lébéna,  relatives  au  temple  d'Esculape,  ont  été  dé- 
posées au  musée  de  Candie.  A  TOlympeion  d'Athènes  on  a  découvert  un 

2ÎJ  portique  qui  peut  bien  être  un  gymnase  ou  un  établissement  de  bains 
du  temps  d'Hadrien.  Restitution  en  relief,  par  JoUy,  du  Parthénon, 
d'après  les  dessins  de  Chipiez.  HH  7  sept.  Die  Ciganlen  und  Titanen  in 
der  antiken  Sage  und  Kunst,  von  Maximilian  Mayer  [  ].  Livre  confus,  in- 
digeste; mais  un  tiers  du  livre  est  intéressant  et  utile:  c'est  l'énumération 

30  et  la  description  de  la  merveilleuse  variété  d'ouvrages  d'art,  qui  attestent 
l'ancienne  popularité  du  sujet  de  la  gigantomachie.  %%  21  sept.  A  Latin- 
h^nglisk  Dictionarg,  printed  from  the  unfinished  MS.  of  M.  Thomas  Hbwitt 
Khv  [  ].  Ce  dictionnaire  n'étant  pas  complet,  il  est  difficile  de  le  juger. 
Toutefois,  pour  ce  qui  est  de  la  diction  de  Plautc,  deux  de  nos  principaux 

35  latinistes  ont  porté  un  témoignage  en  faveur  de  cet  ouvrage.  L'auteur, 
d'une  façon  générale,  a  ramassé  beaucoup  de  mots  rares  qui  avaient 
échappé  aux  lexicographes.  \^  28  sept.  Nouvelles  de  Rome  [R.  I^nciani]. 
Fouilles  à  Véies  très  importantes.  Dans  la  nécropole  de  la  Créméra, 
côté  N,  on  a  trouvé  environ  1000  objets  identiques  au  «  suppcllex  »  de  nos 

40  tombes  archaïques  de  la  Via  Dello  Statuto,  lesquelles  remontent  au  moins 
au  temps  de  Servius  Tullius.  La  crémation  et  l'inhumation  paraissent 
avoir  été  pratiquées  l'une  et  l'autre  en  môme  temps.  Du  côté  O,  chaque 
crypte  contient  régulièrement  une  urne  à  deux  anses,  et  un  ou  deux  grains 
de  collier   en  argile  noire  (fusaluole).  Dans  l'intérieur  do  la  ville  même, 

45  peu  de  chose  :  une  petite  maison  étrusque,  contenant  toute  sorte  d'objets 
qu'on  rencontre  dordinaire  dans  les  tombeaux  ;  plusieurs  pavés  de  mo- 
saïque, dont  un  représente  un  embarquement  d'éléphants,  aussi  mal  peint 
que  mal  dessiné  ;  la  pente  N  de  l'acropole  est  entièrement  couverte  d'ex- 
volos.  ï  Les  fouilles  de  Lycosura  ont  amené  la  découverte  du  temple  de 

50  Dcspoina.  \^  12  oct.  Description  historique  et  chronologique  des  monnaies  delà 
Bcpublique  romaine  vulgairement  appelées  monnaies  consulaires,  par  Ernest 
Babblon  (2  vol.).  Ce  livre  est  en  grand  progrès  sur  celui  de  Cohen.  Jus- 
qu'en 209,  l'auteur  suit  pour  rarrangement  des  monnaies  le  système  de 
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Mommsen  ;  ajirès  269 ,  il  adopte  une  double  classification  :  il  range  les 
monnayeurs  d'abord  par  dates,  puis  par  familles;  et,  dans  cette  seconde 
partie,  il  décrit  très  copieusement  les  pièces  do  monnaies,  avec  noies  his- 
toriques très  riches  et  très  précieuses.  Dans  Tintroduction,  une  lacune 
grave  :  pas  de  mention  des  différentes  découvertes  de  monnaies.  Gravures  5 
nombreuses.  K  Hors  de  Salonique,  un  autre  cimetière  a  été  trouvé,  remon- 
tant aux  anciens ,  temps  de  la  Thessalie,  avec  beaucoup  de  sarcophages 
qui  n'ont  pas  encore  été  ouverts.  H^  19  cet.  On  a  eu  ridée  très  ingénieuse 
de  placer  dans  la  série  des  «  Canterbury  Poets  *  des  traductions  choisies 
de  l'anthologie.  Les  auteurs  qui  ont  été  le  plus  mis  ù  contribution  sont  10 
Andrew  Lang,  Richard  Gamett,  W.  M.  Ilardinge  et  miss  Aima  Slreltel. 
^  Nouvelles  d'Athènes  [E.  A.  G.].  La  tombe  ouverte  par  TsountasàVaphio, 
près  de  Sparte,  a  donné  des  résultats  très  importants.  Le  caveau  voûté 
ainsi  que  Tavenuç  ou  «  dromos  »,  est  bâti  en  pierres  tirées  d'une  carrière 
voisine  sur  le  Taygète  ;  on  y  a  trouvé  deux  coupes  d'or  représentant  une  15 
chasse  aux  taureaux  sauvages',  et  des  taureaux  domestiques  conduits  par 
des  hommes  ;  on  a  trouvé  encore  une  coupe  en  argent  et  nombre  de  bi- 
joux. Ce  trésor  paraît  être  intermédiaire  entre  l'art  de  Mycènes  et  l'art  pri- 
mitif grec.  ^\  26  oct.  The  Iliad,  edited,  with  EngUsh  Notes  and  Introduction, 
by  Walter  Leaf  (voL  II,  books  XIII-XXIV)  f    ].  Dans  la  distribution  de  20 
l'épopée  en  «  strata  >  successifs,  Dr.  Leaf  se  rapproche  beaucoup  de  Naber. 
Dans  l'établissement  "du  texte,  deux  légères  erreurs  seulement.  Les  intro- 
ductions à  la  plupart  des  livres  sont  pleines  d'intérêt.  Le  commentaire  est 
au  moins  aussi  bon  que  celui  du  premier  volume,  f  An  Intermediaic  Greck 
Lexicon  [    ].  Le  Doyen  de  Christ  Ghurch  a  eu  la  bonne  idée  de  donner  un  25 
abrégé  de  la  dernière  édition  du  dictionnaire  complet  de  Liddell  et  Scott. 
On  y  trouve  tous  les  mots  employés  depuis  Homère  jusqu'à  la  fin  de  la  pé- 
riode classique,  en  y  comprenant  Plutarque,  Lucien,  etc.  Cet  ouvrage  est 
surtout  défectueux  dans  l'indication  des  quantités  et  des  racines.  \  Cata- 
logue of  Grcek  Coins  :  Corinlh,  Colonies  of  Corinlh,  etc.,  by  Barclay  V.  IIead  30 
[    ].  Ce  volume  continue  la  série  de  publications  dans  lesquelles  nous 
avons  reconnu  tant  de  mérites.  Trente-huit  planches  représentent  qqs  cen- 
taines de  pièces  de  monnaies.  Les  tables  complètes  des  poids,  effigies  et 
Inscriptions,  sont  précédées  d'une  introduction,  f   Nouvelles   de    Rome 
[R.  Lanciani].  Description  et  histoire  de  la  «  statio  vigilum  »  découverte  au  35 
printemps  de  1888.  T  Nouvelles  d'Athènes  [Sp.  Lambros].  A  Volo,  en  fouil- 
lant un  cimetière  byzantin,  Bérard  a  reconnu   les  ruines  d'un  ancien 
temple,  sans  doute  celui  d'Apollon,  et  a  trouvé  un  morceau  de  marbre 
doré  qu'il  suppose  détaché  d'une  statue  d'Apollon,  due  peut-être  à  Scopas. 
%\  2  nov.  Nouvelles  d'Athènes  [E.  A.  G.J.  A  l'extrémité  0  de  l'Acropole  on  40 
a  découvert  plusieurs  inscriptions,  dont  une  est  une  dédicace  à  Aphro- 
dite   et   deux   autres    appartiennent    à    la  châsse  voisine   de    Demeter 
Cblo^  ;  on  a  trouvé  de  plus  un  disque  en  marbre  avec  le  portrait  peint 
d'an  homme  barbu  assis,   et  cette  inscription  :  MvT.fia  x6à*  Alviou   aoçtaç 
tottpoO  ipioTou  :   il   s'agit  sans  doute  d'^nius,   grand-oncle  d'IIippocrate.  45 
n  9  iiov.  Livres  de  classe  [    ].  An  InlroducUon  ta  Latin  Lyric  Verse  Compo- 
silion,  by  J.  IL  Lupton.  Livre  excellent  pour  l'enseignement  de  la  métrique 
d'Horace.  A  Lalin-English  Dictionary,  by  G.  G.  Gepp  and  A.  E.  IIaigh.  On 
n'y  trouve  que  les  mots  que  de  jeunes  écoliers  peuvent  avoir  besoin  de 
chercher;  les  noms  propres,  les  superlatifs  des  adjectifs  y  sont  donnés.  50 
Ouvriige  fort  bien  exécuté.  Cœsar's  Seccnth  Campaîgn  in  Gaul,  edited,  with 
Notes,  Excursus,  and  Tables  of  Idioms,  Illustrations  and  Maps,  by  \V.  Cook- 
wohthy-Gompton.  C'est  le  récit  des  trois  grands  sièges  d'Avaricum,  Ger- 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1890.  —  Revue  des  Revues  de  1889.     XIV.  —  19. 
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govie  et  Alésie,  ouvrage  très  intéressant  et  fort  soigné,  n  ^6  noY.  Teren- 
tianus  Maurus  [John  Young].  Le  Terentianus  de  la  bibliothèque  Uunté- 
rienne  passait  pour  être  unique.  Mais  voici  que  Brunet  en  signale  un  autre, 
comme  ayant  été  acheté  à  la  vente  Pinelli  en  1789.  %\  30  nov.  Terentiauus 
6  Maurus  [11.  R.  Luard].  C'est  6  exemplaires  qu'on  a  maintenant  en  Angle- 
terre de  Terentianus,  savoir  :  ceux  de  Dr.  Hunter,  du  British  Muséum, 
de  la  bibliothèque  bodléienne,  de  la  bibliothèque  de  TUnivcrsité  de  Cam- 
bridge, do  Lord  Spencer  et  de  H.  R.  Luard  lui-môme.  Kï  7  déc.  Nouvelles 
de    Rome  [LancianiJ.   Récapitulation    des  palais  découverts  depuis  peu 

10  dans  le  voisinage  de  Theroon  de  Domitien,  retrouvé  lui-même  en  WiQ  : 
maisons  de  Pomponius  Atticus,  de  la  branche  espagnole  des  Valerii,  des 
Nummii  Albini,  de  Vulcacius  Ruflnus,  de  Betitius  Perpetuus  Arzygius, 
d'^Emilia  Paulina  Asiatica,  d'Alfenius  Ceionius  Kamenius.  Courte  nolice 
sur  chacune  d'elles.  %\  2è  déc.  Jlistory  of  Phœnicia,  by  George  Rawlinson 

15  1    ].  L'auteur  ne  connaît  pas  les  livres  récemment  publiés  sur  ce  sujel. 

Des  contradictions  ;  des  passages  incompréhensibles.    Cette   histoire  de 

Phénicie  ne  surpassera  jamais  les  magniflqucs  traités  de  Môvers  et  de 

Kenrick,  et  elle  n'y  ajoute  rien.  IL  Blbry. 

Archaeologia  or  niiscellaneous  tracts  relativ  to  antiqoity,  publi- 

20  shed  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  T.  51 ,  2"o  part.  Découverte 
récente  d'un  appareil  qui  servait  à  jouer  le  jeu  du  xdTtaôo;  (pi.  13,  i4,  lig.). 
[Higgins].  A  propos  d'un  xdrcago;  provenant  de  Naucratis,  H.  recherche  en 
quoi  consistait  ce  jeu,  quels  sont  les  monuments  figurés  sur  lesquels  il 
est  représenté  et  les  passages  des  auteurs  où  il  en  est  question.  Descrip- 

26  tion  des  x^ttaSoi  connus.  ï  Répertoire  archéologique  du  comté  de  Kent 
(Carte)  [Gr.  Payne].  Tableau  donnant  l'indication  des  antiquités  que  ren- 
ferme chacune  des  localités  du  comté  de  Kent,  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité jusqu'à  l'époque  anglo-saxonne.  ^  L'ancienne  Rome  (flg.)  [J.  U.  Mid- 
dletonj.  M.  publie,  en  donnant  un  fac-similé  des  dessins,  la  traduction  an- 

30  glaise  de  notes  détachées  prises  à  Rome  par  Pirro  Ligorio  entre  1550  et  1370. 
.  %\  Tables  des  tomes  1  à  50  de  l'Archaeologia.  Un  vol.  in-4  de  806  pages. 

HBNRr  Thédbnat. 
ClasBical  Review(The),  1. 111,  1888.  N»  1-2.  Février  1889.  Notes  philolo- 
giques  sur  les  parfaits  grecs  et  latins  [F.  W.  Walker].  If   Êp<rat,  Kpdyovot, 

35  [ki-caaaoii  [P.  GilesJ.  \  Nicse  et  la  loi  agraire  Licinio-Sextienne  [  W.  F.  Alleu]. 
Combat  l'opinion  de  Niese  dans  Hermès,  23,  d'après  lequel  Licinius  n'au- 
rait pas  fait  de  loi  agraire  K  Temps  auxquels  on  doit  mettre  en  latin  les 
verbes  qui  suivent  un  parfait  absolu  [G.  S.  Sale].  Règles  suivies  d'une  liste 
d'exemples  et  d'exceptions.  1[  Remarques  de  E.  A.  Sonnenschein,  U.  J.  Roby, 

40  Joseph  B.  Mayor  sur  l'article  précédent.  If  Notes  sur  Perse  [Morris  U.  Mor- 
gan]. Prol.  12.  Sat.  I,  4  ;  1, 104  ;  II,  20  ;  II,  55,  IL  69  ;  V,  103  ;  VI,  27.  f  Pa- 
limpseste latin  des  actes  et  de  l'apocalypse  [F.  J.  A.  Hort].  Signale  deux 
articles  de  Van  Sittart,  dans  le  Journal  of  Philology,  2  (1869)  et  4  (1872)  sur 
les  feuilles  de  Palimpseste  décrites  par  Omonl  en  1883. 1  Notes  sur  lesmss. 

45  grecs  dans  les  bibliothèques  italiennes  [T.  W.  Alleu].  Catalogue  de 
2.i2  mss.  grecs  de  la  bibliothèque  de  Modène.  If  Theodorus  Kogk,  Comico- 
rum  atlicorum  fragmenta,  III  [A.  Palmer].  Excellente  édition,  très  au  cou- 
rant; le  tome  III  contient  Ménandre.  Discussion  de  quelques  corrections. 
^  J.  Bbrlagb,  de  Euripide  Philosopha  |A.  W.  Verrall].  Résultats  négatifs, 

50  essai  imparfait  mais  louable.  If  Von  Constantin  Rittbr.  Untersuchungen 
liber  Plaio.  Die  Echtheit  und  Chronologie  des  Platonischen  Schriflen  [Le- 
wis Campbell].  Étude  sur  l'authenticité  et  la  date  des  dialogues  de  Platon 
d'après  les  principes  de  la  critique  quantitative.  Livre  suggestif,  malgré  ses 
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petites  dimensions,  f  Sélections  from  Polybius.  Edited  by  James  Lkioh  Stra.- 
ghan-Davidson  [R.  W.  Macan].  Texte  d'après  Hultsch  dans  un  sens  plus 
conservateur.  Prolégomènes  et  appendice  excellents  dans  un  ordre  bizarre. 
Pourquoi  tant  de  morceaux  choisis,  il  fallait  tout  Polybe  ou  beaucoup 
moins.  \  The  Old  Testament  in  Greek  according  to  the  Septuagint.  Edited  for  5 
the  Syndics  of  the  University  Press  by  Henri  Barclay  Swetb.  D.  D.  Cam- 
bridge [Edwin  Hatch].  Éd.  Très  soignée.  ï  Plutarchi  Chaeronensis  Moralia 
recognovit  Gregorovius  N.  Bernardakis,  I  [H.  A.  Holden].  Texte  revu  d'a- 
près les  mss.  Souhaits  pour  la  continuation  de  Touvrage.  1  Zozimi  Historia 
nova.  Ed.  L.  Mendelsohn  [J.  B.  Bury].  Zozime  se  place  entre  425  et  450.  10 
Les  exceptions  à  la  loi  de  Thiatus  signalées  par  M.  sont  qqf.  apparentes. 
V,  24,  6.  Corriger  Cirap^o;  [Traxpîxio;]  irapà  'A-rtâXou  xaOeaTapiévo;.  f  M.  Tullii 
Ciceronis  pro  A.  Cluentio  Oratio  with  cxplanatory  and  critical  notes  by 
\V.  YORKE  Fausset  [J.  S.  Reid].  Éloges.  Critiques  de  détails,  f  Livy.  Book 
XXII.  Edited  with  Introduction,  Notes  and  maps,  by  the  Rcv.  Lanncelot  15 
DowNiNG  DowDALL  [M.  T.  TathamJ.  Bon.  Texte  de  Tédition  de  Madvig  de 
1880.  Quelques  critiques  sur  les  notes.  ^  Sounds  and  inflexions  in  Greek  and 
latin,  by  J.  E.  KiNG  and  G.  GooKSON  [J.  H.  Moulton].  Trop  détaillé  pour 
ceux  qui  ne  font  pas  une  étude  spéciale  de  la  linguistique.  Les  auteurs  se 
sont  servis  d'éditions  anciennes  de  livres  dont  les  auteurs  ont  changé  de-  20 
puis  d'opinion.  Manque  de  références.  Quelques  bons  chapitres.  Nombreuses 
remarques  de  détail.  If  The  Arcado-Cyprian  dialect.  By  Herbert  Weir  Smyth 
[Chas.  E.  Bennett].  Étude  sur  le  dialecte  arcadien  avant  le  moment  où  le 
dialecte  cyprien  a  une  existence  propre.  Particularités  de  ce  dialecte. 
%  A  History  of  Greece,  by  Evelyn  Abbott.  Part.  I  [L.  WhiblcyJ.  Résumé  des  25 
découvertes  de  la  science  moderne.  Conclusions  surtout  négatives.  A.  sé- 
pare trop  les  peuples  les  uns  des  autres.  If  Ancicnt  Home  in  the  light  of  re- 
cnit  DiseoveHes,  by  Rodolfo  Lanciani  f  ].  Ce  livre  cause  un  vif  désappoin- 
tement. C'est  un  guide  et  non  un  ouvrage  scientiflquc.  H  Essai  sur  les 
Finances  et  la  Comptabilité  publique  chez  les  Romains^  par  Gustave  Humbbrt,  30 
ancien  procureur  général  près  la  Cour  des  Comptes  [L.  G.  Purser].  Analyse  de 
l'ouvrage  et  grands  éloges.  \  Rômisches  Staatsrecht  von  Thoodor  Mommsbn.  3, 
band.  Der  Sénat  [E.  G.  Hardy].  Exposition  des  principales  théories  de  M.  If  Dei- 
tràge  sur  Landes-  und  Volk-^skunde  von  Elsass-  Lothringen.  Die  Alcmannen- 
scblacht  vorStrassburgcr  357  A.  D.  Von  W.  Wikgand  [E.  G.  Hardy].  Bonne  mo-  36 
nographie  de  la  bataille  livrée  par  Julien  aux  Alemanni  en  357.  If  Annonce  de 
la  publication  d'une  topographie  d'Athènes,  et  d'une  bonne  géographie  dans  le 
Handbuch  der  Klassischen  Altertumwisscnschaft  d'Iwan  Muller  fil.  F.  T.].  % 
B.  Haussoullier,  Athènes  et  ses  environs  (Guide  Joanne)  [IL  F.  Tozer].  Très 
bon  au  point  de  vue  archéologique,  moins  bon  pour  les  informations  pra-  40 
tiques.  Le  rp.  aurait  voulu  une  introduction  sur  l'art  grec  comme  celle  du 
Baedeker.  %  L.  Weber,  Quaeslionum  Laconicarum  capita  duo.  Diss.  [  W.  Wyse]. 
Bonne  étude  sur  les  sources  des  Instituta  Lacouica  de  Plutarque,  suivie  d'un 
chapitre  sur  les  gloses  des  Lexicographes  qui  se  rattachent  aux  Res  Laco- 
nlcae.  f  Die  Neronische  Christenverfolgung.  Eine  critische  Untersuchung  zur  45 
Geschichte  der  altesten  Kirche  von  G.  Franklin  Arnold  [Charles  Merk]. 
F.  A.  apporte  tous  les  textes  qui  peuvent  éclairer  le  passage  de  Tacite, 
Ann.  XV,  44,  et  le  met  en  bonne  lumière.  If  Die  Siellung  in  der  PubUcisiik  des 
Gregorinnischen  Kirchenstreits,  von  Cari  MiRBT  [A.  Plummer].  Montre  que 
l'auteur  le  plus  cité  dans  les  controverses  entre  la  papauté  et  l'empire,  est  50 
saint  Augustin.  ï  A  Collation  of  the  Alhos  Codex  of  the  Shcphcrd  of  Ilermas. 
Together  with  an  introduction  by  Spyr.  P.  Lambros.  Translated  and  edited 
with  a  Préface  and  Appendices  by  J.  Armitage  Robinson  [T.  K.  Abbott]. 
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Éloges  de  la  collation  de  L.  et  des  appendices  de  R.  If  Breslauer  Philologi- 
sche  Abhandlungen  l  Band,  3  Hefl.  De  vi  atque  indolc  rhylhmorum  quid  ve- 
teres  judicavtrint.  Scripsit  Georgius  Amsbl  [C.  B.  Heberden].  Golleclioii  et 
arrangement  de  passages  grecs  et  latins  touchant  la  nature  ou  les  effets  du 

5  rythme.  K  Fragments  of  ihe  Greek  Comte  Poets.  With  rendering  in  English 
Verse  by  F.  A.  Paley  [E.  D.  Stone].  Méritoire.  If  The  Lâches  of  Plato  wilh 
Introduction  and  Notes  by  W.  T.  Tatham  [J.  AdamJ.  Texte  de  Zurich  de 
1851,  très  en  retard.  K  H.  A.  Holdbn,  Cicero,  de  officiis  III.  7«  édit.  [  ].  Oa 
a  ajouté  à  Tédition  précédente  une  introduction  de  G.  F.  W.  Millier.  1  Col- 

10  loquia  laa'na.  By  Benjamin  L.d'Ooogb  [Henry  Preblc].  Bons,  malgré  quelques 
constructions  ou  locutions  prétentieuses.  K  Inscriptions  dédicatoires  de 
Koulah  [E.  L.  llicksj.  Deux  iuscript.  inédit,  en  Thonneur  de  la  d6e?se 
AJiaeitis,  de  Men  Tiamon  Meltine  et  de  Glycon.  Au-dessus  de  chacune  des 
inscriptions  est  un  bas-relief  représentant  une  figure   féminine  drapée. 

16  A.  D.  216  et  245,  1  Nouveaux  mots  et  formes  nouvelles  tirés  des  inscrip- 
tions épidauriennes  de  Cure  IJ.  K.  Wheeler).  Liste  avec  court  commentaire 
de  13  mots  ou  formes.  K  Mots  d'Épictète  absents  du  dictionnaire  de  Lid- 
dell  et  Scott  [E.  J.  GhinnockJ.  Liste  de  27  mots  expliqués.  K  Homère,  Od., 
IX,  /i«l-48G,  537-543   [P.  SandfordJ.  If  Hom.,  Illad.,  XVIH,  571,  2  [IL  M.  Sic- 

20  phenson].  ^  Thucyd.,  V,  111  [E.  S.  Thompson].  K  Euripide,  Bacch.,  1150- 
1158  [N.  Macnicol].  If  Eurip.,  liel.,  2U3-7  [liugh  Macnaghlen].  If  Notes  sur 
Platon,  Républ.,  362  B,  380  A,  398  E  ;  402  A,  537  G  [A.  Platt.J.  %  Plautina, 
Amph.,  V,  1,  20,  1, 1,  144  ;  Gapt.,  I,  1,  30  ;  Gurc,  V,  3,  38;  Pers.,  V,  2,  50; 
Mostellaria,  Hl,  2,  1.  803  seqq.  fllerbert  A.  Stroug].  \  Horace,  Od.,  I,  37, 1 

25  [T.  E.  Page].  If  Virg.,  Aen.,  H,  492  [T.  E.Page].  S  Propertius,  1,  viii,  25,6; 
I,  XI,  21  [S.  Wimboltj.  1  Pline,  Ép.  ad  Traj.,  113  [E.  G.  Hardy].  K  Tacilus, 
Hist.,  I,  10,  4  LE.  G.  Hardy].  If  Le  mot  status  signifie  pour  la  première  fois 
TÈlatdans  une  lettre  de  Julien  (Ammien  Marcellin,  III,  8,  11)  [E.  J.  Cbin- 
nockj.  If  L'abolition  de  la  dictature  [F.  Haverfield].  La  dictature  abolie  en  44 

30  est  la  dictature  de  Gésar  et  non  Pancienne  dictature.  If  L'éducation  clas- 
sique aux  États-Unis  [J.  H.  Wright].  If  Article  nécrologique  sur  le  profes- 
seur Paley  [C.  B.  S.J.  If  Courte  notice  sur  le  prof,  von  Lcutsch  [  ].  If  Bibliothèque 
des  monuments  figurés  grecs  et  romains.  Vo^jage  archéologique  en  Grèce  et 
en  Aùe  Mineure  de  Philippe  Lb  Bas.  Planches  commentées  par  Salomon 

35  Reinagh  [W.  M.  Hamsay].  Entreprise  diguB  de  grands  éloges.  Bonne  mé- 
thudc,  succès  assuré.  Quelques  remarques.  If  La  scène  dans  le  théâtre  grec 
[J.  S.  Furley].  Indication  des  laits  établis  par  les  observations , de  Dôrpfeld 
sur  les  théâtres  d'Athènes  et  d'Épidaure.  ^  Nouvelles  acquisitions  du  Brit. 
Muséum.  Modifications  dans  la  disposition.  If  Nouvelles  de  TÉcole  améri- 

40  caiiie  d'études  classiques  à  Athènes.  If  Histoire  de  fa  céramique  grecque,  par 
0.  Raybt  et  Max.  Gollignon  [W.  G.  F.  AndersonJ.  Très  bon  livre  pour  le 
grand  public.  Les  premiers  chapitres  auraient  dû  être  refaits  après  les 
découvertes  de  Furtwângler  et  de  Loeschcke  à  PAcropole.  ^  Analyse  de 
périodiques. 

46  If  N«  3.  Mars.  Discussion  entre  le  prof.  Henry  Sidgwick  et  le  feu  prof. 
John  Grote  sur  la  base  utilitaire  de  la  République  de  Platon.  Dialogue 
entre  Thrasymachus,  Adeimantus,  Glaucou,  Gorge  Grolo  et  Socrate  sur  la 
question  de  savoir  ce  qu'est  la  AixacoŒvvTi  et  comment  nous  pouvons  la  pra- 
tiquer*? Réponse  aux  opinions  soutenues  par  Grote  dans  le  tome  III,  p.  122 

jO  de  son  Platon  ^  Notes  et  corrections  aux  Sept  contre  Thèbes  d'Es- 
chyle [Thos.  G.  TuckerJ.  Corrections  proposées  à  l'occasion  de  l'éditiou 
de  VerraU.  Vers  17-20;  48,  ICO,  180,  194,202-204,  247,  256,  259,  271,  372, 
3b9,  434,  493,  502,  516,  533>  549,  6J6,  648.  Un  grand  nombre  de  ces  correc- 
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lions  supposent  des  erreurs  dans  la  lecture  de  manuscrits  en  onciales. 
^  [A.  W.  Y.].  Remarques  sur  qqs-unes  des  corrections  précédentes  : 
17-20,  203,  256,  /i93,  533,  —  2n,  2o9,  —  516,  5il,  636.  f  Horace,  Odes  III,  27 
[Robert  Black].  Contestation  du  sens  donné  par  Bentley  à  certaines  ex- 
pressions :  virginum  culpae,  turpe  commissum,  viliis  carentem,  etc.  Le  s 
poème  de  Moschus  suivi  par  Horace  est  entièrement  opposé  aux  inter- 
prétations de  Bentley.  K  Notes. sur  les  scholies  du  Plutus  [W.  Gunion 
Rutherford).  Scholies  relatives  au  vers  277,  contenant  des  renseignements 
sur  les  tribunaux  athéniens.  If  Deux  notes  sur  Syracuse  [F.  IlaverfleldJ. 
1»  L'emplacement  de  TAchradina  était  situé  entre  Ortygie  et  les  Epipolae.  lO 
2«  Tri  eÇti)  Tt^Xt;  de  Thucydide  est  la  môme  chose  que  TAchradina.  ï  Le  sys- 
tème de  Mommsen  sur  le  recrutement  des  légionnaires  et  des  auxi- 
liaires sous  Tempire  [E.  G.  Hardy].  Analyse  d'un  article  paru  dans  le  Her- 
mès, 19.  ï  The  Timaeus  of  Plato.  Edited,  with  Introduction  and  Notes,  by 
R.  D.  Archbr  IIiND  [J.  Cook  Wilson].  A.  a  pillé  les  éditeurs  précédents,  en  Vô 
particulier  Stallbaum  et  Martin,  et  il  est  ingrat  envers  eux.  Le  rp.  regrette 
que  la  première  édition  anglaise  du  Timée  soit  aussi  mauvaise  If  T.  Macci 
PlauU  Aulularia,  texte  latin  publié  d'après  les  travaux  les  plus  récents,  avec 
un  commentaire  critique  et  explicatif  et  une  introduction,  par  Alexandre 
Blanchard  [E.  A.  Sonnenschein].  B.  a  voulu  faire  publier  le  texte 'de  20 
novo\  Le  rp.  pense  que  sur  bien  des  points,  il  reviendra  à  Popinion  géné- 
rale dans  une  seconde  édition,.  ^  The  Satire  and  Epislles  of  Horace.  Edited 
with  notes,  by  J.  B.  Greenough  [L.  S.  Potwin].  Notes  suggestives.  Dis- 
cussion sur  la  place  que  doivent  occuper  les  note?  dans  une  édition  clas- 
sique. Le  rp.  les  préfère  à  la  fin.  If  Texte  und  Untersuchungen.  5.  Band.  25 
Heft  I.  Der  Pseudocyprianische  Traclat  de  Aleatoinbus,  dieÂlteste  Lateinische 
Ghristliche  Schrift.  Ein  Werk  des  Rômischen  Bischofs  Victor  I  (Saec.  II). 
Von  Adolf  Harnack  [F.  H.  Chase].  La  dissertation  de  H.  est  une  preuve  de 
rinlluence  de  la  découverte  delaDidachè.  Les  conclusions  d^IIarnaclî  sont: 
le  de  Aleatoribus  nous  présente  un  tableau  de  TÉglise  de  Rome  ;  il  ex-  30 
prime  les  vues  d'un  remarquable  pontife  romain  sur  la  papauté  et  Tépisco- 
pat  ;  il  nous  offre  un  exemple  de  latin  vulgaire  ;  c'est  l'exemple  le  plus  an- 
cien du  latin  chrétien,  f  Notes  sur  le  texte  et  la  date  du  de  Aleatoribus 
[W.  Sanday].  Résumé  des  arguments  présentés  par  le  WôUflin  pour  pla- 
cer un  peu  plus  tard  la  composition  du  de  Aleatoribus.  ^  Corpus  Glossario-  35 
rum  fatinorum,  vol.  II,  Glossae  Latino-Graecae  et  Graeco-latinae,  ediderunt 
Georgius  Gobtz  et  Gottholdus  Gundermann.  Accedunt  minora  utriusquo 
linguae  Glossaria  [H.  Nettleship].  Une  des  plus  importantes  contributions 
à  la  philologie  latine  dans  ces  dernières  années.  Corrections  au  texte  pro- 
posées par  le  rp.  ^  S  indien  auf  dem  Gebiete  des  griechischen  und  der  arischen  40 
Sprachen,  von  Johannes  und  Theodor  Baunack.  1.  Band  [Benj.  J.  Whec- 
1er].  A  signaler  :  la  collection  et  le  commentaire  des  inscriptions  décou- 
vertes dans  le  temple  d'Asklèpios  à  Épidaure  ;  une  intéressante  étude  sur 
les  lois  phonétiques  de  TÉléen.  If  Xenophon,  IlcUenica,  Dooks  I-JV.  Edited 
on  the  basis  of  Biichsenschiitz's  édition,  by  Irving  J.  Manatt  [M.  W.  Hum-  45 
phreys].  Fait  partie  de  la  collection  :  The  Collège  Séries  of  Greek  authors. 
Cette  collection  a  pour  base  un  texte  allemand  ;  les  notes  et  les  introduc- 
tions sont  satisfaisantes.  If  Notes  sur  l'Agamemnon  d'Eschyle,  69-71  [Ro- 
binson  Ellis].  H  Sur  un  fragment  de  TEphebos  do  Philemon  [Herbert  Ri- 
chards). \  Horace,  Carm.  III,  30  [IL  S.  Me  Intosch].  Nécrologie  de  John  F.  .«so 
Davies,  M.  A.  Lit.  D.  Prof,  of  latin,  Queen's  Collège,  Galway.  —  Nécrolog. 
du  Rev.  Churchhill  Babington,  D.  D.  F.  L.  S.  ï  Note  sur  THyperide  de  Ba- 
bington   [J.  E.  S.].  \  Ilandbuch  der  Klassischen  Aller lums-Wissenschaft,  he- 
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rausgeg.  von  Iwau  Mûllbr  (p.  690-920)  [  ].  Résumé  des  travaux  allemands 
sur  la  topographie  de  Rome  par  Otto  Righter,  de  Berlin.  Quelques  erreurs. 
%  Inscriptions  de  Thyatire  [E.  L.  HieksJ.  21  inscriptions  inédites  d'après  le 
ms.  de  M.  Scicluna.  \  Theangela  [Gecil  Smith]  [E.  L.  Hicks].  Discussion  sur 

6  l'emplacement  de  cette  ville.  Textes  et  inscriptions  se  rapportant  à  la  ques- 
tion. ^  Acquisitions  du  British  Muséum  [Gecil  Smith].  \  Nouvelles  archéo- 
logiques d'Athènes,  de  Cypre,  de  l'IIelikon,  de  Delphes.  Analyse  de  pé- 
riodiques. 
N»  4.  Avril.  La  personalisation  en  grec.  [A.  Sidgwick].  Les  Grecs  ont  une 

10  tendance  à  personnifler  l'attribut  dans  des  cas  où  les  langues  modernes 
l'emploient  impersonnellement  (îixaidç  et(ii).  Usage  et  abus  de  cette  tour- 
nure. 1  Les  mss.  classiques  du  British  Muséum.  Liste  des  mss.  de  Lyco- 
phron,  de  Théocrite,  de  Moschus,  d'Apollonius  de  Rhodes,  d'Hérodote,  de 
Thucydide,  de  Xénophon,  de  Polybe,  des  orateurs,  de  Lysias,  d'Isocratc,  de 

15  Démosthènes,  d'IIypéride  59  à  103  [E.  M^unde  Thompson].  fScAoKa  Grafca 
in  Homeri  Iliadem  Towlenyana  recensuit  Ernestus  Maass  [W.  Leafj.  Travail 
considérable  et  méritoire,  prouve  que  le  codex  Victorianus  des  scholies  est 
une  mauvaise  copie  du  ms.  Townley.  ï  Tlie  Dramas  of  Sophocles.  Rendered 
in  English  Verse.  By  sir  George  Young  [A.  J.  Ghurch].  D'excellents  pas- 

20  sages.  Qq.  faiblesses.  Y.  n'a  pas  réalisé  l'idéal  du  traducteur  tel  qu'il  le 
présente  dans  sa  préface.  ^  Flavii  Josephi  Opéra,  edidit  et  apparatu  critico 
instruxit  Benedictus  Nibsb.  Vol.  L  Antiquitatum  ludaicarum  libri  I-V, 
vol.  II,  VI,  IX  [H.  Ryle].  Difflcullé  d'établir  le  texte,  par  suite  de  la  ten- 
dance des  copistes  à  assimiler  les  mots  de  Josèphe  à  ceux  des  Septante. 

2B  Les  variantes  avec  Tédition  Teubner  sont  de  peu  d'importance,  t  Flavii 
Josephi  opéra  omnia,  vol.  I.  Recognovit  Samuel  Adriauus  Nabbr  [H.  E.  R.l. 
%  Cicero.  De  Nalura  Deorum.  Fiir  den  Schulgebrauch  erklart  von  Alfred 
GOBTHE  [J.  B.  Mayor].  Texte  de  G.  B.  W.  Millier,  avec  des  corrections  qui 
sont  |:iresque  toujours  un  retour  aux  leçons  des  mss.  Le  rp.  conteste  qq. 

30  leçons.  1  Ciccronis  de  Nalura  Deorum  lib.  sec,  avec  une  introduction,  une 
notice  sur  les  principaux  manuscrits  et  éditions,  un  appendice  critique, 
des  remarques  sur  l'orthographie  et  des  notes,  par  M.  G.  Thiaucourt 
[J.  B.  M.j.  Bonne  édition.  K  A  Latin  Diclionary  for  Schools,  by  Gharlton  I. 
Lbwis  [W.  T.  Lendrum].  Trop  exclusif.  Excellent  dans  les  limites  qu'il  s'est 

35  assignées.  Les  résultats  de  ses  recherches  sur  l'étymologie  et  la  quantité 
peuvent  être  recommandés  aux  étudiants  avancés.  1  Allbn  and  Grbb- 
nough'S  latin  Grammar  for  Schools  and  Collèges.  Founded  for  Schools  and 
collèges.  Revised  and  ènlarged  by  James  Bradstrbbt  Grbenough,  assisted 
by  George  L.  Kittredgb  [W.  G.  Ilale].  Longue  analyse.  Indication  des  mo- 

40  diflcations  apportées  à  l'ouvrage  primitif.  Indispensable  aux  grammairiens. 
^  Grundriss  der  Vergleichenden  Grammatik  der  Indogermanischen  Sprachen. 
Von  Karl  Brugmann.  2  Band.  Wortbildungslehre  (Stammbildungs-und 
Flexionslehre).  1.  Halfte  (T.  G.  Snow].  Gette  partie  traite  de  points  sur 
lesquels  les  découvertes  modernes  ont  apporté  peu  de  nouveau.  Excepté 

45  les  «  nouvelles  voyelles  »  tout  en  est  resté  au  même  point  qu'au  temps  de 
Schleicher.  T  P.  Monceaux,  De  Communi  Asiae  Provinciae  [W.  M.  Rarasay]. 
Fait  faire  des  progrès  à  notre  connaissance  de  la  constitution  de  l'Asie 
romaine.  Quelques  erreurs  de  détails.  La  troisième  partie  est  au  moins 
hasardée.  If  A  Companion  to  School  clussics^  by  James  Gow  2«>  éd.  [A.  S.  W.]. 

50  Révision  soignée.  ^  A  brief  history  of  Greek  Philosophy.  By  B.  C.  BURT 
[H.  Richards].  B.  ne  connaît  les  Grecs  que  par  des  traductions.  î  Prof- 
Paul's,  Principles  of  the  History  of  Language,  translated  by  Prof.  StrONO 
[E.  R.  Wharton].  La  traduction  a  été  suffisamment  critiquée  dans  le  Journal 
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of  Education  Oct.  I.  1888.  Slrong  donne  des  exemples  anglais  à  la  place 
des  exemples  allemands  de  l'original.  Quant  au  livre  de  Paul,  le  fond  est 
excellent,  la  forme  détestable.  ^  Annonces  de  la  nouv.  édition  de  la  Formen- 
lehre  der  laieinischen  Sprache  de  Nbub,  par  Wagenek,  du  Lexicon  dcr  lat, 
Wortfwmen  de  Georges,  des  Quaestiones  Ammianeae  criticae  de  O.  Gûnther,  B 
de  VUniversal  Atlas  de  Cram  [J.  H.  Wright].  If  Note  de  F.  J.  A.  Ilort  sur  le 
Palimpseste  latin  des  Actes  et  de  TApocalypse.  Ce  palimpseste  a  été  publié 
par  Samuel  Berger,  f  Latin-Greek  and  Graeco-latin  Glossaries.  [H.  Nett- 
leship].  Correction  de  Cowan.  Au  lieu  de  abolit  èTtiOupLsî,  lire  :  adolet  emOu^iià- 
Lettre  de  Archer-Hind  à  propos  de  Tarticle  de  J.  Cook  Wilson  sur  son  édi-  lo 
lion  du  Timëc.  Réponse  de  J.  Cook  Wilson.  K  Notice  nécrologique  sur 
Thomas  Maguire  [P.  Sandford].  %  Les  barres  d'or  de  Kraszna  [F.  Ilaverlield]. 
Résumé  d'un  article  de  l'Erdélyi  Muzeum-Egylet  sur  cinq  barres  d'or  avec 
des  inscriptions  de  367-375  apr.  J.-C.  1[  Sens  du  mot  Arrephori.  [Jane, 
E.  liarrison].  Il  s'agit  de  personnages  qui  portaient  de  petits  pourceaux  15 
dans  des  cérémonies  religieuses,  f  Acquisitions  du  British  Muséum  [Cccil 
Smith].  ï  Inscription  d'Athènes  [G.  D.  Buck].  [o]poç  Tepiévou;  *Air<i).>wvoç 
naTpwo(v)  'EXaoïSwv.  On  ignore  si  ce  dernier  mot  désigne  un  genos  ou  une 
phratrie.  ï  Sommaires  de  périodiques. 

No  5.  Mai.  Les  temps  latins  en  -bo  et  en  -bam.  [J.  B.  Bury],  Les  mêmes  20 
éléments  doivent  se  retrouver  dans  les  déclinaisons  et  les  conjugaisons  ;  b 
de  ibo  et  de  ibam,  est  analogue  au  b  de  tibi,  de  nobis,  au  9  de  <tçi,  etc.  K 
Notes  sur  la  morale  d'Aristote  [J.  Solomon].  I,  5,  8;  8,  10;  V,  4;  IX,  4,  4  ; 
[J.  Burnet]  1094,  b,  19;  1096,  b,  5;  1097,  a,  27;  1098,  a,  4;  1099,  b,  ii,  23  et  26; 
1100,  a,  4  et  6;  MOI,  a,  14;  34et  b,  Lf  Notes  sur  les  poètes  latins.  [A.  E.Hous-  2ii 
man].  Perse  III.  39-43;  Martial,  Xll,  3,  1-4  ;  Juvénal  IX,  130-134.  î[  La  termi- 
naison -ensis  [Williams  I.  Arnold].  A  propos  de  Velleius  Paterculus  II,  51, 
où  il  est  fait  une  différence  entre  Hispaniensis  et  Hispanus,  A.  établit  que 
la  terminaison  -ensis  n'a  pas  un  sens  aussi  particulier  que  le  supposent 
certains   grammairiens,  les    auteurs  et   les   inscriptions   disent   indiffé-  30 
remment  Albenses  et  Albanl,  Genuates   et  Genuenses,   etc.  Preuves  à 
l'appui,  f  Corpusculum  Poesis  Epicae  Graecae  ludibundae,   Fasciculus  prier 
continens  Parodiae  Epicae  et  Archestrati  reliquias  a  Paulo  Brandt  éditas 
[J.  W.  Mackall].  Contient  la  Batrachomyomachie,  1'  'Amxbv  Seîirvov  de  Matro 
et  l'Hedypathie  d'Archestratos.  Bons  index  montrant  les  passages  imités  35 
d'Homère  et  d'Hésiode.  L'Iliade  est  trois  fois  plus  imitée  que  l'Odyssée,  et 
toutes  deux  pour  les  premiers  chants   surtout.  Bon  apparatus  criticus. 
Livre  très  utile,  mais  trop  d'érudition  dans  les  notes.  %  Texte  und  Unter- 
suchungen  zur  Geschichte  der  Altchristlichen  Literatur.  Band.  4  lleft.  I. 
Tatiani  oralio  ad  Graecos  recensuit  Ed.  Schwartz  [F.  H.  Chase].  Excellente  40 
édlt.  d'après  les  mss.  —  Id.  vol.  V.  paris  2  et  3  [A.  PUimmer].  Discussion 
des  dates  des  différents  traités  de  Tertullien  par  le  professeur  Noeldechen, 
collection  de  fragments  attribués  à  Papias,  à  Hegésippe  et  à  Pierius  et  tirés 
de  citations  inconnues  de  l'histoire  ecclésiastique  de  Philippe  de  Sidé.  Les 
fragm.  de  Papias  sont  peu  importants  et  un  seul  nouveau.   Discussion  sur  45 
l'Évangile  aux  Hébreux  par  Rudolf  Ilandman.  ï  Forschungcn  zur  Verwal- 
tungsgeschichlc  des  rômischen  Kaiserreichs.   Von  W.  Liebenam.  1.  Band.  Die 
Legaten   in   der   Rômischen    Provinzen     von    Augustus   bis   Diocletian 
[E.  G.  Hardy].  Très  utile  pour  les  historiens.  Les  autres  volumes  contien- 
dront les  listes  des  proconsuls  et  des  fonctionnaires  inférieurs,  celui-ci  la  50 
liste  des  légats  des  provinces  impériales.   Ordre  alphabétique  des  provin- 
ces. Chaque  légat  se  présente  à  la  première  province  où  il  figure,  les  in- 
convénients de  ce  système  seront  atténués  par  une  bonne  table,  f  Les 
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Assemblées  provinciales  dans  TEmpire  romain,  par  Paul  Guiraud  [E.  G.Har- 
dy]. L'Essai  le  plus  complet  sur  la  matière.  H.  signale  les  points  les  plus 
importants.  L'auteur  va  quelquefois  un  peu  plus  loin  que  les  textes,  mais 
il  les  cite  et  on  peut  les  contrôler.    ï   The  vocalic  Laujs  of  the  latin  languagc 

>  By  E.  R.  Wharton  [Chr.  Cookson].  Collection  considérable  de  faits.  W.  éta- 
blit une  loi  d'après  laquelle  une  prétonique  originelle  e  ou  o  devient  a. 
f  La  Lingua  Graeca  ÀJilica  da  Domenico  Pkzzi  [E.  R.  Wharton].  Histoire  de 
la  philologie  grecque  depuis  les  premiers  grammairiens  grecs  jusqu'aux 
dernières  productions  allemandes.  Très  impartial.  Dans  la  seconde  partie 

10  p.  combine  la  méthode  de  Henry  avec  celle  de  Meyer.  If  Victor  Hbnry. 
Précis  de  grammaire  comparée  du  grec  el  du  latin  [E.  R.  Wharton].  La  meil- 
leure introduction  à  Tétymologie  classique  qui  ait  encore  paru.  C'est  une 
protestation  contre  la  renaissance  de  la  théorie  de  l'agglutination.  1  P.  Oci- 
dii  Nasonis,  AmoreSy  Epistulae,  Medicamina  faciei  feminae,  Ars  amatoria,  Remédia 

15  amoris,  ex  Rudolphi  Mbrkblu  recognitione  edidit  R.  Ehwald.  [S.  G.  Owen], 
Soigné.  1  Ad  historiam  carminum  ovidianorum  recensionemque  symbolae. 
Scripsit  R.  Ehwald  [Robinson  Ellis].  Recueil  intéressant  de  faits  concer- 
nant l'histoire  des  Tristes  après  Ovide.  %  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de 
Bello  civili.   Ed.  G.  Th.  Paul  [A.  G.  PeskettJ.  P.  préfère  généralement  les 

20  leçons  de  l'Ursianus  et  du  Florentinus.  Quelques  conjectures  hardies.  Ob- 
servations du  rapp.  sur  certaines.  ï  Livius  XXI-XXIII  mit  Verweisungen 
auf  Caesars  bellum  Gallicura  fur  die  Bediirfnisse  der  Schule  grammatisch 
untcrsucht  von  D'  Franz  [J.  K.  Lord].  Étude  grammaticale  du  texte  de 
T.  L.  comparé  à  celui  de  César.   Statistique  comparée  de  la  syntaxe  des 

25  deux  auteurs.  Intéressant.  \  Die  Lakonika  des  Pausanias  aufikre  Quellen 
untcrsucht  von  Waltcr  Immkrwahr  [H.  F.  Tozer].  I.  cherche  à  déterminer 
l'origine  de  chacune  des  affirmations  de  Pausanias.  Il  confirme  les  conclu- 
sions de  Kalkmann,  Pausanias  der  Perieget,  d'après  lequel  P.  aurait  puisé 
surtout  dans  le  grammairien  Sosibius,  auteur  du  milieu  du  troisième  siècle 

30  avant  J.-G.  ^Grcecr.  Handbook  for  Travellers,  by  Karl  Babdbkbr  [II.  F.  To- 
zer]. Plus  complet  que  l'édition  allemande.  Nombreux  plans,  informations 
exactes.  %  Ancient  history  for  Collèges  and  high  schools,  by  W.  F.  Allen 
and  P.  V.  N.  Myers.  Pt.  I.  The  Eastern  nations  and  Greece.  By  P.  V.  N.Mybrs 
[J.  M.  Paton].  Plan  excellent.  Erreurs  de  détails,   les  événements  ne  tien- 

35  ncnt  pas  une  place  proportionnée  à  leur  importance.  ^  The  classical  élément 
in  theN.  T.  By  Charles  II.  IIoolb  [A.  Plummer].  H.  veut  prouver  que  le 
N.  T.  est  d'une  exactitude  trop  grande  pour  ne  pas  être  authentique.  La 
part  donnée  aux  noms  propres  est  trop  large.  La  section  relative  aux  li- 
tres el  aux  magistratures  trop  courte  et  incomplète.  1  Akademische  Vortrage 

40  von  T.  von  Dôllingbr  [A.  P.].  Collection  de  discours  académiques.  If  ArU- 
totle  and  the  Christian  Church.  An  Essay  by  Brother  Azarias  of  the  Brothers 
of  the  Christian  schools  [A.  Plummer].  A.  veut  prouver  que  l'Église  a 
condamùé  non  Aristote  mais  les  mauvaises  traductions  de  ce  philosophe. 
\  Abhandïungen  zur  alteii  Geschichte,\on  Adolf  SCHMIDT  [E.  G.  Bournej.  Rôu- 

45  nions  d'articles  publiés  de  1834  à  1848  dans  divers  recueils  et  en  1885-86  dans 
les  Jahrbùcher  fiir  classische  Philologie.  Rilhl  a  édité  ces  essais  avec  beau- 
coup de  jugement  et  de  soin.  1  Entwickelunggeschichte  des  substantiviertcn 
Infinilivs,  von  Franz  Birklbin;  —  Der  freie  formelhàfte  Infînitiv  der  Limitation 
in  Griechischen,  von  L.  GRûNENWALD'fE.  A.  Sonnenschein].    Statistique  de 

50  certains  usages  de  l'infinitif.  Pas  de  résultats  nouveaux,  mais  matériaux 
utiles.  B.  étudie  l'usage  substantif  de  rinûnitif  d'Homère  à  Xénophon.  ^ 
Latin  Lyric  verse  composition.  By  J.  H.  LUPTON  [E.  D.  Stone].  Modèles  pour 
les  écoliers.  ^  The  or  der  of  Words  in  the  ancient  languages  compared  witk  lha4 
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of  the  modcrn  languages.  By  Henri  Wbil.  Translated  with  notes  and  addi- 
tions by  Charles  IV.  Super  [Isaac  Flagg].  La  traduction  n'est  pas  sans 
reproches,  le  livre  lui-môme  est  excellent.  ^  A  grammar  oflhe  latin  language, 
by  F.  A.  Andrew  and  S.  Stoddard  [T^acy  Peck].  La  meilleure  grammaire 
à  l'usage  des  étudiants  américains.  ^  Un  dernier  mot  de  Archer-Hind  à  5 
Martin.  If  Notes  sur  Homère,  II.  XI,  306,  et  Horace,  Od,  1, 7,  15  [R.  G.  Seaton]. 
Euripide,  Hippolyt.  32.  Euripid.,  Médée,  51 L  fJB.  Bury].  Plaute,  Mostellaria, 
ni,  2,  803.  [Samuel  B.  Platner].  Térence,  Phorm.  V,  i  (ii),  1-5  (766*770) 
[P.  Sandford].  Gicero,  Atticus  XIII,  30,  1.  [L.  G.  Purser].  Cicéron,  Ep.  ad 
attic.I.  14,  3  [Hugh.  Macnachterl.  Horace,  Ep.  1, 1,  70-7o  [A.  S.  McInstsoh].  iO 
Horace,  Od.  III,  30  [F.  E.  Rockwoodi.  If  Le  Pseudo-Augustin  sur  l'Apoca- 
lypse [M.R.James].  L'expositio  in  Apocalypsim  B.  Johannis  est  empruntée 
partie  à  Primasius,  partie  à  Bède.  \  Arreani  [J.  H.  Ramsay].  Ge  mot  qu'on 
ne  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  est  employé  par  Ammien  Marcellin, 
XXVIII,  3,  8,  pour  désigner  un  corps  d'espions  ou  d'éclaireurs  établi  sur  la  is 
froQtière  romaine  de  Bretagne.  1  Arrephoria  [P.  Gilcs],  Réponse  à  miss 
Harrison.  G.  propose  plusieurs  étymologies  du  mot.  If  L'éducation  clas- 
.  sique  aux  Étals-Unis  [J.  H.  Wright].  Esquisse  du  plan  d'études  et  des 
méthodes  dans  ce  pays.  ï  Notice  nécrologique  sur  le  D'  Kennedy  [J.  E.  B. 
Mayor].  If  Inscriptions  romaines  de  Sardaigne  [F.  Haverfield].  Deux  ins- 20 
criptions  funéraires  et  21  bornes  milliaires  trouvées  sur  la  roule  d'Olbia 
(Terranova)  à  Garales  (Gagliari)  par  M.  Tamponi.  Texte  et  commentaire. 
Les  bornes  milliaires  vont  de  Tan  245  à  l'an  375.  If  Inscriptions  de  Théangela 
[E.  L.  Hicks].  Texte,  transcripUon  et  commentaire  de  trois  inscriptions. 
Les  deux  premières  sont  inédites,  la  troisième  a  été  publiée  dans  PHel-  23 
lenic  Journal,  VI,  p.  251.  Elles  contiennent  :  1«>  la  conclusion  d'un  dicret 
du  conseil  et  du  peuple  de  Trézène  en  l'honneur  d'Aristide,  fils  de  Néon 
de  Théangela;  2»  deux  fragments  relatifs  à  une  guerre  civile  à  Théan- 
gela ;  3°  la  fln  d'un  décret  décernant  'des  honneurs  à  un  bienfaiteur  de  la 
cité.  \  Acquisition  du  British  Muséum  [Gecil  Smith].  ^  Analyse  de  pério-  30 
diques. 

N«  6.  Juin.  Notes  philologiques  [F.  W.  Walker].  Les  formes  comme 
amasti,  qui  paraissent  présenter  la  syncope  d'une  syllabe,  sont  antérieures 
à  amavisti,  etc.  Preuves  à  l'appui.  ^  Verisimilia  Noniana  [J.  II.  OnionsJ. 
Gonjectures  sur  divers  p  issages  de  Nonius  et  les  citations  qui  y  sont  35 
faites  :  26,  2  ;  66,  25  ;  77,  20;  248,  4;  253,  18  ;  255,  6  ;  256,  18  ;  261 ,  11  ;  267,  25; 
274,  19;  277,  27;  296,  7;  300,  24;  302,  29;  305,  13-  If  Tîrapvoç  [A.  W. 
VerrallJ.  Ge  mot  dans  Euripide,  Andromaquc,  557,  est  à  double  sens,  il 
signifie  celui  qui  refuse  une  juridiction,  de  àpveîaôat,  cl  en  même  temps  un 
enfant  à  la  mamelle.  If  L'agent  dans  les  orateurs  attiques  [E.  G.  Marchant].  40 
M.  recherche  dans  Antiphon  et  dans  Andocide  de  quelle  façon  est  indiqué 
l'agent,  et  il  trouve  les  règles  suivantes  :  !«  0^4  avec  des  choses  après  les 
verbes  passifs  et  intransitifs;  2®  avec  le  parfait  passif  ou  le  parfait  d'un 
verbe  Intransitif,  si  le  sujet  est  une  personne,  \jtz6  et  le  génitif,  jamais  le 
datif;  si  ce  n'est  pas  un  nom  de  personne,  on  trouve  tantôt  le  datif,  et  45 
tantôt  le  génitif  avec  Oit^,  statistiques  des  différents  emplois;  3°  Antiphon 
emploie  quelquefois  U  avec  le  génitif.  ^  Notes  sur  les  mss.  grecs  des 
bibliothèques  d'Italie  [T.  W.  Allen].  Mss.  de  Bologne.  Gatrdogue  des  mss. 
des  bibliothèques  de  l'Université  (23),  S.  Salvator  (2'i-46)  et  de  l'archigym- 
nase  (1-3, 13-21,23).  Mss.  de  Gènes,  mss.  de  la  mission  urbaine  de  S'Charles  50 
(2,  7,  8,  11,  13,  17,  32).  Index  des  mss.  dates  et  des  noms  des  scribes  et  des 
possesseurs.  ï  Arislophanis  ftanae.  Annotatione  critica,commentario  exege- 
tico,  et  scholiis  Grœcis  instruxit  Fred.  H.  M.  Blaydbs  [A.  W.  Verrai].  Éloges. 
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B.  n'a  pas  toujours  évité  le  danger  d'indécision  et  de  vague  auquel  sont 
exposés  les  éditeurs  d'Aristophane.  Le  rp.  donne  deux  exemples.  Remarques 
sur  le  V.  1124  et  la  citation  des  Ghoephores.  Probablement  natpcô'  doit  se 
lire  iiatpws  et  non  Tratpwa.  Observations  sur  les  versrJÎO,  796, 163,  320,  307,467. 

5  f  Scholia  m  Sophoclis  Tragoedias  veiera  e  codice  Laurentiano  denuo  collalo 
edidit  commentario  critico  instruxit  indices  adjecit  Petrus  N.'Papageorgius. 
[  W.  Gunion  RulherfordJ.  On  ne  voit  pas  la  raison  de  ce  livre.  Si  les  scholia  sont 
telles  que  les  présente  P.  il  n'y  a  rien  à  en  tirer.  1  Anecdota  varia  Gra&iad 
Latina  ediderunt  Rud.  Sghoell  et  Guil  Studbmund.  Vol.  I  [C.  B.  Ileberdeu]. 

10  Collection  de  textes  relatifs,  à  la  métrique,  la  musique  et  la  mythologie. 
Liste  de  ces  textes.  %  T.  LucrclH  Cari  de  lierum  natura  liber  V,  Edited  willi 
Introduction  and  notes  by  J.  D.  Duff  [J.  W.  M.).  Bonne  édition  classique 
sans  originalité.  \  Masler  Virgîl  :  Ihe  author  of  the  Aeneid  as  seemed  in  the 
Middle  Ages.  A  Séries  of  studies  by  J.  S.  Tunison  [W.  Y.  Sellar].  La  valeur 

15  du  livre  n'est  pas,  comme  le  suppose  T.,  dans  la  démonstration  dn  lieu 
qui  existe  entre  les  légendes  qui  entourent  le  nom  de  Virgile  au  moyen 
âge  et  la  personnalité  du  poète,  telle  qu'elle  est  connue  par  les  témoi- 
gnages contemporains  et  par  sa  poésie.  Ce  lien  n'existe  pas.  Malériaui 
considérables  pour  l'étude  du  sujet.  î  De  Heroidum  Ovidii  codice  Planudfo, 

20  Scripsit  Alfredus  Gudeman  [S.  G.  Owen].  Planude  a  été  un  interprète  scru- 
puleux, mais  il  serait  préférable  d'avoir  le  grec  de  Planude  plutôt  que  les 
leçons  latines  que  G.  croit  deviner.  11  y  a  des  erreurs  manifestes.^  La  Hké- 
torique  et  son  histoire,  par  A.  Ed.  GHA.1GNET  [J.  E.  Nixon].  Peu  original. 
^  On  Greek  versifications  in  Inscriptions  by  Frédéric  D,  Allbn  <Ccf.  plus  haut 

25  Papers  of  the  American  school  ad  Athens>.  [M.  W.  IlumphreysJ.  Ex- 
cellent livre,  fait  avec  le  plus  grand  soin.  Les  exemples  sont  abondants  et 
le  lecteur  peut  vérifier  toutes  les  règles.  %  Masters  of  the  World,  by  Mary 
A.  M.  Iloppus  [A.  Ghurch].  Roman  dont  le  héros  est  Calpurnius  Pisou. 
Scènes  de  la  vie  romaine  sous  Domitien.  1  Paulus  Rawagk  :   De  Plaionis 

30  Timaeo  quaestiones  criticac  [R.  D.  Archer^ind].  Critique  sobre  et  savante. 
De  bonnes  corrections.  ^  The  Rcpitblic  of  Plato ,  B.  X,  by  B.  D.  Turnbk. 
[H.  Richards].  Notes  surtout  grammaticales.^  Xènophon,  Œconomicus,  h  éi., 
par  A.  IIOLDBN  [G.  E.  Underhill].  Excellent,  f  Cacsar*s  Army,  by  IL  P.  Jud- 
SON  [G.   Oman].  Bon  résumé.  ï  Grammatik  der  Laleinischen  Sprache,  bear- 

35  beitet  von  IL  Schweizbr-Sidler  und  A.  Surder  [IL  N.]-  Revue  d'après  les 
travaux  de  la  grammaire  comparée.  ^  Notes  sur  Perse  III,  43  [J.  P.  Posl- 
gate].  S.  Jacques.  Epit.  IV,  2  [J.  B.  M.].  ï  Transactions  of  the  philological  So- 
ciety Cambridge  :  Mémoire  de  Bayfleld  sur  les  phrases  conditionnelles  et 
indéfinies  en  grec.  T  Nécrologie  du  D'  Kennedy  [J.  E.  B.  M.].  Du  Rev.  Wal- 

40  ter  Clark  [J.  Cook  Wilson].  If  L'Égide  d'Athènè  f  A.  S.  Murray].  Une  récente 
acquisition  du  BriL  Mus.  peut  jeter  quelque  lumière  sur  la  question  des 
origines  de  l'égide.  C'est  un  scarabée  monté  en  bague,  et  trouvé  à  Ama- 
thus  en  Cypre  qui  représente  Athènè  portant  la  dépouille  de  la  Gorgone. 
^  A  Dictionary  of  Bomans  Coins,  Republican  and  Impérial,  by  the  late  Seth 

ih  William  Stevenson  [Warwick  WrothJ.  Très  arriéré.  Le  rp.  regrette  qu'il 
n'y  ait  pas  pour  la  numismatique  romaine  quelque  chose  comme  ruisloria 
Numorum  de  Head  pour  le  grec,  f  L'Ecole  Américaine  d'Études  classiques 
à  Athènes.  Aperçu  des  travaux,  f  La  nouvelle  tète  d'Iris  sur  la  frise  du 
Parthénon  [A.  S.  Murray].  K  Acquisitions  du  British  Muséum  [Gecil  SmithJ. 

50  ï  Sommaires  de  périodiques. 

N»  7.  Juillet.  Catulle.  Carm.  XXÏX.  fW.  Everett.]  Corrections  à  plusieurs 
passages.  If  Notes  sur  la  morale  d'Aristote.  [J.  A.  Stewart.] Corrections  aux 
chapitres  m,  11,  8  (1H9  a,  16);  vi,  3,  3  (H39  b,  29);  vu,  2,  5  (1146  a,  9);!,  4, 
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2  (1174  a,  21);  III,  8,  i3  (lli7  a,  H4);  v,  11,  4  (1138  a,  17);  v,  8,  7  (1138  b,  19). 
5  Sur  Aristote.  Morale  VIII,  10  [J.  Solomon]  xXTjpwtA;  xi;  ?a<xiXeu;  désigne  un 
roi  tiré  au  sort,  comme  rarchonle-roi.  ï  Le  codex  Wittianus  de  l'Iliade. 
[W.  Leaf.].  Identiflcation  d'un  ms.  vendu  avec  la  bibliothèque  de  Witt  avec 
un  ms.  de  Hailey.  \  The  Andria  and  Htaulontimoroumenos  of  Terence  by  An-  ft 
drew  F.  Wbst.  [E.  M.  Pease.]  Bonne  édition  classique,  quelques  critiques 
sur  l'introduction.  ï  /  tre  libri  de  of/kiis  di  M.  TulUo  Cicérone  commeutati  da 
Hemigio  Sabbadini.  [H.  A.  Holden.]  Texte  d'après  les  rass.  et  en  particulier 
d'après  le  M  de  Tambroisiennc  (12*  siècle).  Bonnes  conjectures.  \  Nonii  Mar- 
celli  eompendiosa  doclrina.  Pars  II.  Emendavit  Luc.  Mûllbr.  [H.  Unions.]  to 
Apparatus  criticus  des  livres  X-XX  suivi  des  adversaria  noniana.  f  Gram^ 
matik  des  Homerischen  Dialekles  von  Gottfried  YooRiNZ  [T.  D.  Seymour.]  Très 
mal  disposé  typographiquement.  Pas  assez  de  paragraphes;  pas  déchiffres 
ni  de  lettres  pour  les  références.  Plus  de  matériaux  et  de  discussions 
approfondies  que  dans  Monro;  des  aperçus  nouveaux.  %  Grammatik  der  alti-  15 
schen  Inschriften  von  K.  Mbistbrhans.  2«»  éd.  [E.  L.  Ilicks.]  M.  prouve  que 
les  inscriptioAS  attiques  sont  écrites  dans  le  vrai  langage  at tique.  Pas 
dHnQuence  étrangère.  M.  a  amélioré  beaucoup  la  seconde  édition  d'un 
livre  excellent.  \  Essays  by  the  late  Mark  Pattison.  Collected  and  arranged 
by  Henry  Nbttlbship.  [P.  de  Nolhac.J  Compte  rendu  en  français.  Pattison  20 
refaisait  les  livres  dont  il  écrivait  le  compte  rendu.  N.  indique  de  nouveaux 
documents  sur  Muret  et  sur  Scaliger.  5  The  Ion  of  Euripides  by  IL  B.  L. 
[A.  S.].  Ce  livre  est  une  mauvaise  plaisanterie.  5  P.  Ovidii  Nasonis  Méta- 
morphoses, Auswahl  flir  den  Schulgebrauch ,  von  I.  Mbusner.  4.  auflage 
besorgt  von  A.  Egbn.  [S.  G.  Owen.]  Bon.  \  QuaesUonum  ad  Heroides  capita  25 
VIL  Scripsit  Johannes  Tolkibhn.  [S.  G.  Owen.J  Réponse  aux  attaques  de 
Lehrs  et  de  Lachmann  contre  14  des  Iléroides.  \  Die  Ursachen  der  Verban- 
nung  des  Ovid,  von  J.  IIubbr  [S.  G.  Owen.J  Nouvelle  hypothèse  sur  la  cause 
de  Texil  d'Ovide,  bien  présentée.  \  luH  Frontini  Sirategematon  libri  quat- 
tuor  edidit  Gottholdus  Gundbrmann.  [  )  Édition  d'après  le  Harleien.  2666  30 
dont  on  ne  s'est  jamais  servi  jusque-là,  et  qui  est  le  seul  complet  de  la 
meilleure  classe.  Le  plus  mauvais  ms.  est  le  7240  de  Paris.  If  luH  Valeri 
res  Gestae  AlexandH  Macedonis.  Collalio  Aleœandri  cum  Dindimo  :  Epistola 
Alexandrt  ad  Aristolelem,  Recensuit  Bernardus  Kubblbr.  [IL  N.]  Édit.  basée 
sur  une  nouvelle  collation  du  Palimpseste  de  Turin  méprisé  par  Mai  et  35 
maltraité  en  conséquence  par  les  réactifs  de  Peyron.  ï  H.  Luttmann,  De 
Coincidentiae  apud  Ciceronem  vi  atque  tisu  [J.  E.  Nixon.]  Les  résultats  ne 
valent  pas  un  si  grand  labeur.  \  L'Étude  de  Tarchéologie  aux  États-Unis. 
[J.  Sachs.]  Utilité  des  collections  do  moulages.  Conditions  dans  lesquelles 
elles  doivent  être  établies.  %  Notes  sur  Aristophane.  Acharnions.  347.  (A-  40 
Goodwin.]  S  St  Jacques  Epit.  IV,  1-2.  [J.  Hoskyns  Abrahall.  çoveucte  doit 
être  corrigé  en  9eovetxs.  %  Remarques  sur  le  Mémoire  de  Bayfield  lu  devant 
la  Société  philologique  de  Cambridge.  [R.  C.  S.]  f  Notes  sur  Perse.  [M.  IL 
M.]  Indications  relatives  à  des  collations  de  mss.  Satires.  III,  43.  [Morris  H. 
Morgan],  id.  [A.  E.  Ilousman.]  ^  Catulle  XLV,  8  seq.  [J.  G.  Frazer.]  ï  Til.  45 
Liv.  II,  10.  [T.  W.  H.]  1  Propertiana.  Liv.  I  et  IL  [S.  E.  Winbolt.]  Correc- 
tions aux  passages  suivants  :  I,  1,  13;  I,  8,  19;  II,  11,  12;  II,  8,  31  ;  II,  17,  3; 
II,  18,  ÎS.  ï  Articles  nécrologiques  sur  T.  S.  Evans.  [H.  Sidgwick  —  W.  San- 
day.l  John  Henry  Onions.  [S.  G.  Owen.J  Henry  William  Chandler  [I.  B.] 
H  Archéologie.  Sens  de  Fulcrum  et  de  Fulcri  genius*.  [W.  C.  F.  Andersen.]  50 
Ce  sont  des  ornements  du  lit  et  en  môme  temps  des  amulettes.  Commen- 
taire d'un  passage  de  Juvénal  XI,  93-96,  à  l'aide  d'un  lit  de  bronze  du 
British  Muséum.  ^  Papers  of  the  american  school  of  classical  studios  at 
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Athens.  Vol.  II.  An  Epigraphicnl  Joitrney  in  Asia  minor.  By  J.  R.  Sitlinglon 
Stkrrbtt.  [W.  m.  Ramsay.]  Aperçu  des  expéditions  antérieures.  Éloges 
du  livre  de  Sterrett.  Rectifications  pour  un  certain  nombre  d'inscriptions: 
27,  2tîo,  17,  19,  21,  13,  26,  28,  282,  207,  168,  165,  33,  157,  149,  145.  Sur  le  même 

6  livre.  [H.  W.  Smylh.]  Renseignements  relatifs  à  la  géographie,  à  la  reli- 
gion et  aux  mœurs,  à  la  langue.  Liste  de  mots  nouveaux.  Remarques 
additionnelles  de  W.  M.  R.  If  Tombes  Mycéniennes  à  Carpathos.  [W.  R.  Pa- 
lon.]  î  Inscription  grecque  trouvée  à  lasos  [W.  R.  P.]  Inscription  relative 
à  des  victoires  athlétiques  remportées  par  T.  Flavius  Metrobius  déjà  connu 

10  par  une  inscription  semblable.  C.  I.  G.  2682  =  Waddington.  J.  A.  M.  300. 

if  Inscription  de  Pisye  en  Carie.  [W.  R.  Paton.]  Copie  difTèrente  de  celle  de 

Beaudouiu.  Bull.  Corresp.  Ilellén.  VIII,  p.  356.  ^  Sommaires  de  Périodiques. 

N"  8.  Septembre.  Astyanax  [T.  D.  ScymourJ.  Le  nom  d'Astyanax  est  une 

épilhète  qui  appartient  à  Hector.  ^  Sur  Tancienne  version  arménienne  de 

15  Platon  [Fred.  C.  Conybearc].  Indication  de  passages  où  la  version  armé- 
nienne donne  des  leçons  différentes  du  ms.  grec  de  la  Bodleîenne.  1  L'u- 
sage itératif  de  àv  avec  Timparfait  et  Taoriste  indicatif  [R.  C.  Seaton].  Sta- 
tistique de  remploi  de  cette  construction  dans  les  principaux  auteurs 
grecs.  If  Notes  sur  les  mss.  grecs  dans  les  bibliothèques  italiennes.  Rome 

20  [T.  W.  Allen].  Bibliothèque  Angelica  (M3,  15-63),  Casanata  (1-28),  Corsini 
(1-7).  Borghese  (1-6),  Victor  Emmanuel  (3,  4,  5,  6,  8,  10,  13).  Liste  des  ma- 
nuscrits datés,  des  scribes,  et  des  possesseurs.  ^  Plalo.  The  Rcpublic.  U 
l'IV.  Ediled  by  T.  IL  Warrbn  [R.  D.  Archer-IIind].  Texte  de  Baiter,  éd.  de 
1874,  notes  utiles.   Quelques  critiques,  t  Ciceronis  Drutus,  edited  wilh  an 

25  Introduction  and  Notes  by  Martin  Kbllogg  [J.  E.  Sandys].  Sera  utile  des 
deux  côtés  de  l'Atlantique.  %  Ciccron  de  oraiore  I.  with  Introduction  and 
notes  by  A.  S.  Wilkins,  2»  éd.  [J.  E.  Sau'lys].  Texte  amélioré,  commentaire 
revu  avec  soin  et  augmenté  surtout  en  ce  qui  concerne  le  droit.  ^  Ouvrages 
récents  sur  le  De  Natura  Deorum  de  Cicéron.  —  Les  sources.   Die  QueUeii 

30  von  Cicero*s  Schrift  de  Deorum  Natura,  von  Leopold  Reinhardt  [J.  B.  Mayor\ 
R.  pense  comme  Ilirzel  que  la  partie  historique  (§  25-41)  a  été  ajoutée  après 
coup.  Cicéron  a  commencé  la  critique  de  la  théologie  épicurienne  avec  Po- 
sidonius,  il  Ta  terminée  avec  Carnéade.  Dans  les  second  et  troisième 
livres,  larges  emprunts  à  Chrysippc  et  à  Panaelius.  If  T.  Livius,  L.  XXIÎ,  éd. 

35  by  Marcus  S.  Dimsdalb  (W.  T.  Lendrum].  Édition  inutile  et  mal  faite.  î 
The  Latin  Ileptateuch,  critically  reviewed  by  J.  E.  B.  Mayor  [W.  Sandayj. 
Aperçu  des  travaux  préparatoires  à  la  publication.  %  Iwan  Miiller's  llaud- 
buch.  Vol.  IV.  p.  2  et  3.  Die  Griechischen  AUertumer,  2.  Die  KriegsalieiUilmcr, 
von  A.  Baubr,  3.  Die  Privalalterlumer,  von  Iwan  Mûllbr  [L.  C  Purser].  La 

40  partie  rédigée  par  le  D"*  Bauer  est  excellente.  Quelques  légères  critiques. 
La  3*  partie  du  Millier  lui-môme  est  l'idéal  d'un  manuel.  %  A  Theory  of  the 
origin  and  développement  of  the  héroic  hexamcler.  By  Fitz  Gbrald  [T.  D.  Sey- 
mour].  Essai  ingénieux  et  indépen<lant.  Il  est  regrettable  que  G.  n'ait  pas 
connu  les  théories  d'Allen  et  d'Usener  sur  le  mètre  Indo-Européen.  %  The 

45  fragments  of  the  Persika  of  Ktesias.  Edited  with  Introduction  and  Notes  by 
John  GiLMORE  [A.  IL  Cookc].  Les  connaissances  de  Fauteur  auraient  été 
mieux  empl9yées  à  faire  un  autre  ouvrage.  If  Demosthenes,  Ausgewàhlte  Re- 
den,  fur  den  Schulgebrauch  hcrausgogeben  von  D'  Karle  Wotke.  Mil  einer 
Karte  u.  cinem  Titelbild.  2*>  éd.  [J.  E.  S.J.  Toutes  les  fautes  sont  restées  dans 

50  le  texte,  f  La  Morale  iCAristote,  par  Mad.  Jules  Favrb  (H.  Richards].  Petit 
livre  sans  prétention.  L'auteur  cite  l'apocryphe  au  môme  titre  que  Tau- 
thentique.  Nombreuses  erreurs.  If  Ovidii  Tristium  liber  teititis.  Ediled  with 
notes  by  Edgar  Sandbrson  [S,  G.  Owen].  Fait  à  la  hâte,  saus  connaissance 
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de  la  littérature  du  sujet.  ï  Le  Puniche  di  Tiberio  Cazio  Silio  ïtalico.  Tradu- 
zione  di  Onorato  Occioni.  Seconda  edizione  [R.  EUisJ.  Traduction  en  vers 
blancs.  ^  De  Ilygitii  memoria  scholiis  m  Cic6roni6  Ai'atum  Harleianis  sevvata, 
scripsit  G.  Kauffmann  [R.  Ellis].  Les  erreurs  des  scribes  sont  notées  avec 
soin  et  forment  une  importante  contribution  à  Tétude  critique  de  la  paléo-  5 
graphie.  T  vLa  propriété  indivise  à  Athènes  [E.  S.  Thompson].  K  Aeschyle. 
Perses,  814  [S.L.  GwynnJ.  Euripide.  Bacchae.  235-6.  Sophocle  Ajax,  112; 
Philoctète,  344,  348  [Alex.  Pallis].  Thucydide,  IV,  98  [F.  Ilaverfield].  Démos- 
thènes,  Midienne,  p.  555,  §  35  d  [M.  G.  T.J.  K  Notes  sur  la  morale  à  Nico- 
maque  II,  1117  a,  13;  1141  a,  25;  1144  a,  20;  1145  b,  i  ;  1157  b,  36;  1162  b,  23  10 
[John  Burnet].  Corrections  au  dictionnaire  de  Liddell  et  Scott  [Lanncelot 
D.  Dowdall].  î  Catulle  XI,  Il  [T.].  H  Tite-Live,  I,  32,  12  [J.  B.  M.],  f  Cicéron 
pro  Cluenlio,  180  [S.  G.  Owen].  f  Ovide,  Fastes  IV,  868  [Id.].  A  propos  de  la 
note  du  D'  Morgan  sur  Perse  Satir.  II,  20  [Caskie  Harrison].  ^  Notice  bio- 
graphique sur  Wilhelm  Studemund.  [E.  A.  Sonnenschein].  K  Le  groupe  15 
central  de  la  frise  Est  du  Parthénon  [Jane  E.  IlarrisonJ.  Miss  II.  s'appuie 
sur  une  inscription  du  C.  I.  A.,  II,  374,  pour  donner  à  ce  groupe  une  signi- 
fication religieuse.  1[  La  fête  de  PAiora  [J.  E.  IL].  Sens  du  mot  àXr.TK.  f 
Acquisitions  du  British  Muséum  [G.  Smith].  ï  Sommaires  de  périodiques- 

N»  9.   Novembre.    Histoire   des    premiers  temps  de  la   ligne   Délienne  20 
[Evelyn  Abbott].  Discussions  des  conclusions  de  KirchholT  dans  PHcrmes, 
XI,   p.  1  et  suiv.  Il  maintient  contre  lui  les  assertions  d'Hérodote  et  de 
Thucydide.  ï  Le  genre  grammatical  [Benjamin  Ide  Wheelerj.  L'origine  du 
genre  des  ,mots  désignant  des  objets  qui  n'ont  pas  de  sexe  est  introuvable. 
\  Sur  les  mss.  du  Contra  Gelsum  d'Origône  [Frédéric  Wallis].  Liste  et  cri-  26 
tique  de  ces  mss.  ^  The   Fragments  of  the  Work  of  Heraclius  of  Ephesus  on 
Nature.  Translated  from  Greek  of  Bywater,  with  an  introduction  historical 
and  critical,  by  G.  T.  W.  Patrick  [Lewis  GampbellJ.   Livre  intéressant  et 
bien  fait,  malgré  des  traces  d'un  travail  hâtif.  ^  Aeschylos,  Orestie,  mit  erkia- 
renden  Anmerkungen  von  N.  Wbgklein  [A.  S.J.   Grands  éloges  de  la  cri-  30 
tique  du  texte  et  de  Pintroduction.  Liste  des  conjectures  les  plus  impor- 
tantes. K  Livres  sur  Xénophon  [E.  S.  Shuckburgh].  Xenophon  Cyropacdeia, 
B.  Ul-V,  with  notes  by  the  Rev.   H.  A.  IIoldbn.  Très  bon.  —  Xenoplion's 
IJellenica,  D,  7,  //,  with  Introduction  and  notes  by  G.   T.  Undbrhill.  — 
Texte  de  Dindorf.  Dates  en  marge.  —  Sevo?â>vTo;  àT:opLvr,|jiov£j(iaTa  recognovit  35 
W.  Gilbert.  Editio  major.   Excellent  texte,  apparatus  criticus  très  satis- 
faisant. —  Xenophons  Memorabilien  fiir  den  Schulgebrauch  herausgege  von 
Andréas  Weednbr.  Texte  sans  notes  précédé  de  quatre  courtes  notices.— 
Xenophon's  Anabasis,  von  G-  Rehdantz.   !•'  vol.,  1.  MIL  Sixième  édition. 
Augmentée  de  références  aux  travaux  nouveaux.  Bonne  carte  delà  bataille  ^o 
de  Cunaxa.  —  Xenophons  Agesilaos  fur  den  Schulgebrauch  erklart  von  Otto 
GUTHUNG.  G.  croit  à  Pauthenticité  du  livre.  Les  différences  de  style  s'ex- 
pliquent par  le  fait  que  PAgésilas  est  un  panégyrique.  Le  xi*  chapit.  a 
été  ajouté  après  la  mort  de  Xénophon.  —  J.  J.  Hartmann,  Analecta  Xeno- 
phontea.  H.  est  un  élève  de  Gobet,  et  de  l'école  critique  la  plus  avancée,  w 
Livre  d'une  grande  valeur.  Discussion  sur  l'année  de  la  naissance  de  Xéno- 
phon, sur  le  plan  et  l'auteur  de  PAnabase,  sur  l'usage  de  jir,v  dans  Xéno- 
phon. If  Sélections  from  the  attics  oralors,  Antiphon,  Andocides,  Lysias,  fsocrates, 
hatusy  edited  with  notes  by  R.  G.  Jebb.  2-^d.  [J.  E.  Sandys].  Excellent.  \ 
Ausgewàhlte  Rcden  des  Lysias  erklart  von  R.  Rauchbnstein,  besorgt  von  50 
Karl  FURHR.  10»  éd.  1^  partie.  Or.   12,  13,  25,  1 G  et  31  [J.  E.  Sandys].   La 
meilleure  édition  de  Lysias.  ^  The  Eclogues  and  Georgiques  of  Virgil,  Trans- 
lated by  J.  W.  MAGKH.UL  LE-  D-  A.  Marshead].  Supérieur  à  la  traduction 
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de  TÉnéide  du  même  auteur.  Quelques  négligences.   ^  PoHlical  Partiet  w 
Alhens  during  the  Pcloponncsian  war.   By  L.   WiBLBY  [R.   W.  Macan].  Essai 
utile,  mais  demanderait  une  révision  quant  au  fond  et  quant  à  la  forme,  t 
Die  Praeposilionen  bei  den  atiischcn  Hednem.  Ein  Beitrag  zur  hlstorischen 
5  Grammatik  der  Griechischen  Sprache,  von  D'  L.  Lutz  [E.  C.  Marchant].  Ex- 
cellent ouvrage  d'après  la  méthode  statistique.   K  Bastian  Dahl,  Latinsk 
Lilleralur- Historié  for  Gymnasier  og  fxlologiske  Studerende  pâ  grunlag  of  Ono- 
rato  OcciONi,  Sloria  delta  litteratura  latina  [    ].  Bon  manuel  d'après  le  livre 
d'Occioni.  %  Wanderungen  durch  ait-  Griechenland,  von   H.  W.  Stoll  [H.  F. 
10  Tozer].  Essai  intéressant.  Vue  d'ensemble  sur  la  géographie  de  rancienne 
Grèce,  topographie  des  diverses  régions,  des  cités  et  des  monuments  pu- 
blics. If   Erklaerung   alter  Mythologie  aus  der  annahme    der    Ennngung  des 
Sprachmdgens,  von  Franz  Wbrndorpf  [F.  B.  Jevons].  Inintelligible,  f  TAe 
Phaedrus,  Lysis  and  Protagoras  of  Plato,  a  new  and  literal  translation  by 
i5  J.  Wright.   2»  édit.  [    ].   Bonne  traduction.  %  Dionysi  Halicamassis  Anti- 
quilatwn  Homanarum  quae  supersitnt   edidit   C.  Jacoby.  Vol.  alterum  [E.  G. 
Sihler].  Utile  aux  historiens  et  aux  grammairiens.  î  Notes.  Hécate  [J.  B. 
Bury].  Étymologie  de  ce  nom.   ^ExitYi  correspond    à    l'allemand   Hund, 
chien.  ^  A  propos  des  assertions  de  M.  Bayfleld  dans  le  mémoire  lu  à  la 
20  Société  philologique  [Caskie  liarrison].  Le  Codex  Witlianus   de   Tlliade 
[W.  LeafJ.   Nouvelle  preuve  de  son  identité  avec  THarleianus.  t  Eschyle, 
Frag.,  291,  1.  9  [A.  Platt].  Euripide,  Oreste,  613-9;  896-8  [A.  Goodwin].  Hé- 
cube,  612  [P.  Simpson].  Hécube,  595  [F.   Haverûeld].  Thucydide,  II,  96 
[S.  E.  Winbolt].  Platon,  Republ.,,  IX,  c.  x,  p.  584.  Aristote,  Eth.,  IX,  4,4. 
25  [J.  Solomon].  If  Quelques  diminutifs  employés   par  Épictète  [E.  J.Chin- 
nock].  Liste.  Virgile,  Aeneid.,  IV,  435-6  [P.  Sandford].  \  L'ancienne  pairie 
des  Phéniciens  [J.  T.  Bent].   Les  fouilles  de  l'auteur  font  la  lumière  sur 
certains  passages  d'Hérodote,  de  Strabon  et  de  Pline,  et  prouvent  que  le 
pays  d'origine  des  Phéniciens  est  bien  le  groupe  des  îles  Bahrcin,  situées 
30  sur  la  côte  d'Arabie,  dans  le  golfe  Persique.  If  Ç'itzwiliam  Muséum  Cambridge. 
Catalogue    of  Casls    in    the   Muséum   of  classical   archaeology.    By    Charles 
Waldstein  (Cecil  Torr].  Les  indications  des  musées  où  se  trouvent  les  origi- 
naux sont  inexactes.  W.  désigne  sous  trois  noms  difl^rents .  un  même 
musée.  Les  restitutions  ne  sont  pas  toujours  indiquées.  Des  erreurs  et 
35  des  références  insiifllsantcs.  If  Cnide  de  Chersonèse  [W.   R.  Palon].  Parmi 
les  Chersonésiens  qui  figurent  dans  la  liste  des  peuples  qui  paient  tribut 
à  Athènes  (Carie)  les  Gnidiens  ne  doivent  pas  être  compris.  \  La  frise 
orientale  du  Parthénon  [W.  Whatkiss  Lloyd].  Référence  à  0.  Mûller.  De 
Sacerdotio  Eteobudatarum.  t  Acquisitions  du  British  Muséum  [C.  Smith]. 
iO  C.  I.  G.,  22'i7  [A.  H.  S.j.  Cette  inscription  est  classée  à  tort  parmi  celles 
de  Samos,  elle  est  de  Priène.  If  Sommaires  de  périodiques. 

N»  10.  Décembre.  Notes  sur  Thucydide  VIII,  23  et  26,  et  Eschyle.  Sept 
contre  Thèbes,  v.  271,  549,  247,  1013,  1028  [T.  G.  Tucker].  Corrections  au 
texte.  T  L'agent  dans  les  orateurs  attiques  [E.  C.  Marchant].  Cas  dans  les- 
45  quels  EX  est  synonyme  d'Ctrd  ;  le  parfait  passif  de  TrpdtTTw  avec  le  datif  ;  liste 
des  cas  où  l'agent  impersonnel  est  désigné  par  uTcd  et  le  génitif,  t  Lesmss. 
classiques  du  British  Muséum.  [E.  M.  Thompson].  Mss.  de  Pythagore,  de 
Platon,  d'Aristote,  de  Théophraste,  de  Maxime  de  Tyr,  d'Andronicus  de 
Rhodes,  de  Cornutus,  de  Plûtarque,  d'Êpictète,  de  Lucien,  d'Athénée, 
50  d'Aelien  et  de  Diogène  Laerce.  \  Th^  Historiés  of  Polybius,  translated  from 
the  text  of  F.  Hultsch  by  Evelyn  S.  Sghuckburgh  [J.  Strachan-Davldson]. 
Lte  traducteur  n'a  pas  toujours  aperçu  les  dilïlcultés  du  texte.  Le  rap.  n'est 
pas  de  son  avis  sur  beaucoup  de  points  quMl  Indique.  \  Caesar's  Seventh 
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Campaign  in  Gaul  by  W.  G.  COMPTON  [F.  Haverfield].  Digne  d'attention. 
Beaucoup  de  soin,  mais  le  désir  d'être  complet  l'entraîne  à.  compliquer  les 
cartes  et  les  plans.  If  P.  Ovidii  Nasonis  Carmina,e(ï.  Alexander  Riesb,  vol.  II. 
Métamorphoses  [Robinson  Ellis].  Collation  du  ms.  de  Naples,  IV, F.  3.  Indi- 
cation des  éléments  nouveaux  fburnis  par  ce  ms.  t  Griechische  Hteraturges-  5 
chichie,  von  Th.  Bbrgk.  IV  band  aus  dem  Nachlass  herausgegeben  von 
Rudolf  Peppmullbr.  —  Giechische  LiUeralurgeschichle^  von  Wilhelm  Christ 
(7»  vol.  du  Handbuch  de  I.  Millier)  [F.  B.  Jevons].  L'ouvrage  de  B.  est  pos- 
thume et  trop  fragmentaire.  11  n'a  pas  la  valeur  du  volume  relatif  à  la 
prose.  Discussion  de  quelques  opinions  émises  par  B.  et  P.  11  y  a  des  con-  io 
tradictions.  —  Le  résumé  de  Christ  est  bon.  11  a  les  défauts  de  ses  qualités, 
il  y  a  trop  de  faits,  ce  qui  enlève  de  l'intérêt.  î  A  latin  grammarfor  Schools. 
P.  II.  Syntax  by  E.  A.  Sonnbxschein  [W.  G.  Haie].  S.  a  fait  une  série  de 
grammaires  sur  le  même  plan  pour  les  langues  occidentales.  Le  rp.  cri- 
tique la  méthode  suivie.  Quelques  omissions.  If  Arriani  twv  \itx'  'A)é^av3pov  15 
libri  sepiimi  fragmenta  edidit  Ricardus  Reitzbnstkin  [R.  W.  MacanJ.  Étude 
sur  un  palimpseste  du  Vatican  (Graec.  405.)  Texte  des  fragments  qui  se 
rapportent  aux  troubles  qui  ont  suivi  la  mort  d'Alexandre.  Excellent  tra- 
vail. ^  J.  Bylling.  De  argumenti  disposilione  in  saliris  IX-XVl  Juvenalis 
fH.  Richards].  Rien  de  bien  nouveau.  Quelques  suggestions  originales.  \  20 
Ueber  die  Aussprache  des  Griechischen,  von  Friedrich  Blass.  3.  umgearb  Aull. 
[T.  G.  Snow].  Peu  de  changements.  La  plus  importante  addition  est  une 
correction  à  un  texte  de  Platon.  Cratylus  412  A,  437  A.  t  Notes.  Le  genre 
grammatical  [R.  Seymour  Conway].  t  Cicéron,  Pro  Cluentio,180[W.Y.  Faus- 
set]. Thucydide,  II,  43  [John  Hoskyns  Abrahall).  Êtymologie  de  iLoix'^a.  [C.  D.  26 
Buck.j  (ir/-jjLty-vy(jLc.  1[  Corrections  à  Eschine,fragm.  II,  29L  K  Corrections  aux 
Métamorphoses  d'Ovide  I,  315  ;  II,278;IV,  G63;  V,118;  VII,637,741  ;  XI,  153; 
isl,  270;  XIII,  602,  3:  XIV,  200  [HousmanJ.  Notices  nécrologiques  sur 
Ch.  G.  Cobet  [W.  Guniou  Ruthcrford].  Edwin  Ilatch  [S.  R.  Driver],  t  Cata- 
logue of  Greek  Coins  ;  Corinth,  Colonies  of  Corinth,  etc.,  by  Barclay  V.  IIbad.,  30 
edited  by  Reginald  Stuart  Poole  [Fislc.  P.  Brewer].  Excellent  et  très  pra- 
tique. H  Le  Lecy the  Macmillan  [A.  S.  Murray].  La  chasse  représentée  sur  ce 
vase  est  un  exercice  carien.  t  L'histoire  de  Paphos  [A.  H.  Smith].  Addi- 
tions à  l'article  de  R.  James  dans  le  Journal  of  Hellenic  studies  IX,  p.  190. 
î  Les  monuments  asiatiques  de  Berlin  [  ].  Aperçu  du  contenu  des  salles  35 
ouvertes  au  mois  d'août  dans  le  musée  de  Berlin.  If  Sommaires  de  pério- 
diques. E.  B. 

Hermaihena.  T.  15.  L'induction  d'Aristote  [f  Thomas  Maguire].  Tra- 
duction et  commentaire  philosophi(iue.  An.  Pr.  II,  xxiii,  1-4.  Incidemment, 
p.  68,  b.  18,  M.  propose  de  lire  to  xaO'  exaaxov  a-/oXôv  (au  lieu  de  (iaxpdôtov)  40 
(20  p.).  If  L'ouvrage  de  Magon  sur  l'agriculture  [J.  P.  Mahally).  L'ouvrage 
do  Magon  ne  s'étendait  pas  seulement  à  l'agriculture  au  sens  étroit  du 
mot,  mais  à  l'élève, du  bétail,  à  la  culture  des  fruits,  en  un  mot  à  ce  qui 
est  du  ressort  de  la  ferme,  du  jardin  et  des  champs.  C'est  une  sorte  de 
tradition  mythique  qui  attribue  cet  ouvrage  au  fondateur  de  la  puissance  45 
de  Carthage.  La  traduction  en  grec  a  été  faite  entre  140  et  00  par  Cassius 
Dionysius  et  dédiée  probablement  au  préteur  C.  Sextius  (le  fondateur 
d'Aquae  Sextise),  qui  s'intéressait  aux  plans  de  colonisation  de  C.  Gracchus. 
Or  le  grec  était  la  seule  langue  que  comprissent  les  Massaliotcs,  les  Phé- 
niciens, les  Italiens  qui  peuplaient  les  nouvelles  colonies.  If  Ciceroniana  50 
[Robert  Y.  Tyrrell].  Lire  Att.  livre  cinq.!,  1.  mei  in  eo  sum  ipse  testis; 
1,  2.  <de>  Dec  aperuisti;4,  4tu  vero  aufer  ducentos,  sous-en tendre 
char  tas;  11,7  Namillam  vo(iaîav(xpY^«came  excusationem  ne  acceperls; 
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20,  1  usque  Uieram  (ou  Uierapolim)  au  1.  de  ilsque  erant;  21,  5  lire  :  in 
transitu  (during  my  progress);  21,12  bono  nomine  centesimis  contentas 
essepoterat;vi,  f,  7  supprimer  quœ  erat  in  edicto  meo;  Ibid.  conserver 
àxoivovor,T6)ç;  1,  26  lire  ak6xo'J  (et  nou  :  uxoris)  illius  lepidi;  v*,  3, 12Scisenim 
5  quos  aperucrimus,  qui  omnes...  rem  me  facere  rerentur;  7,  i  lUud  puta 
te  me  (au  1.  de  putato).  \  Sur  5tq  après  les  pronoms  relatifs  dans  Platon 
IT.  K.  Abbott].  Dans  Platon  ôc  Siq  presque  toujours  se  rend  par  *wliich  is 
what'.  If  Observations  sur  les  fgments  des  poètes  scéniques  latins  [Arthur 
Palmer].   Lire  Naevius  7  (Ribbeck   2»  éd.)  amnis  juge  fonte  lavere  me 

10  meam  memini  manum.  Idt  18  Martem  (au  1.  de  morem)  gerere  ;  Id.  22  ii 
(au  1.  de  Liberi  sunt).  Accius,  327  :  Eos  mortalis  Foenix  miseror  sœpeel 
adjutos  volo.  Nœvius  61  :  tironum  (au  1.  de  trionum).  Ennius  22  Ultor  (au 
1.  de  alter).  Id.  101  Corpus  contemplatur,  unde  cor  foraret.  Id.  139  Castris- 
que  contra  vim  jam  ultro  inferre  occupât.  Id.  158  per  vos  et  vostrorum 

15  <omnium>  Imperium.  Id.  255  dare  verba.  Id.  375  Cor  (au  1.  de  cur).  Ati- 
lius  12  Cape,  caede,  dide...  Pacuvius  6  suiv.  Ita  saeptuosa  diclio  abs  te 
dicitur  Quod  conjectura  sapiens  segre  conjlcit.  Id.  73  Concertare  ac  dissen- 
tirc  parce.  Id.  208  oculis  <elisis>  traxerim.  Id.226  percit  ut(Nonius  :per- 
gitur).  Id.  205  aeternum  animorum  sator.  Id.  321  Profusus  gemitu,  mur- 

20  mur  *occisti'  ans  mit.  Id.  333  Reciprocare  uudae,  œgre  remis  subjeclari, 
Accius  22  Ileul  quia  tis  stirpem.  Id.  49  Loca  rorum  lacté  Viridia.  Id.  64 
<Nemo  est>  quin  ducat  cum  te  Generi  bis  tantam  esse  impietatem.  Afra- 
nius  110  Itaque  adeo  tundendo  efïlcio  detur.  Accius  449  Clamor  ore  simul. 
Id.  694  Citius  Orion  tabescet.  Santra  3  evaditvaga.  Varius  6  quos  ad. 

25  Incert.  19  evasi,  et  Nox  fera!  ïncert.  158  Praeter  rogitatum  supple.  Accius 
lOCallescatuli  voce.  Ncevius  108  *8aepe'  est  une  altération  de  posl  ou 
gessit  a  reiùplacé  egit.  Id.  121  Petimine  in  piscine  equi  qui  meruerant 
Csecilius  278  namque  est  malum  in  raundo,  Syre.  Turpilius  90  conserver: 
protelatum.  Afranius  69  lire  :  nobis  <dic>  dlgitis.   Id.  aspici  (au  1.  de 

30  espus).  Id.  159  Perpauperi,  qui  ducat  :  dotis  paululum.  Id.  236  Tene  :  ne 
tu,  in  raedio  nemo  est  :  magnifiée  volo  Et  lluctuatim  ire  ad  illum  :  acci- 
pite  hoc  :  terge  tu,  Et  sustine.  Pomponius  114  Assem  des  :  si  qua  ventura 
est  alla  strena,  sternue.  Novius 22  Raplim  non  ludunt  in  molis  pila,  datatim 
dorso.  Laberius   19  :  Ergo  (au  1.   de  ego).  Id.  131   Autumno  ubi  lapyi 

36  solibus  decidua  folia  pandit.  43.  Fatui  répugnant.  M.  191  Facit  ora- 
tutn.  Id.  45  rarus  (au  lieu  de  rare).  ^  Plautina  [Idem].  Asin.  prol.  15.  Ita 
vos,  ut  alias.  Ibid.  1.  2,  151.  Le  vers  n'est  pas  de  Plante.  Lire  au  précé- 
dent :  opperiar  hic  ante  ostium.  Ibid.  2,  4,  29  neque  ero  esse  servom  in 
œdibus  ei.  Ibid.  5,  2.  91  D  In  in  (isne  in)  crucem.  P  In  tu  (isne  tu).  Stichus 

40  5,  2,  21  helluemus  (pour  eluamus)  <v.  R.  des  R.  12,  312,  6>.  Trin,  3,3,3 
per  me  (au  1.  de  ferme).  Ibid.  2,  4,  196  sulv.  stlata  au  lieu  de  islaclf  Nu^ 
iEschylese  [J.  B.  Bury].  Lire  :  Prom.  5iiavT*è«pcj6Ti;  au  vers  147  Eschjlea 
recherché  la  paronomase  dans  la  juxtaposition  de  àôafxavToSkoioi  et  >v{w»?- 
Agamemnon  179. Note  explicative.  Ib.  356  lire  (leYaXwv  xô<r(io)v  xT£iT£ip\  îpà;. 

46  1129  conserver  xuy.av;  1298  le  poète  joue  sur  les  mots  pod;  et  ^ta^ià^  ;  814  lire 
XijovTe;  au  1.  de  xpîvovTs;.  9^i5  Trpo  dans  irpdôouXoç  a  le  même  sens  que  dans 
icpopiavOàvd),  TcpoSidàdxd).  698  lire  à|yXoçûX>.ou;  (au  1.  de  àe^tç'uXXou;.  ^  L'achève- 
ment  des  Aeneidea  du  D'  Henry  [L.  C.  Purser].  A  la  mort  de  Davies  la  fin 
du  livre  7  était  publiée,  le  8«  et  une  partie  du  9*  étaient  sous  presse. 

50  Keenan  ne  put  continuer  sa  collaboration  et  eut  pour  successeurs  Purser 
et  Palmer  qui  ont  achevé  le  9*  livre  et  se  sont  chargés  de  publier  le  reste. 
Purser  communique  le  commentaire  dllenry  sur  10,  88»  Nec  mortem  ho^ 
remus  nec  divum  parcimus  ulli  (10  p.)  ;  If  Revue  des  livres.  Edwin  Hatch, 
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Essays  in  biblical  Greek  [T.  K.  Abbott].  Contribution  intéressante  et  instruc- 
tive. Quelques  réserves  cependant  sur  les  principes,  f  Charlton  T.  Lewis, 
A  Latin  diciionary  l'or  Schools.  InsufTlsant.  Cet  ouvrage,  malgré  ses  qualités, 
ne  rendra  pas  inutiles  les  meilleurs  qui  ont  été  composés  antérieurement 
pour  les  écoles  anglaises.  Henri  Lebkgur.  5 

Journal  (The)  oî  hellenic  studios,  vol.  10,  n»»  l  et  2.  Oct.  Restes  d'un 
temple  archaïque  d'Artémis,  à  Éphèse  [A.  S.  Murray].  5  dessins.  Dans  son 
exploration  et  ses  fouilles   sur   l'emplacement   du    temple    d'Artémis  à 
Éphèse,  M.  Wood  avait  remarqué  des  pierres  massives.  Apportées  au  Bri- 
tish  Muséum,  Gh.  Newton  jugea  que  ce  pourrait  être  le  reste  d'un  petit  io 
Opiyxd;  mentionné  par  Pausanias  (X,  38,  3),  comme  appartenant  au  faîte  de 
l'autel  d'Artémis  Protothronia.  Ces  fragments  peuvent  remonter  au  temps 
où  Crésus  établit  sa  résidence  à  Éphèse.  La  comparaison  de  ces  fragments 
avec  la  statue  en  marbre  de  Niké  exécutée  par  Archermos,  aujourd'hui  au 
musée  d'Athènes,  donne  à  penser  qu'ils  sont  l'œuvre  d'un  fils  de  cet  ar-  is 
tiste,  peut-être  Boupalos,  auquel  on  doit  des  figures  des  Grâces,  trouvées  à 
Smyrne  et  à  Pergame.  Cette  hypothèse   conduit  à  fixer  la  date  d'autres 
sculptures  archaïques,  telles  que  la  tombe  d'une   harpie,  les  statues  des 
Branchides  et  particulièrement  la  métope  du  plus  ancien  temple  de  Séli- 
nonte  en  Sicile.  If  Apollo  Plikesios  [Barclay  V,  Ilead],  1  dessin.  A  propos  20 
d'une  médaille  décrite  par  Vaillant  portant  au  droit  la  tête  d'Anton  in  le 
Pieux  et  au  revers,  s'il  faut  l'en  croire,  les  mots  'AicdUwv  è|i6a«Tioc  'Eçsdtwv. 
Vaillant  a  expliqué  èjjL6à«Tioç  «  asçendens  navim  ».  L'interprétation  de  Vail- 
lant suivie  par  tous  les  numismatistes  depuis  deux  siècles  repose  sur  une 
lecture  probablement  fausse.  Une  autre  médaille  porte  Wédio;  qui  doit  être  26 
la  véritable  leçon  et  sur  la  médaille  de  Vaillant  et  sur  celle  d'Eckhel  (II, 
516)  portant  irsio;  'Eçeaîwv.  Un  passage  de  Plutarque  (Thésée,  18>  semble 
confirmer  l'application  de  l'épithète  Uédioç  au  dieu  Apollon.  Peut-^tre  un 
temple  d'Éphèse  consacré  à  ce  dieu  jouissait-il  du  droit  d'asile.  K  Inscrip- 
tions de  Casarea,  Lydae,  Patara,  Myra  [E.  L.  Ilicks].  40  inscr.  carienncs.  30 
Cartes  de  la  contrée.  Un  grand  nombre  des  noms  propres   portés  sur  ces 
inscr.  trahissent  une  origine  rhodienne.  L'inscr.  6  nous  apprend  que  Lydae 
avait,  sous  le  règne  d'Auguste,  une  gerousia,  et  que  les  sénateurs  étaient 
inamovibles.  Suite  d'inscr.  portant  le  nom  de  Diophante  et  d'IIéliodore; 
quelques-unes  consacrent  le  souvenir  de  l'érection  d'une  statue  en  l'hon-  35 
neur  de  C.  J.  Héliodore.  L'inscr.  24  concerne  le  médecin  Ameinias  Aristo- 
bule,  inconnu  d'ailleurs;  mais  Galien  parle  d'un  Diophante,  Lycien,  qui  a 
dû  appartenir  à  la  famille  mentionnée  dans  l'inscr.  23.  C.  An  tins  Aulus 
J.  Quadratus  de  l'inscr.  26.  est  bien  connu  comme  gouverneur  de  province 
«  legatus  pro  praetore  »  de  Lycie  et  Pamphylie,  puis  «  consul  suffectus  »  en  40 
juillet  93  av.  J.-C.  L'inscr.  27  est  en  l'honneur  de  Mettius  Modestus  legatus 
pro  praetore  de  la  même  province.  Dans  l'inscr.  30,  Sabine,  femme  de 
l'empereur  Adrien,  est  qualifiée  via  "Ilpa.  On  ne  connaissait  que  la  qualifi- 
cation véa  ATi{jir,Tr,p  (C  I.  G.  1073)  et  vswTspa  Osd;  (Ibid.,  435).  L'inscr.  31,  tracée 
sur  les  socles  présumés  de  3  statues  paraît  se  rapporter  à  Marc  Aurèle,  à  45 
Faustine  sa  femme  et  à  Lucien  Verus,  son  collègue.  Inscr.  35  :  exemple 
unique  du  mot  -/s^t^vy)  pour  désigner  un   monument  funéraire.  L'inscr.  39 
(C.  L   G.  4293)  porte  un  sigma  rectangulaire  avec  circonflexe  adjacent  à 
gauche,  pour  désigner  le  nombre  200.  Une  inscr.  de  Myra  (u®  40}  contenant 
des  menaces  contre  les  violateurs  des  lombes,  prouve  que  cette  formule  50 
n'est  pas  exolusivenient  propre  aux  inscr.  funéraires  romaines,  mais  qu'elle 
était  purement  grecque  et  qu'elle  reçut  son  entier  développement  en  Ly-  . 
oie,  la  terre  classique  des  monuments  funèbres.  %  Notes  mélrologiques. 
R.  DE  PHILOL.  :  Octobre  1890.  —  Revue  des  Revues  de  1889.    XIV.  —  20. 
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3.  Le  peuple  de  la  Mycènes  préhistorique  a-t-il  eu  une  unité  de  poids"? [Wil- 
liam Ridgeway].  Continuation  d'une  discussion  développée  précédemment 
(tome  S).  A  propos  des  spirales  et  des  rondelles  trouvées  à  Mycènes  par 
II.  Schliemann.  Pesée  comparative  de  ces  objets,  en  argent  et  en  or.  Re- 
5  cherche  de  Tunitô,  base  de  leurs  poids  respectifs.  4.  Comment  a  été  déter- 
minée Tunitéde  poids  primitive?  Examen  récapitulatif  des  unités  de  poids 
chez  les  Grecs  au    temps  d'Homère,  dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau 
monde,  a  Uyzance,  à  Rome,  chez  les  Arabes.  Partout,  la  plus  petite  unité 
est  le  grain,  soit  de  millet  ou  de  chénevis,  de  lentille,  etc.  \  Sur  la  com- 
10  position  du  fronton  (pediment)  oriental  du  temple  de  Zeus  à  Olympie  et 
Alcamenes  de  Lemnos  I J.  Six].  3  flg.  On  a  critiqué  Pordonnance  des  ligures 
qui  ornent  ce  fronton  Examen  justiflcalif  de  cette  ordonnance,  reposant 
sur  une   disposition  différente  de  celle  que   proposent    les  archéologues 
Flasch,  Keknlé,  Treu,  Curtius,  Quatremère  de  Quincy,  etc.  Discussion  d'un 
15  passage  de  Pausanias  (V,  10,  6).  Alcamène,  le  rival  de  Phidias,  qui  indubi- 
tablement exécuta  le  fronton  occidental,  dut  pareillement  être  l'auteur  du 
fronton  oriental.  Distinction  entre  deux  Alcamenes. Tableau  chronologique 
d'après  lequel  Alcamène  I  serait  né  entre  o<)8  et  505,  Alcamène  II  entre  464 
et  461.  Comparaison  de  la  peinture  céramique  contemporaine  de  ces  ar- 
20  tistes.  K   Un  vase  dans  le  style  de  Polygnote  {Monumenti  dell'  Istituto 
archeologico,  XI,  38)  [Percy  GardnerJ.  1  dessin.  Cratère  conservé  au  Louvre; 
il  a  été  découvert  à  Orvieto,  en  1880,  dans  un  tombeau  où  se  trouvaient 
d'autres  vases  appartenant  au  SM»  siècle.  Les  archéologues  Robert  et 
Winter   ont    déjà   reconnu   que   la  composition   de   ce  cratère  rappelle 
^5  l'école  du  peintre  Polygnote.  Sujet  :  Apollon  et  Artémis  maltraitant  les 
enfants  de  Niobé,  puis  les  perçant  de  leurs  flèches.  11  est  probable  que  le 
site  choisi  par  l'artiste  est  dans  le  voisinage  de  Cyzique.  H  Vases  grecs 
primitifs  et  colonies  africaines  [Ernest  Arthur  Gardner].  1.  Le  vase  de 
Polledrara  (Micali,  Mon.  ined.  pi.  4).  C'est  à  tort  que  Ton  a  attribué  ce 
30  vase  à  Naucratis,  mais  cette  attribution  est  consacrée  par  de  hautes  autorités. 
Examen  comparé  des  fragments  de  vases  trouvés  à, Naucratis  et  à  Rhodes. 
L'hydria  de  Polledrara  est  polychrome,  et  l'on  y  trouve  entre  autres  couleurs 
le  bleu  qui  ne  se  rencontre  jamais  sur  la  poterie  de  Naucratis.  De  pliis,  le 
genre  de  décoration,  les  contours,  les  figures,  le  ton  des  couleurs,  tout  con- 
J6  tri  bue  à   marquer  la  différence  entre  cette  poterie  et  Thydria.  On  relève 
dans  celui-ci  la  présence  du  lotus  comme  sur  les  vases  étrusques.  —  2. 
Vases  de  Caere.  On  a  remarqué  l'affinité  de  ces  vases  avec  ceux  de  Cyme 
en  Asie  Mineure.  Sans  aller  jusqu'à  placer  à  Daphnae  la  fabrication  des 
vases  de  Caere,  on  ne  peut  nier  l'influence  asiatique  exercée  sur  cette  fa- 
40  brication.  —  3.  Vases  de  la  Cyrénaïque.  Différence  notable  entre  ces  vases 
et  ceux  de  Naucratis.  K  Sur  l'Electre  et  l'Antigone  de  Sophocle  [W.  Wat- 
kiss  Lloyd].  Le  trait  caractéristique  conmaun  à  ces  deux  tragédies,   c'est 
l'insubordination  chez  la  femme,  qui  pourtant  était  placée,  à  Athènes, 
dans  une  position  relativement  inférieure.  Analyse  de  TÉlectre.  Rappro- 
46  chôment  avec  les  urames  de  Shakespeare.  Quant  à  l'Antigone,  on  est  lenté 
d'y  voir  la  3®  pièce  d'une  trilogie  commençant  avec  Œdipe  roi,  et  continuée 
par  Œdipe  à  Col<me  ;  mais  ce  dernier  drame,  par  les  allusions  politiques 
et  par  le  ton  général,  est  plutôt  une  action  flnale  :  tandis  que  l'Antigone 
serait  plutôt  un  drame  de  transition  devant  être  suivi  d'une  tragédie  qui 
ijo  aurait  pour  héros  un  personnage  masculin.  Parallélisme  à  établir  entre 
Electre  et  Antigone  de  m(^mc  qu'entre  l'ilercule  des  Trachiniennes  et  l'Ajai 
Analyse  littéraire  et  esthétique  de  l'Antigone.  K  Étude  de  l'art  phrygien, 
2«  partie  [\V.  A.  Ramsay].  20  dessins  ;  3  inscr.  archaïques.  Retour  à  la  ques- 
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tion  déjà  traitée  concernant  la  date  de  l'allée  du  lion  à  Mycène,  et  celle 
des  tombeaux  ;  la  l*"*  semble  appartenir  à  Tépoque  des  rois  doriens  d'Argos, 
tandis  que  les  tombeaux  sont  prédoriens.  Discussion  des  opinions  expri- 
mées par  Perrot  et  Chipiez  sur  Tart  phrygien  et  des  représentations  llgu- 
rces  qui  les  accompagnent,  notamment  en  ce  qui  touche  le  monument  de  5 
Midas,  et  l'âge  de  certaines  sculptures.  Quelques  mots  sur  les  inscriptions 
et  l'alphabet  phrygiens.  Inscription  boustrophedon  où   le  digamma   est 
flguré  par  le  signe  *.  Perrot  a  nié  la  présence  du  digamma  dans  l'alphabet 
ionien  ;  mais  il  est  positif  qu'il  a  existé  dans  cet  alphabet  au  7»  siècle,  t 
L'institut  impérial  archéologique   allemand.   Traduction    par   Miss  Alice  lO 
Gardner,  d'un  article  publié  par  le  professeur  Ad.  Michaelis  de  Strasbourg, 
dans  les  Preussische  Jahrbiicher,  avec  additions  de  Tauteur.  If  Artemis- 
Leto  et  Apollo-Lairbenos  [W.  M.  Ramsay].  Une  des  plus  curieuses  séries 
d'inscriptions  d'Anatolie  sont  celles  qu'a  publiées  Hogard  dans  ce  journal 
(1887,  p.  376  et  suiv.),  en  ce  qu'elles  font  connaître  les  coutumes  et  la  reli-  M 
gion  d'un  district  à  peine  entamé  par  la  civilisation  hellénique,  et  qui  a 
conservé  son  caractère  primitif.  Les  inscr.  12  à  20  ont  été  tracées  par  des 
Phrygiens  purs  qui  mélangeaient  de  grec  leur  langue  maternelle,  ce  qui 
les  rend  difficiles  à  comprendre.  De  nouveaux  textes  ont  été  découverts  par 
l'auieur  à  Badinlar  d'où  proviennent  les  inscr.  sus  mentionnées.  On  en  peut  20 
tirer  la  preuve  qu'une  divinité  nommée  tantôt  Leto,  tantôt  Artemis,  était 
honorée  au  sud  et  au  centre  de  l'Asie  Mineure.  Elle  est  invoquée  sous  le 
nom  de  Mère  et  son  fils,  que  les  Grecs  appellent  communément  Apollon, 
est  adoré  avec  elle.  Les  inscr.  de  Dionysopolis,  où  elles  étaient  connues 
sous  le  nom  de  Leto  et  de  Lairbenos,  nous  donnent  de  curieuses  lumiènîs  26 
sur  le  caractère  de  leur  culte,  sur  les  rapports  existant  entre  les  deux  di- 
vinités, la  mère  et  le  fils  et  sur  leurs  adorateurs.  Sous  leur  forme  grossière, 
avec  leur  grammaire  défectueuse,   ces  inscr'.  nous  indiquent  mieux  que 
toutes  les  autres  la  nature  réelle  de  la  société  et  de  la  religion  dans  l'Asie 
Mineure.  On  y  relève  des  confusions  et  omissions  de  lettres.  Celles  qu'on  30 
va  lire  jettent  du  jour  sur  les  obscurités  des  textes  de  Dionysopolis.  Texte 
de  14  inscr.  avec  explications.  Remarques  sur  d'autres  inscr.  ou  groupes 
d'inscr.  Onb  écrit  omo  ;  généalogie  d'une  fn mille  sacerdotale,  à  placer  proba- 
blement au  2«  siècle.  Rapprochements  entre  les  noms  divins  Zeus  Nonou- 
leus,  Savions  Asklepios,  Men  Karou  (Mânes?),  etc. ^Dl'ux  cylix  relatifs  aux  35 
exploits  de  Thésée  [Jane  E.  Harrison],  pi.  1  et  2.  Deux  vasos  peints  iné- 
dits. 1.  Vase  de  Tricoupis,  œuvre  de  Douris,  non  mentionnée  dans  la  des- 
cription des  vases  peints  portant  cette  représentation  qu'a  publiée  Milani 
dans  le  Museo  italiano  di  antichilà  classica  111,  1,  p.  236.  Vase  en  parfait 
état  de  conservation.  Il  représente  Hérakiès  luttant  avec  un  géant  qui  doit  40 
être  Antée  (rapprochement  avec  des  figurations  analogues),  et  Thésée  met- 
tant à  mort  le  géant  Procrustcs.  Inscription  KAAOi:  A0ENOAOrOi:.  On  la 
retrouve  sur  un  vase  signé  AOPI<i]>.  —  2.  Fragments  de  va>e  de  la  collec- 
tion de  Lnyiies,  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale.  Es.-ai  de  rcconstitu. 
tion  proposée  d'abord  par  de  Witte,  puis  par  l'auteur,  qui  retrouve  dans  ces  4Ji 
fragments  le  taureau  de  Marathon,  Sinis,  Skiron,  Procruste-^,  Phaia,  le  Mi- 
notaure,  Periphètes,  Thésée  et  Kerkyon,  Minerve  combattant  le  taureau,  la 
truie  de  Krommyon.  Quelques  parties  de  la  restauration  proposée  demeu- 
rent douteuses.  Tout  porte  à  crv*ire  que  cette  représentation  est  l'œuvre 
d'un  maître,  peut-être  d'Euphronios,  ollrant  une  grande  ressemblance  avec  50 
un  dessin  de  cet  artiste  tracé  sur  un  cylix  du  Louvre  où  figure  Thésée. 
Les  fragments  de  Luynes  doivent  être  postérieurs  au  vase  de  Chachrylion 
mais   antérieurs  à  la  cylix  du  British  Muséum  (Milani,  /).  %  Peintures 
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étrusques  archaïques  de  Caere  [A.  S.  Murray].  PI.  7  et  4  grands  dessins 
dans  le  texte.  Le  British  Muséum  a  fait  récemment  Tacquisition  de  5  pla- 
ques en  terre  cuite  portant  des  peintures  dont  le  caractère  archaïque  dé- 
passe en  intérêt  tout  ce  que  l'Angleterre  possède  en  ce  genre.  Plaques 
5  trouvées  à  Cervetri,  en  1874,  dans  un  tombeau.  Elles  ont  été  déjà  décrites 
par  Bizio  (Bull.  delP  Instit.  arch.,  1874,  p.  128).  Les  peintures  représentent 
des  scènes  de  deuil  avec  ligures  d'hommes,  de  femmes  et  de  sphinx.  Elles 
peuvent  remonter  à  l'an  COO  av.  J.-C.  et  être  attribuées  à  des  artistes  émi- 
grés de  Corinthe  pour  échapper  à  la  domination  des  Cypsélides.  La  coiffure 

iO  des  hommes  est  semblable  à  celle  qu'on  voit  sur  la  situla  en  bronze  de  Bo. 
logne  et  dénote  un  art  local  plus  caractérisé  que  les  autres  peintures  étrus- 
ques. Comparaison  avec  les  peintures  de  Naucratis,  de  l'Asie  Mineure,  de 
Daphnac,  de  Rhodes,  d'Assyrie  et  de  Phénicie.  K  Petit  lécythe  archaïque 
[Ed.].  PI.  5.  Objet  offert  au  Br.  Mus.  par  Malcolm  Macmillan.  Il  sera  décrit  dans 

15  le  prochain  volume  par  Cecil  Smith.  On  le  rapproche  des  lécythes  «  prolo- 
corinthiens  »,  p.  p.  Furtwaengler  (Arch.  Zeit.,  1883,  pi.  10,  p.  154).  Description 
sommaire.  K  L'archéologie  en  Grèce,  année  1888-89  [E.  A.  Gardner],  pi.  8; 
3  dessms.  Lu  première  place  dans  cette  revue  appartient  à  l'Acropole,  vu 
l'importance  des  fouilles  exécutées  et  des  monuments  mis  à  jour.  Au  Pirée, 

20  Ton  a  découvert  l'emplacement  de  l'Asclépiéion  ;  à  Tanagre,  un  grand 
nombre  de  tombeaux  ;  à  Mycènes,  des  cylindres  avec  décorations,  des 
vases,  des  masques  et  des  ornements  de  bronze  et  d'argent;  à  Êpidaure, 
des  tombes  préhistoriques.  Résultat  des  fouilles  opérées  par  l'école  fran- 
çaise à  Delos,  Mantinee,  sur  THélicon,  dans  Pile  d'Amorgos,  à  Thespies. 

25  L'école  américaine  a  fouillé  en  Attique  et  en  Béotie;  elle  a  retrouvé  une 
partie  nouvelle  de  TÉdlt  de  Dioclétien.  Découvertes  faites  par  divers.  Ac- 
croissement du  musée  archéologique  d'Athènes;  questionnaire  pour  la 
conservation  des  monuments.  On  n'a  pas  néglige  les  recherches  concer- 
nant l'art  et  les  antiquités  de  la  période  byzantine.  Appendice  sur  la  con. 

30  nexité  qui  existe  entre  la  base  portant  le  nom  d'Anténor  (fouilles  du  Par- 
thénon)  et  la  statue  posée  sur  cette  base.  Elle  a  été  défendue  dans  les 
Mittheilungen  de  l'Institut  allemand  et  contestée  dans  le  Builder.  RelcTé 
des  arguments  présentés  en  faveur  de  cette  connexité.  Les  proportions 
de  la  statue  comparées  avec  les  dimensions  du  pied  adhèrent  à  la  base 

35  s'opposent  à  l'admission  de  la  connexité  proposée  par  Studniczka.  t  Biblio- 
graphie. P.  IlBRMANN,  Dos  Oïdberfeld  von  Marion  auf  Cypctm  [J.  A.  R.  M.]. 
L'auteur  rend  compte  de  fouilles  auxquelles  il  n'a  point  pris  part,  faites 
dans  un  pays  qu'il  ne  connaît  pas.  De  là,  des  erreurs  qui  ne  sont  pas  pour 
diminuer  la  confusion  à  laquelle  prête  l'archéologie  de  Cypre.  t  Ernest 

40  A.  Gardnbr,  A'auAraa'fi.  Part  II,  with  Appendix  by  F.  L.  Griffith  [W.  W.]. 
Rapport  sur  des  fouilles  importantes,  conduites  avec  beaucoup  de  soin. 
Contenu  des  chapitres.  1.  Introduction.  2.  Cimetière.  3.  Temple  des  dios- 
cures.  4.  Temple  et  temenos  d'Aphrodite.  5.  Céramique  du  temenos.  6.  Sta- 
tuettes du  temenos.  7.  Temenos  de  Héra.  8.  Inscriptions  en  dialecte  ionien. 

45  Huit  d'entre  elles  paraissent  être  lesbiennes.  9.  Conclusion.  11  y  eut  à 
Naucratis  une  colonie  grecque  instituée  peut-être  vers  l'an  640.  L'auteur 
soutient  contre  Hirschfeld  et  Kirchhoff  que  certaines  inscr.  de  Naucratis 
sont  les  plus  anciens  spécimens  de  l'alphabet  ionien.  L'appendice  de  Gr. 
a  pour  titre  :  '^Egyptological  Notes  from  Naukratis^  \  Bbnndorf  et  NiB- 

50  MANN,  Das  Hcroon  von  Ujobaschi-Trysa  [P.  G.J.  Travail  précieux  et  soigné 
sur  cet  heroon,  qui  forme  depuis  qqs  années  un  des  trésors  du  musée  de 
Vienne.  3'i  planches  non  photographiques,  mais  dessinées  au  trait  ;  des- 
cription partielle  de  quelques-uns  de  ces  reliefs.  Éloges.  If  Ernest  Babblon 
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[P.   G.],  Le  Cabinet  des  antiques  à  la  Bibliothèque  nationale.   Séries  1,  2. 
"Édition  de  luxe''  où  sont  reproduits  les  objets  les  plus  remarquables  en 
héliogravure  et  quelques-unes  même  par  un  nouveau  procédé,  en  cou- 
leur. Grand  camée  de  Tibère,   cylix  archaïque  d'Arcésilas,  la  tête  dite  de 
Weber  qu'on  a  d'abord  supposée  appartenir  au   fronton  du  Parthénon.  6 
Une  seule  critique,  mais  elle  est  grave,  porte  sur  le  mélange  des  époques  : 
les   œuvres  antiques,    médiévale  et  moderne,    se  succèdent  pêle-mêle, 
ce  qui  nuit  à  la  valeur  scientifique  de  l'œuvre.  If  F.  Imhoof-Blumbr  et 
O.  Kbller,  Tier  -und  P/lanzenbilder  auf  Mùnzen  und  Gemmen  des  klas- 
sischen  Altertums  [P.  G.].    26  planches  photographiques   admirablement  io 
exécutées.  Travail  qui  rendra  de  grands   services  en  abrégeant  les  re- 
cherches des  savants  qui  se   livreront  à  ce    genre  d'étude.   Description 
spéciale  de  1352  monuments.  Éloges.  If  Theodor  Sghreiber.  Die  hellenistis- 
chen  Retiefbildfr  [P.  G.].  1^°  livraison  d'un  très  important  ouvrage  entrepris 
par  l'auteur  aux  frais  du  ministère  des  cultes  de  Saxe.  Dix  excellentes  15 
héliogravures,  par  Dujardin,  de  relief  de  Vienne  et  du  palais  Spada,  à 
Rome.  Cette  publication  sera  très  utile  aux  archéologues  et  aux  artistes,  f 
Otto  Benndorf,  Wiener  Vortegeblàtter  fUr  archaeologiècke  Uebungen.  Publica- 
tion faite  aux  frais  du  ministère  des  cultes  et  de  l'instruction  d'Autriche  ; 
—  indispensable  pour  Tétude  des  vases  grecs  à  moins  que  l'on  ait  à  sa  dis-  20 
position  un  musée  ou  une  riche  bibliothèque  archéologique.  La  première 
édition  a  été  rapidement  enlevée.  Celle-ci  en  diffère  par  plusi^mrs  points. 
Contenu  de  la  présente  livraison.  If  P.  Paris,  La  Sculpture  antique  [E.  A.  G.| 
Le  premier  manuel  qui  essaie  de  faire  connaître  sous  un  format  exigu  et 
populaire  les  résultats  des  fouilles  et  recherches  récentes.  A  part  2  ou  3  ex-  25 
ceptions,  les  illustrations  sont  admirables.  Le  texte  est  satisfaisant.  On  com- 
prend aisément  que  miss  Harrison  veuille  faire  une  traduction  anglaise  de 
cet  ouvrage,  t  Barclay  V.  IIbad,  Catalogue  ofthe  Greck  Coins  in  the  British  Mu- 
séum :  —  Corinth,  Colonies  of  Corinth,  etc.  [W.  W.]  39  planches  autotypiques; 
intéressante  traduction  par  Head  sur  le  rangement  chronologique  des  mon-  30 
naies  de  Corinthe,  qui  partent  peut-être  de  l'époque  de  Cyprélus.  Division 
du  monnayage  en  5  périodes.  La  2»  correspond  aux  années  500-^31  ;  la  3»  à 
431-400  ;  la  4»  à  400-338;  la  5»  reprend  à  400  et  se  termine  en  243.  Le  bronze, 
pour  Corinthe  comme  pour  Athènes,  apparaît  vers  400.  Sous  la  domination 
romaine,  de  l'an  36  av.  J.-C.  au  règne  de  Galba,  les  bronzes,  qui  portent  les  35 
noms  des  duumvirs,  même  après  les  corrections  de  Head,  prêtent  encore  à 
qqs  doutes.  La  seconde  partie  de  l'introducllon  traite  de  la  monnaie  dans 
les  colonies  de  Corinthe  et  dans  les  localités  qui,  pour  des  raisons  commer- 
ciales, adoptèrent  les  types  corinthiens,  t  A.  J.  Evans.  The  «  Ilorsemen  > 
of  Tarentum  [P.  G.].  Texte  de  242  p.  avec  11  pi.  Travail  inséré  d'abord  en  40 
grande  partie  dans  la  Numismatic  Chronicle.  Les  «  cavaliers  »  sont  les  sta- 
tères  de  Tarente  au  type  du  cavalier.  Evans  a  pour  la  première  fois  donné 
un   bon   classement  chronologique  de  ces   monnaies.  Double  résidtat  : 
i«  série  ininterrompue  de  représentations  du  cheval  depuis  les  guerres  per- 
niques  jusqu'à  l'époque  d'Annibal,  rendues  par  un  excellent  dessin.  2»  L'au-  45 
leur  affirme  et  paraît  démontrer  que  la  grande  majorité  des  monnaies  de 
l'arente  portent  la  signature  de  leur  dessinateur,  ce  qui  augmente  d'autant 
la  liste  des  artistes  grecs.  If  1»  Georges  Busolt,  Griechischc  Geschichle  bis 
;sur  Sehlacht  bei  Chaironeia  :  2.  Te  il.  2'»  Adolf.  IIOLM.  Griechische  Geschichte. 
2^'  Band.  [A.  G.].  Dans  cette  2°  partie  du  livre  de  Busolt,  toutes  les  ques-  50 
lions  difficiles  relatives  aux  guerres  persiques  et  à  la  suprématie  des  Athé- 
niens sont  discutées  avec  soin  et  impartialité,  à  la  lumière  des  plus  récents 
résultats  de  la  critique  littéraire  et  des  recherches  archéologiques.  Holm, 
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venu  après  Busolt,  s'y  réfère  souvent  pour  la  chronologie  et  pour  la  valeur 
des  autorités  historiques,  il  adopte  généralement  ses  conclusions,  seule- 
ment son  ouvrage  s'adresse  à  un  cercle  de  lecteurs  plus  étendu.  Ses  des- 
criptions sont  colorées.  Il  étudie  avec  soin  les  relations  d'Athènes  avec  les 
5  cites  soumises  à  sa  domination,  avec  l'aide  des  inscriptions  et  des  mon- 
naies. Ce  livre,  s'il  était  traduit  en  anglais,  rendrait  de  grands  services 
dans  les  universités  et  les  écoles  publiques.  La  dernière  partie  du  volume 
nous  conduit  jusqu'à  la  restauration  de  la  démocratie  athénienne  en  403, 
Il  est  digne  des  parties  précédentes.  Au  point  de  vue  topographique,  no- 
io  tamment  en  ce  qui  concerne  la  Sicile,  l'ouvrage  est  d'une  grande  impor- 
tance. RUBLLB. 

Journal  oî  Philology.  Vol.  18,  n»  3Î5.  Iloratiana  [A.  E.  Ilousman].  Lire  : 
Serm.  1,  2,  81  sis  licet  œsque,  Corinthe.  Ibid.  1,  3,  41  errori  nomen  vic- 
tus.  103,  donec  verba,  quibus  sensus  vocesqne,  notarent  Nominaque  inve- 
l£i  nere;  109  nam  ut  scutica  dignuin  horribiii  sectere  flagello,  Ne  feruia.  1, 
4,  102,  ponctuer  :  atque  animo,  prius  ut;  1,  6,  102,  utl  ne  aut  rus  solusve 
peregre  Exirem.  1,  8,  36,  lire  crepuscla  (au  1.  de  sepulcra).  2,  2,  123,  cap  tu 
potare  magistro.  Carm.  4,  10,  2,  mul  ta  (au  1.  de  pluma)  superbiae.  Scrm. 
2,  6,29,  quid  tibi  vis,  insane  et  qua  fers.  Epist.  1, 1.  Déplacer  le  vers  j6 
'20  lœvo  suspensi...  et  l'Intercaler  entre  59  et  60.  Lire  ibid.,  1,  2,  31.  Ad  strepi- 
tum  citharsB  arcessitum  inducere  somnum.  1,5.  11  festivam  (au  1.  de  œsti- 
vam.  2,  2,  87,  praemostrator  eratconsulto  (rhetor)  Ars  poet.  60-61.  Ut  silvae 
foliis  privos  mutantur  in  annos,  prima  cadunt  ita  verborum.  Vêtus  iiite- 
rit  œtas.  101-102.  Ut  ridentibus  adrident  ita  flentibus  adsunt  Uraiduli 
25  volLus.  396  fuit  huic  sapientia  quando.  357  suiv.  sic  mihi,  qui   multum 
cessât,  fit  Ghoeribns  ille,  Quem  bis  terve  bonum  cum  risu  miror  et  idem 
Indit,'nor.   Quondam  navus  dormitat  Ilomerus.  437  nunquam  te  fallent 
an  gui  s  sub  vepre  latentis.  K  Extraits  des  Verrines  du  ms.  Ilarl.  26i52  re- 
lativement au  ms.  d'Erfurt  et  au  regius  Parisiensis  7744  A.  [A.  G.  Clark'. 
30  L'Harleianus  2082  a  les  mêmes  extraits  des  Verrines  que  le  ms.  d'Erfurth; 
il  est  du  il»  s.  et  antérieur  à  E(rfurth). Verrines,  4,  §  110,  E.  omet  un  certain 
nombre   de  mots  qui  remplissent  une  ligue  de  Il(arleianus)  et  suit  la 
2»  main  de  II.  L'IIarleianus  est  d'une  importance  supérieure  à  celle  d'E. 
désormais  sans  valeur,  du  Lagomars.  42.  H  et  R(egius  2682)  sont  dans  une 
36  étroite  parenté  ;  ils  sont  indépendants  l'undeTautre  (dans 28  pass.,H.a  même 
une  leçon  préférable)  et  dérivent  d'un  même  archétype  écrit  en  capitale  et 
supérieur  au  palimpseste  du  Vatican.  Art.  de  19  p.  ïf  Adversaria  Noniana 
Livres  1-3  [J.  H.  Onions].  31  p.  de  conjectures.  K  Notes  de  prosodie  homé- 
rique [Arthur  Platt].  Le  molosse  est  rare  dans  Homère  devant  la  césure  bu- 
40  colique;  on  peut  s'en  défaire,   par  exemple,  en  lisant  xixXr^axepisv  au  1.  de 
xix>.r,<TX£iv,  IlaTp-ixXee;  pour  UoL':^6%ltii;.  On  peut  user  du  même  artiflce  quand 

la  !'•  syllabe  du  molosse  est  résolue  ^-^ et  lire  MsvEXàoo  pour  M£v£>iov. 

Dans  les  vers  spondaïqiies  on  évite  h  la  4®  place  de  mettre  les  noms  et  les 
verbes;  il  n'y  a  guère  d'exceptions  que  c,  270, 510 ;  a  35; t  457.  Encore  1 510 peul- 
45  on  lire  xateyr.pas.f  Notes  sur  le  texte  de  l'Iliade  [Id.].  Lire  A.18v|itv  jasv  -roiSoîev 
ou  bien,  ce  qui  paraît  préférable,  accepter  6eo\  comme  monosyllabe.  B  22 
garder  6eîo;.  F  347,  lire  TràvTOffs  Fîd/iv.  E  181,  TvôeiÔY)  jilv  lyut  Te.  E  403  avec 
Aristarque  aÎTuXoFepYd;  (de  môme  E  272,  6  108  jjLr.ercwpej.Z  285, lire  çpév'àTEpïti' 
ôiX-ioç.  H  437,  irvpyou;  \j'\i\>Io'j;.  II  453,  ripoV.  0  9i,  95,  changement  de  ponctua- 
50  tlon.  0  97  sens  de  edîxoudc.  0  349  conserver  r,oi  ou  écrire  ?i  8s.  I  310  conser- 
ver xpavEoï.  I  538  conserver  Siov.  K  373  ev^^O  est  pour  l\Jl6oo.  A 111-112  sont  in- 
terpolés. A  078  lire  tcwe'  oVwv,  T  Platon  et  la  géologie  [IdJ.  Commentaire 
scientiQque  de  Gritias  110  E  111  E.  Platon  a  le  mérite  d'avoir  énoncé  dis- 
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tinctement  une  loi  importante  de  la  géologie,  celle  de  la  dénudation  des 
terrains  par  l'action  de  la  pluie. If  Adversaria  [II.  Ncttleship].  Lire  :  De  ora- 
tore  1  §  241  incontroversi  (avec  Lambin).  In  Verrem  2,  5  §125  'per  me*  est 
p.  e.  une  corruption  de  per  Verrem.  Ib  §  119  et  (=  i.  e.)  de  uno  illo  ictu  est 
une  glose  à  plaga.  Legg  1  §  17  et  jussa  est  une  glose  de  jura  (Virg.  ^n.  10,  5 
35  lire  jura  avec  le  Romanus  au  1.  de  jussa).  Scriptor  belli  africani.  48,  1. 
Sine  frenis  est  une  corruption,  p.  e.  une  glose  de  infrenis  (de  même  p.  e. 
19/i  et  61,2).  Hor.  A.  P.  245,  forenses  se  rapporte  à  la  basse  obscénité  des 
rues.  Horace  a  traduit  àyopaîo;  dans  le  sens  de  *vulgaire\  C'est  de  la  même 
façon  qu'il  rend  xaxà  -zh  Suvarf^v  parpotenter,  çuixTratÇsiv  xtvt  par  coUudere  ali- 10 
cui,  xjpta  hy6\LOLxoL  par  dominantia  nomina,  vsavuveaOai  par  juvenari.  Fron- 
tiu  Stratag.  I,  5,  1,  lire  trajicere  e  re  haberet.  Tacite  Hlst.  2,  77  ap«  riet  et 
rescinde  t.  %  Sur  le  Pervigilium  Veneris  et  Tiberianus  1  v.  7[ld.]  Leî»frgts. 
de  Tiberianus  ressemblent  pour  le  styleau  Pervigilium  Veneris  otconflrment 
l'hypothèse  de  Bahrens.  La  division  du  poème  en  22  stances  proposée  par  15 
Mackail  est  une  interpr.  arbitraire  de  l'indication  de S.sunt  vero  versus  xxn. 
Vers7,  N.  propose  violularum  spiritu.lf Addenda  auxGatulliana  [J.P.Posgate]. 
Garder  lxiii,  54  oninia  en  le  faisant  précéder  de  *ad'  ou  de  *ut'  pour  compléter 
le  mètre.  L'auteur  s'efforce  de  démontrer  que  les  stances  du  poème  61 
peuvent  être  aussi  plutôt  divisées  en  2  +3  qu'en  3  +  2.  1[  Les  spondées  au  20 
4»  pied  dans  Homère  [Arthur  Platt].  (L'auteur  entend  par  spondée  dans  cet 
art.  un  mot  de  2  syllabes  longues  constituant  un  pied.^  Les  spondées  à  cette 
place  doivent  être  résolus  s'il  est  possible.  Sauf  pour  les  noms  d'hommes 
et  d'animaux,  le  spondée  est  extrêmement  rare  (le  spondée  précédé  immé- 
diatement d'une  préposition  ne  rentre  pas  dans  ce  cas).  Notes  sur  le  texte  25 
de  l'Odyssée  fid.].  Lire  :  a  157,  8  70,  p  592  irg-jOotaxd  'F'aXXoi.  y.  7  ir£VTr,xovTa  .y. 
120  evO*  ov  irco  ti;  jitjTcv.  y  418  xapTraXjJLwç  çIXa  xéxva  £|xo\  xprjr,vax'  EFéXSwp.  ^  26  la 
le;on  d'Eustathe  çDov  xéxoç  mérite  considération.  8  244  lire  'F'ayxov  |i£v. 
X  193  lyù}  8s  y'  oiofioti.  x  425  aOxo\  S'oxpuveffOe,  £|io\  5|ia  iràvxE;  E«t)(jO£.  jjl.  28  auxe 
•jitHEÎOsxo.   X  209  x£  *Fbv  av8pot.   x  246  yvpbç  ï^  ô>(ioi(riv.  ç  142  o6»v  x'£ircoivo;(£Ûei.  30 

Hlf  No  36.  Sur  l'iambique  trimètre  [Arthur  Platt].  11  repose  sur  le  2«  épltrite; 
il  a  été  originairement  chanté  et  dansé  aux  fêtes  de  Demeter,  puis  de 
Bacchus.  Récité,  il  changea  de  caractère;  dans  les  mains  d'Archiloque  et 
d'autres  poètes,  il  devint  un  instrument  de  satire,  et  reprenant  son  ancien  35 
emploi  au  service  de  Bacchus,  il  s'introduisit  dans  le  dialogue  de  la  scène 
et  en  bannit  le  tétramètre  trochaïque.  H  fut  enfin  altéré  quand  l'accent 
l'emporta  sur  la  quantité;  il  y  a  en  tout  4  sortes  d'iambiquc  trimètre  :  1^  le 
tr.  chanté,  2)  le  tr.  classique  récité  ou  parlé,  a)  sérieux,  b)  comique,  3)  le 
tr.  Bysantin,  4)  le  tr.  moderne.  Dans  un  appendice,  P.  conteste  l'invention  43 
du  tr.  iambique  à  Archiloque  et  traite  de  la  manière  dont  Homère  et  la 
poésie  iambique  ont  traité  la  longue  par  position.  ^  Les  mss.  de  Tlliade 
[walter  Leaf].  Le  mérite  de  C.  A.  L  Holftaann  est  d'avoir  commencé  une 
classification  des  mss.;  depuis,  la  critique  a  fait  un  pas  en  arriére  par  suite 
de  la  négligence  inexcusable  de  La  Roche.  Leaf  examine  la  valeur  des  45 
mss.  C  D  G  H  L  S  d'après  les  :  1)  le;ons  tenues  pour  anciennes  par  Didyme 
et  Aristonicus,  a)  leçons  adoptées  par  Zénodote,  Aristophane  ou  Aristarque, 
b)  uniquement  par  Did.  et  Ariston.  2)  leçons  qui  pour  d'autres  raisons  peu- 
vent être  tenues  pour  d'anciennes  variantes,  3)  leçons  particulières  au  ms. 
en  question.  Le  groupe  de  Leipzig  (L)  contient  plus  de  leçons  des  2  pre-  60 
mlères  sortes  que  les  autres,  et  mérite  une  valeur  supérieure  à  celle  qui 
lui  est  attribuée.  Celle  de  GDa  été  surfaite.  G  H  représentent  dans  leurs 
yarianles  une  ancienne  tradition.  S  ne  mérite  pas  d'être  placé  au-dessus 
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de  G  H.  La  position  indépendante  de  A  rend  toute  collation  de  CB  inutile. 
Une  nouvelle  collation  de  L  qui  mérite  d'être  placé  à  côté  de  A  serait  utile. 
Sur  qqs  épigrammes  de  l'Anthologie  grecque  [Robinson  EUis].  \\  p.  de 
conjectures.  ^  La  critique  littéraire  dans  Tantiquité  latine  [Henry  Netlles- 

5  bip].  La  critique  littéraire  chez  les  latins  a  un  caractère  d'emprunt  et 
d'originalité.  L'auteur  trace  d'abord  un  aperçu  de  la  critique  chez  les  Grecs 
puis  passe  à  la  critique  chez  les  Latins,  principalement  dons  Cicérun.  11 
examine  :  1°  sur  quels  principes  Cicéron  base  sa  critique  de  la  prose  ora- 
toire; 2o  à  quelles  marques  on  reconnaît  son  esprit  critique;  3»  la  fai- 

\o  blesse  de  Cicéron  comme  critique  de  l'histoire,  et  jusqu'à  quel  point  il  en 
est  redevable  à  sa  situation  et  aux  circonstances  de  son  temps.  Puis  N. 
trace  une  esquisse  de  la  critique  littéraire  latine  d'Horace  à  Tacite.  Ar- 
ticle étendu  (46  pages).  \  Deux  corrections  sur  Lucrèce  [Robinson  EUis^ 
IV  89  Compare  ut  hac  (au  l.  de  Corporis  ut  ac);  v  1442  Jam  mare  velivolis 

i5  prorels  florebat  opertum.  K  Le  codex  Moreti  d'Heinsius  [id.].  Conlient 
les  œuvres  d'Ovide  moins  les  Métamorphoses.  La  collation  d'Heinsius 
en  ce  qui  concerne  l'Ibis  est  à  la  Bibl.  de  Berlin;  Merkel  l'a  connue,  mais 
ne  l'a  pas  toujours  citée  exactement.  L'auteur  donne  un  échantillon  des 
leçons  de  ce  ms.  pour  l'Ibis,  les  Medicamina  faciei,  la  Nux.  K  Le  ms.  bodl. 

20  de  la  Chronique  d'Eusèbe  de  S*  Jérôme  [E.  G.  Hardy].  L'auteur  signale 
l'importance  de  ce  ms.  en  onciale  du  6«  s.  et  rectifie  le  stemma  des  mss. 
donné  par  Schone.  %  Sur  le  texte  d'Origène  contre  Celsus  [J.  Armitage  Ro- 
binson]. Cherche  à.  prouver  contre  Koetschau  que  P  =  Paris  Suppl.  616  est 
une  copie  de  V  =  Vatic.  Gr.  386.  K  Comparaison  de  la  Didachê  avec  le 

26  Pasteur  d'Hermas  [C.  TaylorJ.  If  Sur  NE  prohibitif  avec  la  2«  personne  du 
présent  du  subjonctif  en  latin  classique  [J.  P.  Poslgate].  Les  exceptions  à 
la  règle  connue  ne  sont  qu'apparentes  (Cic.  Att.  9,  18,  Hor.  Sat.  H,  3  88. 
Perse  HI,  96.  Cic.  Att.  14, 1),  car  tous  ces  passages  contiennent  des  locutions 
proverbiales.  1[  Géorgiques  I,  263  [H.  Neltleship].  Le  commentaire  de  Servius 

30  suggère  le  sens  du  passage.  Hbnri  Lbbègub. 

Numismatic  Ghronicle  (The).  1889,  n^»  33-34.  Les  «  cavaliers  »  de  Ta- 
rente  (U  planches)  [A.  Evans].  Le  type  du  cavalier  est  le  plus  varié,  le  plus 
fréquent  et  aussi  le  plus  beau  qu'on  rencontre  sur  les  monnaies  de  Ta- 
rente.  E.  classe  ces  types  dans  l'ordre  chronologique  de  la  manière  sui- 

35  vante  :  a)  Étalon  de  plein  poids,  123-120  gr.  :  1»  époque  de  transition,  450- 
430  av.  J.  C.;  2<»  420-380;  3»  époque  d'Architas,  380-345;  4»  Archidamos  et  la 
première  guerre  de  Lucanie,  344-334  ;  5«  du  Molosse  Alexandre  au  Spartiate 
Kléonymos,  334-302;  de  Kléonymos  à  Pyrrhus,  302-281.  6)  Étalon  réduit, 
102-98  gr.  7«  L'hégémonie  épirote,  281-272  ;  8»  la  première  alliance  romaine 

40  272-235  ;  9<»  la  2«  alliance  romaine,  235-228  ;  10«  l'occupation  carthaginoise, 
212-209.  Étude  détaillée  de  chacune  de  ces  périodes.  Article  très  étendu, 
p.  1-228  K  Notanda  et  corrigenda  (flg.)  [B.  v.  Head].  La  lettre  N  se  rencontre 
qqfois  au  lieu  de  M  sur  les  monnaies  d'Athènes.  Monnaie  d'Éphèse  au  nom 
de  Trajan  ;  monnaie  d'Antonin  le  Pieux  ;  monnaie  de  Caligula  frappée  à 

45  Philadelphie  de  Lydie  ;  monnayage  d'or  de  Lydie. 

Kî  No  35.  Monnaies  grecques  acquises  par  le  Musée  britannique  tïn  188S 
(pi.  12)  [W.Wroth].  Le  musée  a  acquis  455  monnaies  grecques  dontiO  en  or 
ou  en  electrum,  217  en  argent,  228  eu  bronze.  Elles  sont  de  :  Métaponte  en 
Lucanie;  Hipponium  en  Bruttium  ;  Panticapée  ;  Maronea  deThrace;  Am- 

50  phipolis  de  Macédoine;  Alexandre  le  Grand  ;  Thcssalie  (temps  d'Auguste), 
Crannon,  Larisse,  Melitée,  Mopsium,  Pharsalc,  Phôres,  Tricca  de  Thes- 
salie  ;  Same  de  Céphalénie  ;  Messène  ;  Las  de  Laconie  ;  Argos  ;  Phigaleia 
d'Arcadie  ;  Cnossus  de  Crète  ;  Melos  ;  Cyzique,  Lampsaque  de  Mysie  ;  Ce- 
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brenia  de  Troade;  Elaea  d'Eolide  ;  Mcthymna  de  Lesbos  ;  Ephèse,Lebedus, 
Phocée  d'ionie;  Caunus  de  Carie;  Rbodes;  Magydus  de  Pamphilie ;  Gonane, 
Prostanna  de  Pisidie  ;  Parlais  de  Lycaonie  ;  Mallus  de  Cilicie  ;  Pom- 
peiopolis;  Cypre  :  Evagoras  I  (410-374  av.  J.  G.);  Ancyre  de  Galatie; 
Judée.  î  Monnaies  des  Thocari,  Kushâns  ou  Yueti  (pi.  13)  [A.  Cunningham].  5 
Notions,  d'après  Strabon,  Trogus  et  les  auteurs  chinois,  sur  les  tribus 
Scythes  qui  firent  la  conquête  de  la  Bactriane  et  devinrent  les  Indo- 
scythes.  G.  divise  leurs  monnaies  en  6  classes  :  1°  Imitation  barbare  des 
monnaies  grecques  depuis  la  \^  occupation  (163  av.  J.  G.),  jusqu'à  rétablis- 
sement des  Khusâns  (Asiani),  116  av.  J.  G.  ;  2»  Monnaies  des  Sakas  ou  lo 
Sicae-Scythes  en  Arakhosie  et  dans  Tlnde,  116-16  av.  J.  G.;  3»  Monnaies  des 
grands  Yuc-Ghi  ou  Kushâns,  à  Gaboul  et  dans  le  N.  O.  de  l'Inde,  de  16  av. 
J.  G.  à  200  apr.  J.  G.  ;  4»  Monnaies  des  derniers  Khusâns  à  Gaboul  et  dans 
le  N.  0.  de  Tlnde-,  ap.  200  ap.  J.  G.  ;  5°  Monnaies  des  petits  Yue-chi  à 
Peshâwar  et  dans  le  N.-O.  de  Panjâb,  ap.  430  ap.  J.  G.  ;  6»  Monnaies  des  i» 
Ephthaiites  ou  Huns  blancs  sur  llndus,  V.  480  à  600  après  J.  G. 

Klf  N»  36.  Sur  une  récente  découverte  de  monnaies  romaines  dans  l'Inde 
méridionale  [E.  Thurston].  Découverte  dans  le  district  de  Kistna,  prési- 
dence de  Madras,  de  15  aurei  de  l'empire  romain  aux  noms  de  :  Tibère, 
Vespasicn,  Domitien,  Hadrien,  Antonin  le  Pieux,  Faustina  senior,  Marc  20 
Auréle,  Commode,  Garacalla.  î  La  station  romaine  de  Vagniacae  [G.  M.  Ar- 
nold]. Cette  station,  mentionnée  dans  l'itinéraire  d'Antonin,  doit  être  idcn- 
titiée  avec  Southileet  où.  on  a  trouvé  de  nombreux  restes  romains  et  des 
monnaies.  %  Une  trouvaille  de  monnaies  romaines  près  Cambridge  [F.  Latch- 
more].  Ce  trésor,  enfoui  vers  270  ap.  J.  G.,  se  composait  de  2o00  pièces  ap-  25 
partenant  à  des  empereurs  et  impératrices  compris  entre  les  années  238  et 
270.  t  Compte  rendu  des  séances  delà  Société  de  numismatique.  [Webster] 
communique  un  denier  de  Garausius  avec  la  légende  :  Victoria  Germanica. 
î  [  Iloworth]  pense  que  les  monnaies  bactrianes  avec  les  lettres  A  et  AI  ont 
été  frappées  à  Nysa,  dans  le  Khorassan.  If  [B.  v.  Head]  communique  une  30 
monnaie  frappée  à  Ephèse  sous  Trajan  et  Antonin  le  Pieux  avec  la  légende  : 
O  NEÛ[xopo;]  E*E[<n(ov]  AH[|io;]  EnEXAP[a^e]  avec  le  type  de  la  Parthie 
captive  assise  sous  un  trophée.  If  Séance  annuelle.  Discours  du  président 
rendant  compte  des  travaux  de  l'année.  Henry  Thédbnat. 

The    Palaeographical  Society.    Fac-similés  of  ancient  manuscript.  .% 
Second  séries.  —  Part  V.  PL  81.  Rome,  Biblioth.  Vaticana,  God.  Vat.  Grsec. 
1666.   Dialogues  du   pape  Grégoire,   en  grec.    Ce  ms.  de   parchemin,  de 
185  feuillets,  écrit  probablement  à  Rome  en  l'an  800,  vint  à  Grotta  Ferrata 
au  xvio  s.,  puis  entra  à  la  Vaticane  sous  Paul  V.  Fac-similé  d'une  page  en 
écriture  onciale  droite  et  irrégulière,  sur  deux  colonnes,  avec  grande  ini-  40 
tiale.  If  PI.  82.  Rome,  Biblioth.  Vatic,  God.  Vat.  Grsec.  1660.  Membranaceus 
de  408  feuillets;  26  lig.  à  la  page;  écrit  par  Jean  moine,  à  Gonstantinople, 
en  916.  MenîBum,  en  grec,  pour  le  mois  d'avril.  Ce  ms.  était  au  xvi«  s.  à 
Grotta  Ferrata  et  entra  au  Vatican  sous  Paul  V.  Fao-similé  d'une  page  en 
minuscule  légèrement  penchée  à  gauche  et  mélangée  de  quelques  formes  45 
onciales,  avec  un  texte  en  petite  onciale.  If  PI.  83.  Florence,  biblioth.  Lau- 
rentiana;  ms.  206.  Plutarque,  Vies.  Ms.  de  parchemin  écrit  probablement 
au  X»  s.  (?).  Une  page  en  minuscule  droite,  très  régulière,  mélangée  d'on- 
clale,  avec  initiale  ornée  et  titre   en  grosse  onciale.  î  PI.  84.   Florence, 
biblioth.  Laurentiana,  cod.  gr.  Plut.  LXX,  3.  Hérodote.  Ms.  de  parchemin  de  50 
376  feuillets,  écrit  par  deux  mains  différentes  au  \*  s.  Fac-similé  d'une  page 
en  minuscule  penchée  à  droite  et  mélangée  de  quelques  formes  onciales.  ^ 
PL  85.  Rome,  Biblioth.  Angelica.  Ms.  B.  3,  il,  ff.  2-55.  Theodoret  el;  ta 
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ÇifiToviieva  atropa  tt.ç  TtaXaiSt;  StaOr.xri;.  Incomplet.  Ms.  de  parchemin  de  54  feuil- 
lets écrits  sur  deux  colonnes.  L'écriture  paraît  de  la  même  main  qu'un  ms. 
de  Brit.  Mus.  (Addit.  ms.  18231)  écrit  en  972  <Cf.  Séries  I,  pi.  2oet  séries II, 
pi.  28 >.  Fac  similé  d'une  page  en  minuscule  remplie  d'abréviations,  f  P1.8C. 

5  Grotta  i'errala,  B.  a.  l.  Epi  1res  de  S  t. -Isidore  de  Péluse.  Ms.  de  parchemin  écrit, 
en  985,  par  Paul,  pour  un  abbé  nommé  Nilus;  il  paraît  être  entré  à  Grotta Fer- 
rata  au  xv«  ou  au  xvi»  s.  Fac-similé  d'une  page,  sur  deux  colonnes, en  minus- 
cule très  abrégée,  (jui  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  planche  85.  ÎPl.  87. 
Rome,  Bibliotbeca  Vatic,  Cod.  Vat.  graec.  2138.  Évangéliaire  en  grec.  Mem- 

10  branaceus  écrit  à  Gapoue  par  le  moine  Cyriaque,  qui  dans  le  Valicanus  gr. 
2020  dit  être  natif  de  Mili  (en  Sicile)  et  avoir  appartenu  au  monastère  tw 
>£yo(ji£Vfj>  Tw  *£>.>.£ Vf.),  à  Capouc  en  991.  Fac-similé  d'une  page,  sur  deux 
colonnes,  en  minuscule  droite,  mélangée  de  quelques  formes  onciales,  avec 
initiale   ornée,  f  PI.   88   et  89.  Florence,  biblioth.  Laurenliana,  cod.  gr. 

i5  Plut.  LIX,  9.  Dcmosthènes.  Parchemin  écrit  probablement  dans  la  première 
partie  du  xi»  s.  Deux  pages  en  minuscule  légèrement  penchée  à  droite  et 
mêlée  de  quelques  rares  formes  onciales.  %  90.  Florence,  bibl.  Laurenliana, 
cod.  lat.,  Plut.  LXVIII,  1.  Tacite,  Annales,  liv.  I-VI,  manuscrit  de  133  feuil- 
lets, unique  pour  cette  portion  de  l'ouvrage,  écrit  sur  parchemin  au  ix«  s. 

20  Une  page  offrant  la  fin  du  liv.  III  et  le  commencement  du  livre  IV,  en 
minuscule  carolingienne.  K  PI.  91.  Brit.  Mus.  Harley,  ms.  647.  Cicéron, 
Aratea,  avec  extraits  des  liv.  Il  et  III  d'IIygin.  Incomplet.Ms.de  parchemin 
de  21  feuillets,  écrit  au  ix»  ou  au  x«  s.  Le  texte  des  Aratea  est  en  minus- 
cule carolingienne  ;  les  extraits  d'IIygin,  en  petite  capitale  de  diverses 

25  couleurs,  sont  disposés  de  façon  à  former  des  dessins  de  constellations. 
Une  pjge  offrant  huit  vers  du  texte  et  la  constellation  des  poissons.  1 
PI.  92  et  93.  Brit.  Mus.  Addition.  Ms.  28106  et  28107.  La  Bible  en  latin;  ver- 
sion de  S.  Jérôme,  avec  préface,  tables  de  chapitres,  etc.,  en  deux  volunies. 
Des  inscriptions  à  la  Un  de  chaque  livre  établissent  qu'ils  ont  été  écrits  par 

30  Goderannus  et  Ernestus,  moines  de  l'abbaye  de  S.  Remacle,  à  Slavelol,  en 
Belgique,  puis  enluminés  et  reliés  de  1094  à  1097.  Fac-similés  d'une  i)age 
de  texte  en  grosse  minuscule  et  d'une  pnge  donnant  une  table  de  chapitres 
en  plus  petite  écriture.  K  PI.  9'^.  Brit.  Mus.  Stowe,  ms.  240.  Homélies  sur  les 
vertus  et  les  vices,  sur  les  bonnes  et  les  mauvaises  qualités,  en  anglais; 

35  incomplet.  Écrit  de  plusieurs  mains  au  commencement  du  xiii"  s.  en 
minuscule  qui  se  rapproche  de  l'écriture  do  chancellerie.  Fac-similé  d'une 
page,  t  PI-  9^-  Brit.  Mus.  Burney,  ms.  250.  Sénèque,  tragédies.  Chartaceus 
de  Pan  1387  écrit  par  Bartholomeus.  Une  page  en  minuscule  élégante  de 
type  italien,  f  PI.  9.3.  British  Mus.  Addition,  ms.  U984.  Sénèque,  lettres  à 

40  Lucilius.  Membranaceus  écrit  par  Manfredinus  de  Pont  en  1409.  Une  page 
en  minuscule  italienne  sans  élégance.  ^  PI.  97.  Brit.  Mus.  Addit.  ms.  11i^28. 
Cicéron,  Épitros  familières.  Parchemin,  écrit  par  Jean  Andréas  de  Golonia, 
en  \Wi.  Une  pnge  en  minuscule  italienne  très  soignée,  avec  initiale  enlu- 
minée. If  PI.  9S.  Brit.  Mus.  Addit.  Charter  11314.  Confirmation  par  le  roi 

45  Jean  d'Angleterre  k  l'ordre  des  Bonshommes  de  Grammont  de  la  fondation 
faite  par  son  père  Henry  II  de  leur  maison  (N.  D.  du  Parc),  sur  un  domaine 
près  de  Rouen,  et  d'une  rente  annuelle  de  deux  cents  livres  d'Anjou,  datée 
de  Chinon,  le  26  sept.  1199.  Parchemin,  écriture  de  chancellerie.  %  PI.  99. 
Brit.  Mus.  Ilarley  Charter  75  F.  36,  de  l'an  1230.  Parchemin.  Bail  fait  pour 

50  dix  ans  par  Juliana,  veuve  de  John  Frusselov,  à  Tabbé  et  au  couvent 
d'Abingdon,  de  son  domaine  dotal  de  Dumbleton  en  Glouccstershire.  Jolie 
petile  écriture  de  chancellerie  bien  régulière,  avec  nombreuses  lettres  capi- 
tales. If  PI.  100.  Brit.  Mus.  Addition.  Charter,  11315.  Lettre  de  Jean,  sire  de 
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Joinville,  à  Thibaud,  comte  de  Bar  ;  de  Pan  1248.  Parchemin.  Écriture  mi- 
nuscule demi-cursive.  A.  Jagob. 
Proceeding  oî  ihe  Society  oî  Antiquaries  ol  London,  t.  \^,  N°  1 

[lago].  Inscription  trouvée  àTintagel  (Gornouailles)  :  IMP-  G-  G-  |  VAL  |  LIC- 
LIGIN.  Autre  à  Saint-Hilaire  (Gornouaille)  :  Imp  caes  |  Flav  Val  |  Constan-  5 
tino  I  pio  I  caes  |  divi  |  Gonstanti  |  pii  |  Aug  |  filio.  %  (Fig.)  [Ransora].  Poteries 
celtiques  trouvées  avec  beaucoup  d'autres  débris  près  de  Hitchin.  H  [A.  J. 
Evans].  Mémoire  sur  des  poteries  de  basse  époque  celtique,  venant  du  cime- 
tière d'Aylesford  (Kent),  et  dérivant  d'une  source  illyro-italique.  U  (Fig) 
[ilarland].  Cloche  en  bronze  romaine  trouvée  à  Birmington  G  rr,  avec  io 
11  deniers  de  Gésar,  Néron,  Vitellius,  Vespasien.  |  [Rome].  Statuette  de 
Jupiter  Gonservator  en  bronze,  d'un  beau  travail.  ^  fBudgeJ.  Mémoire  sur 
un  papyrus  hiératique  contenant  des  chants  destinés  à  être  chantés  dans 
le  temple  d'Amen  Râ  à  Thèbes.  K  [Budge].  Belles  armes  en  bronze  de  la 
collection  J.  Evans,  provenant  d'Egypte,  i  [Fox  et  llope].  Rapport  sur  les  15 
fouilles  de  Silchester.  Étude  du  site;  remparts;  maisons;  bains,  etc.  11  est 
à  désirer  que  la  société  entreprenne  une  exploration  méthodique  de  ces 
ruines.  %  (Planche)  [Murray].  Fragment  de  table  iliaque  provenant  d'Italie. 
If  (Fig.)  [IIaggard].Très  belle  bouteille  en  verre  de  l'époque  romaine,  trouvée 
en  Ghypre.  %  [Wiliet].  Mortier  romain  avec  l'inscription  Gatisius  Gratus.  If  20 
[Hilton  Price].  Fouilles  à  Saalbourg,  près  Ilombourg.  Forteresse  d'une 
remarquable  beauté  et  rempart.  Description  de  la  forteresse.  Les  briques 
portent  les  marques  des  légions  Vlll  Aug  et  XXll  P.  P.  F.,  et  des  cohortes: 
IIIl  Vind.,  11  Rae,  1  civ.  r.  Villa  avec  nombreux  débris  de  verre  de  vitre  ; 
fondations  de  maisons  qui  étaient  près  de  la  forteresse  ;  cimetière  ;  poteries  25 
avec  les  marques  Varius,  loccus,  Vimpus,,  Gosilus,  etc.;  nombreux  petits 
objets;  hypocaustcs,  etc.  If  [J.  Evans].  Cimetière  d'époque  basse  celtique 
d'Aylesford,  Kent.  Ce  qu'on  y  a  trouvé  n'est  pas  d'origine  romaine  ;  beau 
vase  en  bronze  et  patère  de  style  italo-grec.  Ce  cimetière  doit  être  du 
siècle  qui  a  immédiatement  précédé  l'invasion  de  César.  30 

Henry  Thêdenat. 
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35 
Rédacteur  géiièral  :  0.  Riemann. 

AÔIINA*.  T.  1.  Fasc.  1-2.  Mélanges  philologiques.  Première  partie 
[K.  Kondos].  A  propos  des  deux  mots  |jLov<$çOa) jio;,  «  qui  n'a  qu'un  œil  »,  et  40 
£T£pd?6aX(jio;,  «  qui  a  perdu  un  œil  »  (mots  qui  ne  sont  pris  l'un  pour  l'autre 
que  dans  la  grècitô  postérieure),  Kondos  étudie  successivement  les  points 
suivants  :  !•  Autres  composés  de  ÊTepo;  ayant  un  sens  analogue  :  àxepdnTcUoc 
(dorien  =  éT£p($çOa).{jLoc),  kepoiJLàaxaXo;,  etc.  ;  —  2°  Sens  particulier  de  ixtp6~ 
<pea>{jio(;  dans  la  grécité  postérieure  :  «  qui  a  les  deux  yeux  de  couleur  iné-  45 
gale  »;  autres  composes  de  etepoc  ayant  un  sens  analogue  (hgp^yvaOo;,  «  qui 
n'a  pas  les  deux  mâchoires  pareilles  »,  déjà  chez  Xenophon)  ;  --  3°  Mots 
dérivés  de  l'inusité  AMOS  (-=£•!(;}:  5 (la,  «(jlwç,  «(/.(îOsv,  etc.;  —  4»  Mots  dérivés 

1.  Cette  nouvelle  revue  est  l'organe  de  l'Association  scientifique  nouvellement  fondée  50 
à  Athènes,  sous  la  présidence  de  K.  Kondos.    VAlhena  est  imprimée  à  Athènes,  chez 
Perris;  elle  forme  quatre  fascicules  par  an.  Le  prix  de  l'abonnement,  pour  l'étranger, 
est  de  18  francs.  [Note  de  la  réd.] 
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ou  composés  de  elc  :  dans  Tancienne  langue,  on  ne  rencontre  quHin  seul 
dérivé,  èvà;  (Platon),  qu'un  seul  composé,  évîyvio;  (Ibycos),  si  Ton  fait  abe- 
traction  de  ev^exa  et  de  ouSeé;,  qui  ne  sont  pas  des  composés  véritables 
(évàevoc  et  êv<JpxYi;  n'existent  pas);  c*est  ijkJvoç  qui  remplace  cl;  dans  les  mots 

5  dérivés  (comparez  iiovax^  et  Si^îj)  ou  composés  (comparez  iwvéïcov;  et 
deitouç)  ;  des  formations  comme  lvdT/]c,  ivoicoid;  et  âvonoifi>,  iv£>  et  £v«av.;,  ivî;» 
se  rencontrent  seulement  à  partir  d'Âristote  ;  —  5*  Emplois  de  |i<Svo;  ;  étude 
sur  les  mots  dérivés  ou  composés  de  {idvo;  (y  compris  Mo*jvixo;  et  Mowtxts, 
qui  s'écrivent  ainsi,  et  non  par  unu);  —  6»  Synonymes  de  n^vo;  :oïo«  (poé- 

10  tique)  et  ses  dérivés  ou  composés  ;  aytd;  pris  dans  le  sens  de  «  seul  »  (owwç 
xaO'aûT^v,  auToc  èç'auToO^  composés  comme  avT^^Xoc,  «  fait  uniquement  de 
bois  »)  ;  —  ?•  EU  employé  dans  un  sens  voisin  de  6  avT<$;  ;  —  8*  Etude  sur 
le  mot  à\i.6i  et  ses  dérivés  (oixwc,  opioioç)  ou  composés  (éii^îouXoç  =  ovvîovîioç, 
etc.).  %  Observations  critiques  [G.  Papavasiliou].  Corrections  se  rapportant: 

15  1»  aux  fragments  de  Cratinos  (146  et  2o0,  éd.  Kock).  Phérécrate  (55),  Her- 
mippe  (25),  Eupolis  (50),  Aristophane  (18,  47,  345.  351,  569),  Platon  (44), 
Antiphane  (100,  122,  129,  137,  140,  184,  185,  190,  222),  Anaxandridès  (33  et  47), 
Euboulos  (75,  82,  89,  105,  128),  Nicostrate  (5),  Ampsis  (30),  Anaxilas  (16), 
Alexis  (2,  15,  102,  133,  163,  193,  262),  Antidotos  (4),  Axionicos  (2  et  10),  Dio- 

«0  nysios  (6),  Timoclès  (34),  Philémon  (60  et  164),  Diphile  (64);  —  2»  aux  lettres 
d^Alciphron  (I,  7,1.  27,1.  28,2.  29,5.  36,3  et  4.  38,5  et  8.  II,  2,5  et  8.  3,5  et  li 
4,4  et  5.  4,17.  III,  7,2.  20,1.  22,1.  30,2.  32,1.  39,2.  40,4.  42,2.  43,1  et  2.  48,5.  49,1. 
50,3.  51,4.  55,10.  56,1.  58,1  et  3.  62,2.  66,1.  Fragm.  6,  12)  ;  —  3<»  au  lexique  de 
Suidas  (articles  Atêxciiicoc,    'Axaiiàxioc,  àxoivcuvriTOC,  àXiQXe^iiivov,  &X9(v,  *AXfCt^ 

25  à(xv^v,  àvàffTaToi,  àvexàc,  àvTt|i(9iov,  àvificai;,  ànatoûpia,  papuiD^fiiov,  Bstro;, 
depatOTiéSy;,  A(0{j.iQ8eio;,  evp(i)Tifi>v,  eudiSeia,  'Eçéaia,  i^,pLi8ar,c,  *lnnlaç,  xà^T);,  «aUû- 
vcov,  xap6flt<Ttvai,  xoicuatfa;,  xuativ,  Aiyoç,  Aôuxiavd;,  Aux^icoSs;,  AuxoOpYo;.  Mi- 
xpa)vo;,  {j.av{at,  (xaoTpûXXiov,  pieaaûXiov,  (lup^tvi),  vectfTepov,  Olv6y],  ofo;,  oXoXvÇetv, 
^vOoç,  tcapaTcXr,^,   icàpei,  «a<n;c,   itepiXeÇiç,  icepioôoç,   «oXXa,  ico|iç^XuYe< ,  iipoOy|*ata, 

30  Sa|jn|/(uv,  <i£ipatvw,  axtpaçelov,  S{i.rjXvOY);,  tti,  'TitaTia,  vitaxoi,  *iXoîioî|i.f,v,  f^v4, 
Xpe|jLCTÎÇei,  a)|jiïi<rcfi)v.  \  Questions  romaines  [Sp.  Vasis].  1»  La  lex  Valeria  de 
449  av.  J.-C.  (rapportée  par  T.-Live,  3,55,6  et  suiv.)  n'avait  pas  simplement 
pour  objet,  comme  on  l'admet  d'ordinaire,  de  confirmer  l'inviolabilité  tri- 
bunicienne;  par  la  formule  «  ut,  qui  tribunis  pi.  ...  nocuisset,  ejuscaput 

35  Jovi  sacrum  esset  »,  elle  reconnaissait  formellement  aux  tribuns  du  peuple 
le  caractère  de  «  magistrats  officiels  »,  au  lieu  que  jusque-là  ils  n'avaient 
été  guère  plus  que  de  simples  particuliers.  —  2°  Tite-Live,  2,  18,  5, 
il  faut  lire  :  «  consules  (au  lieu  de  ;  «  consulares  »)  légère,  ita  lex 
jubebat  de  dictalore  creando  lata   »  (ailleurs  aussi,   l'abréviation  cos. 

40  a  été  lue  par  erreur  consularis).  —  3«  Tite-Llve,  25,  5,  4,  les  mots 
a  intra  GXX  annos  »  doivent  être  entendus  :  <  depuis  le  moment  où  le 
droit  de  nommer  le  pontifex  maximus  avait  été  attribué  aux  comices  *; 
il  faut  donc  conclure  de  ce  passage  que  c'est  en  332  avant  Jésus-Christ 
que  le  pontifex  maximus  a  cessé  d'être  élu  par  les  pontifes  eux-mêmes.  - 

45  40  On  s'est  étonné  que  Cicéron,  Verr.  5,  36,  ne  mentionne  pas  les  Megalesia 
parmi  les  jeux  qu'il  doit  faire  célébrer  en  sa  qualité  d'édile  curule  (cf.  p. 
Mur.  40)  ;  la  raison  en  est  que,  si  les  deux  édiles  curules  s'occupaient  en 
commun  des  ludi  Romani,  l'un  d'eux  s'occupait  seul  des  Cerealia  et  des 
Floralia.  l'autre  des  Megalesia  (voy.  DionGassius,  37,  8).  t  Des  changements 

50  d'accentuation  dans  la  langue  néogrecque  [G.  Chatzidakis].  ^  Inscriptions 
d'Épidaure  [V.  Staïs'.  Décret  honorifique  (24  lignes),  du  3^  ou  du  commen- 
cement du  2«  s.  av.  J.-G.  Il  nous  apprend  que  le  sanctuaire  d'Asklèpios 
portait  le  nom  de  Upbv  toO   'AicdXXuvo;  toO  MaXeàxoi»  xa\  ToO  'AoicXonrioO.  \  (3or- 
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rectioQ  d6  quatre  passages  et  addition  à  la  première  partie  des  Mélanges 
philologiques  [K.  K.].  Les  quatre  auteurs  corrigés  sont  :  un  commentateur 
d'Aristote,  le  scholiaste  de  Sophocle,  Psellus  et  Philon.  t  Remarques  de 
grammaire  [K.  K.].  Mots  composés  en  -xok/jç  (evwToxotxo;,  etc.)  ou  en  -xoito; 
(<r5yxoiToç,  etc.).  %  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Association  scientifique.  5 
20  nov.  1888.  G.  Papavasiliou  :  remarques  sur  une  inscr.  de  Chalcis  publiée 
Mittheilungen,  1881,  p.  167.  —  4  déc.  K.  Kondos  :  confusions  de  mots  dans 
les  mss.  grecs  par  omission  ou  addition  d'une  lettre.  Papavasiliou  :  fragm. 
de  vase  (époque  macédonienne),  portant  la  signature  *E«iy<Jvo(u).  —  18  déc. 
Lolling  :  Inscr.  trouvées  sur  l'Acropole  et  mentionnant  le  sanctuaire  d'A-  10 
phrodite  Pandèmos  ;  l'endroit  où  ces  inscr.  ont  été  trouvées  (au  S.  de  la 
porte  de  Beulé)  se  rapporte  bien  à  ce  que  nous  savons  de  la  situation  de  ce 
sanctuaire  par  Pausanias  (1,  22,  3)  et  Euripide  (Hippolyte,  30-31).  —  8  janv. 
1889.  D.  Pappayeoryiou  :  S.  Lambros,  dans  sa  dissertation  IlXouTapxeia  «irav- 
OtavuxTot  ev  x(o8ixi  àytopeiTixô)  t9|ç  (lovr,;  Aiovuaioy,  a  fait  connaître  un  nouveau  15 
ms.  de  Plutarque  qui,  pour  plusieurs  passages  de  la  vie  de  Phocion,  pré- 
sente des  différences  considérables  avec  le  texte  traditionnel  ;  suivant 
Papp.,  ce  nouveau  ms.  n*a  aucune  espèce  de  valeur.  —  22  janv.  Kondos  : 
correction  de  divers  passages  de  Michaël  Akominatos.  —  5  fevr.  Sp.  Vasis  : 
remarques  critiques  sur  divers  passages  des  *H6ixà  de  Plutarque  (3  d,  15  d  «o 
et  f,  34  c,  40  a,  45  f,  57  a,  71  d,  84  d  et  e,  85  e,  86  c,  91  b,  92  d,  99  e,  109  f, 
116  b,  120  b,  121  e,  122  f,  144  f,  149  c,  155  b,  157  f,  159  b  et  d,  160  d,  164  e). 
Kondos  :  mauvaises  lectures  ayant  eu  pour  effet  de  remplacer,  sous  la 
plume  d'un  copiste,  un  mot  par  un  mot  d'apparence  analogue,  mais  plus 
long  (xa-caOe^;  au  lieu  de  xaOs^c,  etc.).  26 

ït  Fasc.  3-4.  De  la  loi  de  Selon  relative  aux  testaments  [J.  Typaldos].  Il 
s'agit  du  texte  de  loi  cité  par  Démosthène,  xaxà  Sxeçàvou,  14.  Longue  dis- 
cussion sur  le  sens  de  oaoi  |i^  êiteitolyjVTo  tS<Tte  jjLiQTc  àicEiTceîv,  etc.  Typaldos  tra- 
duit :  «  tous  ceux  qui  n'avaient  pas  adopté  un  fils  avec  l'intention  de  ne 
point  révoquer  cette  adoption  »  (l'erreur  des  commentateurs  a  été,  jusqu'ici,  ao 
de  prendre  Êireito^YivTo  pour  un  passif,  alors  que  c'est  un  moyen).  T  Sur  la 
chronographie  de  Michel  Psellus  [K.  K.].  Correction  de  9  passages,  t  Re- 
marques de  langue  [K.  Kondos].  Étude  sur  le  parfait  passif  de  certains 
verbes  en  -vvw  ou  en  -aivw.  On  rencontre  (soit  à  l'état  de  verbes  simples, 
soit  à  l'état  de  verbes  composés)  :  ù>^(i(iévoc  (Lysias,  Démosthène,  Eschine)  35 
et  u>Çu(ntivoç  (Polybe,  Pausanias,  Galien)  ;  teOtiXujiiUvo;  (Polybe,  Êlien,  Lucien, 
etc.)  et  Teen^yapivo;  (Hlppocrate,  Galien,  etc.)  ;  6<xx>.iîpu(i|iévoç  (Galien,  etc.)  et 
è<TxXyipy<r|iivo<:  (Pseudo-Hippocrate,  Galien)  ;  XcXajiitpuatAivo;  (schollastes,  etc.)  ; 
ueîtXawapiévoç  (Galien,  etc.);  Yi<xxu|AiiLévoç  (Homère,  Grégoire  de  Nazianze,  etc.); 
e|Tjpa|i|iévoç  (Alexis,  Théophraste,  etc.)  et  eÇyjpaaiUvoç  (Antiphane,  Hérodote,  40 
Hippocrate,  Galien)  ;  ixejiapajiiiivoç  (Plutarque,  etc.)  et  fuiMcpatriiévo;  (Lucien, 
Plutarque,  Êlien,  etc.)  ;  yujL6Xy|Aiiivoç  (Plutarque,  etc.)  ;  \Lt\K(aç>oL\i\khoi  (Suidas, 
Hésychius,  etc.).  Des  formations  comme  wÇuiiévoç,  T60r)Xu|jLévo;,  eÇyjpaiiévoç,  etc., 
sont  des  barbarismes  (à  propos  de  t)|i6Xu{Aévoç,  critique  sévère  et  détaillée  do 
P'OiiY)pixbv  A6Çix<Jv  de  J.  Pandazidls).  --  Ce  n'est  que  dans  la  grécité  posté-  4:i 
ricure  qu'on  trouve  des  secondes  personnes  comme  (ispiîavaai  (Hésychius), 
ôivaicéçavaai  (Psellus),  etc.  ;  toutefois  l'existence  de  formations  comme 
«spippavaiç  (Platon),  Çyvuçavaiç  (Platon),  etc.,  peut  faire  croire  que  ces  se- 
condes personnes  existaient  déjà  dans  l'ancienne  langue,  t  Correction  de 
trois  passages  [K.  K.].  Les  auteurs  corrigés  sont  Galien,  Musonius  et  Psel-  50 
lus.  T  Remarques  critiques  sur  sept  passages  de  Xénophon  [G.  Papavasi- 
liou]. Cyrop.,  1,4,  9,  remplacer  ïka6t  par  ?6aXe  ;  1,  4,  26,  supprimer  les  mots 
ÎTjXwv  oTi...  Yi<y««CeTo  ;  8,  2,  23,  supprimer  cSaucp  et  'jfXeye.  —  Anab.,  3,  2,  29,  sup- 
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primer  ev^pliÇov  ;  4,  2,  8,  écrire  î6vte;  au  lieu  de  ovts;  ;  4,  3,  7,  sup- 
primer eic\  ToO  opo'j;  ;  4,  6,  9,  remplacer  îrpoayevsffOai  par  îipoTYEVTj^iEff^ai. 
ir  Rectifications  aux  observations  critiques  précédemment  publiées  <voir 
316, 14  sqq.>  [P.  P.].  Le  fragm.  190  d'Antiphane  n'a  pas  besoin  d'ôlre  cor- 

5  rigé;  P.  propose  une  nouvelle  restitution  du  fragm.  128  d'Euboulos.  ^ 
Codicis  Ciceroniani  a  Lagomarsinio  numéro  32  designati  in  libris  de  ora- 
tore  II  et  III  »  nova  coUatio  [Sp.  Vasis].  Remarque  sur  le  texte  du  passage 
1,  §  111  :  il  faut  lire  «  proinisisse  »  (leçon  primitive  du  Lagomarsiniaims 
32),  et  non  «  prompsisse  »  (leçon  corrigée  du  même  ms.).  t  Quelques  courtes 

10  observations  [É.  Kousis]  :  !•  Essai  de  restitution  d'une  épigramme  de  Dios- 
coride  (Anthologie,  6,  220)  ;  2°  Deux  observations  relatives  aux  «  Remarques 
de  grammaire  »  publiées  par  K.  <voir  317,  3>.  t  Corrections  au  texte  de 
divers  auteurs  grecs.  Première  ptrtie  [P.  Papayeoryiou].  Corrige  les  pas- 
sages suivants  des  'Ilôixâ  de  Plutarque  :  7  a,  8  d,  12  f,  13  d,  25  f,  26  c,  33  d, 

15  40  b  et  d,  02  d,  89  b,  103  c,  121  e,  126  d,  143  f.  149  a,  247  b,  248  a,  250  b,  253d, 
254  a,  259  d,  262  b,  266  c  et  f,  267  e,  3'i6  b  et  c,  348  d,  503  e,  505  d,  532  b  et  e, 
547  e.  549  f,  551  c,  ISS  d,  565  c  et  e,  5*>7  e,  571  b,  575  c,  579  d,  582  a,  584  c, 
585  e,  587  c,  589  a,  592  d.  ^  Des  changements  d'accentuation  dans  la  langue 
néogrecque  (suite)  [G.  Chatzidakis].   \  Simon  Portius,  Grammatica  lingua 

20  Graecx  vulgaris^  avec  un  commentaire  par  W.  Mbybr  [G.  Chatzldaltis].  Cri- 
tique très  détaillée  (20  p.).  K  Additions  et  corrections  [G.  Ch.].  K  Remarques 
de  grammaire  [K.  Kondos).  1»  Étude  sur  les  mots  composés  en  -c(5xo;  (îcpc»)- 
TOtdxo;,  etc.)  et   eu  -toxo;  (icpwTdToxo;,   etc.);   evToxoç,  atoxoç,    îîxoxo;,   xpÎTOXo; 

sont  proparoxytons,  bien  quXvant  le  sens  actif.  —  2«Étude  sur  les  adjectifs 
26  en  -6aXr,;  (eOôaXr,;,  etc),  tires  de  OàXXd)  (formations  analogues  en  -ff?«Xf,;, 

-xXivTjC,  -xpivr,;,  -çavi^;,  etc.),  et  SUr  les  adjectifs  en  -ôtjXi^;  (gpiOri)TÎ;,    veoOYi>T,ç)i 

tirés  de  br^Kim  (formations  analogues  :  5u<nix^;  de  y)x^<«>»  vt,>etj;  de  eXeêw, 
etc.).  Nouvelles  critiques  à  l'adresse  de  r'Onr^pixov  Ae|ix<$v  de  Pandazidis.  ^ 
Restitution  d'un  passage  de  Dion  Cassius  [K.  Kondos].  49,  12,  2,  lire  £«- 

30  SÉ'/er,  au  lieu  de  Ê<yf,).eE.  ^  Questions  romaines  (suite)  [Sp.  Vasis].  S*  Élude 
sur  le  passage  de  T.-Live,  9,  26,  11  sqq.  Vasis  pense  que  T.-Live  n'a  pas 
compris  ce  qu'il  racontait  ;  probablement  jusqu'en  312,  il  n'existait  que 
des  tribus  rusticse,  et  les  affranchis  (que  T.-Live  désigne  par  le  nom  de 
«  humiles  »)  n'étaient  inscrits  dans  aucune  tribu  ;   Ap.  Claudius,  en  312, 

35  les  répartit  entre  les  diverses  tribus  rusticse,  puis,  en  304,  Fabius  créa 
quatre  tribus  nouvelles,  dites  urbanœ,  entre  lesquelles  il  répartit  la  masse 
des  affranchis.  —  6"  Willems  se  fonde  sur  un  passage  de  Cicéron,  ad  Att. 
5,  4,  2,  «  curandus  autem  hactenus  ne  quid  ad  senatum  *consule'  aut 
*numera'  >,  pour  prétendre  que,  dans  les  délibérations  de  provinciis,  les 

40  consr.ls  étaient  tenus  de  faire  voter  le  sénat  per  singulorum  sententia^ 
exquisitas  (et  non  per  discessioncm).  Or  il  y  a  un  texte  de  Dion  Cassius 
(31,  2)  qui  prouve  le  contraire;  et,  quont  au  passage  de  Cicéron,  Vasis 
croit,  d'après  un  texte  de  Festus  (p.  170),  que  «  consule  »  est  un  simple 
synonyme  de  «  numera  »,  le  fait  de  demander  son  avis  à  chaque  sénateur 

45  étant  lin  moyen  de  constater  que  le  sénat  n'était  pas  en  nombre,  t  Aupixti 
Tsxvr,  [Sp.  V.].  Plutarque,  nEp\  naîo.  àr^Y-,  13  b,  )upixT,c  ne  doit  pas  ^tre 
changé  en  >.viTixy,;  ;  cf.  Ilw;  à'v  -ri;  oiaxpîvEie,  etc.,  55  d,  où  Plutarque  se  sert 
d'une  métaphore  analogue.  î  La  théorie  de  Regnaud  sur  l'évolution  et  son 
application  à  la  linguistique  [H.  G.  Millier].  —  I.  Historique  de  la  question. 

50  1.  Le  langage  considéré  comme  une  révélation  divine.  2.  Le  langage  consi- 

1,  M.  Vasis  avait  publié  précédemment  une  collation  du  même  ms.  pour  le  livre  I. 
Voy.  Rev.  de  phil.,  X,  p.  112.  [Note  de  la  réd.] 
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déré  comme  inné  àThomme.  3.  Le  langage  considéré  comme  une  invention 
de  l'industrie  humaine.  4.  Théories  assignant  au  langage  une  origine  phy- 
sique. --  IL  Le  livre  de  Regnaud,  Origine  et  philosophie  du  langage.  ^  Ob- 
servations critiques  [V.  LakonJ.  1°  Platon,  Timée,  55  a,  lire  :  rr,;  cTvjiêoXr,; 
(au  lieu  de  ttj;  ot{i6),UTàTTj;)  tûv  èmiréSwv  Y<»>vià)V  eçsÇîi;  Yeyovuta;  (au  lieu  de  5 
yeyovuîav).  —  2»  Euripide,  Iph.  en  Taur.,  340,  remplacer  çavévô'  par  fxavévO'  ; 
1117  sqq.,  lire  l^y\\Q^<jaL':h^...  et  \LZ':oLoo\T^  ôuaôaipiovtaç;  284,  lire  xa\poâ  *  xvv'àyptav, 
I  nu).à5/j,  Séôopxa;,  etc.;  744,  lire  tVî vos  ÔéXtov  <joî;  91X01;;  1457,  lire  Taup07c<JXov 
viivr,<you(jt  xoO  XomoO  Osàv.  ^  Sur  un  passage  de  Michaël  Akominatos  fK.  K.]. 
T.  2,  p.  503,  les  mots  tyj  paatXstoj  xXr,(jet  sont  une  allusion,  non  à  Apollodore,  10 
mais  à  Hérode  Atticus,  qu'on  avait  surnommé  paaOeù;  tûv  Xdywv.  %  Correc- 
tion d'un  passage  de  Poljbe  [K.  K.].  6,  42,  1,  remplacer  xaxaôtoSxovrg;  par 
jjLETaoïcuxovTsc.  ^  Décret  d'Érétrie  [G.  PiipavasiliouJ.  Décret  honorifique  de 
31  lignes,  de  Tepoque  de  Démosthèno.  ï  Comptes  rendus  des  séances  de 
l'Association  scientifique.  —  26  mars.  Koiidos  ;  On  disait  navSsxViç  et  wav-  15 

Bà-Koç  (de  môme  TCoXuffTpsçi^;   et   icoXûdTpoço;,  o$vppeirrj;    et   o^uppono;,  Stoycvr,;  et 

5i<5yovo;,  etc.).  --  14  mai.  Kondos  :  Exemples  de  divers  genres  de  fautes 
qu'on  rencontre  dans  les  mss.  \  Le  volume  se  termine  par  trois  tables 
alphabétiques  :  table  des  expressions  grec(iues,  table  des  expressions  néo- 
grecques, table  des  auteurs  interprètes  ou  corrigés.  0.  R.  20 

Bulletin  de  Correspondance  hellénique.  T.  13.  Jr-Fév.  Dédicaces 
nouvelles  de  la  confédération  béotienne  [Maurice  Ilolleaux]  <v.  dans  le  n» 
de  mars  les  addenda  et  corrigenda  de  rauteur>.  La  série  des  dédicaces  de 
la  confédération  béotienne  comprend  aujourd'hui  douze  textes,  dont  cinq 
sont  donnés  pour  la  première  fois.  L'étude  de  ces  documents  est  la  base  de  25 
toutes  les  recherches  sur  la  composition  et  la  constitution  de  la  ligue, 
mais  la  chronologie  des  inscriptions  béotiennes  est  toujours  incertaine. 
<V.  Hermès  1889,  p.  636-643,  deux  points  de  repère  fixés  par  Kœhler>.  If 
Inscriptions  de  lasos  et  de  Bargylia  [G.  Cousin,  Ch.  Diehl].  Parmi  les  dé- 
crets d'Iasos,  noter  le  n»  1  (2°  partie)  en  l'honneur  de  juges  rhodiens  en-  30 
voyés  à.  lasos;  parmi  les  dédicaces,  le  n»  2  en  l'honneur  de  l'empereur  Ju- 
lien. Une  dédicace  de  Bargylia,  n<»  6,  fait  connaître  deux  épithètes  nouvelles 
de  Zeus,  KujjLciptoç  et  IloXeiiàpioç.  ï  Têtes  en  marbre  trouvées  à  Amorgos  (pi. 
X-XI)  [Max  Collignon].  Tête  de  Zeus,  de  style  médiocre,  et  deux  têtes  de 
femme,  dont  l'une  est  couronnée  de  lierre  et  offre  tous  les  caractères  d'un  35 
portrait  de  l'époque  impériale.  î  Inscriptions  de  Crète  [G.  Doublet].  Noter 
les  no»  l  et  2,  traités  d'alliance  entre  le  roi  Antigène  Gonatas  et  Eleu- 
thernœ,  le  même  et  Hiérapytna;  les  fragments  (p.  54)  d'une  convention  en- 
tre Iliérapytna  et  les  Arkades  de  Crète  (p.  71)  d'une  convention  entre  Po- 
lyrhen  (sic)  et  Mélos.  Parmi  les  décrets,  noter  (p.  73)  un  fragment  d'une  ré-  40 
ponse  du  xoivdv  des  Cretois  aux  Samiens;  (p.  70)  la  mention  du  xpeoçw>>i- 
xiov  dans  un  décret  de  Polyrrhénion  <V.  Rev.  des  Rev.,  7,  304,  42>;  décret 
de  Thèbes  (p.  68)  en  l'honneur  des  députés  de  Polyrrhénion  ;  règlement  de 
Lyttos  (p.  61)  concernant  les  distributions  à  faire  à  l'occasion  des  fêtes,  de 
l'époque  romaine.  Comparetti  avait  déjà  publié  un  fragment  de  ce  texte  45 
<Cîiluseo  italiano,  1,  p.  266>,  où  sont  mentionnés  les  axapTot,  subdivisions 
des  tribus,  et  la  fête  des  BeXxàvta  en  l'honneur  de  Zeù;  piXxavo;.  Parmi  les 
dédicaces  et  les  inscriptious  funéraires,  noter  le  n»  5  de  Knossos,  inscrip- 
tion métrique.  ï  Inscription  imprécatoire  trouvée  à  Athènes  [Henri  Lechat]. 
L'imprécation,  gravée  sur  une  lamelle  de  plomb,  est  lancée  contre  un  cer-  50 
tain  Dionysios,  fabricant  de  casques,  et  contre  sa  femme,  doreuse.  If  Correc- 
tions à  Euripide  [D.  Ch.  SemitelosJ.  Les  corrections  portent  sur  Médée, 
v.  708,  856;  Hécube,  96-97,  398,  1064,  1214;  Hippolyte,  661,  1090;  Iphigénle  à 
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Aulis,  446,  451,  508,  947,  973,  1110,  1168,  1185,  1379,  1550,  1577,  1589,  1592, 1594, 
1596;  Iphigônie  en  Tauride,  15,  31,  113,  120,  226,  343,  352,  452,  492,525.  529, 
558,  572,  687,  707,  731,  759.  K  Le  guerrier  de  Délos  et  le  Gaulois  blessé  du 
Louvre  (pi.  I-Il)  [Salomon  Reinacb].  Le  guerrier  de  Délos  (cf.  Bull.  corr. 

5  hell.  8,  p.  179),  œuvre  d'Agasias  d'Éphèse,  faisait  sans  doute  partie  d'un 
groupe  de  combattants  dédié  par  les  commerçants  romains  d'Alexandrie. 
Le  Gaulois  du  Louvre,  longtemps  et  inexactement  désigné  sous  le  nom  de 
Gaulois  du  Musée  de  Saint-Germain,  présente  des  analogies  avec  la  statue 
de  Délos.  K  Les  fouilles  de  TAcropole  (jt  1888-jr  1889)  [Henri  Lechat].  Rap- 

10  port  sur  les  statues  et  sculptures  découvertes  dans  la  dernière  période  des 
fouilles.  ^  Décret  athénien  [K.  D.  Mylonas].  Décret  de  proxénie  rendu  en 
408/7  en  l'honneur  d'Œniadès  de  Palœskiathos.  Ce  n'est  pas  l'original  du 
décret,  mais  une  copie  qui  date  sans  doute  de  l'archontat  d'Euclide.  Noter 
à  la  1.  18  la  mention  d'un  archonte  athénien  à  Skiathos  <Cf.  la  mention 

15  d'un  archonte  athénien  à  Arkésiné  <Rev.  des  Rev.,  13,  p.  348,  44.>  S-  Ins- 
criptions de  l'Acropole.  Le  temple  d'Aphrodite  Pandémos  [P.  Foucart].  Deux 
dédicaces  du  v«  et  du  iv®  s.,  dont  la  première  en  vers,  ainsi  qu'un  décret 
du  iir  8.  remettant  en  vigueur  les  usages  des  ancêtres  relatifs  à  la  pro- 
cession en  l'honneur  d'Aphrodite  Pandémos,   fournissent  sur  le  culte  en- 

20  core  mal  connu  de  la  déesse  des  renseignements  intéressants.  Ces  trois 
inscriptions  découvertes  au  même  endroit,  près  de  la  tour  S.  de  la  porte 
Beulé,  à  l'Acropole,  doivent  y  avoir  été  apportées  d'un  édifice  voisin.  N»  6, 
décret  de  l'année  98/97  en  l'honneur  des  cpYaortvai  qui  travaillaient  les 
laines  destinées   au  péplos  d'Athéna  <Gf.  CIA.  II,  477>.  N««  7  et  8,  frag- 

25  ments  des  comptes  des  épistates  chargés  de  veiller  à  la  confection  de  la 
statue  chryséléphantine  d'Athéna  et  à  Tachèvement  du  Parthénon.  Nous  y 
apprenons  qu'on  a  travaillé  au  moins  quinze  ans  au  Parthénon  commencé 
en  447.  Le  premier  fragment  fait  connaître  le  rapport  de  l'or  à  l'argent 
vers  433  :  il  était  de  14,044.tLacommunauté  juive  d'Athribis  dans  la  Basse- 

30  Egypte  [Salomon  Reinach].  Deux  dédicaces  en  l'honneur  du  roi  Ptolémée 
(peut-être  Ptolémée  V  Epiphane,  mort  en  181),  nous  font  connaître  l'exis- 
tence, ignorée  jusqu'à  ce  jour,  d'une  communauté  juive  à  Athribis.  T  Cor- 
rections à  une  inscription  latine  de  Macédoine  publiée  dans  le  tome  précé- 
dent <V.  Rev.  des  Rev.  13,  p.  350,  18>.  Décret  des  'Apxioe;  en  Thonneur 

35  de  Leucon  I  [P.  F.].  Foucart  attribue  ce  décret,  depuis  longtemps  connu, 
non  plus  à  la  ligue  arcadienne,  mais  aux  *Apxa5E;  de  Crète  <CIG.  2103  e>. 
n  Mars.  Inscriptions  d'Argolide  [Paul  JamotJ.  Noter  les  n«»  1  et  2,  frag- 
ments archaïques  des  îles  de  Kyra  (Kékryphaléia?]  et  Ankistri  (Pityonné- 
sos?);  no  16,  première  copie  complète  et  exacte  d'une  dédicace  en  l'honneur 

40  de  Ptolémée  VI  Philométor  <CIG.  1191>;  m  18,  copie  exacte  du  CIG.  1201, 
où  Dittenberger  <SIG.179>  avait  justement  reconnu  une  dédicace  en  l'hon- 
neur d'Aratos,  le  chef  de  la  ligue  achéenne;  19  et  20,  fragments  de  catalo- 
gues de  ee«po6(ixoi  provenant  d'IIerraione,  les  premiers  que  l'on  connaisse. 
Ces  listes  ne  renferment  que  des  noms  de  cités  du  Péloponnèse.  \  Correc- 

45  tiens  à  Euripide  [D.  Ch.  Sémitélos].  Iphigénie  en  Tauride,  v.  819,  856,  1309, 
1371;  Electre,  1,  43,  96,  140,  2G8,  498,  508,  yi5-546,  564,  566,  605-607;  Oreste, 
117,  147,  249,  277,  398, 434.  î  Statue  archaïque  de  Délos  (pi.  Vil)  [Pierre  Paris]. 
La  statue  se  rattache  à  la  série  des  Artémis  déliennes,  découvertes  et  étu- 
diées   par    Ilomolle,  mais  elle   représente  un   type  intermédiaire  entre 

50  l'ex-voto  de  Nicandra  et  la  plus  ancienne  des  Artémis.  %  Dédicace 
nouvelle  de  la  confédération  béotienne  [Maurice  HoUeaux].  <Cf.  plus  haut 
Jr-Fév.>.  H  Fouilles  de  Délos  (avr.-août  1886)  I.  Proxénies  déliennes  et 
décrets  honorifiques.  IL  Décrets  des    clérouques  [Gustave  Fougères].  1. 
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Décret  en  rhonneur  d'un  roi  Plolémée,  voté  et  déposé  à  Délos  par  les  al- 
liés qui  ont  combattu  avec  lui  à  Chypre  ;  —  d'TIléroclès  de  Chalcis,  ami  de 
Démétrius  Poliorcèle;  —  d'IIiéronidès  de  Rhodes;  —  de  Callias  d'Athènes; 
—  de  Diophanés  d'Athènes;  —  de  Polystratos  de  Béotie;  —  de  Posidéos 
d'Olbiopolis  ;  —  de  Diodoros,  iils  d'Arolos;  —  dllellanicos  d'Abydos;  —  de  6 
Prosthénès  de  Paros;  —  de  Diodotos  de  Mélos;  —  de  Phanagoras  de  Car- 
thaea;  —  de  Pj^lheas;  —  de  Miltiadès;—  d'un  personnage  inconnu  de  Ga* 
rystos.  Décret  d'un  synode  d'Égyptiens  établi  à  Délos  en  l'honneur  de 
deux  bienfaiteurs.  Presque  tous  ces  actes  appartiennent  à  la  période  de 
l'indépendance  délienne.  II.  Fin  du  décret  voté  sous  l'archontat  de  Pélops  lO 
(vers  166)  en  l'honneur  du  poète  Amphiclès  de  Rhénée.  Décret  en  l'hon- 
neur du  poète  Ariston  de  Phocée.  %  Décrets  en  l'honneur  des  éphèbes  de 
l'année  333  [P.  Foucart].  Les  inscriptions  éphébiques  du  iv®  s.  sont  encore 
très  rares.  Celles-ci  sont  importantes.  Elles  ne  menlionnent  pas  le  cosmète, 
charge  qui  n'existait  pas  encore  ;  elles  permettent  de  distinguer  leséphébes  is 
des  irep^TtoXôi,  soldats  mercenaires  chargés  de  la  police  de  l'At tique  et  com- 
mandés par  un  ou  plusieurs  péripolarques.  Les  éphèbes  de  seconde  année 
complétaient  leur  instruction   militaire  en  apprenant  le  service  en  cam- 
pagne et  le  service  des  places,  très  probablement  sous  les  ordres  du  so- 
phroniste  de  leur  tribu,  et  non  d'un  péripolarque.  Deux  dédicaces  éphé-  20 
biques,  datées  du  môme  pédotribe  et  des  deux  archontes  Agathoclès  et  Hé- 
racleidès,  sont  très  postérieures.  %  La  confédération  des  Magnètes  de  Thessalie 
[Gustave  Fougères].  Décret  des  Magnètes  en  l'honneur  du  secrétaire  du  sy- 
nédrion.  Il  nons  fait  connaître  l'hipparque  et  le  navarque  des  Magnètes.  t 
Inscription  de  Tralles  [Mich.  Papakonstantinou].  Dédicace  en  l'honneur  d'une  25 
divinité.  Le  personnage  chargé  de  surveiller  l'emploi  des  fonds  destinés  à 
l'offrande  porte  le  titre  de  6  in\  t&v  npoffdSwv  toO  Aiovjdou.  n  Avr.  Inscription 
archaïque  de  Tégée  [V.  Bérard].  Règlement  relatif  au  temple  d'Athéna  Aléa, 
dont  la  partie  la  plus  complète  règle  les  droits  de  pâture  dans  les  champs 
de  la  déesse.  L'inscription,  difficile  à  comprendre,  fait  connaître  les  noms  30 
de  deux  mois  arcadiens,  Leschanasios  et  Panagorsios,  et  un  conseil  des 
Cinquante,  mentionné  pour  la  première  fois.  K  Inscriptions  de  Paphlagonie 
[G.  Doublet].  Parmi  ces  28  inscriptions  qui  proviennent  d'Eukhaïta  (plus 
tard  Théodoroupolis),  de  Sinope,  de  Pompéioupolis,  d'un  temple  de  Zeùç 
BoviT/ivô;  et  de  différentes  localités  non  identifiées,  noter  le  n»  1,  dédicace  35 
composée  par  l'impératrice  Eudocie,  femme  de  Théodose  II.  Au  retour  d'un 
voynge  à  Jérusalem  eu  438,  elle  avait  fait  don  à  la  Ville  de  Théodore  du 
pied  de  saint  Etienne;  n*  2,  fragment  d'un  règlement  relatif  aux  droits  du 
prêtre  de  Poséidon  Ilélikonios  à  Sinope  ;  n»  18,  Spo;  mentionnant  le  droit 
d'asile  d'une  église  de  St  Anthinlos,  à  Pompéioupolis;   n»  20,  copie  plus  40 
complète  de  la  dédicace  du  temple  de  Zeù;  Bovit/)v6;  en  215  ap.  J.-C.  Suivent 
trois  inscriptions  d'IIéraclée  du  Pont,  dont  les  copies  ont  été  communi- 
quées à  Doublet  ;   le  n«  26  fait  connaître  le  nom  de  la  cinquième  tribu 
d'Hêraclée,  Boreïs  ;  le  n»  27  mentionne  un  frumentarius  Augusti,  attaché 
à  la  Legio  I  Minervia,  et  qui  était  de  la  cité  des  Vélocasses  en  Gaule.  45 
%  Deux  sarci'phages  du  Musée  de  Constaiitinople(Pl.  IV- V)  [Henri  Lechat]. 
Le  premier  déjà  connu, mais  mal  publié,  présente  deux  groupes:  Ilippolyte 
rentrant  de  la  chasse  et  Phèdre  dans  sa  maison.  Il  est  de  l'époque  des 
Antonins.  Le  second ,  inédit,  provient  de  Tripoli  de  Barbarie,  et  représente 
'  une  scène  souvent  reproduite  sur  les  sarcophages  :  la  nourrice  de  Phèdre  60 
accostant  Ilippolyte  qui  part  pour  la  chasse,  pendant  que  Phèdre  même 
est  assise,  à  l'une  des  extrémités,  au  milieu  de  ses  femmes.  Le  second 
sarcophage  est  inférieur  au  premier.  %  Cibyra  et  Eriza  [G.  Radet.  P.  Paris]. 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  IS90.  — Revue  des  Revues  de  1889.      XIV.  —  21. 
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Noter  le  no  i,  dédicace  du  peuple  et  des  négociants  romains  en  ThoimeuT 
d'un  certain  Astranias  ;  le  n»  A  d'Eriza  (?)  en  Thonneur  de  Charès.filsd'At- 
talos,  qui  en  qualité  de  7cai5ov6pLoç  et  de  yupLvaaiapx*!?  avait  rendu  de  grands 
services  aux  collèges  des  TcaîSB;,  Eç9i6ot  et  véoi.  K  Inscriptions  hypothécaires 
B  d'Amorgos  [G.  Radet.  P.  Paris].  La  première  est  une  hypothèque  de  femme 
mariée  ;  la  seconde,  une  •  hypothèque  conventionnelle,  t  Inscriptions  ai- 
tiques  [P.  Foucart].  Dédicace  des  prytanes   de  la  tribu  Pandionide,  da 
milieu  du  iv«  s.  Elle  ne  renferme  pas  de  nom  de  dème  nouveau.  <  La  lec- 
ture 'ÛXir,c  de  Foucaiît  est  fautive.  Cf.   'Ap^aioXoyixbv  AeXt^ov  i889,  p.  72>. 
10  Mais  elle  permet  d'étudier  la  répartition  des  membres  du  Conseil  dans  les 
différents  dèmes.  Traité  d'alliance  de  Corcyre  et  d'Athènes  en  375.  Copie 
très  complète  du  CIA.  n,  ^^^  ,  qui  nous  fournit  des  renseignements  inté- 
ressants sur  l'organisation  de  la  confédération  de  377,  et  notamment  sor 
les  fonctions  du  Conseil   fédéral.  K  Inscriptions  de  Rhodes  [P.  F.].  Cinq 
16  inscriptions  funéraires  se  rapportant  toutes  à  la  famille  d'un  citoyen  d'IIioD, 
fixé  à  Rhodes.  Elles  nous  font  connaître  quatre  associations  nouvelles 
d'étrangers.  <  Cf.  Rev.  des Rev.,  H,  300,  23  >.  Kt  Mai-nov.  Antiquités  décoo- 
vertes  au  théâtre  de  Délos  (PI.  XII-XIII)  [Salomon  Reinach].  Noter  le  n»  k 
avec  le  nom  d'un  auteur  dramatique  athénien  inconnu  jusque-là,Dionysio5 
20  fils  de  Démé trios,  qui  vivait  sans  doute  vers  la  fin  du  ii«  s.  av.  J.-C.;le 
n»  5  série  de  graffltes ,  inscriptions  et  gravures,  tracés  à  la  pointe  et  entre- 
mêlés. If  Inscriptions  de  Thessalie  [Gustave  Fougères].  Parmi  ces  25  n^ 
noter  les  n»»  2,  décret  de  Ptéléon  en  l'honneur  d'un  Larisséen  qui  s'était 
joint  à  une  députation  envoyée  par  la  ville  à  Rome;  3-6  et  14,  actes  d'af- 
25  franchissement  de  Larissa;  7,  dédicace  d'une  statue  élevée  par  la  confédé- 
ration des  Athamanes  au  légat  Q.  Brœtius  Sura.  Le  titre  de  légat  est  tra- 
duit par  le  simple  mot  tcpe<j66utiq;;  11-12,  épitaphes  métriques;  15,  actes 
d'affranchissement  de  Palsea-Larissa  ;  16,  décret  de  Phalanna  conférant  la 
proxénie  et  le  droit  de  cité  aux  habitants  de  Métropolis  de  Thessaliotide. 
30  L'inscription  fait  connaître  un  mois  nouveau  du  calendrier  thessalien  ^Té- 
poio;;  17,  décret  de  Kiérion  conférant  la  proxénie  à  d«3s  personnages  ro- 
mains ;  18,  dédicace  de  Pharsale  avec  la  forme  déjà  connue  oveOcfatauv  pour 
àv£6y)xav;  19-20,  épitaphes  métriques  de  Pharsale;  21,  épitaphe  métrique  de 
Phères;23,  épitaphe  où  se  lit  pourla  première  fois  le  nom  de  la  ville  qui  s'estéta- 
36  blie  sur  l'emplacement  d'Halos  de  Phthiotide,  *Ap|iupcx.ï  Borne-frontière  des  ter- 
ritoires de  Kopai  e  t  d' Akraiph  iai  [PauiJamotJ.  Cette  borne,placée  après  décision 
des  Béotiens,  probablement  à  la  fin  duiv»s.,est  un  énorme  cube  de  rocher  qui 
.^e  trouve  entre  Karditsa  et  Topolias,  sur  le  bord  du  Gopaïs,  à  l'endroit  appelé 
aujourd'hui  Vistrika.  K  Décrets  du  peuple  athénien  de  Délos  [Th.  Homollel. 
40  Noter  (p.  410)  un  décret  en  l'honneur  des  agoranomes,  sous  l'archontat  de 
Zaleucos,  c'est-à-dire  aux  environs  de  l'année  140.  L'un  de  ces  agoranomes, 
Gorgias,  fils  d'Asclépiadès,  du  dème  de  lonidai,  a  été  à  Délos  un  personnage 
considérable,  qui  a  rendu  de  grands  services  aux  Déliens  durant  sa  gym- 
nasiarchie.  Dans  l'organisation  éphébique  de  Délos,  le  gymnasiarque  tient 
45  la  place  qu'occupe  le  cosmète  à  Athènes.  L'archonte  Archon  nommé  dans 
un  décret  en  l'honneur  d'un  Laodicéen  qui  a  été  maître  d'école  puis  hoplo- 
maque  à  Délos  (et  dans  le  CIA.  IL  426)  doit  être  placé,  comme  Zaleucos, 
aux  environs  de  140.  Dans  ce  même  décret,  les  trésoriers  sacrés  sont  dési- 
gnés par  les  mots  o\  xexetpoTov7}(j.évot  av5peç  in\  Ttjv   çuXaxTjv  twv  iepôv  xP'îl^'' 
60  T(Dv  ;  il  faut,  comme  le  montre  Tintitulé  de  l'inventaire  dressé  sous  Archon, 
les  distinguer  des  o\  liz\  xà  Upà,  C'étaient  deux  collèges  distincts.  %  Inscrip- 
tions dlmbros  [F.  Diirrbach].  Noter  le  n»  5,  copie  plus  complète  de  l'ins- 
cription publiée  par  Conze  [Reise  auf  d.  Inseln  d.  Thrakischen  Meeres, 
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p.  94,  n.  1).  K  Décret  athénien  de  Tannée  352  trouvé  à  Eleusis  [P.  Foucart]. 
Texte,  traduction  et  commentaire  d'un  très  important  décret  relatif  au  do- 
maine appelé  Upà  opyàc,  situé  sur  les  confins  de  TAttique  et  de  la  Mégaride 
et  consacré  à  Déméter  et  Goré.  L'affaire  est  mentionnée  dans  un  discours 
contemporain  TzzpX  (rmiU^a;  (32).  Il  s'agissait  de  savoir  si  l'archonte  roi  de-  ^ 
vait  affermer  les  terres  alors  cultivées  dans  l'org/is  sacrée,  pour  employer  le 
revenu  à  la  construction  du  portique  et  à  l'entretien  du  temple  des  Déesses 
—  ou  s'il  fallait  laisser  incultes  ces  mômes  terres.  On  consulta  l'oracle  de 
Delphes,  et  le  décret  a  précisément  pour  objet  de  régler  cette  consultation. 
Nous  ne  connaissons  pas  la  réponse  du  dieu,  mais  il  ordonna  certainement  io 
de  laisser  les  terres  incultes.  %  Hermès  et  les  Charités.  Bas-relief  votif  du 
musée  de  TAcropole  (pi.  XIV)  [Henri  Lechat],  Trois  femmes  s'avancent  en 
dansant  derrière  Hermès  ;  la  dernière  tient  par  la  main  un  adolescent  nu 
qui  les  suit.  Le  marbre  était  revêtu  de  couleurs.  C'est  une  œuvre  médiocre- 
de  la  fin  du  vf  s.  %^  Dec'  Le  lion  de  Tégée  (pi.  VI)  [Gustave  Fougères].  i6 
Fragment  d'une  plaque  de  marbre  avec  la  partie  antérieure  d'un  lion  se 
défendant.  La  plaque  faisait  peut-être  partie  d'une  frise  courant  le  long 
du  mur  de  la  cella.  En  tout  cas  le  morceau  est  de  l'école  de  Scopas.  If  Ins- 
criptions de  Syllion  en  Pamphylie  [G.  Radet-P.  Paris].  Trois  décrets  hono- 
rifiques rendus  en  faveur  de  la  riche  famille  des  Mégaclès.  Une  femme,  20 
Ménodora,  s'est  surtout  attiré  la  reconnaissance  de  la  cité  par  ses  distri- 
butions de  numéraire  et  de  blé,  ses  fondafîons  et  dotations  de  temples,  ses 
œuvres  de  bienfaisance.  Comme  Ménodora  a  rempli  elle-même  nombre  de 
sacerdoces  et  de  fonctions  municipales,  et  que  tous  ont  eu  leur  part  de  ses 
largesses,  magistrats,  citoyens,  affranchis,  ces  textes  fournissent  de  nom-  25 
breux  renseignements  sur  la  constitution  de  Syllion.  %  Poséidon.  Statue  en 
marbre  trouvée  à  Milo.  Musée  central  d'Athènes  (pi.  III)  [Max  Collignon]. 
Le  dieu  est  debout,  drapé  comme  Zeus,  s'appuyant  de  li  main  droite  sur 
son  trident,  retenant  de  la  gauche  les  plis  de  l'himation.  Ce  type  est  connu, 
et  la  statue  n'est  pas  antérieure  au  ii"  s.  av.  J.-C.  \  Fragment  d'un  séna-  30 
lus-consulte  de  Tabœ  en  Carie  [G.  Doublet].  Le  sénatus-consulte  de  Tabae 
fut  adressé  à  la  ville  par  l'intermédiaire  de  Sylla,  après  la  victoire  rempor- 
tée par  celui-ci  sur  Mithridate,  avant  qu'il  eût  le  titre  de  di«;tateur  ou  le 
surnom  d'Épaphroditos.  Tabse  demandait  au  Sénat,  en  récompense  de  son 
dévouement  à  Rome,  la  possession  définitive  de  certains  territoires  qui  lui  35 
avaient  été  concédés  par  Sylla,  et  l'autorisation  de  fortifier  Thyessos.  %  Bas- 
reliefs  du  musée  de  Constantinople  (pi.  IX)  [Henri  LechatJ.  Bas-relief  de 
Pergame,  du  iv»  s.  ou  du  commencement  du  iii%  représentant  l'offrande  au 
héros  ou  au  mort.  Le  bas-relief  de  Cyzique  n'est  qu'un  médaillon  en  creux 
gravé  au-dessous  d'un  décret  de  Cyzique  :  c'est  la  tête  du  dieu  Pan,  telle  40 
qu'elle  figure  sur  les  monnaies  de  Panticapée  du  iv«  s.  Sur  le  revers  du 
bloc  de  marbre  on  a  gravé  au  !••  s.  de  notre  ère  une  inscription  mention- 
nant un  oracle  rendu  par  le  dieu  de  Didymes.^lf  Deux  inscriptions  latines 
de  Carystos  [Ernest  Legrandj.  Elles  proviennent  des  carrières  de  Carystos 
et  se  rapportent  à  des  personnages  déjà  connus,  le  centurion  T.  Sergius  45 
Longus  qui  sous  Hadrien  administra  les  metalla  nova  dont  l'emplacement 
est  désormais  fixé;  Hymenaeus  Thamyrianus  <Cf.  G  1  L.  VI,  8'i86>.  f  Édit 
du  roi  Antiochos  H   [Maurice  Ilolleaux].  Copie  plus  complète  et  plus  cor- 
recte de  cet  édit  qui  institue  un  culte  officiel  en  l'honneur  de  Laodicé, 
épouse  et  sœur  d'Antiochos.  If  Lettre  de  Darius,  fils  d'Hyslaspes  [G.  Cousin,  50 
G.  Deschamps].  L'inscription,  aujourd'hui  au  Louvre,  a  été  découverte  sur 
la  route  de  Tralles  à  Magnésie  du  Méandre.  C'est  la  copie,  gravée  à  l'époque 
impériale,  d'une  lettre  de  Darius  dont  l'original  était  conservé  dans  les  ar- 
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chives  d'un  temple  d'Apollon.  Darius  y  adressait  des  remontrances  au  sa- 
trape Gadalas,  qui  avait  soumis  à  Timpôt  et  à  la  corvée  les  jardiniers  sa- 
crés d'Apollon.^  Statues  archaïques  de  Cjbèle  découvertes  à  Cymé (Éolitle) 
(pi.  VIU)  [Salomon  Reiuachj.  Ces  statues  en  pierre  calcaire  oCTrent  une  res- 
5  semblance  frappante  avec  les  grandes  figures  assises  de  la  voie  sacrée  des 
Branchidcs,  et  les  figurines  de  Marseille  qui  remontent  au  moins  au  vi«  s. 
Dans  les  six  inscriptions  funéraires  qui  suivent,  de  Cymé,  noter  le  n»  o  où 
deux  enfants  jumeaux  portent  le  nom  de  Zéthos  et  d'Amphion. 

B.  Haussoullibk. 
10     E*HMEPIS  APXAIOAOriKH.  1888.  Fasc.  3-4.  Restitution  d'une  inscrip- 
tion d'Eleusis  [Ghr.  Tzoundas].  Essai  de  restitution  des  lignes  15-56  d'un 
décret  du  4«  s.,    précédemment    publié  par  Pliilios  <R.  d.  R.,  13,  353, 
17  sqq.>.  y  Fouilles  dans  des  tombeaux  de  Mycènes  (avec  14  flg.  dans  le 
texte  et  4  pi.  hors  texte)  [Chr.  Tzoundas].  Ces  fouilles  furent  exécutées  par 
15  Tzoundas.  pour  le  compte  de  la  Société  Archéologique,  en  iStil  et  en  \^  ; 
52  tombeaux  furent  fouillés,  el  il  reste  encore  plusieurs  endroits  où  Ton 
serait  assuré  d'en  découvrir  d'autres.  L'article,  tiès  développé,  se  divise  en 
trois  parties.  !•  Considérations  générales.  11  n'y  a  pas  à  Mécènes  une  nécro- 
pole unique,  mais  une  série  de  nécropoles  particulières,  situées  à  rinlé- 
2J  rieur  de  la  ville,  dont  chacune  a  sa  physionomie  spéciale  et  dont  chacune 
servait  probablement  à  un  môme  yévoç.  Remarques  sur  la  forme,  la  cons- 
truction, etc.,  de  ces  divers  tombeaux.  Tous  les  objets  qu'on  y  a  trouvés 
sont  de  Tépoque  dite  «  de  Mycènes  ».  A  côte  de  certains  tombeaux,  on  a 
trouvé  des  ossements  de  bêtes  ou  d'hommes;  ces  ossements,  suivant 
25  Tzoundas,  proviendraient  de  sacrifices  ofi'erts  aux  morts  au  moment  de 
leur  sépulture.  Dans  les  tombeaux  de  Mycènes,  les  mons  o.it  été  simple- 
ment <  ensevelis  »  ;  il  n'y  a  aucune  trace  certaine  d'un  mort  qui  aurait  été 
brûlé;  il  n'y  a  non  plus  aucune  trace  d'embaumement.  En  général,  il 
semble  que  le  mort  ait  été  placé  dans  une  posture  à  peu  près  assise,  le 
30  corps  renversé  en  arrière,  les  genoux  plies.  Chaque  tombeau  coutleut  plus 
d'un  mort.  11  est  à  remarquer  enfin  que,  dans  deux  tombeaux,  on  a  trouve 
de  petites  bagues  de  fer  :  ce  sont  les  premiers  objets  de  fer  qu'on  découvre 
dans  des  tombeaux  de  cette  époque.  —  2»  Description  détaillée  de  25  tom- 
beaux, particulièrement  intéressants  ;  enumeration  des  objets  qui  j  ont 
36  ete  trouves.  —  3°  Description  des  objets  figures  sur  les  panches  (lesquels 
ne  constituent  d'ailleurs  qu'une  partie  des  objets  découverts)  ;  en  tout  «y  n", 
comprenant  des  objets  très  varies  :  1  tiv^iç  en  pierre  avec  figures  eu  relief, 
1  vase  d'argent  avec  incrustations  d'or,  divers  objets  en  ivoire  sculpte,  des 
bijoux,  2  bagues  d'or  travaiUe,  41  pierres  gravées,  des  terres  cuites  figurant 
40  des  divinités,  des  objets  de  bronze  (rasoirs,  miroirs,  couteaux,  pomlcs  de 
fièches,  vases),  etc.  ï  Plaques  de  terre  cuite  trouvées  eu  Attique  ^avec  1  pi.) 
[P.    WoltersJ.    Description  de  7  fragments  de    terre  cuite  (à  peintures 
noires]  conservés  au  musée  de  la  Société  Archéologique.  Ces  fragments, 
qui  sont  à  rapprocher  d'autres  fragments,  également   d'origine  attique, 
i6  se  trouvant  à  Berlin  (voy.  Furtwangler,  Vasensammlung,  t.  1,  p.  315),  ap- 
partiennent à  des  plaques  représentant  des  scènes  funéraires.  L'un  de  ces 
fragments,  que  Woiters  publie  et  où  bont  figures  des  hommes  levant  la 
main  droite  puur  commencer  le  ôpîivoc  (cf.  Eur.,  Aie.  7bO  et  Suppl.  116)y  porie 
l'inscr.  :  ...  o;  i  cgjia  xôô*  è<rc\  f  *Apeto.  Woiters  pense  que    ces   plaques  de 
50  terre  cuite  étaient  employées  à  décorer  des  tombeaux  de  bois  (cf.  le  tom- 
beau, unique  en  son  genre,  qui  a  été  publie  Mittheilungen,  t.  12,  pi.  2,  et 
dont  Win  ter  a  déjà  reconnu  la  parenté  avec  un  type  primitif  en  bois). 
\  Fragments  de  plaques  et  de  vases  de  terre  cuite,  trouvés  t  Eleusis  [D.  Plii- 
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lios].  i»  Deux  fragments  de  vase  (à  peintures  noires)  avec  l'inscr.  :  KXefpia- 
•/o;  |i*è7tote<i6  xe|iix£...  (peut-être  :  x£i(i\  xsfpaao;  Upi\  —  2»  Trois  fragm.  d'une 
plaque  de  terre  cuite  votive,  représentant  probablement  Pluton  et  Persé- 
phonè,  et  portant  comme  signature  le  nom  de  Eu9tX£To[c  =  E'jçî>r,To;).  \  Nou- 
velles. Le  tombeau  de  Vaphio  [Chr.  Tzoundas].  Renseignements  provisoires  n 
sur  les  fouilles  exécutées  par  Tauteur  do  l'article  <cf.  plus  bas,  327,13  ot 
sqq.>.  —  Construction  de  l'époque  romaine  découverte  à  Athènes  et  ins- 
criptions qu'on  y  a  trouvées  [Et.  Koumanoudis].  Ce  sont  des  ruines  de 
bains  publics  ou  privés.  On  y  a  trouvé  2  inscr.  :  !<>  MatiSla  I  SsCad-crj;  2«  *A7C(5).- 
>covi  I  Peçupa^w  (épithète  nouvelle  pour  ce  dieu)  |  KX;  (=K>au8io;)  ©tj(T£Ù;  |  Va-  lO 
çtia^;  (on  écrivait  jusqu'ici  Taç(8T)c). 

^%  Année  1889.  Fasc.  1-4.  Inscriptions  du  sanctuaire  d'Amphiaraos  (suite) 
<cf.  R.  d.  R.,  11,305,25  >  [B.  Leonardos].  N»  24  :  hermès  portant  l'inscr. 
^xp6\kStXoz  (nom  d'artiste  nouveau)  1  inoUtst^  |  *AO£vatû;  (celte  inscr.  est  la 
plus  ancienne  qu'on  ait  trouvée  au  sanctuaire  d'Amphiaraos).  —  N"  25  :  15 
signature  de  Partiste,  déjà  connu,  ©oivta;  TEiaixpaxou  Sixuoavio;.  —  N»  26  : 
inventaire  (72  lignes)  des  àpi-upwjiaTa  toO  ©eoO  ;  de  la  même  époque  peut-être 
que  le  décret  G.  I.  G.  1570.  —  N»  27  :  métope  portant  la  lettre  N  (cf.  le  fragm. 
portant  les  lettres  IIO  publié  'E?r,fjL.  *Apxatô>..,1885,  p.  154).  —  N«  28 .-décret 
(333  av.  J.  G.)  en  Thonneur  d'un  personnage  qui  avait  été  alpEOfi'i;  li:\  xà;  20 
xpr.va;.  —  N»"  29-33  :  toute  une  série  de  décrets  de  proxénie;  n»  33,  remar- 
quer l'orthographe   'A|i?i£piro,  qu'on  trouve  aussi  ailleurs.  %  Inscriptions 
d'Athènes,  d'Amorgos  et  de  Gythion  [Et.  Koumanoudis].  N«  1    :   borne 
trouvée  auN.E.  d'Athènes  :  HtEpbv  |  Aib;  Mi  j  >r/(o  a  |  t);  (?)  *AO*iv  |  a(a;;  consi- 
dérations sur  le  culte  de  Zeus  Milichios  ou  Meilichios,que  Foucart  (Bull,  de  25 
corr.  hcll.,  1883,  p.  506  sqq.)  considère  à  tort  comme  un  culte  pratiqué  seu- 
lement au  Pirée  par  certaines  associations  privées  (voy.  Thuc,  1,  12G  :  Aib; 
lopTTi  MfitXixiou  iJL£y(<mfi...,  Èv  tj  itavfiYjiJLe\  Ovoy^ri)-  —  N*  2  :  petit  fragm..  d'avant 
Euclidc  (Athènes).  —  N»  3  :  fragm.  d'avant  Euclide,  relatif  à  une  construc- 
tion (Athènes).  —  N*  4  :  fragm.  à  rapprocher  des  décrets  publiés  Bull,  de  30 
corr.   hell.,  t.  13,  p.  257,  et  'Eçripi.  *ApxaioX.,  1883,  p.  13'i.  188 '•,  p.  i2.\  1887, 
p.  187  (Attique).  —  N»  5  :  fragm.  de  décret,  de  l'époque  romaine  (Athènes). 
—  N«  6  :  fragm.  d'une  inscr.  relative  à  la  consécration  d'une  çiâXr)  eÇ£XeuO£pixr„ 
cf.  G.  I.  A.,  t.  2,  n««  768-775  et  776,  6  (Athènes).  —  N»  7  :  inscr.  de  l'époque 
romaine   :   A]ibç  |  KJataiSàTou  (Athènes).  —   N»  8   :   'I-caXixb;  (nom  propre)  35 
1  S£vta)i  l  'AentXriictûi  (Athènes).  —  N*  9   :  inscr.  en  l'honneur  d'Hadrien, 
gravée  par  les  soins  de  la  6ouXy)  «  Kopo7ti<T<j£u)v  (les  mss.  de  Strabon  appellent 
cette  ville  Kopoira<y<Td;]  tt,  [;]  Kiyjtûv  ^Lr^xpoizôUiùç  »  (Athènes).  —  No  10  :  fragm. 
d'une  inscr.,  trouvée  à  Amorgos,  qui  semble  avoir  trait  à  des  prêts  faits  par 
l'État  à  des  particuliers.  —  N«  11  :  fragm.  d'une  inscr.  votive  à  *A(jx).T,7itbc  40 
*Eitrjxoo;  (Gythion).  If  La  ville  de  Kopomaffd;  dans  la  numismatique  [J.  Svo- 
ronos]  <  cf.  la  note  rectificative  placée  à  la  dernière  page  du  vol.  >.  Les 
monnaies  de  cette  ville  portent,  les  unes  KopouKraÉwv  Trj;  Kitjtûv  |Air)Tpo- 
ic^/.Ew;,  les  autres  Kopoit.  T.  Ktjt&v   jjltjtp.   Jusqu'ici   on    avait    considéré 
Ki/jTwv  comme  une  faute  ;  l'iuscr.  ci-dessus  publiée  (1.  38)  prouve  que  c'est  45 
l'inverse  qui  est  vrai.  K  Mélanges  de  numismatique  (avec  5  fig.  dans  le  texte 
et  2  pi.  hors  texte)  [J.  Svoronos].  Pierre  gravée  du  Musée  Britannique,  qui 
représente  Patrocle  soignant  Eurypyle.  --  Monnaies  de  Byzance,  portant 
l'image  de  Kep6&<i<soL  (fllle  d'Io  et  mère  du  héros  éponyme  Byzas).  —  Mon- 
naies de  Byzance,  portant  l'image  d'Io  (flgurée  par  une  génisse  montée  50 
sur  un  dauphin).  On  admet  généralement  que  Byzance  fut  fondée  par  une 
colonie  mégarienne  ;   mais,  d'après  Johannes  Lydus  (risp't  àp-/.  tt,;  Twpl. 
«oX.,  3, 70),  cette  colonie  mégarienne  aurait  été  envoyée  en  628  av.  J.-G.  ;  or,  on 
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voit  par  Hérodote,  4,  144,  que  Byzaace  fut  fondée  en  €58  ;  la  colonie  méga- 
rienne  trouva  donc  Byzance  déjfi  fondée,  et  les  colons  primitifs  avalent  <iû 
être  des  Argiens.  —  Monnaies  de  Byzance  portant  l'image  de  Poséidon  (le 
père  de  Byzas),  ou  de  Byzas.  La  génisse  figurée  sur  certaines    monnaies 
5  portant  Tirnage  de  KepôEaaa  ne  représente  pas  lo,  mais  la  courtisane  Botô-.ov 
(voy.  Millier,  Fragm.  hist.  Graec,  t.  IV,  p.  151,  et  Anthol.  Palat.,  7,  169).  - 
Monnaie  de  Byzance  représentant  probablement  Tun  des  trophées  élevés 
par  Protomachos  lors  de  sa  victoire  sur  les  Thraces  (Millier.  1.  1.,  p.  152)  ; 
autre  monnaie  représentant  probablement  un  autel  d'Athèna.  —  Sur  cer- 
10  taines  monnaies  de  Byzance  oit  a  voulu  reconnaître  des  engins  de  pêche, 
xypToi;  il  faut  y  voir  au  contraire  des  torches,  et  cette  représentation  se 
rattache  au  culte  d^'ExàTri  Aa{i7ca5Tiç<îpo;,  institué  à  Byzance  par  suite  de 
l'aide  miraculeuse  qu'Hécate  accorda  à  cette  ville  lorsqu'elle  fut  assiégée 
par  Philippe  (Millier,  1.  1.,  p.  151).  —  Monnaies  de  Byzance  et  de  Rhœmè- 
15  talkès.  —  Monnaies  de  Kalkèdôn  portant  l'image  d'un  laurier  ;  ce  laurier 
ligure  la  Aàçvtj  MaivojjLévT).  arbre  célèbre  situé  non  loin  de  la  ville  (cf.  Scho- 
liaste  d'Apollonios  de  Rhodes,  2,  159).  —  Quelques  autres  monnaies  de 
Byzance.  —  Monnaies  des  Aaïaîoi,  peuple  mentionné  par  Thuc,  2,95  et  96. 
—  Monnaies  de  la  ville  de  Tomes  (appelée  ici  Tdixi;,  gén.  To>£a);),  portant 
20  probablement  l'image  du  Pont-Euxin  personnifié.  —  Monnaie  représentant 
Persée  et  Andromède  ;   celte  représentation  est  identique  à  celle  qui  se 
trouve  sur  la  peinture  bien  connue  de  Pompei;  il  est  donc  prouvé  que, 
comme  Tavait  déjà  conjecturé  Imhoof-Blumer,  dos  représentations  qu'on 
trouve  sur  des  monnaies  peuvent  être  des  copies  de  peintures  murales.  — 
25  Monnaie  représentant  un  cheval  emporté  et  inspirée  peut-être  par  les  vers 
de  l'Iliade,  Z ,  506  sqq.  —  Monnaies  se  faisant  «  pendant  »  deux  par  deux  : 
lo  couple  de  monnaies  figurant  deux  nymphes  qui  dansent,  Tune  tournée 
à  dr.,  l'autre  à  g.;  2»  couple  de  monnaies  figurant,  l'une  Apollon,  l'autre 
Artémis  ;  3»  couple  de  monnaies  figurant,  l'une  Capanée  se   disposant  à 
30  monter  à  l'assaut,  l'autre  une  porte  au-dessus  de  laquelle  on  voit  Zeusprèl 
à  foudroyer  l'audacieux.  —  Monnaie  représentant  la  Mer  et  un  Fleuve  per- 
sonnifiés. —  Monnaie  de  la  ville  de  Philippopolis,  appelée  Trimontiura  i 
l'époque  romaine  (Pline,  Hist.  nat.,  4,  11).  —  Monnaies  représentant  pro- 
bablement lléraklôs  tuant  Echidna  et  Hèraklcs  ayant  devant  lui  une  divi- 
35  nité  maritime.  —  Inscriptions  des  monnaies  de  Byzance.  De  416  à  357,  les 
monnaies  de  Byzance  ne  portent  que  la  syllabe  Br  (lue  autrefois  HT,  à 
cause  de  la  forme  particulière  du  B,  empruntée  à  l'alphabet  corinthien). 
Après  357,  vient  une  période  où  les  monnaies  portent,  outre  la  syllabe  BV, 
un  monogramme  indiquant  sans  doute  le  nom  du  premier  magistrat.  Plus 
40  tard,  le  nom  de  ce  magistrat  est  indiqué  par  ItzI  avec  le  génitif  (les  inscr. 
EHIMATPIKÛN,   EHW'ANIÛN,   EHIAIOSKOTP,    sur   certaines   monnaies, 
doivent  se  lire  :  Itù  MaTp(xwv[o;  eni  'tav(wv[oc,  lia  Aio(Txo'jp[lôou].  Les  monnaies 
les  plus  nombreuses  sont  celles  de  l'époque  impériale  (elles  vont  de  Trajan 
à  Volusien).  Elles  donnent  lieu   surtout  aux  remarques  suivantes  :  !•  Ta- 
45  bréviation  HP,  placée  après  le  nom  de  certains  empereurs,  signifie  sans 
doute  Tipavo;  (synonyme,  suivant  Hés.,  de  ap^wv,  padiXevç,  etc.)  ;  2»  sur  cer- 
taines  monnaies,  le  magistrat  éponyme  est  une  divinité  {liz\   Ar,{jLf,??o; 
xh  p',  etc.);  cf.  T.-Live,  32,  25,  «  mos  erat  (il  s'agit  des  Argiens)  ...  vclut 
ominis  causa  prsetores  pronuntiare  Jovem  ApoUinemque  et  Herculem  >»; 
50  or  Byzance  a  dû  être  fondée  par  une  colonie  argieune  (voy.  plus  haut, 
ligne  1),  et  les  premiers  magistrats  de  Byzance  étaient  des  (j-^goLvriyùi  (=  prœ- 
tores),  d'après  Ilésychios  de  Milct,  §§  23,  33,  34,  cf.  Ghandler,  Inscr.  ant., 
p.  94-05  ;  3"  certaines  monnaies  portent  :  It:\  Me.  Mapxo'j;  il  s'agit  sans  doute 
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du  sophiste  mentionné  par  Pliilostrate,  Bîoi  <joç.,  i ,  24.  —  Un  statère  d'or 
do  la  ville  de  Chersonèse  (74  ap.  J.-G.)  porte  Tépithète  de  paaiXevoutnjç 
appliquée  à  cette  ville  :  exemples  du  même  emploi  dans  la  laogue  litté- 
raire (Athénée,  3,  p.  98,  et  souvent  chez  les  auteurs  byzantins),  t  Tôtes 
archaïques  provenant  d'Eleusis  (avec  4  pi.)  [D.  Philios].  1«  On  a  retrouvé  la  s 
tête  qui  correspond  au  buste  publié  'Eçtjijl.  'Ap/aioX.,  1884,  pi.  8,  5  et  5  a. 
2»  Une  seconde  tête,  qui  est  l'un  des  plus  beaux  morceaux  de  sculpture 
trouvés  à  Eleusis,  présente  de  grandes  ressemblances  avec  la  tête  de  l'Acro- 
pole publiée  'EçYiii.  'Ap/aioX.,  1883,  pi.  6.  3«  Une  autre  tête,  également  fort 
belle,  offre  une  grande  parenté  avec  une  tête  de  la  collection  Rampin  io 
(Rayet,  Monuments  de  l'art  antique,  pi.  18).  4*»  Une  quatrième  tête,  égale- 
ment de  l'école  archaïque,  présente  peu  d'intérêt.  —  Description  détaillée 
des  trois  premiers  numéros.  K  Recherches  en  Laconie.  Le  tombeau  de 
Vaphio  (avec  2  11g.  dans  le  texte  et  4  pi.  hors  texte)  [Chr.  Tzoundas).  Go 
tombeau,  qui  appartient  à  la  catégorie  des  xaçoi  OoXwto^,  est  connu  depuis  15 
180o.  Tzoundas  y  fit  des  fouilles  en  1888,  pour  le  compte  de  la  Société 
archéologique.  Description  détaillée  du  tombeau,  et  énumération  des 
objets  trouvés.  Une  partie  de  ces  objets  (40  pierres  gravées,  et  32  autres 
objets  en  or,  en  argent,  en  bronze,  en  terre  cuite,  etc.)  sont  figurés  sur  les 
4  planches  et  étudiés  en  détail  dans  le  texte.  A  remarquer  deux  tasses  20 
d'or,  à  poignées,  destinées  à  se  faire  pendant,  et  représentant,  l'une  des 
taureaux  sauvages  dont  on  fait  la  chasse  au  moyen  d'un  filet,  l'autre  des 
taureaux  domestiques.  A  remarquer  aussi  plusieurs  objets  de  terre  cuite, 
qui  paraissent  bien  être  des  lampes  :  en  admettant  même  que  llehn  ait 
eu  raison  d'affirmer  que  c'est  seulement  à  partir  de  Tépoque  homérique  25 
que  les  Grecs  connurent  l'olivier  et  Thuile,  on  peut  supposer  qu'avant 
cette  époque  on  a  pu  brûler  dans  des  lampes  de  la  graisse.  —  Tzoundas  fit 
aussi  des  recherches  sur  divers  points  des  environs  de  Sparte  ;  il  trouva 
des  fragments  de  vases  du  type  de  Mycènes,  des  tombeaux  creusés  dans 
le  roc  et  aussi,  dans  un  vallon  du  Taygète,  un  taçoç  ôoXwro;,  qui  rappelle  30 
les  tombeaux  que  les  Minyens  ont  laissés  en  Thessalie  et  en  Béotie  :  sui- 
vant Tzoundas,  le  tombeau  du  Taygète,  lui  aussi,  devrait  être  attribué  aux 
Minyens  (cf.  Hérodote,  4,  145  et  suiv.}.  ï  Fouilles  dans  des  tombeaux  ar- 
chaïques à  Eleusis  (avec  6  fig.  dans  le  texte)  [D.  Philos].  Il  s'agit  des  tom- 
beaux dont  la  découverte  avait  déjà  été  mentionnée  dans  les  comptes-  35 
rendus  (IIpaxTixa)  de  la  Société  archéologique,  1884,  p.  83  sqq.  Pbilios  a 
continué  en  1883-83  les  fouilles  commencées  dans  ces  tombeaux,  et  il 
expose  en  détail  le  résultat  de  ces  fouilles.  A  noter  que,  sauf  une  excep- 
tion, les  morts  étaient  ensevelis,  et  non  brûlés  ;  toutefois  il  est  souvent 
arrivé  que,  dans  l'intention  d'utiliser  pour  un  nouveau  mort  un  tombeau  40 
ayant  déjà  servi,  on  a  brûlé  les  ossements  de  l'ancien  mort,  qu'on  a  re- 
cueillis ensuite  dans  un  vase.  —  Un  autre  tombeau  très  ancien  a  été 
trouvé  en  déc.  1889.  Près  de  ce  tombeau  il  y  a  des  restes  de  murs  cyclopéens 
dont  Philios  n'a  pas  encore  pu  déterminer  la  destination.  Noter  que  dans 
ce  tombeau,  contemporain  de  ceux  de  Mycènes,  on  a  trouvé  un  morceau  45 
de  fer  (cf.  plus  haut,  324,  31).  î  Additions  au  livre  Numismatique  de  la  Crète 
ancienne  (avec  3  pi.)  [J.  Svoronos].  L'impression  de  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  (la  seule  parue)  était  déjà  fort  avancée,  lorsque  l'auteur  fit  en 
Angleterre  et  eu  Ecosse  un  voyage  qui  lui  permit  d'étudier  un  certain 
nombre  de  monnaies  qu'il  n'avait  pas  vues  lors  d'un  voyage  antérieur  dans  50 
ces  mêmes  p.iys.  De  là  ces  «  Additions  »,  qui  remplissent  un  peu  plus 
de  quatre  feuillets  et  demi  (p.  193-212)  de  l"Eçy;(ieptç<;  les  monnaies  figu- 
rées sur  les  3  planches  sont  au  nombre  de  GO.  0.  R. 

1.  Dans  r*Eçif||jL.  *Apxaio>.,   la  page  est  divisée  en  deux  colonnes,  dont  chacune 
porte  UD  chiffre  différent.  Il  y  a  donc  quatre  chiffres  par  feuillet. 
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Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuts. Athenische  Abtheilung.  14«  année,  U*  livr.  Vase  de  Sophilos  (I  pi; 
[Fr.  Winter].  Les  fragments  de  ce  vase  ont  été  trouvés  à  différentes 
époques  et  à  dilTérents  endroits  sur  TAcropole  d^Athènes;  un  d'entre  eux 

5  porte  la  signature  de  Sophilos.  La  scène  représentée  offre  des  analogies 
avec  celle  du  Vase  François,  on  y  voit  un  cortège  de  divinités  se  dirigeant 
h  droite  vers  un  temple,  Hermès  ouvre  la  marche.  L'artiste  doit  avoir  eu 
sous  les  yeux  le  vase  de  Klitias  qui  lui  a  servi  de  modèle,  il  n'est  donc 
qu'un  copiste,  à  moins  qu'on  ne  suppose  que  dans  l'atelier  où  ces  deux 

10  artistes  ont  peut-être  travaillé  ensemble,  il  n'y  eut  un  modèle  commun, 
vase  ou  pinax.  K  Le  soi-disant  chapiteau  à  trépied  d'Eleusis  [Ad.  Michaelis]. 
Ce  chapiteau  n'a  pas  supporté  de  trépied,  comme  le  veut  Bôtticher,  mais 
bien  le  coin  d'un  épistyle.  If  Un  monumeut  votif  arcadicn  à  Delphes 
[IL  Pomtow].  On  a  trouvé  en  1887  à  Delphes  une  base  sur  laquelle  on  lit 

15  trois  inscr.,  deux  sont  des  décrets  de  proxônie  qui  ont  été  gravés  aune 
époque  postérieure  à  la  troisième  inscr.,  qui  est  une  inscr.  votive  :  texte. 
Elle  se  compose  de  cinq  distiques  gravés  en  beaux  caractères  du  iv»  siècle 
ator/TQodv,  que  Pausanias  a  reproduits  en  prose,  5,  9,  l)  :  elle  nous  dit  que 
les  Arcadiens  ont  élevé  ce  monument  à  Apollon  avec  le  butin  pris  §ur  les 

20  Lacédémoniens  qu'ils  ont  battus  :  celte  victoire  doit  avoir  été  remix)rtee 
pendant  l'hiver  de  370/3i39  et  le  monument  votif  élevé  en  369,  mars  à  juin. 
Étude  du  passage  de  Pausanias  qui  paraît  avoir  copié  l'épigramme  dans 
un  périégète  contemporain,  probablement  dans  Polémon,  et  ne  l'avoir  pas 
lue  lui-même  sur  la  pierre.  Texte  des  deux  décrets  de  proxénie  graves 

25  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  l'épigramme  votive,  le  premier  est  on 
l'honneur  de  Kallimaque  et  date  de  l'archontat  de  Straton,  qui  doit  être 
Straton  l'ancien,  archonte  peu  avant  229;  le  second  date  de  rarchontal 
d'Euklès,  c.-à-d.  des  dernières  années  du  in«  siècle.  %  Alabastra  avec 
figures  de  nègres  [H.  Winnefeld].  Mentions  de  qqs  alabastra  de  ce  genre 

30  déjà  connus  et  publiés  :  description,  avec  figures  dans  le  texte,  de  4  autres 
appartenant  à  la  Soc.  archcol.  grecque  et  d'un  5«  provenant  de  Mégare  et 
qui  fait  partie  d'une  collection  particulière  :  considérations  sur  ce  genre 
de  représentations.  %  Inscriptions  de  Thessalie  [Paul  Wolters].  Texte  et  com- 
mentaire de  10  inscr.  trouvées  dans  le  mur  d'enceinte  de  Volo;  deux  sont 

35  importantes,  l'une  est  un  décret  d'honneur  du  xoivdv  des  Magnètes  peu 
connu  jusqu'ici,  et  doit  dater  de  140  environ;  l'autre  est  un  décret  d'affran- 
chissement. ir  Lo  monument  choragique  de  Nicias  [W.  Dôrpfeld].  Doit 
avoir  été  situé  au  nord-est  du  théâtre  d'Hérodote.  %  Fragments  de  sculp- 
tures trouvés  sur  l'Acropole  [Alf.  Briickner].  Dans  cet  article  accompagné 

40  de  2  pi.  B.  étudie  un  certain  nombre  de  fragments  trouvés  en  1888  au 
S.-E.  ctau  S.  du  Parthénon,  il  reconstitue  avec  eux  un  fronton  dont  la 
droite  est  occupée  par  la  lutte  de  Zeus  avec  Typhon,  et  la  gauche  par  celle 
d'Iiérakles  contre  un  serpent  monstrueux  qui  doit  être  Êchidna.  1  'Eîci- 
ypaçai   tti;   'EÀâaTovo;   *A(jta;   [A.  E.    Kontoléon].    Textes  de   72  inscr.  î 

45  Mélanges.  Borne-limite  d'un  sanctuaire  d'Athènes  à  Êgine  [Paul  Wol- 
ters]. Cette  inscr.  trouvée  récemment  est  tout  à  fait  pareille  à  d'autres 
déjà  publiées,  elles  sont  de  l'époque  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  \ 
Fouilles  de  l'Acropole,  d'Eleusis,  de  Mycônes,  de  Pergame,  —  Musée  de 
Smyrne.  %^  2-  livr.  Inscriptions  attiques  [Em.  Szanto].  i.  Un  contrat  de 

50  louage  athénien;  il  est  gravé  sur  un  fragment  de  poterie  et  concerne  la 
location  d'une  maison  ou  d'un  appartement;  2,  décret  C.  I.  A.  2, 117  ordon- 
nant le  remboursement  des  sommes  que  les  habitants  de  Ténédos  avaient 
prêtées  aux  Athéniens  pour  leur  expédition  contre  Byzance,  et  décret  leur 
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décernant  des  louanges  publiques  à  eux  et  à  leur  <yyve5po;  Aratos,  pour 
leur  bienveillance  à  regard  des  Athéniens;  rapports  entre  ces  deux 
décrets.  ^  Scènes  empruntées  à  des  métiers  [H.  Bliimmer].  Description 
d'une  scène  figurée  sur  un  vase;  on  voit  l'atelier  d'un  potier,  où  sont  des 
ouvriers  occupés  à  peindre  et  à  vernir  des  vases  qu'ils  ont  terminés;  frag-  5 
ment  de  vase  où  l'artiste  a  représenté  une  scène  de  sacrifice  et  au-dessus 
un  atelier  de  potier  ;  stèle  funéraire  du  musée  de  Larissa  où  Ton  \ 
mort  occupé  à  des  travaux  de  menuisier  ou  de  charpentier.  K  Stati 
riliade  et  de  l'Odyssée  à  Athènes  (i  pi.)  [Gcorg  Treu].  Ces  deux  stati 
femme  revêtues  d'une  cuirasse  ont  été  trouvées  dans  le  portique  d'A 
elles  sont  d'époque  romaine  et  représentent  l'Iliade  et  l'Odyssée  :  i 
cuirasse  de  l'une  d'elles  se  trouvent  représentées  presque  toutes  les  s 
importantes  de  TOdyssôc,  et  sur  celle  de  l'autre  on  peut  reconnaîti 
motifs  empruntés  à  Tlliade,  elles  doivent  provenir  d'une  bibliolhèq 
l'époque  romaine  et  étaient  probablement  placées  à  droite  et  à  g 
d'une  statue  d'Homère  assise  sur  un  trône.  î  Monuments  syro-cap 
ciens  en  Asie-Mineure  (1  pi.)  [W.  M.  Ramsay'.  1.  Monument  de  Fî 
qui  est  peut-être  l'ancienne  Dalisandos.  2.  Ilirschfeld  s'est  trop  hâ 
traçant  une  ligne  de  démarcation  entre  les  monuments  syro-cappad( 
et  les  monuments  phrygiens  ou  phrygo-paphlagoniens  et  en  divisa 
premiers  en  deux  classes,  celle  de  Test  et  celle  de  l'ouest,  qui  n'aui 
eu  entre  elles  aucune  ressemblance.  3.  L'inscr.  publiée  par  Perrot. 
de  l'art,  4,  70o-706,  n'est  pas  décrite  avec  exactitude.  4.  Inscr.  de  Kos] 
5.  Autre  inscr.  6.  Reliefs  placés  à  l'entrée  de  l'une  des  principales  ] 
de  la  cité  située  près  de  la  tombe  de  Midas.  7.  Personnages  de  la  pi 
sion  de  Pleria.  8.  Considérations  sur  Niobé.  If  Inscriptions  de  Salonic 
de  Thessalie  [J.  H.  Mordtmann],  Quatre  inscr.  de  Salonique.  Texte 
inscr.  de  la  péninsule  de  Magnésie  en  l'honneur  de  Lysias,  fils  d'É 
qui  doit  être  le  même  Lysias  désigné  comme  prêtre  de  Zeus  dans 
inscr.  publiée  par  Lolling.  Mitth.  7,  p.  339.  K  La  soi-disant  Venus  gei 
(1  pi.)  [Conze].  Reinach  a  donné  dans  la  Rev.  archëol.  1887,  p.  250-271 
liste  de  72  reproductions  du  type  de  la  Venus  genelrix.  C.  en  cite  q 
autres.  ^  Le  portique  des  Athéniens  à  Delphes  [Rob.  Koldewey].  Soi 
Topinion  qu'il  a  développée  dans  les  Mitth.  1884,  p.  264,  contre  les  vu 
Pomtow.ï  'AvsxSoToi  êmYpa?a\  [G.Demitzas].  Inscr.  provenant  d'Amisos,  ] 
de  Strabon,  et  des  environs.  If  *EiitYpa?a\  [P.G.Zerlertes.  2  insc.  proven? 
Syros  et  de  Naxos.  K  Bulletin  des  fouilles  faites  à  Vaflo  près  d'Amyck 
3*  livr.  Les  dessins  de  Gyriaque  dans  le  Codex  Barberini  deGuilano  ( 
Gallo  [Kmil  Reisch].  Complète  les  renseignements  donnés  par  Ross,  ] 
nika/p.  72  sq.  f  Le  sanctuaire  d'Artémis  près  d'Anticyre  (1  pi.)  [H.  G 
ling].  Montre  combien  la  description  que  Pausanias  (9,  37,  1)  a  d( 
d'Anticyre  était  exacte.  ^  Moyens  d'empêcher  les  oiseaux  de  salir  le 
tues  [E.  Petersen].  On  remarque  dans  les  métopes  d'Olympie  un  \ 
nombre  de  trous  percés  au  foret  dont  on  ne  s'expliquait  pas  bi 
but,  ils  servaient  à  fixer  de  petits  appareils  destinés  à  protéger  les  st 
contre  les  oiseaux.  If  Inscriptions  d'Asie  Mineure  [G.  Cichorius].  40 
provenant  de  Bithynie,  de  Mysie  et  de  Lesbos.  f  Vases  de  Mycènes  p 
nant  du  nord  de  la  Grèce  (2  pi.)  [P.  Wolters].  On  peut  voir  à  Volo,  dai 
collection  particulière,  un  certain  nombre  de  vases  de  Mycènes  tr< 
dans  les  fouilles  faites  dans  les  tombeaux  des  environs  :  emplacemer 
tombeaux;  description  rapide  des  vases  :  on  en  a  trouvé  aussi  à  Ant 
5  L'Acropole  à  l'époque  bysantine  [J.  Strzygowski].  Constantin  interc 
333  et  356  la  célébration  du  culte  païen  sur  l'Acropole,  mais  jusqu'au 


Digitized  by 


Google 


330  1889.  —  GRÈCE. 

menceinent  du  L>«  siècle  on  ne  loucha  pas  aux  trésors  Artistiques  qui  s^j 
trouvaient  :  ce  n'est  que  sous  Théoclose  II  qu'on  transforma  les  temples 
païens  en  églises  chrétiennes  ;  le  Parthénon  fut  consacré  à  sainte  Sophie, 
puis  devint  le  sanctuaire  de  la  Vierge  Marie;  on  peut  affirmer,  d'après  les 

6  passages  des  écrivains  qui  en  ont  parlé  et  d'après  l'inspection  des  monu- 
ments qui  sont  restés,  que  c'est  seulement  sous  Théodose  II  et  surtout  sous 
son  épouse  l'Athénienne  Athenaïs  Eudoxie  que  des  temples  chrétiens  s'éle- 
vèrent sur  l'Acropole,  sous  Justinien  ce  mouvement  s'accentua.  %  Le  fron- 
ton Est  d'Olympic  [G.  Treu].  Répond  à  l'article  de  Graef  publié  dans  cette 

iO  revue  (vol.  13,  p.  402)  et  maintient  ses  conclusions.  K  La  pierre  tumulaire  de 
Métrodore  de  Ghio  [Id.].  Studnizka  a  tort  de  dire  que  les  pierres  funéraires 
dont  il  parle  dans  les  Mitth.,  13,  p.  160,  n'étaient  pas  peintes.  K  Chalcothè- 
que  et  temple  d'Erganè  [W.  Dôrpfeld].  Il  n'y  a  jamais  eu  sur  l'Acropole  de 
temple    spécial  d'Erganè;  à  l'endroit  où  on  le  plaçait  se  trouvait  la  Chal- 

15  cothèque.  ï  Mélanges.  Addenda  à  un  article  paru  dans  les  Mitth.  12, 
p.  168  |J.  H.  Mordtmann].  K  'ETciypa^rj  KoXoçwvo;  àv£x5oTo;  et  'EniYpaçT)  MaTvr,- 
(jta;  Tri;  itapoi  MaiâvSpw  [A.  E.  Kontoléon].  Inscr.  inédites,  la  première  ne 
comprend  qu'une  ligne,  la  seconde,  beaucoup  plus  étendue,  est  en  l'hon- 
neur d'un  certain  Tiberius  Glaudius.  K  La  Nikè  d'Archermos  [Botto  GraefJ. 

20  Montre  que  cette  Nikè  était  peinte,  t  Inscription  du  théâtre  de  Dionysos 
[P.  Woltersj.Gette  inscr.  doit  être  lue  ainsi  :  'lepT.a;  *E<TTcac  eu'  "A%poizôU\  xa\ 
Aeiêia;  xai  'louXb;.  On  ne  connaissait  pas  encore  un  culte  d'IIestia  sur  l'A- 
cropole, la  prêtresse  d'Hestia  était  chargée  aussi  du  culte  de  Livia  et  de 
Julia.  î  Fouilles  sur  l' Acropole,  en  Attique,  à  Athènes,  à  Mégare,  à  Tégée, 

25  à  Thespie.  ïî  ^*  livr.  Vase  de  Xenoklès  et  de  Kleisophos  (2  pi.)  [Arth. 
Schneider].  Les  fouilles  faites  en  février  et  mars  1889  dans  le  théâtre  de 
Dionysos  ont  mis  au  jour  un  grand  nombre  de  petits  objets  des  plus  inté- 
ressants, surtout  des  vases;  détails  sur  leur  technique  et  leur  ornementa- 
tion :  parmi  eux  se  trouve  une  oenochoè  à  figures  noires,  sur  la  panse  de 

30  laquelle  on  voit  figurée  une  scène  bacchique  et  burlesque,  elle  porte  les 
noms  de  Xenoklès  et  de  Kleisophos  :  E7:oîr,<TEv  et  ëypa-j^iv  qui  si  trouvent  un 
peu  plus  loin  devraient  être  rapportes  au  seul  Xenoklès  et  l'on  devrait 
soui-entendre  xaXd;  avec  Kleisophos;  mais  ce  vase  diffère  tellement  de  tout 
ce  que  nous  savons  de  Xenoklès  et  de  sa  manière,  qu'il  faut  admettre  qu'il 

35  y  a  eu  un  artiste  du  nom  de  Kleisophos.  Ge  vase  marque  une  phase  dans  le 
développement  de  la  peinture  sur  vases,  sur  laquelle  l'auteur  s'étend  lon- 
guement; il  considère  Kleisophos  comme  le  représentant  d'une  nouvelle 
période.  î  L'époque  de  la  reconstruction  du  temple  de  Pollas  à  Athènes  [Ad. 
Michaelis].  Les  travaux  ont  pris  fin  dans  l'été  de  403,  après  avoir  été  inler- 

40  rompus  pendant  ^  ans  après  l'expédition  et  le  désastre  de  Sicile.  ^  Olymos 
[W.  Judeich].  Près  de  Mylasa  en  Gnrie  se  trouvait  la  ville  d'Olymos,  sur  la- 
quelle on  ne  savait  rien  jusqu'ici,  qques  inscr.  du  Louvre  et  d'autres  trou- 
vées en  1887  l'ont  fait  connaître.  Texte  de  ces  inscr.,  qui  sont  des  contrats 
de  vente  et  de  louage  entre  les  représentants  des  dieux  de  la  cité,  Apollon  et 

45  Artcrais,  et  des  particuliers;  elles  sont  toutes  de  la  môme  époque  qui,  d'a- 
près la  forme  des  lettres,  doit  être  la  fin  du  2«  siècle.  Goup  d'oeil  rapide  sur 
l'histoire  de  cette  rite  d'après  les  inscr.  %  Un  monument  équestre  datant 
de  la  guerre  du  Péloponnèse  [A If.  BruecknerJ.  Étude  accompagnée  d'une 
planche  sur  un  fragment  do  bas  relief  trouvé  à  Eleusis,  il  est  en  marbre 

50  du  Pentélique  et  il  porte  une  inscr.  qui  doit  ètro  restituée  comme  suit  :  Il-j- 
ô^ocopo;  'Eict^rîXou  l-mzipx^^^i  f^-îv  Oî'ï'v  :  on  ne  sait  quand  ce  Puthodoros  fut 
hipparque.  Description  du  fragment  qui  est  sculpté  avec  le  plus  grand 
soin  :  comparaison  avec  le  monument  des  guerriers  tombés  dans  la  ba- 
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taille  d'Oénoe.  f  Mélanges.  Inscriptions  «l'Ilioii  [lleinr.  Schlieiuann].  Deux 
inscr.  trouvées  en  novembre  18S9  ;  Tune  est  de  Tépoque  des  Diadoques.  ï 
Supplementum  ad  GlA  IV,  I,  1  [N.  Novossadsky].  Un  fragment  nouvellement 
trouvé  permet  de  compléter  rins:r.  précitée.  Nous  voyons  que  dans  la  pre- 
mière moitié  du  5*  s.  av.  J.-C,  chaque  myste  initié  aux  petits  mystères  6 
payait  à  Thiérophante  une  obole.  ^  'Ap-/^''«  èmxjfiSio;  liriypap-n  sv  Mûpoi;  Au- 
x:a;  [A.  S.  Diamantarasj.  Inscr.  funéraire  de  Myra  en  Lycie.  \  Fouilles  sur 
l'Acropole  au  nord  de  l'Olympieion  et  au  Dipylon.^  Cette  revue  contient  en 
outre  un  index  bibliographique  et  le  compte  rendu  des  séances  deTlnstitut 
archéologique.  A.  K.  lo 

ITALIE 

Rédacteur  gênerai  :  Emile  Cdatelaix. 

BuUettino  délia   cominissione  archeologica  coxnunale  di  Roma. 

Année  1889,  n«  1.  L'inscription  d'Ancyro  [Gantarelli].  Il  résulte  des  textes 
qu'Auguste  laissa  5  écrits,  dont  un  seul,  l'Index  reruma  se  geslarura  nous 
a  été  conservé.  C'est  le  monument  d'Ancyre.  Histoire  de  l'inscription.  20 
Quelle  est  la  vraie  nature  de  ce  doc:imeiit.  C.  examine  et  critique  les  di- 
verses opinions.  ^  Satires  et  géants  (pi.  1-2)  [Petersen].  Fragment  d'une  gi- 
gantomachie  trouvée  à  Rome  en  1886,  près  la  porte.  S.  Lorenzo.K  Le  forum 
d'Auguste  [Lancianii.  Là  sont  pcut-(^tre  encore  les  bases  des  statues  éle- 
vées par  Auguste  aux  plus  illustres  généraux  romains.  On  a  trouvé,  sur  ce  25 
forum,  une  base  établissant  que  Nigrinianus  était  petit-flls  de  Carus.  — 
Une  inscription  érigée  à  Aug.  par  la  provincia  Ilispania  ulterior  Baetica 
pacillée.  %  Découvertes  relatives  à  l'épigr.  et  h  la  topographie  de  Rome. 
;G.  Gatti].  Fragment  des  fastes  triomphaux,  années  î)79-599.  Inscription  Isidi 
Lydiae  educatrici.  Différents  fragments  de  cursus  honorum.  ^f  N°2.  L'ins-  30 
cription  d'Ancyre  [Gantarellij.Cemonument  doit  conserver  le  titre  de  Index 
rcrum  a  se  gestarura.  Quel  fut  le  but  d'Auguste  en  l'écrivant?  C'est  un  pro- 
blème insoluble.  If  L'autel  de  marbre  du  viens  Aesculeti  (pi.  3)  [GattiJ. 
Cet  autel,  par  ses  sculptures,  est  un  nouveau  témoignage  de  l'union  du 
culte  d'Auguste  et  des  Lares.  î  Le  Forum  d'Auguste  [Lanciani].  Découverte  35 
de  memoriae  permettant  de  restituer  au  Forum  d'Auguste  toute  une  série 
d'inscriptions  dont  on  ignorait  la  provenance.  ^  Découvertes  intéressant  la 
topographie  et  l'épigraphie  urbaine  [Gatti].  Inscriptions  funéraires.  ^  Trou- 
vailles d'objets  d'art  et  d'antiquités  figurées  [Visconti].  Statue  de  femme, 
sans  t«^te,  peut-être  une  muse.  Sarcophage  représentant  une  pompe  bachi-  40 
que.  n  N«  3.  Observations  sur  les  scènes  historiques  réprésentées  sur  deux 
bas-reliefs  de  marbre  du  forum  romain  jL.  CantartUiJ.  Après  examen  des 
différentes  opinions  émises,  G.  adopte  celle  de  Visconti,  des  scènes  repré- 
sentant Hadrien  promulguant  le  décret  contre  l'emisculation  elle  décret 
contre  les  libelli  fumosi.  ^  Un  nouveau  fragment  des  actes  des  frères  Ar-  45 
vales  (pi. ^j)  [Gatti]. Il  se  rapporte  à  la  fin  de  l'an  20,  au  11  janvier  et  au  mois 
de  mai  de  Tan  21.  ^  Découvertes  intéressant  la  topographie  et  l'épigraphie 
de  Rome  [Gatti].  Inscription  où  le  tombeau  est  appelé  praetoriolum.  Plu- 
sieurs inscriptions  relatives  à  un  L.  Faenius  Don:itus.  Ifî  N"  4.  Une  tète 
d'Auguste  (pi.  7)  [Visconti].  Belle  tcte,  bien  conservée.  Auguste  y  est  cou-  50 
ronné  de  myrte;  à  rapprocher  de  ce  que  Virgile  dit  de  lui  :  cingens  ma- 
terna tempera  rayrlo  (G.,  1,  20).  ^  Découvertes  intéressant  la  topographie  et 
répigraphie  de  Rome  [Gatti].  Inscription  érigée  par  des  équités  singulares 
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an  genio  turraae,  Herculi  sancto  le  mentionnant  un  tector,  dont  on  ne 
s'explique  guère  les  fonctions.  Diverses  inscriptions  funéraires.^^  N»  o.Sur 
une  inscription  relative  à  la  chaussée  du  Tibre  [BorsariJ.  Inscriptious  de 
5  curatorcs  qui  ont  reconstruit  une  partie  de  la  chaussée  du  Tibre.  C'est  la 

5  première  inscription  de  ce  genre  que  Ton  connaisse.  ï  Découvertes  faites 
dans  les  travaux  du  nouveau  parais  de  justice  (pi.  8).  Découverte  de  deux 
sarcophages,  dont  l'un  porte  le  nom  Crepereia  Tryphaena,  Tautre  L.  Cre- 
pereius  Euodus.  La  tombe  de  Trj-phaena  renfermait  un  curieux  mobilier,  une 
couronne  en  or,  des  bijoux  et  une  poupée  articulée  d'un  très  joli  travail. fî 

10  N°  6.  La  série  des  Curatores  du  Tibre  [Cantarelli].  Pour  l'ensemble  de  laques- 
tîon,  C.  renvoie  h  Gatti  (Bullet.  comunale,  1887,  p.  306)  et  à  Thédenat(Dict. 
de  Saglio,  1,  p.  1023).  Il  se  borne  à  traiter  les  questions  restées  douteuses 
ou  non  résolues  par  les  auteurs  précédents.  1)  Origine  des  Curatores  Tibe- 
rls  :  G.  trouve  une  solution  qui  supprime  le  désaccord  apparent  entre  Ta- 

15  cite  (An.,  1,  10)  et  Dion  (57,  l^i,  8).  Ateius  Capito  et  L.  Arrunzius  furent 
chargés  par  Tibère,  en  Tan  15,  d'une  mission  qui  eut  pour  résultat  la  créa- 
tion des  cinq  «  curatores  riparum  qui  primi  fuerunt  ».  2»)  Le  nombre  des 
curatores  fut  de  cinq  jusqu'à  Vespasien,  et  leurs  cinq  noms  se  trouvent  sur 
les  bornes  qu'ils  ont  élevées.  Sous  V«  spasien,  le  collège  de  cinq  curatores 

20  subsista,  mais  le  nom  seul  du  président  fut  inscrit  sur  les  cippes,  sauf  le 
cas  où  un  curator  inférieur  aurait  dirigé  un  travail  spécial.  Quand  le  ser- 
vice des  égouts  fut  réuni  à  celui  des  eaux,  le  collège  des  cinq  curateurs  fut 
remi)lacé  par  un  curator  de  rang  consulaire,  assisté  de  deux  adjutoresde 
rang  équestre.  3»)  Sous  Trajan,  le  service  des  égouts  fut  réuni  à  celui  des 

25  eaux.  Mais,  immédiatement  avant  Trajan,  par  qui  étaient  administrés  les 
égouts?  On  l'ignore.  4»)  Les  inscriptious  ne  nous  permettent  d'établir 
qu'incomplètement  Télat  des  employés  du  service  des  eaux.  C.  recherche 
quels  furent  les  curatores  aquarum  et  en  dresse  une  liste  chronologique.  î 
Découvertes  intéressant  la  topographie  et  Tépigraphie  de  Rome  [Gatti].  Au 

20  champ  de  Mars,  restes  d'un  édifice  du  temps  d'Auguste,  avec  des  détails 
intéressants.  Textes  de  diverses  inscriptious  funéraires  et  autres,  f  Trou- 
vailles d'objets  d'art  et  de  monuments  figurés  (pi.  9)  [Visconti].  Bas  relief 
représentant  Apollon  et  Diane,  avec  inscription  dédicatoiro;  diverses  sta- 
tues; statuette  en  onix;  beau  vase  en  bronze;  antéfixe  avec  beau  masque 

35  de  Silène;  tôte  de  Neptune;  laïupes.  If  Actes  de  la  commission  [Venanzi;. 
Catalogue  des  terres  cuites  antiques  exposées  par  la  Commission  commu- 
nale dans  le  palais  des  beaux  arts,  45  no».  ^^  N-*  7-8.  Autel  de  l'incendie  de 
Néron  découvert  près  de  l'église  de  Saint-André,  au  Quirinal  (pi.  10)  [Lan- 
clani].  Les  topographes  s'accordent  à  placer  près  de  l'église  Saint-André  le 

40  temple  de  Quirinus.  Cependant  L.  ne  pense  pas  que  l'autel  trouvé  près  de 
Saint-André  ait  aucun  rapport  avec  le  temple  de  Quirinus  qui  n'était  pas 
du  ra<^nie  côté  que  l'autel,  mais  dans  les  jardins  du  Quirinal.  C'est  l'autel 
éri^îé  en  accomplissomtnt  d'un  vœu  fait  dans  des  circonstances  rapportées 
par  une  inscription  aujourd'hui  perdue  (G.  L  L.,  6,  826)  :  Ilaec  ara...  dedi- 

45  cata  est  ab  imp.  Gaesare  Domitiano  Aug.  Germanico  ex  voto  susceplo, 
quoi  diu  erat  neglcctum  nec  redditum,  incendiorum  arcendorum  causa, 
quando  Urbs  per  novem  dies  arsit  Neronianis  tomporibus...  L.  expose  les 
raisons  topographiques  qui  prouvent  la  vérité  de  son  attribution.  ï  Une 
très  antique  peinture  des  tombes  de  TEsquilin  (pi.  11-12)  [Visconti].  Pein- 

50  turcs  représentant  des  scènes  de  guerre.  Au  centre  deux  guerriers,  dont 
l'un,  d'après  les  inscriptions  placées  au-dessus  de  leurs  tètes,  s'appelle 
Q.  Fabius,  l'autre  M.  Fannius.  Il  est  probable  que  ce  Q.  Fabius  est  Q.  Fa- 
bius Maximus  RuUianus,  et  que  la  peinture  représente  des  épisodes  de  la 
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guerre  samnite.  G.  Servius  Bubulus  fit  plus  tard  construire  un  temple  voté  pen- 
dant la  2®  guerre  samnite,  et  chargea  Q.  Fabius  Pictor  de  Torner  de  peintures. 
Cet  artistey  aura  peint  les  guerres  samnites  où  Tun  des  siens  s'était  illustré. 
La  tombe  où  on  a  trouvé  cette  peinture  doit  avoir  été  une  sépulture  des 
affranchis  ou  des  clients  de  la  gens  Fabia,  dans  laquelle  on  aura  fait  exé-  5 
cuter  une  copie  des  peintures  de  Fabius  Pictor  relatives  aux  exploits  de 
Q.  Fabius  Maximus.  f  Mélanges  de  notices  bibliographiques  et  critiques 
pour  la  topographie  et  Thistoire  des  monuments  de  Rome  [G.  B.  de  Rossi. 
G.  GaltiJ.  La  domus  Octavii,  près  la  voie  sacrée  sur  le  Palatin.  —  Porticus 
triumphi  et  sos  imitations  dans  les  villas  et  les  jardins.  —  La  station  de  lO 
Pannone  de  Rome.  —  Les  vici  de  Rome  mentionnés  dans  PAppendix  Probi. 
—  L'atrium  libertatis  près  la  Curie  à  S.  Martiua.  —  Porticus  curva,  do- 
mus palmata  dans  le  Forum.  —  Nicolas  Audebert,  d'Orléans,  auteur  de  la 
la  description  des  murs  de  Rome,  écrite  en  1576  et  récemment  publiée.  ^  Dé- 
couvertes intéressant  la  topographie  et  Tépigraphie  de  Rome  [G.  Gatti].  15 
Substructions  entre  la  rue  Arenula  et  la  place  Genci.  Diverses  inscriptions 
funéraires.  %^  N<»  9.  Autel  de  Pincendie  de  Néron,  découvert  près  Pëglise 
Saint-André  au  Quiriual  (plan)  [Lanciani].  Continuation  de  l'élude  lopogra- 
grapliique  sur  la  situation  du  temple  de  Quirinius.  ^  La  Mica  auiea  dans  le 
Traastevère  [G.  GatliJ.  La  Mica  aurea  est  le  nom  d'un  quartier  situé  au  20 
pied  du  Janicule,  à  l'Orient,  et  dans  lequel  se  trouvaient  les  églises  Saint- 
Jean  et  Sdint-Cosme.  Une  épitaphe  récemment  trouvée,  sur  laquelle  on 
Ut  que  les  défunts  ont  fait  faire  leur  tombeau  do  leur  vivant  «  (iu)  Mica 
aurea  >  est  le  plus  ancien  texte  qui  mentionne  ce  quartier.  K  Découvertes 
d'objets  d'art  et  d'antiquités  Ogurées  [ViscontiJ.  Groupe  en  marbre  d'une  25 
nymphe  qui  résiste  aux  attaques  d'un  satyre.  Bonne  copie  d'un  original 
d'art  grec  romain  appartenant  à  l'école  alexandriue.  Différentes  statues  ou 
fragments  do  statues.  Catalogue  de  21  objets,  m  N»  10.  L'Apollon  du  Belvé- 
dère et  la  critique  moderne  (pi.  13-14)  [Ghirardini].  Examen  détaillé  de 
toutes  les  opinions  émises  sur  le  sujet  de  la  statue,  et  plus  particulière-  30 
meut  sur  l'action  que  faisait  le  dieu  quand  le  sculpteur  Ta  représenté; 
éclaircissements  que  peut  fournir  la  comparaison  avec  le  bronze  du  comte 
Stroganoff  (A  suivre).  K  Découvertes  intéressant  la  topographie  et  Pépigra- 
phie  de  Rome  [Gatti].  Inscription  mentionnant  l'offrande  d'une  statue  de 
Mercure  à  Jupiter  Sabazius.  Nombreux  exemples  d'offrandes  aualogues.  Di-  35 
verses  inscriptions  et  fragments  d'inscriptions.  1[  Découvertes  d'objets  d'art 
et  d'antiquités  ligurées  [Visconti].  Dans  les  travaiix  du  nouveau  palais  de 
justice  on  a  trouvé  :  2  sarcophages  sculptés;  statue  d'un  lleuve;  grande 
antéfixe  en  terre  cuite  de  très  beau  style.  Lampes,  tî  N»  11.  L'Apollon  du 
Belvédère  et  la  critique  moderne  [Ghirardini].  Suite  de  l'examen;  G.  en  le  40 
terminant,  exprime  le  désir  que,  laissant  de  côté  les  procèdes  d'une  hype- 
reritique  forcée  et  subjective,  les  archéologues  s'accordent  à  reconnaître 
que  l'attribut  de  l'Apollon  du  Belvédère  était  Parc ,  son  attribut  habituel, 
et  aussi  à  traiter  cette  œuvre  d'art  avec  plus  de  respect  que  ne  Pont  fait 
qqs  critiques  récents.  K  Découvertes  intéressant  la  topographie  et  Pôpigra-  45 
phie  urbaine  [G.  Gatti].  Découverte,  près  la  porte  S.-Crisogoue,  de  substruc- 
tions du  temps  de  la  republique  romaine  ayant  appartenu  à  un  très  an- 
tique viaduc.  Sarcophage  taillé  dans  un  bloc  qui  conservait  quelques  restes 
d'une  inscription  de  Pan  752.  Dernières  découvertes  [ViscontiJ.  Statue  d'un 
margaritarius  nommé  Manius  Pubhcius  Uiiarus,  érigée  par  la  corporation  60 
de  la  Grande  Mère  et  d'Atis.  tl  N»  12.  Découvertes  intéressant  la  topogra- 
phie et  Pépigraphie  de  Rome  [GattiJ.  Découverte  en  différents  endroits  de 
substructions  et  d'inscriptions  dont  Pune  est  une  dédicace  Geni  Aug(usti) 
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sac(rum),  le  nom  de  la  divinité  étant,  contre  l'usage,  augénitif.f  Catalogne 
des  objets  d'ort  antique  découverts  par  les  soins  de  la  Commission  archéo- 
logique communale  du  1"  janvier  au  31  décembre  1889  et  conservés  au 
champ  de  Mars  ou  dans  les  magasins  communaux  [    ].  1®  Peinture: a) 

5  peinture  murale;  6)  mosaïques,  3  n".  2»  Sculpture:  a)  statues,  8  n««;  ^) 
bustes  et  tôtes,  5  n«»;  c)  sarcophages  et  fragments  de  sarcophages,  10  n«*; 
d)  pierres  gravées.  3  n^»;  e)  os,  ivoire  et  autres  objets  analogues,  8  n«'.  3» 
Métaux  :  a)  or,  9  n''»;  6)  argent,  \  n*»*;  c)  bronze,  48  n»»;  d)  plomb ;f)  fer, 
13  no»;/*)  monnaies  :  monnaies  impériales  en  argent,  110;  en  billon,  197:  en 

10  bronze,  /i6(3;  4°  terres  cuites,  21  n^*;  u^  fragments  d'architecture,  6  n»»,  et 
inscriptions,  3  n".  C«  État  des  objets  de  mobilier  et  ustensiles.  If  Actes  de 
la  Commission  et  dons  regus.  Henri  Thédbnat. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  TÊcole  française  de 
Rome.  9»  année.  Fasc.  1-2.  Chronologie  des  expéditions  de  Domitien  pen- 

45  dant  Tannée  89  (S.  Gsell).  La  chronologie  des  événements  doit  être  ainsi 
fixée  :  Révolte  d'Antonius,  nov.  ou  déc.  88;  —  Domitien  part  de  Rome, 
déc.  88,  ou  commencement  de  janvier  89;  —  Expédition  de  Domitien  sur 
le  Rhin  ;  —  Campagne  de  TetLins  Julianus  en  Dacie,  vers  le  printemps  ;  - 
Expédition  de  Domitien  sur  le  Danube  contre  les  Daces  et  les  Marcomans; 

20  —  Retour  de  remi)creur  à  Rome  après  onze  mois  d'absence  environ  et 
double  triomphe,  nov.  89.  î  Note  sur  les  fragments  d^Asper  d'après  le  pa- 
limpseste de  Gorbie  [A.  Macé].  A  la  page  128,  col.  b,  1.14,  il  y  a  une  lacune 
dans  laquelle  devait  se  trouver  cité  le  vers  de  TÊnéide,  4,  131.  %  Coupe  at- 
tique  trouvée  en  Étrurie  [W.  Ilelbig].  On  peut  fixer  rexéculion  de  cette 

25  coupe  approximativement  vers  le  milieu  du  5«  siècle,  et  reconnaître  dans 
son  peintre  un  des  derniers  rejetons  du  cycle  d'Épictète  ;  le  Stésagoras 
mentionné  dans  Tinscription  appartient  très  probablement  à  la  famille  Gi- 
raon-Miltiade.  1[  Les  manuscrits  grecs  de  Lollino,  év<^que  de  Bellune,  re- 
cherches pour  servir  à  l'histoire  de  la  Vaticane  [Pierre  Batiflbl].  L'auteur  a 

30  trouvé  dans  le  Vatican.  Lat.  77G2  l'inventaire  de  la  bibliothèque  des  mss. 
grecs  de  Lollino,  qui  fut  dressé  au  moment  où  cette  bibliothèque  fut  trans- 
portée à  la  Vaticane  ;  il  y  a  121  n»»  ;  concordance  avec  les  n»'  actuels.  \ 
Dessin  inédit  d'un  fronton  du  temple  de  Jupiter  Capilolin  [Aug.  Audol- 
lent].  C'est  une  reproduction  du  4^  temple  capitolin  :  comme  le  dessin  de 

36  Cobourg,  celui  du  Vatican  et  une  gravure  de  Pirauesi,  il  est  issu  d'un  an- 
tique, œuvre  d'un  sculpteur  peu  Fcrupuleux  quant  à  l'exactitude  de  la  co- 
pie. K  Les  récentes  fouilles  d'Ostie.  La  caserne  des  Vigiles  et  l'Augusteum 
[R.  Lanciani],  Les  fouilles  ont  fait  connaître  la  Statio  Vigilum  d'Ostie  : 
cette  caserne,  dont  le  nom  officiel  était  Castra  Ostiensia,  fut  bâtie  par  Ha- 

40  drien  ;  service  des  Vigiles  à  Ostie.  T  L?s  récentes  fouilles  d'Ostie.  Études 
et  plan  des  ruines  [Pierre  ÀndréJ.  Plan  delà  caserne  des  Vigiles  et  explica- 
tions. K  Le  stade  du  Palatin  [IL  Deglane].  L'auteur  étudie  d'abord  les  cons- 
■  tructions  d'Auguste  :  la  «  Maison,  »  le  temple  d'Apollon  Palatin,  le  temple 
de  Vesta  Palatine,  la  Bibliothèque  d'Apollon  Palatin; il  met  l'emplacement 

45  de  cette  bibliothèque  dans  le  jardin,  ancien  calvaire  du  couvent  de  Saint- 
Bonaventure,  qui  se  trouve  à  l'est  de  la  villa  Mills,  à  l'extrémité  sud  du 
Stade.  —  Le  Stade.  Aujourd'hui  la  destination  de  cet  édifice  est  certaine; 
restauration  de  la  tribune  impériale  et  du  portique.  ^  Articles  nécrologi- 
ques sur  Ilippolyte  Noiret,  membre  do  l'École,  sur  Fred.  Engel  Dollfus, 

50  bienfaiteur  de  l'École,  sur  le  comte  Riant,  le  cardinal  Pitra. 

KK  Fasc.  3-4.  Les  Veredarii,  émissaires  impériaux  sous  le  Bas-Empire 
[Aug.  Audollent].  On  appelait  Veredarii  des  messagers  au  service  de  l'em- 
pereur et  faisant  partie  des  fonctionnaires  de  l'administration  à  un  degré 
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assez  bas  ;  ces  agents,  placés  sous  les  ordres  des  maîtres  des  offlces,  ap- 
partenaient en  même  temps  à  la  police  et  jouaient  par  conséquent  un 
double  rôle^  Quant  à  ce  qui  touche  l'état  civil,  le  recrutement,  la  formation 
de  ces  fonctionnaires,  peut-être  toutes  ces  questions  seront  un  jour  réso- 
lues grâce  aux  découvertes  épigraphiques.  If  Note  sur  des  fouilles  faites  à  5 
Porto  San  Stephano  [El.  Michon].  Quelques  courtes  inscriptions  et  surtout 
trois  statues,  malheureusement  sans  tête.  If  Coupes  de  Popilius  [André 
BaudriUart].  Elles  proviennent  de  Gorchiano,  arrondissement  de  Viterbe; 
elles  ont  été  fabriquées  entre  230  et  VôO  av.  J.-C  H  Monuments  byzantins 
de  Calabre  [Ed.  Jordan].  Ces  monuments  sont  à  Santa  Severina,  Rossano,  lO 
la  Rocelletta,  Saint-Jean  le  Vieux  près  Slilô.  H  Statuette  en  bronze  de  Zeus 
lançant  la  foudre  [André  BaudrillartJ.  Trouvée  à  Albacina,  t)rès  de  Gubbio; 
à  rapprocher  avec  un  tétradrachme  de  Messénie  Millingen,  Ane.  Coins, 
p.  03.  î  Inscription  de  Terracine  [M.  R.  de  La  Blanchère].  Fait  connaîlre 
une  famille  nouvelle  de  Terracine,  la  famille  Numisia.  If  Note  sur  la  topo-  16 
graphie  de  Rome  au  moyen  âge  [L.  Duchesue].  4.  Le  Forum  de  Ncrva  et 
ses  environs.  5.  Le  nom  d'Anaclet  II  au  palais  de  Latran.  %  De  quelques 
institutions  du  Bas-Empire  [Gh.  Lôcrivain].  1.  Les  «  principales  »  dans  le 
régime  municipal  romain.  2.  Les  Iribuni  des  milices  municipales.  3.  La  ju- 
ridiction criminelle  du  préteur  sous  Tempire.  4.  Origine  de  quelques  insti-  20 
tutions  du  Bas-Empire  :  a.  Le  pastus  primipili  ;  b.  Tannona  ;  c.  la  bono- 
rum  petitio  ;  d.  le  rôle  des  décurions  dans  la  levée  de  l'impôt  foncier,  f  Un 
inventaire  des  mss.  de  la  Bibliothèque  Gorsini  à  Rome  dressé  par  La  Porte 
du  Theil  [Léon  G.  Pôlissier].  Peu  concernent  l'antiquité.  %  Joannis  Bapt.  de 
Rossi,  Inscriptiones  christianae  Urbis  Romae  septimo  saeculo  antiquiores.  25 
Vol.  secundi  pars  prima  [Ed.  Le  Blant].  Très  important.  \  Une  nouvelle  édi- 
tinn  du  Liber  Diumus  de  M.  de  Sickel  [Paul  FournierJ.  A  émis  unQ  idée  qui 
sera  très  féconde.  %  G.  B.  de  Rossi  et  G.  Gatti,  Miscellanea  di  noUsie  bio- 
gra/iche  e  critiche  pev  la  topografia  e  la  sloria  dei  monumenti  di  Borna  ;  —  Gh. 
IIUBLSBN,  Jahresbericht  iiber  neue  Funde  und  Forschungen  zur  Topographie  dev  30 
Stadi  Rom  [    J.  Éloges,  f  Article  nécrologique  sur  Léon  Gadier,  membre  de 
l'École.  Albert  Martin. 

Rivista  di  Hlologia  e  d'istruzione  classica.  Année  17,  fasc.  7-9. 
Nouvelles  études  sur  l'empereur  Julien  [Dionigi  LargajoUi  e  Pietro  ParisioJ. 
Long  article  d'une  centaine  de  pages.  Texte  des  six  nouvelles  lettres  de  35 
Julien  découvertes  par  Papadopoulos  Kerameus  ;  le  texte  est  accompagné 
d'une  traduction,  qui  est  l'œuvre  de  Parisio,  et  d'un  commentaire  philolo- 
gique et  surtout  historique  ;  suit  un  examen  détaillé  des  ouvrages  de 
llecker  et  de  Schultze  sur  Julien.  T  Les  six  premières  odes  du  livre  3 
d'Horace  [Alfredo  Pais].  Développe  les  idées  récemment  émiser  par  40 
Mommsen  sur  l'importance  politique  de  ces  odes.  T  Analecta  Vergiliana  et 
Tulliana  [Ant.  GimaJ.  3.  Ad  Elegiam  in  obitum  Maecenatis.  Étude  critique. 
ï  Les  études  classiques  et  leur  rapport  avec  la  culture  et  l'éducation  na- 
tionale [Enrico  Gocchia].  Défense  des  études  classiques.  %  Joannes  Lunak, 
Quaestiones  Sapphicae  [G.  Or.  ZurettiJ.  Riche  en  hypothèses  qui  ne  sont  pas  45 
toutes  acceptables.  If  Gerrato,  La  tecfiica  composizione  délie  odi  pindariche 
[Giuseppe  Fraccaroli].  Beaucoup  de  savoir,  mais  le  problème  est-il  résolu? 
Konrad  Zachbr,  Die  Handschriflen  und  Classen  der  Aristophanesscholien 
(G.  Or.  Zuretti].  Éloges.  If  K.  E.  Georges,  Lexikon  der  laleinischen  Wortformen 
[Art.  Pasdera].  Quelques  inconvénients  dans  la  forme.  If  Giulio  Antonibon,  50 
SUidi  sulV  arie  poetica  di  Q.  Orazio  Flacco  [Ant.  Gima].  Des  lacunes  et  de 
rinexpérience ,  mais  beaucoup  de  soin.  ^  Alessandro  Tartara.  I  precursori 
di  Cicérone,  Considerazioni  sullo  ivolgimenlo  délia  eloquenza  pressa  i  Romani 
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[Guido  Suster].  Éloges.  If  Ludovico  Pepe,  VEunuco  e  gli  Adel/i,  commedic  di 
P.  Tereiizio  Iradotre  in  versi  [Ettore  StampiniJ.  Des  critiques.  1[  A.  Spenoel, 
Die  Komodien  des  P.  Tet^iiius,  i.  Andria  [E.  Stampini].  Quelques  bons  chan- 
gements. 1[  Ac  Punirhe  di  Tibcrio  Cazio  SVio  llalico.  Traduzione  di  Onoralo 

5  Occloni  col  teste  a  froute  corredato  délie  principali  varianti  del  codiceCa- 
sanatense  [E.  Starapini].  Fait  honneur  à  la  patrie  de  Pauteur.  If  Luigi  Val- 
MAGGI,  Sloria  délia  Letteratura  Romana  [G.  O.  Zuretti].  Éloges.  %  Un  nou- 
veau discours  dUIypéride  [  J.  Annonce  la  dé^-ou verte  de  Revillout].  \^ 
Fasc.  10-12.  Plautinum  [Stan.  Mariotti].  Le   scolion  d'Hybrias  de  Crète  se 

10  trouve  imité  plusieurs  fois  dans  le  Miles  Gloriosus  ;  indication  des  pas- 
sages; la  pièce  primitive  était  P'A)aC(ov  de  Ménandre.  If  Notes  sur  Tibulle 
[Carlo  Pascijl].  1.  La  Glycère  dont  il  est  question  dans  Horace,  Odes  1,  33. 
2.  Étude  sur  la  partie  de  l'œuvre  de  Tibulle  qui  a  été  perdue.  3.  Dans  l'É- 
légie 5  du  livre  3,  corriger  ninsi  le  v.  hl  :  Ecce  mihi  lucent  rutilis  in- 

15  cendia  classis.  If  Les  origines  des  chants  latins  populaires  [Arturo  Pas- 
dera].  Fait  partie  d'un  ouvrage  qui  paraîtra  bientôt  sur  les  chants  populaires 
latins  au  moyen  âge.  If  Nouvelles  corrections  au  Panégyrique  de  Pline  [Guido 
Suster].  23  pages  de  conjectures.  ^  Schedulae  criticae  [Caesar  Cristofolinij. 
Correction  à  Soph.  Phil.  G61  et  Antig.  4.  If  Un  vocabulaire  géographique  de 

20  Pietro  Bembo  [F.  Zambaldi].  C'est  le  Vatic.  grec  ia47;  tentative  à  signaler.  \ 
G.  FraCCaholî,  Per  la  cronologia  dclle  odi  di  Pindaro  [C-  O.  Zurretti].  Beau- 
coup de  savoir  et  de  finesse.  ^  Ignazio  Basse,  Le  quatlro  ovazioni  di  Iperide; 
—  Lionello  Levi,  L'Euxenippea  d'Iperide  [Domenico  Bassi].  En  somme  bons. 
If  C.  Rehdantz,  Xenophons  Anabasis.  1  Bd.  C«  éd.  par  Otto  Carnuth  [C.  0.  Zu- 

26  retti].  Ua  modèle  d'édition  pour  les  classes.  %  0.  Ribbegk,  Geschichte  der 
romischen  Dichtung  :  \.  Dichtung  der  Ropublik  [Luigi  ValmaggiJ.  Œuvre  de 
génie.  T  Antonio  Clma,  Saggi  di  Sliidi  Latini  [Alf.  Pais].  Traité  des  rela- 
tions entre  Horace  et  Mécène,  de  l'élément  national  dans  Lucrèce  et  de 
l'orateur  Q.  Ilaterius.  If  Adolf  Kibssling,  Q.  Horatius  Flacciis  [Remigio  Sab- 

30  badini].  Travail  vraiment  classique.  If  C.  Pascal,  Asinio  Pollione  nei  carmî 
di  Vergilio  [L.  V.].  Des  criticiues.  If  R.  Giani,  La  Farsaglia  e  i  Commentari 
délia  guerra  ciut^c  (Luigi  ValmaggiJ.  Éloges,  f  Benjamino  Santoro,  Cicérone 
giudicato  dalPetrarca  [Art.  Pasdera].  Rien  de  neuf.  \  S.  Cognbtti  de  Martiis, 
Socialismo  antico  [F.  Calonghi].  Beaucoup  de  soin  et  de  compétence, 

3b  Année  18,  fasc.  1-3.  Cecilius  de  Calatte  et  l'hellénisme  à  Rome  [Filippo 
Caccialanza].  Ce  que  nous  savons  de  la  vie  de  Cecilius,  c'est  qu'il  vécut 
sous  Auguste,  qu'il  enseigna  la  rhétorique  a  Rome  et  qu'il  fut  l'ami  de 
Denys  d'Hallcarnasse.  La  liste  de  ses  ouvrages  est  très  variée  et  indique 
une  grande  activité  d'esprit.  Ses  écrits  de  rhétorique  sont  les  plus  impor- 

40  tants  ;  il  est,  avec  Denys,  le  meilleur  défenseur  de  l'atticisme  contre  l'école 
asiatique  ;  explication  de  son  jugement  sur  Lysias  ;  il  s'était  occupé  beau- 
coup d'Antiphon.  Ce  que  nous  pouvons  savoir  dos  deux  ouvrages  intitulés 
la  Téxvr,  pr.TopixTj  et  le  7tEp\  \>|ouc.  Études  de  Cecilius  sur  les  dix  orateurs.  %  De 
Plinio  Ciceronis  imita  tore  [Guido  Suster.  Liste  des  passages  imités  par  Pline 

43  dans  le  Pro  Marcello  de  Cicéron  :  c'est  ce  dernier  orateur  qui  est  le  véritable 
créateur  de  cette  éloquence  de  courtisan  dont  on  fait  retomber  la  responsa- 
bilité sur  Pline.  1[  De  quelques  passages  difficiles  de  Pindare  [Giuseppe 
Fraccaroli].  Concerne  les  Olympiques  8,  10,  13;  les  Pythiques  2  et  7.  ï  Une 
note  sur  les  études  de  Cicéron  sur  Aristote  [Carlo  GiambellJ.  Liste  de  pas- 

BO  sages  de  Cicéron  sur  Aristote.  If  Giulio  Urbini,  La  PaiHa  di  Propezio 
[Fclice  Ramorino].  Seconde  édition  d'un  ouvrage  qui  sera  lu  avec  fruit  par 
quiconque  s'occupe  de  littérature  romaine.  î  JuliusSoMMBRBaoDT,  A/.  TulUi 
Ciceronis  Cato  maior,  De  seneclute  [F.  Ramorino].  Bons.  ï  H.  MbuSBL,  Lcxicon 
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Caesarianum,  fasc.  11-13;  —  G.  Dbfant,  J.  CaesarU  Commenlarii  de  Betlo 
Gallico  [F.  R.].  Éloges  pour  le  premier  ouvrage.  ^1f  Fasc.  4-6.  Le  drame  sa- 
tirique grec  [G.  L.  Rosetti],  Il  fut  inventé  probablement  après  la  tragédie; 
le  créateur  de  ce  genre  n'est  pas  Thespis ,  mais  Pratinas  ;  il  se  rapproche 
bien  plus  de  la  tragédie  que  de  la  comédie  ;  il  est,  comme  dit  Démétrius,  6 
une  icaiÇouffa  Tpay^Sta  ;  les  Satyres,  élément  capital  de  ce  genre,  leur  cos- 
tume ;  divers  rôles  de  satyres;  les  Romains  ont  très  probablement  fait  des 
imitations  de  ce  genre  littéraire.  If  Un  gentilitium  à  enlever  à  l'onomas- 
tique latine  et  un  autre  à  y  ajouter  [Ermanno  Ferrero].  A  effacer  le  nom 
Janinius,  Bruzza,  Iscr.  ant,  Verc.  p.  106,  n.  59  ;  à  ajouter  le  nom  Loutici-  lO 
niufi  qui  se  trouve  sur  une  inscr.  de  Piobesi  Torinese.  If  Sur  les  epicedii 
latins  [Alfredo  Pais].  Primitivement  les  Grecs  distinguaient  renixi^aeiov, 
chant  qui  se  récitait  devant  le  cadavre  avant  qu'il  fût  mis  sur  le  bûcher, 
du  OpTjvo;  qui  était  le  chant  funéraire  en  général  ;  plus  tard  cette  distinc- 
tion disparaît.  Liste  des  epicedii  latins  que  nous  font  connaître  les  ins-  15 
criptions  et  les  auteurs.  If  Quaestiones  Vergilianae  ad  Eglogam  quartam 
spec tantes  [Carolus  Pascal].  1.  Sur  l'année  séculaire  des  Romains  ;  2.  Sur 
la  grande  année  du  monde  chez  les  Romains  ;  3.  L'enfant  que  célèbre  Vir- 
gile est-il  déjà  né  ou  va-t-il  naître?  ^Sur  quelques  passages  controversés 
des  Pythiques  de  Pindare  [Luigi  CerratoJ.  37  pages  de  conjecture.  Suit  un  20 
examen,  avec  collation,  du  ms.  de  Pindare  de  la  collection  Ashburnham, 
qui  est  aujourd'hui  à  Florence,  et  une  courte  note  sur  la  composition  tech- 
nique des  odes  de  Pindare.  %  Le  *'trans  pondéra"  d'Horace  [Achille  Mazzo- 
lini].  Ep.  6,  1,  51,  cette  expression  ne  doit  pas  être  précisée,  mais  être  en- 
tendue d'une  façon  générale  de  tout  ce  qui  peut  empêcher  quelqu'un  qui  26 
marche,  soit  pierres,  soit  voitures,  marchands  et  marchandises,  etc.  î  In- 
terprétation d'un  passage  de  Cicéron  [A.  Romizi].  Dans  le  De  nat.  Deor. 
1,  3-4,  le  mot  "primum"  no  signifie  pas  "pour  la  première  fois",  mais  **en 
premier  lieu,  avant  tout".  î  Sur  l'ouvrage  intitulé  Dialogus  de  Oratoribus 
[Luigi  Valmaggi],  Deux  corrections.  %  Le  ms.  de  César,  Riceardianus  541  30 
[Fellce  Ramorino].  Collation  de  ce  ms.  ;  il  résulte  de  cette  collation  que  le 
Riceardianus  est  une  copie  ûdèle  de  TUrsinianus,  que  l'on  ne  doit  donc  plus 
tenir  compte,  pour  la  famille  p,  que  de  ce  dernier  ms.  ;  qu'ainsi  le  Thua- 
neus  et  l'Ursinianus  doivent  être  considérés  comme  les  principaux  mss., 
avec  ceux  de  la  classe  a,  pour  le  Bel.  Gai.,  et  comme  les  mss.  uniques  pour  35 
les  autres  œuvres  de  César.  ï  Max  Hoffmann,  Der  Codex  Mediceits  PL  39, 
n«  4  des  Vergilius  ;  Th.  Ladewig,  P.  Vergili  Maronis  Aeneis,  éd.  alteram  cu- 
ravit  Paul  Deutickb  [Remigio  ^abbadini].  Éloges.       Albert  Martin 

Rivista  italiana  di  Nuxnisxnatioa,  1. 1,  n»  1.  Barclay  V.  IIead,  Hi&toria 
numorum  :  A  manuel  of  Greek  numismatik  [A.  Puschi].  Analyse  très  étendue  ;  40 
une  des  plus  utiles  publications  qui  existent  sur  la  numismatique  an- 
cienne, ï  Ghespbllani.  Oggetli  Gallo-cellici  del  Modenese  [  J.  Bon.  .^If  N®  2. 
Contribution  à  la  numismatique  romaine  (pi.  4)  [Fr.  Gnecchi].  !<>  Monnaies 
impériales  inédites  de  la  collection  de  G.  à  Milan  :  aureus  de  Claude  resti- 
tué par  Trajan;  aureus  de  Vespasien  avec  Titus  et  Domitien;  aureus  de  46 
Vcspasien  et  de  Titus  ;  deux  deniers  d'argent  de  Trajan;  quinaires  d'or  de 
Plotine  et  de  Sabine  ;  grand  bronze  d'Antonin  le  Pieux  ;  denier  ou  essai 
d'aureus  de  Gallien  ;  denier  d'argent  de  Maxence;  aureus  de  Crispus. 
20  Trouvaille  de  monnaies  romaines  en  Egypte  :  trésor  de  186  monnaies 
(Antoniniani)  dont  une  de  l'atelier  d'Alexandrie,  les  autres  de  Rome.  Elles  50 
vont  de  Gallien  à  Maximien  Hercule.  Les  empereurs  dont  les  monnaies 
trouvées  dans  ce  trésor  offrent  des  variétés  sont  ;  Aurélien,  Florian,  Pro- 
mus, Garus,  Numerianus,  Carinus,  Dioclétien,  Maximien  Hercule.  ï  Le  trésor 
R.  DB  PHILOL.  :  Octobre  1890.  —  Revue  des  Revîtes  de  1889.    XIII.  —  22. 
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de  S.  Zeno  dans  la  cité  de  Vérone  [A.  Ancona].  Grande  amphore  toute 
pleine  de  deniers  d'argent,  en  grande  partie  à  fleur  de  coin,  de  Néron  à 
Lucius  Verus  ;  en  tout  2808  pièces.  L^enfouissement  eut  lieu  en  168  ou  plu- 
tôt en  170,  pendant  la  panique  causée  alors  par  la  guerre  et  les  troubles  au 

B  nord  de  Tltalie.  %^  N»  3.  Contribution  à  la  numismatique  romaine  (pi.  7-8) 
[Fr.  Gnecthi].  Médaillons  inédits  de  la  collection  de  G.  :  Médaillons  de  : 
Trajan,  arg.;  Hadrieu,  ar.,  br.;  Faustiue  jeune,  br.;  Lucius  Verus,  br.; 
Commode,  br.;  Septime  Sévère,  ar.,  br.;  Sévère  Alexandre,  br.;  Philippe  père 
et  Otacilla,  br.;  Probus,  br.;  Magnence,  or;  Honorius,  ar.  4«  Petits  bronzes 

to  d'Antonin  le  Pieux  à  Sévère-Alexandre.  Ces  petits  bronzes  n'existent  que 
pendant  cette  période.  On  les  a  trop  négligés  jusqu'à  ce  jour.  Ce  ne  sonl 
ni  des  monnaies  d'essai,  ni  des  pièces  fausses,  mais  de  vrais  petits  bron- 
zes. G.  en  donne  le  catalogue. 
SS  T.  2  (1889),  n»  1.  Les  médaillons  romains  [Keuner].  Traduit  delaNum. 

«  Zeitschr.  <V.  R.  des  R.,  12,  214,  34>.  S^  N<»  2.  Mounaies  inédites  de  la 
Grande  Grèce  [Sambon]  :  S^baris,  Metaponte,  Thurium  de  Lucauie  ;  Fiste- 
lia  de  Campanie;  Laus  de  Lucanie  occid.;  Tarente  de  Calabre  ;  Cauloniade 
Bruttia.  If  Contribution  à  la  numismatique  romaine  (pi.  3,  fig.)  [Gnecchi]. 
5»  Monnaies  de  la  république  inédites  ou  restituées,  faisant  partie  de  la 

20  collection  G.  Deniers  des  familles  :  Aburia,  Acilia,  Antonia,  Axia,  Carisia, 
Considia,  Domitia,  Horatia,  Julia,  Maria,  Matiena,  Oppia,  Salvia,  Sempro- 
nia,  Sepullia,  Tituria,  Vibia.  G»  La  couronne  d'Auguste  sur  qqs  aurei  con- 
sulaires. If  Karl  KÔNNBR,  Btitraege  sur  roemischen  Mûnskunde  [L.  A.  Milani). 
Analyse  très  étendue.  S  A..  Saunas,  ftipostiglio  Sieilianodi  moneu  antichedi 

26  argenio  [  ].  Excellente  publication  d'une  des  plus  importantes  trouvailles 
qui  aient  été  faites  eu  Sicile.  KK  N»  4.  Contribution  à  la  numismatique  ro- 
maine (pi.  6  7)  [Fr.  GnecchiJ.  7»  Contribution  au  corpus  numorum.  Collec- 
tion de  G.  :  catalogue  de  184  monnaies  allant  d'Auguste  à  Olibrius.  ?  Ser- 
dica  ou  Autioche  ?  (pi.  8)  [A.  Markl].  Lépaulle(Rev.  Num.  de  Fr.,  1888et  1889) 

30  a  publié  un  article  intitulé  «  La  monnaie  romaine  »,  dans  lequel  il  afûrine 
que  des  monnaies  de  Gallien  et  de  Claude  II  attribuées  par  M.  à  l'atelier  de 
Serdica  ont  été  frafpôes  à  Antioche.  M.  reprend  et  appuie  par  de  nouveaux 
arguments  sa  thèse  première  d'après  laquelle  la  série  SPQR.  de  Gallien  et 
de  Claude  II  provient  non  de  Tatelier  d'Antioche  mais  de  celui  de  Serdica. 

35  IlBNRr  ThBDBNAT. 
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Rédacteur  général  :  A.  M,  Dbsrousseaux. 
40 

Mnemosyne.  Nova  séries,  vol.  17.  <  Nous  nous  bornerons  ordinairement 
à  extraire  les  observations  générales  et  celles  qui  ont  rapport  à  d'autres 
auteurs  que  ceux  qui  font  le  sujet  de  l'article.  >  Pars  1.   Suspiciones  Li- 

45  viansB  [I.  C.  G.  Boot].  Onze  pages  de  notes  critiques  sur  un  grand  nombre 
de  livres.  P.  4.  La  confusion  de  'prope'  et  •propere'  est  fréquente.  P.  6.  L'au- 
teur n'a  rien*ni  à  ajouter  ni  à  retrancher'  à  ses  observations  sur  le  livre  XXI, 
publiées  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  en  1865.  If  Varia  ad 
varios  [H.  van  Herwerdeu].  Notes  critiques  sur  les  fragments  contenus 

50  dans  le  1"  vol.  des  Historici  minores  Grœci  de  Dindorf  (Nicolas  de  Damas, 
Dexippe,  Eunape,  Malchus,  Nonnosus),  Agathias  le  scholastique,  Démos- 
thène  (01.  3,  5  et  27),  Thôophylacte  Simocatta,  Dinarque.  P.  3.  uicoirrewffaç  et 
unoTOTCTjaaç  sont  souvent  confondus  dans  les  mss.  P.  24.  Rien  de  plus  fré- 
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quent  que  la  confasion  des  prépositions  èÇ  et  atà  en  composition.  P.  30. 
'Frustra,  ut  videtur,  summi  criticl  identidem  docuerunt  docentque  bono 
edltori  perinde  esse  lecta  in  codd.  El,  H,  I,  HI,  quia  perpetuo  ista  confu 
dunt  librariiV  P.  33.  La  forme  exàOapa  ne  doit  pas  être  conservée  dans  i 
texte  attique.  16.  Blass  a  eu  tort  d'écrire  dans  son  éd.  de  Dinarque  ïxtz\t 
au  lieu  de  îfxTcaiv.  ï  Adversaria  critica  [J.  J.  Comelissen].  Sur  le  de  Bel 
Civili,  le  de  Bello  Alexandrino  et  le  de  Bello  Africœ.  ï  Ad  Apulejum.  [J. 
C]  Apol.  3  lire  :  *quo<vi>perin8B'  pour  'quo  ferinœ'.  If  Miscella  [G.  1 
FranckenJ.  P.  56.  Description  d'un  ms.  de  Lucain  de  la  Bibliothèque  < 
Deventer  (N.  5399),  non  encore  coUationné.  Il  est  probable  que  les  quat 
nass  'Bouherianus'  et  'Regius  V  d'Oudendorp,  *Tigurinus'  et  *Berolinens 
de  Cortius  Weber  sont  à  compter  parmi  les  meilleurs  de  Lucain.  P.  ( 
Dans  Horace,  Od.  2,  16,  26,  corr.  'amara  lento'  en  'amarulenta'.  Au  déb 
du  même  morceau,  lire  4npotentl  prensus  ^Egœo'.  Ib.  L'auteur  défei 
contre  Magnus  <  v.  R.  d.  R.  13,  85,  11  >  son  opinion,  exposée  da 
Mnemos.  1885,  sur  l'élégie  1,  8  de  TibuUe,  qui  forme  trois  pièces  d 
tinctes.  If  De  pronominum  personalium  usu  et  collocatione  apud  Luci 
tium  [J.  Woltjer].  Examine  la  syntaxe  des  pronoms  suivant  l'ordre  adop 
par  Ksempf  dans  le  'de  pronominum  personalium  usu  et  collocatio 
apud  poetas  scsenicos  Romanorum'  <  v.  R.  d.  R.  11,20,  2;  172,  38; 
Les  pronoms  personnels  sujets  d'un  verbe  sont  souvent  employés  d'u 
manière  explétlve  dans  les  propositions  relatives  et  négatives,  comme  cb 
les  Comiques.  La  place  des  pronoms  personnels,  beaucoup  plus  variable 
contraire  que  chez  Plante  et  Térence,  obéit  pourtant  à  des  règles  fixé 
suivant  la  partie  du  vers  où  ils  se  trouvent,  et  les  mots  dont  ils  sont  ra 
proches.  If  Ad  Tacitum  [J.  J.  G.]  Il  faut  lire  dans  German.  5  *humilior  q 
Gallias,  montosior  qua  Noricum...asplcit'.  %  Tertullian.  Apol.  G.  7  io 
[J.  vander  Vliet].  Lire:  'lenones  scilicet  libidinum  impiarum,  tenebrari 
inverecundia  procurent'.  K  Adnotationes  criticœ  ad  L.  Annsei  Senecse  Di 
logos.  [H.  T.  Karsten].  La  question  de  la  valeur  du  ms.  de  Paris,  regai 
par  Rossbach  comme  très  important  (Acta  philol.  Vratisl.  1888)  n'est  i 
encore  résolue.  Il  faudrait  voir  si  les  bonnes  leçons  qu'on  en  peut  tirer  se 
seulement  des  corrections  ou  dérivent  d'une  source  autre  que  l'Ambi 
sianus,  regardé  par  Gertz  comme  le  ms.  unique.  Suivent  des  notes  critiqu 
sur  les  quatre  premiers  dialogues.  (Sera  continué).  If  Inter  ambulandi 
decerpta.  [E.  Mehler].  Observations  sur  des  textes  d'Homère  (Od.  18, 
II.  12,  16,  18),  Euripide  (Ion,  Iph.  Taur.,  Bacch.,  Herc,  Fur.),  Esope  (fab. 
203),  Parthénius  (Narr.  Amat.  16),  Scholiaste  d'Aristophane  (Av.  42,  60 
Lucien  (Hermotimus,  Alexander,  Juppiter  Tragœdus,  Piscatores,  de  Sait 
tione,  adversus  Indoctum,  Gronosolon,  Bis  Accusatus,  de  Calumnia, 
Domo ,  Muscse  Encomium,  de  Historia  conscribenda,  Vera  Historia),  Bel 
Anecd.  1,  362,  Sophocle  (Philoctète.  Oedipe  Roi,  Œdipe  à  Golone,  Tracl 
niennes),  Xénophon  (Anab.  2,  3,  5).  L'article  se  termine  par  des  correctio 
au  texte  de  Philostrate,  à  propos  d'une  dissertation  critique  de  G.  B.  v 
Wulfften  Palthe;  chemin  faisant,  plusieurs  émendations  sont  proposées 
texte  de  Xénophon  d'Ephèse  et  d'Achille  Tatios. 

\\  Pars  2.  Ad  Juvenalem  [J.  J.  G.]  Sat.  7,  214,  *Allobroga'  est  un  nominal 
forme  employée  par  le  scoliaste,  ici  et  ailleurs.  If  Observationes  de  ji: 
romano  [J.  G.  Naber  S.  A.  fll.]  l.^De  l'exception  de  chose  jugée.  Soutie 
contre  0.  Lenel  qu'il  y  a  bien  au  fond  deux  sortes  d'exceptions,  l'une  '] 
judicatfiB',  l'autre  *rei  in  judicium  deductse',  qui  ne  font  double  emploi  q 
si  on  les  entend  mal,  comme  d'ordinaire.  La  distinction  proposée  conflri 
une  conjecture  de  Fr.  Liebe  sur  le  sens  de  deux  passages  de  Gicéron  ( 
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Fin.  5,  29;  ad  Fam.  13,  27).  2.  De  r*actlo  ex  vadimonio'.  L'exception  lou- 
chant les  actions  de  ce  genre  s^applique  lorsque  le  demandeur  renonce  à 
raclion  principale;  il  ne  peut  dans  ce  cas  poursuivre  pour  défaut.!  Ad 
Plinii  epistulas.  Lire,  Ep.   1,  k  *quoniam  multis'  pour  *nam  jam  tuis'  et 

5  Ep.  1,  20,  22  *hunc  cui  (ou  *cujus')  îfitea  viçà8eff<riv  eoixdxa...  placeat<qui> 
«aOpo...'  [I.  G.  G.  BootJ.  If  Cicero.  Ad  Quint,  fr.  ep.  2,  9(11),  3.  Ecr.  *Lucretii 
poemata....  multis  luminibus  ingenii.  Multœ  tamen  artis  si  conviceris,  yirum 
te  putabo'  [J.  J.  Cl^DelocisnonnuIlishoraericise  posterioribus  librislUadis. 
[H.  van  Ilerwerden].  A  propos  de  Tédition  J.  van  Leeuwen  et  Mendesda 

10  Costa,  corrections  proposées  au  texte  des  livres  XIII-XXIV.P.  129.  On  a  enfin 
renoncé  au  vieux  préjugé  que  le  texte  d'Homère  devait  être  traité  parla 
critique  autrement  que  les  autres  textes  anciens  et  qu'il  fallait  borner  son 
ambition  à  reconstituer  le  texte  alexandrin.  P.  134.  Dans  Homère  comme 
chez  d'autres  auteurs,  il  faut  écrire  ocxTcp<rt,  wxtipa,  et  rétablir  la  diphtongue 

15  dans  les  formes  Tet<iaa63ii,  xetffETe,  etc.,  luUai,  |u(|a(jôai,  etc.  P.  135.  L'auteur 
rappelle  en  note  sa  conjecture  sur  Od.  3,  245:  a|wt+a<TOai  pour  àvà|a<j^i. 
P.  138.  11  n'est  pas  utile,  dans  les  formes  homériques  sans  augment,  de 
représenter  l'augraent  par  une  apostrophe,  comme  le  font  les  derniers  édi- 
teurs, f  Ad  Minucium  Kelicem  [J.   van  der  Vliet].  Une  dizaine  de  conjeo 

20  tures.  \  Ad  Livium  [P.  Hoekstra].  Observations  sur  quelques  passages  des 
livres  XXI-XXll.  If  Adnotationes  criticae  ad  L.  Annœi  Senecœ  dialogos 
(suite)  [H.  T.  Karsten].  Portent  sur  les  dialogues  V-XIl.  If  Ad  Plinii  epistolas. 
Notes  sur  2,  7,2;  3, 21,  3;  4,  6,  1  et  12,  2.  P.  170.  Pline  a  employé  Hnducere* 
avec  le  sens  d'  'adducere'  dans  8,  14,2.  [I.  G.  G.  B.)  \  Nepolis  locus  et  Senec» 

25  philosophi  nonnulll  locl  considerantur[H.C.  MichaelisJ.Nep.Epam.  5extr., 
il  faut  lire  :  'ego  contra  cum  (pour  *ea')  una  urbe  nostra'.  Suivent  des  re- 
marques critiques  sur  Sénèque,  Epist.  (66, 34),  de  Benef.  VI  et  VU.  ^  Ad  Tac. 
Hist.  1,  27  in  fine.  Gorriger:  Urepidum  [et]  sellas.  [A.  van  IJsendijk].  \  Ad 
Livi  decadem  primam  [J.  J.  Gornelissen].  Dix-huit  pages  de  conjectures. 

30  ^  Ad  iEtnam  [I.  H.  Damsté].  Corrections  portant  sur  une  douzaine  de  pas- 
sages. K  Homerica  (suite)  [J.  van  Leeuwen  J.  F.]  Questions  diverses  sur  la 
langue  homérique.  1.  Les  patronymiques  -eiôtj;  et  -eicov.  Ges  terminaisons 
forment  des  dérivés  de  noms  en  -eu;,  primitivement  -tju;  et  représentent 
TjtSrjc,  Ti^tov,  où  \\  s'est  abrégé  par  suite  d'une  règle  générale,  à  savoir  qu'une 

35  voyelle  placée  devant  une  voyelle,  au  temps  faible,  s'abrège.  Cette  abrévia- 
tion s'est  parfois  produite  par  analogie  dans  les  noms  mêmes  d'où  sont 
dérivés  les  patronymiques,  bien  qu'elle  ne  fût  pas  nécessaire.  Il  faut  donc 
voir  dans  -efÔYi;  trois,  et  non,  comme  l'a  récemment  soutenu  de  nouveau 
Ludwich,  deux  syllabes.  Gela  n'est  naturellement  pas  vrai  pour  les  poètes 

40  d'âge  plus  modernes,  comme  Apollonius  do  Rhodes.  2.  Le  verbe  piXXEiv.  Le 
sens  de  ce  verbe  n'est  pas  le  même  chez  Homère  que  dans  la  langue  pos- 
térieure. Il  s'emploie  :  1"  au  présent,  dans  le  sens  de  ^otxev,  et  se  construit 
avec  l'infinitif  présent  marquant  le  présent,  l'infinitif  aoriste,  soit  désignant 
le  passé,  soit  gnomique.  Il  en  est  de  même  chez  Hérodote.  L'usage  est  cepen- 

45  dunt  contredit  par  deux  passages  de  l'Odyssée;  2»  à  l'imparfait  avec  l'infi- 
nitif futur;  3.  Des  formes  verbales  contractes  et  non  contractes.  Les  der- 
nières formes  ont  été  substituées  aux  premières,  plus  anciennes.  Les  verbes 
en  -dtu),  -éo),  do)  conservent  leur  voyelle  radicale  devant  les  désinences  pe^ 
sonnelles;  les  formes  ipôei,  Yoào),  àpdouai,  appuyées  par  la  logique  et  le 

50  témoignage  de  vieilles  inscriptions,  sont  les  seules  admissibles.  D'autres 
formes  contractes,  que  Ton  ne  peut  supprimer  sans  faire  violence  au  texte, 
doivent  leur  origine  à  des  erreurs.  Les  verbes  à  radical  en  a  ne  subissent 
pas  plus  de  coutractious  que  ceux  à  radical  en  t  ou  en  o.  —  P.  213.  Dans 
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Hésiode,  Theog.  478,  lire  :  TéÇeoOoti  ^(leXXe.  P.  216.  11  n'y  a  point  de  forme  si 
absurde  qu'on  ne  la  trouve  quelque  part  dans  tous  les  mss.  ou  dans  plu- 
sieurs mss.  d'Homère.  P.  226.  Dans  Hésiode,  Op.  etD.  241,  ixYi'xavâaTai  est  un 
subjonctif,  et  non  un  indicatif. 

lî  Pars  3.  Dans  Platon,  Banq.  173  C,  écr.  el  ouv  ô£ei(aulieu  de  ôeî)  [J.  v.  L.J  5 
ÏAugusto  Nauckio  Henricus  van  Herwerden  S.  D.  Q.  P.  Lettre  critique 
sur  les  tragédies  de  Sophocle  et  les  fragments  des  Tragiques  grecs.  P.  249. 
Les  adverbes  de  manière  formés  de  noms  dont  le  radical  ne  se  termine 
pas  par  un  a  sont,  chez  les  Attiques,  terminés  par  un  l  et  non  par  la  diph- 
tongue ti  :  il  faut  écrire  àvoipicuxTi  comme  eYpïiyopxt,  et  non  comme  aaTcovSet.  lo 
P. 251.  La  forme  des  composés  en  -ap-/o;  est  plus  ancienne  que  la  forme  en 
-apx^ç.  S  ^^  modis  auspicandi  Romanorura  [I.  M.  J.  Valeton].  Il  y  a  deux 
sortes  de  présages,  ceux  que  Ton  demande  aux  dieux  et  ceux  qui  se  pro- 
duisent à  Timproviste;  les  premiers  se  nomment   'signa  irapetrativa' ou 
*impetrita',  les  seconds  'signa  oblativa'.  Le  templum  aerium'  où  l'on  ob-  15 
serve  dans  le  ciel  les  'signa  impetrita'  est  propre  à  la  divination  italique 
et  inconnu  des  Grecs,  La  signiflcation  heureuse  ou   malheureuse  de  ces 
présages  ne  se  tire  pas  absolument  de  leur  position  dans  le  templum,  mais 
du  fait  que  cette  position  est  conforme  ou  non  à  la  prière  ('legum  dictio') 
de  l'observateur  :  un  éclair  à  gauche  est  un  présage  favorable  si  le  divina-  20 
teur  a  demandé  aux  dieux  de  le  produire  à  gauche,  défavorable  dans  le  cas 
contraire.  Les  signes  favorables  sont  appelés  'sinistra'  de  'sinere'  par  op- 
position à  'prohibentia',  non  à  'dextra'.  Mais  comme  les  'signa  oblativa', 
s'ils  sont  favorables,  doivent  se  produire  à  l'Orient,  qui  forme  la  'pars 
laeva'  du  'templum',  les  mots  'sinister'  et  'laevus'  finirent  par  être  syno-  25 
nymes.  Les  'signa  oblativa'  tirent,  en  effet,  leur  signiflcation  de  la  partie 
du  ciel  où  ils  apparaissent,  où  de  leur  posi^tion  par  rapport  à  l'observateur. 
Le  mot  'dexter',  dans  le  premier  cas,  indique  que  le  présage  s'est  produit 
à  l'Occident,  et  qu'il  est  défavorable;  les  mots  'laevus'  ou  'sinister' s'en- 
tendent de  l'Orient,  qui  est  à  la  gauche  des  dieux  :  ils  désignent  des  pré-  30 
sages  favorables.  Les  Grecs,  au  contraire,  désignent  par  SsÇid;  le  présage 
produit  à  l'Orient.  Chez  les  Grecs,  comme  chez  les  Romains,  le  premier  cas 
a  été  confondu  avec  le  second,  où  un  présage  produit  à  la  droite  de  l'obser- 
vateur est  considéré  naturellement   comme    favorable.   Chez   les   Grecs 
comme  chez  les  Romains,  la  signiflcation  des  présages  terrestres  se  tire  35 
de  leur  position  par  rapport  à  l'observateur  :  favorables  à  droite,  ils  sont 
défavorables  à  gauche;  de  même,  celle  des  présages  célestes,  chez  les  uns 
comme  chez  les  autres,  se  tire  de  leur  position  dans  le  ciel,  mais  le  côté 
favorable,  l'Orient,  est  désigné  chez  les  Grecs  par  le  mot  ôe^id;,  chez  les 
Romains  par  'laevus'  ou  'sinister'.  Là  est  la  différence  qui  a  engendré  bien  40 
des  confusions,  d'autant  plus  que  le  mot  'sinister',  employé  métaphori- 
quement, à  propos  d'un  présage  céleste  chez  les  auteurs  qui  n'ont  pas  une 
langue  précise,  a  le  sens  de  'défavorable'  (Sera  continué).  If  Ad  Plinii  epis- 
tolas.  Ep.  4,  15,  7,  lire  'omnia  <mea>';  6,  16,  4,  lire  avec  Schaefer  :  'rege- 
bat  <a.  d.>  Vnil  Kal.  Sept.'  [I.  C.  G.  B.].  If  De  Pictorum  historia  apud  Pli-  « 
nium  [A.  E.  J.  Holwerda].  Essai  de  restitution  chronologique.  Pline,  pour 
établir  l'ordre  des  peintres  grecs,  s'est  servi  de  trois  sources  :  une  table 
chronologique,  une  table  généalogique,  et  Xénocrate,   sans  doute  d'après 
Varron.  Ces  trois  sources  ne  concordaient  pas  sur  la  date  de  la  vie  d'Eu- 
phranor.  L'erreur  que  Pline  (IL  N.  35,  128-133)  commet  sur  l'époque  où  flo-  50 
lissait  ce  peintre,  vient  :  l^  de  ce  qu'il  a  suivi  la  table  chronologique,  erro- 
née en  cet  endroit;  2»  de  ce  qu'il  a  confondu  deux  Nicias  différents. 

ÏK  Pars  4.  Ad  Taciti  libres  posteriores  [C.  M.  Francken ].  Le  texte  du  Medi- 
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ceus  2,  qui  contient  les  derniers  livres  des  Annales  et  les  Histoires,  ert 
fort  altéré.  Il  présente  des  fautes  de  tout  genre,  lacunes, coupures  vicieuses 
des  mots,  même  intrusions.  Exemples.  P.  355.  'Filia'  et  'familla'  sont  soq- 
voiit  confondus  dans  Tacite.  P.  360.  Citation  élogieuse  d'un  article  de  J.  J. 

5  Cornelissen  sur  Tacite  (Mnemos.  1884).  P.  361.  «  In  antiquioribus  librisjam 
*sunt'  compendio  scribitur  quo  *sed',  nempe  f  cum  parvo  compendii  in- 
dice aut  cum  linea  supra  scripta.  >  Ib.  Tacite  emploie  'tanquam'  dans  le 
sens  où  les  Grecs  mettent  à;  avec  un  participe,  en  rapportant  un  moUf 
donné  par  un  ou  des  tiers, sans  se  prononcer  sur  sa  valeur,  t  Neronis  oratio 

iO  ad  GrfiBcos  [Même  auteurj.  Observations  sur  le  texte  du  discours  découTert 
et  publié  par  Maurice.  HoUeaux  (Bull.  corr.  hell.  1888).  Il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  attribuer  la  paternité  du  discours  à  un  autre  que  l'empereur  lui- 
môme;  il  y  en  a,  au  contraire,  pour  croire  que  l'auteur  n'était  pas  un 
Grec.  La  nouvelle  trouvaille  ne  résout  pas  les  difficultés  que  présente  le 

i6  compte  dés  années  tribuni tiennes  de  Néron.  If  Ad  Plinii  epislolas,  9, 34, 
corr.  :  'sed  <me>  melius'  [I.  G.  G.  B.].  If  NotulSB  criticse  ad  Silium  lUli- 
cum  (suite)  [J.  S.  van  Veen].  Ces  remarques  concernent  les  livres  III-IV. 
P.  369.  <  Ilaud  semel  litterae  b  et  r  permutantur  ».  P.  370.  Les  confusions 
entre  les  lettres  i  et  t,  i  et  e  sont  perpétuelles.  ^  De  Theocriti  carminé  XVI 

20  [K.  Kuiper].  Polémique  contre  Alfred  Gercke  dans  Rbein.  Mus.  1887.  Ladate 
du  poème  doit  être  fixée  aux  environs  de  274,  époque  antérieure  à  c^Ue  où 
le  poète  s'établit  à  Alexandrie  ;  il  habitait  alors  la  Sicile  et  ne  s'était  pas 
encore  voué  au  genre  bucolique.  ï  Locus  Tullianus  de  poemate  Lucretiano. 
J.  J.  Cornelissen,  dans  son  essai  de  restitution  de  ce  passage  célèbre  <v. 

26  pi.  b.,  p.  340,  6>,  a  eu  raison  de  mettre  un  point  après  'ingenii'  et  de  sub- 
stituer 'si'  à  *sed'.  Mais  le  reste  de  la  correction  parait  douteux.  Il  faut  sans 
doute  :  'multa  tamen  artis  si  tu  inveneris'  [H.  T.  K.].  t  Observatiuncula 
de  jureromano  (suite)  [J.  G.  Naber  S.  A.  fil.].  3.  Sur  les  procuratores.  La 
clause  de  TÉdlt  perpétuel  concernant  les  fondés  de  pouvoirs  a  été  mal  res- 

30  tituée  par  Otto  Lenel.  Le  préteur  ne  disait  rien  ni  de  la  nécessité  d'un 
mandat,  ni  des  conditions  à  remplir  par  les  fondés  de  pouvoir,  laissant 
aux  jurisconsultes  le  soin  de  décider  sur  ces  points.  4.  De  l'utilité  de  la 
mancipation.  L'auteur  soutient  la  thèse  d'Otto  Gradenwitz  sur  ce  sujet, 
avec  des  témoignages  et  des  arguments  nouveaux.  Dès  le  temps  d'Ulpien,  la 

35  *res  mancipi'  ne  s'achetait  presque  jamais  par  simple  transmission.  D'où 
venait  cette  préférence  accordée  à  la  *mancipatio'?  De  ce  que  la  transmis- 
sion simple  est  :  !<>  nulle,  si  le  vendeur  n'est  pas  possesseur  réel;  2<»  diffi- 
cile à  prouver  exactement.  La  'maucipatio'  tombe  en  désuétude  au  it«  s., 
parce  qu'elle  perd  son  utilité.  S  Ad  Horatii  Sat.  l.  1,  vv.  9  et  17  [J.  B.  Kan;. 

40  Réfutation  de  deux  conjectures  de  J.  J.  Speijer,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas 
nouvelles.  Il  n'y  a  rien  à  changer  au  texte,  ainsi  que  le  démontre  une 
explication  approfondie.  P.  417.  «  Schola  philologica  nostra  hodie  apud 
Germanos  haud  immérité  maie  audire  videtur  quod  parum  caute...  vc- 
terum  operibus  nonnunqnam   violentas  manus  inferaL  (Sera  continué). 

45  If  De  modis  auspicandi  Romanorum  [I.  M.  J.  Valeton].  II.  Les  phéno- 
mènes naturels  n'ont  naturellement  pas  de  signification  divinatoire  s'ils 
ne  sont  pas  observés,  ou  sont  observés  par  une  personne  qui  n'a  point  de 
raison  de  les  interpréter.  Mais,  interprétés  par  l'observateur,  ils  se  divisent 
en  'auspicia',  signes  produits  fortuitement  ou  par  l'initiative  de  la  divinité, 

50  sans  avoir  été  sollicités,  et  *auguria',  signes  produits  à  la  suite  d'une  solli- 
citation expresse.  Les  *auguria'  eux-mêmes  peuvent  être  'impetrativa'  ou 
'oblativa',  suivant  que  l'homme,  en  priant  les  dieux  de  lui  témoigner  leur 
volonté,  spécifie  ou  non  la  nature  du  signe  demandé.  Les  premiers  sonl 
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toujours  favorables,  s'ils  se  produisent,  les  autres  peuvent  être  regardés, 
suivant  certaines  règles, comme  ayant  ou  n'ayant  pas  de  signification  rela- 
tive à  la  circonstance,  ce  qui  n'est  pas  vrai  des  *auspicia'  observés  à  Pim- 
proviste.  La  manière  d'observer  ces  signes  diffère  suivant  leur  espèce.  Les 
Grecs  connaissaient  la  science  des  auspices,  mais  ne  se  servaient  pas  du  5 
Hcmplum  aerium'.  De  plus  leur  manière  d'observer  n'étï^it  pas  liée  par  des 
règles  fixes.  Les  Étrusques  non  plus  ne  semblent  pas  avoir  eu  recours  au 
*templuiî)  aerium'.  Au  contraire,  les  Romains  en  faisaient  un  usage  fré- 
quent. Cbez  eux,  le  droit  d'auspices  était  restreint  à  un  certain  nombre  de 
personnes,  d'abord  aux  seuls  patriciens,  puis  à  des  magistrats  plébéiens,  10 
puis  à  tous  les  citoyens  romains;  mais  tous  ne  peuvent  l'exercer  indiffé- 
remment à  tout  propos,  en  dehors  des  affaires  privées  ;  les  auspices  reli- 
gieux et  publics  sont  réservés  à  des  prêtres  et  à  des  magistrats.  Chacun  de 
ces  genres  d'auspices  est  observé  avec  des  rites  particuliers.  (Sera  con- 
tinué). A.  M.  D.  16 
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Rédacteur   général   :    E.   db   Stern 

Journal  Ministerstva  Narodnavo  Prosvôschtscheniïa.  1889.  N^  1. 
V.  Hbnrt  :  Précis  de  Grammaire  comparée  du  Grec  et  Latin  [ZvetaïevJ.  Le  rp.,  25 
après  avoir  exposé  brièvement  le  développement  des  études  de  grammaire 
comparée  en  France,  s'étend  spécialement  et  avec  satisfaction  sur  les  tra- 
vaux de  V.  Henry.  Le  livre  dont  il  s'agit  atteint  parfaitement  son  but;   et 
quoique  le  critique  ne  puisse  pas  partout  partager  les  idées  de  l'auteur,  par 
exemple  relativement  à  la  formation  du  parfait  et  de  l'Imparfait  eu  latin,  30 
il  trouve  néanmoins  que  ce  manuel  mérite,  par  sa  clarté,  pnr  sa  louable 
circonspection  et  par  son  exposition  perspicace,  les  plus  grands  éloges.  If 
Sur  l'accent  des  mots  et  des  formes  grammaticales  en  grec  [Lougebil]. 
L'auteur,  en  analysant  d'une  façon  très  détaillée  la  tradition  grecque  en  ce 
qui  concerne  Taccentualion  des  mots,  cherche  à  prouver  que  l'on  ne  com-  36 
mença  de  marquer  l'accent  que  dès  l'époque  alexandrine.  Cet  usage  se 
forma  successivement.  Les  savants  alexandrins  accentuèrent  d'abord  seu- 
lement les  vieux  mots  inusités,  puis  peu  à  peu,  et  très  lentement,  on  s'ac- 
coutuma à  le  marquer  partout.  Mais,  suivant  quelle  méthode  les  savants 
alexandrins  ont-ils  agi  dans  cette  importante  question  ?  En  contestant  40 
Toplnlon  de  Lehrs,  qui  voit  trop  en  beau  la  méthode  et  les  mérites  d'Aris- 
tarque,  Lougebil,  qui  s'appuie  sur  des  arguments  incontestables,  révoque 
en  doute  l'exactitude   de  cette  méthode   pour  remettre  sur  le  tapis  la 
question  de  l'acceutuation  grecque.  Il  examine  à  cet  effet  les  sources  qui 
pouvaient  être  à  la  disposition  d'Aristarque;  ensuite,   pour   mettre   en  45 
lumière  les  principes  selon  lesquels  les  Alexandrins  se  sont  acquittés  do  la 
tâche  de  déterminer  l'accent  des  mots  et  des  formes  grecs,  l'auteur  par- 
tage les  mots  grecs  en  trois  catégories  :  !•  Les  mots  et  formes  qui  étaient 
usités  à  l'époque  alexandrine  ;  2*  les  mots  et  formes  obsolètes  qui  ne  se 
trouvaient  employés  que  dans  la  littérature  classique;  3»  les  mots  et  formes  50 
qui  sont  adoptés   dans  la    période    post-alexandrine.  Pour  la  première 
catégorie,  les  savants  alexandrins  devaient    se  borner,  pour  déterminer 
l'accent,  à  leurs  observations  personnelles  ;   l'état  des    sciences  à  cette 
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époque,  Pabsencc  de  la  physiologie  phonétique  rendaient  ces  observations 
encore  plus  difficiles  que  maintenant,  les  résultats  encore  plus  incertains. 
Sur  les  mots  du  second  groupe,  les  Alexandrins  pouvaient  mettre  raccenl 
en  se  fondant  seulement  sur  des  analogies  et  des  suppositions;  mais, 
s  comme  exemple  du  peu  de  fondement  de  ces  hypothèses,  on  peut  citer 
entre  autres  l'accentuation  indécise   des   formes  homériques  tapçaat  et 
xapçeta;.  Dans  la  troisième  catégorie  enfin  nous  ne  nous  trouvons  pas  sur 
une  base  plus  sûre,  car  il  y  a  là  souvent,  ainsi  qu'en  témoigne  maintenant 
encore  la  langue  néo-grecque,  une  grande  différence  entre  Tacccntuation 
10  de  la  langue  littéraire  et  populaire.  Ne  sachant  quand  cette  différence  s'est 
établie,  nous  ne  pouvons  en  aucun  cas  assurer  que  Taccent  traditicDcel 
dans  la  langue  littéraire  de  l'époque  posl-alexandrine  soit  vrai.  L'auteur 
n'arrive  ainsi  qu'à  des  résultats  négatifs.  Il  exige  qu'on  procède  en  cette 
question  avec  la  plus  grande  rigueur  et  la  traite  de  nouveau  en  prenant 
ih  une  base  plus  large  et  en  se  fondant,  non  seulement  sur  les  données  de  la 
tradition  grecque,  mais  de  plus  sur  les  analogies  indo-européennes;  néan- 
moins, il  doute  qu'on  arrive  dans  la  plupart  des  cas  à  des  résultats  tout  à 
fait  sûrs.  1[  G.  J.  Ch...kii  :  Troduclion  des  Menaechmi  de  Piaule  [Schebor]. 
(Suite  au  n°  2).  Le  critique,  qui  rend  en  général  justice  au  traducteur,  in- 
îO  dique  en  détail  les  défauts  réels  de  la  traduction  ;  il  faut  reprocher  à  l'au- 
teur d'avoir  donné  une  traduction  trop  libre  des  passages  difficiles  et  de 
n'avoir  pas  ajouté  des  notes  explicatives.  \^  N»  2.   Alexeïbv,  Traduction 
des  œuvres  de  Thcophraste  [    ].  La  traduction  est  en  général  suffisante  ;  on 
ne  peut  pas  partager  partout  l'avis  de  l'auteur  relativement  au  choix  des 
25  expressions,  et  l'on  doit  regretter  qu'il  y  ait  trop  peu  de  notes  explica- 
tives. \  Latyschbv,  Précis  des  antiquités  grecques,  2^  éd.  1S88  [Tschoukarev]. 
Œuvre  de  grande  valeur;  mais,  comme  dans  tout  manuel,  il  y  a  des 
défauts  de  détail  et  des  parties  dans  les(iuelles  on  voudrait  bien,  soit 
ajouter,  soit   retrancher   quelque  chose  ;    le   rp.,  dans   une  analyse  très 
30  détaillée,  indique  un  grand  nombre  de  corrections  pour  une  prochaine  édi- 
tion. En  général,  il  reproche  à  l'auteur  l'abus  des  épilhètes,  un  style  im- 
parfait et  un  mauvais  système  de  transcription  des  noms  propres.  Le  livre 
devra  être  davantage  approprié  aux  besoins  des  étudiants  et  des  élèves  de 
gymnases. f  Degenetivo  in  -ii  exeunte  [L.  Mueller].Chez  Lucilius,  ce  génitif 
35  ue  se  trouve  pas.  L'hypothèse  de  Cholodnïak,  que  cette  forme  est  établie 
par  le  grammairien  Aelius   Slilo,  est  ingénieuse,  mais  hasardée.  On  peut 
seulement  affirmer  que  c'est  Varron  qui  a  constitué  la  règle  selon  laquelle 
tous  les  cas  de  la  déclinaison  doivent  avoir  autant  de  syllabes  que  le 
nominatif.  Ainsi,  il  faut  dans  les  cas  particuliers  où  se  trouve  dans  les 
40  textes  des  poètes  de  la  période  républicaine  le  génitif  terminé  par  -ii,  éli- 
miner cette  forme.  L'assertion  de  Bentley,  que  ce  génitif  n'était  adopté  que 
depuis  Properce,  garde  toute  sa  valeur.  %  Empédocle  [Radlov\  Préambule 
qui  contient  des  dates  biographiques,  et  traduction  métrique  des  frag- 
ments du  philosopher^ No  3.  Réponse  à  la  recension  de  Tschoukarev  [Laty- 
45  schev).  L.,en  acceptant  avec  reconnaissance  pour  quelques  cas  particuliers 
les  remarques  du  critique,  cherche  à  prouver  par  une  appréciation  détaillée, 
que  dans  la  plupart  des  cas  les  critiques  adressées  à  son  précis  des  anti- 
quités grecques  manquent  de  fondement.  Ce  précis  est  et  sera  destiné  prin- 
cipalement à  l'usage  des  classes  supérieures  des  gymnases,  tandis  que  le 
50  rapporteur  la  critiquait  au  point  de  vue  des  besoins  des  étudiants.  %  Les 
satires  de  Perse  [Feth].  Traduction  russe  dans  le  mètre  de  l'original  a?ec 
commentaire.  %%  N»  4.  Busolt  :   Oriechische  Geschlchte  bis  sur  Schlacht  hei 
Chacroncia,  t.  2  [Neufeld'.  Excellent  manuel  ;  exposition  concise  et  claire; 
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mais  le  style  est  trop  sec.  K  Tolstoï*  et  Kondakov  :  MonumenU  antiques  de 
la  Russie,  I.  Les  monuments  classiques  du  Sud  de  la  Russie.  [Bestoujev- 
Rioumin].  Courte  bibliographie  des  publications  précédentes-  sur  cette 
matière  en  Russie  ;  le  rp.  conclut  en  disant  que  celle-ci  présente  un  grand 
progrès.  Cet  ouvrage  très  méritoire  contient  :  !•  un  précis  de  Thistoire  et  6 
du  développement  commercial  des  colonies  grecques  du  Pont-Kuxin;  2°  la 
descriptioii  des  ruines  et  des  monuments,  trouvés  principalement  dans 
les  tombeaux  et  catacombes;  3)  Thi^toire  des  fouilles  faites  dans  le  sud 
de  la  Russie.  Les  illustrations  et  les  planches  sont  superbes  :  on  y  voit 
reproduits  beaucoup  d'objets  intéressants  :  surtout  les  masques  en  or  io 
doivent  captiver  Tintérèt  des  archéologues.  Le  rp.  espère  que  cette  publi- 
cation trouvera  un  accueil  empressé  chez  tous  les  amateurs  de  l'art  clas- 
sique. If  Pavloutzkii,  L^s  vases  peints  chez  les  anciens  Grtcs  [  ].  Œuvre  utile 
qui,  sans  prétendre  apporter  des  résultats  nouveaux,  présente  un  résumé 
tïès  clair  des  études  contemporaines  sur  cette  matière,  f  Toumasov,  His-  16 
toire  ancienne  [  ].  Ne  rencontre  pas  l'assentiment  du  rp.  :  le  nombre  des 
fautes  graves  n'est  pas  médiocre  et  enlève  toute  utilité  à  ce  livre.  Klf 
N<>»  4  et  5.  Empédocle  [Radlov]  (Suite  du  no  2).  Analyse  détaillée  de  toutes 
les  sources,  dans  lesquelles  nous  puisons  nos  connaissances  relatives  à  la 
philosophie  d'Empédocle.  Ensuite  R.  tente  de  reconstruire  le  système  de  20 
ce  philosophe,  qui  est  d'une  importance  incontestable  et  mérite  une  place 
plus  élevée  que  celle  que  lui  assignent  ordinairement  les  philosophes 
modernes,  dépendant  en  ce  cas  encore  de  l'opinion  d'Hegel.  %^  N»"  5  et  6. 
De  Pacuvii  fabulis  fL.  Mueller].  Article  étendu.  M.  discute  d'abord  la  ques- 
tion de  l'unique  «  fabula  togata  »  de  Pacuvius,  pièce  qui,  selon  lui,  ne  se  2& 
rapporte  pas  à  la  victoire  remportée  sur  Persée,  mais  qui  était  destinée  à 
célébrer  la  mort  de  Paut-Emile  à  la  bataille  de  Cannes.  Recherches  sur  les 
tragédies  de  Pacuvius  :  la  tradition  a  tort  de  lui  attribuer  le  "Protesilaus". 
M.  tente  une  restitution  du  sujet  des  pièces  **Atalantes'\  "Antiope", 
"Armorum  judicium",  "Chryses''.  "Doulorestes",  **Hermiona",  *'Iliona",  30 
"Medea",  "Nlptra",  **Periboea"  et  *'Teucer",  en  distribuant  entre  ces  pièces 
d'une  manière  contraire  à  Ribbeck  les  fragments  conservés  et  en  four- 
nissant une  foule  de  remarques  critiques.  Quant  au  talent  poétique  de 
Pacuvius,  M.  trouve  qu'il  «st  inférieur  à  celui  d'Ennius  et  d'Accius..  Klf 
N»  6.  Détermination  de  l'emplacement  de  la  bataille  du  Granique  [TeplovJ.  35 
Ce  point  de  géographie  historique  restait  jusqu'ici  indéterminé.  En  com- 
parant les  données  des  écrivains  antiques,  relativement  à  la  route  d'Alexan- 
dre à  Adrametura  et  Sardes,  et  en  se  fondant  sur  les  recherches  quMl  a 
faites  lui-même  pendant  un  voyage  d'exploration  en  Asie-Mineure,  l'auteur 
arrive  à  la  conclusion,  que  la  rivière  **Codjïa-tschaf'  est  identique  avec  le  40 
Granique  des  anciens  et  que  la  bataille  du  Granique  a  eu  lieu  à  l'endroit 
où  est  maintenant  situé  le  village  de  '*Tepekeï".  On  peut  facilement 
écarter  les  difllcultés  qui  s'opposent  à  cette  hypothèse.  Il  est  vrai  qu'Ar- 
rien  rapporte  que  l'armée  perse  était  concentrée  près  de  Zeleia  :  on  ne 
peut  déterminer  exactement  la  situation  de  cette  ville,  mais  si  Kiepert  a  45 
raison  de  la  placer  entre  les  rivières  **Aisepos"  et  -'Heptaporos",  il  faut 
supposer  qu'Alexandre,  avant  la  bataille  du  Granique,  aurait  traversé  trois 
rivières,  ce  qui  est  en  contradiction  avec  les  rapports  des  historiens  an- 
tiques. Le  renseignement  d'Arrien  est  donc  inexact.  Quant  à  ce  qu'il  dit  des 
bords  abrupts  sur  lesquels  Alexandre  livra  la  bataille,  il  ne  faut  pas  oublier  se 
que  tous  les  historiens  d'Alexandre  ont  la  coutume  d'exagérer  les  obstacles 
que  le  roi  avait  à  vaincre.  De  plus,  la  description  de  la  formation  en  bataille 
des  Perses  convient  tout  à  fait  au  caractère  du  bord  de  Granique  à  Tepekeï. 
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Le  grand  monticule  ancien,  qui  se  trouve  près  de  ce  village,  conûnne 
d'après  l'auteur  la  vérité  de  son  hypothèse,  t  Sbngbr,  Bemarqwt  tar  Us 
textes  latins  [  ].  Cette  quatrième  livraison  contient  le  texte  des  dii  pre- 
miers chapitres  "De  oratore"  de  Cicéron,  une  traduction  russe  et  des  noies 
6  critiques  et  explicatives.  ïï  N"  7, 8,  9, 10.  Sur  le  catalogues  des  archontes 
athéniens  au  iii«  siècle  [Tschoukarev].  Articles  de  178  p.,  où  T.  utilise  des 
matériaux  épigraphiques  plus  complets  que  ceux  dont  disposaient  ses  pré- 
décesseurs. Il  démontre  que  toutes  les  différentes  tentatives  d'Unger,  de 
Schmidt,  d'U8ener,.etc.,  pour  fixer  et  déterminer  le  cycle  qu'on  est  convenu 

10  d'appeler  métonien  ont  échoué.  Ensuite  T.  poursuit  dans  la  première  partie 
de  son  œuvre  l'histoire  des  archontes  depuis  300  jusqu^à  242  av.  J.-C.,  dont 
la  liste  est  conservée  dans  le  traité  de  Denys  sur  Dinarche.  Il  arrive  ici  i 
la  conclusion  que  dans  la  liste  présentée  par  Denys  il  ne  manque  rien  ;  si 
celui-ci  promet  de  nommer  70  archontes  et  n'en  nomme  en  réailité  que  69, 

16  ce  n'est  rien  qu'une  erreur  de  calcul  qui  pouvait  naître  facilement  par 
suite  du  mode  d'addition  adopté  par  les  Grecs  ;  en  outre,  cette  erreur  était 
ici  provoquée  par  la  tentative  de  l'écrivain  de  diviser  la  vie  de  Forateur  en 
périodes  égales  :  40  ans  (àx|i.^)  +  15  +  ^5  ;  ainsi,  il  a  deux  fois  compté  PW- 
loclès,  le  dernier  archonte  de  la  seconde  période,  ou  Anaxikrates,  lepre- 

20  mler  archonte  de  la  dernière  époque.  Quant  à  llnsoription  de  Méoandrc, 
l'auteur  assure  que  Wllamowitz  a  mis  sans  cause  suflQsante  son  authen- 
ticité en  doute;  l'archonte  Philippe  dont  parle  le  titre,  appartient  à  l'année 
293/2.  —  Recherches  sur  les  autres  archontes  de  cette  période;  T.  rassemble 
tous  les  matériaux  épigraphiques  et  littéraires  concernant  leur  vie  et  leur 

26  rôle  historique  et  discute  les  avis  des  autres  savants.  —  Vient  ensuite 
(chap.  2)  un  résumé  de  l'histoire  des  archontes  Lysias,  Konon,  Dioliles, 
etc.,  et  un  abrégé  de  la  guerre  de  quatre  ans  et  la  chute  de  Dêmélrios; 
l'auteur  démontre  dans  cette  partie  la  fausseté  de  la  liste  des  archontes 
depuis  292/1  jusqu'à  28î$/4,  telle  qu'elle  est  présentée  par  Dittenberger,Unger, 

30  Schmidt,  Wllamowitz,  etc.,  et  cherche  relativement  aux  temps  et  auxc  auses 
de  cette  guerre  à  établir  une  opinion  contraire  à  celle  de  Droysen.  Dans  le 
111»  chapitre,  l'auteur  présente  un  tableau  de  la  guerre  chrémonidique  et 
de  l'archontat  de  Gorgias,  Anaxikrates,  etc.  —  Dans  le  supplément  1,  il 
s'occupe  de  l'histoire  des  archontes  de  300-271,  dont  on  ne  peut  pas  déte^ 

36  miner  avec  sûreté  l'année.  Le  supplément  2  donne  une  analyse  des  ins- 
criptions des  éphèbes  et  démontre  que  les  dates  chronologiques  qu'on 
peut  tirer  de  ces  documents  importants,  sont  d'accord  avec  les  résultats 
nouveaux  de  l'auteur,  relativement  au  temps  de  charge  de  plusieurs  des 
archontes.  If  N«  9.  Lanob,  Kleine  Schriften,  tomes  1  et  2  [Zielinsky].  Le  rp., 

40  élève  pendant  quatre  ans  du  célèbre  philologue,  étudie  la  vie  et  les 
mérites  de  son  maître  et  analyse  rapidement  des  articles  les  plus  im- 
portants de  ce  recueil  posthume,  n  N°  11.  La  place  que  doit  occuper 
la  philologie  classique  entre  les  études  de  la  faculté  hlstorico- philolo- 
gique. Discours  d'ouverture  [Modestov].  L'auteur  fait  ressortir   que  la 

46  philologie  classique  doit  former  le  centre  dans  l'enseignement  acadtoique 
de  la  faculté  historico-philologique  :  néanmoins  la  position  prédominante 
que  cette  science  avait  reçue  chez  nous,  grâce  au  dernier  statut  de  l'uni- 
versité, n*a  porté  que  des  fruits  peu  satisfaisants  :  d'un  côté  elle  restrei- 
gnait l'enseignement  utile  des  autres  objets  de   la  faculté,  de  l'autre 

80  elle-même  était  privée  de  son  caractère  scientifique  par  une  réglementa- 
tion sévère  et  mesquine.  A  présent  le  ministère  tâche  de  corriger  l'erreur 
qu'il  a  commise  à  ce  sujet.  Il  y  aura  de  nouveau  place  pour  des  études 
spéciales,  qui  doivent  se  proposer  le  grand  but  de  comprendre  la  vie  des 


Digitized  by 


Google 


JOURNAL  MINISTERSTVA  NARODNAVO    PROSVESCHTSCHENIÏA.      347 

peuples  antiques  dans  toutes  ses  expressions  et  toutes  ses  formes.  %  Mo- 
DBSTOV,  Leçons  sur  la  littérature  romaine.  Trois  cours  en  un  tome,  3*  édition 
[Zielinslty].  Récension  très  détaillée  (plus  de  60  p.).  Cette  publication  serait 
la  bienvenue,  si  Tauteur  avouait  franchement  qu'il  a  fait  œuvre  de  dilet- 
tante, destinée  au  grand  public.  Comme  œuvre  de  dilettante,  le  livre  de  5 
M.  a  beaucoup  de  qualités;  malheureusement  Tauteur  prétend  avoir  fait 
une  œuvre  de  savant,  soumise  par  conséquent  au  jugement  des  savants; 
ce  jugement  ne  peut  être  que  sévère,  surtout  parce  qu'on  doit  exiger  d'un 
manuel,  destiné  à  l'usage  des  étudiants,  qu'il  soit  à  la  hauteur  de  la  science. 
Pour  confirmer  son  jugement  défavorable  le  critique  se  livre  à  une  analyse  lO 
détaillée  et  arrive  aux  résultats  suivants.  Les  caractéristiques  des  périodes 
et  des  branches  entières  de  la  littérature  romaine  constituent  en  général 
le  mérite  de  ce  livre,  parce  que  l'auteur  a  le  talent  d'exprimer  ses  pensées 
dans  un  style  clair  et  coulant  ;  seule,  la  caractéristique  de  la  littérature 
de  la  période  impériale  est  moins  réussie,  parce  que  Tauteur  se  dispense  15 
de  faire  usage  des  résultats  fournis  parles  investigations  les  plus  récentes; 
de  même  M.  s'est  acquitté  suffisamment  de  la  tâche  de  caractériser  les 
écrivains  considérés  individuellement,  excepté  Sénèque,  dont  il  donne  une 
idée  tout  à  fait  inexacte  ;  on  peut  en  dire  autant  des  analyses  des  œuvres 
particulières  des  écrivains  romains.  Plus  faibles  sont  les  parties  biographi-  20 
ques  :  il  y  a  ici  beaucoup  plus  d'erreurs  que  dans  le  reste.  Quant  à  ce  qui 
concerne  la  chronologie,  les  sources,  l'authenticité  des  monuments  litté- 
raires, la  langue  et  la  métrique  des  écrivains,  ils  prouvent  que  tout  ce  qui 
occupe  In  science  contemporaine  intéresse  fort  peu  l'auteur.  Les  remarques 
sur  la  critique  des  textes  sont  en  partie  arriérées,  en  partie  f  :usses,  ce  qui  25 
résulte  de  ce  que  l'auteur  ne  reconnaît  pas  de  progrès  dans  la  science  pen- 
dant les  quinze  dernières  années.  Les  parties  bibliographiques  sont  aussi 
insuffisantes.  En  somme  c'est  un  livre  qui  peut  rendre  des  services  aux 
amateurs  éclairés  de  la  littérature  romaine,  mais  ce  n'est  pas  un  manuel 
pour  des  spécialistes,  parce  que  l'auteur  manque  des  qualités  nécessaires  30 
pour   faire  œuvre  de  savant.  %  Remarques    critiques  sur   le    texte   du 
XXX»  livre  de  Tite-Live  [Vogel].  L'auteur  propose  de  lire  c.  3,  4  au  lieu  de 
eam   promeret,  expromeret;  c.   s,  8  il  défend   la   leçon  des  manuscrits 
„  quanta"  ;  de  môme  c.  6,  2  il  faut  retenir  „confusus"  au  lieu  de  la  con- 
jecture de  Rhenanus,  partout  acceptée.  „  confusis  ";  c.  28,  3  la  leçon  „du-  35 
cere  exercitum  ",  qui  se  trouve  dans  les  manuscrits,  donne  un  sens  meil- 
leur que  la  correction  „  docere  exercitum  "  adoptée  par  tous  les  éditeurs  ; 
c.  28,  8  à  lire  :  ei  quoque,  quibus,  etc.,  ea  cura  intentiores  erant  ;  c.  32,  5  il 
n'est  pas  nécessaire  de  mettre  avec  Weissenborn  une  négation  avant  le 
mot  „oculis";  c.  33,  12  à  lire  au  lieu  de  pleraque,  pariterque  ;  c.  42,  4  la  *^ 
période  a  le  schéma  suivant  :  I   Quorum  varia  oratio  fuit  1)  partim  pur- 
gantium,  etc.,  2)  partim,  a)  ultro  accusantium  quidem,  a)  et  socios  populi 
Romani,  p)  sed  multo  infestius,  etc.,  b)  ceterum   postulantlum  ;  c.  43, 13  il 
n'y  a  rien  à  corriger.  %  Sur  l'histoire  des  Diadoches  [lebelov].  En  prenant 
pour  point  de  départ  les  fragments  de  l'œuvre  d'Arrien  „  t&v  jast*  'A)iEav-  45 
Ôpov  ",  découverts  et  publiés  par  Reitzeustein,  I.  fait  brièvement  l'histoire 
du  règne  de  deux  ans  de  Perdikkas  et  cherche  à  insérer  les  dates  nou- 
velles, fournies  par  les  fragments  d'Arrien,  dans  le  cadre  du  tableau  histo- 
rique de  ce  temps,  qu'il  retrace  souvent  en  opposition  avec  Droysen.  11 
complète  parfois  les   lacunes   laissées  par  Reitzeustein  dans  le  texte  des  w» 
fragments,  p.  ex.  §  1    il  restitue  les  lettres  £ire\...w...  en  cmxeXIaavte;,  §  2 
après  les  mots  tva  tûv  àçavwv  Maxe54va)v  il  complète  ainsi  la  lacune  de  44 

lettres  :  oIol  ôr,  'A>.£$àvÔpw  piiaOoçopoù;  7io).Xoù;î3îa^uvaYaY<5vTa,  §  3  il  propose  au 
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lieu  de  la  conjecture  de  Reitzenstein  eîwsv  delireeTa^ev.^KN»  12.  Remarques 
exégétiques  sur  quelques  passages  dans  les  poèmes  de  Catulle  [Netouschil]. 
Discussion  de  Cat.  2,  H-13  :  on  a  tout  autant  le  droit  de  mettre  les  défauts 
de  forme  sur  le  compte  de  l'inexpérience  du  poète  que  de  supposer  unecor- 

5  ruption  dans  le  manuscrit  archétype.  —  Interprétation  du  verbe  „vocare*' 
c.  4,  20,  que  les  éditeurs  ont  expliqué  de  diverses  manières  ou  éliminé  i 
Taide  de  conjectures  ;  ce  verbe  signifie  „  demander  à  quelqu'un  de  se  mettre 
à  faire  quelque  chose  ".  Ainsi  dans  le  passage  dont  il  s'agit  ici,  „  le  vent  qui 
souffle  du  côté  droit  ou  gauche  demande  qu'on  se  mette  à  faire  la  chose". 

10  A  la  question  „  quelle  chose"?  nous  trouvons  la  réponse  dans  renoncia- 
tion introduite  par  le  second  „  slve  ".  Quant  au  rapport  grammatical,  on 
peut  comprendre  le  verbe  „  vocare  "  chez  Catulle  comme  équivalent  du 
verbe  plus  incolore  „esse".  Alors  la  phrase  „laeva  sine  dextra  vocaret 
aura"  n'est  qu'une  variation  poétique  de  „  laeva  sive  dextra  essel  aura*'. 

15  %  Une  nouvelle  traduction  russe  des  œuvres  de  Tacite.  Récension  de  la 
Traduction  de  Tacite  par  Modestov  (tome  II  contenant  les  Annales  et 
le  Dialogue  des  orateurs)  [Tourzevitsch].  Le  critique,  qui  en  général  appré- 
cie les  mérites  de  Modestov,  trouve  que  dans  le  détail  celte  traduction 
laisse  beaucoup  à  désirer  relativement  au  choix  des  expressions  et  à  l'in- 

îo  terprétation  ;  il  faut  même  relever  des  fautes  sérieuses.  Pour  contribuer 
pour  sa  part  à  ce  qu'une  édition  nouvelle  puisse  être  rectiûée  et  corrigée, 
T.  soumet  dans  cet  article  détaillé  (plus  de  70  p.)  à  une  complète  révision 
la  traduction  et  les  notes  de  M.,  en  fournissant  une  foule  de  remarques 
critiques  et  explicatives.  A  quelques  questions  particulières,  telles  que  la 

25  signification  des  termes  „  funus  publicum  et  funus  censorium  "  „  suppli- 
cium  triumvirale"  „  scalae  Semoniae  "  etc.,  il  consacre  de  longues  digres- 
sions entières,  en  cherchant  par  une  analyse  étendue  à  réfuter  l'interpré- 
tation erronée  de  l'auteur. 
Bulletin  de  1* Académie  impériale  des  Sciences  de  S^-Pétersbonrg. 

30  Nouvelle  série  I  (xxxiii).  Feuilles  30.  5/8  30.  Ad  Plutarchi  quae  feruntur 
moralia  [Nikitin].  Dans  le  traité  **  7:£p\  TiatSwv  àywyr,;  ",  qu'on  a  sans  motif 
considéré  comme  un  exercice  d'écolier,  se  trouvent  beaucoup  de  passages 
empruntés  à  Platon.  N.  propose  un  grand  nombre  de  conjectures  sur  le 
texte  des  Moralia  de  Plutarque  :  Entre  autres  il  propose  de  lire  "  ncpi 

36  irotiScDv  àywyfiç-  C.  7,  p.  4  A.  (p.  7,  24)  XaOwpiev  au  lieu  de  XaÔoxriv,  C.  14,  p.  10 E 
(p.  23,  24)  WVU6P  au  lieu  de  waicep,  c.  16,  p.  12  (26,  25)  8éov  œjxh  Touvavrtov  au 
lieu  de  Séov  «u  Toùvavxîov,  c.  7,  5  BC.  (10,  54)  dans  la  phrase  outoi  ou  xoiovcoi; 
iffiDç  le  mot  ouxoç  doit  être  éliminé.  Dans  le  traité  "  De  adula  tore  et  amico", 
c.  7,  p.  52  E,  à  lire  au  lieu  de  e-jTjôeia,  (luvyivia;  c.  18,  p.  59  C-,  au  lieu  de 

40  icp^oeidi,  irpietfft.  Dans  l'essai  **  tcû;  çtv  Ti;  ai'dOoiTO  iautoO  irpocmÔTrTOvxoc  £«' 
àpsTTj.  C.  13,  p.  84  A,  le  codex  Parisinus,  —  ce  que  le  dernier  éditeur  ne 
savait  probablement  pas  —  donne  la  leçon  xaipta  :  elle  mérite  sans  doute 
la  préférence  sur  la  leçon  traditionnelle  xvpia  c.  15,  p.  84 f,  il  faut  après  le 
mot  Trevtav  ajouter  <'Eiiaiieivwv5ou  iJLr,te>;  p.  85  A ,  il  faut  dans  la  phrase 

45  •' ti  5'av  ETcpaUv  nXàTwv,  tî  ô'à'v  eiirsv  'Eirapieivwvôa;  "  transposer  les  verbes. 
*'  De  capiunda  ex  iiiimicis  utililate  ",  c.  11,  p.  92,  on  doit  insérer  entre  apydv 
et  elvai  l'infinitif  è&v.  "  De  araicorum  multitudine  ",  c,  p.  95  C,  lire  au 
lieu  de  'repo<rcuyxâvovxE;,  uepiruy'/avovxec.  **  De  fortuna  ",  C  4,  p.  99  C,  les  mots 
aXXo  oXXyi  ôia<xT:apr,vai  sont  une  glose  de  quelque  lecteur.   *'  De  virtutibus 

50  et  vitiis  ",  c.  2,  p.  100  E,  lire  :  erjvoixoOda  xa\  xoî;  auXayxot;  «podiceçuxuîa. 
♦*  Consolatio  ad.  App.  ",  c.  6,  p.  104,  le  mot  exepo;  est  à  éliminer.  G- 34, 
p.  102  B,  corriger  oiaitep  en  Svitep,  '*  *Vyi8ivà  TcapayyéXjwixa ,  C.  6,  p.  124,  lire 
au  lieu  de  OTroxviar,;,  uTroxIaff^;.  îï  De  scholiis  in  Sophocis  tragoedias  a  Petro 
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N.  Papagborgio  editis  [Nauck].  Éloge  de  cette  édition  ;  Pauteur  a  fait  œu- 
vre de  savant  et  manie  librement  même  la  critique  conjecturale;  mais  il 
faut  lui  reprocher  d'avoir  pris  trop  peu  en  considération  les  scolies  des 
manuscrits  autres  que  celles  du  Laurentianus.  Ces  scolies  négligées  par 
Papageorgios  donnent  beaucoup  de  matériaux  pour  la  rectification  du  5 
texte  des  drames  de  Sophocle  :  la  récolte  n'en  est  pas  encore  achevée. 
Nauck  de  son  côté  pour  confirmer  cette  assertion  fournit  des  corrections, 
et  conjectures  sur  30  passages  d'Ajax,  25  d'Electre,  31  d'Œdipe  Roi,  23  d'An- 
tigone,  36  des  Trachiniennes,  16  de  Philoctète  et  25  d'OEdipe  à  Golone. 

OuniverBitetskïa  Izvestïa.  Kiev.  1889.  N*  3.  Les  vases  peints  chez  les  iO 
anciens  Grecs  [Pavloutzkiil.  Les  ouvrages  nouvellement  publiées  sur  la  céra- 
mique grecque  par  Albert  Du  mont  et  Oliver  Rayet  fournissent  à  Tauteur 
Toccasion  de  faire  une  étude  complète  sur  le  même  sujet.  11  distribue  sa 
matière  en  7  chapitres  et  traite  :  1)  de  la  céramique  préhistorique  ;  2)  de 
l'art  ornamental  géométrique  ;  3)  de  l'influence  de  l'Orient  sur  la  fabri-  15 
cation  des   vases  à  Chypre,  Rhodes  et  Melos  ;  4)  des  vases  corinthiens  ; 
5)  de  l'influence  de  l'Orient  sur  la  céramique  du  continent  grec,  des  vases  de 
la  Chalcidique,  de  la  Béotie,  du  '*  vase  François,  etc.;  6)  de  l'art  et  de  la  fa- 
brication des  poteries  à  Athènes  dans  la  seconde  moitié  du  vi«  siècle  avant 
J.-G.  ;  7)  des  vases  à  figures  noires.  En  s'appuyant  principalement  sur  les  20 
œuvres  susnommées,  l'auteur  parvient  néanmoins  souvent  dans  cette  es- 
quisse de  l'histoire  de  la  céramique  grecque  à  des  résultats  nouveaux,  qui 
doivent  servir  à  rectifier  et  à  compléter  les  travaux  des  savants  français. 

%%  N®  4.  Le  philosophe  Épicure  et  ses  apophthegmes  nouvellement  dé- 
couverts [Koulakovskii].  Après  avoir  indiqué  rapidement  les  études  pu-  26 
bliées  jusqu'à  présent  sur  cette  matière,  K.  s'étend  sur  l'importance  de  la 
découverte  de  ces  fragments,  dont  il  communique  une  traduction  russe 
avec  des  notes  critiques  et  exégétiques  ;  puis  il  continue  par  une  appré- 
ciation détaillée  du  système  et  de  la  philosophie  d'Épicure.  Quant  à  ce  fait, 
qu'aucun  des  savants  modernes  —  ni  Zeiler,  ni  Garo  —  n'a  rendu  justice  à  30 
cette  philosophie,  on  doit. en  voir  la  cause  dans  ce  qu'on  a  considéré  les 
adhérents  d'Épicure  comme  les  représentants  d'une  école  philosophique, 
tandis  qu'ils  étaient  plutôt  les  membres  d'une  secte  religieuse. 

Ouniversitetskïa  Izvestïa.  Varsovie.   1889.  N<>  3.  Remarques  sur  le 
texte  du  «  de  oratore  »  de  Gicéron  [Senger].  Publication  du  texte  des  35 
10  premiers  chapitres,  traduction  russe,  notes  étendues.  L'auteur  propose 
des  corrections  et  des  conjectures  sur  quelques  douzaines  de  passages. 

ïï  N«  5.  Sur  le  culte  des  reliques  chez  les  Grecs  anciens  [NovosadskiiJ. 
L'auteur  groupe  et  dispose  avec  ordre  toutes  les  notices  dispersées  çà  et  là 
chez  les  écrivains  antiques  (principalement  chez  Pausanias)  sur  le  culte  40 
des  reliques  des  héros  et  des  objets,  qui  avaient  été  en  rapport  avec  les 
dieux  et  les  héros.  Les  recherches  approfondies  de  N.  sur  ce  côté  du  culte 
grec  encore  peu  étudié  par  la  science  contemporaine,  l'amènent  à  conclure 
que  dans  ce  culte  se  fait  sentir  Tinflience  égyptienne. 

%%  N»  6.  La  question  juive  à  Rome  [Senger].  Travail  étendu  (210  p.)  sur  45 
l'histoire  des  Juifs  dès  leur  premier  contact  avec  la  république  romaine 
jusqu'au  second  siècle  après  J.-C.  L'auteur  démontre  que  Rome  a  appliqué 
à  l'égard  des  Juifs  tous  les  rapports  imaginables  du  droit  international  et 
tous  les  systèmes  de  gouvernement,  à  commencer  par  une  neutralité  ami- 
cale, passant  ensuite  graduellement  à  un  militarisme  rude,  pour  enfin  se  so 
convaincre  de  la  nécessité  de  détruire  Jérusalem  et  d'exiler  la  population. 
Ainsi  l'expérience  centenaire  et  le  tact  politique  inné  des  Romains  ne  leur 
Élisaient  pas  trouver  d'autre  remède  pour  résoudre  la  question  juive  que 
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celui  auquel  jadis  avaient  recouru  Salmanasar  et  Nabuchodonosor.  Uauteur 
prouve  d'une  manière  indiscutable  que  c'est  l'intolérance  religieuse  et  le 
fanatisme  politique  des  Juifs  qui  ont  poussé  les  Romains  à  renoncer  à  leur 
traitement  indulgent  et  à  prendre  des  résolutions  et  des  mesures  plus 

5  graves.  Grâce  à  une  analyse  approfondie  des  sources,  Senger  arrive  dans 
plusieurs  questions  sur  l'histoire  des  Juifs  à  des  résultats  nouveaux. 

Zapiski  Ixnperatorskavo  Rousskavo  Archeologitscheskavo 
Obtschestva.  1889.  N»  1.  Inscriptions  inédites  trouvées  à  Chios  jLa- 
tyschev].   L.   publie   et  étudie  7   inscriptions,   dont   la   copie   lui    a   été 

10  communiquée  par  Papadopoulo-Kerameus.  Le  n»  1,  dont  l'original  a 
disparu  sans  laisser  de  trace,  existe  seulement  dans  une  copie  insuf- 
fisante :  on  ne  peut  maintenant  que  savoir  qu'elle  traite  des  immeubles 
ruraux  ;  mais  l'inscription  est  intéressante  par  le  caractère  de  l'écriture 
qui  doit  la  faire  rapporter  au  milieu  du  7»  siècle  av.  J.-C.  Le  n^  2  présente 

15  une  généalogie  bien  conservée  d'une  famille  de  Chios;  elle  appartient  au 
5«  siècle.  En  comptant  trois  générations  par  siècle,  on  trouve  que  la  généa- 
logie remonte  au  commencement  du  9«  siècle.  N®  3.  Statut  du  culte  d'Hé- 
Taclès.  En  combattant  l'opinion  de  Studnitzki,  qui  a  publié  de  son  côté  cette 
inscription  (Mitth.  des  deutschen  archeol.  Institutes  13),  Latjrschev  confirme 

20  qu'elle  se  rapporte  à  la  fin  du  3*  ou  au  commencement  du  2«  siècle.  N*»  4-7. 
Inscriptions  mutilées  se  référant  aux  biens-fonds  des  temples.  %  Sur  les 
monnaies  des  rois  scythes  marquées  au  poinçon  d'Olbia  [Oreschnikov].  En 
cataloguant  les  collections  numisma tiques  du  comte  Ouvarovet  de  M.  Bou- 
ratschkov   (actuellement   conservées    au   Musée    historique    de   Moscou) 

25  et  dans  ses  études  spéciales  sur  cette  matière,  l'auteur  s'est  convaincu, 
contrairement  à  l'opinion  de  Latyschev,  que  la  ville  d'Olbia,  reconstruite 
après  sa  destruction  par  les  Sètes,  a  reconnu  la  suprématie  des  rois scj thés. 
%^  N»  2.  Études  sur  Tart  grec  [Malmberg].  L'auteur  examine  de  nouveau  le 
vase  découvert  par  Brunn  pendant  les  fouilles  exécutées  à  Arezzo,  vase 

30  sur  lequel  se  trouve  une  représentation  du  combat  d'Héraclès  avec  les  Ama- 
zones. M.  démontre,  dans  son  intéressante  étude,  que  l'artiste-polier  a  pris 
pour  base  de  ce  dessin  un  modèle  fait  d'après  le  vase  qui  représente  le 
combat  d'Héracle  avec  Gérion;  ainsi  les  figures  capitales  du  groupe  central 
sont  empruntées,  et  cet  exemple  curieux  nous  fait  connaître  comment  les 

35  artisans-artistes ,  par  de  légères  variations  des  modèles  connus  et  célè- 
bres, représentaient  des  sujets  nouveaux.  ^  Additions  et  corrections  au 
<i  Corpus  inscriptionum  oris  septeiitrionalis  Ponti  Euxini  »  [Latjrschev]. 
Considérant  qu'il  peut  se  passer  encore  beaucoup  de  temps  jusqu'à  l'édi- 
tion d'un  tome  supplémentaire,  l'auteur  juge  à  propos  de  communiquer 

40  dans  ce  journal  les  plus  importantes  des  inscriptions  qui  ont  été  trouvées 
ou  qu'il  a  pu  connaître  depuis  la  publication  du  Corpus.  L.  étudie  4  ins- 
criptions trouvées  à  Tyras  et  28  trouvées  à  Olbia;  parmi  les  dernières,  de 
petites  tablettes  en  marbre  recouvertes  d'une  écriture  indéchiffrable  olTrent 
un  grand  intérêt.  Ces  tablettes  se  trouvent  principalement  dans  les  toni- 

45  beaux  près  d'Olbia,  c'est  la  raison  pour  laquelle  Latyschev  croit  que  ces 
tablettes  doiventêtre  attribuées  aux  citoyens  de  la  ville  et  qu'elles  avaient  un 
rapport,  pour  nous  actuellement  inintelligible,  avec  les  cérémonies  funèbres 
ou  avec  le  séjour  des  bienheureux.  L'écriture  mystérieuse  de  ces  inscrip- 
tions représente  des  chiffres,  composés  de  monogrammes  et  de  lettres 

50  ordinaires.  En  cherchant  à  confirmer  cette  explication  par  des  raisons 
sérieuses,  l'auteur  ne  cache  pas  cependant  que  M.  Souroutschau,  le  posses- 
seur  de  la  plupart  de  ces  tablettes,  est  d'un  autre  avis.  Celui-ci  considère 
l'écriture  hiéroglyphique  comme  un  alphabet  scythe,  inventé  au  3*  siècle 
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après  J.-C,  les  tablettes,  selon  lui,  étaient  destinées  à  servir  d'épi- 
taphes  pour  des  Scythes  habitant  les  environs  d'Olbia.  Ensuite,  Tauteur 
communique  encore  2  inscriptions  trouvées  à  Chersonèse,  dont  Tune  est  le 
second  témoignage  du  séjour  des  légions  romaines  dans  cette  ville  ;  le 
temps  auquel  se  rapporte  cette  inscription  ne  peut  être  déterminé  strie-  5 
temeut,  parce  que  la  «  legio  Macedonia  V  »,  mentionnée  sur  cette  inscrip- 
tion, était  restée  très  longtemps  stationnée  dans  la  province  de  Mésie.  Dans 
la  seconde  partie  de  cet  article,  L.  propose  des  rectiûcationssur  beaucoup  de 
passages  de  la  première  publication  et  cherche  à  compléter  les  inscriptions 
laissées  dans  le  Corpus  sous  leur  forme  mutilée.  iO 

Rousskaïa  Miousl,  1889.  N<>*  2  et  3.  La  famille  dans  la  société  romaine 
[M.  P.].  En  prenant  pour  point  de  départ  l'œuvre  de  Paul  Lacombe  sur  le 
même  sujet,  Tauteur  étudie  longuement  le  développement  de  la  vie  de  fa- 
mille à  Rome,  qu'il  pousse  tout  à  fait  au  noir.  D'accord  avec  Lacombe,  il 
arrive  à  la  conclusion  que  seuls  des  motifs  économiques,  mais  nullement  15 
moraux  ou  religieux,  ont  amené  les  Romains  à  la  monogamie,  de  même 
que  la  position  des  femmes  ne  devint  supportable  qu'à  partir  du  moment 
où  s'établit  la  coutume  de  donner  une  dot  aux  filles.  E.  de  Stern, 

SUÈDE  ET  NORWÈGE  ^ 

Rédacteur  général  :  f  Christian  Cavalun  * 

Bibliotheca  mathematica,  nouv.  série,  t.  III,  1889,  U^  livr.  Bibliogra- 
phie suédoise  de  l'histoire  des  mathématiques  [G.  Enestroem]  (en  français).  26 
Notices  bibliographiques  sur  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  des  mathé- 
matiques publiés  par  des  auteurs  suédois,  f  Kubnnsbbro,  Der  Astronom, 
McUhematiker  und  Geograph  Eudoxos  von  Knidos  1  [Guenther].  Bonne  contri- 
bution à  l'appréciation  du  grand  mathématicien  grec,  aujourd'hui  un  peu 
négligé.  %%  2*  livr.  Mélanges  pour  l'histoire  des  mathématiques  [Steins-  30 
chneider]  (en  allemand).  Signale  une  traduction  hébraïque  des  livres  XI 
et  Xll  d'Euclide,  publiée  en  1875  en  Russie.  S  Note  bibliographique  sur  les 
études  historico-mathématiques  en   Pologne   [DicksteinJ   (en  français),  f 
Ball,  a  short  account  of  the  fiislory  of  maihematics  [G.  LoriaJ.  Style  clair  et 
élégant,  mais  trop  do  fautes.  Hï  3«  livr.  Bibliographie  danoise  de  l'histoire  35 
des  mathématiques  [S.  A.  Christensen  et  Heiberg]  (en  allemand).  Notices 
bibliographiques  sur  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  des  mathématiques 
publiés  par  des  auteurs  dauois.  \  All\un,  Greek  Geometry  from  Thaïes  ta 
Euclid  [Fr.  Hultsch].  Le  livre  soUde  et  original  de  Allmann  marque  un  pro- 
grès très  considérable  sur  l'ouvrage  de  Bretschneider  ;  cependant  il  y  a  40 
encore  des  points  obscurs  (p.  ex.  au  sujet  des  vrais  mérites  de  Pythagore) 
et  des  lacunes  à  remplir,  p.  ex.  sur  Eudoxe  et  Eudème.  %^  4»  livr.  Notices 
bibliographiques  sur  l'étude  de  l'histoire  des  mathématiques  en  Norwège 
[EUing-Holst]  (en  allemand).  %  Le   Bulleiin  de  bibliographie  et  d'histoire  des 
sciences  mathématiques  et  physique:!,  publié  par  D.  B.  Boncompagni  [A.  Fa-  45 
varo]  (en  italien).  Résume  les  services  rendus  à  l'étude  de  l'histoire  des 
mathématiques  par  ce  périodique,  qui  cesse  de  paraître  avec  sa  20»  année. 

Heiberq. 

1.  Notre  collaborateur  M.  Christian  Cavallio,  professeur  à  l'Université  de  Lund,  est  50 
décédé  le  10  octobre  dernier.  M.  le  prof.  Alexanderson  a  bien  voulu  se  charger  de  ré- 
diger à  l'avenir  le  compte  rendu  des  revues  de  Suède  et  de  Finlande  ;  nous  publierons 
dans  le  t.  XV  l'analyse  des  revues  de  1889,  dont  M.  Cavallin  n'avait  pu  s'occuper  celte 
année,  et  celle  des  revues  de  1890.  —  Réd, 
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Abbaye  de  Saint-Claude  229,13. 
Abdère  62,33. 
Abraham  195,35. 
abréviations  326,45. 
Abu-Simbel  164,18. 
Abydos  183,26.  230,19. 
Acarnanie  62,28.  100,30.  121,21. 
accentuation  104,7.  118,15.  168,43.  253,36. 

316,50.  318,18.  347,33.  Voy.  plionétique. 
Accius  146,17. 
Achaïe  62,18.  183,3. 
Achille  47,24.  110,12  sq. 
Achmîm  (papyrus  d')  51,3. 
Achmoun,  2iâ,21. 
Achradina  293,10. 
Aconius  Catullinus  92,7. 
Acraephia  62,19. 
acropole  143,52.   146,36.  149,24.  157,53. 

158,1.   219,46.    248,8.  308,18.    317,10. 

320,9.16.  328,48.  329,52.  3130,13.  331,8. 
actes  d'alTranchisseraent  322,25. 

—  des  Apôtres  295,6. 

—  Cyriaques  180,32. 

—  des  frères  Arvales  331,45. 

—  des  martyrs  90,40. 

—  triomphaux  137,23. 
Actium  (bataille  d')  a3,27. 
Adam  Baisaraiensis  223,14. 
Adherbal  241,49. 

ad  Mercuri  (ruines  de)  231,53. 
Administration  92,21.  194,19  sq.  261,35. 
295,47.  334,52.  Voyez  :  lois,  institutions. 
Adraon  45,15. 
Adonies  88,13. 
Adrianopolis  62,35. 
adverbe  4,44.  5,12.  341.8. 
adversaria  Noniana  310,37. 
Aeginium  62,25. 
Aegium  62,18. 
Aegos  Potamos  161,22. 
Aelius  Theodorus  lt)5,51. 


^milius  Macrus  158,45. 
/Enesidème  246,16. 
Aenius  289,45. 
Aelion  45,16. 
affranchis  267,20.  318,33. 
Afrique  152,48.  Voy.  géographie. 
Agamemnop  110,17.  112,54. 
Agasias  d'Éph^se,  320,5. 
Agatharchicfes  97,29. 
Agatheraeros  45,17. 
Agathias  190.28.338,51. 
Agathocle  137,45.  201,10. 
Agathoaice  17,49. 

Age    du   bronze    183,16.    189,52.    190,3. 
207,;^.  219,5.  228.5. 

-  du  fer  146,14.  230,44. 

—  de  la  pierre  137,9.  138,20. 
Ager  Pomptinus  165,31. 

Agesilas  69,35  sq.  96,37.  98,16.  161,39. 

Agide  30,35.  89,9.  98,21. 

Agiedicum  238,8. 

Agons  88,6. 

Agora  d'Alinda  48,9. 

agoranomes  322,40. 

Agoratos  161,25. 

Agricola  74,17  sq. 

Agriculture  3,16  sq.  303,41. 

Agrippa  182,44. 

Agrippine  Jeune  228,16. 

Aïn-Tounga  (sanctuaire  de)  231,28. 

Aïu-Zara  (nécropole  de)  229,52. 

Aiolos  149,49. 

Aiora  (fête  de  V)  301,18. 

Airon  216,36. 

Akominatos  (Michaël)  317,19.  319,9. 

Akusilaos  95,2. 

Alabastra  328,28. 

Alabastron  46,50. 

Alains  39,29  sq. 

Alamans  9,10. 

Alava  216,12. 

Albacina  325,12. 

Albinus  112,46. 
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Alcamène  252,9.  306,18. 

Alcée  72,25  sg. 

Alchimie  128  25.29  sq.  146,46. 

alchimistes   15,35.  128,25.  147,18.  245,14 

sq.  257,35.  261,42. 
Alcman  72,21  sa.  168,2. 
Alconchel  216,3è. 
Aide  Manuce  261,40. 
aleatoribus  (de)  293,26.33. 
Alexandre  30,28.  84,49.  85,3  sq.  111,11. 

117,39.     118,30.      126,39.      127,25.51. 

138,3.26.  173,34.  177,7.  182,23.  183,43. 

228,23.  287,15.  303,15. 

—  d'Abonotichos  90,a4. 

—  d'Aphrodisias  165,23.  166,28. 

—  d'EtoIie  72,5  sq. 

—  Tralliaous  147,2. 

—  de  Villedieu  (doctrinal  de)  124,17. 
Alexandrie  130,34.  155,29.  175,32.  183,9. 

220,53.  26i,22.  277,35. 
Alexandrins    (les    savants)    343,45.52 sq. 

344,  1  sq. 
Alger  219,12. 
Aha  243,40. 
Alicanle  214,6.  215,24. 
alimentation  à  Rome  93,2. 
Allectus  183,46  sq. 
Alleins  251,47. 
Allemagne  121,30. 
Allémanes  109,3. 
Allion  45,16. 
allitération  79,2. 
alphabet  arcadien  240,45.  —  elyrai  181,36. 

—  epichoriqiie  221,51.  —  falisque  124, 
10  sq.  —  glagohlique  253,31.  —  grec 
94,10.  171,29.  217,46.  288,17.  -  ibé- 
rique 217,46.  —  ionien  164,14  221,52 

—  phrygien  307,6.  —  scythe  350,53. 
Alpheos  45,16. 

Alsace- Lorraine  121,31.  137,24. 

Am  (Nebesheh)  219,13. 

Amasis  fô0,10.42.  251,17. 

Amazones  350,30. 

Amblada  183,5. 

Ambracie  62,30.  100,30.  121,22. 

Arabro8ienne(m8s.  delà  Bibl.)51,2. 105,3. 

Voyez  Bibliothèque.  Manuscrits. 
Ammendola  (vigne)  250,1.  251,13.35. 
Amenophis  III.  IV.  141,21. 
Amisos  329,35. 
Aramien     Marcellin    9,4.    35,19.    56  28 

124,34.  159,43.  178,1. 
Ammon  88,5. 
Aramonios  45,18. 
Ammonius  114,8. 
Amor^os  240,50.  325,23.39. 
Amonum  183,8. 
Amour  177,17. 
Aropelius  8,43. 
Araphiaraos  .325,12.22. 
Amphilochie  121,22. 
Amphilochos  43,46. 
Amphion  324,8. 
Amphipolis  62,33. 

amphores  44,15.  46,26.39.  244,37.  252,51. 
.  Voyez  Céramique. 
Anacées  88,14. 
Anaclet  II  335,17. 
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Anacréon  72,19  sq.  208,2.32. 
anacréontiques  72,24  sq. 
Anactiorum  183,30. 
Anastase  I  140,17.  162,35. 
Analolie  307,12  sq. 
Anaxagore  263,25. 
Anchialos  62,37. 
Ancyre  aSl, 18.26. 

—  [monument  d'I  89,50. 
Andanie  194,31.  ' 

Andocidès   46,24.  58,39.    125,43.  282,48. 

—  (vie  de)  203,45. 
Anaomatunum  243,19. 
Andomo  243,17. 
Andromaque  47,19. 
Andromède  24,21.  116,35.  326,21. 
Angleterre  280,15,  290,25. 
Aniano,  215,14. 

Anicius  de  Preneste  110,3. 

Anios  162,.50. 

Ankistri  320,38. 

Anne  Comnène  219,37. 

année  romaine  31,49.  337,16.17.  Voyez  : 

calendrier. 
Annibal.  Voyez  :  Hannibal. 
Anonymes  108,36. 

—  de  Raveone  82,35. 
Anonjmus  Morellianus  219,34. 
Ansan  210,16. 

antefixe  332,34.  33.3,39. 

Anthédon  221,48. 

Anthologie- 162,34.  —  grecque  19,44.71. 
31.  73,5.  113,2.3.  147,.31.  ^08,23.  22.3,7. 
301,48.  312,3.  318,11.  -  latine  153,43. 
253,22.  —  palatine  114,14.  139,31.  190, 
31  sq. 

Anthropologie  284,5.28.  Voyez  :  ethnolo- 
gie. 

Antias  49,31. 

Autibarbarus  17,26.  1.38,48.  185,6.  202, 
34. 

AvTiêoXri  Ilairlaxou...  (mss.)  28,7  sq. 

Anticyre  329,42.51.  ^      »     ^ 

Antigone  le  Borgne  111,13  sq. 

—  de  Caryste  a3,3. 

—  Gonatas  319,37. 
Antimachos  43,34. 
Antinous  1,31,46. 

Antioche  162,35.  183,.37.  338,29. 

Antiochus  le  Grand  225,20.  —  II  323,48. 

Antiope  .3^45,29. 

Antiphanes  34,3. 

Antiphon  58,39.   170,.33.    171,25.  200,20. 

257,5. 
Antiquités  86,23  sq.  116,42.  121,4.  126.8. 

1.33,2.  207,15.  2l9,19.  264,29. 

—  belgo-romaines  209,29  sq.  210.1  sa 

—  d'Afrique  230,1  sq.  ^' 

—  allemandes  120,16.  134,47. 

—  aryennes  177,12. 

—  des  Asturies  221,25. 

—  d'Athènes  116,6. 

—  de  l'Aube  236,35. 

—  d'Autun  229,9. 

—  de  Cabrera  de  Mataro  216.21. 

—  de  Cadix  215,22. 

—  du  Cher  250,43  sq.  251,24  sq. 

—  de  Chypre  150,23. 
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—  classiques  25,18.44.  119,17.  124,47. 
13'i,i2.  135,2.  137,6.  141,50  sq.  143,17. 
146,16.  177,10.  179,21.  185,41.  192,20. 
221,3.10.  226,7.  293,53. 

—  espagnoles  214,2  sq.  215,1  sq.  216.  217. 
218. 

—  figurées  333,25.  335,37. 

—  du  Finistère  237,2:1 

—  (le  GaU's  243,21. 

—  de  Gafsa  243,2i. 

—  du  fîard  239,47  sq. 

—  gauloises  231,19. 

—  grecques  20,26.  29,41.  86,26  sq.  87, 
8  sq.  88,1  sq.  97.  98.  99.  100.  101. 
102.  ia3.  116,29  sq.  121,21  sq.  126,44. 
1.35,3. 139.16.  192,28.  300,38.344,26.45. 

—  d'iilyrie  239,38. 

—  juives  196,23. 

—  iW  Nassau  121,8. 

—  du  Palatinat  138,20. 

—  de  Paris  138,31.  220,26. 

—  romaines  19,:i3..34.  20,36.  27,44.  86,24. 
87,8  sq.  91,37.  92,1  sq.  93,1  sq.  116, 
31  sq.  145,30.  170,17.200,50. 

—  de  Sidi  Boulbaba  243,24. 

—  de  Torigres  209,35. 

—  de  Vaucluse  239,15, 

—  de  Virunum  116,42. 
Antoine  127,5. 
Antonia  228.15. 

Anlonin  89,48.  193,15.  228,46. 

—  le  Pieux  181.22.183,37. 193,17.246,2.38. 
25.3,12.  267,24. 

—  (Itinéraire  d')  15,21.  Voyez  :  Peu- 
tinger. 

Antoninus  Liberalis  153,41. 

Antusa  ou  Anlhusa  214,14. 

antre  de  Jupiter  248,3. 

Apaturies  88,10. 

apex  14,46. 

Apelles:«,15. 

Aphrodisias  183,5. 

Aplirodite  46,27.  100.50.  108,45.  247,30. 
—  Pandémou  l^),16. 

Apocalypse  42,11.  295,7.  297,11. 

apocrvplie  15,18. 

Apophtef/mala  Laconica  (mss.).  152,40. 

Apollodore  40,18.  41.52. 

Apollon  48,6.  131,46.  217,51.  220,47.  221, 
31.  222,12.  231,10.  240,46.  260,18. 
32i,1.3.  :t25,10.  326,28.  328,19.  3:^0,44. 
332,:i3.  —  Anextiomarus  240,26.  —  de 
Belvédère  ;i33,28.40.  —  Citharède  153, 
19.  —  de  Daphné  261,22.  —  Hikésios 
:i05,20.  —  Opaon  263,13.  —  Palatin 
153,21.  334.43.  —  Patroos  167,  2.  — 
Vindonnus  248,33. 

Apollonides  45,18. 

Apolionie  62,37.  165,46. 

Apollonius  de  Rhodes  104,46  sq.  105,5. 
161,53.  162,4  sq.  224,38.  227,17. 

—  le  Sophiste  115,30. 

—  de  ïyane  280,4. 
Apustolès  119,27. 
Apôtres  295,6. 
Appien  21,311 

Appius  Claudius  Ckccus  111,31  sq. 
Apt  239,3. 


Apulée  4,30.37.  5,15.   7,25  m.  8,40.47. 

12,47.  14,15.  35,7.  81,50.  82,17. 15i,i2. 

172,42  sq.  257,32.  339,7. 
Apuliens  112,15. 
aqueduc  216.36.  285,28. 
Aquelius  195,27. 
Aquinum  236,29. 
Arat**a  314  22 

Aratus  30,35.'  89,9.  98,21.  320,41  ^,1. 
ArbéoD,  15,22.  132,25.  137,38. 
Arcadie  62,18.  328,19. 
Arcesilas  246,14. 
ARCHÉOLOGIE  18.32.53.  19,1  sq.  21,11. 

24,30.  25,10.44.  26,43  sq.  27,11.  47,46 

sq.  48,3  sq.  105,7.  116,19.  118,28.3S.44. 

119,25.     120,7.9.    121.4  sq.    134,42  sq. 

135,2.  135,28  sq.  142,40.143,53.  144,1 

146,43.    147,27  sq.  168,50.    170,22  sq. 

173,29  sq.  175,18.  176,19  sq.   181.  181 

183.  189.  190.  193,8  sq.  201,52.  202,1  sq. 

218.4   sq.   221,1   sq.  233,43.  2:«,1  sq. 

241,1  sq.   242,1  sq.  248,1  sq.  252,1  sq. 

25:^,28.  254,17.  255,13.   270,13.  292,33. 

299,50.   :m,20  sq.  311,34  sq.  319,33. 

324,13  sq.  345,1. 

—  de  l'Asie  144,47. 

—  assyrienne  150,37.  252,38  sq. 

—  byzantine  251,51. 

—  celtique  256.43. 

—  chrétienne  146,32.  214.30.  216,1.  219. 
38.  221,22.  225,36.  229,35.  241,15  sq. 
255,49. 

—  de  Chypre  146,34.  247,22. 

—  égyptienne  213,23  sq.  219,40  sq.  242, 

42  sq. 

—  dePEspagne  146,14. 

—  étrusque  244,14  sq. 

—  gallo-romaine  231.1  sq.  232,1  sq.  237, 
24  sq.  239.  240.  244,37.  248,26  sq.  250, 

43  sq.  251,26.  252,18  sq. 

—  grecque  18,46.  22,24.  24,7.  25,16.  29, 
41.  .32,3.  44.15  sq.  45.  46.  47.  48.  51, 
35.  93,35  sq.  94,1  sq.  100,21  sq.  116, 
29  sq.  119,7.47.  121,21  sq.  130.35  sq. 
135,3   sq.    136,47   sq.    138,44.   139,36. 

142.38.  149,22  sq.  150,21.  153,23.  159, 
38  sq.  169,41  sq.  170,44.  172.20  sq. 
173,6  sq.  174,32.  180,22  sq.  193,1  sq. 
206,7.18.  207,34  sq.  212.21  sq.  217. 
218.  219.  220.  221.  222.  224.  2^.  226. 
240,42  sq.  243,37.  252,4  sq.  256,28. 
257,1.  294.7.  308,17.40  sq. 

—  judaïque  196,23. 

_  de  l'Orient  145,13.  193,4.  218,51. 
219,8  sq.  244,1  bq^252,16  sq. 

—  phénicienne  232,29  sq.  2*8,1  sq. 

—  préhistorique  137.9.  138,20.  146.14. 
190,43.  210,:^.  217.27.  221.26.229,28. 
230,21.44.  232,4  sq.  237,23  sq,  240,16 
sq.  242,  iO  sq.  250.45. 

—  romaine  14,16  sq.  19,33.  20,36.  24,35. 
25,19.  30,44.  36.  37.  38.  44,28  sq. 
45,32  sq.  46.  47.  48.  57,2.  60,48.  90, 
28  sq.  91,37  sq.    116,31  sq.  121.10  sq. 

142.39.  147,9  sq.  148,39.  149.21  sq. 
150,28  sq.  151,48.  172,28.  179,12  sq. 
191,1  sq.  192,9  sq.  193,1  sq.  200,49. 
201,1  sq.  209,29  sq.  214,12  sq.  215,1  sq. 


Digitized  by 


Google 


I.   —  TABLE  GÉNÉRALE   DES  MATIÈRES. 


355 


216,1  sq.  217,1  sq.  220,16  sq.  229,26  sq. 

230.   244.  247,32.  248,2  sq.  249,51  sq. 

251,1  sq.  260,24. 
Ajchebius  182,29.38. 
Archeslrate  107,32  sq.  116;23,  295,35. 
Archiloque  19,42.  72,13  sq.  111,26. 
Archimède  42,49.  181,6. 
Archippos  33,42  sq.  34,1  sq. 
Architkctore  :  chrétienne  117,45.  145,50. 

219,35. —grecque  32,3.  120,18.  136,50. 

139,36.  143,50.  146,36  sq.  156,20.  193,5. 

199,42.  207,37.  220,2  sq.  253,33.  256,28. 

263,13.  286,9.  306,9.  â30,38.  —  pélas- 

gique  157,52.  —  romaine  44,28  sq.  46, 

12  sq.  47,8.  90,28.  141,11.  150,28,  209, 

52.  216.36  sq.  221,5.  334,10. 
archives   166,11.  —  égyptiennes   141,20. 

—  du  Vatican  237,51. 
Archon  322,45. 

archontes  101,16,  102,2.  320,14.  322,45. 

346,5. 
Archytas  43,6. 
Aretin  118,49. 
Arezzo  350,29. 

Argées  155,13.  235,30  sq.  236,1  sq. 
argent  183,16. 

Argolide  62,12.  159,35.  183,3. 
Argonautes  177.41. 
Argonautiques  177,34. 
Argos  62,12.  157,29.  183,3. 
Argos-Amphilochium  183,31. 
Ariane  227,18. 
Ariola  233,17. 
Aristarque  51,8  sq.  113,31.  114,9.  154,33. 

343,41. 
Aristide  64,9.  95,16.  98,12.41.  15i,8. 
Aristion  218,34. 
Aristius  Fuscus  198,53. 
Aristobaiios  208,6. 
Aristophane  19,43.  33,43  sq.  34,1  sq.  42,23. 

111,52.  114,11.   144,30.  153,37.  155,17. 

163,1.    167,51.    177,1.14.    223,38     sq. 

259.34.  264,48.  281,30.  —  Coînédies 
130,10.  176,20.  —  Acham.  148,43.  — 
Nub,  162,25.  —  Ran.  120,23.  147,42. 
257,6.  297,52.  —  Plutus  176,52.  — 
Mss.  de  119,39. 167,4.  —  The^i.  222,30. 

—  Scholies  299,40.  335,48. 
Arislophon  152,53.  153,4. 

Aristote  19,43.  28,32.  34,2.  97,18.  105,19. 
49.  171,42.  195,50.  199,34.  205,4.  207, 
19.  210,42.  224,29.  254,26.  256,25.  280, 
31.  295,23.  296,40.  298,52.  299,2.  303, 
38.  336,50.  Catégor.  105,51.  —  Ethiq. 
105,51.     113,47  sq.      222,53.     279,53. 

280.35.  302,24.—  Eudémon.  103,17.  - 
Gor^iûw  28,34.  —  Hist.  nat.  119,28.  — 
Afora/e 300,50.—  Poétiq.  103,20.  275,35. 

—  Politiq.  115,35. 

—  (mss.  de)  12,20,  94,14. 

—  d'Eubée  96,51. 

—  de  Melisso  28,34. 

arithmétique  125,30.  Voy.  mathématiques. 
Arkades  de  Crète  319,39.  320,34.36. 
Arles  240,19. 

arméç  grecque  100,20.  —  romaine  36,17  sq. 
37.  38.  84,3  sq.  93,3  sq.  190,11.  298,33. 
armes  217,27. 


Arnobe  154,38. 
oiTcani  297,13. 
arrephoria  295,14.  297,16. 
Arrien  24,25.  64,24.25  sq.  108,50.  12 
173,34.   210,17.  303,15.  345,49.  34 
Arrunzius  332,15. 
Arsenius  208,27. 
Arsinoe  62,28.  146,4.  183,9. 

—  Zephiritis  165,34. 

Art  26,13.  61,4.  117,26.  141,16.  14 
175,18.  241,1.  253,53.  281,51.  28 
349,15.  —antique  17,37.  118,13.  13 
—  chrét.  145,50.  146,32.  —  égy 
119,28.— étrusque  116,49.  131,10. 1 
241,46.    248,17.  258,53.  -   grec 

45.2  sq.  93,46.  94,18.  118,28,34. 
11.47.  122,21.  136,25.  1.38,15.  1 
143,51.  145.25.  149.42.  169,43.  17 

217.51.  219,24  sq.  221,9.  261,22.2 
284,18.    298,48.    350,28.    —    phr^ 

306.52.  -  romain  22,24.  141,8.  14 
149,42. 179,7.  252,30.  —  Voyez  :  an 
logie,  céramique,  peinture,  sculpture 

art  théâtral  gr.  169,17  sq. 

—  militaire  51,38.  109,28.  118,2.    1 
169,29.  219,21.  —  grec  100,5.  — 
108,5.  137,23.    153,a3.   156,20  sq. 
11  sq.  195,11.  243,14.29. 

Artaxerxes  98,18. 

Artémis  102,12.  222,19.  224,34.  24 
326,29.  329,40.  3.30,45.  -  déli 
320,48.  —  Leto  307,21.  —  Orthia  2 

artistes    326,14.16.    .328,5    sq.    —  i 

45.3  sq.  138,41.  189,41  sq.  190,^ 
219,20.  220,20.  261,18.  —  de  Peri 
190,2  sq.  Voy.  peintres,  sculpteurs. 

Apxcivr),  "ApTwvic  108,49. 
Arvales  (frères)  108,50.  135,48.  331,- 
Aryens  9,31.  81,32.  214,32.  257,50. 
Asclepiades  165,48. 
Asclépieidon  d'Épidaure  164,30. 
Asclépios  164,.31.  166,12.  167,9. 
Asconius  Pedianus  125,52.  173,16. 
Ashburnham  (mss.  d'j  28,20. 
Asie-Mineure  18,32. 32,2.  116,45.51.  1 

133,41.  135,38.  142,a3.39.  149,24. 

50.  193,24   sq.    202,52.   206,8.   22 

225,2  sq.  254,41.  329,7.46.  294,46. 
Asinius  Pollio  5,43.  127,27.  136,4.  16 

336,30. 

—  langue  de  15,4. 
Aspasios  45,4. 
Asper  62,4.  334,21. 

assemblées  provinciales  296,1.  Voyez  : 

titutions. 
a-ssociations  rom.  241,22.  Voyez  :  1ns 

tions. 
Assouan  247,47. 
Assyrie  144,2.  285,17. 
Astrologie  126,3  sq. 
astronomie  63,11.  351,28. 
Asturie  143,7.  221,25. 
Astyages  99,21. 
Astyanax  300,14. 
Asylus  142,5. 
Atalantes  345,29. 
Ateius  Capito  332,15. 
ateliers  329,4.  337,50.  338,31,50, 
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Athanase  (rass.  d')  213,5. 

Athéna    46,42.    167,12.    238,30.    298,40. 

315,50.    —  Aléa   321,28.    -    Ereennë 

238,28.    —    Nikè    48,6.    —    Parthenos 

165,40.  -  Polias  238,29. 
Atheoaïs  Eudoxie  S^O. 
Athénée  34,2.  40,26.  51,14. 158,36.  250,15. 
Athènes,  25,16.  89,16.  116,6.  118,38.  121, 

18.     126,10.    161,27.    169,26.    172,20. 

182,47.  183,3.  194,^.  206,18.  220,18.29. 

277,13.  291,41.  325,7.23.  .330,38. 
Athéniens  101,53.  115,14.  156,10. 
Athénien  45,27. 
Athénogène  166,6.  245,40. 
Athos  (mont)  287,8.16.  291,51. 
Athribis  320,29. 
Atlas  186,37.  187,1.  199,26. 
Atrax  62,27. 
Attale  329,10. 
atticisme  124,2.  145,33. 
Attique  62,7.  131,42.  141,41.  157,52.  183, 

3.  220,1. 
Auch  229,36. 
Auguste  25,45.  60,10.  75,25.  112,10.  117, 

25.  146.11.  153,17.   179,3.   183,:^9.  193, 

16.  216,44.  228,12.14.  2r>0,21   sq.  a31, 

19.27.50. 
Augusteum  (1')  334,38. 
Aulas  45,7. 

Aulu-Gelle  81,50.   158,52.   213,4.  285,37. 
Aurélien    117,25.    148,5.    179,3.    228,37. 

238,19. 
Aurélius  35,11. 

—  César  183,38. 

—  Victor  39,32. 
auréole  211,5. 

auréus   182,42.    238,17.    244,50.   337,44. 

339  30. 
auspicia  341,12.  342,45. 
autel  165,44.  209,52.  267,49.  a31,33.  a32, 

37.  3;i%17. 
Autolycos  (le  Pitane  43,3.12. 
Autriche  309,18. 
Autun  136,16.  229,9. 
Auximum  150,30. 
Avares  205,14. 
Avellana  10,14. 
Avienus  17,24.  113,17.  201,45. 
Avila  215,50. 
A  vola  183,21  sq. 
Axeochos  45,1T. 


Baal  Carien  240,48.  —  Haramon   229,42. 

231,36.  —  Zephon  159,53. 
Babba  (colonie  de)  238,48. 
Babylone  134,31.  150,39.  210,18. 
Babylonie  147,25.  256,21. 
Bacchus  155,41.  159,42. 
Bacchylide  72,27. 
Bactriane  182,26. 
Badalona  217,36. 
Bade  92,37.  149,21. 

bagues  242,25.  324,32.39.  Voyez  :  bijoux. 
Bahrein  (les  îles)  302,29. 
bains  325,9. 
Balbinus  225,23.  252,25. 


Baléares  216,6.  218,16.  242,40. 

Balkans  138,46. 

balles  de  fronde  244,28. 

Bamberçensis  (mss.)  3,5.  Voyez  :  Paléo- 
graphie, njanuscrits. 

Barbares  127,32. 

Barcelone  215,25.39.  216,27. 

Barcino  215,3. 

Baris  183,5. 

Bartholomeus  314,38. 

Bas-Empire  334,51.  335,18.  Voyez  :  By- 
zance. 

basiliques  romaines  86,39. 

Basilique  ulpienne  182,49. 

bas-reliefs  041,13.  250,32.  286.7.  323,12. 
37.38.  330,49.  331,42.  332,32.  Voyei  : 
Sculpture. 

bataille  d'Aegospotamos  161,22.  —  des  Al- 
léraanes  109,3.   —   de  Chéronée  99,18. 

120.50.  171,5.  196,45.  —  du  f.ranique 
345,35.  —  d'Himera  102,31.  —  d'Idis- 
taviso  136,44.  —  de  Leucimme  121,20. 
131,41.  —  de  Marathon  102,13  sq.  - 
d'Oènoe  331,1.  —  de  Platée  102,5.  - 
de  Pydna  166,25.  —  de  Ru.«:pina  166,42. 
—  de"  Salamine  102,21  sq.  —  de  Stras- 
bourg 137,8.  291,35.  —  des  Thermo- 
pvles  104,41.  —  de  Zama  1^,23.  163, 

Balracborayomachie  158,53.  159,1  sq.  227, 

1.  295,34. 
Bavière  90,42.  93,33. 
Beatus   Rhenanus   42,10.    107,20.22.  253, 

14. 
BBADx-ABTs  31,32.    104,39.    115,42.   192,1 

sq.  Voyez  :  Peinture,  sculpture,  etc. 
Bembo  (Pietro)  336,20. 
Béotie  40,37.  62,19.  96,36.  102,5. 
Béotiens  43,28. 
Berlin  324,45. 
—  (mss.  de)  35,43. 
Beroë  62,37. 
Berrèz  215,3. 

Bethseda  (piscine  de)  221,23. 
Betulo  217,34. 
Biahma  146,4. 
Bible  5,2.  6,49.    7,38.44.  31,24  sq.  83,18. 

34.  104,31.  106,53.  204,39.  233,7.  314, 

28. 
BIBLIOGRAPHIE  9,19   sq.   10,17.   11,48 

sq.   14,31  sq.  15,1  sq.  .^,12.  42,37.  48, 

12.  138,50.    146,16.   147,26.39.   152,13. 

153.51.  174,45.  180,^4.44  sq.  204,10. 
207,14.  220,58.  221,1  sq.  232,50.  233,1 
sq.  235,43  sq.  241,45  sq.  242,29.  245.2. 
255,29  sq.  2o9,l  sq.  331,9.  333,7.  351, 
24.35.43. 

BiBLioTHÈ<juEs  :  233,49.  237,1  sq.  334,44.  — 
de  l'abbaye  de  Saint-Claude  229,13.  — 
arabrosienne  149,39.  178,37.  207,2.  — 
angélique  (Rome)  313,53.  —  d'Aucb 
259,1.  —  Bodlélenne  171,^.  —de  Bres- 
lau  180,23.  —  de  Catane  152,26.  -  de 
Copenhague  213,1.  —  Corsini  335,23.— 
de  Dpventer  339,10.  —  de  Dijon  259,2. 
—  de  Dresde  154,10.  —  d'Esté  :fô8,16. 
de  Fulvio  Orsini  59,18.  258,31.  —  Uu- 
renUenne  85,40.  179,1.  313,46.  314,14. 
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17.  —   de  Leyde  78,10.  —    liturgique 

117.15.  —  de  Messine  152,20.  —  du 
Mont  Cassin  83,24.  86,5.  —  de  Naples 
152,33.  —  nationale  de  Paris  51,4.  53,5. 
166,44.  216i29.  229,37.  239,9.  245,12. 
254,33.43.  307,1.  —  de  Nevers  259,3.— 
de  N.-D.  de  Haute- Fontaine  229,18.  — 
de  Nuremberg  83.14.  —  de  Palerme 
152,31.  —  Paulina  (Munstpr)  32,12.  — 
de  Rome  137,31.  —  Saint-Nicolas  152, 

29.  —  de  Sainte-Geneviève  229,19.  — 
de  Soleure  147,26.  259,4.  —  Vaticane 
85,40.  161,16.  233,10.  242,12.  313,36. 
41.  314,9.  334,30.  -  Ventirailiana  152, 
28. 

bijoux  183,40  sa.  248,41.  324,32.39.  - 
étrusques  244,15.  —  gaul.  231,26.  232, 
14.  237,34.  244,38.  §52,23.  —  germ. 
2.31,1.  _  rora.  237.45. 

BIOGRAPHIE  28,47.  39,5   sq.  113,16  sq. 

141.16.  176,25.32.  194,37.  201,10.  20.3, 
45.  207,31  sq.  210,6  sq.  236,30.  301,15. 
346,40.  Voy.  Erudition  (Hist.  de). 

Bion  34,45. 105,4. 

Bizye  62,35. 

Bletisa  216,33. 

Boeae  62,  17. 

Boèce  213,5.  243,31. 

Bohême  199,39  sq. 

Bolos  42,2. 

Bone  120,41. 

Bongars  143,23. 

Boreïs  321,44. 

borne-frontière  322,35.  328,45. 

bornes     325,23.     —     miliiaires    297,21. 

Voyez  :  miliiaires. 
Bosphore  Ciraraerien  62,47.  227,49. 
BOTANIQUE  26,44.  28,32.  121,51  sq.  179,21. 

193,38. 
bouclier  d*Énée  61,34. 
Boudica  (reine)  153,10. 
Boulogne-sur-Mer  251,49. 
bractéatps  262,10. 

Brancbides  (voie  sacrée  des)  324,5. 
Brauron  155,42. 
Breslau  143,28.  180,23. 
Bretagne  (Grande)  133,42. 
bréviaire>d'Aniano  215,14. 
briques  légionnaires  241,45. 
Briséis  154,34. 
British  Muséum  26,13.  44,37.  47,48.  141, 

41.  218,30.  228,52.  229,17.  294,6.  297, 

30.  298,44.  301,19.  302,39.47.  308,2. 
309,28.  312,46.  314,21  sq.  325,47. 

bronze  87,20.  183,16.  189,52.  190,3.  207, 
38.  209,45  sq.  219,5.  222,19.  228,5. 
231,13.  2,39,ll.a3.  248,30.  275,28.  309, 
33.  324,40.  338,9. 

Brunetto  Latini  257,15. 

Brutus  182,44. 

Bryaxis  261,22. 

bucoliaues  grecs  71,26  sq.  72,32.  119,36. 

BujOk-MÔnastir  62,36. 

Bunol  215,7. 

Buphonies  88,14. 

Burgos  216,12. 

Byrsa  241,30  sq.  244,36.  251,8. 


Byzance  62,35.  325,48.51.  326,50. 
Byzas  326,4. 

G 

Cabeza  del  Griego  216,1.34. 
Cabinet  des  antiques  309,1. 
Cabires  236,10  sq. 
Cabrera  de  Mataro  217,28. 
Cacus  33,27. 
Cadenet  255,17. 
Cadi  183.8. 
Cadix  215,23. 
Cadmus  de  Milet  94.53. 
Caesius  Bassus  38,20. 
Caesoriacum  93,25. 
Caius  45,8. 
Calabre  335,10. 


calcul  111,19  sq. 

"         118,5.  134,12.  218,9  sq. 
—   babylon.   134,31.    —    byzant.   194, 


calendrier 


^y  sq. 
27,31. 


46.  —  grec  124,41  sq.  132,46.  137,13. 

140,31.  263,9.  266,45.  268,46.  322,30, 

—  juif  266,45.   268,45.  —  rora.  42,2. 

53,33.  88,32sq.    129,20.  130,8.   142,52. 

150,42.  218.10  sq. 
Caligula  228.15. 
Callatis  62,44. 
Callinos  72,1  sq. 
callicula  14,6. 
Calliraaque  40,23.  41,18.  131,23.  162,1  sq. 

328,20. 
Callisthène  161,34. 
Calpurnius  Pison  75,31.  298,28. 
Calydon  62,28. 
Cambridge  313,24. 
Cambyse  64,51.  99,30. 
camées  45,9.   309,4.  Voyez  :  archéologie, 

art. 
camps  rom.  216,25. 
Camuloduoum  153,11. 
Cannes  [bataille  de]  49,28.  89,6. 
Cantique  des  cantiques  208,4. 
Capaoée  326.29. 

Caracalla  35,39.  181,23.  193,13. 
Carausius  91,14.  182,45. 
Carbo  109,3. 
Carie  183,5. 

Carmina  Burana  197,6. 
Camaua  62,46. 
Garmona  217,33. 
Carnac-Caroacus '238,23. 
Carnéade  246,14. 
Carnuntum  153,16.  170,25. 
Carpathos  300,7. 
carte  du  Latiura  133,39. 
Carlhage   59,49.  122,3.  125,10.  158,44  sq. 

215,8.  232,17.  244,46.  251,7. 
Carthagène  215.8. 
cartographie  42,9. 
casque  gaul.  283,15.  Voyez  :  armes. 
Cassien  30,43.  206,53.  207,1  sq.  253,20. 
Cassiodore  91,20. 
Cassius  Severus.  81,2. 
Castor  47,6.  87,42.  101,16.  217,53. 
Castorius  fô7,8. 
Castra  OsUensia  a34,39.41. 
Castra  romana  93,24.   249.51.   Voyez  : 

camps  rom. 
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catacombes  242,8.   345.8.   —  d*Aïn-Zara 

229,52.  —  de  Sainte-Priscille  242,15. 
catalogues  li3,27.  144,21.  259,1.  309,28. 

Voyez  :  bibliographie. 
Catane  45,53.  46,5  sq.  152,26. 
Cathédrale    de    Léon    [rass.   de]   138,51. 

215,10.  216,23. 
Catilioa  89,21  sq.  143,15.  199,18. 
Caton   10,31.   25,2.  143,1.   144,53.  148,2. 

154,52.  207,41.  208,18.42. 
Catulle  7,32.  41,30  sq.    79,28.34.    106,23. 

152,10.  159,51.  16i,12.  167,28,  227,19. 

257,29.  288,32.  298,51.  299,45.  301,12. 

348,3. 

—  (poésie  de)  145,18. 

—  (syntaxe  de)  79,48. 
Catulliana  311,17. 
Caucase  62,48. 

cavaliers  de  Tarente  309,41.  312,31. 

Cecilius  de  Caiatte  336,35. 

Cecina  113,3. 

Celius  Ruffus  49,30.  137,36. 

Celse  119,43.  143,45. 

Celtes  242,1.  Voyez  :  Gaule  et  Gaulois. 

Celtibérie  218,6. 

Céphalonie  100,32.  174,10. 

Céramique  47,49.   125,15  sq.   126,11.  138, 

28.   169,42.  220,15.   239,35.   252,1  sq. 

324,41.53.  325,3.  —  chvp.    2^47,22   sq. 

—  grecq.  44,41  sq.  45,1  sq.  46,24  sq. 
47,25  sq.  117,3.  124,7.  145.13.  143.6. 
233,25  sq.  250,10.  252,46.  2H«,4.  292, 
40.  349,4.  —  italique  47,18  sq.  125,15. 

—  préhist.  349,14.  —  rom.  24,35. 
46,39  sq.  Vovez  :  vases. 

Gerraaius  225,è5. 

Cérps  210,5.  24i,31. 

Cétérape  183,8. 

César  5,33.  2:^,30.  49,23.  89,31  sq.  91,44. 
117,22.  124,39.  127,25.  129,50.  13G.2. 
143,i6sq.  151,52.  153.17.  ir>8,52.  10.3, 
17.  166,13.  180,29.  25,3,38.  279,17.303, 
1.  3:n,l.  —  de  bdlo  civili  19,50.  89, 
34.  109.39.128,40.  135.11.  149,40.  20i, 

31.  258,46.  274,45.  279,20v  296,19..336, 

32.  —de  hello  galtico  19,40.49.  21, 
40.  .35,3.  65,38.  109,i7.  110,.31>.  115,21. 
122,12.  12:^,  49.  129,17.  132,13.  133,20. 
140,47.  142,46.  143,35.  149,  il.  169,1. 
170,19  sq.  174,2.  177,31.  lSi,10.  186, 
37.  187,40.  197,49.  198,26.  201,38.204, 
46  sq.  256.10.  258,47. 

—  (langue  de)  9,47. 

—  (synta.xe  de)  134,49. 

—  »|p.xique  dei  9,19  sq.  118,16.  125,6. 
128,44.  198,41.  206,16.  Vovfz  :  le.xi- 
ques. 

—  (mss.  de)  337,30. 
Césarée  d»^  Cappadoce  183,37. 
Cestrus  183,6. 

Ceyssat  [col  de'  239,17. 

Chalcidiqur-  100,  i5. 

Chalcis  157,3! .  18;i,3. 

Chaloothèque  :i30,13. 

ChaUléens,  258,3:1 

chants  anacr«''ontiqMPs  208,2  >q.  —  grocs 

145,52.    —  latins    3!î6,15.    —   des  Sa- 

liens  116,28.  123,10.  139,42. 


Chananéens  122,2. 

chapelles  225,36. 

chapiteaux  120,18.  328,11.  Voyez  :  Ar- 
chéologie. —  Architecture. 

Charès  322,2. 

Charisius  155,53.  160,38. 

Chiites  (les)  323,11. 

Charon  de  Lampsaque  ^,4. 

Chartaceus  314,37. 

chartes  314,44.  Voyez  :  Manuscrits.  — 
Paléographie. 

chAtaigoier  121  sq.  Voyez  :  Botanique. 

chaussée  du  Tibre  331,4. 

Chaves  215,46. 

Cherchell  244,30. 

Chéronès  62,19.  120,50.  171,5.  196,45. 

—  (bataille  de)  23,13.  99,48. 
Cheronée-Kapruna  157,30. 
Chersonèse  62,48.  327,2. 

—  Taurique  62,47. 

—  de  Thrace  62,34. 
Cherusque  90,16.21. 
Chilpéric  164,53. 

CHIMIE  15.35  sq.  246,5.  257,37. 

Chine  145,39. 

Chios  111,7  sq.  a30,ll. 

Chirius  Fortunatianus  35,43  sq. 

chirobaliste  43,11. 

Chiton  190,21. 

chorégie  grecq.  218,41. 

Chorisius  de  Gaza  40,27. 

Chorsiae  62.19. 

CHRISTIANIS.ME  31,15.  90,37  sq.  91,23. 
122,28.  148,2.  256,24.  Voyez  :  Archéo- 
logie chrét.,  etc. 

Chronicon  Paschale  113,1. 

chronique  de  Constantinople  112,53. 

—  d'Idace  112,52. 

Chronologie  42,2  sq.  78,20  sq.  88,15  sq. 
95,48.  118,.5.12.  131,:^.  134.32.  140,32. 
144,12.  169,31.  198,17.  225,15.  317,32. 
334,14. 

—  ancienne  86,43. 

—  ÉOYPT.  162,41. 

—  oHECQi'E  93.35  sq.  97,23.  102,9.  114,5. 
115,2  sq.  122,16.  129,34.  254,20. 

—  littéraire  158,37. 

—  ROMAINE  32.25.  88,25.  90,30.  110,6  sq. 
111,36  sq.  174,16.  177,25. 

chrouométrie  31,153.49. 

Christophorus  Priraus  208,28. 

Chrysès  345,30. 

Chrysippe  41.52. 

Chrvsovitza  62,29. 

Chvpre  15.45.  16,1  sq.  100.50.  146,30. 
150,^3.  221,8.  244,2.  247,23.  285,27.48. 
286,1.46. 

Chytres  88,11. 

Cibvra  ia3.8.  225,15.  321,53. 

Cibyratis  179,136.   206,10.  212,22.  fô3,44. 

Cicérnn  4,16.35.51.  5.14.48.  7,24.26.  H. 
18.29..3.3.  10.32.  15,24.  57.4.  73,34.  79, 
25.  81.49.  89,25.  144,16.  151,51.  15:^ 
17.  178.46.  180,41.  186,13.  201,13.  202, 
43.  226,31.  235,45.  253.11.  255,37.  299. 
7.  3a3,50.  335,42.52.  a36.33.50.  -Dis- 
cours 12,35.  54,13  sq.  55,1  sq,  110,37. 
139,43.  177,46.  196,31.  —  Arck.  54,18. 
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36.  109,51.  177,47.  202,38.  203,26.  204, 
26.  —  Calilin.  20,1  sq.  21,52.  54,a3. 
55,4  sq.  170,34.  173,4.  196,34.  197,19. 
21.  -  Chient.  276,7.  288,38.  291,12. 
301,13.  303,24.  —p.  Cœ/io  19,53. 54,38. 
118,40.  196,33.  197,17.  —de  domo  55, 
15.—  p.  Ligario  54,48.—  Maicell.  55,17. 

—  Milo  54,43.  196,.3i.  205.17.  —p.  Mu- 
rena  55,10.  177,47.  203,26.  204,fô.  — 
Philipp.  21,22  sq.  197,18.  —  p.  Plancio 
5i,40.  200,6.  —  de  imp.  Pomp.  54,17. 
106,49.  153,42.  197,.34.  -  Rose.  6,51. 
54,17.  106,49.  196,33.  —  Sylla  203,26. 
204,25.  —  Verr.  19,53.  54;23.  l.^S,25. 
196,34.  197,18.— Epw/o/ae 21, 45.  35,1. 
131,36.  179,13.  254,44.  -  Arat.  29,27. 
128,11.  149,52.  176,13. —arf^//ic.  44, 
31.  145,41.  199,52.  —  Q.  Cicer.  5,42. 
21,46.  141,3.  173,46.  254,9.  340,6.  — 
ad  Famil.  199,51.  —  Pompeia  109,49. 

—  Oralor  38,27.  —  Bruttts  142,11. 
177,28.36.- 202,42.  281,20.  300,24.  .301, 

26.  311,2.  346,4.  .349,34.  —  Lael.  de 
Amie,    21,43.    109,2.    206,48.   256,15. 

—  de  finib.  165,27  sq.  —  de  natura' 
deor.  129,14.  137,19.29.  167,39.  198, 
24.  294,30.  300,30.  a37,28.  —  de  offi- 
ciis   110,9.    124,28  sq.    131,7.    149,38. 

179.46.  192,51.  256,15.  292,8.  299,7.  — 
Cato  mai.  21,43.  174.43.  187,49.  180.3. 

206.47.  256,14.25.  336,53.  —  de  signis 
5,32.  —  Somn.  Scip.  145,23.  —  Topiq. 
110,42.  —  Tuscul.  113,7.  157,24.  178, 
33. 

Cicéron  (manuscrits  de)  21,19.  24,53.  124, 
'     .32.  141,34.  150,5.   152,28.  157,14.  314, 
22.42. 

—  (langue  de)   54,25  sq.  73,38.    115,15. 
170,51. 

^  (lexique  de)  118,28. 

—  (critique  de)  312,7. 
Cilbiani  de  Lydie  193,9. 
Cilicie  183,6. 

cimetières  232,7.  237,30.  289,6.37.  315,25. 

27.  Voyez  :  tombeaux,  tumulus, 
CinDaraus  (Jean)  219,38. 

Cippes  215,37,  225,5.  251,19. 

Cirta  ^38,46. 

Civilisation   25,30.    51,44.    20,26.    83,33. 

86,49.53.   87,1  sq.   88,20.  92,1  sq.    93. 

l   80'.    99,12.    117,13.    120,45.   131,13. 

281,8.  Voyez  :  Institutions, 
classiques  139,8.  Voyez    :    Enseignement. 
Claude  39,2.5.  228,16.37. 
Claudien  89,48,    144,36.    155,50.   165,12. 

175,44.  209,3.  256,17.  318,34. 
Claudius  Drusus  Néron  148,18. 

—  Mamertinus  164,34. 

—  Marius  Victor  31,18. 
Cléarque  66,10. 

Clément  d'Alexandrie  158,36. 
Cleobulina  157,8. 
Cléon  162,24. 
Cléonis  113,36.  174,3i. 
Cléomène  30,36.  89,9.  98,21. 
CléoDîUre  89,46. 
Qisthène  145,47.  166,46. 
cloches  315,10. 


Clodius  Pulcher  212,13.  272,18. 

—  Vestalis  89,47. 
Clunia  215,27. 
Clyteraneslre  112,22. 

Cneius  (Flavius)  109,5^5.  110,1  sq. 
Cnide  44,17.  224,28. 

—  (le  Chersonèse  302,35. 

Codex  Chnbian.  24,10.  —  Ambrosian, 
F.  42. 1 49,39.  -id.-  M.  iôô/iT.—du  monl 
Athos  137,32.—  Bamherg. H. IV,  II. 213, 
28.—  HarAcrt/iï  329,38.  —  Baroccian. 
50.  194,5.  —  Bembinus  195,40.  —  Ber- 
nens.  35,51.  52,24.  —  Bobiens.  160,37. 

—  Bodleien.  T.  II.  6.  40,7  sq.  —  Chel- 
tenham.  129,47.  194,7.  —  Chisian.  26, 
5.  —  Clarkian.  194,3.  —  Corbian. 
132,25.  137,38.  —  Corvin.  114,29.  — 
Cruquii  78,7  sq.  —  Divaei  78,10.  — 
Dresdens.  A.  167.  170,40.  —  Etruscus 
E.  156,46.  —  Gemblacens.  146,  8.  — 
Ilarbyc.  29,28.  —  Laiidian.  148,53. 
Lfl//mi^  30,37.  130,4,3.  143,10.171,37. 
179,1.298,5.  — LciV/e/w.  14,40.  — Jï.  It6 
Mad.  216,3.  —  Marcian.  144,26.  196,2. 

—  Medice.  28,36.  73.26.    151,21.  a37, 

37.  —  M€diomonian.i29Al.—  Monac. 
la  t.  560.  81,36.  —  id.  6299.  197,10. 
Morefi  312,15.  —  Mutinens.  30,41. 
150,51.  —  Nazarianus  N.  161,15.  — 
Neapolitan,  149,46.—  Oltobonian.  qr. 
i9i.  194,6.—  Pari5i>/w.  65,12.  161,17. 
195,2.  208,22.  —  Palatin.  Ileidelberg. 
356.  194,2.  —  Plantideus  298,19.  — 
Remensis  80,39.  —  Sangall.  14,40.  — 
Scorialens.  109,22  sq.  —  Urbinas  25,4. 
159,6.  195,51.  (/m«/an.  157,44.—  Va- 
tican. 14,.39.  21,21.  24,25.  69,24.25. 
89,19.  156.48.  159,6.  171,37.  194,7.53. 
195,36.  233,9.  —  Valinien  161,15.  — 
Veronens.  208,22.  47  sq.  —  Venet.  167, 

38.  194,5.  -Vindobon.  141,34.  194,3. 
195,44.  —  Viodobonens.  Theol.  199. 
194,8.  —  Vetustissim.  76,29.  —  Wit- 
tiam.  299,3.  302,20. 

Codjaïa-tschaï  (riv.)  345,40. 

Cœiius  Antipater  6,8. 

Cœlius  (fouilles  du)  242,5  sq. 

Coiffures,  308,9. 

Collection  338,20.—  Baratela  d'Esté  148, 10. 

—  Jatta  47,20.  —  Panckoiicke  48,7.  — 
Qnelen  182,41.  —  Rampin  ,327,10. 

Colli-ges  322,4.  51. 

Collier  gaulois  244,38.  Voyez  :  bijoux. 

Colonies    grecques    101,5  9    sq.    282,12. 

345,6.  —  de  Corinthe  174,35. 
Colonne  Trajane  45,33. 
Colophon  43,.31. 
Columban  165,1. 
Columelle  147,35.  158,52. 
Colybrassus  18^^,6. 
Comédie  attique  33,28  sq.   174,23.  259,35. 

264,48.  —  grecq.  23,8.  22:3,,38  sq. 
Comenius  201,11. 
Comiques  altiques  .31,4.  120,24.  290,46.— 

grecs  27,50.    292,5.  —    latins   1.55,31. 
CoMMEHCR  42,7.  1.37,23.  145,:î0.40.  220,26. 

254,46.  345,6. 
Comraius  l'Atrébate  89,28. 
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Commode  90,31.  181,22.  193,16. 
Commodien  9,12.16.   15,16.  28,5.  129,42 

275,31. 
Communauté  juive  320,29. 
Comptes  des  épistates  320,25. 
Comput  270,26.  Voyez  :  Calendrier. 
Conciles  91,22.  216,21. 
Conrard  de  Hirschau  15,26.  180,42. 
Constance  H  252,  22. 

—        Chlore  39,1.  228,20. 
Constantin    I    36.27.    37,28.52.    38,8.50. 

91,5  sq.  112,51.  119,2. 175,m  228,2.  a3. 

239,1.  329,52. 

-  Il  228,2. 

—  Cephalas  190,27. 
Constellations  181,45.  Voyez  :  astronomie. 
Constructions    221,5.    325,7.29.    334,43. 

Voyez  :  architecture. 
Consuls  318,40.  Voyez  :  institutions. 
Copistes  314,6  sq. 
Coracesium  183,6. 
Corbeil  232,5. 
Corbie  62,4.  334,22. 
Corcyra  nigra  62,31. 
Corcyre  62,32.  2i3,.37.  322,11. 
Cordoue  215,9.11. 
Coré  161,40. 
Corfou  287,45. 
Corinthe  44,6.  62.12.  100,29.  113,36.  153, 

28.  171,8.  18,3,31.  282,12. 
Corippus  80,10. 
Cornélius  Nepos  98,20.  10i,i.  130,22.  1^3, 

27.  35.  177,32.  18'., 45.  186,35.   187,48. 

200,31.  204,28  sq.  .340,25 

—  (lexique  de)  130,24.  198,40. 

—  (langue  de)  126,51.  150,16.  185,36. 

—  (syntaxe  de)  186,1.35. 

—  (manuscrit  de)  143,23. 

—  Labeo  141,24. 
Cornificius  7,17. 
Cornutus  140,.39.  172,31  sq. 
Corobilium  2.32,6. 
Coronée  62,19. 

Corpus    glossarium    latin.   6,47.   136.5. 

171.47.  293,.35.  —  r/ ranima (icorum 
medii  aevi.  2 i^^.9. —  Inscription,  attic. 
12i,19.42.  164,44.  191,51.  350,36.  - 
Inscript,  latin.  211,12.  —  numoriim. 
3.38,27.    —   paroemiofjraphor.  grœcor. 

Corpusculum  poesis  295,.32. 

Cosconius  165,50. 

Cosrae  de  Jérusalem  254,50. 

Cosmète  321,14. 

Cosmographe  de  Ravenne  42,19. 

Cosmographie  82.42. 

Costumes  87,5.  190,18.  Voyez  :  civilisation, 

coutumes,  mœurs. 
Couleurs   11,22  sq.  24,7.  115,42.  136.41. 

155,1. 
coupes  46,9.  252,51.  .334,2i.  335,7.  Voyez  : 

céramique,  poterif\  verres. 
Couronnes  d'or  3.32,9. 
Coutumes  et  moeurs  18,46.    19,3.3.  97,38. 

191.48.  197.50.  202,10.  212,17.  219,:^:^. 
226,10  sq.  Voyez  :  civilisation,  institu- 
tion. 

Cotyrta  62,17. 


I    Crannon  62,27. 

Crassus  89,28.  112,10. 
1    Cratès  34,45.  40,27.  72,2  sq. 
I    cratère  47,20.  306,21.  Voyez  :  cénuDÎque» 
coupes. 
Cratenas  42,1. 
'    Cratippe  67,38. 
)    Créon  205,34. 
j    Crepereia  Tryphaena  3.32,7.8. 
Crepereius  Euodos  332,8. 
Crète  25,20.  40,17.  147,45.  164,4.  183,4. 

287,50.  327.46. 
Cretois  319,41. 
Creusis  62,19. 
Crinagoras  21,8.  189,51. 
—  de  Mytilène  126,28.  199,12. 
Crinis  li4,22. 

Crisius  (And.)  168,42.  200,9. 
Crispus  228,24.  252,25. 
Crissa  62,21. 

Critique  a39,6.  340,21.  —  littéraire  312, 
4.  —  des  textes  201,20.  339,36.  Voyez  : 
Pathologie  des  textes. 
Croix  gammée  209,37.  Voyez  :  Svaslica. 
Cruquius  76,30.  78,6  sq. 
Ctesias   65,35.    180,28.    282,26.    286,33. 

300,45. 
Cuenca  215,52. 

cuirasses  .329,10.12.  Voyez  :  armes, 
cuivre  252,-33.  Voyez  :  métaux, 
culex  61,42. 

CULTES  323,49.  325,25.  3.30,22.  331,35. 
349,38.  —  d'Aphrodite  46,31.  —  d'Hé- 
raclès 350,17.  —  païen  329,53. 
Cunaxa  (bat.  de)  65,35.  66,1.  96,22. 
Cupidon  82,17. 
Cybèle  324,3. 
cycle  raétonien  346,10. 
cylindre  babylonien  218,53. 
cylix  44,42.  307,35.  309,4.  —  grec  46.25. 
Cymée  (Bolide)  32-4,4. 
Cynria  162.49. 
Cyniques  177,43. 
CVriaque  329,33.  314,10. 
Cyrus  64,49,  96,28.  99,23  sq.  150,37.  210, 

12. 
Cyzique  165,48.  323,39. 


Dalisandos  329,18. 
Damascèue  (J.),  254,50. 
Damascius  40,28.  166,29.  244,9. 
Damasias  199,34. 
Damastium  183,2. 
Damon  165,53. 
Dante  61,27.  274,47.49. 
Danube  36.50.  92,40. 
AâovYj  pLaivojjisvTfi  326,16. 
Dard  au  us  183,4. 
Darius  32:^.50. 
Dannstadt  :^,48. 
dauphin  325,51. 
Dea  Dia  108,53. 
—  Maura  230,14. 
Décélie  213,39  sq. 

découvertes  278,46.  280,15.   290,10.  293, 
29.  Voyez  archéologie,  fouilles. 
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décrets  320,23.34.53.  321,1  sq.  3221  sq. 
323.  326.  328.  331.  Voyez  :  droit. 

—  honorifiques  323,20. 

—  d'Iason  319,29. 

—  de  Phalanna  322,28. 

—  de  Polyrrhenion  319,42. 

—  de  Ptéléen  322,23. 
Dédale  51,42. 

dédicaces  319,48.  320,17.30.50.  321,25.41. 

322.7.25.32. 
défaite  de  Varus  178,22.  Voyez  :  Varus. 
Defenneh  (Tahpanhes)  219,13. 
Dei  Pater  239,22. 
Deinon  Diyllos  96,51. 
Délos  29,22.  88,12.   100,33.    102,45.  134. 

27.  148,24.36.    162,50.   320,47.52.  322, 

39.  —  histoire  de  24,51.  —  théûlrede 

322  18 
Delphes  '29,37.  43,30.  62,21.  102,4.  120, 

16.  143,31.  153,27.  157,29.   180,7.  257, 

26.  328,13.  329,33. 
Delphinies  88,13. 
Démades  168,25. 
dèmes    322,7.    Voyez    Géographie    de  la 

Démeter*  164,40.  165,25.  224,27. 

—  Chloe  88,14. 
Démétrias  62,26. 
Demetrius  154,24. 

démocratie  athénienne  88,8.  310,8.  Voyez  : 

Institutions  grecq. 
Démocrite  42,2.  43,6.  128,28.  166,23. 
Demodocos  72,7  sq. 
Deraon  162,21. 
Déraosthène    126,49.    129,37.    130.32.52. 

136,31.    160,9.  186,52.    197,50.  241.12. 

258,7.  300,47,  338,51.    —  Ovation.  12, 

34.  30,27.  201,41,  2œ,47.  —  Plakloy. 

176,42.  —  Coron.   151,12.  200,23.   - 

Leptin.    153,1.    —   Midien    301,9.   — 

Philip.  116,27. 

—  (langue  de)  200,21. 

—  (syntaxe  de)  163.37. 
Dénia  Dianium  214,7.  215,8.36. 

^  denier   de   Doraitia  182,31.    —  de  Mesci- 
nius  182,34. 
Denys  34,9.  38,29.  113,8. 

—  l'Aréopagite  258,43. 

—  d'IIalicaruasse  26,2.  67,39.  100,43.  115, 
49.  124,2.  143,a3.  145,33.  153,39.  175, 
39.  199,29.  226,48.  261,40.  302,15. 

—  le  PériégètP  38,44.  162,19. 
dessin  329,4.  a34,33. 

Deva  27,45. 

dexler  341,28. 

Diabathra  155,30. 

Diadoches,  347,44. 

DIALECTE  OREC.  21^,50.  32,15  sq.  143,.35. 
174,33.  175,7.  202,52.  220,21.  222,4  sq. 
278,41.  —  arcadien  32,17.  21)1,22.  - 
arcado-chyprien  1.32,28.  —  atlique 
203,15.  212,30.  —  crétois  178,4.  — 
cypriote  32,17.  128,50.  255,36.  — 
(eléen)  .32,17.  —  homérique  130,7. 
149,45.  204,23.  —  des  inscript,  attiq. 
136.37.  137,4.  —  lette  17,8.  —  latin 
7.  45. 

dialogue  de  oratoribus  337,29. 


Diane  214,46.  216,36.  a32,33. 

DICTIONNAIRES  :  des  antiques  86,25.  —  la- 
lin  294,33.  305,3.  —  épigrapbique 
128,14.  201,5.  219,28.  —  étymologiq. 
192,48.  Voy.  :  le.xique. 

dictature  292,29. 

Dicuil  82,34. 

Didaché  312,24. 

Didyinoteichos  62,35. 

DiEDx  22,24.  46,3.  116,15.  148,44.  149,42. 
—  grecs  124,7.  116,48.  125,40.  132, 
17.  134,43.  165,44.  167,1.  168,11,  169, 
42.  174,52.  253,26.  —  latins  168,11. 
253,26.  —  marins  158,15.  —  romains 
87,i3.  125,41.  134,43. 

digamma  307,7. 

digeste  9,42.  147,8. 

Dijon  252,44. 

Dillingen  167,14. 

Dinaraue  23,33.  29,17.  116,37.  153,5. 
168^.  338,52. 

Dioclès  de  Carystie  41,51. 

Dioctétien  29,36.  36,17.  37,39.42.  38,49. 
42,8.  86,16.  90,53.  91,45.  112,50.  146, 
11.  153,17.  183,10.  221,41.  228,3.  238. 
19.  243,6.  267,33. 

—  (édit  de)  14,29. 

Diodème  160,41. 

Diodore  de  Sicile  19,2.  26,36.  40,16.25. 
65,35.  94,26.  96,28.  97,7.25  sq.  101,23. 


sa. 
164, 


142,5.    154,20. 


48  sq.   165,10. 


156, 
195, 


110,45.    111,1 

28  sq.  162,47. 

28.  197,13. 

Diodotos  45,9. 

Diogèoe  40,27. 

—  Laërce  40,25.  63,4.12.  190,29. 

—  —      (rass.  de)  38.41. 
Diogenianus  143,30. 
Diomède  45,29.  182,38. 

Dion  Cassius  40,26.  56,27.  64,9.  163,17. 
166,36.  174,36.  198,22.  275,8.  318,29. 
41. 

—  Chrysostome  40,27.  177,43.  213,4. 
227,5. 

Dionysiaques  167,20  sq. 
Dionysios  96,50.    155,33.   179,39.  182,52. 
218,32.  220,47.  322,19.  330,20.27. 

—  Scytobrachione  97,26. 
Dionysopolis  62,43. 
Dionysos  41,3. 

—  Halieus  159.31  sq. 
Diophante  42,39  sq. 
Dioscoridès  41,33  sq. 
Dioscures  230,16. 
diplomatique  229,4  sq. 
Dirae  223,23. 

Dium  62,32. 

divinités  251,24.  — 
219,31.  —  locales 
limes  326,35.  —  rom.  219,31. 

Dniester  181,15. 

documents  166,11  sq. 

Dodone  62,.30. 

Doraitia  182,34. 

Domitien  153,48.  159,22.  165,47.  170,36. 
181,22.  193,12.  241,3.  250,26.  334,14. 

Doraitius  Calvinus  47,8. 

domus  Octavii  333,9. 


grecq. 
281,51 


112,29   s(j. 
mari- 
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—  palmata  333,13. 

Dooat  59,15. 

Doride  62,22. 

Dosilhée  160,35. 

drachmes  de  Corinthe  183,29. 

Dragoraanski-Tepnik  62,41. 

drame  277,37.  a37,2.  Voy.  ThêMre. 

DROIT  ANCIEN  23,i3.   26,45.  91,40.   216,9. 

250,7.    321,29.39.    322,29.    328,35.51. 

331,44.   —   ANTEJusTiNiEN  85,14  sq.  — 

ARIEN    120,26.    —    ATTIOUB    18,51.    SSî,41. 
—    GERMANIQUE    257,53.    —    GREC     18,46. 

97,14.  100,25.  102,1  sq.   101,3.  206,46. 

227,5.   264,51.    272,10.   301,6.   317,26. 

319,13.     320,11.53.     —     gréco-romain 

85,37.-   ROMAIN  19,33.   24,4.28.  25,30. 

49.50.  29,49.  32,30sq.  85,7  sq.  86,1  sq. 

87,12.22.10.  92,3.30  sq.  115,36.  117,3i. 

120,11.   121,1.    135,35.  1.39,10.  141,49. 

142,53.  147,8.  150,19.45.  151,6.46.  169, 

10.    175,29  sq.    180,5.   211,21.   222,40. 

227,5.    233,2.    254,7.    291,32.    316.31. 

332,4.10.   335,21.  339,49.   340,1.    342. 

28. 
druides  242,3. 
Drusille  228,15. 
Drusus  89,17.  177,4. 
dubiis  nominibus  (de)  159,14. 
Duenos  224,24. 
Dupuy  144,24. 
Duris  161,34. 
Dusseldorf  145,32.  146,42. 


Eberhard  de  Bethune  124,17.  179,30.  245, 
8  sq. 

Ebre  èl6,12. 

Echidoa  ^34.  328,43. 

éclairage  327,25.  Voy.  :  Archéologie ,  Ar- 
chitecture. 

écoles  281,26.  2^,47.  299,53.  323,18. 
333,27.  334,13. 

ÉCONOMIE  POLITIQUE.  Vov.  i  CivilisutioD,  Com- 
merce, Finances,  Impôts,  Institutions, 
métallurgie,  etc. 

écrits  académiques  144,6. 

écriture  99,4  sa.  267,3.  350,43.48.50. 

écrivains  de  l'Histoire  Auguste  143,49. 
176,36.  —  du  xiie  s.  219,37.  -^  la- 
tin 35,1  sq.  81,18.  168,18.  197,53. 

Edétanie  214,7  sq. 

édifices  332,30.  Voy.  :  Architecture. 

édile  curuie  316,46. 

édilité  romaine  91,53. 

Edits  221,41.3^3,48. 

ÉDUCATION  247,9.  256,18.  —  classique 
116,38.  177,8.  292,30.  297,18.  —  grec- 
que 135,16.  212,24.  258,41.  259.44.  — 
romaine  212,24. 

Eeukralidas  182,21. 

Kgestains  (trésor  des)  108,38  sq. 

Egide  298,40. 

Egine  47,31.  141,42.  328,45. 

église  296,41.  333,21.  —  byzantine  221, 
47.  —  de  sainte  Sophie  115,47. 

Egypte  94,13.  99,2  sq.  143,26.  183,9.  213, 


!    égyptiens  122,3. 
I    Einsiedlen  26,7. 
;    Eiresioné  113,15. 
I    Elaphobolion  88,12. 
'    Elatee  14,29. 
I    élections  rom.  92,26. 

Electre  112,20  sq. 
,    electrura  228,25  sq. 

Elée  (1')  293,44. 

Elée  d'feolide  183,36. 

élégiaques  grecs  71,30  sq.  157,7.  —  la- 
tins 53,3o.  77,33. 

Eleusinies  88,8. 

Eleusis  47,45.  167,11.  323,1.  324,11.  3e7, 
5.  328,11.48.  330,49. 

Eleuthernaî  319,37. 

El-Faïium  47,34. 

Elide  62,18.  183,3. 

Elien  33,38.  98,39. 

Elis  62,17.18. 

Elymi  de  Sicile  181,32. 

Emmeramnius  15,23. 

Empédocle  166,22.  344,42.  345,18. 

empereurs  rom.  90,3  sq.  92,10.  ia3,17. 

empire  rom.  118,52.  260,15. 

Enanthius  4,38. 

encensoir  214,30. 

Enée  59,47.49.  125,10. 

enluminures  213,1. 

Ennius  8,8.  10,32.  14,51.  109,9  sq.  114, 
22  sq.  15î^,8.  162,30. 

Ennodius  35,19. 

Enseignement  59,6  sq.  119,49.  123,44  sq. 
124,50  sq.  125,42.  129,26  sq.  131.16  sq. 
133,1  sq.  140,10.28.46. 141,^2.  145.3  sq. 
148,25.  151,10.  173,17.  176,47.  177,8. 
178,48.   179,17.34.  184,9.31.  185,1  sq. 

186.1  ^q.  187,1  sq.  196,43.  204,2.  211, 
7  sq,  2o9,8  sq.  261,12.  346,43. 

Epaschie  Kardisla  62,24. 

Epée  232,4.  239,14.  Voyez  :  armes. 

éph^be  149,7.  321,12  sq. 

Ephèse  183,5.  194,28. 

Ephore   96,48.     98,17.     113,14.     150,17. 

164,48  sq. 
Epicharme  110,27.  166,22. 
Epictète  302,25. 
Epicure  110,50.  270,6.  349,24. 
Epidaure  62,13.  115,44.   164,30.   169.41. 

248,11. 
Epidauria  88,9. 
Epidaurus  Limera  62,17. 
Epigones  43,36  sq.  44,2. 
Epigrarame  grecq.  114,15. 
Epigr^phie  18,32.  116,4"^.  135,38.  255,40. 

267,36,  331,28.:^.  Voyei  :  Inscriplioas. 
—  GRECQUE  15,45  sq.  17,1  sq.  34,51.  35, 

13  sq.  42,24  sq.  44,15.  45.10.  62,7  sq. 

94,3.    100,53.    101,1.    102,30.    113,11. 

114,15  sq.  124,19.   125,26.    136,37   sq. 

137,4.41.  143,35  sq.   144,27.53.  147,16. 

149,7   .sq.    153,36.    157,27    sq.    163,13. 

164,9.13.44.  165,40.45  sq.  170,31.  174, 

a3.  190,25.  193,26,  213,12.37.215.8.36. 

218,42.  220,7.21.27.41.  221,1  sq.  224,24. 

225.2  sq.  240,43.  242,21.  243.51.  244, 
19.  245,1.  250,36.  262,35.44.  263,4  sq. 
264,18.  276,52.  277,42.  285,51.  286,5, 
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289,-41.  293,42.  297,23.  298,23.  300,8. 
302,40.  307.25.  308,44.  317,9.  319,21  sq. 
321.  322.  323.  324.  325.  326,35.  328. 
329.  330.  331 
—  LATINE 8i35.44.  14,23.26.  35.28  sq.  62,9. 
90,42.  91,13.38.  92,39.  93.23.  107,46. 
108,3.8.  128,14.  135,48.  139,12.23  sq. 
140,2.49.  142,4.  144,40.  145,15.  148,41. 


164,36.  165,15.  167,13.  190,40  sq.  191,9. 
211,12.  213,50.  214,1.13  sq.  215,1  sq. 
216,12  sq.  218,16.  219,28.  221,25.225,5. 


229,26  sq.  230,9.23  sq.  231,31.  232,8  sq. 
238,8  sq.  239,3  sq.  240,36.  242,8  sq. 
243,3  sq.  244,16,41  sq.  245,43.  246,19. 
218,26  sq.  219,10.  251,3.28.  277.9.297, 
20.  320,3.3.  32:^,43.  331,18.31.49.  3313. 
33.  335,6.14. 

Epiménide  117,12.  140,51. 

Epire  62,30. 

épistates  320,25. 

epistolographes  grecs  262,14. 

épitaphns  34,51.  167,2.  251,20.  267,37. 
322,33.  a33,22.  Voyez  :  Inscriptions  fu- 
néraires. 

épithètes  319,.33.  325,10.  327,2. 

Epitonos  45,18. 

Epona  237,28. 

épopée  grecque  30,16. 

époque  homérique  93,47.  116,53. 

—  de  M  y  cène  324,2:3. 
Erasistral^î  41,52. 
Erasme  107,21  sq. 

Eratosthène  51,52.  83,45.  161,25.  162,41. 

Erechtéiou  238,.30. 

Eresôs  165,52. 

Erétrie  319,13. 

Erçane  3.30,13. 

Enchtonios  167,11. 

Eriraokastro-Thespies  157,31. 

Erinna  72,28. 

Eriza  321,53. 

Ernestus  311,30. 

Eros  46,9.29.  247,29.  —  Protogonos  41,2. 

ER[:D1TI0N  (HISTOIHE  DE  l!)  15,27  sq. 

17,16.   20,21.   26,10   sq.   47,46.  63,29, 

102,50  sq.  103,1  sq.  lOi.  105.  106.  107. 

108.    115.51.    120,25.    129,3.    13.^),6  sq. 

136,27.  139,49.  115,7  sq.  146,2.  148,20. 

24.3,37.42.  245,1.  253,15.255,11.  256,8. 

276,32.  299,19. 
Erynie  113,28. 
Eryx  108.38.  115,7. 
Escaut  56,49. 
Eschine  131,30.  140,^3,  150,9.  173,11.  — 

Ctésiphon  204,5.3. 
E.srhvle    19,43.    113.29.    132,16.     139,41. 

154,14.  158,18.  170,50.    285,32.  301,7. 

302,21.43.  —  Agamem.  40,22.  293,48. 

—  Chéoph.  112,20.  —  Danaid.  154.4. 

—  Eum^n.  155,51.  —  Oreste.  29,26. 
117,24.  145,16.  191,46.  207,51.  301,2<>. 

—  Pers.  20,53.  ^4.^2^.  178,42.  -- Phi- 
loct.  203,11.  —  Promelh.  viml.  llî',19. 
142,42.  169,44. 

—  (langue  de)  1.38,11. 

—  (manuscrit  de)  116,.37. 

—  (vie  de)  207,31  sq. 
Esclaves  40,37. 


Esclavons  205,13. 
Esculape  248,10.  250,37. 
Escurial  63,13. 
Espagne  221,26. 

Esope  40,28.  72,6  sq.  117,9.  151,13. 
Esquilin  44.40.  a32,49. 
Este  (biblioth.  d')  358,16. 
Esthétique.   Voyez  :  art,  peinture,  sculp- 
ture, céramique,  statues,  vases,  etc. 
étain  246,23  sq.  Voyez  :  métallurgie. 
Etats-Unis  297,17. 
étendart  rom.  190,11. 
•Ethiopie  24,21.  97,24.  116,35. 
éthique  138,13. 142.16.Voyez:  Philosophie. 
Eth.nooraphib  74,45.  91.9.  119,31.  149,44. 

152,48.  233,31.  250,46.  256,23.  Voyez  : 

anthropologie. 
Etienne  de  Byzance  67,40.  159,36. 
Etolie  62,28. 
Etrurie  209,48.  a34,24. 
Etrusques  92,24.    100,51  sq.  116,20.  124, 

10.  131,10.  199,20.  214,35.  284,3.28. 
études  classiques  192,44.  335,43.  Voyez  : 

En.seignemenl. 
Etymologie    17,18.    25,25  sq.    35,32!   sq. 

103,8  sq.  114,fô.  ia3,24.  139,19.  149,50. 

178,20.  188,20.  189.1  sq.  214,6.  215,2. 

217,21.37,42  sq.   243,42  sq.  244,3  sq. 

256,.39.  260,6.   275,14.  279,40,  283,41. 

297,13.16.  302,18. 

—  grecque  16,30  sq.  104,4.  114,34  sq. 
119,3.  211,48.  219,8  sq.  .^3,25.  315,48. 

—  indo-européenne  199,47. 

—  latine  3,11  sq.  4,37.  5,41.9,22.35.  12,13. 
189,11  sq.    195,15.    226,36.  249,25  sq. 

Etymologicum  alitim  157,41.   —  gudia- 

num   if57,43.   —   magnum  157,38  sq. 

167,35. 
Eubée  102,12.  183,2. 
Eubuleos  d'Eleusis  47,45.  131,47. 
Eucherius  169,53. 
Euclide  94,1.  325,29.  —  Elem.  42,'37  sq. 

4.3,3    sq.     181,2    sq.    213,33.    254,35. 

^36,43. 
Eudoxe  181,1. 

—  de  Cnide  351,28. 
Eudoxie  111,13.  .321,36. 
Eugène  de  Tolède  164,53. 
Eukiès  328,28. 
Euraelos  72,15.21.  168,2. 
Euraène  108,48  sq. 
Euphorion  43.37.  176,12. 
Eupolis  34,25. 

Euripide  19,4.3.  38,40.  111,52.  118,22. 
139,41.  151,37.  170,50.  176,8.  196,4. 
204,37.  245,49  sq.  263.26.  265,24.  290, 
49.  302,22.  320,4d.— rfraw.  146,19.50. 
245,.33.  —  Alcesl.  23,1.  1:^,9.  140.19. 

—  Alcmène  44,6.  —  Androm.   166,8. 

—  Bacch.  301,7.  —  Cuclop.  227,44.  — 
Héctibe  41,6.  286,a3.  319,52.  —  Hipp. 
279,15.  319,53.  -  Ion.  281,17.  287,21. 
299,22.  —  Iphig.  AuL  19,5.  320,1.  — 
Iphig.  Taur.  105,4.  142,42.  146,22. 
149,13.  171.9.  224,49.  28.3,35.  319,6. 
.320,1.  ^Méd.  319,52.  —  Orest.  40,22. 

—  Philoct.  203,41.  —  Phénic.  40,23. 
49,7.  148,29.  173,53. 
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—  (scolies)  151,19. 

Europe  149,44.  164,6. 

Eusèbe  91,5.  143,44.  151,22.  312,20. 

Eusthate    17,33.    40,27.    138,23.    159,37. 

178,7. 
Euthymius  120,38.  147,50.  254,31. 
Eulrope  15,20.  39,32.  168,6.  203,38. 
Euxenippe  111,18. 
Evagoras  150,12. 
evangéliaire  314,9. 

évangiles  165,37.  295,46.  Voyez:  Bible. 
Evodos  45,25. 
Exceifla  cod.  bobiens.  160,36.  —  Pala:* 

tina  155,32.  —  Ki/ido6o/jcn*.  194,17. 
Exékias  250,12. 
ex-voto  320,50.  Voyez  :  religion. 


Fabiola  217,22. 
Fabius  318,35.  a32,52. 

—  Pictor  333,2. 
fables  132,17. 
Fabricius  28,2. 

«  fabula  togata  >»  345,25. 

fabulistes  lalios  80,42. 

fac-similés    313,35.    314,4.12.32.   Voyez: 

Paléographie. 
Faeoius  Donalus  331,49. 
Falisques  25,2  sq.  116.20.  12i,10.  256,39. 
famille  rom.  335,15.  351,11. 
Fannius  ^32,52. 
Fassiler  329,17. 
fastes  Capitol i os  36,11  sq. 

—  consulaires  148,37. 

—  olympiques  40,28. 

—  Inomphaux  331,29. 
Faustine  46,7.  164,11. 
Fauslus  de  Reji  81,29  sq. 
Fayoura  146,45. 

fer  217,27.  232,4.  321,32.  327,45.  Voyez  : 
métallurgie. 

fêtes  301.18.  319,47.  331,40. 

fétiaux  87,44. 

fibule  238,a3.  Voyez:  bijoux. 

figurines  244.37.  Voyez:  sculpture,  sta- 
tuaire, statues. 

Finances  92,45  sq.  102,42.  194,20.  233,4. 
259,36.  291,29.  233,17.  335,22. 

Firraicus  l'astrologue  81,29  sq. 

—  Maternus  81,46.  180,4. 
Flaccus  (Valerius)  1*37,21. 
flâmines  91,23. 

Flavien  89,48.  153,45. 

Flavius  300,9. 

Fleury  117,52. 

Florence  51,1.  176,5.  221,14. 

norilèges  193,51.  194,1  sq.  202,13.  211, 
43  sa. 

Florus  3,3.  6,51.  56,27.  111,44.  112,18. 

folk-lore  29,2.  43,26  sq.  44,1  sq.  145,52 
sq.  162,25.  164,4. 17.-),:^!  235,27.  23*5,1 
sq.  254,41.  Voyez  :  traditions  populaires. 

Fontainebleau  2^fe,51. 

Fontana  216,43. 

forêts  201,1. 

forteresse  315,20.  Voyez  :  acropole. 

Fortunat  241,29. 


fortune  210,4. 

forum  46,12  sq.  220.17.331,25.36.335,16. 

fouilles   260,37.    262,50.    266,27.    281.2. 

284.  285.  287.  288.  315,16.21.  320,9.52. 

324.13.  325,6.  327,^3.  329,37.  330. 331. 
334.  3.35.  345.  350.  Voyez  :  archéologie, 

Francfort-s.-M.  121,46. 

fresques  chrétiennes  31,32.  219,38.  Voyez  : 

sculpture, 
frisps  301,15.  Voyez  :  architecture, 
frontières  93,32. 
Frontin  49,10.  98,29  sq.   117,19.  136,^. 

159.23.  165,31.    171,14.    196,36.  213,4. 

299  29. 
Fronton  7,41.    15,25.  78,5.  81,46  sq.  82, 

1  sq. 
fronton  328,41.  330,9. 
fruraentarius  321,44. 
Fulgence  82.16  sq.  271,1. 
Fulvia  182,43.  183,8. 

G 

Gadatas  324,2. 

Gains  85,13  sq.  228,14. 

Garaart  241,40. 

Galatie  92,43. 

Galeotus  Ricasolanus  196,2. 

Galère  211,2.228,20. 

Galien  24,40.  26,40.  147,48.  149,13.  154, 
9sq.  162,37.  176,26.  177,24.  244,37. 

Gallien  211,5.  228,3.36. 

Gallus  Sextus  170,39. 

Ganus  62,34. 

Ganymède  164,6. 

Gargilius  Martialis  90,44. 

Gaule  89,29.44.  ia3,42.  lil,29.  227,4sq. 

Gaulois  88.43.  92,29.97,38.  250,1  sq.  fôl, 
12.35. 

Gaza  ^58  36 

géants'^116,12.  219,24.  288,27.  331,22. 

Gerainus  42,40  sq. 

gemmes  26,13.  45,2  sq.  120,9.  Voyez  :  In- 
tailles, pierres. 

généalogie  118,11.  307,a3.  350,15.  -  (at- 
tique)  32,7.  119,30.  152,11.  257,28. 

Genève  244,35.  250,52. 

Genesies  88,8. 

Gennadius  82,22  sq.  83,13. 

géographes  grecs  91,.^.  253,43.  —  (la- 
tins) 15,21.  25,45.  74,42.  82,33. 

GEOGRAPHIE  82,38.  116,16.  133,39  sq. 
138,19.  140,40.  142,34  sq.  143,26.  144. 
38.  178,5.  187.1.  192,24.  201,2.  204,46. 
214,8 sq.   219,17.    220,1.  231,46.  257,7. 

269.14.  336,19,  345,36.  351,28. -(de 
rÊgvpte  99,4.  —(grecque)  116,27.  151, 
25.  302,9.  —  (homérique)  235,40. 

oÉOLOOiE  310,52.  Voyez  :  histoire  natu- 
relle. 

GÉOMÉTRIE  42,46  sq.  43,1  sq.  236,43.  278, 
31.  351,38. 

Gépides  182.1. 

Germains  97,38.  202,10. 

Germanie  90,5.17.  133,42.  140,22. 

Germanicus  57.26.  75,38.  90,5.  126,18. 
140,22.  172.9.  254,37.  256,16. 

Geronthrae  62,17. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 


365 


Géta  181,23. 

Gigantomachie  16.5,4280.  331,23. 

Gildo  165,22. 

GisgoQza  214,11. 

Gjôbaschi-Trysa  308,50. 

Glengus  42,30. 

gloses  274,20.  277,47.  281,47. 

glossae  nominum  159,14. 

OLOssAiiuis  86,5.  141,31.  —  latin  14,39  sq. 
22,48.  25,21.  120,34.  Voyez  :  Diction- 
naires, lexiques. 

glossographes  173,12. 

glossologie  8,47.  —  grecque  6,46.  — 
latine  6,46.  9,17.  14,12. 

Glycère  336,12. 

Glykon  45,17. 

glypbes  256,46. 

glyptique  26,13.  43,2  sq. 

Glyptothèçjue  de  Ny  Carisberg  221,17. 

gnomologie  196,2.  ' 

Gnomologium  Vatican,  194,18.  195,36. 

Goderannus  314,i^. 

Gœthe  131,19.    112,43.    143,43.    146,22. 

171.10.  176,16.  203,20. 
Golemo  Selo  62,38. 
Gomphi  62,24. 
Gonnus  62,28. 

Gordien  93,17.  228,3.  242,20. 

Gorgias  34,27.  119,24.  322,42. 

Gortyne  40,32.  164,5.  213,12. 

Golhs  39,29  sq.  182,1. 

Govats  237,30. 

Gracchus  109,3. 

graffite  322,21.  Voyez  :  Épigraphie,  ins- 
criptions. 

GRAMMAIRE  139,19.  —  comparée  1^, 
19.  212,39.  253,24.  257,23.So.  259,41. 
274,22.   281,49.   283,4.   288,8.   294,41. 

296.11.  343,33.  —  grecque  18,41.  19, 
30.  20,20.  21,13  sq.  23,11.  58,50.  63, 
42  sq.  112,44  sq.  119,3.  123,39  sq.  125, 
26.  130,7.  131,20.  131,34  sq.  136,23. 
149,45.  151,8.  168,20.  177,40.  184,41. 
185,10sq.  186,4  sq.  187,13  sq.  188,4  sq. 

192.12.  2a3,ll.  204,23.  211,8.  212,39. 
224,9.  229,21.  258,40,50.  264,.38.  274, 
42.  283,38.  290,34.  317,33.  343,33.  — 
homérique  299,11.  —  indo-germani- 
que 115,53.  116,1  sq.  1^3,20.  146,48. 
173,51.  186,10.  206,11.  —  des  inscrip- 
tions grecques  144,53.  174,48.  221,12. 
299,15.  —  latine  4,  5.  6.  7.  8.  9.  10. 
11.  12.  13.  14.  15,  106,46  sq.  119,12. 
123,33.  124,14.  127,13.  128,33.  132,49. 
133,22.51.  1.35,24.  139,47.  140,27.  141, 
45.  14.3,5.  144,4.  160,34  sq.  172,30.41. 
174,4.  175,41.  176,43.  17S,14.  184,32. 
37  sq.  185,1  sq.  186,20  sq.  187,4  sq. 
196,40.  197,a3sq.  198,28..*  sq.  200,12 
sq.  212,40.  233,41.  235,21.  238.  254, 
12  sq.  258,27.28.  259,22.23.  270,12. 
283,44.  285,20.  294.  295.  297.  298. 
303,12. 

grammairiens  150,3.  —  byzantins  112,44. 

—  latins  59,51. 
Gran  ^ Vosges)  231,9  sq. 
Granique  (bataille  du)  244,40.  ^45,35. 
graveurs  243,30.  269,38. 


gravure  45,2.31  sq.  94,18  sq.  322,21.  334, 

35. 
Grèce  99,10.  117,38.  119,7.  122,28.  125, 

34.  130,37.    140,8,  151,25.  201,52.  221, 

14.  233,20.  261,46.  338,15. 
Grecs  142,12.  212,17. 
Grégoire  le  Grand  4,36.  12,29. 

—  de  Nazianze  139,21.  208,26. 

—  de  Tours  4,32.  82,50  sq. 
Groraatius  83,2. 

Grotta  Ferrata  314,5. 

grotte  287,50. 

groupe  de  Niobé  176,5.  333,25. 

guerres  43,10. 

—  d'Alexandre    30,28.    127,25.    138,26. 
177,7. 

—  des  Burçundes  102,10. 

—  chréraonidique  346,32. 

—  des  Gaulps  92,29. 

—  des  Helvètes  180,29. 

—  des  Germains  57,24  sq.  90,5  sq.  172,9. 

—  des  Marcomans  90,31. 

—  de     Jugurtha     132,1.  133,3,3.  142,24. 
145,20.  167,48. 

—  des  Maures  90,45. 

—  médiques  101,46  sa.  102,4. 

—  de  Messenie  101,40. 

—  de  Mutines  89,43. 

—  des  Parthes  89,28. 

—  du  Péloponèse  102,32.  302,2. 

—  des  Perses   101,44.   102,5  sq.    140,17. 
171,8.  196,46.  309,51. 

—  punique   88,31  sq.    89,6  sq.  132,46  sq. 
140,31.  179,16. 

—  de  Rome  19,34.  57,31.  175,12. 

—  samnite  333,1. 

—  de  Troie  47,26. 

guerriers  332,50.  —   de  Délos  320,4.  — 

de  Marathon  218,34. 
Gyrton  62,28. 
Gythion  62,17.  325,23. 


habitations  51,35.  86,38. 

Hadès  114,42. 

Hadrien  176,34.  181,14.  193,15. 250,21  sq. 

276,10.  ,325,36.  331,44.  334,40. 
Hadrumète  230,3.  232,30.  242,35.  251,1. 
Hagioi  Deka  157,30. 
Halasara  194,28. 
Haliarte  62,20. 
Halicarnasse  194,28.  224,28. 
Halieutiques  40,24. 
Haloes  88,11. 
Halus  62,2,3. 

Hannibal  89,4.  135,48.  246,32.  247,3. 
Harley  128,11. 
Harmignies  209,31. 
Harpocrate  172,51.  237,35. 
Harpocration  64,18. 
Hasta  regia  215,38. 
Haterius  178,13.  336,29. 
Hawara  146,4. 

Hébreux  138,47.  320,29.  349,45. 
Hécate  326,12.13. 
Hécatée  97,33. 
Hector  47,19.  300,14. 
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Hegesippe  83,4  sq.  2K),3. 

Heidelberg  140,-40.  152,43.  161,16. 

Heius  45,17. 

Hélène  228,20. 

Hélia  le  Moine  174,40. 

Hélias  Syncellua  208,26. 

Héliodore,  38,18. 

—  de  Pruse  149,25. 

Héliogabale  170,26. 

héliogravure  309,3.16.  Voyez  :  art,  gravure. 

Heliokiès  182,22. 

Hellanicus  95,14  sq. 

Hellas  102,35. 

Hellen  -45,19. 

hellénisme  138,33.  a36,35.  Voyez  :  langue 

grecque. 
Helvètes  129,51.  180,30. 
Henri  IV  143,22. 
Hephaestion  38,17.  126,3. 
Hpphaestus  208,28. 
Heptateuch  latin  300,3(i. 
Heraclea  Lyncesti»  62,33. 
Héraclée-Périnthe  62,24. 
Héraclée  de  Pont  100,39.  321,42. 
Héracléea  du  Cynosarge  88,7. 
Héracléion  157,29. 
Héraclès,  45,39.44.  46,41.  122,20.  fô0,15. 

307,10.  326,33.  328.43.  350,17.30. 
Héraclide  de  Cyme  96,51. 
Heraclite  2i),52.  152,37.  166,22. 
Héraclius  205,14.  301,26. 
Hercule  33,27.  222,10.  248,5. 

—  César  ^39,1. 

~  Oelaeus  23,28. 
Herennius  166,27. 
Hermann  et   Dorothée  122,30.   Voyez  : 

Goethe. 
Hermaiskos  45,18. 
Herraas  31,44  sq.  137,33.  291,51. 
Hermès   46,29.42.    112,7.    i:W.51.    152,2. 

164,2:3.  204,52.  250,17.  323,11.  325,13. 

328,7.    —     de    Praxitèle    241,35:     — 

Triamegisle  157,18. 
Hernm  ne  28,12.    115,44.169,41.   .320,43. 

345,30. 
Rero  177,18. 
Hérode  164,39. 
Hérode  Atticus  319,11. 
Hérodien  21,38.  40,29.  113,30. 144,25.174, 

15. 
Herodicus  114,11. 
Hérodote  64,27.  94,28  sq.  95,5.11.51.  97, 

36.  98,1  sq..  99,23,  100,43.  101,52.  102, 

22,  122,34.  128,23.  135,53.140,15.  148, 


44.    151,41.    156,5 '8< 


)  sq. 
12,30. 


166,23. 
250,42. 


174,52. 
269,14. 


178,28.   199,7.  202 

279  11. 
—"(Syntaxe)  203,39. 
Héroïcies  299,25. 
Héron  43,8. 
Heroon  308,50. 
héros  116,48. 
Hésiode    li5,43.    158,11. 

209,10.  —  bouclier  d'  113,35.  —  7/j/o- 

gon.  113,35.  341,1. 
—'(manuscrit  d')    Il3,a3.  152,21.  166,43. 

—  (vie  de)  191,37. 

—  d'Ascra  191,;39.     . 


167,8.   188,50. 


Hestia  .%30,22. 

Heaychius  162,21. 

hexamètres   4,48.  61,45.  300,42.  Voyez  : 

métrique,  poésie. 
Hfera  Kome  225.21. 
Hierapytna  319,38. 
Hieron  69,31. 
Hieronyraus  82,23. 
Hierus  142,5. 
Hikésias  42,1. 
Himera  102,31. 
Hiperides  152,4. 
Hippocrate  24,40.  41,51.  147,5.48. 176,27. 

§42,37. 
Hippolyte  321,47. 
Hipponax  108,34. 

Hirtius  123,49.  127,29.  142,47.  170,19. 
Hissarlik  51,36. 
HISTOIRE  29,16.  99,1  sq.  100,1  sq.  117, 

17.    118,1   sq.    120,42.     121,7.   1^,32. 

139.46.  111,53.  142,1  sq.  143,2.144,46. 
168,23.  172,49.  18i,42.  185,14.  180,  iO. 
187,19.  199,23.  242,26  sq.  245,15.  254, 
1.  296,  44. 

—  de  l'art  94,17.  115,46.  118,28.  119,28. 
136,19.  138,5.  189,41  sq.  219,30.32.54. 
221  9.  253  50. 

— "de'a'vzance  127,32.  145,28.  176.29. 

—  de  la  civilisation  20,29.  188,33.  276,14. 

—  du  commerce  145,-40. 

—  du  droit  25,1.  26,16.  31,38.  139,10. 
254,7.51. 

—  de  l'Egypte  20.23,  99,2  sq.  195,31. 

—  de  rÉurope  27,7.  84,32.  91,9.  121,8. 
32.  ia3,46.  139,14.  141,44.  146,36.42. 
163,16.  176,51.  199,25.  214,2  sq.  216, 
31  sq.  217,29. 

—  grecque  17,38.  20,24,  23,13.  24,14.  28, 
44.  29,22.  30,47  sq.  68,29.  89,10  sq. 
93,35  sq.  94,20  sq.  96,36,  97,43.  98, 
46  sq.  99,39  sq.  100,1  sq.  101,1  sq.  102. 
117,31.38.  120,47  sq.  121,12  sq.  131,38. 
1^,7.  135,40.  142,48.  143,17.  147,12. 
149,18.  161,20  sq.  169,26.  170.47.  171, 
5.8.  186,42  sq.  191,48.  196,45.  199,25. 
34.  201,8.  202,19.  219,28.  233.  246,27. 
248,14.  250,18  .sq.  253,41.  254,36.  2^, 
34.47.  256,31.  259,38.  263,53.  273,8. 
277,17,20.  287,1.  291,25.  301,20.  309, 
49.  344,52. 

—  du  langage  22,27.  115,39.  199,19.  204, 
41. 

^  littéraire  20,18.  29,11.  30,24.  149,23. 

207.47.  223,10.  246,30  sq.  247,1  sq. 
255  {^  256  32. 

—  des  mathématiques  42,43.  181,3.  236, 
42.  351,25. 

—  militaire  93,3.12.15  sq.  153,6  sq.  156, 
18. 

—  naturelle  7,13.  14,30.  15,39.  16,14.  18, 
53.  26,44.  179,21.  188,52.  189,1  pq. 
193,38.  199,25. 

—  de  rOrient  92,41.  95,5  sq.  98,45  m. 
99,12.13  sq.  113,9  sq.  116.51.  138,3. 
47.  141,42.  146,41.  147,12.13.  150,37. 
210,12  sq. 

—  de  la  philosophie  21,17.  132.52.  138, 
13.  140,25.  224,2  sq. 
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Histoire  romaine  18,41.  24,19.  25,33.  26, 
47.  29,35.  39,1  sa.   57,2.22.  60,53.   73. 

19  sq.  88,15  sq.  89,27  sq.  90,3  sq.  91, 
5  sq.  92,25.  93.  94,20  sq.  110,6  sq.  111, 
31  sq.  112,50  sq.  113,3  sq.  116,24.  117, 
25.  119,26.  120,37  sq.  124,37.  126,19  sq. 
128,53.  129,23.  133,9.  13i,22.  136,11. 
137,41.  141,10.28.  144,43.  145,49.  146, 
10.  148,5.16.46.  150,41  sq.  151,4.  154, 
42  sq.  164,8  sq.  165,12.  166,1  sq.  168, 
33.  171,51.  175,12  sq.  177,4.27  sq.  178, 
31.44.  186,42.  199,19  sq.  200,^.  205, 
13  sq.  206,30  sq.  211,7  sq.  246,2.  253, 
12.38.  251,10.  255,22.  271,27.  274,51. 
52    295  47 

—  des  religions  81,30.  91,17  sq.  147,22. 
24.  221,24.  259,47.  291,45.48. 

—  des  sciences  126,3  sq.  146,46. 
Histoire-Auguste  10,11.  35,8.  143,49.  176, 

36.  205,11. 
Historici  minores  Grœci  338,50. 
historiens  94,25.  —  grecs  68,7  sq.  71,19. 

97,1  sq.—  byzantins  23,3.  118,53.  119, 

1.  12lX  127,17.  147,37. 
Homère  19,42.  43,51.   47,16  sq.  49,44  sq. 

50,51.  100,43.    104,10.   108,26  sq.  113, 

27.    114,39  sq.    127,9.   136,53.  148,10. 

154,31.*  157,22.  164,45.  168,3.   170,11. 

172.21.  178,52.   185,18.45.  188.50.  190, 

20  sq.  192.41  sq.  196,3.  202,53.  203,1. 
32.  204,6.52.  207,8.34.  212,45.  255,43. 
258,12.  283,17.  310,38.  311,41.  329.16. 
—  Epigr,   201,22.  —   Humn.   201,22. 

209.4.  -  Itiade  8,16.  18,17.  20,13.  47, 
24.  49,15  sq.  50,1  sq.  110,11  sq.  117,6. 

126.46.  127,40.  134,46.  135,8.  137,50. 
138,34.  139,27.  146,6  sq.  149,9.11  sq. 
150,31.  159,32.   174,11.   179,9.  180,38. 

201.22.  205,52.  212,6  sq.  234,12  sq.  253, 
16.  277,48.  286,15.  289,19.  340,8.  — 
Odyssée  30,25.  40,21.  49,51  sq.  50,8  sq. 
61,26.    126,2;S.   135,32.  136,29.  149.49. 

159.47.  174,20.  175,35.  184,22  sq.  197, 
45.  201,22.  202,12.  203,31.  205,50.212, 
35.  224.45.  234,15  sq. 

—  (langue  d')  50,31  sq.  130,7.  201,20. 
211,18.  340,31. 

—  (lexique  d')  50,21  sq.  207,3.    - 

—  (manuscrits  d')  27,14.  51,1  sq.  109,20. 
137,31.  209,4  sq. 

—  (scolies)  109,20.  129,4. 

—  (vie  d')  113,16. 
homélies  âl4,33. 

Honorius  36,48.  82,42.  165,21. 

Horace  9,15.  14,4.  25,12.  27,34.  34,33. 
36  sq.  40,29.  53,35.  57,1.  60,49.  61,33. 
76,19  sq.  77,1  sq.  78.  79.  137,53.  141, 
38.  142,9.  145,46.  164,12.  173,38.  176, 
31.  177,8.50.  178,11.24.  191,53.  199,1. 
201,15.17.  202,21.  203,51.  204,5.44.50. 

205.5.  222,35.   223,28.   226,18.  256,49. 

284.31.  293,22.  335,40.  3:36,28.29.  a37, 
23.  —  Avs  poetica  27,3.  77,44.  147,52. 

148.32.  169,47.  201,26  .sq.  311,8.  335, 
51.  —  Carm.  76,45  sq.  159,9.  293,50.- 
EpisloL  26,52.  77,5  sq.  79,23.  117,4. 
168,2.  177,16.  206,50.  -  Epod.  7f^,20. 
77,3  sq.   109,8.  —  Od,  76,20.  77,3  sq. 


78,21  sq.  79,5.  112,9.  136,32.  145,44. 
163,9.  175,23.  202.8.  339,13.  —  Satir. 
18,1  sq.  76,20.  77,5  sq.  79,18.  175,51. 
206,50.  342,40. 

—  (manuscrits  d')  76,28.  78,2  sq.  136,16. 

—  (métrique  d')  18,4.  77,19  sq.  78,1. 

—  (poésie  d')  17,19  sq.  78,33.  120,23. 

—  (vie  d')  78,35. 
Horatiana  310,12. 
Hoslafranchs  217,10. 
Huesca  217,16. 

Hugo  de  Trimberg  20,50.  135,46. 

humanisme  117,45.  118,9.  120;25.  140,46. 
143,23.  199,39  sq. 

Huns  39,41. 

Huro  214,27. 

Hyacinthe  217,51. 

Hyades  181,51. 

Hybrias  de  Crète  336,10. 

hydraulique  147,25. 

hydrie  46  28,  47,25.  306,32.  Voyez  :  Céra- 
mique, Vases. 

Hvginus  29,27.  83,42.  84,1  sq.  118,2.  128, 
'10.  149,52.  150,36.  158,14.  176,13.  1%, 
11.  200,27.  300,3. 

—  (manuscrit  d')  83,3.  84,1.  314,22. 
Hyllos  45,27.  155,15. 

Hymenaîus  Thamyrianus  324,47. 

hymnes  84,15  sq.  —  homériques  112,7. 
115,53.  136,51.  155,33.  164,02.  —  or- 
phiques 40,53. 

Hvpatia  d'Alexandrie  280,37. 

Hypéride  111.17.  166,6.  241,11.  245,39. 
262,41.  293,52.  326,22.  336,8. 

Hypnos  138,30.  180,27.  220,30. 

Hypocaustes  315,27. 

hypogées  242,33. 

Hyrgalea  183,8. 


lafysos  194,27. 

iambes  5,25.  311,31.  Voyez  :  métrique, 
poésie. 

iambographe  72,11  sq. 

Ibères  214,41. 

Ibycos  72,24. 

Icarie  218,34.38.41.  219,49.  220,4. 

IcoxooHAPHiE.  Voyez  :  art,  peiuture,  sculp- 
ture, statuaire. 

Ida  (mont)  219,6. 

Idace  (chron  d')  112,53. 

Ideos  47,26. 

Idistaviso  136,44. 

Ignatius  Diaconus  208,27. 

liée  110,25. 

Iliade  310,45.  311,42.  329,11. 

Ilias  latina  132,48. 

lllice  (Elche)  214,15. 

Ilios  93,37. 

Ilion  194,28.  331,1.345,30. 

Ilissus  118,51. 

Ilium  183,4. 

Illyricum  62,31. 

Illyrie  ia3,2. 

Imbros  194,28.  322,521 

imprécations  319,50. 

imprimerie  236,50  sq. 
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incinération  327,40.  Voyez  :  nécropoles, 

tombeaux, 
iocrustations  324,38. 
incunables  147,26.  259,1  sq. 
Iode  214,33.  313,17. 
inhumation  324,27.   Voyez  :    incinération, 

nécropoles,  tombeaux. 
I.NScHiPTiONs  62,13  sq.   64.48.  Ii0,12.  145, 

15.  219,11.  258,32.    267,37  sq.   285,31. 

292,11.   295,12.   315,4.  319,48.  350,37. 

Voyez  :  Épigraphie. 

—  d'Afrique  164,36.  219,12.  229,40.  230,8. 
13.  231,31.  232,20  sq.  239,3.  242,17. 
2ii,il. 

—  de  TAllemagjie  90,42.  91,13.  139,24. 
167,13. 

~  de  TAsie-Mineure  116,45.  135,.38.  165, 
45  sq.  243,39.  260,50.  300,1.  329,46. 

—  attiques  93,52.  94,3.  124,19.  125,26. 
144,53. 

inscriptions  babyloniennes  210,13.  219,3. 
14. 

—  bachiques  248,43. 

—  des  Baléares  216,6.  51.  218,16. 

—  béotiennes  42,24  sq.  147,16.  319,27. 

—  boustrophédon  :W,7. 

—  céramiques  251,53.  252,26. 

—  chrétiennes  225,36.  230,11,12.  244,40. 
335,25. 

—  cunéiformes  98,51.  99,24  sq.  252,40  sq. 

—  dédicatoires  62,8.  124,20.  332,33. 

—  de  l'Egypte  98,51.  262,42. 

—  éphébiques  321,13.  346,36. 

—  d^Espagne  143,7.  213,49.  214,12.20.50. 
215,1  sq.  216,7.11  sq.  221,25.  282,.39. 

—  de  Frauce  229,33.  237,25.  248,27.35. 
241,47.  255,17. 

—  funéraires  22.33.  62,8.  124,21.  170,31. 
190,25.  229,42.45.  230,9.  232,12.25. 
238,51.  239,3.  240,2.  243,15.  248,27. 
276,17.  319,48.  322,15.  324,7.  331,7. 
332  2  31 

—  de  la  Gaule  144,40.  211,14.  230,28. 
238,8  sq.  2:^9,48.  243,34.  245,18.  246, 
19.  251,45.47.  252,44  sq. 

—  hébraïques  219,11  sq.  244,16.52. 

—  d'Italie  124,11.  140,3.  144,40  190,40 
sq.  191,3.9.  23<5,29. 

—  métriques  244,53.  31^48. 

—  puniques  164,18.  229,40.43.  244,46. 
2d2,3  sq. 

—  religieuses  124.21.  193,26. 

—  de  la  Turquie  307,12. 

—  votives  230,9.  239,51.  325,40.  328,16. 
Inslituta  Laconica  97,15; 

Institutions  135,1  sq.  254,39.  260,15.  322, 
5.  335,18.  342,32. 

—  françaises  145,31. 

—  gauloises  92,34  sq.  227,4  sq. 

—  germaniques.  145,30. 

—  grecques  100,3  sq.  102,42.  117,13. 
135,16.  142,12.  145,47.  150,17.  166,40 
sq.  182,47.  194,19  sq.  225,30  sq.  319, 
24.51.  321,22.26.  323.2. 

—  militaires  Ô3,3.  298,33.  321,12  sq. 

—  romaines  86,28.  91,40  sq.  92,1  sq.  93, 
1  sq.  115,45,  117,13.  141,49.  145,30. 
156,28  sq.    166,1  .sq.   168,33.    192,38. 


211,22  sq.  243,14  sq.  250,52.  251,1  sq. 

252,34.  253,51.  256^  sq.  331,30.  335, 

21.22. 
Instruments  agricoles  3,22. 
intailles  238,39.  Voy.  Camées,  pierres, 
inventaires  .325,17.28.  330,42. 
invention  de  la  Croix  151,45.  180,31. 
invocations  15,7. 
lo  325,50.  326,5. 
Ion  de  Chios  166,23. 
lonie  183,4. 

Ioniens  102,23.  156,5  sq. 
Iphigénie  146,30. 
Irénée  282,7. 
Iris  218,27.  298,48. 
Irûna  216,44. 
Isaac  le  .Moine  174,40. 
Isaeus  58,36. 
Isagogicon  196,1. 
Isidore  84,22  sq.  195,18. 
Isis  142,18.  193,24. 
Isocrate  38,25.  58,39.  150,11.  157,36.  160, 

46.  161,4  sq.  199,10.  —  Areopag.  150, 

12.    199,11.  —   Demonic.    199,11.    — 

Evagoras  199,11. 
Issa  42,29. 
Istropolis  62,46. 
Itala  10,10.  103,34.  204,41. 
Italie  192,24.  201,2.  209,42.  331.17  sq. 
Itinéraires  84,^3  sq.  225,27. 
Iviça  (île  d')  217,1. 
ivoires  250,8.  324,38. 


J&mblique  119,42. 

Jambol  62,36. 

Janinius  3137,10. 

Janus  bifrons  251,52. 

Jean  Andréas  de  Colonia  314,42. 

Jean  d'Antioche  257,51. 

Jean  de  Capoue  116,7. 

Jean  Damascène  158,36. 

Jean  de  Gaza  162,33. 

Jean  (le  Moine)  313,42. 

Jerez  de  la  Frontera  216,31  sq. 

Jérusalem  221,23. 

jeux  87,3.  262,34.  290,20.  316,46. 

Johannes  Biclarensis  163,26. 

Johannes  de  Garlandia  172,32.  223,14. 

Johannes  Philoponus  180,1. 

Joncquières  239,15. 

Josèphe  (Flavius)  56.53.  83,5  sq.  119,37. 

179,50.  196,22.  194,21.  25. 
Josippus  83,5. 
Jovin  164,52. 

Juba  38,19.  154,39.  251,32. 
Jugurtha    1.32,1.   1.33,33.   142,24.  143,15. 

145,20.  169,48.  208,12. 
Julia  Domna  181,23. 

—  Maraaea  181,24. 

—  Titi  45,26. 
Julie  52,8.  228,14. 

Julien  26,47.  89,48.  109,  5.  148,16.46. 152, 
25.  164,35.  211,16.  31.  258,17.  319,31. 
a35,34. 

Julobriga  216,26. 

Julius  CapitolinuB  112,45. 
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140,17. 
118,38. 


Julius  Valerius  4,31.  84,38, 
Jullus  Antonious  .35,26  sq. 
JuDÎlius  Africanus  85,4  sq. 
Junius  Tiberianus  39,9. 
Jupiter  6,14.  2i8,ll.  333,35. 
Juste  Lipse  210,6. 
Justin  6,51.   15,15.  56,27.  95,26. 

152,34.52. 
Justinien  36.25.  37,23.  85,:^:^  sq. 

130,29.     110,17.   141,10.      185,43.     - 

Digest.  85,33  sq.  —  Sovel.  85,39. 
Juvénal  40. '.0.  56,53.  78,38.   159,10.  299, 

52.  303,19.   -  S>atir.  30.1  sq.   111,43. 

124.25.  126,25.  129.40.   151,39.  155,18. 

180,14  sq.  236.39.  255,10.  339,47. 
—  (Vie  de)  30,3.  133,12.  176,32.  180,14. 

236,30  sq. 
Juvencus  9,3.  28,5. 


Kalampaka  62,25. 
Kalavryta  62,19. 
Kalchas  43,41. 
Kalilah  et  Diranah  116,3. 
Kalkèdon  326,15. 
Kalvmna  194,28. 
Kamiros  194,27. 
Kaodila  69,29. 
Karbet-el-Gara  232,46. 
Karpathos  24,23. 
Karpas  17,49.  45,18. 
Kekropula  62,29. 
Kent  89.31. 
Ki^rion  322,31. 
Kiew  (trésor  de)  227,53. 

Klaros  43,26  sq. 

Kleisophos  .330,25. 

Klitias  32S,8. 

KIopstock  131,19. 

Koinos  45,5. 

Komos  167,18. 

Kopai  322,36. 

Korobios  'd'Itanos  158,12. 

Korupissos  325,41. 

Kos  194,28. 

Koslitolu  329.23. 

Kratinos  34.25. 

Kratu  260,12. 

Kronies  88,5. 

Kronios  45.19. 

Ktésias  233,46. 

Ktésiphon  205,1. 

Kurtiki  62.25. 

Kvaxares  99,21. 

Kykioboros  162,20. 

Kvklos  162,20. 

Kypselos  153,23. 

Kvra  (les  îles)  320,38. 


Labbé  85,51. 

Lacédémoniens  101,53. 

Laconie  62,16.  327,13. 

La  Costa  215.31. 

Lactîince  85,52.  86,1  sq.  153,32. 

I^elianus  238,17. 

R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1890, 


Laevius  159,49. 

Lambèse  232,26.  243,29.  249,52. 
Lamia  62.22. 
lampes  327,24.  332,35. 
Lampsaque  183,4.26. 
Langres  2.32.10. 

LANGUES  :  aryennes  15,42.43.  24,37.  117, 
44.  126,9.'  25S,45.  288,1.  293,40.  — 
catalane  217,21  sq.  —  celtique  16,12. 
248,46  sq.  —  égypL  99,4  sq.  257,10. 
—  des  Elyrai  181,32.  —  étrusque  275, 
27.  276,48.  280,47.  281,24.  —  grecque 
22,31.  23,35.  24,.37.  28,50.  29,29.  104, 
5.  117,4.3.  119,52.  126,13.  142,15.35. 
143,20.  144,49.  149,6.  168.46sq.  173,20. 
46.  174,29.  175,3.  184,13.  186,7.  187, 
33  sq.  20.3,5.  205,20.  208,14.  213.27, 
222,37.  258,3.  271,22.  276,34.  277,5. 
287,5.  293,40.  302,44.  305.1.  315,-39 sq. 
319.19.  —  hébraïque,  106,51.  185,30, 
208,16.—  indp-européennes  28,38.  115, 
53.  116,1.34.  120,3  135,21.  146,48. 
177,12.  —  latine  14,16.  17,27.  22,1  sq. 
117,20.36.  120,2.  124,10.  125.42.  127, 
36.  129.26  sq.  138,32.49.  i:<9,39  143,4. 
144,6.49.  145,1..35.  151,22.32.  168,8  sq. 
171.12  15.31.  172,44  sq  173,6.  174,30. 
175,53.  178.10.48.  179,7.41.  184,9  19. 
197,.a3sq.  198,-32  sq.  200,13  sq.  205,20. 
206,25.  234,17.  281,32.  --  lithu;in.  16, 
17.  —  néo-grecque  136,26.  258,18. 
261,45.  .316,50.  .318,20.  —  orient  15, 
44.  98,49.  115,41.  -  primitives  17,8. 
Laodicée  323,50. 
larps  331,35. 
Larissa  62,27.  322,25. 
Lasgraïsses  244,38. 

latin  biblique  31.2-3.  —  vulgaire  11,12 sq. 
Lalium  13^,39-  135,45. 
Lalran  ^35.17. 
Laius  123,-32. 

laurier  326,15.  Voy.  Botanique. 
Lautius  210,10. 
Léandre  177,18. 
Lebadeia  62.20,  157,.30. 
locythe  252,52.  308,13.  Voy.  :  céramique , 

poterie,  vases,  verres. 
Lpdesma  216,32.    ., 
légats  295,48.  -322,26. 
légendes  43,27  sq.    41,1  sq.    155,a3.  177 
41.  187,18.  217,29.  240, oO.  259,27.  278' 
50.  280.50.  281,42.  313,-30. 
legi»  I  Minervia  321,45.  —  XIV  qemina 

153,6.  --  Mnrtiaviclrix  153,9. 
légion   manipulaire    109,29.    —    romaine 

93,12.  —  thébéenne  267,28. 
légionnaires  156,18. 
législation  272,10.  Voy.  Droit,  Institutions, 

Lois. 
Lelien  228.37. 

Lemnos  100,53.  101,1.  157,52 
Lenaeon  167,19. 
Léon  .37,37.  208.27. 

—  (Tarchiprétre)  84,52. 

—  (l'Arménien)  37,31. 
Leonardo  Bruni  d'Arezzo  195,48. 
Lepidus  89,40. 
Lérida  216,25.  217,16. 

—  Revins  des  Revues  de  1889,       XIV.  —  24. 
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Leros  (Ile  de)  261,38. 

Lesbiennes  154,28. 

Lesbos  164,9. 

Lessing  131,19. 

Lete  62,32. 

Leto  307,20. 

Leucas  100,30.  121,22.  183,31. 

LeuciiDone  121,20.  131,41. 

Leucon  1  320,35. 

Leucires  62,20.  157,31. 

lex  tabla  87,10.   —  Rhodia  87,37.  — 

Fa/ma  316,31.  —  romana  Visigotho- 

rum  215,9. 
LEXICOGRAPHIE  116,40.  217,22.  236,35. 

274,40.  219,5.  281,11.  283,48.    287,26. 

288,32.  289,24.48.  292,17.  301,11.  318, 

22.48.  335,49. 

—  grecque  21,31  sq.  50,30  sq.  51,7  sq. 
58,37  sq.  63,39.  68,20  sq.  94,33.  101, 

15.  108,30.  113,27.  114,1  sq.  132,20  sq. 
143,24.  146,39.  155,21.51.  157,20  sq. 
158,45  sq.  159.38  sq.  160,10  sq.  16'i,25. 
165,1  sq.  166,8  sq.  168,22.  172,37. 
173,49.  181,38  sq.  188,4  sq.  189,1  sq. 
200,21.  211,48.  224,30.34.41.  246,23sq. 
302,10.  316,1.12.  339,4. 

—  latine  3,2  sq.  4,1  sq.  5,1  sq.  6.  7.  8.  9. 
10.  11.  12.  13.  14.  15.  29,44.  49,32  sg. 
52,15.  5i,2ô  sq.  58,28.  73,31  sq.  83.19. 
108,i>1.52.  123,35  sq.  148,41.  155,4  sq. 
156,16  sq.  160,4.  178,20.  188,20  sq. 
189,11  sq.  195,15.  196,11  sq.  202,24  sq. 
203,36.  207,18.  222.36  sq.  226,25  sq. 
248,47.  249,11  sq.  258,12.  271,2.  299, 
50. 

LEXIQUES  :  allemand-grec  132,34.  133,6. 
177,20.  185,45.  —  nrchéologiaue  24,30. 
170,17.—  étymologique  13:3,24.  —  grec 
117,10.  121,36.  141,2.  152,12.  167,49. 
202,3.  207,3.  212,38.  318,28.  —  latin 
6,27  sq.  8,:.3.  9,1  sq.  61,47.  73,29  sq. 
116,46.  11«,16,28.  119,5.  122,53.  123, 
1  sq.  12..,6.  128,44.  130,2i.  131,49. 
132,10.  139,37.  170,14.  176,49.  185,3  sq. 
187,31.  197,34  sq.  198,32.  2U0,47.  206, 

16.  207,4.  212,38. —liilin-frauçais  236, 
35  sq.  —  latin  russe  104,4.  —  latin- 
Ichèque  192,33. —  mythologique  117,29. 
—  tchèque  192,6. 

—  lexiques  (de  César,  de  Cicéron,  de  Cor- 
nélius iW'pus,  d'Eschyle,  de  Demoslhène, 
de  Hlaute,  de  l'Iaton,  de  Flularque  etc. 
Voyez  les  noms  d'auteurs). 

Leyde5,45.  44,42.  78,10.  127,22. 

Liban  219,16. 

libelli  famosi  331,45. 

Liber  aiurnus  10,15.  335,27. 

librairie  antique  8,1  sq. 

Licinius    38,53.    158,42.    227,4.    228,24. 

243  3 
Vv.ue.  achéenne  89,10  sq.   320,42.  —  dé- 

lieune  301,20. 
Ligures  97.38. 
Liranae  167,19. 
Limyra  183,5. 
Lindos  194,27. 
Lingons  252,44. 
lingots  d'or  193,18.  — de  Sirmium  181,51. 


LLXGUISTIQUE  24,5.  115,39.  116,34,40 
sq.  117,23.43.  118,4.  120,6.  123,26. 
133,38.  140,7.44.  144, 49\  174,25.  188.4 
sq.  199,47   sq.  204,41.   206,19.  210,46. 

214.49.  217,46  sq.  243,20.  248,49  sq. 
249,1  sq.  2r»3,47.  255,39.  294,52.  318, 
48.50.  319,3. 

lion  de  Tegée  323,15. 

lit  de  bronze  299,52. 

Littérature  135,46.  140,43.  22.3,11.251,1. 

323.50.  335,35.  —  byzant.  26,42.  31,1. 
202,6.  —  grecq.  21,11.  22,23.  23,6.  29, 
11.  51,17.  117,49.  118,32.  120,44.  130. 
28.  185,42.  194,47.  245,29.  246,30  ?q. 
247,15.  256,32.  271,20.  3o3,7.  -  latine 
29,11.  134,25.  142.29.  149,2.  179,26. 
207,47.  219,21.  235,22.  257,21.  259,19. 
281,43.  302,7.8.  336,7.  347,2. 

liturgie  grecque  263,41. 

Li  via  330,23. 

Livius  Andronicus  8,6.  159,49. 

Locke  207,19. 

Locride  62,21. 

logographe  94,50  sq. 

Lois  :  agraire  227,3.  290,35.  — de  Porsou 

15.5,30.  —  romaine  216,9.  —  de  Solon 

317,26.  —  de  Teudis  216,23  sq.  —  Visi- 

gothiq.  216,9  sq. 
Lnllino  :334,28. 
Lombards  82,47. 
Londres  42,15.  132,25. 
Longin  40,29. 
Louiicinus  337,10. 
Lucain  155,49,  159,5.6.7.  203,36.  — /V»rtr- 

sal.  227,30. 

—  (manuscrits  de)  209,3.  339,9. 
Lucanie  46,22. 

Lucentum  213,49.  214,7.  215.31. 
L.icien  18,28.  22,20.  35,38.  56,27.  143.30. 
I(x3,28.   171,44.  172,4.    174,39.  274.35. 

—  (manuscrits  de)  27,4.  30,41.  150,51. 
Lucif.  r  do  Calarite  5,36.  86,16  sq. 
Lucilius  3,16.  8,8.114,20.  164,12.  165,27. 

344,34. 
Lucius  45,8. 

—  César  228,15. 

—  Clodius  (>inna  215,11. 

—  Paulus  52,7. 

Lucrèce  6,53.  7.26.  13,26.  114,49.  178,12. 
179,43.    236,9.  251,30.   279.8.    ^1,16. 
312,13.  33ti,28.  339,17.  —  de  rer.  fiatur. 
152,8.  168,36. 
ludi  romani  157,18. 
Luxorius  153,45. 
Lybistros  de  Uodamne  195,4. 
Lvcaonie  183,6.  225,44. 
Lychaon  47,24. 
Lvcie  146,41.  179.3<3.  183,5.  206,10.  212, 

'21.253,43. 
Lyck  145,7. 
Lycophron  111,5, 
Lycurgue  101,30  sq.  202,19. 
Lydie  95,5.  99,a4.  121,53.  193,9.  223,23. 
Lykomedes  45,27. 
Lynceus  32,39  sq. 
Lyriques  grecs  71,26   sq.   71,15.   115,36. 

'165,  sq.  168,2. 
Lysias  20,14.  40,25.  58,36  sq.  59,1  sq.  104, 
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10.  161.24  sq.  135,51.   187,3.    206,14. 

301,50.  329,28. 
Lysippe  45,44. 
Lysistrate  153,39. 
Lystra  ias.6. 
Lyttos  319,44. 


Mabillon  254.16. 

Macédoiiv^  62,32.  89,38  sq.  111,12.  120, 
10.  187,1. 

Macédoniens  28,46. 

Machaon  165,^8. 

Machiavel  56,30. 

Macrobe  35,36. 145,23.  164,12. 

Madrid  109,20  19. 

magicienne  153,22. 

magistrat  eponyme  326,47. 

magistrature  91,50  sq.  Voyez  :  droit  insti- 
tutions. 

Magnésie  329,28. 

Magon  303,41. 

Mahon  214.4.  218,14. 

Marsyas  240,46. 

maison  roraHi ne  86,40.  Voyez  :  architecture. 

Makar  154,37. 

Maktar  229,40.43. 

Mamert  81,33. 

Manéthon  126,6. 

Manfredinus  de  Pont  314,40. 

Manilius9,50.  109,50.  113,41.115,29.  146, 
8.  176,46.  212,36.  254,22. 

Manitius  153,29. 

Manius  Fublicus  33.3,50. 

Mautioée  100,28,  161,42.  240,42.  248.12. 

xManto  43,30  sq.  44,5  sq. 

Manuel  Paléologue  208,27. 

—  Fhih\s  194,.j2. 

manuscrits  127,1.22.  138,51.  275,31.  277, 
29.  280,44,  281,80.  294,12.  299,3  sq. 
302,47.  310,28.30.  312,19.  313,35  sq. 
314,1  sq.  319,17.  339,30.  342,1.  —  de 
la  Bibliolh.  Corsini  335,23.  —  de  la 
Bibliolh.  nat.,  Paris  254,33.  — Bodieien. 
300,16.  —  de  Breslau  180,23.  —  de 
Bruxelles  164,33.  —  grecs  24,14.  72, 
33,  130,43.   Ii3,27.   152,21  sq.   172,52. 

200.18.  228,51.  2:33,51.  254,43.  261,3:3. 
35.    287,9.17.    290,45.    291,51.  297,47. 

300.19.  302,20.  311,12.  313,36.  314,9. 
15.  317,8.  :534,28.  —  island.  213,9.  — 
latins  8,35.  136,16.  152,23  sq.  165,37. 
213,1.  229,3.  314,18.  334,30.  —  du 
mont  Athos  291,51.  —  de  Montpellier 
8,52.  81,40.  —  de  Moscou  28,15.  —  de 
Munich  2ô,7.  —  de  iNaples  303,4.  —  de 
N.  D.  des  Gr.kes  228,48.  —  de  Paris 
162,34.  310,29.  —  de  Peiresc  229,36. 
239,26.  —  hlccardianus  337,30.  -  des 
Sepiantes  ^33,7  —  du  Vatican  303,17. 

Marathon  30,53.  102,13  sq. 

Marathus  196,6  sq. 

marbre  de   Pentélique  330,50.  —  de  Tho- 

rigny  2i0,23  sq. 
Marc-Aurèle  17,50,  36,42.  90,31.  181,22. 

242  20  255  19 
Marcioniîas  27,53.  28,1  sq.  133,15.  137,3. 

172,34. 


Marcomans  90,31. 
Marcus  Annius  Afrinus  92,42. 
margaritarius  333,50. 
Margitès  227,1. 
marine  45,32,  51,38. 
Mariniane  90,46. 
Marinus  40,28.  155,11. 
Marins  156,19,  22><,37. 

—  Mercator  164,48. 

~  Victorinus  133,16.  Voyez  Marcionitas. 

Maronea  62,33. 

Maronée  flnscripl.de]  244,19. 

ranrques  150,28.  315,22.26.  332,34. 

Mars  47,12. 

Marseille  ia^,34. 

Marses  112,15. 

Marsvas  de  Myron  238,34. 

Martial  10,8.35,12.  142,3.  147,20.  168,12. 

Martin  de  Braga  242,37.  243,1. 

Martinien  228,24. 

Massi  lia  1:39,14. 

Massiliens  88,45. 

mathématiciens  351,28. 

Matris  97,29. 

.Matro  295,34. 

Mattius  159,49. 

Maugalia  62,45. 

Maurétauie  92,41.  238,2. 

Maxence  38,5:3.  228,23. 

Maximien  164,51.  228,21.  238,20. 

—  Hercule  228,1. 

Max i min  Daza  228,21  sq. 
iVlaximus  Tauriuensis  164,47. 

—  Victorinus  7,40. 
Mayence  90,28. 
Mécène  178,11.  336,28. 

médailles    91,5.     115,52.    211,2.    238,6. 

279,33.  305,20  sq. 
médaillons  182,50.  228,7.  323,39.  338,14. 
Medea  345,31. 
Médéon  194,25. 
Mèdes  133,43. 
Médie  150,39. 
médecine  120,22. 

médecins  119,35.  242,36.  245,17.  265,40. 
.Mégalésia  316,45. 

Mégare  71,40,  141,41.   157,29,  181,37. 
menhir  238,2d. 

Mêla.  Voyez  Pomponius  Mêla. 
Melarapodie  43,45. 
Melanchton  145,37.  175,17. 
Mélanippide  72,22. 
Méléagre  73,8.  190.27. 
Meliboea  62,17. 
Melissos  119,24. 
Melitée  62.2:3. 
Melkart  248,4. 
Memnon  d'Héraclée  41,22. 
Ménandre  34,2.  336,11.  346,20. 
Menchieh  2.'>0,:35. 
Mend's  213,18. 
Mendicult  ya  217,15. 
Ménippe  34,47. 
MjuoJore  323,21. 
Ménodote  246,17. 
.Mercure  210,5.  230,49.  — Cisusti  us  139,26. 

—  Visucius  248,37. 
Mérida  216,30.  217,7. 
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Mermin  213,31. 

mérovingieo  131,19. 

Mervin  213,31. 

Mésie  181,19. 

Mescinius  182,34. 

Mésembria  62.37. 

Mésopotamie  92,44. 

Messalla  56,18. 

Messenie  62,16.  101,40. 

Messine  152,20. 

mesures  14,31.  26,60.  Voyez  :  poids. 

metalla  nova  323,46. 

MÉTALLunaiB  16,25.  183,16.  190,3.  252,a3. 

3:ii.8. 
métaux   186,14.  189.52.  320,28.    Voyez   : 

métallarj<ie,  bronze,  fer,  etc. 
méthodologie  167,6. 
métiei-s  819.51.  326,10.  329,3.8. 
métopes  219,26.  325,18.  829,43. 
MÉTRIQUE    165,8   sq.    298,10.    300,42.    — 

P^♦icque2^53.2i<,52.  50,41  sq.  71,47  sq. 

120,1.   13ô,9.     188,23    sq.     167.22    sq. 

178,40.  204.49.  212,47. 222,28..83.  28i,l. 

2.36,26.    2>9,29.    270,1.    271,2.    282,7. 

298,24.    811,20..81.   —  latine   5,25  sq. 

28,52.  53,11.  61,:^.  77.19.  120,1. 182,49. 

178, iO.  234,1.  236,26.  274,21>.    296,52. 
.Métrodore  8:^,11. 
métrologie  177.24.  305,53. 
Métropolis  62,24,  322,30. 
Metymoe  164,8  sq. 
Mica  aurea  (la)  833,19. 
Micipsa  241,49.  251,17. 
xMilanion  41,24. 
Milos  120,5. 
Milésiens  101,8. 
Milet  164,21. 
milhaires  215.18.25.52.  216,32.37.  217,10. 

225,6.28.   230,17.    231,44.    267,1.   297. 

21. 
Milliadc  30,51. 
Milvas  25cJ,48. 

Miiîmerrae  71.84..85.  72,1  sq.  157,8. 
miniatures  27)0,8.  Voyez  :  art,  peinture. 
Miiiucius  29,'^0. 

Minutius  Félix  17^28.  191,18.  840,19. 
Minyens  327,31  .:-53. 
Mirobriga  2l6,a3. 
miroirs  228,41  sq. 
Milhra  250,33. 
Mithiidattîs  89,13  sq. 
Mito  828.27. 
Milvlène  29,46. 
Mnùsèas  de  Patara  236,20. 
mobilier  funéraire  324,35.  327,18.  332,8. 

824,11. 
MOEURS   ET   COUTUMES  97,.38.   Voycz  :  Cou- 
tume?, Civilisation,  Institution. 
Moguntiacum  1513,10. 
molosse  310,39. 
Mulorchus  41,18. 

momies   47,36.   Voyez  :   Nécropole,    tom- 
beaux, PtC. 
Moiicada  215,6. 
MONNAIES    45,r).8.    94,18.    141,40.    182,51. 

183,1  sq    198,28.  220,14.  228,1  sq.  809, 

18  sq.    812,42.    81.3,5.  826,8  sq.  :i84,0. 

8:38,15.  —   d'Abvdus  188,2'J.  —  d'Ale- 


xandre le  Grand  183,9.43.  —  d'Allectre* 
183,46.  —  d'Amblada  183,5.  —  d'Amo- 
riura  18.3,8.  —  d'Anactiorum  183,30.  - 
d'Antioche  183,87.  —  d'Antonio  le  Pieox 
ia8,.37.  —  d'Aphrodisias  188,5.  - 
d'Argos  183,3.  —  d^Argos-Amphilo 
chiura  18.3.81.  —  d'Arsiooë  188,9.— 
(rAth>ues  18.8,8,  —de  l'Allique  141,41. 

—  d'Auguste  188,89.  —  d'Aurélius  Cé- 
sar 18.8,38.  —  d' A  vola  1^3,31.  -  de 
Babba  2.38,47.  —  bactriancs  318,29.  - 
bactrio-indiennes  182,20.  —  de  Baris 
ia8,5.  —  de  Bvzance  325,48.  326,3.7. 
14.8.5.  —  de  r.adi  188,8.  —  de  Oitan»^ 
45,53.  —  de  Ceretape  183,8.  —  de  Ce- 
sarée  de  Cîippadoce  183,37.  —  de  Ces- 
trus  183,6.  —  de  Chalcis  183,3.  -  de 
Cibvra  183,8.  —  de  Cilbiani  198,9.  - 
de  'Cirla  2:38,46.  -  de  Claude  II  193,2S. 

—  coloniales  228,2.  —  de  01vbras<u> 
188,6.  —  consulaires  288,51.  -^  de  Ca>- 
racesium  183,6.  —  de  «.orinlhe  188,31. 
309,81.— de  CrHe  147,45.  16i,4. - 
de  Damastrum  188,2.  —  de  Dardaaus 
ia3,4.  —  de  Dicaea  183,2.  -  d'Ksioe 
141,42.  —  d'Elêe  18.8,:^6.  —  d'El.de 
18.3,3.  —  d'Elymi  181,39  sq.  —  d'E- 
phèse    18'î,5.  —   de  Forraentera  217,3. 

—  de  Fulvio  18:î,8.  —  de  (îortvne  16i, 
5.  —  grecques  94,18.  141,41.*  182,5:3. 
183,84.  309,28  312,46.  —  dllyrp;dea 
188,8.  —  ifiipériales  228,1  sq.  —  iu- 
dienne  220,14.  —  d'IUlie  18:^,1  sn. - 
d'ilium  18:3,4.  —  de  Lampsaque  lî?:3,4. 
29.  —  de  Leucas  188,31.  —  de  Limvra 
18:3,5.  —  de  Lystra  1K3,6.  ~  de  .Nlal- 
los  181,48.  —  de  .Mégare  141,41.  —  de 
Micip?ia  248,23.  251,17. —  de  .Mopsuesta 
183,6.  —  de  Néron  153,20.  \m;X\  — 
de  Nicép  183,:36.  —  de  Nikaia  198,16.— 
numidiennes  241,49  sq.  —  orit^ntales 
227,48.  —  de  Patrae  183,.85.  —  de 
Persia  183.29.  —  de  Phuistos  164,7. 
ia8,4.  —  de  Philomelium  183,8.  —  à*- 
Pnylagoras  183,7.  —  dt»  Ptolemée  2:32, 
:36.  —  religif^us's  193,26.  —  romaines 
57,24.  89,46.  9(»,17.  91,2.  92,37.  149,21. 
15:^,49.  1?<3,10..85.  193,21.41.  217,1. 
228,1  sq.  2.39,30.  252,1  19  sq.  317,17. 
21  sq.  —  d«'  Salamis  de  Cypre  18:3,7.— 
d»»  Samolhrnc»^  182, .37.  —  de  S-basle 
18.8,8.  —  d.^  Seleucus  .Nicator238,  25.  — 
de  Selinus  18:3,7,  —  de  Sicyone  183,8.  — 
de  Sidon  188,9.  —  de  Siocharax  183,9. 

—  de  Stratonicée  182,87.  —  de  Svra- 
cusp  ia8,:30  sq.  —  de  Terina  183,80!  — 
de  Tbrace  18:3,2.  —  de  Titus  237,45.— 
de  ïyras  181,14.  —  de  Va ga.xa  2:38,49. 

—  de'  Vespasien  237,45. 
monnayage  :309,82. 
monogamie  851, Iti. 
monogramme  :326,.89.  350,49. 

Mont  Atlios  15.8,51.  —  Cassin  82,47. 

Mojitesquieu  88,24. 

Monumenla  Germant ae  pœdagogica  137, 

45.  moiium.Milsl40,42.  303,35. .328,37. 329. 
16.20.  :330,47.  335,9.  345,1.  -  cycio- 
péens  242,40.  —   figurés    219,23.   251, 
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4  sq.  253,i8.26i,l2.  292,33.  332,32.  — 
votifs  328,13. 

Mopsos  43, H. 

Mopsucsta  183,6. 

morphologie  du  langage  4.  5.  (5.  7.  8.  9. 
10.  11.  12.  13.  14.  15.  16,14  sq.  17, 
10  sq.  25,25  sq.  63,15.  210,23  sq.  223, 
51.  34i,34. 

mortier  romain  315,20. 

mosaïane  31,32.  219,38.  230,39.47.  231, 
13.  232,10.17.  2.3.^,51.  243,25.  334,5. 

Moschus  73,4.  105,4. 

moulages  47,50.  299,39. 

Moulinasses  (les)  231,17  sq. 

Movea  âge  117,32.  118,:iS.  135,46.  145, 
39.  223  II  sq. 

Munich  166,45. 

Munster  .32,12. 

Murdtori  282,23. 

murs  cyclopéens  327,43. 

—  de  Rome  3a3,14. 

Musaeus  104,  i9. 

MUSÉES  251,26.  324,43.  —  de  l'Acropole 
(Athènes)  252,53.  253,1.  323,12.—  d'A- 
thènes 323,27.  —  df»  Berlin  47,48.  220, 
31.  303,35.  -  de  Boston  47,49.  —  bn- 
lanniaue  292,38.  29i,12.  295,16.  Voyez  : 
British  Muséum.  —   de  Cambridge  302, 

30.  —  de  Cassel  48,4.  —  de  Cherchell 
251,30.  —  de  Constantinople  321,46. 
323,37.  —  de  Dijon  252,45.  —  de 
Dresde  47,48.  48,3.  —  de  Florence 
119,25.  —  du  Hanovre  48,4.  —  de  La- 
rissa 329,7.  —  du  Louvre  47,50.  320,4. 

—  du  Mans  240,27.  —  de  Mavence  93,9. 

—  de  Metz  248,40.  —de  Munich  47,48. 

—  de  Naples  45,46.  —  de  Pampelune 
2:^9,50.  —  de  Rome  241,41.  —  de 
Saint-Germain-en-Lave  234,7.  320,8.  — 
de  Strasbourg  135,29.  —  Torlonia  45, 
34.  —  de  Turin  239,1.  —  de  Wiesbaden 
121,6. 

muses  17,37.  118,44.  138,15.  220,19.  222, 

10.  240,47. 
musique    135,17.    136,7.    138,5.    139,52. 

145,25.  212,4.  260,52.  266,9.  298,10. 
Mycènes  51,36.  62,12.  93,44,  126,10.  136, 

47.  143,25.  149,2.3.  219,45.  220,51.  .324, 

13.  327,29.  328,48.  329,47. 
Mvconos  157,29. 
Mylias  179,36.  206.10.  212.22. 
Myra  331,7. 
Mysie  183,4. 
mystères  88,11.  331,5, 
mysticisme  122,24. 
mystiques  grecs  206,6. 
Mvthe.s   d'Andromède    116,35.    —    grecs 

24,21.   43,26  sq.   51,27.  97,3L  108,23. 

117,1,  —    indo-germanique  108,23.   — 

de  Typhon  158,10.  —  de  Zephon  158,9. 
raythographes  97,31. 
MYTHOLOGIE  108,22  sq.  116,13.  117,50.  123, 

26  sq.    125,40.    13^,30.  139,46.    149,11. 

150.20.  167,7.  171,2.  172,45.  192.1.  219, 

31.  220,12.  235,28.  254,23.  255,25.  264, 
31.  284,18.  288,28.  298.10.  302,12.  — 
égypt.  135,30.  —  grec.  22,24,  28,12  sq. 
100,49.  116,48.   117,29.   120,14.  122,20. 


132,16.  145,24.  165,34  .sq.  167,1.  180, 
27.  193,5.  219.27.  225,34.  235,44.  236, 
11.  257,14.  260,17.  —  greco-latine  116, 
15.  124,5.  210,49.—  des  lb^res  214,41. 
romaine  22,25.  117,29.  235,44. 
Mytilène  165,51.  166,12. 

N 

Nae vins  8.6.  10,31. 

Naples  152,-33.  155.29.  163.16. 

Narbonne  243,34  sq.  244,17. 

Narcisse  45,47.  48,10. 

Narthacium  62,22. 

Nasidienns  146,27. 

Nassau  121,8. 

Naucratis  101,12.  164,13.  250,34.  251,15. 

255,8.  308,40. 
Nausika  50,18. 
nautes  87,34.  137,8. 
nautique  51,48.  87,.33.  137,8. 
Nazari.inus  (mss.)  3,5. 
Nebeshpt  (Am.)  219,13. 
NÉCROLOGIE    15,27.    17.16.    47,46.    129.3. 

228,17.31.  2:i3,l.   253,15.   259,37.  268, 

10.  292,31.  293.50,  295,11.  297,19.  298, 

39.  299,48.  334,49.  .3.35,31. 
nécropoles  148,40.  210,38.217,28.33.  229, 

44.    2:^0.3.   2.32.30.    241,38  sq.    242.11. 

35.  244,6.48.  247,47.  251,7  sq.33.   252, 

1  sq.  266,27.  288.aS.  308,36. 
Npferitana  (civitas)  231,48. 
Neferis  2:M,46.  243,11. 
Neïsos  45,17. 
Neit  257,10. 

.\»^ckam  (Alexanderi  223,13. 
Némée  62,13. 
Némésien  164,52. 
N^mesius  195,9. 
Neptune  332,35. 
Néocoria  210,53. 
Nt-ris  248,26. 
Néron  24,19.   55,.38.   181,18.  ia3,36.  228, 

13.16.40.  250.25.  264,7.  .342,10. 
Névius.  Voyez  Naevius. 
Nicander  4:^,a3.  320,50. 
Nicarque  113,24. 
Nicée  182,36. 
.\icéphore  Bryennius   2^i,4.   27,19.  119,1. 

121,3,5.  127,18.  147,38,  176,30. 
Nicias  341.52. 
Nicoclès  161,5  sq. 
Nicomaque  45,15.  *101,9. 
Nicopolis  62,42. 
Nigidius    Figulus    30,22.     171,34.    206,3. 

258,37. 
Nigrinianus  242,8.  331,26. 
Nikaia  193,16. 
Nilus  314,6. 
Nimes  251,47. 
Ninive  144,3. 

Niobée  1.32,32.  176,5.  221, IL  329,26. 
Niptra  .34.5.31. 
Nisi  157,29. 
noms  géographiques  109,43.   —  de  lieux 

1.35,41.  191,42.  —  propres  9,6  sq.  10,6. 

58,1.  61,51.  73,39.  256,26.  263,32.  265, 
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None  310.38. 

Nonius  278,27. 

Nonius  Marcellus   28,40.    112,37,   119,9. 

148.34.  176,34.  258,14.  299,9. 
NoDDOs  41,19. 

notes  2a3,53.  338,49. 
Notilia  36.42  sq. 
Numaoce  216,20. 
Numides  122.4. 
Numidie  240.37.  ^4,11. 
NUMISMATIQUE  26,44  89.46.  90,17.  92,2.37. 
94,n.    115,52.   120,9.    126,11.    141,41. 

147.45.  149.21.  153.20.  174,19.  179,21. 
181,13  sq.  182.  183.  193,8  sq.  211,2. 
217,1  sq.  220,13  sq.  227,48  sq.  228,1  sq. 
229,31.  240,11.  2i2,31.  261,42.  267.5. 
268,21  sq.  283.20.  288,9.  309,9.28..39. 
312,31  sq.    326,21.    327,46.53.    337,39. 

338.35.  —  gaul.  244,21  sq.  —  grecq. 
16i,4sq.  182,39.  183.1  sq.  262,2.  282, 
12.  289,30.  305,30.  325,41.46.  337,40. 
—  de  Maurétanie  232,36.—  de  Numidie 
251,17.  —  phéoic.  241, 49 sq.—  romaine 

238.46.  279,31.  287,31.  288,50.  298, ii. 
a37,43.49.  338.1  sq. 

Nuremberg  83,14. 

nymphes  221,31.  326,27.  333,26. 


Obélisque  de  Xanthus  210,41. 

objets  d'art  332,32.  333,25.  334,2.  Vovez  : 

art. 
Oceaous  230,48. 
Oclatinius  Adventus  35,42. 
Octavie  182,43.  228,14. 
OcUvien  166,14. 
Oculeosis  218,18. 
Odessus  62,43. 
Odyssée  329,11. 
Oeaotha  62,22. 
Œdipe  170,45. 
OEniadès  320,12. 
QEnesidème  263,48. 
œnochoe  46,48.  250,10  sq.  330.29.  Voypz: 

céramique,  vases. 
Œnomaos  163,2  sq.  252,D. 
Offrande  333,34. 
Ogygie  214,46. 
Oïlèe  110,25.  Voyez  :  liée. 
Oinomaos  163,2  sq.  Voyez  :  Œnomaos. 
Oktia  62,29. 
Olbia  62.47.  350,26. 
Olymos  194,28.  330,40. 
Olympe  125,40. 
Olympia  150,1. 
Olvmpiade  88,34.  140,31. 
Olympie  46,18  sq.  47,27. 62,18.  88,13.  122, 

23.  176.39.  243,8.  248,23.  252,5  sq.  S2à, 

43.  330,9.  '     M        , 

Olympiodore  128,28. 
Olyntho  62,33. 
olivier  121,52  sq.   327,26.  Voyez    :    bola- 

nique. 
onix  332,34.  Voyez  :  bijoux,  pierres  pr»'-- 

cieuses. 
onomastique  latine  337,9. 
Opaon  Melanlbios  243,53. 


Oponte  62,22. 

Oppieo  le  Cynégétique  40,24.  109,14  sq. 

optique  42,38.  115,42. 1H6,41.  203,2. 

or  182,16.  193,18.295,12.  Voyez  :  métaux, 

monnaies,  bijoux, 
oracles  102,3.  323,9.  43. 
orateurs  336,43.   —  alliques  58,36.  64,9. 

112,30  sq.  136,30.    223,9.   297,40.    - 

romains  »8,21. 
Orchomène  62,20.  93,3  sq. 
ordre  dorique   199,42.  Voyez   :   architec- 
ture. 
Oreste  44,9.  112,27. 
organisation   éphébique   322,43.    Voyez  : 

institutions. 
Orient  125,34.  145,39. 
Orienlius  31,16.  157,50. 
Origine   119,43.    149,17.    175,26.  301,25. 

312,22. 
Orion  de  Thèbes  155,10.  158,36. 
Orléans  127,1. 
ornements  230,51.  330,28. 
Orose  42,16.  56,28.  84,49.  119,15.  149,lt5. 

175,26. 
Orphée  40,53.  41,1  sq.  117,12.  140,51.  - 

Argonaut  157,26. 
Orsini  (Fluvio)  258,31. 
0RTH00R.\PHB  4,3.  5.  41.  48.  50. 
Oschophories  88,9. 
Osiris  142,18. 
Osques  214,34. 

ossements  324,24.  Voyez  :  nécropole,  tom- 
beaux, tumulus. 
Ostie  242,52.  334,37.  40. 
Ovide  5.33. 7,32.  8,26.  9.47. 12,49. 13,4 sq. 

19,45.  25,35  sq.  40,29.  41,16.  52,3  sq. 

53,1  sq.  54,1  sq.  60,19.  80.3.  19. 137,1. 

147,5.    148,1.    155,49.   164,12.    168,41. 

178,26.  185,18  sq.  256,16.  269,a3.   296, 

14.  16.  299,27.  312,15.  —  Carmin.  53, 

42.   177,52.   303,3.  —  Fast.  53,23  sq. 

202.26.  301,13.  —  Héroid.  24,44. 27,lo. 

52,17.    125,45.   143,33.   146,29.  168,31. 

169,4.  254,4.298,19.  —  3/é/am. 52,32  sq, 

132,10. 142,26. 148,18.  149,46. 169,1  4  sq. 

177,38.  202,24.  299,23.  —  Pontiq,  54^. 

—  Trist.  53,26  sq.  54,3.  202,27.282,40. 

300  52. 

—  (langue  d')  14,24.  52,13. 

—  (lexique  d*)  52,15  sq.  132,10. 

—  (manuscrit  d')  125,45.   140,5.   171,53. 
209,3.  213,4. 

Oxford  223,11. 


Pacatus  4,32. 
Pacuvius  345,24.  28. 
paganisme  257,35. 
Pagases  62,26. 
TratTcaXdet;  108,30. 
Palaiphatos  156,26. 
palais  290,9.  Voy.  Architecture. 
Palatin  (mont)  141,28,  172,28. 
Palatinat  138,20. 
Palœa-Larissa  322,28. 
Palazzo-Spada  45,34. 
Palencia  214,2. 
Palcmon  175,1. 
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PALÉOGRAPHIE  26,31.  83,14.  86.9.  U6, 
36.  117,15.  127,22.  147,39.  152,18  sq. 
204,42.  229,1  sa.  313,35  sq. 

—  française  258,49. 

—  fçrerque  6.3.13.  72.a3 
32  sq.  119,39.  1.30.43. 
144,21.  147,42.  152,21. 

166,44.    167,2  sq 


.sq.    Itjt 
178,51. 


13  sq.    11 
1.37,31.    143,27. 
157,26.    162,33 
171,37.   172,52. 
181,10.    19.3,"51.  194.1  .«;q.  195, 
1  sq.  196,2  sq.  200,18.30.  228,51.  ^33, 
7.  242,12.  244,9.  254,43. 

—  latioe  59,21.  78,2  sq.  81.35  sq.  84,28. 
85,6  sq.  177,52.  127,1.  128,11  sq.  129, 
47  80.  136.16.  150.5.  151,21.  155,20. 
156,4d  sq.  157,14.42.44.  159.5  sq.  161, 
12  sq.  164,a3.  165,.37  sq.  168,31.  175, 
44.  195,39.  197,7.  208,7  sq.  209,1  sq. 
213,1  sq.  215,10.  216,-3.  228,48.  229,3. 
254,4.  2o8.48. 

Palerme  152,31. 

Palestine  141,21.  143,26. 

palestre  46,9. 

Palravre  221.17. 

palimpseste  62,4.  127,1.  152.24.  215,10. 
14.  —  de  Fieurv  117,52.  —  grecs  27), 
53.  26,1.  —  latins  295,7.  —  de  Léon 
216,22.  —  de  Municli  166,45.  —  de 
Paris  216,19.  —  de  Saint-Gai  86,9.  — 
de  Turin  21,20. 

Pan  41,3.  46,9.  153,53. 

Panathénées  88.5. 

panégyriques  latins  164,33. 

Pannonie  110,6. 

Pantalia  62,-39. 

Panticapée  62,48. 

Paphiagonie  321,32. 

Paphos  243,53.  303,-33. 

Papias  255,3.  295,45. 

Papinien  85,46  sq. 

Papylus  17,49. 

papyrus  8,15.  120,22.  146,4.  241,10.  - 
d'Achmîm  51,3.  —  Didot  195,24.  — 
Ebers  258,34.—  d'El  Fajium  195,29.— 
de  Genève  4,12.  —  grecs  51,5.  260,42. 

—  hiératique    315,13.     —    d'Hyperide 
256,13.:^8.  —  de  Leyde  127,22.  200  20. 

—  magique  239,9.  —  Régnier  110,29. 
paréraiographes  17,33.  137,17. 

Paris  35,48.    42,16.  66,12.  73,7.  113,3i. 

138,35. 
Paros  44,18. 
Parthénon  47,31.  218,29.  238,30.  248,10. 

301,16.  320,26.  330,3. 
Parthes  112,11. 
parure  51,40. 
Pasteur  d'Herraas  312,21. 
pâtures  315,29. 


PATHOLOGIE  DES  TEXTES  3.11  sq 
3.  8,.3r 
-•>  sq.  : 
40,32.   â8,29 


8,.39sq.   14,1.3.   17,43.  20.4?  sq! 
23,18  sq.   2r),19  sq.   35,1  stj. 


49  sq, 
22,a? 

sq.  "61,15.  a3:27.  67,30. 
74,29,  76,5  sq.  79.16  sq.  80,41.81,42. 
102,22.  108,3o  sq.  109.-38  sq.  110,-33  sq. 
111,3  sq.  112,18.40.46.  113,24.-39.  114, 
21.30  sq.  115,19  sq.  123,.35  sq.  1.39,20. 
140,18.  142,18  sq.  147,42.  152,-36.  154, 
l  sq.  155,18.  156,16.27  sq.  157,10,51. 
158,11.   159,5  sq.   162,51.   16-3,1.11  sq. 


164,11  sq.  167,3.51.  178.38  .sq.  18i-4i 
185,32  sq.  186,14  sq.  195,27. 
199,200.  202,32.  204,9  sq.  2( 
206,27  sq.  208,7  sq.  211,17  s 
sq.  222,51.  223,5.23  sq.  234,26 
1.  291.12.51.  293,2.39,  295,8.  i 
298,4.53.  299,41.46.  300,3.302 
26,51.  304,9 sq.  310,12  sq.  314 
316.14.37,  317.2.20  sq.  318,3.6 
4.52.  320,45.  322.9.  336,14.17. 
28.  338.  339.  340.  341.  342.  3 
349. 

Patrae  ia3,.35. 

patriciat  92,12, 

Patricius  11,10. 

Paul  copiste  314,6 

Paul  Emile  166,24. 

—  Sextanus  122,31  sq. 
Paulin  de  Noie  164,47. 

—  Pellaeus  31,17. 

—  de  Périgueux  159,52. 

—  Petricordia  31,16. 
Pausanias  19,44.  46.17.  63,4.  100, 

50.  118.47.  121,43.  189.44  sq.  ; 
218,1.  238,28.  252,7.  296,25.  Si 
329  41. 

—  le  VériégMe  98,35  sq.  296,28. 
péan  de  Menchieh  270,1. 
Pedianus  [Q,  Asconius]  275,5. 
PÉDAGOoiE  117,46.  118,9.  119,49.  1 

12.3,44  sq.  124,50.  I.a3,26..36.  1 
sq.  148,25.  168,8.46  sq.  172,13. 
179,17.   186.a3.  204,4.  284,31 

42.  287.26.  288.21.  289.46  sq. 
49.  296,32.52.  297,-3.  299,23. 
303,12.  305,3. 

peinture  47,34  sq.  126,11.  146,44. 
242,6.34.  251.33.  308,12.  325,1. 
a32,49.  334,5.26.  341,45.  - 
tienne  225.36.  —  étrusque  3( 
murales  250,8.  266,17.  326,24 
raaiurt  45,34.  —  de  vases  4 
124.7.  167.7,  306,19. 

Peiresc  144,24.  238.42. 

Pelasges  100,42.  157,52. 

Pelopon^se  47,42.  62,12, 

Pelops  252,8. 

Penlécontaétie  34,49. 

Péonios  252,7. 

péplos  190,22  320,21. 

Perasto  62,.31. 

Perdicas  316,45. 

Perpgrinatio  ad  loca  sancta  14,? 

Pères  de  lEjçlise  83,25.  103,43.  1( 

Pergame  .33,42.  45,17.93,48.  116, 

43.  323,38.  328,48. 
Péréandre  44.5. 
Periboea  .345,31. 

Pericl^s  34,53.  99,47.  100,9.  102,c 
périodiques  292.43.  291,7.  295,19. 

298,50.  300,12.  301.  302.  303. 
péripolarques  .321,17. 
ppripolni  321,16. 
Perse  78.37.  121,18.  133.4.3.  150.3 

31.  187,1.  261.46.  290.40.  298,î 

4.3.  301.14.344,51. 
persécutions  24,19.  57,11.  90.50. 
Persée  259,27.  326,21, 
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Perses  101,44.  144,47. 
Persia  ia3.29. 
Pertinax  90,41. 
Pervigilium  Veneris  311,13. 
Pesaro  250,32. 

pessimisme  65,40.  Voyez  :  philosophie. 
Pétrarque  336,34. 

Pétrooe  4,36.  13,14.  —  Salir.  152,43. 
Peutioger  (Tables  de)  42,18.  257,8. 
Phaeslus  183,4. 
Phaetoa  5.3,15. 
phalange  109,23. 
Phalauna  62,27.  322,28. 
Phaloria  62,25. 
Phaoias  42,2. 

Pharsale  62,23.  166,13.  322,32. 
Pharoakes  45,16. 
Phayttus  62,26. 

Phèdre  79,27  sq.  80,36.  112,17.  321,18. 
50.  -H        ».  » 

Phcidon  d'Argos  101,45. 

Phénicie  147.13.  183,9.  290,14. 

Phéoicieos  51,31.  100,31.  302.27. 

Phéoix  86,4. 

Phérécyde  95,3.  117,12.  140,51. 

Phères  62,26.  322,34. 

Phidias  162,53.  218,12. 

Philagrius  147,3. 

PhilémoD  293,48. 

Philiope    de   Macédoine  123,32.    190.27. 

—  Aridée  154,20. 

—  de  Sidé  295,  i4. 
Philippupolis  62,39.  326,32. 
Pbilislion  de  Locres  41,51. 
Philislos  96,52. 
Philoctète  22,11.  301,8. 

Philodème  8,16.  44,13  sq.  51,16.  114,20. 

158.39.  16ô,26. 
Pbilolaos  166,23. 

Philologie  26,10.  53,7.  100,16  sq.  104,2. 

116.40.  13.î,6sq.  141,15.  170,8.  229. 
4  sq.  234,30  sq.  254,48.  274,37.  290,34. 

317.1.  3i6.40.  —  classique  125,38.  131. 
48.  207,16.  346,43.  —  grecque  139,2. 
144,51.  184.  185.  211,17.  sq.  274,33.  - 
Jatifie  58,21.    115.19.    133,37.    138,17. 

139.2.  184.  185.  186. 
Philoraène  147,.3. 
Philomelium  183,8. 

Phiion  d'Alexandrie  45,27.  57.1.  115,48. 

166,28.  168,35.  222,31.  255,15.  263,43. 
Philopator  89,13. 
Philopœmen  240.44. 
Philoponus  147,50. 
Philosophie  21.17.  88,18.  103,20.  140,25. 

142,16.  199.19.  203,51.  207,19.  303.38. 

319.3.  345.18.  349,24.  -  grecque  63,11. 
110,45  sq.  114,34  sq.  116,43.  132,52. 
138.8.  148,21.  151,16.  174,13.  176,23. 
195,24.  199,29.  224,2  sq.  ^35,26.  236, 
28.  246,11.  254,26.  280,2.27.  294,50. 
296,7.  —  romaine  86,50.  201,15. 

Philoslrate  115,50.  124,3.  145,34.  199,30. 

Philoxène  72,27.  182,30.38. 

Phlégyas  270,16. 

Phleie  ou  Phleius  145,36. 

Phlionte  62,12. 


Pbocide  62,21.  194,26. 

PhocioQ  98,20. 

Phocylide  72,8  sq. 

Phoetiae  62,30. 

PHONÉTiQUR  115,41.  223,19.  275.38.  291.16. 

—  grecque  150,46.  204,9.  208.15,212. 

26.    239,7  sq.  243,30.  253,36.  263,49. 

303,21.    —  latine   188,13  sq.  212,26. 

296,4. 
Photius  108,49.  175,21.  208,27. 
phraséologie    177,30.    Voyez   Rhéloriqw, 

stilistique. 
phratries  166,46.  219,47. 
Phrygie  183,7. 

Phrynicus  33,29.  64,21.  70,49. 
Phylarque  161,34. 
Physiologus  213,8.  256,11. 
Physique    15,32.    115,42.   136,41.  203,?. 

Voyez  Optique,  Sciences. 
Pierius  255.3. 
pierres  gravées  324,39.  325,47.  327,18. 

334,7.  Voyez  bijoux,  inlaille,  onix. 

—  tumulaires  330,10. 

Pindare  103.50.  107,30.  120,31.  135,14. 
138,52.  142,20.  165,5.  166,33.  179,37. 
257,15.16.  335,46.  336,21.47.  -  Odes 
a36.21.  —  Olympi.  152,34.  —  Pytkiq. 
337,20. 

—  (langue  de)  178,17. 

—  (poésie  dp)  180.40. 
Pirithoos  252,10.  269.51. 
Pirot  62,42. 

Pisidie  183,5  225,44. 
Pisistrate  101,24  sq.  240,52. 
Placidus  9,17.  14,12.41. 
Plaoude  27,16.  113,25. 125,45. 140,5.  168, 
31.  171,5.3. 

—  (raanu.scril  de)  52,21.  146,29.254,4. 
Platée  62,20.  1C«.5.26  sq.  221.41  sq. 
Platon  19,43.  24,40.  34,46.  65,40.7110. 

103,20.   105,16  sq.  111,52.  115,4.116, 

14.  127,20.  128.23.  130,49  sq.  136,15. 
130,3.  144.11.  147,48.  172.2Ô.  171.13. 
175,37.  176,27.40.  192,36.  199.31.  200, 

15.  206,38  sq.  224,43.  2.37,40.  254.25. 
258,26.  27H,51.   280,28.40  sq.  290,50. 

310.52.  —  Apologie  de  SocraU.  22,13. 
133,28.  149,34  sq.  174,53.  179,24.  200, 
40.  258,8.52. —CAarwi.  127,45.206.41 

—  Cratyl.  139,32.  303,23.  -  Crilw 
22,14.  112.1.  130,50.  133,28.  149.31  sq. 

174.53.  179,24.  196.21.  200.41.  236i2D. 
258,8.52.  —  Dialog.  131,26.  —  Bm- 
que  à  Nicom.  138,13.  149,28.  -  Euthy- 
dèm.  129.10.  160,43.  —  fiu/AypAro 
19,24.  149,-33  sq.  198,52.  258,S. - 
Gorgias  17,30.  112,35.  127,49.  150,31 
157,36.  160,49.  161,2  sq.  -  Bippia^ 
106,8.  —  Lach.  22,13.16.  142,7.  149, 
35.  172,1.  191,25  sq.  198,14  sq.  258.9. 
292,6.  —  Menon  150,33.  205,2.  279,52. 

—  Mélaphy.  172,39.  199,33.  —  Pa^ 
nyr.  161,1  sq.  —  Pat^mén.  151.17.  — 
Phédon  133,29.  149,34  sq.  157,31  sa. 
160,46.  174,53.  179,24.  200,41.  206,43. 

—  Physiq.  15,33. 180,53.  —  Prolaoor. 
17,51.  24,12.  72,19.  112,2.  171,11.  »4. 
48.  255,20.    —   R(^ubL  160,49.  276A 
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279,10.  285,10.  292,45.  298,31  300,22. 
302,24.  -  Sympos.  18,23.  (38,17.  123,6. 
129.9.  150,34,  159,4.  273,25.  a4l,5.  — 
Théethète  112,6.  127,49. 129,34.  136,15. 
150.32.    157,36.   175,38.  176,1.    198,19. 

—  Thnée  28,16.  118,41.  134,3.23.  200, 
46.  222,24  sq.  293,14.  298,30.  319,4. 

—  [langue  de]  115,32  sq.  170,4.  171,16. 
173,23.47.  224,20. 

—  [philosophie  de]  151,16.  224,7. 
Piaule   4,5.48.    5,6.    6,48.    7,35.  8,17.43. 

9,45.  10,35.36.   12,46.  13,11  sq.  30,31. 

142.8.  —  Carm.  159,9.  191,31.  — 
Corn.  138,38.  144,15.  —  AiUul.  115,23. 
293,18.  —  Bacchid.  111,39.  —  Epidic. 
138,39.  —  Meneçh.  138,39,  344,18.  — 
Mercat.  109,41.  —  Miles  glorios.  'SSQ,9. 

—  Mostel.  138,39.    —   i'œnuL  109,41. 

159.9.  269.20.    —  Rud.  19,13.  109,41. 

—  Trucul.  109,41.  162,31.  —  Trintim. 
144,15. 

—  (laugue  de)  224, U  sq. 

—  (manuscrit  de)  157,44. 
Plaulilla  181,23. 
plébiscite  92,26.21. 
pléiades  181,50. 

Fiioe  5,10.  7,36.  25.45.  41,35.  152,48. 
156,2.  162,39.  167,47  sq.  189,45  sq. 
190,1  sq.    222,34.   254,38.  256,16.  341, 

45.  —  Géonraph.  141,38.  —  Hist. 
naiur.  159,13.  164,37. 

—  (Syntaxe  de)  170,53. 

Pliue   le  Jeune  56,53.    91,20.  128,2.  141, 

46.  193,45.  276,39.  282,47.  286,48.  336, 
17.  340,4.23.  341,44.  342,15. 

Plourhau  228,34. 

Plutarque  40,25.  56,27.  60,19.67,39.89, 
9.  97,6.10.  98,1  sq.  152,5.  206,30.  212, 
3.  279,50.  286,40.  291,7.  318,46.  348, 
30.  —  Apophltfgm.  21,7.  24,47.  — 
Ethique  317,20.  318.14.  —  Institut 
Lacon.  291,42.  —  V7/«21,6.  24,47.30, 
35.  97,16.  98.10  sq.  108,48.  185,47.  — 
(manuscrits  de)  24,48.  317.16. 

Piyoteries  88,14. 

Pnytagoras  rex  183,7. 

Pô  136,43. 

PoÉsiB  30,24.  178,16.  195,7.  205,15.  206, 
21.  —  carolingienne  21,1.  —  fran- 
çaise 145,10.  —  germanique  71,43.  — 
grecque  25,11.  71,44.  147,31.  —  hé- 
ôraique  71,44.  —  latine  4,48.  5,25  sq. 
14,41.  17,19  sq.  40,30.  41,15  sq.  61, 
42  sq.  120.12.  204,1.  a36,26.  ^pasto- 
rale 72,38. 

Poètes  191,36  sq.  205,6.  208,24.  -  by- 
zantins 174,40.  —  c/ir^/ien*  31,15.  90, 
48.  —  franc.  145,11.  —  grecs  10s,36. 
111,3  sq.  116,22.  143,43.  167,31  sq.  — 
latins  10,34  sq.  14,42.  15,7.  20,48.  53, 
48,  59,6.  62,2.  78.50.  79  80.81.  153,29. 
155,1.  158,49.  164,11.51.  206,22.  295, 
25.  —  méliq.  72,14.  —  du  Moyen  Age 
199,40. 

Poelorio  (Inscript.  dp)  14.23. 

poids  assyrien  2o2,16.  —  babvlonien  219,2. 

Polémon  328,23. 

Polemus  117,8.  151,3. 


Polias  330,38. 

politique  100,9.  Voyez  :  Histoire,  Institu- 
tions. 
Pollion  60,8. 
Pollux  87,42.  217,53. 
Polyarque  165,53. 
Polyœnus  98,26. 

Polvbe  49,31.  88,30.45.49.  89,3  sq.  97,20. 
23.  107,34.   113,37.  114.1    sq.    118,21. 
120.19.  132.46.138,36.   140,31.  150,49. 
154,42  sq.  155,16.23.  156,33.  157,9  sq. 
169,30.  202,15.  286.^.   291,1.  302,50. 
319,72.   —  Hist.   21,3.   109,26.   122,9. 
171,26.  202,2. 
^  (langue  de)  122,38. 
Polyen  108,47. 
Polvidos  44,1. 
Polyrrhenion  319,39.43. 
Poraerium  92,8. 
Pompée  124,38.  127,4. 
Pompei  45,34.  92,26.  126,10. 
Porapeioupolis  321,40. 
Pompeius  Macriuus  165,51. 
Pomponius  .Mêla  82,34.  152,48.  158,53. 
ponctuation  163,19  sq.    . 
Pont  89,15.  90,28. 
Pout-Euxin  101,8.  326,20.  345,6. 
pontifes  10,15.  117,25.  148,5.  179,2.221,1. 

275,1. 
pontifex  maximus  47,3. 
Popilius  335,7. 
Porphyre  78,5.13.  154,21. 
Porphyrien  1.53,21. 
Porson'155,:^0. 
Porta  Trajana  62,39. 
Porticus  curia  333,12.  —  triumphi  333,9. 
portiques  329,33. 
Porto  San  Stephaoo  334,6. 
portrait  47,34.  Voyez:  peinture. 
Porlus  Iccius  209.44. 
Poséidon  250,14.  323,26.  326,4. 
Posidouius  110,47. 

Posthume  228,36. 

poteries  267.38.  279,42.  282,5.  285,50.315, 
6.8.25.  349,19.  Voyez:  céramique,  vases, 
potiers  325,4.  329,4.  Voyez  :  métiers. 
prcEfeclus  labrura  93,18.  139,34.  160.6. 

Pratinas  ^37,4. 

préfets  de  Rome  92,5  sq. 

Praxitèle  131,47.  218,3.  240,46.  241,35. 

présages  341,12.  342,45. 

l'resbvter  Hippolvtus  152,39. 

Priam' 47.26. 

Priapea  152,30. 

principal  171,41. 

Priscillipn    21,52.    26,31.  119,13. 149,lo. 
175,^5  sq.  201,50. 

Priscien  164,52. 

proagon  167,18. 

Proba  31,18. 

Probus  14,13.  41,18.  228,38.39. 

procès  87,7.  Voyez  :  droit. 

procession  329,26. 

Proclus     42,41.     43,5  sq.  139,2.  155,11. 
166,29.  282,52. 

Procope  140,17.  228,2. 

procuratores  342,28. 

Prodrome  62,30.  194.50.  219,37.   254,49- 
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Proerosies  88,9. 

Proraélhée  251,30. 

Propprce  9,48.  32,.^3  sq.  33.1  sq.  79,27  sq. 

80,1  sq.  159,10,  170.14.211,52.  299,46. 

336,51.  —  Fabl.  79.39. 

—  (Syntaxe  de)  79,3n.48.  175,48.  177,aT 

—  (manuscrits  de)  80,7. 
propriété  301,6. 

Prosateurs  18,38. 
Bosoms.  310,38.'^ Voyez:  métrique,  rhé- 
torique. 

Prostitution  86,45. 
rotomachos  326.8. 
PROVERBES  3,16.  4,40.  10,20  sq. 
provinces  257,48. 
proxénies  195,21.  820,52.  322,29.31.  325, 

21.  328,15.  ^3. 
Prudence  5,36.  141,26.  253,20. 

—  (manuscrit  de)  209,3. 

—  (poésie  de)  178,47. 
prytanes  322,7. 
Psellus  \Michen  317.32. 
pseudo-Asconius  178,27. 
pseudo-Augustin  297.11. 
pseudo-Castor  147,33. 
pseudo-Cyprien  15,18.  28,30.  240,39.  2ra, 

19.  288,25.  293.26.  33. 

pseudo-DracoD  174,40. 

pseudo-Héphestion  138,22.  177,35. 

pseudo-Hérodote  113,16. 

pseudo-Lysias  178,50. 

pseudo-OVigène  152.39. 

pseudo-Phokytidès  208,5. 

pseudo-Plutaraue  19,44.  97,15.  154,36. 

pseudo-Quiotilien  4,36. 

pseudo-Xénophon  70,51. 

Psophis  44,8. 

Psychée  82,17.  177,17. 

psychologie  22,26.  114,31  sq.  Voyez  :  phi- 
losophie. 

Ptéléon  322,23. 

Pteria  329,26. 

Ptoléraée  42,39.  88,10.  218,5.  320,40. 

punismes  14,14. 

Pupienus  225.22. 

Puthodoros  330,51. 

Puy  d'issolu  240,17. 

Puyreaux  230,41. 

Pvdna  166,25. 

Pyrénées  135,43. 

Pyrrhon  d'Ehs  245,28. 

Pyrrhus  154,45. 


pyrrique  88,6. 
Pythagore  42,44. 

Pytheas  115,2. 
Pythion  34,51. 


43,2.  53,19.166,20.351, 


Qalaï,  Callaïs  246.23  sa. 

question  homérique  110,20  sq. 

quinaires  d'or  337,46. 

Ouinctus  Flaraioiiig  237,39. 

Quinte  Curce  5,15.  6,51.  57,47.  73,47  sq. 

94,26.  197,43. 
Quintilien  17,42.  20,40.  22,34.  23,17.  34, 

11.  57,43.  73,38.  81,15.   112,36.  138,2. 


154,18.    164,12.    186,18.   -    hstitni. 
122,41.  202.40 

—  (langue  de)  23,17. 

—  (manuscrit  de)  73,38. 
Quintiile  228 ..37. 
Quintus  45,8. 

—  Antonius  Rogatus  215,22. 

—  Dehus  116,26.  146,24. 

—  Fabius  Maxiraus  206,31. 

—  de  Smvr'ne  152,33, 
Quirinal  &2,38. 


Ragonius  Ceisus  39,14. 
Ravenne,  82,35.  167,4.  261,35. 
Rejrensburg  221,20. 
Regia  47,2.8. 
Regilla  164,39. 
Regulus  112.9  sq, 
Reims  230,18. 

rehefs  309,13.  329,24.  Voyez  :  art,  sculp- 
ture. 
RELIGION  151,28.  168,11.  193,24  sq.  257, 
a5.  307,20  sq.  324,2.—  de  Babylone 
151.28.— celtiq.  242,1.  257.35.— égvpl. 
135,30.  —  grecq.  28,12  sq,  88.1  sq.  112, 
29  sq,  116,48.  117,lsq.  121,24  sq.  134. 
43.  148,2.  149,42.  159,31  sq.  179,37. 
212,19.  a36.208q.  321,39  —  des  Pé- 
lasges  100,49.  —  rom.  25,33.  87,42.  91. 
16.  117,5.  1.34,43,  149,42,  191,20.260, 
24,  —  sémite  255,6. 
reliques  349,38. 

renaissance  ilal.  116,10,  118,51.  153,,32, 
Renogeuos  241,53. 
Reuchlin  116,5.  142,2.  170,42. 
Rhemalicus  Apollon  167,.36. 
Rhenogenoo  237,50. 
Rhescuporis  I  227,51. 
Rhésus  40.22. 
rhéteurs  ia3,48. 
rhétorique  27.25.   178,28.  232,51.  255,53. 

298,a3.  .335,52. 
rhetra  101,36  sq. 
Rhindakos  165,46. 
Rhinton  148.31. 
Rhodanus  2.39,37, 
Rhodes  24,22.32.  44,18.  100,37  sq.  194,27. 

322,14. 
Rhœmètalkès  326,14. 
rhotacisrae  16,51. 
Rodanius  35,24. 
rois  grecs  101,11.  —  de  Maurétanie  92, 

41. 
Romains  52,4.  Voy.  :  Histoire  l'om.  Insti- 

titutions 
roman  d'Alexandre  84,40  sq.  298,28. 
Rome  29,46.  30,13.  44,28  sq.  60,53.  88,22. 
102,35.  125,35.  126,10.  133,40.  137,31. 
145,49.  147,9.  151,48.  164,8  sq.  171,51. 
178,19.  219,24.  220,30.  221,11.20.  256, 
5.  286,.30.   290,28.    291,29.  331,23.38. 
332,3.  335,16. 
-  (topographie  de)  130,4.  294,2.  335,29. 

30. 
Rufin  165,15. 
Rufus  45,9. 
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ruines  28i,49.  345,7. 
RuspÎQa  166,  i2. 
Russie  140,8.  313.  345,3.  351. 
Rythmes  257,43.  292,2. 

S 

i:a6a5axoç  261,18. 
Sacra  Argeorum  155,12. 
sacrifices  218,52.  329,6. 
Saepinum  8,44. 
SagoDte  27,11.  214,2.  216,26. 
SaguDtia  214,11. 
Saguntura  214,12. 

Saint   Ambroise  4,31.36.  7,23.  8,43.  43, 
16sq.a3J.  164,47. 

—  Augustin  4,36.43.  83,28.  243,33.  21>l, 
48. 

—  Basile  le  Grand  199,44. 

—  Benoît  82,47. 

—  Cvprien  7,43. 

—  Dàmase  244,53. 

—  Etienne  321,38. 

—  Germai n-en-Laye  234,7. 

—  Gréf^oire  le  Grand  82,45sq. 

—  Hilaire  7,22.  8:^,36 sq.  196,5. 

—  Hilarion  ^3,23  30. 

—  Isidore  de  Héluse  314,5. 

—  Jacques  298,37.  299,41. 

—  Jérôme  14,18.  31,31.  39,14.  83,12.27 
^q.  217,24.  312,20. 

—  (manuscrit  de)  40,6  sq.  42,32. 

—  Malchus  83,2:^. 

—  Macaire  242,13. 

—  Maurice  267,28. 

—  némy  251,47. 

—  Pabu  (trésor  de)  252,18. 

—  Paul  en  Carinthie  (mss.)  26,31. 

—  Paul  83,23.  254,15. 

—  Paulin  de  Noie  197,8. 

—  Symphorien  209,31. 
Sainte  Cécile  239,15. 

—  Priscille  242,15. 

—  Radegonde  241,29. 

—  Sophie  (église  de)  136,20. 

—  Théodora  195,35. 
Salaka  229,52. 
Salamis  de  Cvpre  183,7. 
Salamine  100,'36.  102,21. 
Saliens  23,46.  139,42. 

Salluste  4,17.26.  5,15.33.  6,9.24.  10,30. 
13,13.  27,20.  89,21.  143,15.  168,17.  173, 
37.  226,24.  254,3.  256,16.  259,12.  — 
de  bello  Jugurth,  132,1.  133,33.  142, 
24.  145,20.  169,47.  208,12.  —  Catilin, 
111,47.  128,48.  —  Epist.  199,14. 

—  (gloses  de)  26,6.  20è,47. 

—  {langue  de)  115,19.  168,29. 

—  (manuscrit  de)  127,1.  213,5. 

—  (Syntaxe  de)  144,18.35. 
Salmantica  216,33. 
Salomon  71,44. 

Salone  62.31. 
Salonin  90.46.  228,36 
Salonine  228,36. 
Salonique  329,26.   • 
Salvien  4,36.  7,45. 
Samiens  319,41. 


Samolhrace  236.22. 

sanctunires  163,15.  248,3.  316,52.  317,10. 

325.12.  32.^,45.  329,40. 
sanscrit  22,41. 
Sapadenses  230,10. 

Sar^pho  52,31.  72,24  sq.  152,35  sq.  207,50. 
255,31.  257,31.  a35,45. 

sarcoph.Mges  190.35.  250,1.  263.35.  287, 
13.  2.S9,7.  321,46.  a31,40.  332,7.  3i3, 
38.48.  3:^4,6  —  chrétien  229,35.  242,14. 

—  gaul.  240.6.  251,13.35.  —  grecs  45, 
13.  —  rom.  242,48.  244,45. 

Sardaigne  297,20. 

Sardes  165,50. 

Sarmatie  62,46. 

Satan  230,11. 

Satires  20,48. 

satiriques  rom.  205,8. 

Saturne  231,28  sq.  239,6. 

satyres  331,22,  333,26.  337,6. 

Scàlae  Semoniae  348,26. 

Scaliger  85,51.  163,25  sq.    • 

sceaux  237,21.  267,52. 

scènes  funéraires  32i,46.  329,3.4.  330,30. 

—  historiques  331,41. 
sceptiques  grecs  245,24.  246,11. 
Schliemann  210,38.  258,23. 
Schoepnin  150,28. 
scholiastes  317,3. 

Scholies  109,22.  127,4  sq.  151,19.  197,45. 

281,31.  286,24.  293,7.    294,15.   298,5. 

335,48. 
Schumen,  Schumla  62,42. 
Sciences  15,32  sq.  134,44.  —  hellène  257, 

40.  —  naturelles  172,15.  —  religieuses 

258  21. 
Scipion  49,46.  217,4. 
Scotussa  02,26. 
scribes  297,51.  300,22. 
Scribouius  Largus  7,49. 
Scnptores  histor.  Aug.  38,48  sq.  39.  40. 
SccLPTURE   25,9.    221,17.    281,2.   284.48. 

287.13.  320,4.10.  327,5  sq.  328,39,  330, 
52.331,34.  :i33,30.  —  gai lo-rora.  237,34. 
38.-  grecq.  32,3.  45,49.  48,5.  117.26. 
118,45.  119.47.  131,45  sq.  132,32.  143, 
51.  146,43.  164,30  sq.  165.40.  173,8. 
180,22.  193,1  sq.  217,51.  218,1  sq.  219, 
26.30.  220,46.  221,30.  37.53.  222,  1  sq. 
239,11.  240,45.252,53.  253,1  sa.  309,23. 

—  orient.  230,41.  —  rom.  44,  37  sq.  87, 
20.  117,26.  170,25.  193,1.  209,47. 

Scythes  313,6.  350,27. 

Sébaste  1^3,8. 

Sédulius  155,50. 

Segovie  215,42. 

Séian  57,3.  136,11. 

Séléné  111.53. 

Seleucus  45,18. 

Selirabria  62,35. 

Sélinonte  2'i2,51.  243,9. 

Sellnus  181,37.  183,7. 

Sellasie  62,16. 

SéMASiOLooiB  9,41.  119,5.  173,15.  176,3. 

Sémites  188,36. 

Sénat  romain  92,10.  318,38. 

senatus-consulte  323,30. 

Sénèque,   4,35.  7,24.  10,6.   15,11.  18,11. 
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27,10.  34,45,  56,53.  60,3i.  73,31.  80, 
50  80.  81,1. 15.i9.  90,36.  117.47.  118, 
42.  139,  i.  144,36.  154,16.  159,28.  16'<, 
10.  18i,l.  207,13.  2i2,38.  269,21.  279, 
49.  282,51.  —  Dialog.  140,21.  286.4.3. 
310,21.  —  Lettres  140,21.  159,11.  31  i, 
39.  340,27.  ■ 

—  (langue  de)  81,8. 

—  (manuscrits  de)  81,20.  213,3.  314,39. 
Sénèque  le  Tragique  156,43.  157,4.  173, 

41. 

Senobena  237,20. 

Septirae  Sév^^e  27,50.  181,23.  193,17. 
216,45.  240,38.  272,45. 

sépulcres  romains  214,2. 

SÉPULTURES  218,15.  230,22.  Voyez  :  inhuma- 
tion, tombeaux,  tumulus. 

Sérapis  193.24. 

Serbes  28,46. 

Serdica  62,40.  338,28. 

Sergius  Loogus  323,45. 

Sertorius  127,3. 

Servius  7,43.  59,51.  178,27.  331,1. 

Servilius  Caepro  195,27. 

Sévèns  25,33.  35,8.  sq.  117,5.  1S1,24. 
228,21. 

Sextius  Niger  41,33  sq. 

Sextius  Amarcius  Gallus  141,4. 

—  Empiricus  246.17. 
Shakespeare  306,45. 
Sibylle  de  Cumes  60,14. 

Sicile  101,10.  133,46.  176,51.  257,25,310, 

10.  a38.24. 
Sicvone  62,12.  143,36.  174,34.  183.3. 
Sidoine  Appollinaire  128,47.  148,48.  169, 

34,  170,31. 
Sidon  183,9. 
sigips  209,33.35.  Voy.  :  Epigraphie,  1ns- 

cripti<»ns. 
Silène  45,.38.  222.16. 
Siiius  Italicus  70.12.  114,28.  132,48.  179, 

15.  301,1.  a36,5.  342.17. 
Siramias  de  Th-hes  72,10. 
Simon  Portius  229.20. 
Simonide  24,12.  72,13  sq.  155,45.  171,11. 

255,20. 
Sinope  321..39. 
Siocharax  183,9. 
Sirmiura  181,51. 
Sisyphe  269.51. 
Skopas  45,18.  46,34. 
Skripu-Orkomt»ne  157,30. 
Skylax  45,5. 
Sliv.  n  62,37. 
Smprdis  99,30. 
sociétés    257.13.    275,:^>8,    284,3.   299,43. 

302,20.  31.3,27.  327  36.  351,11. 
Socrate  65,40.45.  142,28.  144,13.  206,23. 

256,24. 
Solesme  141,36. 
Soleure  147,26. 
Solon   24,15.    71,36.  72,1  sq.    101,17  sq. 

119,32.    121,17.   131,39.  lo7,8.  199,34. 
Solunlo  47.9. 
Sophilos  328,2. 
sophistes  327,1. 
Sophocle,  poète  de  l'Anthologie  lat.  164, 


Sophocle  19,43.  105,43.  107.30.  118.22- 
139,41.  148.14.  158,40  sq.  162,50.  170, 
50.  176.8.  179,1.  196,3  sq.  197.  198. 
204,37.  212,2.  294,18.  a36,l9.  .341,7.  — 
traof^d,  22,3.9.11.  30,37.  1.36,13.  — 
Ajax  18,20.  40,22.  107,41.  148.27.  151, 
3o.  257,11.  301,7.  —  Antig.  17.47. 
135,50.  150,8.  179,10.  200,2^.  202,.35. 
204,13.  205,25.  206,27.  222,37.  258,7. 
281,22. 306,41.  —  Banquet  des  Achéens 
227,42. —  £/ec/re  22,9.  110,26  158,42. 
159,45.  197,.3.  203,17  sq.  306,41.  — 
Epfgone  158,39.  —  Xausicaa  227,41. 
—  OEdipe  à  Colon.  22,52.  150.7.  - 
Œdipe  roi  40,22.  130,42.  —  PhUoct. 
18,22.  —  143,10.  151,35.  178,53.  197,5. 
11.  2a3,41.  —  Trachin,  22,4.  136,13. 
139,22.  185,33.  198,48. 

—  (langue  de)  138,11. 

—  (manuscrits  de)  43,10.  200,30. 

—  (scholies  de)  298,6.  348,53.  349,1. 
Sorbon  (Robert  de)  151,53. 
Sorbon  (village  de)  152,1. 
Sorbonnft  15i,l. 

Sorlyik  62,42. 

Sophronius  208,26. 

Sostratos  45,9. 

Soulone  231,3. 

Souse  229,44. 

Southfleel  313,23. 

Spalato  62,31. 

Spnrte  62,16.  68,10.  100,25.  101,32.    121, 

41.  150,17.  161,22.  144.19. 
Stnce  8,26.  155,50.  169,51.  —  Carm,  170, 

35. 

—  (manuscrit  de)  209,3. 
Stade  334,42.47. 
«rcaoToî  319,46. 

slatères  182,31.  183,26.27.   209,40.  327.1. 
Slatio  Vigilum  289,35.  334,38. 
stations  313,21.  33.3.10. 
statuaire   25,9.  45,.35.  48,10.  118,45.  165, 

40.  173,8    190,5.  218,27. 
STATUES  48,10.   164,30.  216,43.  239,21. 

23.   250,2  sq.    251,30.   261.25.   320.2i). 

47.    323.26.    324,3.    329,8.42.    331,39. 

332,33.34   3.^3,27.38.49.  335.7.11. 
statuettes  287,49,  315,11.  320,10.  332,34. 
stèles   47,44.    190,34.    218.31.34.    222,3. 

230,18.  231.31  sq.  237,19.  239,17.  250. 

35.  287,48.  329,7. 
sténographie  62,10.  115,43. 
Stésichore  44,10.  72,18.26  sq.  111,52. 
Stésimbrote  98,15. 
Stilicon  165,20. 
sTiLisTiouE   9,43.   73,.*^  sq.   93.7.    139,47. 

151,49.   174.5.   186,25.28.    196,41.    198, 

33 
Stilo*(^liu.'*)  344,36. 
Stiris  194.26. 
Sloa  165,24. 
Stobée  158,-32.  211,43. 
stoïcisme  110,45. 
Strabon  25.8.  57,1.89,15.43.  100,43,   116, 

27.  167,a3.  —  Opéra  104,22.  —  Geoor. 

146.24. 
Strasbourg  87,34.   91,10.    135,29.    137,8. 

143,22. 
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stratèges  250,18  sq.  326,51. 
Strato  182,38. 
Slraton  328,27. 
Stratus  62,H0.^ 
£Tp6tJLé\*/o;  325,14. 
Stympliale  62,18. 
substructioQ  3.'tô,46. 

Suétone  35,6.  39,41.    10,34.43.  5(5,27.  59, 
14.  159,12.  241,19. 

—  (manuscrit  de)  8,50. 
Suède  351.  256,45. 
Suèves  56,49.  163,16. 
Suffectus  (Arrius)  225,19. 

Suidas  63,28.  83,19.  111,13.  155,16.  165, 

4.  175,21.  316,21. 
Suisse  121,^^0.  137,24. 
Sulmooa  ln0,30. 

Sulpicp  Sévère  56,28.  177,5.  207,6. 
«TuvepSo;  319,1. 
superstitions  87,46. 
supplicium  trhim  virale  348,26. 
Suse  115,13.  2i8,15. 
svastika  209,38. 
Sycioue  220,35  sq. 
Svlla  124,.S^.  22:>,15.  323,32. 
Syllion  323,19.56. 
Symboles  209,38  sq. 
Symmaque  4,31.  244,47. 
Syraphosius  86,1. 
Syncellus  15i,25. 
Syuésius  40,27.  128,28.  208,26. 
Synoesies  88,5. 
Synonymes  l."),24  sq.  179,20. 
SYNTAXE   2^;.^.    29,8.    120.3.    137,26. 

172.35.  188,25.  196,39.  205,29  sq.  2M, 
10.  23:>,2.  213,42  sq.  253,9.  249,25.  290, 
34.  296,47.  297,1.  301,2:^  302,2.3.  312, 
25.  317,34.   339,17.  340,46.  343,33. 

—  ORECQUB  17,1  sq.  18,37).  21,13.  28,50.  65. 

48.  116,2  sq.  128,19  sq.  1.37,11.  150, 
25  sq.  163,37  sq.  169,23.  174,50.    186,5. 

49.  187,35.53.  188,1.  196,17  sq.  203,5. 
205,23.  207,8.  210,46.  212,42.  224,10. 
278,12.  297,40.  298,:^.  .300,17.  .302,4.44. 
304,6.  317,:^3.  318,25.26. 

^  LATWR  9,35  sq.   11,4'isq.  12,39.  14,51. 
20.52.   122,34.   126,52.   127,53.  128,34. 

133.36.  136,46.  143,40  144,18.34  sq. 
148,41,  150.3.  157,22  sq.  169,-34.  172, 
41.  175,48.  176,44.  180.20.25.  184,5. 
185,22.  186,28  sq.  189,25.  198,10.46. 
222,.32  sq.    270,4.36.38.    271,9.    280,6. 

290.37.  295,20.  297,32.  312,25.  326,19. 
339,17.  344,3i.  348,5. 

Syracuse  100,40.   126,10.  152,31.  183.23. 

293  9 
Syrie 'l38,47.  143,27. 
système  métrique  38,11  sq. 


Tabœ  323,31. 
table  iliaque  315,18. 
tables  Eugubines  191,2. 
—  d'Héraclée  16.3,6. 
tablettes  141,18.  3^0,43. 
Tacite  4,52.6,51.7,24.10,1. 15,10.55,25sq. 
56,1  sq.  58,1  sq.  74,1  sq.  89,53.  00,1  sq. 


113,4.  139,44.  140,13.  143,39.  149,1. 
151,H9.  162,44.  16.3,17.  186,14.  187,3. 
191,13  sq.  195,44.  200,45.  24.  204,  35. 
46.  207,13.  228,38.  267,7.  282,  51.  284, 
35.  341,53.  3i8,15.  —  Opéra.  55,25  .sq. 
75,46  sq.  76,1  sq.  —  Agric,  55,32.  56, 
43  sq.  58,9  sq.  /4,17  sq.  90,1.  159,11. 
256,2.  —  Annal.  35,6.  55,53.  56,8  sq. 
75,22  sq.  110,19.  114,30.  163,  11.  211, 
53.  212,1  sq.  222,32  sq.  269.25.  314,18. 
—  Dialog.  des  Oral,  55,26  sq.  73,  i9 
sq.  74,1  sq.   140,37.  —  Germnn.  57,8. 

7.3.19.  74,.32  sq.  134,5  i.  135,13.  150,53. 
176,15.  202,10.  51.  206,4.  207.11.  256, 
2  sq.  339,26.  —  Hisl.  56,14  sq.  75,1  sq. 

110.20.  123,15.  179,48.  340,28. 

—  (langue  de)  56,20.  57,53.   103,30,  151, 
44. 

—  (lexique  de)  57,40.  73,19. 

—  (manuscrit  de)  314,18. 

—  syntaxe  de]  103,33.  342,7. 


—  (vie  de)  135,17, 
Tadmit  231,49. 
Tahpanhes  219,13. 
Taksebt  238,22. 

Talavera  de  la  Reina  215,35.  50. 

Tajitai  102,2. 

Tunagra  62,20. 

Tanis  219.12. 

Turente  309,47. 

Tarteso  214,43. 

tasses  327,20.  Vovez  :  poterie,  vases. 

Tîitianus  2.->3,18.  '295,40. 

Taloi  213,40. 

taureaux  327,23. 

Tavium  225,27. 

Tayg  te  327,32. 

0sapo5<îxot  (Catalogue  de)  320,43. 

technologie  ,3.22.  21.  27.  13,48  sq.  87,38. 

141,7.162,20.  243,30. 
tector  3:32,1. 

Tégée  62,18.  321,28.  323,15. 
Teisikrates  220,49. 
Telcliiues  16.17. 
Telephos  104,41. 

Tell-el-Amarna  141,18.  258,32.  33. 38. 
Temenos  243,41. 
Temenothvrae  243,41. 
temples   40,15  sq.  46,18.  20.  47,6  sq.  87, 

45.    110,1   sq.   114,18.   122,^3.  141,11. 

164,39  sq.  166,12.  194,20.  199,42.  214, 

45.  219,51.  220.10  sq.  224,27.  231,10. 
238,28  sg.  243,7.  8.  248,11.  285,5. 
305,7.  320,16.  321,28.  34.  41.  a30,2.  7. 
13  sq.  332,40.  333,1.  19.  ,334,43.  341, 
18.  343,6.  8. 

Ténédos  328,52. 

Tepekeï  244,,39.  345,42. 

Térence  4,5.  7,41.  8,37.  9,45. 10,36. 12,47. 
21,38.  28,49.  29,20.  30,.31.  123,34.  1.31, 
33.  140,34.  142,8.  148,42.  172,53.  195, 
40.  254,53.  256,36.  —  Comed.  22,42. 
131,3  sq.  142,45.  —  Adelph.  4,12.  162, 

46.  207.53.  'SaôA.  -  Andii.  22,42. 
115,23.  143,14.  200,42.  299,5.  336,2.  — 
Heaulont.  143,14.  299,5.  —  Hecyra 
131,34.  -  Eun.  336,1. 

—  (langue  de)  224,14  .sq. 
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—  (manuscrits  de)  218,5. 

-  (syntaxe  de)  127,53.  128,1  sq.  Ii9,37. 
Terentianus  Maurus  290,2. 

Terina  1^3,30. 

Terraancia  215,33. 

Terme.s  214,38. 

TERMWOLOOiK  4,3  sq.  11,48.  138,19.  lil,7. 

Terpandre  72,15.  21  sq.  16l,2i.  168,2. 

Terracine  a35.H. 

TERRES  CUITES  200,33.  2Î1./|0.  2^,24.  2i'i, 

8. 321,39. 53. 327.23. 332,36. 334,10.  Vuy  : 

céramiqup.  vases. 
Tertullipo  7,5.  15,14.  26,18.  56,27.  255,2. 

295,  i2.  339,27. 
tess^res  215,26.  48. 228,6.  8  sq.  251,21.  42. 

252,11.28  sq. 
Te.^sin  49,26. 
Testament  (ancien  et  nouveau)  83,18.  117, 

52.  141,23.  233,36.  291,5.  296,36.  Voy.  : 

Bible, 
têtes  319.33.    323.40.   327,47  sq.  331,49. 

332,2^.  Voyez  :  sculpture,  statue. 
Tetricus  228,37.  38.  238,19. 
Teltius  Juiianus  334,18. 
Teucer  345,31. 
Teudis  216,23  sq. 
textes  277,4.  346,2. 
Thaïes  236,43 
Thamyras  45,17. 
Thargelies  88.14. 
Thasos  44,18.  221,30. 
Thaumaci  62,23. 
Thfangela29i,4. 
THÉÂTRE  140,4.    141.22.  158,49   sq.  159..38 


22.  283.23.  292.36.  a30,20.  26. 
Thèbes  62,20.   23.   68,10.   97,43.   157,30. 

315,14. 
thébains  43,27. 
Theinias  270,48. 

Themistocle  98,11  sq.  101,49.  102,3. 
Théocrite   30,21.    19,44.   40,23.  72,36  sq. 

104.46.  105,2.  3.  1-38,21.  162,12.  Ib0,ll. 

2.34,53.  261,41.  342,19. 
Théocrite  de  Chios  111,7  sq. 
Théodore  85,4.  127,32.  3.30,2. 
Théodoret  313,53. 
Theognis  19,4.3.  71,-38.  72,5.  40.  46.  105,4.. 

158,31.  227,22. 
Theognoste  40,29. 
théogonie   140,51.    158,7.    167,8.   Voyez  : 

religion, 
théologie  280,31.  300.32. 
Théophane  27,18.  116,26.  146,23.  167,52. 

222,31. 
Theophrasle    27,8.    41,47.    97.18.   153,3. 

162,52.  164,28.  255,27.  344,23. 
Theophylacle  19,27.  27,16.  a38,52. 
Theopompe  96,49,  111.17. 
therrafs  244,30.  Voyez  :  bains. 
Thermopyln,  104,41. 
Thésée  88,9.  101,17.  219,26.  227,18.  240, 

51.  307,36.  41. 
ThéséioD  122,23.  219,26. 
Tbesmopbories  88,10. 
Thespies  62,21. 


Thessalie  17,4.  62^.  243,30.  322,22.  328. 

.33.  ^ 

Th^ssalonique  62,33. 
Theveste  1 4,26. 
Thisbé  62,21. 
Thi8dra6,23. 
Thmonis  21.3,18. 
Thrace  62,32.  ia3,2. 
Thrasimaque  .34,27. 
Thucydide  56,30.  64,8.  95,17  sq.  96.1  sq. 

98,8.  102,41.  105,4.3.  108,-39  sq.  109.38. 

110,32.  115,7.    128,a^.    130,16.  ia3,53. 

137,13.    140,15.  146.5.3.  148.15.  151,40. 

177,2.    184.18.   202,17.   223.26.    226,!^ 

sq    2,35,3.255,44.277,38.301.8.302.42. 

303.25.  —  DU.  227,21.  —  UUt.  95,:B. 

—  (manuscrit  de)  171, .36. 
Thyessos  323..36. 
Thyrreum  62,29. 

Tilj^re  25.31.  55,20.  56,52.  57,3.  75,33. 
90,3.    110,6.   13r5,ll.    191,12.     228,15. 

250.24.  332,16. 
Tiberianus  311.13. 

Tibulle  5,29.  35.7.  41,25  sq.  79,28  sq. 
a36,ll.  —  Eleg,  192,17.  196,7  sq.  33?. 
16. 

—  (Syntaxe  de)  79,48. 
Tigzirt  238,22. 
Tiragad  ^32.26. 

Timèe  96.52.  97,1  sq.  111,^0.  113,7. 
Tiraoléon  97,6. 
Timosthène  de  Rhodes  178,6. 
Timolhée  de  Caza  14,30.  72,27.  109,14  sq. 
Tirésias  43.30.  114,41. 
Tifpstasis  62,34. 
Tiriza  (promontoire  dei  62,44. 
-Tirocini us  203,22. 
Tirvnthe  45,49.  46,5.  47,53.  48,11.  51,37. 

93,'.  sq.  159,36.  220,.51,  284,47. 
Titans  116,12.  219,25.  288,27. 
Tite-Live  4,25.27.  5,a3.   9,51.53.   10,1  sq. 

24,39.   26,28.   27.39.    28,25.    48,15  sq. 

49,1   sq.   57,53.    73,46.    81,49.    88,44. 

89,7.  111,34.  117,.37.  118,36.  129,16.52. 

140,13.151,1.23.44.  152,46.   154,43  sq. 

155.26.  156.15.40.  158,52.  159,10.  161, 
12  sq.  166,24.  167,41  sq.  178,36.  184, 
18.   185,34.  186,14.    187,o2.    197,^326. 

198.25.  202,47  .sq.  203,36.  205,40.  206. 
30.  207.18.  214,21.  235,48.  238.40.243. 
27.  2.->6.42.  270,9.  271.18.  279,13.  284, 
40.  296,21.  299,  i6  300.35.  301,12.316, 
40.  318,31.  3.38,44.  340.20.  347,31. 

—  (langue  de;  48,44  sq. 

—  (lexique  de)  14,48.  15,5. 

—  (manuscrits  de)  26,28. 

—  (SynUxe  de)  49,20  sq. 
Titus  153,48.  159.21. 
Tolè  le  216,.30.  217,7. 

TOMBEAUX  51, .36.  90,32.  143,24.  146.34.38. 

45.   149,23.   179,12.    190,34   sq.  221,8. 

2:^0,a3.   241,-39.   242,-34.  244,7.37.  247, 

44,47.   25i.52.    285.49.   286,2.    287,12. 

289,12   300,7   32  .,1.3:  32.5,5.  327,13.29. 

33.  a31,48.  332,8.49.  348,8. 
Tomi  62,45. 
Tongres  209,35.52. 
TOPOGRAPHIE  29,37.    32,3.  84,35.   109,43. 
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116,45.  120,16.  130,4.34.  135,43.  136, 

44.  113,31.   145,49.  151,25.48.  155,29. 

165,30.  172,20.  175,32.  178,19.  180,7. 

191,42.    192,21.    203,50.    206,18.   213, 

18  sq.    214,15  sq.  219,24.53.    220,22. 

29  sq.   221,11.   233,20.   257,26.  310,9. 

331,28.38.17.52.  332,^.  333,8  sq.  335, 

16.29. 
toponymie  135,11.  2 il, 4  sq.  248,47  sq. 
torches  326,11. 

torques  215,12.  Vovez  :  bijoux. 
Torres  215,51. 
Torrutiel  215,1. 
Toxotius  39,12. 

tractatus  de  septetn  herbts...  157,19. 
TRADUCTION  122,30.  204,53.  205,1  sq.  301, 

52.  302,14.50.  348,15. 
tragiques    grecs    27,41.    119,33.    13.5,33. 
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